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COMITÉ   DES  TRAVAUX   HISTORIQUES 

ET  DBS  SOCI^T^S  9ATANTBS. 
SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 

SÉANCE  DU  6  JANVIER  1873. 


PRESIDENCE  DE  H.   LASC01IX, 

ytct-*ti»ntin. 

(Quelques  membres  de  la  section  appellent  Tatlention  de  la  section 
sur  la  situation  exceptionnelle  où  se  b^uvent  places  les  membres 
non  rësidanls,  qui,  ayant  cessé  d'habiter  la  province  pour  venir  se 
6xer  à  Paris,  peuvent  assister  aux  séances  de  toutes  les  sections, 
et  jouissent  ainsi  d'un  privilège  refusé  aux  membres  résidants  titu- 
laires. 

M.  Servaax,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques,  répond  que 
cette  question  a  également  éveillé  l'attention  de  l'administration ,  qui 
cherchera  les  moyens  de  régulariser  la  situation  faite  aux  membres 
non  résidants  compris  dans  cette  catégorie. 

M.  Boutaric  propose  la  publication,  dan»i  la  Collection  des  docu- 
Bif.  vu  Soc.  siT.  5's<<rip,  t.  V.  i 
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ttieiils  iiiiidils,  de  la  correspoïKlance  adininislralive  (l'Atjiliittiïii', 
comlc  do  Poitou  et  de  Toulouse,  frère  de  sniiit  Ijouis,  d'api'ès  les 
originaux  inédits  conservés  aux  Archives  nationales  et  à  Iq  biblio- 
tlièquo  Nationale.  Cette  publication,  qui  lormerali  un  volume  in-ù". 
aurait  pour  résultat  de  jeter  les  plus  vives  lumières  sur  l'état  des  pro- 
vinces de  l'ouest  et  du  midi  de  la  France  au  milieu  du  xin°  siècle. 
Ce  serait  le  complément  des  Olim. 

M.  Boutaric  pense  que  le  meilleur  plan  à  suivre  pour  la  publi- 
cation de  ces  lettres  du  comte  Alphonse  serait  l'ordro  clironolo- 
gique.  De  bonnes  tables  de  noms  et  de  matières  permettraient  de 
faire  facilement  des  recherches.  L'histoire  du  Tiers  État  s'enrichirait 
d'un  grand  nombre  de  faits  intéressants  et  nouveaux,  surtout  pour 
tes  provinces  de  l'ouest,  dont  le  passé  est  presque  entièrement 
ignoré,  par  suite  des  vicissitudes  éprouvées  par  ces  provinces,  qui, 
tour  à  tour,  étaient  soumises  à  la  domination  française  et  à  la  do- 
mination anglaise. 

La  section,  convaincue  de  l'importance  d'une  pareille  publication . 
est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  nommer  dès  aujourd'hui  trois  membres 
avec  lesquels  s'entendra  M.  Boutaric  pour  le  choix  des  documents 
et  la  préparation  de  la  publication. 

M.  le  Président  désigne,  pour  faire  partie  de  la  commission, 
MM.  Delisle,  de  Bozière  et  A.  de  Barthélémy. 

M.  Henri  Beaune,  correspondant,  fait  hommage  du  discours  qu'il 
a  prononcé,  comme  avocat  géntJral ,  à  la  rentrée  de  la  cour  d'appel 
de  Dijon,  le  li  novembre  187a.  Le  sujet  de  ce  discours  est  Le  Pa- 
radoxe, brochure  in-S"  de  4ù  pages. 

M.  l'abbé  Chevalier,  président  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine ,  offre  à  la  section  une  brochure  intitulée  :  Origine»  touna^dUt. 
Nota  tur  Vorigxne  toutangelle  de  DetcarlM. 

Des  rcmerciments  seront  adressés  ji  MM.  Beaune  et  abbé  Cheva- 
lier, et  leurs  brochures  seront  déposées  à  la  bibliothèque  du  Comité. 

M.  Chatel,  correspondant,  adresse  copie  du  serment  de  fidélité 
prêté,  le  3  février  1&&7,  par  Thomas  Baiin,  évéque  et  comte  de 
Lisieux,  enlre  les  mains  de  Henri,  roi  des  Français  et  d'Angleterre 
{Franeomm  et  Ânglie  rex). 

Kenvoi  à  M.  Delisle. 
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M.  Lefebvre  dît  Ft^er,  correspondant,  adresse  copie  d'un  docu- 
ment important  pour  l'hiMoire  de  Cambrai  et  qui  oCTre  quoique  in- 
térêt pour  l'histoire  ^nérale  de  la  France,  à  l'occasion  de  la  guerre 
de  Philippe  de  Valois  contre  Edouard  Ul ,  roi  d'Angleterre  (xiv'siècle). 
Cest  une  lettre  écrite  par  les  magistrats  de  Cambrai  à  Philippe  de 
Valois,  dans  laquelle  ils  protestent  de  leur  affection  pour  le  roi  de 
France  et  déclarent  qu'ils  ne  prennent  point  parti  dans  les  démêlés 
dn  comtQ  de  Hainaut  contre  l'érêque  de  Cambrai,  etc.  La  date  de 
ce  document  manque,  mais  elle  est  fixée  par  l'objet  même  de  la 
pièce. 

Renvoi  k  H.  Jourdain. 

M.  Mossmann ,  correspondant,  maintenant  en  résidence  à  Belfort, 
fait  hommage  d'une  brochure  ayant  pour  titre  Noie»  et  Doeumentt 
tirés  des  areimet  de  CWmar.  H  ajoute  à  cet  envoi,  tant  en  son  nom 
personnel  qu'au  nom  de  M.  Julien  Sée,  un  volume  ayant  pour  titre 
Mémenre»  de»  RR.  PP.  Jétuitet  du  coUige  de  Colmar  (1698-1760). 

Remerclment»  et  dépêt  ik  la  bibliothèque. 

.M.  Soucaille,  correspondant,  envoie  trois  nouveaux  documents 
historiques  tirés  par  lui  des  archives  municipales  de  Béziers ,  portant 
les  dates  de  1 663  et  1 663. 

Dépêl  aux  archives  du  Comité. 

M.  A.  Briquet  adresse  son  rapport  trimestriel  sur  les  tables  géné- 
rales des  Mémoires  de  Trévoux,  dont  ta  rédaction  lui  a  été  confiée 
par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  le  Ministre  désire  avoir  l'avb  du  Comité  sur  la  manière  dont 
ce  travail  est  exécuté. 

Ce  rapport  est  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Rathery. 

M.  le  Président  désigne,  pour  rendre  compte  de  publications  de 
Sociétés  savantes,  MM.  Boutaric,  Marty-I^aveaux,  Levasseur,  Bella- 
guet  et  Jourdain. 

M.  ServauK,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques,  propose  de 
nommer  la  commission  qui  sera  chargée  d'examiner  toutes  les 
questions  relatives  au  concours  cl  aux  réunions  de  la  Sorbonne, 
qui  auront  lieu  conformément  aux  nouvelles  mesures  adoptées  par 
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M.  le  Ministre  du  rinslrticlion  publique.  M.  le  Pr^sideiil  pense  qu'il 
scrail  convenable  de  remettre  cet  examen  à  la  commission  nommée 
dans  la  séance  de  novembre  1873,  chargée  de  dresser  la  liste  des 
Sociétés  qui  ont  publié  les  travaux  les  plus  imjwrtants  et  se  trou- 
vant par  là  en  mesure  de  réclamer  une  pari  dans  l'allocation  de 
3,000  francs  mise  à  la  disposition  de  la  section  d'Iiisloire. 

M.  Rathery  donne  lecture  d'un  rapport,  au  nom  de  la  commission 
chargée  d'examiner  le  manuscrit  du  tome  V  et  dernier  des  Négocia- 
tions diplomatiques  de  [a  France  avec  la  Toscane.  Celle  commission 
était  composée  de  MM.  Beilaguet,  Hippeau  et  Rathery. 

Les  commissions  sont  d'avis,  à4'unanimilé,  de  proposer  à  M.  le 
Ministre  la  publication  et  l'impression  du  cinquième  et  dernier 
volume  des  Négociations  diplomatiques  de  la  France  et  de  la  Tos- 
cane. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  seclion. 

Des  rapports  sont  lus  par  : 

M.  Beilaguet,  sur  les  Mémoiret  de  la  Sociélé  acndémique  de  Maine- 
et-Loire  '  ; 

Le  même,  sur  les  Mémoire»  rfe  la  Société  irémulalion  de  Cambrai'^; 

M.  Wcy,  sur  les  Mémoire»  de  F  Académie  det  tciencet,  hellet-iettres  et 
artt  de  Betançon^; 

M.  Théry,  sur  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  t'Aube^; 

M.  A.  de  Coursun,  sur  le  Bulletin  de  la  Société  potymathtque  du 
Morbihan^; 

M.  Lascoux ,  sur  les  Mémoires  de  h  Société  archéologique  de  Touraîne  **; 

Le  même,  sur  le  BtUUtin  de  la  mâme  Société^. 

Renvoi  des  rapports  à  la  commission  de  la  Bemte. 

M.Fr.  Michel  dépose,  au  nom  de  M.  de  La  Ferriëre,  des  copies 

'  Tome  XXV. 
'  TomaX'XXI. 
'  Tome  IX,  187a. 
■  Année  1870. 

*  Anni^pa  1870  et  1871. 

•  Tome  XXI,  1871. 

'  Tome  I",  années  1SG9  et  1871. 


D.g.tizecbv  Google 


—  5  — 
Oe  docnuieiib  apporti^s  par  ce  dernier  des  missions  dont  il  n  Mil 
rhargé  en  Angleterre  et  en  Russie. 

Renvoi  à  )a  commission  nommée  dans  la  séance  du  6  no- 
vembre 1873,  et  composée  de  M  M.  Delisle,  de  Rozièrecl  A.  de  Bar- 
lliélemv. 


M.  Delisle  donoe  lecture  d'un  rapport,  à  l'oecasioii  de  la  propo- 
sition faite  par  M.  Hippeau  de  publier,  dans  les  Mélanges,  les  Mé- 
moires du  comte  de  Tillières,  relatifs  à  la  reine  Anne  d'Autriche,  à 
lUchclieu,  à  Maiarîn,  au  duc  de  Beaufort,  à  la  cabale  des  Impor- 
tants, etc.  M.  le  rapporteur  désirerait,  avant  de  faire  une  proposition 
à  ce  sujet,  avoir  quelques  explications  sur  le  texte  de  ces  documents, 
et,  d'ailleurs,  il  pense  qu'il  serait  convenable  de  les  soumettre  à  Texa- 
men  d'un  des  membres  qui  serait  plus  particulitrement  versé  dans 
l'bistoire  littéraire  du  xtii*  siècle. 

Cette  proposition  est  accepta,  et  les  manuscrits  de  M.  deTil- 
lières  sont  renvoyés  à  l'examen  de  M,  Rathery. 

Le  même  M,  Delisle  propose  le  dépôt  aux  archives  de  la  charte 
du  itv*  siècle  conservée  dans  les  archives  du  château  de  la  Rivittre- 
Bourdet  (Seine-Inférieure),  dont  M.  Edouard  de  Barthélémy  avait 
envoyé  une  copie. 

M.  Meyer  donne  lecture  d'un  rapport  sur  des  communications 
de  MM.  Lhuillier  et  Desjardins. 

i°  M.  Lhuillier  :  Copie  d'un  acte  par  lequel  un  bourgeois  de  Pro- 
vins vend  UDC  maison  à  ud  bourgeois  de  Paris  (juillet  137g). 

3*  M.  Desjardins,  correspondant,  archiviste  de  Seiae-et-Oise  : 
Copies  de  trois  chartes  tirées  des  archives  du  département  de  l'Oise, 
dans  chacune  desquelles  se  trouve  un  mot  qui  manque  ou  qui  a 
paru  manquer  à  Du  Cange. 

M.  Meyer  propose  le  dépôt  aux  archives  de  l'acte  envoyé  par 
M.  Lhuillier,  et  l'impression,  dans  la  Revue,  des  trois  chartes  en- 
voyées par  M.  Desjardins. 

Des  remerctments  seront  adressés  aux  auteurs  de  ces  envois. 

M.  Boutaric  remet,  pour  être  déjMsées  aux  archives,  les  copies, 
transmises  par  M.  Soucaille,  de  divers  documents  originaux  qui  sont 
conservés  aux  archives  municipales  de  Bézicrs  et  dont  le  détail  a  été 
donné  précédcmmi-nl. 
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Les  conclusious  des  rapports  de  MM.  Deli»)e,  Meter  el  EtouUiîc 
sont  adoptées,  et  les  documeols  envoya»  i  la  commission  de  la 

C.  UirnAi'. 

Secrétaire  de  la  sedion  ifhbimre  e*  "lu  pbilologii». 


SÉANCE  DU  3  FÉVRIEB  1873. 


^        PRÉSIDENCE  DE  H.  USCODI. 

TH:(-r«i9DI5T. 

M.  p.  Harch^ay ,  weiubre  non  résidant,  fait  brannu^  au  Comilc 
de  deui  brocbures  publia  par  lai  en  1873  :  t"  LeUres  de  Louise 
deColigny,  princesse  d'Orange,  isa  belle-fille  CliarlotleBrabantine 
de  Nassau,  duchesse  de  La  Tréinoi)le(iDâ5'i 690),  publiées  d'après 
les  originaux;  3°  Lettres  deFlandrinede  Nassau,  abbesse  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers,  à  sa  sŒur  Charlotte  Brabanline  de  Nassau,  du- 
cbessede  La  Trémoille  (iSgS-iGSo). 

M.  Barbier  de  Montault,  correspondant,  (ait  paiement  hommage 
de  trois  publications  dont  il  est  l'auteur  :  t"  Inscriptions  bourgui- 
gnonnes recueillies  en  Italie,  Dijon,  1873;  9*  Catalogue  des  pierres 
et  marbres  employésdepuis  le  XFi'siècleàRome,  Caen,  1873;  3°  La 
commune  de  Buxerolle  (Vienne),  eilrait  du  BuUelm  momàmentai, 
publié  à  Caen. 

Des  remercîmeots  seront  adiessés  aux  auteurs  des  ouvrages  men- 
tionnés ci-desKus,  et  ies  ouvrages  seront  déposés  à  la  bibliothèque 
du  Comité. 

M.  Henri  Beaune.  correspoudanl ,  adresse  copie  d'une  lettre  ou 
remontrance  adressée  au  duc  de  Sully,  au  sujet  de  la  sévérité  de 
son  administratiou.  L'origiual  de  relie  pièce  fait  |tarlie  de  la  biblio- 
thèque do  M.  li;  comie  d'Harrourl.  iiu  rhâtc.iu  de  dos-Bois  (Câle- 
d'Or). 

Renvoi  à  M,  UiiIImii 
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M.  Combet,  correspaudaiit,  envoùt  la  suite  de  ses reclierclies  sur 
la  lopograpbie  et  les  monuments  du  canton  d'Uzerche. 
Dt^pâl  aux  archives  et  remcrclments. 

M.  l'abbé  Corblet  remercie  ie  Ministre  do  l'avoir  réintègre  sur  la 
liste  des  correspondants  du  Comité,  et  adresse  une  dissertation  iné- 
dite snr  la  légende  de  saint  Just,  saiote  Arl^mie  et  sainte  Honcsla, 
d  apr^  no  manuscrit  du  ht*  siècle  que  n'ont  pas  connu  les  Bollan- 
distes. 

Renvoi  à  M.  Delisle. 

M.  Demarsy,  correspondant,  fait  hommage  de  trois  brochures 
ayant  pour  titres  :  i"  Le  séjour  de  Louis  XV  à  Compîègue  en  1 76^ , 
1"  volume;  3*  Notice  sur  M.  Emmanuel  Woillez,  président  de  la 
Sooîété>bistorique  de  Compiègne,  1873;  3°  Les  borlicultcura  hol- 
landais de  l'île  d'Amack  à  Copenhague,  Amiens,  1873. 

Remerctments  et  di^pdtdans  la  biblioLhèque  du  Comité. 

M.  Soucaille  adresse  les  copies  de  trois  documents  historiques  re- 
latifs à  la  province  de  Languedoc,  conservés  dans  les  archives  mu- 
nicipales de  Béziers  :  t'  Arrêt  du  Conseil  du  roi,  déchargeant  la 
province  et  les  lieux  particuliers  des ^ouIm  et  des  autres  dépenses  de 
la  guerre  (7  juillet  1CC3)  ;  s"  Déclaration  du  roi  qui  accorde  aux 
communautés  du  Languedoc  la  lacuflé  de  se  racheter  au  profit  du 
roi  et  de  rembourser  les  gagistes  du  domaine  (7  juillet  t66a}; 
3*  Ordonnance  contre  les  meuniers,  hdtes  et  revendeurs  (16  juil- 
let 1667). 

Itcmerciments  et  dépôt  aux  archives.   . 

M.  Octave  Teissîer,  membre  non  résidant,  expose  l'utililé  qu'il 
y  aurait  à  publier  une  table  générale  des  mémoires  historiques  et 
archécJogiques  que  renferment  les  diverses  publications  des  Sociétés 
savantes  des  départements;  les  services  que  rendrait  une  semblable 
table  sont  trop  évidents  pour  qu'il  lui  soit  nécessaire  d'insister  h  cet 
égard. 

M.  Tcissicr  pense  que  l'exécution  d'une  semblable  table  n'éprou- 
verait pas  beaucoup  de  difficultés^,  il  suffirait  que  chaqne  Société  aca- 
démique adressât  au  Comité  un  résumé  des  travaux  histonques  et 
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archéologiqueti  iuserës  dans  ses  recueils  de  publications,  lequel  serait 
fondu  dans  une  lablc  générale  publiée  par  te  Comité.  Pour  se  rendre 
compte  de  l'importance  et  de  la  difficullé  de  ce  dépouillement, 
M.  Teissier  a  voulu  appliquer  son  système  à  la  Société  académique 
du  Var,  qui  publie  des  bulletins  depuis  plus  de  quarante  ans.  Ce 
travail  n'a  pas  été  trÈs-iong,  et,  en  laissant  de  c6té  toutes  les  dis- 
sertations philosophiques,  toutes  les  poésies,  toutes  les  ceuvres  d'ima* 
gination,  il  n'a  eu  à  relever  que  quatre-vingt-huit  arlicles  se  rat- 
tachant aux  études  historiques  et  archéologiques. 

La  section  serait  d'autant  plus  disposée  à  accepter  cette  proposi- 
tion, qu'à  diverses  reprises  elle  a  voulu  prendre  l'initiative  de  la 
table  générale  dont  M.  Teissier  l'entretient,  et  que  plusieurs  fois 
son  attention  a  été  appelée  sur  cet  objet.  Mais  elle  a  toujours  reculé 
devant  les  difficultés  insurmontables  que  devait  rencontrer  l'exécu- 
tion d'un  semblable  travail.  Elle  adresse  néanmoins  ses  ^mercl- 
ments  à  M.  Teissier  pour  les  excellentes  dispositions  qu'il  témoigne , 
en  lui  faisant  connaitre  les  motifs  qui  lui  font  considérer  comme 
inexécutables  les  moyens  qu'il  propose. 

M.  Dupuch,  conseiller  municipal  de  Bergerac,  rapporteur  pour 
la  commission  des  archives,  expose  que,  parmi  les  livres  que  ren- 
ferme le  trésor  des  archives  de  Bergerac,  se  trouve  le  livre  des  Ju- 
radesdes  années  1376  et  1376,  dont  les  caractères  sont  en  grande 
partie  effacés  et  illisibles.  T)  prie  M.  le  Ministre  de  vouloir  bien 
loi  indiquer  les  moyens  qu'il  y  aurait  à  employer  pour  prévenir  la 
destruction  complète  de  ce  livre  des  Juradçs,  le  seul  que  nous  possé- 
dions de  la  période  de  l'occupation  an^aisc  qui  Unit  en  1377. 

Renvoi  îk  M.  de  Rozière. 

M.  Rigault,  inspecteur  primaire  à  Commercy,  adresse  quelques 
documents  relatifs  à  l'inslruction  publique  aux  xvu*  et  xviii*  siècles. 
l' Liste  des  institutions  !i  VVœmbez  (Meuse),  depuis  1669;  a" Traité 
passé  en  1779  entre  la  commune  de  Wœmbez  et  François  Claudat, 
maître  d'école;  3°  Bail  du  maître  d'école  de  Saint-Aubin  (conditions 
de  sa  nomination),  6  novembre  176&;  U"  Enj>3gemcnt  d'une  maî- 
tresse d'école  pour  les  filles  de  la  même  communauté  de  Saint-Au- 
bin (sa  janvier  1763);  5°  Engagement  d'un  recteur  d'école  pour 
la  paroisse  de  Sauvigny  (la  dérpifibre  1779). 

Renvoi  à  M.  Jounluin, 
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M.  le  Président  désigne,  pour  rendre  comple  de  publîcalions  de 
Sociétés  savantes,  MM.  Michelant,Boutaric,Lascoux,  Théry,  Mcyer 
et  Le»asseur. 

M.  Bonlaric  fait  connattre  les  propositions  de  la  commission 
chargée  de  désigner  les  Sociétés  savantes  dont  les  travaux  méritent 
plus  particulièrement  de  recevoir  des  encouragements,  conformé- 
ment à  l'arrêté  de  M.  le  Ministre  en  date  da  35  décembre  1873. 

Trois  Sociétés  ont  paru,  à  la  commission,  dignes,  à  divers  litres, 
de  partager  la  somme  de  3, 000  Francs  mise,  en  1873,  à  la  disposi- 
tion de  la  section  d'histoire,  et  ta  commission  propose  de  leur  al- 
louer à  chacune  un  encouragement  de  1,000  francs.  Ce  sont  :  1°  la 
Société  archéologique  de  Montpellier ,  qui  a  publié  cinq  volumes  ia-li" 
de  mémoires  reaFermant  d'excellents  travaux,  parmi  lesquels  on 
peut  ciler  au  premier  rang  le  travail  de  M.  Germain  sur  Mague- 
loone  :  la  Société  archéologique  de  Montpellier  est  une  ancienne 
Société,  dont  les  publications  continuent  à  occuper  un  rang  très- 
honorable  daos  la  science;  3°  la  Société  arcbéoiogique  de  Touraine, 
de  Fondation  relativement  récente,  qui  a  cependant  publié  vingt- 
deux  volumes  de  mémoires  contenant  de  très-bons  travaux,  et  qui 
joint  à  cette  collection  de  mémoires  la  publication  d'un  bulletin  an- 
nuel; 3*  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie,  h  Rouen,  créée  sur 
le  modèle  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  mais  qui  se  ren- 
ferme exclusivement  dans  la  publication  de  documents  concernant 
l'histoire  de  la  Normandie  :  les  travaux  de  cotte  Société  sont  trop 
connus  pour  qu'il  soit  utile  d'en  faire  l'élt^. 

Les  conclusions  du  rapport  de  la  commission  sont  adoptées  par 
la  section. 

M.  Servaux,  cheF  du  bureau  des  travaux  historiques.  Fait  ensuite 
connaître  les  propositions  de  la  commission  en  ce  qui  concerne  les 
distinclions  honorifiques  à  accorder  aux  correspondants. 

M.  Delisle  lit  un  rapport  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  publication  de  la  correspondance  adminisiralive 
d'Alphonse,  frère  de  saint  Louis.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont 
que  le  Comité  doit  accueillir  avec  empressement  la  proposition  de 
M.  Boutaric,  et  recommander  à  In  bienveillance  de  M.  le  Ministre 
loiites  |ps  mesures  qui  pourront  en  accélcrer  la  ri^alisalion.  I^a  ror- 
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rcspoudance  administra Livc  d'Alphonse  foniierail  un  volnnic  de  Ih 
Colleclion  des  documents  inédits. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Delisle  seront  présenltics  ù  l'ap- 
probation de  M.  le  Ministre. 

M.  Ratbery  donne  lecture  d'un  examen  du  rapport  du  M.  .\.  Bri- 
quet sur  les  tables  générales  des  Mémoires  de  Tn!voux. 

M.  Ratbery  s'étonne  que  l'on  ait  pu  cbarger  M.  Briquet  d'exécu- 
ter un  travail  qui  est  déjà  fait  et  publié  depuis  plus  de  sept  ans.  Ln 
P.  Summervogel  a  en  efict  publié,  chez  Auguste  Durand,  en  186^- 
i865,  la  table  méthodique  des  Mémoires  de  Trévoux,  en  3  volumes 
in-19. 

Il  est  regrettable  qu'un  homme  si  laborieux  que  M.  Briquel  ail 
ainsi  employé  son  temps  à  un  travail  inutile,  et,  tout  en  le  recom- 
mandant à  la  bienveillance  de  M.  le  Ministre,  la  section  ne  peut  que 
proposer  le  dépât  du  manuscrit  de  M.  Briquet  dans  une  des  biblio- 
thèques de  Paris  autre  que  la  bibliothèque  Nationale. 

Ces  conclusions  sont  adoptées,  et  le  rapport  de  M.  Ratbery  sera 
mis  sous  les  yeux  de  M.  le  Ministre. 

M.  Bellaguet  lit  un  rapport  sur  la  communication  Faite  par  M.  Du- 
pré,  correspondant,  de  divers  documents  relatifs  k  la  prise  de  Rlois 
par  les  huguenots,  en  i568,  documents  extraits  du  premier  re- 
gistre des  délibérations  municipales  de  la  ville. 

M.  le  rapporteur  propose  l'impression  dans  la  Revue  de  deux  de 
ces  documents,  et  le  dépdt  dans  tes  archives  des  autres  pièces  dont 
l'intérêt  est  secondaire. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Delisle  lit  une  note  sur  deux  communications  de  M.  Clialel, 
dont  il  propose  le  dépât  dans  lès  archives  du  Comité  :  1*  Élat  de  la 
dépense  du  fib  du  marquis  de  Thury,  pendant  son  séjour  au  collège, 
en  i679eti673;  3°  Hommage  prétd  par  Thomas  Bazin  au  roi  d'An- 
gleterre, le  3  février  liiS. 

M.  Jourdain  propose  l'insertion  dans  la  Revue  du  document  dont 
M.  Lefebvre  dit  Faber  a  ada'ssé  la  copie.  C'est  une  letti-e  écrite  par 
le  magistrat  de  Cambrai  au  ixii  Philippe  de  Valois.  Il  serait  nécessaire 
néanmoin.s  que  M.  LeI'ebvri'  y  ajoulill,  comme  il  l'a  ]iro(»nsé,  un 
commentaire.  Adopté. 
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Des  rapports  sont  lus  par  ; 

M.  Ralhery,  sur  les  Travaux  de  rAcadémie  de  Reùtu'; 

M.  Jourdain,  sur  lo  Balletin   de  la  Société   kistonque  de   Qm- 

Le  même,  sur  les  Mémoire!  de  VÂeadhne  d'Arrat^,  par  M.   Ii> 
rhaDoine  Vandrival,  deux  volumes. 

Ces  dilTéreats  rapports  sont  renvoyés  à  la  commi^îon  de  la  Revue. 

C.  HiPPEAU, 
SccréUire  de  la  «eclion  d'hialaire  et  de  philologie. 


'  XLVir  «oluDie,  uinéc  i867-iH6tt. 
'  TooK  I",  i"  faKKule. 
'  l'uTie,  LIV. 


D.g.tizecbvGoOgle 


SfXTIOIt  DARCHEOLOGIi:. 


SÉANCE  DU  13  JANVIEB  1873 


PRÉSIDENCE  DE   M.   LE  MARQUIS   DE   LA  GRANGE. 

M.  le  marquis  de  La  Grange,  président  de  la  seclion,  donne  lec- 
ture d'un  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  i'inslruction  publique,  eu 
date  du  ig  décembre  187a,  qui  nomme  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  el  des  Sociétés  savantes,  section  d'archéologie, 
M.  Alexandre  Derlrand,  conservateur  du  musée  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye.  M.  le  Président  invite  ensuite  M.  A.  Bertrand 
à  prendre  place  parmi  les  membres  de  la  section  et  à  concourir  aux 
travaux  de  ses  collègues. 

M.  Allmer,  correspondant,  adresse  les  calques  de  fj  fac-tmiU 
d'inscriptions  romaines  de  Saint-Remi,  arrondissement  d'Arles,  qu'il 
a  dessinées  pendant  un  voyage  exécuté  le  printemps  dernier  dans  le 
midi  de  la  France.  Cet  envoi  sera  examiné  par  M.  Léon  Renier. 

M.  Tabbé  J.-J.  André,  correspondant,  adresse,  sous  le  titre  d'/n- 
venlaire  de*  ornemenlt  ât  quelque*  evéqttes  de  Carpentras ,  des  extraits  des 
inventaires  du  ipolium  de  divers  évéques,  lires  du  Libri  concliuionuiH 
du  chapitre  de  la  ville  de  Carpentras.  Ces  extraits,  qui  appartiennent 
aux  années  i333,  i5g8,  1697, 1710, 1736,  1758,  ne  contiennent 
rien  qui  ne  présente  quelque  intérêt  an  point  de  vue  de  l'art  ou  de 
la  liturgie.  Cette  communication  sera  examinée  par  M.  Darcel. 

M.  Barbier  de  Montault,  correspondant,  adresse  des  noies  ar- 
chéologiques recueillies  dans  diverses  églises  du  canlon  de  la  Tré- 
mouille,  arrondissement  de  Monlmorillon  (Vienne),  avec  quatre 
estampages  de  fera  hoslies.  -Ces  notes,  dit  M.  Itarbier  do  Montaull, 
ppuvcnl  sertir  »  rcrlilipr  ou  à  rompii'lfr  le  ftépcrloire  nrfhèntofpqw 
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lie  ta  Vienne,  publié  dans  W  Biillolin  de  la  Société  des  anliquaîre.s 
lie  VOuesl.» 

M.  Maùmilien  de  Ring,  correspondanl,  adresse  un  mémoire,  ac- 
rompagné  d'un  plan  topographique  levé  par  M-  Gaoné  ou  Gasmé, 
agent  voyer  cantonal,  sur  le  Bollenberg.  Le  mémoire  de  M.  de  Bing 
sera  examiné  par  M.  Alexandre  Bertrand  '. 

M.  ThoIÎD,  correspondant,  adresse  une  notice  sur  l'église  romane 
de  Sainle-Raiine-de-Gaujac  (PréjJmont,  Lot-et-Garonne),  accom- 
pagnée d'un  plan  ichnograpliique  et  d'une  coupe.  Cet  envoi  sers 
examiné  par  M.  Lance. 

M.  J.-H.  Albanès,  docteur  eu  théologie  et  en  droit  canonique,  à 
Marseille,  adresse  une  copie  complète  d'une  inscription  dont  une 
partie  seulement  avait  été  publiée.  C'est  l'épltaphc  de  sainte  Casa- 
rie,  morte  à  la  Gn  du  vi*  siècle  et  qui  était  placée  autrefois  dans  sa 
rhapelle,  près  de  Villenenve-lez- Avignon.  M.  de  Guilhermy  exami- 
nera celle  communication. 

M.  Boger,  conservateur  du  musée  de  Philippevîlle,  correspon- 
dant du  Comité,  adresse  l'estampage  d'une  inscription  latine  gravée 
sur  le  socle  derai-crculaire  d'un  bas-relief  en  marbre  blanc  décou- 
vert récemment  à  Philippeville,  mais  dont  la  partie  inférieure  a  seule 
été  retrouvée.  D'après  l'inscription,  ce  bas-relief  devait  représenter 
le  génie  des  Dendropbores.  Le  même  correspondent  adresse  enmâme 
temps  la  notice  qu'il  a  publiée  dans  le  journal  de  la  localité,  le  Zt- 
ranrna,  d'une  riche  collectioa-d'antiquités  découvertes  en  i8&5,  non 
loin  de  l'endroit  où  vient  d'être  rencontré  ce  bas-relief.  Les  objets 
<)ui  proviennent  de  ces  premières  fouilles  ont  été  donnés  par  leurs 
possesseurs  an  musée  de  Phîlippeville,.  où  ils  ont  été  conservés  soi- 
gneusement. M.  Léon  Renier  examinera  cette  communication. 

M.  D.  Rossi  adresse  une  réclamation  conçue  eu  termes  inouis  au 
.sujet  d'un  passage  du  compte  rendu  de  la  séance  du  1 5  avril  1 87a , 
dans  lequel  il  est  parlé  de  sou  interprétation  d'une  inscription  ro- 
maine trouvée  à  Soliès-Pont(Var).  La  section,  à  laquelle  est  donnée 

'  "Sou»  Bvoni  la  Iriste  tnùsian  d'annoncé  la  p«rlc  que  lu  Cooiilé  a  TbIUi  réceiii- 
in«iil  de  M.  Maiimilicii  de  Eting.  Ce  lélc  Torreupondenl  est  mort  le  5  mars  1K73. 
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lerlure  du  passage  incriminé',  reconnaissant  que  son  secrétaire  n'a 
été  ({ue  l'interprète  de  l'opinion  émise  par  plusieurs  de  ses  collègues 
avec  r assentiment  unanime  de  l'assemblée,  reconnaissant  aussi  que , 
comme  c'est  son  devoir  et  son  habitude,  il  s'est  efforcé  de  concilier 
les  exigences  de  la  critique  scientifique  avec  celles  de  la  courtoisie , 
passe  à  l'ordre  du  jour. 

M.  le  Président  désigne ,  pour  rendre  compte  de  publications  des 
Sociét<!s  savantes,  MM.  Lenoir  et  Clément  de  Ris. 

M.  de  La  Villegille  donne  lecture  d'une  note  adressée  par  M.  le 
vicomte  E.  de  Bougé,  en  réponse  h  une  communication  qui  lui 
avait  été  adressée,  le  6  décembre  187  a,  au  nom  de  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique,  au  sujet  de  deux  estampages  d'inscriptiona 
hiéroglyphiques  envoyées  par  M.  de  Lbotellerie.  Cette  lettre,  qui 
est  peut-être  la  dernière  qu'ait  écrite  l'illustre  et  regretté  acadé- 
micien, qui  vient  d'élre  enlevé  si  prématurément  aux  siens  et  à  la 
science ,  ne  sera  pas  analysée  ici.  On  la  trouvera  in  exteato  dans  le 
présent  numéro  de  la  lievue. 

M.  Lance,  chargé  d'examiner  une  communication  de  M.  Dusevel 
relative  à  l'église  de  Bernaville,  commune  de  l'arrondissement  de 
Doullens,  en  propose  le  dépôt  aux  archives,  avec  remerc^aleots  au 
correspondant. 

M.  Quicherat  propose  l'insertion  dans  la  Revue  de  la  note  sup- 

.   plémentaire  sur  tes  comua  des  livres  des  Romains,  adressée  par 

M.  Deloye  à  propos  de  la  découverte  a  Cavaillon  et  de  l'acquisition 

pour  le  musée  Calvct  d'Avignon  d'une  troisième  corne  de  bronze. 

La  proposition  de  M.  Quicherat  est  adoptée  par  la  section. 

M.  Quicherat  lit  ensuite  un  rapport  sur  des  communications  de 
M.Rabut,  et  en  particulier  sur  des  tubes  en  bronze  garnis  ii  l'exté- 
rieur de  petites  anses  dans  chacune  desquelles  esl  passé  un  anneau. 

M.  Darcel  donne  lecture  d'un  rapport  sur  une  communication 

'  Voy.  Bévue  dei  Société  tavanUt,  5'  aénc,  I.  [Il,  1879,  p,  533.  On  p«ul  lire 
(laru  le  toni«  IV  do  c«tle  tattûe  «ërie,  p.  &86  et  suivantes,  te  ni[^>ort  de  M.  Lëon 
'     '  '  n  de  M.  D.  Rotsi. 
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lie  TA.  Célcsliii  Port  l'elalive  à  un  marché  ymsué  pour  lu  reslnuraliou 
Jes  vitraux  de  l'église  de  Montreuil-Bellay.  M.  Darcol  ayani  repro- 
iluit  dans  son  rapport  les  points  les  plus  importants  de  ce  marché, 
la  copie  adressée  par  M.  Port  sera  déposée  aux  archives. 

Le  même  membre  lit  un  second  rapport  conclnant  à  TimpressioD 
dans  la  Beoue  d'un  inventaire,  envoyé  par  M.  Parrot,  des  reliques 
et  joyaux  de  la  cathédrale  d'Angers  en  1716.  DauH  un  troisième 
rapport,  celui-ci  verbal,  M.  Darcel  conclut  à  l'impression  dans  la 
Itamt  du  texte  communiqué  par  M.  Ant.  Héren  de  Viilefosse,  at- 
taché ji  la  conservation  des  Antiques  au  Louvre,  d'un  marché  passé 
entre  l'église  de  Noyon  et  Jean  de  Gravai,  orfèvre  à  Amiens,  pour 
la  construction  d'une  châsse,  le  5  octobrFi  1^1)9'. 

Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  Lance,  Quicherat  et  Dar- 
cel  sont  adoptées  par  la  section ,  et  les  rapports  renvoyés  à  la  com- 
mission de  rt^daction  de  la  Revue  de»  Société»  gavantes, 

M.  Henri  Revoil,  membre  non  résidant  du  Comité,  Tait  connaître 
■sommairement  les  résultats  do  samtssiousur  les  bords  du  Rhin  pour 
l'étude  des-  monuments  antérieurs  au  xi'  siècle ,  mission  qui  fera 
l'objet  d'un  rapport  au  Ministre. 

Nous  insérons  ici  le  résumé  de  cette  communication  verbale,  que 
M.  Revoil  a  bien  voulu  nous  adresser  : 

ffM.  Revoil  a  visité  Sion,  Neufchâtel,  Ottmarsen,  Strasboui^  et 
Trêves,  où  il  a  recueilli  de  précieux  documents  relatifs  aux  tâche- 
rons. A  Worms,  à  Coblentz,  ^  Bonn,  k  Mayence  et  à  Cologne,  il 
a  trouvé  également  des  traces  importantes  se  rattachant  k  ses  re- 
cherches. A  Cologne,  dans  la  crypte  de  Saint-Georges,  il  a  décou- 
vert, gravée  sur  te  tailloir  d'un  chapiteau,  la  signature  du  maître 
es  pierreconstructeurde  ce  monument,  HER.EfiR.AT- ME -FECtT, 
qu'un  épais  badigeon  recouvrait  depuis  de  nombreuses  années. 

iiDansleddme  d'Aix-la-Chapelle,  M.  Revoil  a  estampé  des  tailles 
en  fougères  et  des  marques  de  tâcherons  d'une  similitude  parfaite 
avec  celles  des  monuments  de  la  vallée  du  Rhâne,  qu'il  a  signalées 
dans  ses  précédentes  communications.  Un  relevé  complet  et  à  grande 
échelle  de  l'église  de  l'abbaye  de  Lorscb  permettra  de  comparer 
d'une  manière  certaine  la  ressemblance  de  la  sculpture  et  des  pro- 

'  On  trouviTH  ù  la  «litc  (Ip  ce  ilociimpnl  loi  oliseriations  qu'il  a  siiggér.HW  à 
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fils  3c  ce  niouiimeat  avec  ceux  des  églises  (|ue  M.  Kévoil  allribue  à 
la  période  des  ix"  et  x*  siècles. 

nM.Révoil  termine  cet  exposé  verbal  de  sa  mission  en  Allemagne 
par  la  communication  des  résultats  d'une  partie  de  sa  mission  dans 
le  midi  de  ta  France.  Il  met  sous  les  yeux  du  Comité  les  bas-reliefs  in- 
téressants de  Saint-Gabriel  et  de  Pemes.  Ces  sculptures  sont  l'œuvrer 
des  deux  mêmes  artistes ,  P0NCIV5  et  VGO ,  sigles  ddcouverls  par 
M.  Révoil,  qui  a  été  assez  heureux  pour  retrouver  bon  nombre  de 
signatures  des  archilecles  de  ces  monuments,  dont  il  recherche 
rorigîne  et  étudie  les  moindres  détails. n 

M.  Lance  lit  un  rapport  sur  le  tome  i\,  ii*  partie,  des  Mémoiret 
de  h  Société  ^agriculture,  etc.  (TAngert. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  en  lit  un  sur  les  Mémoiret  de  la  So- 
ciété académi^uede  FAube,  année  i8jo  (t.  XXXIV  de  la  collection),  et 
un  second  sur  le  Compte  rendu  de  la  léance  jHd>lique  de  VAradémie  dr 
Besattrondu  ù  g  janvier  1 8  y  a. 

M.  le  comte  Clément  de  Ris  déclare  n'avoir  rien  trouvé  qui  pût 
fournir  la  matière  d'un  rapport  écrit  dans  les  tomes  XX  et  XXI  du 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  dtt  Limotuiti. 

Ces  rapports  sont  renvoyés  k  la  commission  de  rédaction  de  la 
Revue  dei  Société»  savante». 

Sur  la  demande  faite  au  nom  de  M.  le  Minisire  «de  l'iiisIruclioN 
publique  par  ^f.  le  chef  du  bureau  des  travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes,  M.  le  Président  désigne  les  membres  de  la  com- 
mission chargée  de  choisir,  entre  les  Sociétés  savantes,  celles  à  qui 
devi-ont  être  décernés,  cette  année,  les  encouragements  de  l'État, 
comme  ayant  le  plus  eilicacemenl  contribué  aux  progrès  de  l'archéo- 
logie. Cette  commission  se  composera  de  MM.  de  Guilhermy,  Qui- 
cherat,  DarccI,  Gustave  Bertrand,  Douët  d'Arcq,  Éd.  de  Barthé- 
lémy, et  des  membres  du  bureau,  MM.  de  La  Grange,  Léon  Renier, 
Chabouillet,  A.  de  La  Villegille.  ainsi  que  de  MM.  Bellaguet  et  Ser- 
vaux. 

Chibouillet, 
Secrotaire  ilo  la  scclion  d'arrhdologie 
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SÉANCE  DU  10  FÉVRIER  1873. 


rnÉSIDBNCB  DE  U.   LE  MARQUIS   DE  LA  CHANGE, 


M.  le  Préfet  de  Constantine  ayant  prié  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
IructioD  publiqae  de  vouloir  ^ien  lui  d^i^er  uu  archivisle  paléo- 
^aphe,  en  même  temps  archéologue,  à  qui  l'on  pourrait  coolier 
le  sotD  d'étudier  les  antiquités  en  tous  genres  du  département  qu'il 
administre,  la  section,  saisie  de  cette  demande,  charge  M.  Léon 
Renier  de  vouloir  hien  rechercher  parmi  les  membres  de  l'École 
des  hautes  études,  ou  parmi  les  auditeurs  du  cours  d'éptgraphie  du 
Collège  de  France,  s'il  n'y  en  aurait  pas  qui  fussent  disposés  à  {iccep- 
ter  et  aptes  à  bien  remplir  cette  mission.  Sur  la  demande  du  Préfet, 
le  Conseil  général  de  Conslantine  a  voté,  pour  cette  place,  un  trai- 
tement convenable  et  qui  pourrait  s'améliorer  dans  un  avenir  rap- 
proché. Le  mâme  fonctionnaire  demande  un  crédit  de  i  ,000  francs 
pour  assurer  la  conservation  de  curieuses  mosaïques  récemment 
découvertes  par  la  municipalité  de  Sétif.  M.  L.  Renier  est  prié  de 
donner  également  son  avis  sur  cette  demande  de  M.  le  Préfet  de 
Conslantine. 

M.  Dusevel,  membre  non  résidant,  adresse  des  notes  relatives  à 
l'église  Notre-Dame  de  Doulleos ,  qui  sont  renvoyées  à  M.  Lance. 

M.  Hncher,  membre  non  résidant,  fait  hommage  d'un  extrait  du 
I.  Xlll  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sartbe,  intitulé  :  SigUJographie  du  Maine.  —  Sceaux  de»  tires  de  Bueil, 
lâgneurt  de  Saint-CaUûi  :  Jean  III  et  Jean  IV.  Des  remcrcimenls  se- 
ront adressés  à  M.  Hucher. 

M.  Marchegay,  membre  non  résidant,  adresse  copie  de  cinq 
pièces,  précédées  d'une  note  explicative,  relatives  à  des  tapisseries, 
à  des  marchés,  etc.,  et  qui  datent  des  années  i365,  iA53,  i55i, 
i6gâel  1769.  Ces  importants  documents  sont  renvoyés  à  M.  de  Mon- 
taigloo. 

Dit.  pm  Soc  sai.  5'  !<éric,  t.  V.  ^ 
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M.  Tabbd  Oanéto,  <.-oiTes|ion(laiil,  adresse  le  rapjjort  qui  luiavait 
été  demandé  sur  ses  fuuilles  de  l'ancien  prieuré  de  Saint-Orenit 
d'Auch,  renouvelle  sa  demande  d'une  allocation  pour  les  continuer, 
et  coiumunique ,  en  même  temps,  une  recommandation  à  l'appui 
'par  un  députa  du  Gers.  M.  Quicherat  examinera  ce  rapport  et  don* 
nera  son  avis  à  ta  section  sur  la  demande  du  correspondant. 

Le  diéme  adresse  des  estampages  d'inscriptions  :  i'  d'une  tombe 
de  l'année  lagû,  qui  se  trouve  près  de  la  porte  de  l't^liscde  Sassis, 
dans  le  voisinage  de  Luz  (Hautes-Pyrénées);  a*  du  tombeau  de 
sainte  Libérale,  dans  l'église  de  Mazère,  près  de  Casteinau- Rivière- 
Basse.  Cet  envoi  sera  examiné  par  M.  le  baron  de  Guilhermy. 

M.  Goumault,  correspondant,  adresse  une  note,  accompagnée 
de  deux  planches  de  dessins  et  d'une  photographie,  sur  une  collec- 
tion d'objets  gaulois  en  brpnie,  dont  il  vient  de  faire  l'acquisition 
pour  le  Musée  lorrain,  à  Nancy.  Ces  objets,  qui  présentent  une 
grande  analogie  avec  ceux  provenant  de  Vaudrevanches  (Valder- 
fangcn),  aujourd'hui  au  musée  de  Saint-Germain,  paraissent  avoir 
été  trouvés  aux  environs  de  Prouard,  et  probablement  sous  l'un  des 
lamulus  gaulois  de  celte  localité.  Gette  communication  est  renvoyée 

à  M.  Alexandre  Bertrand.  '  ' 

>( 

M.  Duthoit,  archilecle  k  Amiens,  adresse  un  rapport  sur  la  mis- 
sion qu'il  a  remplie  en  Algérie,  et  qui  avait  pour  ohjetde  visiter  et 
de  dessiner  tous  les  monuments  d'arcliilecture  musulmane  dignes 
d'intérêt.  M.  Lance  examinera  cette  communication. 

M.  Célcstin  Port,  correspondant,  adj-esse  le  procès-verbal  de  la 
vente  faite  à  Paris,  en  iSyii,  moins  d'un  mois  après  la  Sainl- 
Barthélemy,  des  meubles  de  Claude  Gouflîcr,  duc  de  Itouannez.  Ge 
document  sera  examiné  par  M.  Darcel. 

M.  Joseph  Koger,  cooservateur  du  musée  de  Philippeville,  apn^s 
avoir  adressé  ses  remorclmenls  pour  le  titre  de  correspondant  qui 
vient  de  lui  être  accordé,  envoie  les  croquis,  plan  et  coupe  d'un 
ro/linlianum  découvert  à  Philippeviite,  en  1870,  et  .demande  des 
fonds  pour  la  restauration  de  ce  columbarium,  ainsi  que  pour 
d'autres  destinations.  La  dépêche  du  corrc.tpondant  contient,  en 
outre,  des  détails  sur  les  récentes  découvertes  de  tombeaux  et  d'ins- 
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riiptions  faites  au  col  de  RakriedR.  Cottp  rnmniniiiratinn  pst  len- 
Toy^  à  Texamen  de  M.  Renier. 

M.  Chabouillet  donne  connaissance  d'tm  extrait  d'une  lettre  de 
M.  Paul  Raymond,  correspondant  à  Pau,  qui  confirme  l'opinion 
émise  par  plusieurs  membres  de  la  section  et  consignée  dans  un 
rapport  de  M.  Chabouillet,  au  sujet  do  l'identifiralion  de  Mediânum 
■Tec  M&în ,  et  non  avec  Mddis'. 

M.  Lance  place  sous  les  yeux  des  membres  de  la  section  une  télé 
de  Diane  en  bronze,  IrouvéeàSens  dans  les  fouilles  exécutées  pour 
la  construction  du  séminaire.  M.  Lance  se  propose  de  déposer  ce 
buste  dans  le  musëe  du  trésor  de  la  cathédrale. 

Plusieurs  membres  expriment  le  regret  que  ce  bUste,  dont  le 
travail  et  la  conservation  sont  remarquables,  ne  soit  pas  plutôt  dé- 
posé au  musée  de  la  ville  de  Sens,  où  il  serait  visible  pour  un  plus 
grand  nombre  de  curieux  que  dans  le  trésor  de  la  cathédrale. 

M.  le  Président  désigne  M.  Edouard  de  Barthélémy  et  M.  de 
Montaiglon  pour  rendre  compte  de  publications  dns  Sociétés  sa- 
vantes. 

La  section  entend  ensuite  le  rapport  de  ta  commission  chargée 
de  désigner  les  Sociétés ,  ou  les  savants ,  entre  lesquels  devront  4lre 
partagés  les  encouragemenls  de  l'Elal  spécifiés  dans  l'arrêté  du 
35  décembre  1873.  Il  est  décidé  que  ces  encouragemenls  seront 
partagés,  ex  teipio,  entre  trois  Sociétés,  à  l'exclusion  de  toute  per- 
sonnalité. La  section  discute  ensuite  les  propositions  de  la  même 
commission  au  sujet  des  distinctions  à  accorder  aux  correspondants 
du  Ministère.  Toutes  les  propositions  de  la  commission  sont  adop- 
tées par  la  section. 

M.  Gustave  Bertrand  lit  un  rapport  sur  la  première  partie  du 
t.  XXXI  des  Mémoire»  de  la  Société  tTémulaUon  de  Cambrai,  qut  est 
renvoyé  à  la  commission  de  rédaction  de  ta  Retme. 

M.  Jules  Marion  dépose,  sans  rapport,  les  livraisons  r  à  5  du 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau  (1871- 
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1879)'  Ce  volume  ne  contient  rien  <{ui  soit  du  roiisorl  de  lu  section 
il'archi-ologie. 

M.  Alexandre  Bertrand  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Maximilien  de  Ring  relative  au  Bollenberg.  Renvoi  ù  la  com- 
mission de  rédaction  de  ia  Revue. 

M.  le  comte  Clément  de  Bis  donne  lecture  d'uu  rapporl  sur  unit 
communication  de  M.  Célcstin  Port  relative  à  un  maftrc  potier, 
inngnùjiguluâ,  né  et  mort  à  Fontevrauld,  nommé  Charles  Boisson- 
ueau.  Le  rapport  de  M.  Clément  de  Rts  est  renvoyé  h  la  commission 
de  rédaction  de  la  Rtvue. 

M.  Léoo  Renier  fait  un  rapport  verbal  sur  des  communications  de 
MM.  Allmer  et  Royer.  M.  AUmer  a  envoyé  les  calques  de  dix-sept 
inscriptions  romaines,  fort  intéressantes,  recueillies  le  printemps 
dernier  à  Sainl-Remi,  près  Tarascon.  Ces  inscriptions  ont  été  des- 
sinées avec  tout  le  soin  et  l'habileté  que  le  correspondant  a  con- 
lume  d'apporter  i  ses  transcriptions.  La  communication  de  M.  Roger 
est  également  fort  intéressante.  Parmi  des  sculptures  que  le  corres- 
pondant signale  comme  existant  au  musée  de  Philippeville,  figure 
un  buste  en  pierre  de  l'empereur  Magiience,  tyran  d'Afrique,  et 
deux  statuettes  se  rapportant  au  culte  de  Mitbra.  M.  Léon  Renier 
fera  ultérieurement  un  rapport  plus  détaillé  sur  ces  deux  impor- 
tantes communications. 

M.  Léon  Renier  rappelle  ensuite  que,  par  un  arrêté  du  3  juin  1 8&â, 
pris  sur  la  proposition  du  Comité,  il  avait  été  chargé  de  publier, 
dans  la  Collection  des  documents  inédits  de  l'histoire  de  France,  un 
Beeueil général âesintcriptioiunfMainei  de  la  Caule.  Plus  tard,  en  1866, 
M.  Renier  fut  autorisé  par  le  Ministre  à  accepter  les  propositions  de 
l'Académie  de  Berlin,  et  k  publier  ce  travail  dans  le  Corjnu  inicrip- 
tùmum  ïatmarum  entrepris  par  ladite  académie  et  qui  devait  être  im- 
primé par  ses  soins  ù  Berlin.  Par  suite  des  changements  apportés 
par  la  politique  aux  relations  entre  la  France  et  la  Prusse,  M.  Léon 
Renier  a  cherché  h  rompre  le  traité  qu'il  avait  conclu  avec  l'Aca- 
démie de  Berlin.  Il  y  est  parvenu,  maïs  n'a  reçu  qu'biei'  l'avis  que 
la  liberté  lui  était  rendue.  Dans  l'attente  de  cette  solution,  M.  Re- 
nier avait  continué  ses  travaux,  et  aujourd'hui  îl  est  en  mesure  de 
mettre  immédiatement  sous  presse  le  Iteeunl  général  lifs  inscnption» 
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romaina  de  ta  GavU,  si  la  section  est  toujours  dans  les  mêmes  dis- 
positioQs  à  l'yard  de  ce  recueil.  La  déclaration  de  M.  Reaier  est 
accueillie  avec  la  plus  vive  satisfaction  par  la  section,  qui  appuiera 
ce  projet  de  l^ut  ce  qu'elle  peut  avoir  d'influence.  Il  est,  en  eiFet, 
fort  à  désirer,  pour  bien  des  raisons,  que  les  inscriptioos  romaines 
de  la  Gaule  soient  publiées  dans  la  Collection  des  documents  inédits , 
et  qne  cette  publication  soit  commencée  le  plus  tôt  possible. 

M.  Servaui,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques,  partage 
l'avis  unanime  de  la  section  d'archëol(^ie;  mais,  comme  il  s'agit  de 
rapporter  divers  arrêtés  antérieurs,  il  fait  observer  qu'il  est  néces- 
saire  que  M.  Léon  Renier  veuille  bien  remettre  une  note  détaillée, 
dans  laquelle  la  situation  de  celle  grande  affaire  serait  catégori- 
quement exposée. 

Un  membre  demande  oîk  en  est  le  texte  de  la  monographie  de 
la  cathédrale  de  Chartres,  promis  depuis  si  longtemps  par  M.  Paul 
Durand.  On  fera  de  nouveUes  démarches  auprès  de  notre  correspon- 
dant, quia  terminé  son  travail,  mais  ne  peut  se  résoudre  à  le  livrer 
à  l'impressioD,  en  raison  de  scrupules  d'une  modestie  exagérée. 

M.  Alexandre  Bertrand  fait  un  rapport  verbal  sur  deux  sarco- 
phages en  plâtre,  trouvée  dans  les  fouilles  exécutées  autour  de 
l'église  de  Nanlerre,  avec  d'autres  débris  offrant  un  certain  intérét.- 
Ccs  sarcophages,  qui  ont  é\é  mis  par  M.  le  maire  de  Nanterre  à  la  . 
disposition  du  musée  de  Saint-Germain,  oii  ils  sont  déposés,  pa- 
raissent remonter  !i  une  époque  assez  reculée. 

CUABOUILLKT, 
Secrëlaire  de  1*  Mction  d'irchéotogie. 
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RAPPORTS 

DES  MEMBRES  OV  COMITE  SUR  LBS  TRAVAUX  DES  SOCI^Te's  SAVANTES. 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


MiaolKES  DE  LA  SoCléré  ACADÉMKVK  de  MAtMB-ET-totKt. 

Tome  XXV.  Lcllres  et  art*.  1871. 

Ce  volume  se  ressent  de  la  perturbation  que  les  tristes  éveneinenUi 
(le  1 870  et  1 87 1  OQt  apportée  dans  les  travaux  de  la  Socidt^  acadé- 
mique de  Maine-et-Loire.  Le  local  de  ses  séances  ayant  é\&  attribué 
à  des  logements  militaires,  ses  réunions  ont  dd  être  interrompues. 
Dans  l'espace  de  treize  mois,  du  t9  février  1870  au  i3  mars  1871, 
elle  a  eu  à  déplorer  la  perte  de  sept  de  ses  membres  fondateurs, 
celle,  entre  autres,  de  son  secrétaire  général,  M.  Béraud,  dont  nous 
avons  eu  plusieurs  fois  ici  l'occasion  de  louer  l'eiactitudf  elle  soin 
dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions  et  dans  la  rédaction  de  ses 
procès-verbaux. 

Le  volume  dont  nous  avons  à  rendre  compte  ne  se  compose  que 
de  109  p^es  et  ne  renferme  rien  de  relatif  à  la  littérature,  à  l'his- 
toire ou  à  l'archéologie  de  l'Anjou ,  à  l'exception  d'une  courte  notice 
itiùixAit  La  belle  Agn^ ,  dans  laquelle  M.  Célestîn  Port  s'est  attaché 
à  rétablir  la  vérité'  sur  une  légende  accréditée  par  les  historiens 
angevins.  Voici  comment  Bodin ,  d'après  les  chroniqueurs  de  l'Anjou , 
et  particulièrement  d'après  Bruneau  de  Tarlifume,  raconte  cette  lé- 
gende : 

n  Un  riche  bdniSlicier,  chanoine  de  Saint-Laud ,  nommé  Pierre  Fré- 
teau,  entretenait  publiquement  comme  sa  maltresse  une  des  plus 
jolies  femmes  d'Angers,  qu'on  appelait,  à  cause  de  sa  rare  beauté, 
la  belle  Afpth.  IIpHp  damr  nvail  le  mnlhcnr  d'^lir  1rJ*s-jalousr,  i>l 
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son  aiuaiit  élail  quelquefois  inridèle.  Ne  pouvant  lîxcr  à  son  ^-é  col 
ioronstaul,  elle  résolut  de  se  venger  de  ses  perfidies.  Un  Jour,  uu 
plulâl  une  nuil  que  le  chanoine  oubliait  matines  eu  dornianl  prva 
d'Agnès,  la  belle,  avec  le  rasoir  de  Fulbert,  mit  iin  à  ses  infidélités; 
mais  celle  violente  correction  coilta  la  vie  au  bénériner.  La  dame  fut 
arrêtée,  mise  en  jugement  et  condamnée  à  être  brdléc  vive,  ce  cgui 
fut  exécuté  sur  la  place  qui  est  au  devaolde  l'Académie  d'équitatiou, 
et  qu'on  nommait  alors  la  place  des  Lices.  Tout  ce  quartier,  qui  lui 
appartenait,  fut  confisqué,  et,  pour  perpétuer  le  souvenir  du  crime 
et  de  la  punition,  on  éleva  sur  le  lieu  même  où  était  le  bûcher  une 
colonne  de  18  à  30  pieds  de  hauteur,  sur  laquelle  fut  placée  la 
statue  d'Agnès.  Dans  la  stiile,  la  colonne  et  la  statue  furent  trans- 
portées au  coin  de  la  même  place^  à  l'angle  formé  par  le  clos  des 
ElécoKets  et  la  rue  du  l'aubourg-Saint-Laud.  Mais  le  peuple,  ayant 
oublie  peu  à  peu  l'origine  de  ce  monument,  lui  rendait  en  passant 
les  mêmes  honneurs  qu'aux  images  des  saints;  ce  qui  obligea  d'en- 
lever la  statue  et  de  la  remplacer  par  une  croix  que  l'on  voyait  en- 
core en  1790."  Tel  est  le  récit  légendaire.  Or,  d'après  le  texte 
d'un  des  registres  capituiaire^  de  Saint-Laud,  cons'ervé  aux  archives 
départementales  et  recueilli  par  M.  Céleslin  Port,  l'histoire  vraie 
est  celle-ci  :  "Le  vendredi  17  août  i5i3,  maître  Silvestre  Fré- 
lard,  chanoine  prébende  en  l'église  Saint-Laud,  y  fut  enterré 
dans  la  chapelle  à  gauche  du  chœur.  La  veille,  il  avait  été  trouvé, 
à  son  logifi,  égorgé  dans  son  lit.  Sa  servante  fut  accusée  d'avoir  tué 
son  maftre;  elle  ne  put  se  défendre,  fut  condamnée,  pendue  et 
brdlée  aux  Lices.  Elle  s'appelait  Agnès.  A  un  an  de  là,  un  vitrier, 
jngé  pour  quelque  méfait  à  Château-(iontier,  au  moment  d'être 
pendu,  avoua  qu'étant  à  Angers,  l'an  passé,  il  avait  pénétré  de  nuit 
dans  le  logis  de  Frétard,  avait  enlevé  une  vitre  et  assassiné  le  cha- 
Doine  pour  le  voler  à  l'aise.  La  pauvre  Agnès  élait  innocente.n  '    . 

Quant  à  )a  statue  élevée  sur  la  place  des  Lices,  il  résulte  des 
recherches  faites  par  M.  Célestîn  Port  qu'elle  représentait  vraisem- 
blablement une  Justice,  mais  que,  dans  tous  les  cas,  il  n'y  avait 
rien  de  commun  entre  elle  et  ladite  Agnès. 

Les  autres  morceaux  contenus  dans  le  tome  XXV  sont  :  1"  un 
rapport  de  M.  Loiseau  sur  les  Racmei  et  élémenU  timplu  dam  le  ofM- 
tinu  iingvùti^  indo-européen,  par  M.  Abel  Hovelacque;  tt"  un  rap- 
port de  M.  Ernest  Mourin  sur  le  Concourt  pour  Us  prix  du  Conml 
grnéral  du  déparUmeul;  3°  Im  fondation  d^une  république  au  temps  de  la 
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Li0ue,  notice  mr  fhisloire  de  Samt-Maio  (j5j8  à  tSgi)  de  NiatUf 
Frottel  de  La  LanàâUe ,  par  M.  B.  Aotoine;  A"  une  disserlation  de  M.  A. 
Biiichy  sur /e serment.  Cette  dissertation,  quia  «if é analysée ej appré- 
ciée par  M.  E.  Mourin  dans  son  rapport  sur  le  concours,  a  obtenu 
UD  des  deux  prix  du  Conseil  général;  l'autre  prix  a  été  décerné  à 
l'auteur  d'une  Histoire  de  la  matoise  des  apothicaires  de  la  viRe  et 
ijttinle  ^Angers. 

Nous  ferons  remarquer,  en  terminant,  qu'il  s'est  ^issé  dans  ce 
volume  un  certain  nombre  d'erreurs  typographiques.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  qu'on  lit,  pages  ii,  i3,  16,  17  et  18,  épitaphe  au 
lieu  de  épigraphe;  page  1 8 ,  Gratlet  de  La  Landelle  au  lieu  de  Frottet, 
dcLaLandeltc;  page  61,  cette  assemblage  au  lieu  de  cet  assemblage; 
page  68,  Michel  Real  au  lieu  de  Michel  Brial,  etc.  Il  aurait  été  à 
désirer  qu'un  errata  réparât  ces  incorrections. 

L.  Bbllacubt, 

Membre  du  ComilP. 


Mkmoihes  bb  Là  Sor-iÉiB  d'kkvlaiiox  dk  Causrh. 
Tome  XXXI,  3'  el  3*  parties.  1873. 

La  Société  d'émulation  de  Cambra.i  persévère  dans  la  louable  ha- 
bitude qu'elle  a  adoptée  de  composer  ses  publications,  avant  tout, 
de  travaux  relatifs  à  l'histoire  et  à  l'archéologie  locales.  Tels  sont, 
sans  exception,  tous  ceux  qui  se  trouvent  compris  dans  la  3°  partie 
du  tome  XXXI  de  ses  Mémoires.  On  peut  en  juger  par  les  titres  sui- 
rants  : 

Bourgeoisie  cambrésienne  au  X7f  nkcie,  par  M.  C.-\,  Lefebvre; 

Statuts  de  Vhôpital  Saint-Jean  à  Cambrai ,  i53i ,  par  M.  A.  Bruyelle; 

Notice  historique  sur  WaUncourl,  par  M.  J.-B.  Blin; 

Les  Ètatt  du  Cambrésis,  par  M.  A.  Wilbert. 

Cest  d'une  famille  bourgeoise ,  plutdt  que  de  la  bourgeoisie  cambré- 
sienne,  que  M.  Lefebvre,  h  l'aide  d'un  inventaire  et  d'un  livre  de 
comptes,  provenant  des  papiers  d'une  étude  de  notaire  et  trouvés 
dans  les  archives  municipales,  a  cherché  à  reconstituer  l'existence 
au  iTr  siècle,  et  k  nous  retracer  les  mœurs ,  les  usages  et  même  la 
position  sociale.  Les  détails  par  lesquels  il  nous  fait  passer  pour  ar- 
river à  SCS  conclusions  sont  un  peu  arides;  c'est  un  inconvénient 
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inliéreni  à  un  pareil  sujet.  Peul-élre  aussi,  dans  ces  conclusion^, 
il'aillcars  ingëoieusenifint  déduites,  eiilre-l-il  un  peu  d'imagination. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  M.  LeI'ebvre  aura  démontré  une  ibis  de  plus  Tutî- 
lité  qu'on  peut  retirer  d'un  genre  de  documenis  trop  souvent  né- 
glige, et  que  le  Comit<!  des  travaux  historiques  a,  dans  plus  d'une 
occasion,  recommandé  à  i' attention  de  ses  correspondants  et  des 
Sociétés  savantes. 

M.  A.  Bruyelle,  dans  son  Histoire  des  monuments  reli(rieut  de 
Cambrai,  avant  et  depuis  1789,  publiée  en  i85à,  a  déjà  consacré 
UD  chapitre  à  l'hâpîtal  Saint-Jean ,  fondé  par  Lambert  de  La  Place, 
en  1 1 5o.  M.  Wilbert,  de  son  côté,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'ëmulaUoa,  a  donné  une  intéressante  notice  sur  cet  établissement 
hospitalier.  Un  nouveau  document ,  servant  à  compléter  ces  deux  pu- 
blications, a  ^té  communiqué  à  la  Société  par  M.  A.  Bruyelle  :  ce 
sont  les  Statut*  de  l'hâtai  Saint-Jean,  donnés  en  i53i,par  l'évéque 
Robert  de  Croy,  aux  sœurs  AugusLînes  qui ,  après  la  suppression  des 
frères,  avec  lesquels  elles  partageaient  le  soin  des  malades,  desser- 
vaient seules  ledit  hôpital.  Ces  statuts  étaient  destinés  à  remplacer 
ceux  qui  émanaient  de  l'évéqueGodelroy  de  Fontaine,  au  xni°  siècle, 
lorsque  les  frères  et  les  sœurs  desservaient  en  commun  rétablisse- 
ment. Ce  dacument ,  qui  contient  des  renseignements  détaillés  sur  les 
devoirs  de  toute  sorte  imposés  aux  religieuses  et  sur  les  punitions  à 
infliger  à  celles  qui  manquaient  k  ces  devoirs,  est,  surtout  curieux  en 
ce  qu'il  nous  initie  aux  usages  intérieurs  d'une  communauté  hospi- 
talière au  XVI*  siècle. 

Walincourt,  commune  du  canton  de  Clary,  dans  farrondissement 
de  Cambrai,  sur  laquelle  M.  J.-B.  Blin  a  rédigé  une  notice  histo- 
rique ,  eut  pour  premier  châtelain  Landry,  maire  du  palais  de  Neus- 
trie,  en  58o,  et  pour  dernier  seigneur  le  marquis  François  Maxi- 
oiilien  de  La  Wcestine  et  de  Becelaer,  qui  pérît  sur  Téchafaud  sous 
la  Terreur.  M.  Blin  raconte,  entre  autres  particularités  recueillies 
sur  ce  seigneur,  que,  lorsqu'il  vit  éclater  les  premières  fureurs  de 
la  Révolution,  a6n  de  se  donner  une  apjiarence  de  sentiments  dé- 
mocratiques, il  épousa  en  secondes  noces  sa  femme  de  chambre, 
Marguerite  Bonnefonds.  Mais  cette  démonstration  ne  le  sauva  pas 
des  mains  sanguinaires  de  Joseph  Lebon.  Il  fut  arrêté  et  traduit,  avec 
sa  femme,  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Comme  il  essayait, 
pour  échapper  à  ses  bourreaux,  de  l'aire  valoir  son  peu  d'attachement 
aux  anrii>ns  privil^eset  aux  titres  de  noblesse,  et  qu'il  en  donnait 
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pour  preuve  le  mariage  qu'il  avait  coiilracté,  un  des  juges  lui  répon- 
dit dans  ce  langage  cynique  qui  était  de  mise  en  ce  temps-là  :  it-Ce 
n'est  pas  la  truîo  qui  démarquiRC,  c'est  le  cocIiod  qui  anoblit. « 
Les  deux  malheureux  époux  furent  exe'cutés  le  même  jour. 

La  notice  de  M.  Blin  roule  plutôt  sur  les  principaux  seigneurs 
de  Walincourt  que  sur  l'histoire  proprement  dite  de  cette  localité, 
qui  n'a  jamais  élé ,  du  reste ,  le  théâtre  de  faits  importants.  Elle  eul. 
cependant  beaucoup  à  souiïrir  des  giicrrcs  du  moyen  âge.  Elle  avait 
possédé  un  château  fort,  un  prieuré  de  Guiilemins,  un  coil^  de 
chanoines  qui,  au  dire  de  l'historien  du  CambrésiSiicanLeCarpen- 
lier,  r  depuis  leur  fondation  jusqu'à  1 663,  avaient  vu  dix^ l'ois  leut 
église  ruinée,  leurs  maisons  pillëes,  leur  vie  à  la  merci  des  soldat? 
enragés  et  leurs  biens  à  demi  perdus. 'i  Elle  avait  eu  pour  bailti, 
en  ihhb,  Enguerran  de  Monstreiet,  qui  remplissait  déjà  les  fonctions 
de  prévdt  de  Cambrai.  Après  la  réunion  du  Cambre'sis  à  la  France, 
qui  eut  lieu  en  1678,  Walincourt  se  signala  dans  ie  tissage  et  le 
commerce  delà  batiste.  M.  Biin  nous  conduit  jusqu'en  1870,  et  il 
nous  apprend  que  cette  commune,  qui,  en  181 5  et  1816,  avait  été 
réduite  à  une  affreuse  misère  par  les  réquisitions  des  armées  alliées, 
n'eut  pas  à  subir  le  séjour  de  l'ennemi  dans  la  dernière  gueirc,  et 
que  les  Prussiens,  qui  n'aimaient  pas  le  voisinage  des  bois,  se  con- 
tentèrent d'une  réquisition  de  cinq  à  six  mille  francs  et  s'éloignèrent. 

La  notice  de  M.  Blin  est  suivie  de  quelques  pièces  justificatives, 
parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  :  no  acte  de  l'admiaistrotion 
d'Enguerran  de  Monstreiet;  un  testament  de  mademoiselie  Marie- 
Lydie- Al  berti  ne  de  Melun  de  Risbourg,  grande  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  dernière  héritière  do  la  longue  suite  de  seigneurs  que 
la  maison  do  &felun  avait  donnée  à  Walincourt,  testament  daté  du 
fi  novembre  fjUd',  par  lequel  elle  lègue  ses  terres  de  Walincourt, 
Clary  et  Selvigny  t:l  tous  les  autres  biens  qu'elle  possède  dans  le 
Cambrésis,  à  son  cousin  germain,  messire  Maximilicn,  marquis  de. 
La  Wcesline  et  de  Becelacr,  père  de  celui  dont  nous  avons  parlé;  un 
inventaire  des  meubles  et  elTets  trouvés  eu  la  maison  mortuaire  de 
la  dite  demoiselle,  le  1 3  décembre  de  la  même  année. 

Le  mémoire  de  M.  A.  Wilbert  sur  les  Eusu  du  Cambriâ»  est  un 
nouveau  chapitre  ajouté  aux  études  intéressantes  qu'il  a  déjà  publiées 
sur  l'histoire  de  celte  ancienne  province. 

La  Société  d'émulation  ilc  Cambrai  n'a  pu,  en  raison  des  événe- 
ments, distribuer  on  18706!  1^71  les  prix  quelle  décerne  annuel- 
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l«Dienl  à  des  ouvi'a){e5  «le  lîtlërature  ou  de  seiuiice.  Elle  a  eu  du 
moins  ta  satisfaction  de  pouvoir  donner  suite,  à  la  (iii  de  cette  der- 
nière année ,  à  ce  qu'elle  appelle  le  concours  de  moralité ,  el  procé- 
der k  la  distribution  des  récompenses  qu'elle  a  instituées  en  faveur 
des  ouvriers  industriels  de  l'arrondissement  de  Cambrai  qui  se  sout 
le  plas  distingués  par  leur  bonne  conduite,  leurassiduité  au  travail, 
la  qualité  et  la  durée  de  leurs  services,  ou  par  quelque  acte  méri- 
toire. Cest,  dans  une  sphère  plus  humble  et  plus  restreinte,  une  ins- 
titution analogue  à  celle  des  prix  de  vertu  décernée  par  l'Académie 
française.  Les  deux  discours  prononcés  à  cette  occasion,  dans  la 
séance  publique  du  19  novembre  1871,  par  MM.  A.  Wilbert  et 
A.  Durieux,  président  et  secrétaire  de  la  Société,  ont  été  imprime's 
4>n  tête  de  la  deuxième  partie  du  tome  \XXI,  dont  nous  venons  de 
rendre  compte. 

La  troisième  partie  du  même  toine  est  un  simple  fascicule  qui  ne 
renferme  autre  chose  que  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  So- 
ciété depuis  le  93  janvier  1868  jusqu'au  90  juillet  1 870. 

L.  Bellioubt, 

Membre  du  Coniitû. 


ViwOlHgS  DE  L'AcdDÉMIE  DES  SCIEItCES,  BELlES-LETTtES   ET  ARTS  d'AmIBUS. 

Tome  IX,  187s. 

En  1739,  Métastase  fit  représeoter  à  Lints,  sous  le  titre  d'Atilo 
famore,  une  petite  pièce  mythologique  que,  trente-trois  ans  plus 
tard,  il  a  remaniée  pour  l'adapter  h  un  divertissement  de  circons- 
tance, lors  du  mariage  de  Joseph  H  avec  la  princesse  de  Bavière. 
Uis  alors  en  musique  par  Gassmann,  l'ouvrage  ainsi  transformé  fut 
représenté  à  Schœnbninn,  en  1765,  sous  le  titre  de  Triatifod'amore. 

C'est  celte  bluetle  que  M.  Fuix  a  traduite  en  .vers.  Il  eût  été  pré- 
férable qu'il  recherchât,  dans  les  plus  anciennes  éditions  do  l'abbé 
Métastase,  le  texte  de  ta  pièce  primitive,  qui  a  dû  être  mutilé  pour 
s'adapter  b  ce  dénouement  :  Amour  amnistié  de  tous  ses  crimes,  parce 
qu'il  a  percé  d'un  même  trait  tes  coeurs  de  l'archiduc  Joseph  et  de 
ta  princesse  de  Bavière.  Le  procès  d'Eros  accusé  par  Apollon,  par 
Vfars,  par  Mercure  el  Pallas,  et  défendu  par  Vénus,  arrivait  sans 
-dnnie  à  une  péripétie  plus  originale. 
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Dans  sa  traduction  en  vers  libres,  M.  Fuix  a  cltercbé  le  Ion  de 
la  Princase  d'Elide,  du  prologue  d'Amphitryon,  et  son  tissu  ne 
manque  en  gi^néral  ni  de  souplesse  ni  de  légèrelë.  Seulement  il 
ne  s'est  pas  toujours  souvenu  que  Mëlastase  était  élégant,  recherché 
dans  le  choix  des  mots,  pur  comme  son  culte  pour  la  muse  antique, 
et  que,  chez  lui,  led  grâces  Tamilières  'ne  dégénéraient  pas  en  tri- 
vialités. 

C'est  compromettre  ce  poëte  que  de  traduire  o^mm  ti  vede 
par  ROn  découvre  le  pot  aux  roses;»  c'est  commettre  un  autre 
anachronisme  que  de  rendre  al  primo  itlante  par  nune  seconde." 
Una  loquace,  Rune  babiliarde , n  est  mal  défini  pac  "une  don- 
-  zelle,D  et  le  molfallaee,  s'il  signifiait  npendard,»  n'aurait  Jamais 
pu  sortir,  en  notre  langue,  des  lèvres  de  Pallas.  Un  chœur  d'huis- 
siers interpréterait  seul  coda  il  tiratmo  regno  d'amore  par  «à  bas  le 
code  d'amour  sans  foil»  Mars  ni  Mercure  n'appelleraient  notre 
bande  le  oorl^ge  des  dieux,  et  ne  substitueraient  le  mot  néreint^n  à 
l'adjectif  affaticati.  Enfin  Éros,  parlant  de  ses  prouesses,  ne  dirait 
point  :  irgrâce  à  mes  manigances." 

Pour  copier  un  dessin  de  Métastase,  il  Tant  une  pointe  très-fine. 
En  général ,  l'art  du  traducteur  exige  moins  encore  l'initiation  trans- 
cendante aux  langues  étrangères  que  la  science  consommée  de  l'i- 
diome où  la  version  sera  oGTerte.  Un  écrivain  délicat  et  châtié  est 
trahi  par  une  imitation  oà  le  goAt  fait  défaut;  la  vérité  et  l'origi- 
nalité d'une  traduction  sont  soumises  à  cette  condition  :  chercher 
le  caractère  du  style  dans  l'accord  d'une  interprétation  serrée  de 
très-près  avec  la  correction ,  le  naturel  et  la  clarté.  Nous  voilà  bien 
loin  des  versions  macaroniques  imaginées  de  nos  jours  ! 

Plus  docilement  soumis  aux  formes,  ou  plutât  aux  formules 
consacrées,  le  petit  poëme  de  M.  Hippolyte  Henriot  sur  !'/«- 
fivenee  de  la  miuique  semble  dater  de  l'^e  des  prix  décennaux;  le 
voisinage  de  Métastase,  mis  en  néglige  sans  4tre  alourdi,  n'est  point 
favorable  à  ces  alexandrins  qui  promènent  à  pas  comptés  des  mé- 
taphores d'une  justesse  reconnue  depuis  trop  longtemps.  L'esprit 
picard  est  vif;  dès  les  premiers  âges  de  notre  histoire  littéraire,  il 
a  donné  le  ton  à  la.  muse  française.  Cette  tradition,  qui  s'ouvre 
au  xn*  siècle  et  se  continue  jusqu'à  Gresset,  impose  à  l'Académie 
d'Amiens  le  devoir  d'ôtrc  sévère  pour  elle-miJme. 

Elle  consacre  ensuite  nue  biographie  intéressante  et  bien  faite 
à  un  licllénislo  émineni,  natif  d'Aminns,  M.  Charles  Alexandre, 
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cju'a  perdu,  il  y  n  trois  »ns,  l'Académie  des  inscriptions'.  Les  uliles 
Iravaoi  de  cet  vrudii  y  sont  apiirûcics  avec  justesse  par  M.  Henri 
Dauphin.  Je  n'ai  pas  à  retracer  après  lui  celte  carrière  laborieuse 
et  bien  connue.  Ici,  comme  pour  les  fragments  qui  précèdent,  je 
Rie  bornerai  ù  quelques  remarques  relatives  au  style;  ellen  viennent 
appuyer  des  observations  analogues  sur  les  travaux  publiés  dans 
les  pr^Mcnts  volumes.  La  préoccupation  d'être  ferme  et  précis 
délivrerait  l'écrivain  de  certaines  formes  artificielles  et  redondantes, 
telles  que  :  ^imprimer  un  grand  mouvement  aux  esprits,  — étudier 
des  textes  au  flambeau  d'une  vaste  érudition,"  etc.  —  tLe  jeune 
homme  fut  admis  k  l'École  normale*  vaudrait  mieux  que  :  irhes 
portes  de  l'Kcole  normale  s'ouvrirent  d'elles-ni^mes  pour  recevoir 
le  glorieux  lauréat,  n 

De  telles  pi^riodes  sont  couf^  dans  un  moule  oit  jamais  ne  sont 
entrées  les  pensées  de  nos  véritables  écrivains. 

Un  antre  travail ,  dâ  &  M.  J.  Oamier,  n'est  qu'un  rapport  sur  un 
volume  des  BuUetiiu  de  la  Sociéli  acadétnique  de  CAûne.  Paraphraser 
les  compositions  d'une  autre  Société  littéraire,  c'est  substituer  un 
remplissage  à  des  études  sérieuses.  Comme  celles  de  la  compagnie 
laon'naise  sont  analysées  ici  par  un  de  mes  collègues,  je  m'abstien- 
drai de  rendre  compte  d'un  compte  rendu ,  et  je  mentionnerai  une 
Dacriptimt  du  ha**m  du  Nil,  par  M.  Leleu. 

L'auteur  s'est  donné  la  tâche  de  résumer  les  opinions  des  géo- 
grapheâ  antiques  sur  le  bassin  du  Nil,  puis  celles  des  écrivains 
de  l'ère  moderne,  et  de  rappeler  tons  les  voyages  d'exploration  à 
la  recherche  de  la  source  du  Nil,  pour  arriver  ii  exposer  l'étal  actuel 
de  la  question  depuis  les  excursions  du  capitaine  Bolognesi,  du  ca- 
pitaine BnrtoD,  enfin  de  Samuel  Baker  et  de  Liviugstone,  ie  der- 
nier errant  encore,  l'autre  parti  pour  une  seconde  campagne  d'où 
il  n'est  pas  revenu.  Le  travail  est  précédé  d'une  description  des  con- 
trées que  traverse  le  fleuve,  description  déduite  des  récits  des  voya- 
geurs; car  M.  Leleu  paraft  n'avoir  pas  visité  le  pays  dont  il  parle. 
Iri  encore  c'est  donc  un  exposé  concis  de  divers  ouvrages  déjà  pu- 
bliée, et  que,  pour  ce  motif,  nous  n'avons  pas  lieu  d'analyser,  car 
il  n'apporte  aucun  documeut  nouveau.  Cette  réserve  faite,  ne  lais- 
sons pas  que  de  signaler  le  mérite  de  cet  article  de  Revue  :  les  cita- 
tions sont  heureusement  choisies;  tes  nombreuses  expéditions  qui 

'   M.  Alnandre  est  mort  le  i"  juin  1870,  (Note  de  la  Coititd.  dt^nmadion.) 
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ont  remonté  le  cours  du  Nil  sont  résumées  dans  leurs  resullnls  uv«c 
beaucoup  de  clarl<!  :  ce  compte  rendu  est  inlërcssant. 

A  la  suite  de  plusieurs  discours  de  riSception  suivis  de  leurs 
réponses  en  beau  style  académique,  et  où  se  trouvent  appréciés 
avec  admiration  la  plupart  des  morceaux  dout  nous  enfcetenoDs 
le  Gomilc,  survient  un  Dialogue  versifié  de  M.  Eugène  Yvert.  Los 
acteurs  sont  le  PiJilic  et  le  Théâtre.  Sans  examiner  jusqu'à  quel 
point  le  Théâtre,  idée  abstraite,  peut  faire  la  conversation  avec  des 
spectateurs ,  je  me  bornerai  à  exposer  l'objet  de  cette  satire  :  une 
critique  de  l'art  dramatique  actuel  au  nom  des  principes  de  la  mo- 
rale ainsi  que  du  godt;  et  les  grands  uoms  de  Corneille,  de  Racine, 
de  Molière ,  de  Despréaux ,  bizarrement  associés  ù  ceux  de  Baour,  de 
Viennet  et  de  Gilbert,  pour  écraser  quoi,  et  qui?  Lazare  le  Pâtre, 
le  Claffomàer  et  M.  Bouchardyl  II  y  a  une  tirade,  sur  le  râle  de 
l'Amour  dans  les  eiïets  de  la  scène,  d'où  j'extrais  celte  vérité  : 

L'Amour  est  uDe  fable; 

Exploita  par  \m  arts,  il  peut  être  «f^réable. 

La  Ckaae  aux  Iwrei,  de  M.  Auguste  Decaieu,  est  ce  qu'on  appelle 
un  article  de  genre  sur  la  passion  des  bibliophiles.  L'auteur  Com- 
mence par  démontrer  que  chacun  a  sa  manie,  el  huit  pages  lui 
suflisent  pour  cela.  Après  avoir  comparé  le  bibliomane  au  chasseur, 
au  pécheur  à  la  ligne,  il  expose  que,  pour  être  collccliouneur,  il  faut 
savoir  beaucoup  de  clioses,  et  il  conlirnie  cette  vérité  par  trois  ou 
quatre  anecdotes  relatives  à  des  raretés  que  son  flair  lui  a  procurées. 

L'Académie  d'Amiens  est  une  compagnie  littéraire,  et  non  une 
Société  d'archéologie  ou  de  pure  érudition.  Cependant  je  ne  peux 
me  défendre  de  répéter  aux  rédacteurs  de  ses  Mémoires  que  la  litté- 
rature, réduite  ù  ces  jeux  d'esprit,  à  ces  compositions  de  seconde 
main,  qui  n'olTrent  au  lecteur  que  des  échantillons  de  t'imaginative 
ou  de  l'habileté  d'un  homme  de  goAt  en  humeur  de  se  distraire ,  ne 
suffit  pas  pour  donner  à  un  recueil  une  valeur  originale,  utile  et 
durable.  Je  voudrais  inspirer  à  des  hommes  d'un  certain  talent,  qui 
aiment  leur  pays  natal,  le  courage  d'y  intéresser  un  public  plus 
élevé,  plus  cultivé,  soit  à  l'aide  de  l'histoire  locale  en  puisant  anx 
sources,  soit  au  moyen  de  l'archéologie  en  interrogeant  les  monu- 
ments ou  les  ruines,  soit  avec  la  philologie  par  l'étude  des  dialectes 
et  des  manuscrits.  C'est  par  de  tels  oITorts  qu'une  compagnie  par- 
vient à  appeler  sur  ses  travaux  l'attention  de  la  France  érudite  et  à 
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ronquérîr  une  pUea  considei^e  dans  ia  phaluiige  d'élJti!  qui  pré- 
side aux  progr^  de  l'ônidiUon  contemporaine.  Cotte  ambttioo-là, 
l'Académie  d'Amiens  la  laisse  s'affaiblir  en  «Ile,  et  l'heure  est  mal 
choisie  pour  livrer  au  sommeil  l'aclivilë  des  intelligences.  J'ai  déjà 
rmis  ces  regrets;  j'en  renouvelle  l'expression  avec  un  vif  désir  de 
stimuler  des  écrivains  qui  peuvent,  ils  l'ont  prouvé,  douner  da- 
vantage, et  qui  le  prouveront  encore.  De  tels  avis,  quand  il  y  a 
lieu  de  les  formuler,  sont  évidemment  un  devoir  pour  le  Comité ,  et 
l'unique  raison  qui  puisse  justifier  l'analyse  de  travaux  comme  ceux 
dont  j'ai  dd  prendre  connaissance. 

Francis  Wrv, 

Membre  dii  Comité. 


Sc'LÏSriV  DS  LA  Sociilli  POLTKATItlQCS  w  MolialHA\. 

Ann^  1870  et  1871. 

La  livraison  de  la  Société  poiymathique  du  Morbihan,  portant  la 
date  de  1870,  s'ouvre  par  un  mémoire  où  M.  l'abbé  Euzenot  exa- 
mine une  nouvelle  théorie  sur  le  nom  de  la  Bretagne  armoricaine. 

M.  Vincent  de  Wit,  savant  Irès-distingué ,  avait  publié  un  opus- 
rale  sur  la  ndifférence  qui  existerait,  d'après  lui,  entre  les  Bretons 
de  l'ile  et  ceux  du  continent,  n  Des  Britonet ,  très-ancicnnemenL  établis 
dans  la  péninsule  du  Jutland,  auraient  envoyé  des  émigrés  sur  les 
côtes  de  la  GoUiia  belgica.  d'où  quelques  tribus  seraient  passées  dans 
rite  d'Albion,  appelée  dès  lors  Britanuia.  Plus  tard,  au  1"  siècle  de 
l'ère  vulgaire,  d'autres  Brilmui  seraient  venus  se  fixer  dans  la  Bel- 
gique proprement  dite,  et  de  là,  au  commencement  du  v*  siècle, 
ils  seraient  allés  conquérir  la  péninsule  armoricaine,  à  laquelle 
aurait  été  aussi  appliquée  l'appetlation  de  Britannia. 

Que  l'île  d'Albion  ait  été  primitivement  peuplée  par  dos  tribus 
venues  de  la  Gaule,  c'est  un  fait  qui  ne  saurait  être  contesté,  puisque 
Plolémée  nous  apprend  que,  de  l'autre  côté  du  détroit,  il  y  avait, 
comme  en  Gaule,  des  AtrebatU,  des  Pariiii,  etc.,  ce  qui  prouve  la 
vérité  d'une  assertion  de  César  :  Omnes/ere  ùs  nominibui  civitatum 
appeUaatitr ,  qtâmt  orù  ex  civitalibtu  eo  pervenerunt. 

Or,  esistait-il,  parmi  les  tribus  émigrées,  une  peuplade  com- 
posée de  Brilanni?  Il  est  certain,  du  moins,  que  Pline  placf^  des 
Briiaum  parmi  les  nations  établies  entre  l'Escaut  et  la  Soine. 
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Maintenant,  peut-on  contester  igu'une  partie  *les  ^esrendantf  tle 
ceH  anciens  émigrés  de  la  Gaule  y  aient  rlierché  un  i^ruge  au  temps 
de  l'invasion  saxonne?*  Il  existe  un  texte  formel  de  saint  Gildas, 
contemporain  de  l'ëvénemenl,  et  qui  di^lsre,  dans  son  curieux 
opuscule  sur  la  ruine  de  la  Bretagne  {De  excuUo  Britanniœ),  qu'une 
partie  de  ses  compatriotes  dut  chercher  un  aaite  de  l'autre  cdté  du 
détroit  :  aiÙ  transmarituu  petebanl  ngwnt».  Cette  opinion  est  confir- 
mée, on  le  sait,  par  le  vénérable  Bède,  l'un  des  hommes  les  plus 
graves  et  les  mieux  iofonnés  de  son  temps,  et  la  prétendue  con- 
quête .de  la  péninsule  armoricaine  par  des  Britttmtt  sortis  de  la 
Belgique,  au  v'  siècle,  n'est  certes  pas  plus  démontrée  que  la  théorie 
non  moins  hardie  de  l'honorahle  M.  Bui;gault,  de  Vannes,  sur 
l'origine  sL*TE-cBi.TiséE  des  Venktei  et  des  Ante»  de  la  Bretagne  et  de 
l'Anjou.  (Voir  p.  3o,  Bulletin  de  la  Société pi^ymallùque  du  MorbiÀtm.) 

Après  la  notice  de  l'abbé  Euzenot  vient  une  notice  de  M.  Am- 
broise  Caradec,  intitulée  :  Une  élection  d'évêque  dan»  la  cathédrale  de 
Vanne»  en  175». 

Af  Amelot,  évéque  de  celte  ville,  ayant  refusé  le  serment  à  la 
constitution  civile,  on  avait  dû  pourvoir  à  son  remplacement,  et 
981  électeurs  avaient  été  appelés  k  déposer  leur  vote  dans  la  cathé- 
drale, à  l'issue  de  la  messe  paroissiale.  17a  voix  se  prononcèrent 
en  faveur  de  l'abbé  Guezan,  curé  de  Pootivy,  qui  fut  proclamé  au 
bruit  du  canon;  mais,  comme  son  prédécesseur,  ie  nouvel  évéque 
déclara  qu'il  protestait  contre  la  constitution  civile  du  clergé  et 
refusait  le  serment  exigé.  M.  Le  Masie,  curé  d'Kerbignac,  dans  la 
Loire-Inférieure,  semonlra  de  meilleure  composition  :  nSon  accep- 
tation, étailril  dit  dans  l'adresse  de  MM.  les  électeurs,  consolidera 
la  rel^ion  parmi  nous  et  assurera  le  retour  pat^ait  de  l'union  et  de 
l'harmonie,  n 

Mais  ces  espérances  ne  durèrent  pas  longtemps.  Deux  ans  uo 
s'étaient  pas  écoulés,  que  l'évéqué  conslitulionnd  du  départe- 
ment du  Morbihan  et  tous  les  prêtres  assermenté  ou  insermentés 
étaient  en  fuite  ou  prisonniers!  La  déesse  Raison  avait  un  temple, 
et  SCS  grands  prêtres,  on  le  sait,  ne  pratiquaient  guère  la  tolé- 
rance. 

Lors  du  concordat,  l'évéqué  constitutionnel  Le  MasIe  ne  fut  pas 
plus  reconnu  pour  évêque  de  Vannes  que  ue  l'avait  été  son  préde'- 
cesseur  légitime.  M*'  Amelot.  M^'  de  Pancemont,  le  candidat  pri^ 
sente  par  le  Premier  Consul,  devait  naturellement  triompher. 
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Nous  nous  reprochenoas  de  passer  soue  siience  un  utile  travail 
de  H.  l'abbé  Gaillotiu  de  Corsou  sur  la  commanderre  du  Temple  de 
Carentoir,  qui  relevait  du  grand  prieuré  d'Aquitaine.  H  ne  reate 
rwo  dans  les  arcfaÎTes  eut  lea  cfaeraliers  de  l'ordre  du  Temple  éta- 
blit k  GareDtoir.  mais  les  documents  abondent  eu  sujet  de  leurs 
nceessenra,  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  dits  de 
Bhodes,  puis  de  Malte. 

Après  avoir  décrit  ta  cmunanderie  de  Oarejitoir,  anx  lyf  et 
ivii*  siècles,  l'auteur  résume  briëvement  les  renseignements  qui 
existeol  encore,  dans  les  dépdts  d'archives,  sur  tous  les  temples  du 
diocèse  de  Vannes,  Saint-Jean-du-Guerno ,  Qucstembert,  Limerzel, 
Saint-Jean-de-Fesnel ,  Saint-Julien-de-i'Auturn,  GorveUo,  Molac, 
Saint-Congard ,  etc.  Vient  ensuite  la  curieuse  description  des  hô- 
pitaux de  la  commanderie  de  Carentoir  au  diocèse  de  Vannes. 

le  me  bonierai  h  citer,  pour  mémoire,  le  long  travail  de  M.  Bui^ 
gault  sur  l'origine  des  peuples  de  la  Gaule  et  de  leurs  religions. 
Le  cadre  de  l'auteur  est  si  vaste,  et  sa  critique,  qui  rappelle  celle 
du  Père  Pezron,  nous  parait  tellement  dépasser  les  données  de 
la  science  non  conjecturale  de  notre  temps,  que  nous  avons  frayeur 
de  suivre  l'écrivain  dans  les  riions  ténébreuses  où  il  semble  se 
complaire.  Il  est  possible  que  M.  Bui^ult  arrive  un  jour  k  dé- 
monlrer  que  les  Andes  (Angevins)  sont  des  Slaves  venus  en  Gaule 
avec  tes  Cdtes,  que  les  Osismieos  se  rattachent  k  ta  branche  mé- 
dîque  des  Ouxi,  et  que  la  Gomouaîlle  armoricaine  (oft  affluèrent 
les  émigrés  de  Dte  de  Bretagne  aux  vi*  et  vu*  siècles)  a  été  peuplée, 
non  par  des  Gatls  et  des  Kymris,  mais  par  de  pttn  Aryetu.  En  atten- 
dant, Dons  croyons  plue  sage  de  suspendre  notre  jugement  et  d'en 
appeler  des  conjectures  plus  ou  moins  ingénieuses  de  M.  Burgautt 
aux  futures  découvertes  de  la  science  historique  et  philologique. 

Avec  H.  Rosentweig,  ancien  élève  de  l'École  des  chai-tes,  nous 
lenIroDs  dans  la  critique  vraiment  historique.  La  notice  de  M.  l'ar- 
chiviste du  Mori)iban  sur  les  Cagneux  ou  Caeous,  réputés  descen- 
dants d'anciens  lépreux,  est  pleine  d'intérêt,  et  l'auteur  la  termine 
par  ces  mots  qui  lui  feront  de  nombreux  amis  parmi  les  cordiers 
de  la  Bretagne  :  nOui,  vos  ancêtres  ont  été  lépreux...,  mais  il  y  a 
3oo  ans  que  la  lèpre  n'existe  plus...  relevez  fièrement  la  iSle,  car 
ce  qui  était  jadis  une  cause  d'aversion  générale  va  devenir  votre 
plus  beau  titré  de  gloire.  Il  y  a  de  grandes  chances,  en  effet,  que 
la  plupart  d'entre  vous  soient  véritablement  Gis  de  croisés.  Si  vos 
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pères  oui  attache  bous  leurs  vdlemeots  une  pièce  de  drap  rouge, 
beaucoup  sans  doute  y  avaient  &ié  antërîeu  rement  la  croix  de  même 
eouteur  !  n 

Quelques  pages  de  M.  Rosentweig,  consacrées  aux  prévôts  léodé» 
•o  Bretagne,  seront  lues  avec  un  vif  intérêt  par  les  firetoos.  IL  n'est 
pas  possible  de  mieux  faire  connaître  les  attributions  diverses  de 
ces  officiers  appelés  prévAls  (prœpoiiti)  ou  sci^ents  {ta-menta),  mais 
qui  n'avaient  absolument  rien  de  commun  avec  les  prévdts  du  reste 
de  la  France. 

A,  DB  GoUKSOfl, 

Membre  du  Comité. 


MéuoiUMS  DM  LÀ  Sociéri  àCàoiutQoa  oa  l'Aeas. 
Année  1870. 

U  est  facile  de  reconnaître,  dans  ce  volume  de  l'année  1870, 
les  préoccupations  douloureuses  que  suscitait,  jusque  dans  le  do- 
maine paisible  de  nos  Sociétés  savantes,  l'état  des  affaires  publiques. 

Le  Gouvernement  venait  de  nommer  une  commission  chaînée 
d'étudier  la  difficile  question  de  la  décentralisatioa  administrative. 
H.  Théophile  Boutiot,  membre  résidant  de  la  Société  académique 
de  l'Aube,  reprend  en  sous-œuvre,  dans  quelques  pages  fortement 
accentuées,  le  thème  des  libertés  communales,  déjà  étudiées  avec 
sagacité  et  avec  mesure  par  IVtM.  Augustin  Thierry  et  Alexis  de  Toc- 
queville.  Il  s'attache  spécialement  à  démontrer  que  la  Champagne, 
du  XIII*  au  XVII*  siècle,  jouissait  d'une  administration  populaire, 
qui  s'évanouit  devant  le  pouvoir  absolu  de  Louis  XIV. 

Sans  vouloir  juger  son  enthousiasme  pour  le  régime  purement 
municipal  qu'il  oppose  à  l'unité  administrative,  exagérée  peut^tre, 
de  la  France  contemporaine,  je  dois  signaler  comme  un  travail 
consciencieux  le  tableau  des  bienfaits  qu'il  attribue  à  l'éehevinage 
et  au  r^ime  des  corporations.  C'est  un  élément  dont  les  hommes 
impartiaux  doivent  tenir  grand  compte  dans  l'appréciation  des  faits 
de  notre  histoire. 

Je  ferai  pourtant,  k  ce  propos,  une  observation  applicable,  ce  me 
semble,  à  un  trop  grand  nombre  des  travaux  qui  se  produisent 
dans  le  sein  des  Sociétés  et  Académies  de  la  provincif. 

Les  questions  importantes  n'y  reçoivent  pas  toujours,  à  mon 
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avis,  le»  développements  dont  elles  seraient  siuceplibles.  On  les 
traite  parfoiB  avec  quelque  pn!cipitation  ;  ou  les  effleure  ;  on  les  in- 
diqae,  pour  aiosi  dire,  aux  travailleurs  de  l'avenir;  à  peine  a-tron 
commeDcë  quon  semble  quelquefois  pressa  d'en  finir.  On  compté 
an  peu  trop  sur  la  satisfaction  facile  d'an  auditoire  de  famille,  et 
la  nécessite  de  c^der  la  place  à  d'autres  communications  réduit  k 
des  proportions  irop  exiguës  celles  qui  réclameraient  Tabondance 
des  Tues  et  la  discussion  des  faits. 

Plusieurs  de  ces  laborieuses  compagnies  tiennent  k  bonneur 
d'admettre  dans  leurs  archives,  soit  des  communications  assez 
étendues  pour  impliquer  l'étude  sérieuse  du  sujet,  soit  des  extraits 
d'un  travail  complet  que  fauteur  se  propose  de  livrer  k  fimpression. 
]e  crob  que  ce  procédé  est  d'un  bon  OKempIc.  il  permettrait  aux 
Sociétés  savantes  de  donner  à  leur  initiative  plus  de  lai^ur  et 
d'aulorité. 

Deux  savants  articles  de  M.  d'ArboisdeJubninville  se  rapportent, 
fuD  à  la  philologie,  l'autre  à  l'histoire.  Ce  sont  de  courts  fragments, 
spécimens  d'ouvrées  plue  étendus. 

Le  premier  est  une  étude  sur  le  mol  français  miignol,  dont  les 
origines  étymologiques  sont  fouillées  et  poursuivies  avec  une  éru- 
dition curiense.  Le  sanscrit,  le  grec  et  le  latin  comparés,  nous 
apprennent  que  la  racine  Im  signifie  unj(£ckant,  et  cmta,  prove- 
nant de  la  racine  can,  chanter,  ce  qui  chante,  d'ofi  l'on  conclut  que 
huemia,  devenu  en  français  romgnol,  veut  dire  :  ce  qui  chante  un  joli 
ehanl. 

Peut-être  l'auteur  aurait-îl  dâ  se  priver  de  terminer  une  élude 
sérieuse  par  celte  observation  sur  le  mot  français  nungnol  :  nJe 
n'examinerai  point  par  quelle  liaison  d'idées  le  nom  de  cette  char- 
mante créature  est  venu  à  désigner,  dans  les  magasins  de  nouveautés, 
les  articles  de  rebut;  dans  les  archives  des  Sociéti's  savantes,  les 
mémoires  rejetés  par  le  comité  de  publication. -i 

Le  second  article,  relatif  à  (a  bataille  de  Mauriacus,  gagnée  par 
Aétius  contre  Attila,  n'est  que  le  complément  d'une  étude  faite,  il 
y  a  onze  ans,  par  M.  de  Jubainvillo,  dans  la  bibliothèque  de  l'École 
des  chartes.  Il  ne  conclut  pas  encore,  et  il  ajourne  la  solution,  qui 
doit  déterminer,  selon  lui,  dans  les  environs  de  Troyes,  la  situation 
dn  champ  de  bataille.  Tel  n'est  pas  l'avis  de  notre  savant  collègue, 
M.  Anatole  de  Barthélémy,  qui  a  publié  un  travail  remarquable , 
dans  la   Revue  dei  questioni  lÙMtorvpieg,  sur  la  campagne  d'Attila, 
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en  liht.  C'est  une  autorité  qui  doit  tenir  au  moins  en  suApeus  le 
jugement  des  énidits  '. 

Je  laisserai  de  c6Eé  le  compte  rendu  de  deux  recuetb  de  poésie, 
l'un  de  M.  Heurte!,  membre  de  l'Académie  de  Rouen,  qui  a  fait 
hommage  i  ia  Société  académique  de  l'Aube  d'un  volume  où  se 
prodigue  un  talent  énergique  et  biiarre;  l'autre  de  M.  Millien, 
lauréat  de  cette  société,  dont  la  manière,  plus  douce  et  plus  pure, 
mérite  des  encouragements. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  non  plus  à  un  long  travail  de  M.  l'abbé 
Lalore  sur  la  généalogie  des  andens  seigneurs  de  Traioel.  Cest  une 
étude  faite  avec  soin  d'une  seigneurie  champenoise  de  second  ordre. 
M.  Tabbé  Lalore  signale  trois  cent  vingt-cinq  chartes  ou  documents 
qu'il  a  consultés,  et  il  se  plaint  d'en  avoir  trouvé  trop  peu  pour  ac- 
complir sa  tâche  comme  il  s'était  flatté  de  le  faire. 

Le  volume  se  termine  par  la  seconde  partie  d'une  élude  agréable 
et  instructive  de  la  vie  et  des  travaux  dç  Pierre  Mignard,  par 
M.  Lebmn-Dalbanne.  C'est  une  lecture  à  la  fois  savante  et  gra- 
cieuse, qui  fait  honneur  à  l'esprit  et  à  la  plume  de  l'auteur. 

Tfl^BT, 

Hembie  do  Conal^ 

BvLLSTin  DE  LÀ  SoClilé  AKCBÉOLOeiQVE  DE  ToUKÀlSE. 

Tome  I,  aoDée*  1669  et  i67i>. 

La  plupart  des  documents  00  mémoires  publiés  dans  ce  Bulletin 
k  la  suite  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  par  la  Société  ont 
trait  à  des  questions  purement  archéologiques.  11  en  est  pourtant 
quelques-uns  qui  s'occupent  d'histoire  et  que  nous  devons  dès  lors 
vous  faire  connaître. 

M.  de  Sourdeval  a  donné  une  notice  intéressante  sur  Jacques 
Géln,  archevêque  de  Tours  de  1&1&  i  i&ag,  époque  è  laquelle  il  fut 
transféré  à  l'archevêché  d'Embrun ,  où  il  mourut  en  i&33.  Succes- 
sivement avocat  à  Paris,  protégé  du  duc  d'Orléans,  attaché  au  ser- 
vice des  fils  de  Charles  VI,  président  du  conseil  delphinal,  général 
des  finances,  député  comme  orateur  et  avocat  du  roi  au  concile  de 

'  Voyei,  plus  loin,  p.  Sa,  une  aatre  analyse  du  IravaJI  de  M.  d'Artwh  de 
Juboimille,  due  à  nn  roembra  de  la  Mctkin  d'arcbàilDgie. 
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Conslance,ruD  des  l^ts  qui  accompagnèrent  l'empereur  Sîgîsmond  - 
mprÈsderantipape,  ambassadeur  en  Espagne,  l'ua  des  dérenseurs, 
pv  écrit,  de  Jeanne  d'Arc,  ce  prélat  fut  activement  mélë  k  presque 
tontes  tes  grandes  affaires  des  premières  années  du  xv*  siècle. 

C'est  dans  YEmai  hittorique  tur  la  vUte  if £mAnm  par  M.  l'obbj 
Sauvât  (Gap,  1860)  que  M.  de  Saardeval  a  puise  les  éléments  de 
sa  ootice. 

Dans  un  autre  article,  le  même  H.  de  Sourdeval  signale  diverses 
chartes  existant  dans  les  archives  du  département  de  la  Vendée  et 
du  département  de  la  Loire-Inférieure,  qui  énumèrent  les  proprié- 
lés  p<»sédées  par  l'abbaye  de  Marmoutier,  soit  en  Poitou ,  soit  en 
Bretagne;  et,  de  son  câté,  M.  Dupré  a  trouvé  dans  les  archives  du 
département  de  Loir^t-Gher  des  renseignements  historiques  surle 
prieuré  de  Notre-Dame-de-Meslan-Iez-Bleis,  monastère  dépendant 
de  Marmoutier. 

Le  travail  de  M.  de  Sourdevid  et  celui  de  M.  Dapré  seront  con- 
snllés  avec  fruit  par  ceux  qui  voudront  s'occuper  de  l'histoire  de  la 
câèbre  abbaye. 

H.  Gautier  a  tiré  des  archives  du  tribunal  de  Loches,  qui  ren- 
ferment un  certain  nombre  de  papiers  provenant  de  l'ancienne  jus- 
tice de  la  baronnte  de  PreuiUy,  le  récit  d'un  fait  assez  piquant  ar- 
rivé en  1 657.  Le  bailli  de  Preuilly  se  promenait  dans  une  garenne  : 
il  y  reoconlra  le  seigneur  de  Château-Vieux  et  voulut  le  forcer  h 
passer  à  gauche.  Celui-ci  refusa  et  s'obstina  è  passer  à  droite.  Aus- 
aîtAt  le  bailli  le  prit  aux  cheveux,  l'accabla  ctde  coups  bien  acerbes 
■or  plusieurs  endroits  de  son  corps.»  Le  seigneur  de  Château-Vieux, 
«rendant  le  sang  par  le  nez  et  par  la  bouche,*  parvînt  pourtant  à 
s'esquiver  et  rendit  plainte.  L'affaire  fut  renvoyée  devant  le  lieutenant 
criminel  de  MontmoriUon;  mais  nous  n'en  savons  pas  l'issue,  et 
nous  ignorons  comment  fut  puni  ce  bailli  qui  poussait  si  loin  le 
respect  de  l'étiquette  et  l'oubli  de  la  dignité  du  magistrat. 

M.  Ladevèze  a  rédigé  des  notices  nécrologiques  sur  MM.  Salmon , 
Raverot,  Meffre,  Luzarcbes,  Leprévost,  Lenormant,  Lajard  et  de 
Vîlliers  du  Terrage,  tous  membres  de  ta  Société  archéologique  de 
Touraine.  La  vie  et  les  ouvrages  de  MM.  Leprévost,  Lenormant  et 
Lajard  semblaient  devoir  fournir  à  l'auteur  une  moisson  abondante  ; 
mais  M.  Ladevèze  ne  parie  de  ces  trois  savants  que  pour  dire  qu'il 
n'en  parlera  pas. 

La  pièce  la  plus  curieuse  du  Bulletin  est  due  aux  soins  de 
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M.  GrandmaiBOn  :  c'est  la  transcription  complète  du  CompoM*  par- 
tiadarû  pagamenti  omatÙHUm  et  aliorvm  tutenstUum  Cattri  AtiAoïia  m 
anao  M cccc  17"  im ,  conaervé  atix  Archives  nationales  (cote  KK, 
333)  et  qui  éoumère  les  dépenses  faites  au  château  d'Amboise  par 
ordre  du  roi  Charles  Vlll. 

Le  litre  seul  des  divers  chapitres  en  indique  assez  l'importance  : 
draps  d'or  et  de  soye  tant  pour  la  chapelle  que  pour  les  chamhrcs; 
chambres  de  tappisserles  et  lappis  velut;  lictz,  couchettes,  liage  de 
lict,  et  façon»  d'iceuU;  Uuge  de  table  et  façons  d'iccUuy-,  orfèvrerie 
et  vaisselle  d'argent;  vaisselle  d'estain  et  ustensiles  de  cuisine;  me- 
nuiserie et  garniture  d'icelle,  et  autres  communes  choses. 

Ce  document  fait  connaître  le  luxe  de  l'ameublement  d'un  cbi- 
teau  royal  à  la  fin  du  xV  siècle,  et  donne  en  même  lerops  des  ren- 
seignements authentiques  sur  la  valeur  des  marchandises  et  le  prii 
de  la  main-d'œuvre. 

Lascodx, 

Membre  du  Gomilé. 


MiMomtB  oë  Là  Hocisré  àUCBioLoeiQva  db  TovKàiHE. 
Tome  XXI,  187t. 

Ce  volume,  qui  ne  compte  pas  moins  de  7^6  pages,  est  tout  en- 
tier consacré  à  l'eitamei)  d'une  seule  question,  celle  des  origines  de 
-  l'église  de  Tours,  et  ne  contient  que  deux  mémoires,  s'occupant 
du  mdme  sujet,  mais  dont  les  solutions  sont  diamétralement  oppo- 
sées l'une  à  l'autre. 

La  question  de  l'évaDgélisation  des  Gaules,  qui  se  rattache  inti- 
mement iï  celle  des  origines  de  l'église  de  Tours,  est  également 
traitée  dans  les  deui  mémoires. 

L'auteur  du  premier,  M.  l'abbé  Cheralier,  se  montre  le  partisan 
éclairé  et  convaincu  de  l'école  historique.  De  l'ensemble  des  témoi- 
gnages, des  faits  et  des  documenta  qu'il  a  recueillis,  it  lire  cette 
condusion,  que  l'évangélisation  des  Gaules  s'est  faite  lentemmt  et 
progressivement,  d'abord  par  la  mission  apostolique  de  la  Narbon- 
naise,  puis  par  la  mission  gallo-grecqne  de  Lyon,  et  enfin,  dans 
le  centre,  parla  mission  gallo-latine duiii* siècle. 

Arrivant  à  l'origine  de  l'église  de  Tours  et  s'appuyant  sur  le  texte 
de  saint  Grégoire,  évêque  de  cette  ville,  et  qui,  mieux  que  per- 
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•onne,  devait  coonaltra  les  tradîtioDS  de  son  église,  B  démontre  que 
«l  historien  ne  s'est  pas  troœ|>é  en  ne  faisant  remonter  qu'an  rtjne 
dcDËee,  c'est-à-dire  au  tit*  siècle,  la  mission  de  l'ëvéque  Gatien  et 
rétablissement  de  l'église  de  Tours. 

M.  Jehan  (de  Saint-^lavten),  auteur  du  second  mémoire,  s'est 
eonslitué  le  champion  de  l'école  légendaire.  Il  soutient  :  i*  qae  1'^ 
Tique  Gatien  a  été  envoyé  à  Tours  dès  le  i"  siëde,  qn'il  faisait 
partie  de  la  mission  dite  de  Saint-Pierre,  et  que  saint  Grégoire  de 
Tours,  en  reportant  l'arrivée  de  Gatien  au  règne  de  Dèce,  a  com- 
mis une  errenr  manifeste;  3*  que  l'évangélisation  des  Gaules  s'est 
opérée  rapidement  dès  le  temps  des  apdtree  ou  de  leurs  successears 
inunédiats. 

A  l'appni  de  son  opinion,  il  invoque  un  grand  nombre  d'auteurs 
CD  de  documents;  et,  de  même  que  dans  le  mémoire  de  M.  l'abbé 
Chevalier,  il  y  a  dans  le  mémoire  de  M.  Jehan  (de  Saiut-Ctavien) 
un  Inie  d'érudition  que  je  suis  bien  tenté  de  qualifier  d'excessif. 

Mon  intention  n'est  pas  de  discuter  la  valeur  de  ces  divers  té- 
moignages ;  mais ,  sur  un  point  spécial ,  je  dois  faire  une  observation. 
«La  prise  de  possession  du  monde  par  le  Verbe  divin,  dît  M.  Jebao 
(de  SaÎDl-Clavien) ,  eut  le  double  caractère  de  l'instantanéité  et  de 

l'iiniversalité Dans  la  question  de  l'apostolat  primitif  et  de 

la  rapide  diffusion  de  l'Évangile,  on  n'a  pas  tenu  assez  compte  de 
Télément  surnaturel  et  divin,  n 

Cest,  à  mon  avis,  mal  placer  la  question  que  de  la  placer  sur  le 
terrain  de  l'origine  divine,  parce  que  c'est,  en  quelque  sorte,  enle- 
ver à  tout  bon  chrétien  la  liberté  de  discuter  la  difficulté  spéciale 
dont  s'fMxope  le  mémoire.  La  divinité  de  ta  religion  chrétienne  doit 
rester  incontestée;  et  cette  religion ,  qui,  sortie  des  mont^rnei  de  la 
Judée,  précliée  par  des  hommes  obscnrs,  a  fini  par  dominer  les  maîtres 
de  l'enapire  romain,  n'a  pas  besoin,  pour  attester  son  origine,  de 
s'être  introduite  un  peu  pins  tdt  on  un  peu  plus  tard  dans  les  Gaules 
ou  dans  la  Germanie.  Aussi ,  quand  Ëusèbe  de  Césarée  dit,  dans  un 
pissage  cité  par  M.  Jehan  (de  Saint-Clavien)  :  «De  même  que  les 
nyoDS  du  soleil,  aussitôt  qu'ils  paraissent,  remplissent  tout  l'horî-  . 
ton,  ainsi,  par  un  effet  de  la  puissance  et  de  la  protection  céleste, 
la  Parole  de  Dieu,  le  Verbe  du  salut  porte  è  la  fois  sa  splendeur  à 
l'univers  tout  entier,n  je  vois  là  une  image  poétique,  une  méta- 
phore hardie,  bien  plutôt  que  la  démonstration  du  fait  qu'il  s'agit 
de  prouver.  Hélas!  les  missionnaires  qui  vont,  de  nos  jours,  porter 
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la  bonne  nouvelle  aux  peuplades  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie  saveol 
trop  bien  que  le  soleil  du  christianisme  n'a  pas  encore  projelë  ses 
rayons  sur  r  l'univers  tout  entier;»  et  pourtant  ce  soleil  est  lève  de- 
pnis  plus  de  dîx-huit  cents  ans. 

Il  est  une  antre  observation,  mais  d'un  caractère  presqne  intime, 
que  je  me  permettrai  de  consigner  ici. 

Après  avoir  pass^  en  revue  les  documents  Tavorables  à  ses  idées, 
qu'il  a  rencontrés  dans  les  seize  premiers  siècles,  M.  Jehan  (de  Saint- 
Glavien)  ajoute  (p.  ySB  et  736)  :  «Pour  la  suite  des  documents 
historiques  k  partir  du  commencement  du  xvn*  siècle  jusqu'à  nos 
jours,  nous  nous  bornerons  à  citer  le  nom  des  auteurs  et  le  titre  de 
leurs  ouvrages. 

B  xvn*  siècle  :  André  de  Saussay,  évêque  de  Toul  (jlfarlyro/o^  gal- 
kcatt).  —  Jacques  Doublet  {Hùu»re  ehroHologique  de  Vahhaye  de 
Samt^Denit),  etc. 

rtxvin*  siècle  :  François  Pagi  (firerûtrNMAt>tonm-cAnmoIi^j«co-«n- 
tieum),  elc.n 

Pour  le  XIX'  siècle,  un  seul  nom  est  mis  en  vedette,  c'est  celui 
deM.  DesQoyers,  dans  les  termes saivanfs  :  tM.  Desnoyers,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  des  Sociétés  savantes,  avouait 
dans  la  Beoue  da  SaciiUt  lavantei  det  départemenU ,  U°  série,  t.  III, 
p.  i55  et  suiv.,  que  la  doctrine  de  l'établissement  de  la  foi  dans  les 
Gaules  aux  temps  apostoliques  tend  de  plus  en  plus  i  être  l'opinion 
dominante  du  clergé  français.)) 

M.  Desnoyers  semble  donc  être  classé  parmi  les  adeptes  de  l'é- 
cole légendaire;  mais  je  pense  qu'il  sera  un  peu  étonné  de  celte 
classification.  A  la  vérité,  M.  Jehan  (de  Saint-Clavien)  se  sert 
du  mol  avouait,  et,  dans  sou  esprit,  ce  mot  a  sans  doute  un  carac- 
tère restrictir;  mais  il  faut  y  regarder  de  bien  près  pour  lui  recoD- 
naitre  cette  valeur,  et  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  affirmant  que 
notre  confrère,  dans  le  rapport  qu'il  nous  a  lu  en  t866,  est  loin 
de  partager  la  doctrine  qu'il  attribue  au  clergé  français. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  publication  de  la  Société  archéol<^rique  de 
.  Touraine  contient  les  principaux  éléments  d'une  discussion  sérieuse, 
et  Ton  doit  savoir  gré  è  cette  Société  de  les  avoir  réunis  en  un  seul 
Tdame. 

Lascodx, 

Membre  du  Cuniil^. 
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ThàWÀ»!  Dt  L'ACADiuiE  DB  Bfiua. 
Vol.  XLVn .  ann^  t  R67-1 S68. 

Ge  volume,  à'uae  date  déjà  ancienne,  témoigne,  comme  les 
précédents,  de  l'activité  et  des  éludes  vari^  de  TAcadéniie  de 
ReÛDs.  Noos  passerons  rapidement  but  tes  divers  morceaux  d'un 
intérêt  en  quelque  sorte  domesLique,  qui  figurent  aux  premières 
pages  :  le  DùeoHrê  iTomtrbB-e,  prononcé  le  9  3  juillet  1868  par 
U.  Landnot,  président;  le  Compte  rendu  de»  travaux  de  Faanée,  par 
H.  Loriquet,  secrétaire  général;  les  Rapports  sur  diver»  coMotm,  par 
MH.  H.  Paris  et  Piston,  etc. 

La  lecture  de  U.  Lasserre,  intitulée  La  l^eade  iuvm  di  CAmn- 
fagme,  est  un  épisode  de  cette  Guerre  de»  vûu,  qui  s'est  prolongée 
depuis  le  moyen  jge  jusqu'à  DOS  jours,  et  dont  un  de  nos  collées, 
U.  Francis  Wey,  si  nos  souvenirs  ne  nous  trtMnpent  point,  noue 
a  tracé,  il  y  a  quelques  années,  nne  piquMite  esquisse,  à  pn^os, 
eroyons-novs,  de  documents  publiés  a  Dijon  par  M.  Milsand. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  le  débat  entre  les  vins  de  Boulogne  et 
de  Champagne,  M.  Lasserre,  comme  on  devait  s'y  attendre,  expose 
avec  une  prédilection  marquée  les  arguments  favorables  au  der- 
nia*.  H  nous  raconte  que  la  Faculté  de  Paris  fut  le  premier  juge  du 
procès.  Elle  entendit  des  th&ses  oii  la  salubrité  et  U  suavité  des 
produits  de  l'un  et  l'autre  pays  étaient  doctement  discutés;  mais 
la  discussion  ne  tarda  pas  à  n'envenimer.  Un  candidat  du  nom  de 
HaUiieu  Fonmier  osa  prétendre,  en  1696,  que  le  sang  engendré 
par  le  vin  de  Reims  •  picote  tes  parties  nerveuses  et  rend  sujet  aux 
débordements,  aux  fluxions  d'humeurs,  à  la  goutte.  > 

La  Champagne  s'émut  à  cette  audacieuse  attaque  de  la  Bour- 
fogne,  et,  le  5  mai  1700,  un  Rémois,  Cutotteau,  présenta  et  dé- 
tendît la  thèse  contraire  devant  les  écoles  de  Reims.  On  répondit 
de  Beaune  à  la  thèse  de  Culotleau,  et  bientdt,  pour  poétiser  le  dé- 
bat renferaié  jusque-là  un  peu  Ijrop  exclusivement  dans  les  régions 
médicales  et  prosaïques,  deux  universitaires  émineuts,  Grenan  et 
ColHn,  célébrèrent  dans  des  vera  latins  les  produits  de  leurs  pro- 
vinces respectives. 

Le  premier,  non  content  de  vanter  les  crus  de  son  pays,  préten- 
dit que  les  vins  de  Champagne  recelaient  un  poison  caché.  Cbaries 
('■oflin,  enfant  de  Reims,  dans  son  ode  Im  Champagne  veagée ,  soutint 
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que  le  vîo  champenois,  au  lieu  de  la  lourde  ivresse  des  vins  de  Bour- 
(fogne,  peut  seul  inspirer  une  gaieté  facile  sans  troubler  les  cervelles. 
La  cité  de  Reims  reconnaissante  servit  à  l'auteur  une  rente  annuelle 
en  vins  de  Sillery.  En  vain  Grenan  présenta  à  Fagon,  le  médecin 
du  grand  roi ,  une  requête  contre  le  vin  de  Champagne.  Des  épi- 
grammes  Tirent  justice  de  ce  procédé  déloyal,  et  les  poètes,  l'abbé 
de  Gbaulieu  à  leur  l4te,  décernèrent  au  viu  d'Aï  un  brevet  d'antique 
noblesse  et  de  vertu  curative  qui  o'a  pas  él^  contesté  depuis. 

Voili  du  mtûns  ce  que  prétend  M.  Lasserre.  Mais  ou  a  dit  qu'un 
juge  impartial  doit  toujours  garder  une  oreille  pour  la  partie  adverse. 
Ici,  Messieurs,  vous  me  permettrei,  dans  une  question  aussi  délicate, 
de  réserver  pour  un  jugement  définitif  non-seulement  l'organe  de 
l'ouïe ,  mais  celui  du  goAt. 

M.  Tarbé,  bien  connu  par  ses  publications  sur  les  poètes  cham- 
penois et  en  particulier  sur  Ëustache  Deschamps,  a  donné,  dans  le 
volume  dont  nous  nous  occupons,  deui  poèmes  de  la  vieillesse  de 
cet  auteur  :  U  Lag  det  douie  eitati  du  monde  et  le  Lay  devaillatue. 
Bien  qu'ioférieurs ,  comme  mérite  poétique,  à  plusieurs  autres  com- 
positions d'Eustacbe  Descbamps,  ils  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour 
l'bistoîre  proprement  dite  et  pour  celle  des  mœurs.  On  y  trouve  une 
peinture  un  peu  chagrine,  mais  parfois  piquante,  des  diverses  classes 
de  la  société  française  à  la  fin  du  xiv°  et  au  commencement  du 
I*'  siècle,  de  la  décadence  de  la  chevalerie,  des  désordres  du  règne 
de  Charles  VI  et  des  premiers  essais  d'armées  permanentes  dans 
les  levées  un  peu  désordonnées  qu'on  opposait  à  l'invasion  anglaise. 
Il  y  a  là  certains  traits  du  caractère  national  qui  n'ont  rien  perdu 
de  leur  vérité  ni  malheureusement  de  leur  à-propos. 

Au  moment  06  l'instruction  des  classes  les  plus  pauvres  et  lea 
plus  nombreuses  excite  un  intérêt  si  général ,  oà  l'Église  et  l'Etat 
s'occupent  à  l'envi  d'honorer  la  mémoire  du  fondateur  des  trèras 
des  Écoles  chrétiennes,  il  faut  également  reconnaître  ce  mérite  de 
l'à-propos  aux  recherches  de  M.  l'abbé  Cerf  pour  découvrir  U  mai- 
son oi!i  naquit  à  Reims,  en  i65i,  le  frère  Jean-Baptiste  de  la  Salle. 
11  croit  la  reconnaître  dans  la  maison  dite  de  la  Qoekt,  rue  de  la 
Chanvrerie,  aujourd'hui  rue  de  l'Arbalète,  n'  5.  Cette  conjecture, 
qu'il  appuie  par  divers  actes  notariés  el  par  le  rapprochement  de 
plusieurs  documents  locaux,  a  paru  équivaloir  à  une  certitude, 
puisque,  quelques  mois  après  cette  communication  faite  à  l'Acadé- 
mie, une  plaque  commémorative  a  éUS  placée  sur  te  mur  de  la  mai- 
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wn  de  la  rue  du  l'Arbalète  par  les  soins  des  Frères  des  Ecoles  chré- 
âeunes. 

ht  ewrSinal  de  BouiUon ,  lîaluze ,  MabiBon  et  Th.  Huinart  datu  Va^ire 
àe  rkûtmre  générale  de  la  Maieon  £ÂvoergM  :  tel  est  le  titre  d'un 
mémoire  de  M.  Loriquet,  secrétaire  général  de  l'Acadëmie.  La  pu- 
blication, par  l'Académie  de  Clermont  et  par  les  soins  de  M.  Henri 
Doniol,  du  cartulaire  de  Brioude,  a  été  le  point  de  départ  du  tra- 
vail de  M.  Loriqnet.  Il  en  prend  occasion  de  raconter,  en  cooférant 
le  récit  de  Saint-Simon  avec  les  témoignages  moins  hostiles  de 
quelques  contemporains,  l'affaire  qu'il  indique  dans  le  tib%  de  son 
mémoire;  la  solidarité  que  l'on  voulut  établir  entre  les  documents 
suspects  publiés  par  Baluze  dans  les  pièces  justificatives  de  son 
Hûloire  de  la  Alaùùn  ^Amergne  et  les  faux  constatés  dans  le  procès 
du  généalogiste  de  Bar;  les  soupçons  qui,  dans  celte  circonstance, 
u'éparguèrent  pas  Mabillon  lui-même;  enQn  tout  ce  débat  que  vint 
passionner  la  défaveur  qui  s'ellAchait  généralement  au  cardinal  de 
Bouilltin  et  que  semblaient  Justifier  son  orgueil  et  ses  prétentions 
princières.  A  la  suite  de  son  mémoire  et  comme  pièces  à  l'appui, 
M.  Loriqueta  publié  une  Déclaration  du  16  novembre  17 00, signée 
de  Baluze,  Mabillon  et  Ruinart;  deux  lettres  de  Mabillon  et  de  Rui- 
nait à  Baluze,  des  10  juillet  i685  et  th  octobre  1701  {enfin  qiiatre 
lettres  de  Baluze  lui-mâme  au  cardinal  de  Bouillon ,  des  années 
170/1-1706. 

Le  volume  se  termine  par  une  Notiee  de  M.  l'abbé  Cerf  mr  Vévtm- 
gtUaire  elatx ,  dit  T'eztet^  «ocre,  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Reims,  dont  le  Gouvernement  russe  a  fait  graver  un 
fae-àmiteea  igBg. 

L'auteur  se  |>ose  les  cinq  questions  suivantes  : 

1°  A  quelle  nation  appartiennent  les  deux  écritures  de  ce  manus- 
crit? 

9°  En  quelle  langue  est-il  écrit? 

3*  Quelle  est  son  origine? 

&*  EBlr41  encore.dans  toute  son  intégrité? 

&*  A-t-tl  véritablement  servi  dans  les  cérémonies  du  sacre  des 
rois  de  France  ? 

M.  l'abbé  Cerf,  résumant  les  opinions  des  savants  français  et 
étrangers,  eiamine  ces  divers  points  avec  des  développements  où 
nous  n'avons  pas  l'intention  de  le  suivre.  11  nous  suffit  d'exposer 
■ci  ses  principales  conclusions. 
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La  première  partie  du  volume  dal«  du  xi*  siècle,  elle  est  écrite 
de  la  main  même  de  saint  Procope  bii  caractères  ruthéiiiens;  la 
seconde  est  en  caractères  gla({oliliques  ou  slavo-bohânieos.  Sans 
racoDter  ici  les  longues  pér^rinations  du  manuscrll,  deux  faits 
sont  incoDtestables  :  en  i3g5,  il  était  en  la  possession  des  moines 
det'abbaye  de  Prague  en  Bohême;  en  167^,  il  appartenait  à  ChaHes 
de  Lorraine,  qui  en  faisait  don  à  son  église  de  Ueims.  Enfin  M.  l'abbé 
Cerf  pense  que  la  tradition  qui  veut  que,  depuis  ce  temps,  l'évan- 
géliaire  slave  ait  servi  au  sacre  des  rois  de  France  pour  la  presU- 
tien  du  serment,  est,  sinon  fausse  de  tout  point,  au  moins  exagé- 
rée. Il  est  seulement  probable,  suivant  lui ,  que,  lorsque  Henri  III 
fut  sacré  à  Reims  à  son  retour  de  Pologoe,  on  lui  fît  prêter  sermeut 
sur  cet  évangéliuire,  écrit  dans  la  langue  que  parlaient  les  peuplai 
qui  l'avaient  élu  roi  avant  qu'il  montit  sur  le  Irdne  de  France. 

E.-J.-B.  Rathkby, 

Membre  ia  Coaàii. 


BoLLSTlN  DE  LA  SociÉtÉ  KISTOaiQtJg  DU  CoMPlivilB. 

Tome  I,  1"  faKieule,  Compiègue,  1869-1879,  1  lolune  iii-8*. 

La  Société  historique  de  Compiègne  compte  peu  d'années  d'exis- 
tence, et  le  volume  qu'elle  noua  adresse  est  le  premier  qu'elle  ait 
publié.  Fondée  en  1 868 ,  on  pouvait  craindre  qu'elle  oe  fdt  étouffée 
au  lentlcmain  de  sa  naissance  par  les  désastres  qui,  deux  ans 
après,  sont  venus  fondre  sur  le  pays;  mais  elle  a  résisté  à  l'orage 
qui  semblait  devoir  l'emporter,  et  elle  se  montre  aujourd'hui  pleine 
de  zèle  et  d'ardeur  pour  mettre  à  profit,  dans  Tintérât  des  études 
historiques,  les  loisirs  de  la  paix. 

Compiègne  et  ses  environs  sont  une  des  parties  de  la  France  les 
plus  riches  en  souvenirs,  soit  que  l'on  considère  tes  événements 
qui  s'y  sont  passas  depuis  l'époque  mérovingienne,  ou  les  anciens 
monuments,  les  uns  encore  debout,  les  autres  tombés  en  ruines, 
qui  couvrent  ce  soi  vraiment  historique.  Tel  sera  le  premier  (erraia 
des  explorations  de  la  nouvelle  société;  mais  elle  n'entend  pas  s'y 
borner,  et  elle  annonce  le  dessein  d'étendre  ses  travaux  à  toutes  les 
questions  qui  peuvent  éveiller  la  curiosité  de  l'arcbéolt^e  et  de 
l'hisLoricti.  Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  le  spécimen 
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int^ressanl  de  ce  qu'elle  se  propose  de  faire.  N^giï^ons  les  ci 
nicalions  qui  conceroent  plus  spécialement  l'archéologie,  comme 
tes  notes  de  M.  Emm.  Woiliez  sur  des  sépultures  gauloises  décou- 
vertes pr^  de  Vemeuil ,  et  celles  de  M.  Dutac  sur  des  médailles  et 
jeloDB  retatirs  à  Gompiègne.  Ce  Yolume  nous  offre  une  série  de  Ira- 
taux  dont  l'histoire  proprement  dite  fera  son  profit,  savoir  ;  Sar  U 
commerce  et  la  police  de  Gmipiigne  au  rviif  tâde ,  par  M.  de  Roucy;  la 
pierre  Tomleke  du  mont  Samt-Marc,  par  M.  Plessier;  Vin»  de  présent 
dmmét  à  Loui»  XIV  en  i658,  par  M.  Aulrelicque;  le  carénai  ÏAUly, 
par  le  ménie;  U$  Bienfaiteun  du  collège  de  Compagne,  par  M.  de 
LaBmnerie;^  Fondation  de  la  chapelle  de Sahation,  par  M.  LeProm; 
UStjour  de  Loms  XV  en  ijGà,  par  M.  Demarsy.  Cette  variété  de 
travaux  n'a  pas  seulement  contribué  à  répandre  de  l'intérêt  sur  les 
séances  de  ta  Société  hbtorique  de  Gompiègne  ;  elle  inspire  la  con- 
fiance que  cette  Société  ne  restera  pas  au-dessous  de  sa  tâche  et 
qu'elle  rendra  de  sérieux  services  aux  études  historiques.  Sans 
méconnaître  que  des  questions  d'intérêt  local  se  prêtent  rarement 
ï  )a  composition  de  mémoires  un  peu  étendus,  nous  voudrions 
qu'elle  prît  le  goâtdes  recherches  difficiles;  qu'elle  ne  se  contentât 
pas  de  simples  notes,  et  moine  encore  de  la  reproduction  pure  et 
simple  on  de  l'analyse  d'un  document  inédit  :  nous  voudrions  qii'elle 
alwrdât  les  questions  ardues  que  l'histoire  locale  présente  eu  si 
jnmd  nombre,  et  qu'elle  y  portât  la  lumière  par  des  discussions 
approfondies.  Le  zèle  éprouvé  et  l'érudition  de  ses  membres  nous 
donnent  l'espoir  que  la  nouvelle  Société  entrera  courageusement 
dans  celle  voie  semée  d'épines,. j'en  conviens,  et  cependant  ta  seule 
oik  il  soit  donné  de  servir,  d'une  manière  durable,  les  études  histo- 
riques et  archéologiques. 

G.  Joubkiih, 

Membre  ilu  Comilc. 

MiMoïKBS  DS  l'Académie  d'Absés. 

s- léne,  (.  IV.  Ami,  1S70. 

HiSTOiHK  DE  L'AcADiuiE  d'Asras,  par  M.  le  chanoine  E.  Vandrinal. 

Ami,  1879,  a  Yol.  in-8'. 

Le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras  que  la  section 
d'histoire  et  de  philologie  a  renvoyé  à  notre  examen  renferme  un 
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assez  grand  nombre  de  morceaux  sur  lesquels  noue  croyons  superflu 
de  nous  étendre,  comme  les  rapports  sur  les  divers  concours  ouverts 
par  rAcadémio  en  1870 ,  et  les  discours  prononces  sur  la  tombe 
des  membres  qu'elle  a  perdus,  ou  les  notices  biographiques  qui 
leur  ont  élé  consacrées.  Cependant,  parmi  ces  notices,  il  en  est 
une  qui  mérite  une  mention  spéciale,  IadI  par  son  étendue  que  par 
le  rdle  important  qu'avait  joué  dans  U  viUe  d'Arras  celui  qui  en 
est  l'objet  :  nous  voulons  parler  de  la  bi<^rapbie  de  M.  le  baron 
de  Haulecloque ,  par  M.  de  Sèdc.  M.  de  Hautecloque  avait  été  maire 
d^Arras  de  1836  à  i83o;  très-attaché  «u  gouvememeot  de  la  Res- 
tauration, il  avait  eu,  i  celte  époque,  un  rdie  considérable  et  une 
influence  prépondérante  dans  les  affaires  de  la  cité;  sa  fidélité  à 
ses  convictions  et  à  son  parti  avait  failli  lui  coûter  la  vie  en  i83o. 
Rentré  alors  dans  la  vie  privée,  il  n'avait  pas  tardé  à  en  sortir  pour 
se  mêler  de  nouveau  aux  agitalioos  de  la  carrière  politique;  de  sorte 
que  le  tableau  de  sa  vie  est  à  quelques  égards  celui  de  son  temps. 
Ce  tableau  a  élé  (racé  par  M.  de  Sède  d'une  main  ferme, et  il  oSro 
des  détails  instructifs  et  intéressants.  Toutefois  le  morceau  qui 
donne  au  présent  voinme  son  principal  prix,  c'est  l'étude  histo- 
rique que  M.  Lecesne  y  a  insérée  et  qui  a  pour  litre  :  Le  logemml 
im  gmteenww  iAmu.  U  s'agit  de  l'habitalioD  que  les  échevins, 
ou,  comme  on  disait  alors,  le  magistrat  d'Arras,  furent  contraints 
de  fournir  au  prince  d'Isenghien,  devenu  en  1737  gouvemcnr  de 
la  ville.  Cdie-ci  ne  se  refusait  pas  i  remplir  l'obligation  que  l'usage 
et  la  volonté  du  roi  lui  imposaient,  et  eu  vue  de  laquelle  die  avait 
réuni  antérieuranent  une  somme  de  17,000  livres,  qui  fut  bientôt 
portée  par  nn  emprunta  i5o,ooo  livres;  mais,  sur  le  chiffre  de  la 
dépense,  elle  ne  tombait  pas  d'accord  avec  le  prince,  qui  exigeait 
une  habitation  commode,  spacieuse,  splendidc  m^me,  et  qui  ne  se 
contentait  pas  de  celle  qui  lui  était  offerte.  Cependant  les  échevin.s 
tenaient  bon,  et  ils  poussèrent  la  fermeté  jusqu'à  prendre  une  déli- 
bération terminée,  il  est  vrai,  par  une  prière  adressée  au  gouver- 
neur, mais  par  une  prière  qui  couvrait  à  peine  le  refus  net  de  con- 
descendre à  ses  désirs.  On  eut  alors  un  exemple  frappant  des  excès 
de  pouvoir  qoe  se  permettaient  les  agents  de  l'autorité  royale  dans 
les  provinces,  même  lorsqu'il  s'agissait  de  leurs  intérâts  personnels. 
Six  des  échevins  étant  venus  notifier  au  prince  d'fsenghien  la  déci- 
aton  qui  venait  d'être  prise,  le  prince,  pour  toute  réponse,  les  fil 
emprisonner,  et,  pour  obtenir  leur  liberté,  il  fallulquoln  ville  en- 
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rayit  des  dëpulés  «u  cardinal  de  Fletiry  et  à  M.  d'Angervilliers, 
qui  dounirenl,  les  ordres  nécessaires ,  mais  sans  y  mêler  une  parole 
de  bUme  contre  le  gonverneur.  Si  la  centralisation  actuelle  a  ses 
alxis ,  si  on  lui  a  reprocha ,  non  sans  raisoD  <  de  ne  pas  laisser  aux 
autoril&  locales  nne  part  suffisante  d'iaitiative  et  de  pouvoir,  il  faut 
coorenir  que  le  ma!  date  de  loin,  et  que,  sous  rencieune  monarchie, 
1m  fraiicbises  municipales,  même  dans  les  affaires  qui  concernaient 
le  i^us  directement  les  villes,  étaient  singuliirement  compromises 
par  l'omnipotence  du  pouvoir  central  et  les  fantaisies  despotiques 
des  p)uTerueiirs.  Pour  eu  revenir  aux  éehevins  d'Arras,  disons  que 
leur  courageuse  résistance  ne  Fut  pas  inutile  anx  intérêts  de  la  ville. 
Sans  doute,  ils  durent  se  soumettre  aux  volontés  du  prince  d'Isen- 
gliien  en  ce  qui  touchait  son  habitation;  mais  ilsavaient  étisur  le 
point  de  ae  trouver  engage  pour  les  seuls  frais  d'acquisition  dans 
une  dépense  de  8o,aoo  livres,  et  ils  réussirent  à  n'en  dépenser  que 
ys.&oo.  II  est  vrai  que  les  frais  d'appropriation,  comme  il  arrive 
presque  toujours,  dépassèrent  de*beaucoup  les  devis,  ce  qui  obligea 
la  ville  à  des  emprunts  onéreux.  L'hâtel  qu'elle  avait  acquis  avait 
appartenu  à  ia  famille  de  Gomiecourt.  Agrandi  et  restauré,  il  devint 
le  palais  du  gouverneur;  en  fjUli,  il  reçut  Sa  Majesté  le  roi 
Louis  XV  durant  sou  voyage  en  Artois;  puis,  à  la  Révolution,  il 
fut  vendu  par  lots,  et  M.  Lecesne  nous  apprend  qu'aujourd'hui,  à 
Texc^tion  de  quelques  babitations  particulières,  il  sert  à  des  It^e- 
menls  d'ouvriers. 

Outre  ses  mémoires  qui  paraissent  régulièrement,  l'Académie 
d'Arras  publie  une  série  de  volumes  qui  voient  lo  jour  à  des  inter- 
valles in^aux  et  qui  contiennent  des  documents  concernant  l'Ar- 
tois. Nous  avons  eu  k  examiner  un  volume  de  relie  série  :  c'est 
XBitUnre  deVAcoàimuSÂrrai,  par  M.  le  chanoine  E.  Van  Drivai.  Il 
serait  à  désirer  que  chaque  Société  savante  eût  sou  hislorit^^phe , 
qui  recaeîlUt,  comme  l'a  fait  M.  Van  Drivai  pour  la  compagnie  dont 
il  est  aujourd'hui  le  secrétaire  général ,  ses  plus  anciens  statuts ,  la 
liste  de  ses  membres,  les  questions  qu'elle  a  successivement  mises 
au  concours,  les  principaux  événements  de  son  histoire.  C'est  i 
Tannée  1737  que  remonte  la  fondation  de  l'Académie  d'Arras.  Au 
mois  de  mai  de  cette  année,  un  certain  nombre  d'habitants  no- 
tables se  réunirent,  en  vue  de  •  connaître ,  plus  complètement  qu'on 
ne  peut  le  faire  étant  seul,  les  écrits  périodiques  qui  se  composent 
et  débitent  dans  les  différents  Étals  de  l'Europe,  tels  que  tous  les 
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mémoires  et  journaux  de  tous  les  pays,  aiDNi  qu«  les  nouvelles 
«le  la  répuUique  des  lellres,  ^xettes  de  France,  de  HoIlaDde, 
d'Utrecht,  de  fiasie,  et  g^nëraleinent  t<ms  les  ooTragtB  pério- 
diques.') Celle  Sociëttf  oaissenle  arait  fixé  le  nomkre  de  u« 
membres  à  5o,  payant  chacun  une  eolîsation  annuelle  de  lâ  livres; 
elle  le  induisit  bientôt  k  ào,  et  plus  tard  à  3o.  Un  de  see  premiers 
soins  fut  de  «e  choisir  un  protecteur,  qui  fut  le  prince  d'Isen^ien  ; 
nais  elle  refusa  de  se  subordonner,  comme  on  le  lui  proposait,  i 
l'Académie  irauçaise,  et  do  lui  envoyer  tons  les  ans,  an  jour  et 
(été  de  Saint-Louis,  quelques  ouvrages  en  prose  et  en  vers  de  la 
composition  de  ses  membres.  Ce  refus,  qni  contrastait  avec  la  di>- 
cilitë  d'autres  «ompagnies,  eut  pour  résultat  de  reculer  jusqu'en 
1773  l'époqueoù  la  Société  d'Arras  fut  recoonue  et  autorisée  par 
lettres  patentes  de  Louis  XV  sous  le  titre  d'Âeadéme  du  htH^- 
btlra.  Quelques  années  après,  ^'Académie  admettait  dans  ses  rangs 
Robespierre,  alors  avocat  obscur,  et  Comot,  simple  aGScîer  do 
génie.  Mais,  quand  vinrent  les  mauvais  jours,  ni  Robespierre  ni 
Gamot  ne  la  sauvèrent,  et  elle  fut  supprimée  en  1793,  comme 
toutes  les  institutions  scientifiques  et  littéraires  de  l'ancienne  monar- 
diie.  Elle  ne  reparut  qu'avec  cette  monarchie  eHe-mâme,  au  mois 
de  mars.i  8 1 7,  «t  depuis  lors ,  en  dépit  de  révolutions  nouvelles  qui 
ont  jeté  quelquefois  un  peu  de  trouble  dans  ses  délibérations,  sans 
néanmoins  compromettre  jamais- son  existence,  elle  a  poursuivi  sans 
relâche  le  cours  de  ses  utiles  travaux.  L'Académie  d'Ams  met 
chaque  année  au  concours  un  sujet  de  poésie  et  différentes  ques- 
tions concernant  l'agriculture,  l'histoire,  les  belles-lettres,  les 
sciences  morales.  A-t-elle  suscité  de  grands  poëtcsî  i\ous  avons  la 
conviction  qu'elle  ne  s'attribue  pas  à  elle-même  cette  gloire-,  mais, 
par  ses  concours,  elle  a  excita,  elle  a  entretenu  le  goût  délicat  de 
la  poésie  comme  celui  des  études  solides ,  et  elle  a  provoqué  de  bons 
travaux  qui  tournent  au  profit  de  l'histoire  et  de  l'archéologie. 
Parmi  les  questions  qu'elle  a  recommandées  aux  esprits  s^eux, 
nous  en  trouvons  plusieurs  qui  concernent  Tinstruction  publique. 
Ainsi,  dès  l'année  1830,  l'Académie  d'Arras  demandait  :  «Quelle 
influence  l'instruction  élémentaire  du  peuple  peut-elle  etercer  sor 
sa  manière  d'être  et  sur  l'amélioration  ou  la  stabilité  des  institutions 
politiques?*  En  1897  :  tQuel  est  le  genre  d'éducation  le  plus 
convenable  aux  femmes  et  le  plus  propre  h  les  rendre  aptes  h  leur 
d«sUnaliou  do  mères  de  familloîn  En  1898  :  «Serait-il  avantageux 
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«le  comineDcer  l'enseignemenl  des  sciences  pour  )e«  enfanls  à  leur 
sortie  des  écoles  primaires,  par  l'étude  do  la  langue  française,  du 
dessin,  de  la  géographie  et  de  l'bistoire,  et  de  renfermer  dans  cette 
d«nière  un  cours  de  morale  et  de  religion,  en  renvoyant  i  une 
époque  plus  éloignée,  c'efit-à-dire  quand  les  enfants  auraient  au 
moins  l'Age  de  i3  ans,  TéUidedes  langues  latine  et  grecque?  Quels 
seraient  tes  arantages  ou  les  inconvénients  de  cette  méthode? nPar 
les  questions  que  nous  venons  de  citer,  on  voit  que  Tinlention  de 
TAcadéaiie  d'Ârras  s'était  porl&  de  bonne  heure  sur  quelques-uns 
des  problèmes  qui  préoccupent  aujourd'hui  tous  les  amis  de  leur 
pays.  Ou  trouvera  dans  l'intéressant  volume  de  !U.  Van  Drivai  la 
liste  complète  des  sujets  proposes  par  la  compagnie;  nous  y  ren- 
ToyoDS.  Nous  n'avons  pas  d'ailleurs  à  refaire  ici  Thistoire  de  l'Aca- 
démie d'Arras.  Notre  seule  tâclie  était  de  signaler  à  nos  collègues  un 
ouvrage  dans  lequel  cette  histoire  se  trouve  faite  d'une  manière 
aussi  iTompIète  «t  aussi  intéressante  qu'on  peut  le  désirer. 

G.  JoDRKiin, 

Membre  du  Comilô. 
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SECTION  D'ARGHEOLOniE. 


AcADÉMIB  DBS  BCISnCES,  BELLE&-lETTtlES  ET  AKTS  DE  BKSiXnn^, 

1  volnme  'mS°.  Bssanfnn,  1873. 

Mince  volume  pour  un  si  long  titre  et  une  ai  grande  fille  :  il  ne 
se  compose  guère  que  de  discours,  forme  académique,  dont  nous 
n'avons  point  à  parier  ici.  On  y  trouve  cependant  des  notes  intéres- 
santes sur  l'histoire  de  l'imprimerie  en  Franche-Comté. 

C'est  à  Salins  que  parurent  dans  la  province  les  premiers  impri- 
meurs, Jean  Desprelz,  Benoît  Bigot  etClande  Baudrand,  qui  mirent 
sous  presse  le  Missel  de  Besançon ,  en  un  volume  in-folio  à  deux 
colonnes.  Le  texte  est  soigné,  très-net,  le  papier  excellent  :  on  y 
remarque  seulement  l'absence  de  lettres  ioitiale»,  qui  ont  toutes  dii 
être  faites  à  la  main.  Il  porte  la  date  de  1  &8A.  Les  imprimeurs  ajou- 
tèrent au  livre  un  avertissement,  pour  déclarer  qu'ils  avaient  été 
déterminés  à  cette  entreprise  par  )a  rareté  des  missels,  détruits 
pendant  les  guerres,  et  par  leur  impeH'ectioD  manifeste.  Cette  impri- 
merie ne  demeura  pas  à  Salins,  et  ce  missel  est  1^  ^ul  ouvrage 
connu  sorti  de  cette  presse. 

Deux  ans  après,  une  imprimerie  était  installa  à  Besançon. 
Quoique  aucun  imprimé  ne  porte  le  nom  de  son  fondateur,  on  est 
d'accord  pour  y  reconnaître  Jean  Comtet,  nom  répandu  dans  le 
pays  et  qui  se  trouve  même  écrit  à  la  main  sur  un  exemplaire  des 
Conttitutions  de  CEglUe  de  Beeançon,  in-folio  de  i  ^87.  Comlet  a  édité 
neuf  ouvrages,  sept  traités  religieux,  un  Guide  pour  la  santé  avec 
les  commentaires  d'Arnaud  de  Villeneuve,  et  no  Traité  de  ta  Peste. 
Cet  atelier  fonctionna  pendant  deux  années. 

Dàle  avait,  en  itiSb-,  une  imprimerie  dirigée  par  Pierre  Mellin- 
ger;  on  a  de  lui  les  Ordonnança  du  comté  de  Bourgogne,  ia-W  de 
lùgo,  et  un  Mémoire  médical  de  Jean  Heberlin,  de  1&63. 

Ces  établissements  ne  paraissent  pas  avoir  eu  d'existence  locale, 
it,  comme  le  fait  remarquer  M.  de  Sainte-Agathe,  auteur  du  travail 
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que  Doiis  etaminons,  il  y  a  lieu  de  j^enser  r(tic  res  nlelien)  lypo- 
graphiques  étaient  en  quelque  sorte  nomades,  se  transportant  oà 
ik  Aaient  appela  et  se  mourant  avec  facilité  par  l'eiûguîlé  même 
de  lear  matériel.  Au  x*i'  siècle,  l'imprimerie  prit  un  grand  déve- 
loppement :  nn  poète  franc-comtois,  Jean  Moiinet,  le  constate  dans 
son  livre  des  Meneillet  adeaaui  en  notre  tempt  : 

J'ai  ru  grande  juiillitude 
De  Jivrêti  impriroG», 
four  lirer  en  dludo 
Piuvrea  mal  argenUs. 
Par  CCS  nouvelles  modes. 
Aura  maint  écolier 
Dérrett,  bibles  et  codes. 
Sans  grand  argent  biiller. 

Eb  1&57,  une  imprimerie  fut  installée  i  Besançon  par  Jacques  1^- 
langer,  sous  la  protection  du  cardinal  de  Granvetle;  on  y  voit  en- 
SDÎle,  eo  1 588 ,  Jacques  PoiKet,  puis  Nicolas  Moingone  en  1 59Ù.  Cet 
établissement  devint  définitif  au  commencement  du  siècle  suivant, 
quoique  les  principaux  savants  franc-comlois  conservassent  encore 
fliabitndede  faire  imprimer  leurs  livres  hors  de  leur  province.  Un 
curé  de  campagne,  Jean  Vernier,  monta  une  imprimerie  avec  Tous- 
saint Gange,  à  Pin-rÉmagny,  village  de  la  vallée  de  l'Ognon,  en 
i&^g:  îl  se  consacra  à  l'impression  des  livres  de  prières  à  Tusage 
des  paysans  :  ses  Hewra  foroUiialei  eurent  un  immense  succès,  et 
elles  pwtent  encore  aujourd'hui  le  nom  d^Heurei  île  Pin  ;  l'édition 
originale  est  introuvable.  De  i63o  h  i63S,  l'abbé  Vernier  édita  di- 
vers ouvrages  religieux  latins  et  français  :  le  plus  curieux  a  pour 
titre  :  "Portraits  des.SS.  Vertus  de  la  Viei^,  contemplée  par  feue 
Isabelle- Claire-Eugénie,  infante  d'Espagne,  dressés  par  feu  noUe 
lean  Terrier,  de  Vesool,  iPin,  de  l'imprimerie  de  J.  Vernier,  i635, 
in-&*,  orné  de  3&  figures  gravées  sur  cuivre  par  Goisy.  n  II  y  a  lieu  de 
croire  que  cette  imprimerie  disparut  k  la  suite  des  événements  qui 
signalèrent  le  nége  de  la  ville  de  DAle,  dont  le  Pin  n'était  pas 
éloigné.  Le  xvii*  siècle  fournit  les  noms  suivants  d'imprimeurs  bi- 
sontins :  de  Monigesse,  itiot;  Boutecboux,  1698;  Nicolas  et  Jean 
Conebé,  1657,  1677;  Glande  et  LodÎs  Rigoine,  1678,  iGSb;  Be- 
noit, 1693;  Humbrette,  1686. 

An  xviii*  siMe,  l'imprimerie  est  florissante  en  Franche-Comté  ; 

h. 
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les c'iablisscmtjnls  se  Iraosmelleiit  de  |>t)re  en  liU  :  l'imprimerie 
Couclid  conlinu.G  et  existe  encore  ;  de  mC'nte  pour  celle  des  Dactîn, 
fondée  en  1791.  Durant  cette  période,  Besançon  compta  encore 
comme  imprimeurs  :  AHbert  (170g),  Gauthier  (173a),  Bogil- 
lon  (17&0),  Charmet  (1737). 

ËDOUAkD  t>E  BaRTII^RIIT, 

Membre  <lii  Cnmili'-. 


MSMIIIIIBS   DK   LA   SOCIETH   ACADBMIQLE  DE   L  AbBE. 

Tvmo  XXXIV  de  la  colleclion,  ann6c  1870',  1  vdIhiik.'  ([rond  in-K', 
avec  qoatrc  planrhei  de  Keain 

M.  Fr.  LenoiraolTertàla  Société  une  collection  complète  d'échan- 
tillons de  tous  les  objets  en  silex  découverts  en  1 866  dans  la  rarernc 
de  Bruniquel  (Tarn-el-Garonne),  c'est-à-dire  des  nueletu,  lances  et 
bouts  de  lances,  grattoirs,  pointes,  perçoirs,  silex  divers,  outils  en 
08,  os  sciés,  os  striés.  L'abri  de  Bruniquel  est  formé  par  un  rocher 
surplombant  de  quinze  mètres  une  superficie  qu'on  peut  évaluer  à 
95o  mètres,  à  5o  mètres  de  l'Aveyron.  L'ensemble  des  objets  qui  y 
furent  trouvés  en  très-grand  nombre  priisente  cette  particularité, 
qu'on  n'y  a  recueilli  aucune  arme,  aucune  de  cefr  Uachee,  par 
-exemple,  sî  abondantes  ordinairement.  On  reconnaît  que  Ton  n'ft 
affaire  qu'à  des  chasseurs  et  à  des  pécheurs,  mais  dont  bon  nombre 
aiment  les  dessins,  car  des  figures  et  Aes  ornements  couvrent  les 
instruments  les  plus  vulgaires;  parmi  les  centaines  de  mille  de  frag- 
ments d'os,  M.  Lenoir  déclare  qu'il  en  est  peu  qui  n'offrent  au 
moins  quelques  lignes  gravées.  Il  est  aussi  à  noter  que  les  silex  sont 
taillés  très-soigneusement ,  et  que  Bruniquel  n'en  fournit  aucun  :  il 
fallait  aller  les  chercher  à  une  certaine  distance.  Un  détail  est  en- 
core à  relever  :  l'homme  habita  longtemps  ce  refuge;  chassé  sou- 
vent, puisqu'on  y  compte  douie  couches  déposées  successivement 
par  les  eaux,  il  y  revint  toujours. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  publie  :  r  Encore  un  mot  sur  la  ba- 
taille de  Mauriacus  en  &5 1 . »  Il  examine  sommairement  les  solutions 
proposées  :  les  champs  catalauniqnes ,  adoptés  par  Gassiodore  et 
Isidore  de  Séville  :  c'est  la  version  gothique,  qui  a  pour  auteurs  Ips 
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WisigoUiB  qui  coiuballirenl  sous  Ica  ordres  cl'Adtius;  —  tes  cLaiiipH 
Mauriliens,  nomm^  dans  le  code  Burj^ondei  par  saint  Grégoire  de 
Tours  et  Fréd^gaire  :  c'est  )a  version  franco-burgonde ,  qui  a  une 
origine  analogue  k  la  précédenie;  —  le  lien  dit  Maurica  in  Campania , 
admis  par  Jornaudès,  le  Hironiqueur  anonyme  de  Ravenne,  Prosper 
d'Aqnilaîne,  etc.  Le  conIJnuateiir  de  ce  dernier  précise  mémo  les 
faits  en  déclarant  que  la  bataille  eut  Heu  à  la  cinquième  borne  mil- 
liairc  à  partir  de  Troyea  ;  c'est  la  version  romaine,  qui  concorde 
assci  nettement  avec  la  précédente.  La  cinquième  borne,  d'après  le 
calcul  de  M.  de  Jubainville,  donnant  i^/iSi  mètres  au  mille  romain, 
place  le  lieu  du  combat  à  1 1  Ml.  io5  du  Troyes.  Or  il  explique 
avec  une  grande  lucidité  les  motifs  qui  lui  font  prêter  une  excessive 
importance  à  la  concordance  de  ces  deux  versions,  et  particulière- 
ment à  l'indication  de  l'anonyme  de  Itavenne.  Celte  ville,  en  cITct, 
était  alors  la  capitale  de  l'empire  d'Occident,  et  le  chroniqueur, 
des  lors,  était  eu  bon  lieu  pour  puiser  des  rensclgncmenls  précis, 
stDon  officiels.  C'est  là  qu'il  trouve,  sans  nul  doute,  l'indication  de 
ce  nom  de  Mauriea,  et  iUfaut  savoir  que,  jusqu'en  A76,  Troyes  ùl 
partie  de  l'Empire  dont  les  souverains  régnaient  h  Ravenne.  A  la  fin 
du  même  siècle,  remarque  notresavant collègue, Troyes  fut  compris 
dans  la  conquête  de  Clovis  et  devint  une  ville  franquo.  L'accord 
entre  la  version  romaine,  qui  donoeMauncapour  lieudela  lutte,  et 
la  version  fran que ,  qui  parle  àeMauriacus,  est  donixun  fait  impor- 
tant Les  Francs  étaient,  comme  tes  Romains  de  Havcnne,  à  même 
d'être  mienx  renseignés  que  tous  autres.  L'accord  des  deux  versions 
n'est  pas  moins  sigaiGcatif:  au  moment  delà  bataille,  lesRurgondes 
habitaient  la  Savoie  et  la  Suisse;  mais  peu  après,  dès  le  milieu  du 
**  siècle,  ils  prirent  Langres  et  Dijon,  et  devinrent,  par  conséquent, 
tes  plus  proches  voisins  de  Troyes.  Cet  ensemble  de  faits  détermine 
M.  de  Jubainville  h  infirmer  l'autorité  de  la  version  gothique  :  les 
Gotbs  n'occupèrent  aucun  territoire  au  delà  de -la  Loire,  et  le  terme 
vague  de  Campi  Catkalaunici  exprime  l'idée  confuse  qu'ils  avaient 
rapportée  d'un  pays  inconnu-  traversé  à  la  hâte.  Reste,  pour  M.  de 
Jubainville,  à  déterminer  l'emplacement  de  Maurica  ou  Mauriacus  : 
il  repousse  absolument  Méry-sur-Seine ,  sis  à  3o  kilomètres  de 
Troyes;  Moirez,  à  su  kilomètres;  même  la  section  dite  de  Bataille 
sur  cette  commune,  encore  à  17  ou  18  kilomètres  du  chef-lieu  de 
l'Aube.  M.  de  Jubainville  se  propose,  dans  un  prochain  travail ,  de 
présenter  udo  expliralion  :  nous  al'-'i'l'ins  avec  curiosité  ce  travail, 
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en  ayant  dès  aujourd'hui  le  regret  de  devoir  nous  résigner  à  renoncer 

8  placer  la  fameuse  bataille  dans  les  champs  chilonnais,  auprès 
desquds  nous  habitons  '. 

M.  Meugy,  ingénienr  en  chef  des  mines,  étudie  longuement  nn 
mémoire  (rès-étendu  de  M.  Bourlot  sur  l'homme  prc^historique,  an- 
tédiluvien et  postdiluiicn.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détaU  de  ce 
travail,  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Colmar  (année  i8C&);  mais  nous  mentionnerons  brièvement  l'opi- 
nion de  M.  Meugy.  Il  ne  croît  pas  l'homme  aussi  ancien  qu'on  veut 
bien  le  dire,  et  il  ne  trouve  l'existence  de  l'homme  tertiaire  nulle- 
ment démontrée.  Pour  lui,  on  «base  singulièrement  de  l'examen  ' 
des  silex  taillés,  et  il  recommande  à.cet  égard  une  extrême  réserve, 
en  constatant  que  des  silex  peuvent  éplater  d'eux-mêmes  dans  cer- 
taines circonstances  et  présenter  l'aspect  de  silex  taillés  i  lui-même 
déclare  avoir  vu  en  Egypte  des  fragments  se  détacher  ainsi  en  affec- 
tant des  formes  très-régulières.  Si  l'homme  avait  existé  à  l'époque 
tertiaire,  dit-il,  comment  ne  retrouverait-on  pas  ses  os  aussi  bien 
que  ceux  du  mastodonte  ou  du  dinotberium,  pour  ne  parler  que 
des  grands  animaux  dont  on  recueille  des  débris  dans  les  sables  et 
tes  glaises  de  la  Sologne  superposés  aux  calcaires  de  Beauce?  Plus 
l'bomme  est  aDcien,  mieux  on  doit  retrouver  ses  dépouilles.  Ou 
comprend  que  les  os  humains  soient  très-rares  dans  le  diluvium, 
païce  que,  tr^fragiles  et  dëcomposebtes  de  leur  nature,  ils  ont 
pu  subir,  en  raison  de  la  proximité  de  la  surface,  les  influences 
de  l'atmospb^,  se  réduire  en  poussière  et  être  dissous  peu  à  peu 
par  les  eaux  d'infiltration.  Maison  ne  voit  réellement  pas  pourquoi, 
si  rborome  existait  rééliraient  à  l'époque  tertiaire,  on  ne  retrouve' 
rait  pas  dans  les  eoucbes  de  cette  période  quelque»-una  de  ses  os, 
de  ses  dents  surtout,  comme  oo  y  retrouve  des  coquUlages  et  des 

09  d'animaux.  Jusqu'à  présent,  aucun  des  rares  ossements  humains 
découvert»  dans  le  terrain  ancien  ne  paraissent  à  M.  Heugy  appar- 
tenir aulbentiquement  k  la  période  tertiaire. 

M.  l'abbé  Lalore  a  réuni  tous  les  document»  antérieurs  au  xv*  siècle 
concernant  les  anciens  seigneurs  deTrainel,  une  des  localités  les 
plus  importantes  do  la  Champagne  méridionale,  au  |:oînt  de  vue 
féodal.  Il  a  recueilli  3^5  chartes  et  3  obituaires.  Il  y  a  joint  les 
dessins  de  douie  sceaux  et  contre-sceaux  de  ces  puissants,  seigneurs 

'  Voyez  ri-dwMi!',  ji.  3'i.  ' 
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quiporlaieDl,  suivant AnilréDuebesne  :  Rvair^.contre-vairé d'argent 
et  d'aïur,»  tandis  que  tous  les  monuments  sigillogi-aphiques  cons- 
tatent que  i'écusson  était  fait  de  si]t  pièces,  avec  ou  sans  lambel. 
Il  est  (îicbeQx  que  M.  Ytitbé  Lalore  ait  complètement  néglige  d'ë- 
elaircir  ce  problème ,  que  nous  nous  bornons  à  constater. 

M.  Lebrun-Daibanne  donne  la  suite  de  son  étude  sur  Mignard'.  Il 
commence  au  moment  où  le  grand  peintre  se  cbargee  de  peindre  la 
coupole  du  Val-de-(irâce  (février  1661),  et  il  le  conduit  jusqu'à  sa 
sa  mort,  arrivée  le  3o  mai  —  et  non  pas  le  1 3  mai,  comme  on  l'a 
répe'té  partout  —  1695,  en  donnant  sur  sa  famille  les  détaib  les 
plus  abondante  et  les  plus  curieux. 

Après  avoir  terminé  le  Val-de-Grâcc ,  Mignard  vint,  en  166/i, 
passer  quelque  temps  k  Troyes,  et  il  promit  alors  aux  marguilUers 
de  Saint-Jean  de  leur  donner  un  tableau  de  sa  façon  pour  le  maitre- 
■ulel  que  l'on  reconstruisait  alors  sur  un  plan  monumental.  Il  ne 
le  commença  qu'en  1666,  car  on  trouve,  dans  les  archives  dépar- 
tementales de  l'Aube,  un  reçu  du  10  août  1666,  constatant  le 
payement  de  cinq  aunas  de  coutil  fourni  à  Mignard  pour  peindre 
deux  tableaux;  le  1 1  mars  1667,  Mignard  reconnaissait  avoir  reçu 
desdits  marguilliers  5oo  livres  à  compte  sur  les  deux  tableaux  qu'il 
peignait  alors  pour  eux.  Le  lA  juillet,  ces  mêmes  mai^uilliers  dé- 
clarent avoir  reçu  de  M.  Mignard,  te  très-excellent  peintre, n  le  grand 
tableau  du  baptême  de  saint  Jeaik,  et  promettent  de  lui  remettra 
1,000  livres  dès  qu'il  aura  livré  un  autre  petit  tableau.  Cette  somme 
fut  payée  le  1 9  septembre.  D'après  les  notes  relevées  par  M.  Lebrun , 
tx  maitre-autel  coûta  une  somme  totale  de  1  o,&o  t^  ■  a'  9**,  y  com- 
pris 5o  livres  payées  à  ir  l'architecte  de  Kheims,^  mais  sans  compter 
&,ooo  livres  k  Girardon,  en  1691,  pour  le  tabernacle.  Restait  un 
pmblème  à  résoudre.  Mignard  a  peint  deux  baptêmes  du  Christ  : 
celui  de  l'église  Saint-Jean  de'Troy^  est-il  une  copie  ou  un  ori- 
ginal? En  effet,  il  dota  la  chapelle  des  fonts  à  Saînt-Euslache  de 
Paris  d'un  bapléme  de  Notre-Seigneur  à  fresque  ;  maïs  Molière  nous 
fournit  ta  réponse.  C'est  en  1 669  qu'il  composa  le  poème  de  la 
gloire  du  ddme  du  Val-de-GrÂce,  qu'il  sut  habilement  terminer 

'  On  ■  pu  lire  cette  éluie  iIxdi  1b  retunil  deaM^nmirM  Iw  à  laSarbome  en  iS6fî, 
pabtié  en  1S67.  Voyei  p.  366  i  /l^^.  Vojei  ausii,  Rnue  dei  Sac.  tavnnCn,  à'  eéne, 
L  III,  p.  556 ,  le  compte  rendu  de  la  lecture  de  M.  Lebrun-Daibanne,  cl  mfniG  ïcrie, 
I.  X,  p.  10.1,  1c  romple  rendu  d'un  auln!  travail  du  même  aiilcur  également  Hir 
.V^iurrf. 


D.q.tizecbv  Google 


—  56  — 
par  nn  éloge  de  Cotbert  et  des  travaux  que  le  minisfre  Tenait  de 
confier  à  Mignard,  c'est>4i-dire  la  d^ration  de  la  chapelle  de  sa 
nouvelle  paroisse.  Or  les  reçus  que  nous  aTons  mentionnés  cons- 
tatent que  le  tableau  de  Troyes  avait  éXé  fini  au  milieu  de  l'année 
1667. 

M.  Lebrun  s'attache  ensuite  à  une  seconde  énigine.  Il  eible  au 
musée  de  Troyes  nn  portrait  de  femme  de  la  cour  de  Louis  XIV, 
peint  parMignard,  dont  le  nom  estmconnn.  Cette  toile,  remarquable  ' 
à  tous  les  poinls  de  vue,  représente  trois  femmes  jennes  et  belles, 
vêtues  à  l'antique,  debout,  soutenant  le  portrait  d^lne  autre  femme, 
en  médaillon,  entouré  d'une  baguette  d*or,  surmonta  d'une  guir- 
.  lande  de  fleura;  deux  amours  voltigeant  aident  à  soutenir  ce  por- 
trait :  l'un  te  regarde,  l'autre  le  montre;  la  femme  est  d'une  beauté 
triomphante,  brune,  fière  et  superbe. 

M.  Lebrun  passe  en  revue  toutes  les  beautés  de  (a  cour  de  Louis  XIV 
pour  éliminer  celles  qui  lui  paraissent  ne  pouvoir  avoir  été  le  mo- 
dèle de  Mignard,  et,  rappelant  que  la  tradition  indique  ce  portrait 
«omme  celui  d'une  des  Gîtes  d'honneur  de  Madame',  et  à  la  suite 
des  plus  ingénieuses  déductions,  qui  Ini  fournissent  Toccasion 
d'écrire  des  pages  très-intéressantes  sur  les  femmes  qui  eurent 
le  triste  honneur  d'attirer  l'attentioD  de  Louis  XIV,  il  arrive  a 
démontrer  très-vraisemblablement  que  ce  portrait  est  celui  de 
M"  de  Montespan,  que  l'un  dfcs  biographes  de  Mignard,  Mon- 
ville,  nous  indique  comme  une  de  ses  ceuvres  et  qui  n'avait  pas  été 
retronvé. 

Ce  volume  contient  encore  le  recueil  dos  inscriptions  françaises 
de  l'église  Saint-Louis  des  Français,  à  Rome,  concernant  des 
personnages  originaires  du  diocèse  de  Troyes,  recueillies  et  com- 
mentées par  M.  l'abbé  Goffinet.  Elles  sont  au  nombre  de  trois.  La 
première  constate  la  mort,  à  Rome,  en  1577,  de  Jean  Milet,  nGal- 
lus  Trcccnsis ,  d  devenu  citoyen  roniain  et  matirc  de  la  signature  des 

'  Noua  «goaleroni  une  lëgire  erreur  cixnmitc  par  U.  Lebruo-DaUNime.  dans 
celte  éouméralion  des  femmet  de  l»  cour  :  il  elle  le  portrait  de  la  dvchm»  d»  Luirt* 
m  Madtlamt,  peinl  par  Hignard  •-  le  litre  ducal  n'a  Jamais  ejâlé  dans  b  maison  de 
Ludre»(E.  deB.)". 

*  No  t'ef[irait-il  pi»  d'uno  ducbease  du  Lude?  H.  de  DailloD ,  due  du  Lads,  pair  do 
Franco,  pur  lïltrei  du  3i  jiiillel  1675,  eut  dcui  femmet.  Refoe  Et6anora  do  Douille, 
morte,  à  (|itnranla-iu'ur  sus,  ea  1681.  el  Marguerilo-LouiK-Suunne  da  DéLbunc,  tcutc 
d'Annanil  de  Giajiininnl.  le  rtUWc  tomlo  dv  Ciiicbo,  (Nnic  Av  U  Comiuission  do  rédac- 
tion.) 
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breTs  apostoliques.  La  seconde  menltODDe  le  décès,  là  mèaw  ann^, 
de  Daoïet  Haooier,  de  Dosnon,  près  de  Truyes,  scribe  de  la  signa- 
ture des  brefs  apostoliques.  La  Iroisième  est  dédiée  à  Jacques  Vignîer, 
ëTÀ]ue  deTroyes,  fils  de  Jacques  Vignier,  marquis  des  Riceys,  comte 
de  la  Cfaapelle-Gonthter,  maître  des  requêtes,  président  des  Étals 
deBonrgogne,  et  de  Marie  deMesgrigny,  mort  le  98  mars  1633,  à 
Borne,  où  il  était  allé  chercher  des  bulles  de.dispenge  pour  défaut 
d'âge  :  il  n'avait  que  vingt  ans  et  jonissait  déjà  d'une  grande  renom- 
mée comme  théologien.  C'est  par  erreur  que  les  auteurs  du  GaBia 
dbûtHUui  avancent  que  Jacques  Vignier  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale de  Troyes,  auprès  de  Nicolas  de  Mei^igny,  son  oncle,  mort 
ëv&]oe  de  celte  <^lise  en  163&  :  ils  ont  été  (rompes  par  la  présence 
d*DDe  plaque  simplement  commémorative. 

EdOBARI)  DB  BlSTHÉLEMÏ, 

Memhrc  du  Comîlë. 


MimoiKBS  DM  Là  SociirÉ  d'abmicbltbme ,  scmcts  et  jsrs  ù'Âkbbms. 
Tome  IX,  3*  partie. 

Le  lome  IX,  deuxième  partie,  des  Mémoires  de  cette  Société, 
roDtienI  une  Notice  de  M.  Prévost,  officier  supérieur  du  génie,  «ttr 
le  camp  de  Cwà»  (Indre-et-Loire);  cette  notice,  très-bien  faite, 
mérite  une  mention  particulière  et  une  analyse. 

Le  camp  dont  il  s'agit,  situé  en  face  de.la  ville  de  Chinon,  oc- 
cupe une  sorte  de  promontoire  formé  par  la  rencontre  de  deux 
vallées,  celle  de  la  Vienne  et  celle  du  Négron.  Ce  promontoire, 
c'est  le  |)lateau  de  Cinais,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Camp  de*  Romùnt.  Sa  forme  allongée  est  irrégulière;  son  grand  axe 
est  d'environ  goo  mètres, sa  plus  grande  largeur  de  3oo  mètres,  et 
sa  surface ,  limitée  par  le  périmètre  do  l'enceinte ,  est  de  3  5  hectares. 
Cette  surface,  que  sillonnent  des  divisions  intérieures  de  formes  ir- 
régnlières ,  est  coupée  transversalement  par  une  voie  de  5  mètres  de 
lar;genr,  comprise  entre  deux  murailles  parallèles.  Quatre  portes 
sont  ménagées  dans  l'enceinte;  près  de  ces  portes  subsistent  encore 
les  bases  de  petites  constructions  rectangulaires  qui  ne  pouvaient 
être  que  des  postes  Hanquaut  les  entrées. 
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L'eitceiote  du  camp  est  formée  d'une  sorte  de  muraille  p«ii 
élevëe  composée  de  deux  rangées  de  pierres  brute»,  posée»  paral- 
lèlemeot,  joinlives,  mais  sans  morlier,  enterrées  de  quelques  cen- 
timètres seulement.  Ces  pierres,  trouvées  mir  les  lieux  même»,  ap- 
paraissent telles  qu'elles  ont  dû  être  extraites  du  soi.  Ce  sont  des 
blocs~  de  poudingue  dont  les  éléments  constitutif»  consistent  en 
morceaux  de  quHrlK  blanc  opaque,  roulés  dans  une  pâte  siliceuse 
grise.  La  première  assise  de  ces  murailles  subsiste  seule  aujourd'hui; 
d'autres  rangs  devaient  lui  être  superposât  et  atteindre,  dît  M.  Pr^ 
vost,  la  hauteur  de  9  mètres  environ. 

A  quelle  époque  el  par  quel  peuple  les  murs  de  Cinai»  onl-îls 
été  construits?  Telle  est  la  question  que  s'est  posée  M.  Prévost  et 
à  laquelle  son  intéressant  mémoire  vient  répondre. 

Les  fouilles  qu'oir  apratiquées  sur  les  lieui  ont  été  peu  fructueuses  ; 
cependant  elles  ont  mis  au  jour  un  certain  non>bre  de  médailles  de 
l'époque  des  Anloniiis,  ce  qui  établit  iadubilablement  que  les  Ro- 
mains ont  séjourné  sur  le  plateau  de  Cinais. 

D'autres  iadices  sembleraient  autoriser  l'hypothèse  d'une  attribu- 
tion romaine  ;  ainsi  les  quatrcs  portes  de  l'eni^inte  qu'on  sait  être 
classiques,  les  postes  qui  commandent  intérieurement  ces  entrées, 
le  double  fossé  qu'on  voit  à  la  partie  nord  du  camp,  qui  sont  éga- 
lement dans  les  usages  militaires  des  Romains.  Mais,  selon  M.  Pré- 
vost, tootes  ces  raisons  qui  pourraient  faire  croire  à  une  coaslruc- 
tion  romaine  sont  mises  à  néant  par  l'eiisteiice  des  murs  intérieurs, 
lesquels  sont'  tellement  contraires  aux  règles  de  la  castramétation 
des  légions  et  aux  mouvements  qui  se  faisaient  dans  les  camps, 
qu'il  faut  absolument  chercher  nue  autre  origine  aux  murailles  de 
Cinais.  D'où  M.  Prévost  croit  pouvoir  conclure  que  ce  prétendu 
Çan^  de*  /totniuru  n'est  aaitre  qu'un  Munis  gaulois. 

11  faut  rcconuaiire  avec  M.  Prévost  que  le  périmètre  irr^ulier 
de  cet  établissement  militaire  s'accorde  mal  avec  la  forme  reclan- 
tangulaire  bien  connue  des  camps  romains;  cep,endant,  ne  peut-on 
pas  admettre  que  les  conditions  topographiques  du  promontoire  de 
Cinais  aient  obligé  le  constructeur  à  faire  fléchir  la  règle  adoptée? 
En  elfet,  les  limites  étroites  et  mal  définies  de  ce  plateau  rendant 
impossible  l'adoption  du  plan  classique,  on  comprend  bien  que  la 
ligne  droite  ait  pu  être  sacriiiée  aux  avantages  que  présentait  pour 
la  défense  ce  point  dominant  et  escarpé. 

Quant  à  ces  divisions   iuléricnrcs  que  M.  Prévost  trouve  m  peu 
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romaines,  esl-ce  qu'elles  .sont  sans  exemple  daiîs  les  habitudes  mi^ 
litaires  (les  Romains?  Non,  car  le  camp  de  Lambise  (Algérie),  qui 
naguère  encore  existait  presque  intact,  était  ainsi  divise.  Il  est  dou- 
teux, d'ailleurs,  qu'on  ait  pu  maintenir  la  discipline  dans  ces 
B^om^raLions  d'hommes,  cavaliers  et  fantassins,  troupes  impé- 
riales et  troupes  alliées,  soldats  volontaires  et  auxiliaires,  sans 
autre  démarcation  qu'une  li^e  tracée  au  cordeau  sur  le  sol.  Au 
surplnjs,  ces  divisions  ne  purent-elles  pas  être  construites  poslé- 
.rieureniei] ta  l'enceinte?  M.Prévost,  prévoyant  Tobjection ,  y  répond 
et)  disant  qu'il  n'a  vu  nulle  part  que  les  Francs  aient  divisé  leurs 
campements  par  des  murs  intérieurs;  d'accord,  mais,  outre  que 
l'histoire  ne  nous  a  pas  conservé  la  description  de  tous  les  camps 
et  campements  de  la  période  franque ,  ne  pourrait-on  pas  attribuer 
simplement  ces  divisions  aux  populations  mêmes  qui  avaient  à 
laller  contre  les  bandes  barbares  qui  ravagèrent  la  Gaule  durant 
les  T*et  VI*  siècles? 

Un  autre  aliment  de  M.  Prévost,  c'est  que  les  divisions  inté- 
rieures du  camp  de  Cinais  sont  de  la  mâme  époque  que  l'enceinte; 
eu  elTel,  les  figures  que  donne  l'auteur  du  mémoire  à  l'appui  de 
«on  dire  autorisent  jusqu'à  un  certain  point  cette  appréciation.  Mais 
cette  ressemblance  des  murailles  dont  il  s'agit,  ou  de  ce  qui  en 
reste,  n'exclurait  pas,  à  mon  avis,  Thypothèse  contraire.  Ces  cons- 
Inictiona  rudimenlaires ,  élevées  à  la  hâte,  sans  arl,  sans  aucun 
apprêt,  avec  des  blocs  arrachés  du  sol  même  et  juxtaposés,  ces 
coDStmctions ,  dis-je,  n'ayant  aucun  caractère  particulier  qui  puisse 
en  révéler  la  date  précise,  il  est  permis  de  les  attribuer  avec  autant 
de  raison  à  une  époque  i\u'k  une  autre.  En  admettant,  par  exemple, 
que  l'enceinte  soit  gauloise  ou  romaine,  quoi  de  plus  naturel  que 
ceux,  quels  qu'ils  soient,  qui  vinrent  plus  lard,  aient  modelé  ces 
divisions  inlérieures  sur  l'enceinte  existante?  La  position  militaire, 
les  besoins  de  la  défense,  les  matériaux,  toutes  les  données  du 
pnèlème  étant  les  mêmes,  n'est-il  pas  logique  que  la  solution  soit 
aiusi  la  même? 

Mon  intention  n'est  pas  de  contredire  M.  Prévost,  qui  a  vu  de  ses 
yeux  les  choses,  qui  les  a  étudiées  avec  soin  et  qui  en  sait  certaine- 
ment pli^s  long  que  moi  sur  le  camp  de  Cinais.  Je  n'ai  voulu  qu'in- 
diquer les  objections  qui  peuvent  être  laites  à  l'attribution  exclusi- 
vement gauloise  de  ce  curieux  monument  militaire.  Dans  ces  études 
M  iolére&sanles  (wur  iiotire  histoire,  autant  il  est  bon  d'être  exact  el 


D.q.tizec  bvGoOgIC 


précis  dans  la  co'nstaUtion  des  faits,  aiilaDl,  à  mon  Ans,  il  est  pru- 
deol  de  se  montrer  sobre  de  conclustoos  trop  formelles. 

AhoLPDB  LincE, 

llembre  du  Comilr. 


MiaoïKEs  DB  Là  SociiiB  o'iMELATioa  ob  Cj«mji. 
Tome  XXXI.  i"piirtî«.  .87i>. 

•La  Sociale  d'émulation  de  Cambrai  apporte  fidèlement  cfaaqut- 
année  une  somme  assez  considérable  de  travail,  et  notre  Comité  a 
réf^lièrcment  aussi  à  constater  la  valear  sérieuse  de  la  plupart  des 
chapitres  relatifs  à  l'archéologie  et  à  l'histoire. 

La  première  partie  du  tome  X\Xf ,  forte  de  &8o  pages,  contient 
quatre  mémoires  qui  intéi-essent  notre  section.  J'avais  cm  d'abord 
pouvoir  dire  cinq;  mais  le  temps  d'abord,  puis  les  niveleurs  révo- 
lutionnaires de  93  ont  si  bien  travaillé  à  Solesmc,  que  l'excellente 
élude  de  M.  V.  Buffin  sur  l'Hûtmre  de  la  viiie  et  de  Fabbaye  de 
Solemu  en  Hainaut,  ne  peut  nous  parler  des  antiques  édifices  de  la 
localité  que  d'après  les  chroniqueurs  et  les  historiens,  et  relever, 
pour  le  présent,  que  les  vestiges  insignifiants  des  monuments  reli- 
gieux et  des  habitations  seigneuriales  mentionnées  dans  les  annales 
de  Solesmc  :  l'église ,  l'abbaye,  le  château  de  l'Avoué  ou  Maison- 
Forte,  le  donjon,  etc.  Il  ne  reste  aujourd'hui  d'un  peu  monutnen- 
tal  à  Solesme  que  la  belle  ferme ,  dite  «  le  Château ,  n  édifiée  en  1 586 
par  le  sieur  d'Amcrval,  de  la  famille  d'Esclaibe. 

Il  n'y  a  guère  à  parler  non  plus  qu'au  point  de  vue  rétrospectif 
de  l'antique  t^lise  Saint-Nicolas  de  Cambrai,  fondée  au  11*  siècle, 
plusieurs  fois  rebâtie,  vendue  comme  bien  national  en  1793  et  dé- 
molie peu  après.  Au  moins  M.  Durieux  nous  en  donne-t-iî  ici  l'as- 
pect principal  dans  une  litho^aphie  exécutée  d'après  un  ancien 
dessin.  Dans  certaines  maisons  de  la  rue  Neuvc-Saint-Nicolas,  per- 
cée sur  l'emplacement  de  cette  église,  se  retrouvent  encore  plusieurs 
pierres  tumulaires,  que  M.  Durieux  nous  décrit,  la  plupart  du 
xvn*  siècle.  Au  n"  9  de  cette  rue,  une  des  pierres  formant  le  seuil 
de  la  porte  d'entrée  porte  quelques  lettres  et  dessins  tnmuiaires 
gravés  au  trait;  ot  plus  loin  une  autre  dalle  tumulairc,  engagée  sous 
un  mur  de  refend  et  doul  la  partie  su|>ériDui'c  s'en  va  disparaître 
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sons  1c  carrelage  de  la  chambre  voisine,  oITre,  des  pieds  à  la  ceiii- 
Inn.enraible relief,  la  double  image  d'un  seigneur  el  de  sa  dame, 
dont  les  costumes  attestent  h  style  du  ht"  siècle.  T^es  jambes  du 
chetiiier  sont  armées  de  toutes  pièces,  et  son  haubert  descend  au 
genoo.  Au  bas  gisent  ses  gantelets  et  son  casque  empanache. 

Nous  lisons,  sous  la  signature  du  même  M.  Duricux,  un  court 
méoioirc  sur  saint  Drtion,  Les  œuvres  d'orfévrerie  ancienne  qui  ont 
pu  échapper  à  la  destruction  rdvotutioanaire  sont,  dit-il,  très-rares 
dans  le  Cambrésis.  C'est  ce  qui  prête  un  réel  intérêt  aux  deui  ob- 
jets étudiés  par  lui  k  Saint-Druon ,  paroisse'  d'un  faubourg  de  Cam- 
brai, à  savoir  :  l'enseigne  d'un  i  serment  «  d'archers  du  ivi*  siècle  et 
on  reliquaire  du  itii*,  tous  deux  en  argent.  A  l'époque  oîi  la  seule 
cité  de  Cambrai  reconnaissait- trois  serments  d'arcbers,  outre  ses 
deuisennents  de  canonnîers  et  d'arbalétriers,  il  existait  d'autres 
sermeuts  on  irgnildes  de  l'arc  à  la  mainn  dans  la  banlieue,  comme 
(Ibk  le  pays  de  Cambrésis,  entre  autres  celui  de  Saint-Georges, 
dont  il  est  fait  mention  dès  i56o,'et  dont  l'enseigne  est  encore 
aujourd'hui  portée  par  le  nconnétablen  des  archers  du  faubourg 
Saint-DruoD. 

On  nous  donne  le  dessin  d'un  vieux  bois,  grossièrement  gravé, 
représentant,  dans  un  cadre  en  forme  de  drapeau,  le  pèlerinage  de 
Saiot-Dnion.  On  y  a  figuré  tant  bien  que  mal  l'extérieur  de  l'église 
etfaotel,  avec  l'image  du  saint  en  berger;  plus  loin,  le  boulevard 
et  qndtjues  maisons  du  faubourg,  et,  quelque  part  sur  la  bordure, 
la  insignes  de  diverses  corporations  d'artisans. 

Voici  maintenant  la  description  et  le  dessin  d'une  pièce  digne 
d'être  citée  k  l'bonneur  de  celte  vieille  orfèvrerie  nationale  qui  for- 
mait Bmvflnuto  Cellini  a  reconnaître  que  «les  travaux  exécutés  en 
France  au  marteau  avaient  atteint  un  àegré  de  perfection  inconnu 
ta  tous  autres  pays,  n  (  Trattalv  talomo  aUê  otlo  prineipaU  arli  de^  on- 
jktna.)  Lu  première  de  ces  pièces,  sorte  de  médaillon,  est  une  dé 
(«  enseignes  de  corporations  que,  dans  tes  cérénraïues,  le  chef, 
naieur  ou  autre,  portait  suspendu  au  cou  par  une  chaîne  ou  lui 
ruban.  Ici,  sur  une  plaque  d'ai^ut,  dans  un  mince  cercle  gou- 
dronné de  60  millimètres  de  diamètre  et  entouré  d'oruements  dé- 
«Hipés  formant  cartouche,  nous  voyons,  représenté  en  bas-relief, 
mal  Georges  à  cheval ,  couvert  de  la  Imiea  romaine  et  coiffé  du 
mqae  à  panache,  le  bras  droit  prot^é  par  une  manche  de  mailles 
f\  irmé ,  non  pas  de  la  lance  cette  fois ,  mais  d'une  forle  épée  brandie 


D.q.tizecbv  Google 


—  62  — 
par-doMtts  la  léle.  Le  dragon,  que  le  olievat  foule  aux  [tieàn  en  nr 
cabrant ,  est  aussi  d'une  belle  exécution ,  Irès-mouvemenlëe.  A  droite . 
au  second  plan ,  ta  figure  gracien^e  de  ta  jeune  princesse,  calme,  les 
yeux  baissés,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine;  n  ses  pieds,  une 
brebis  symboKqne.  Dans  le  fond,  une  ville,  exécutée  en  gravure. 
ainsi  que  les  hérites  du  terrain.  En  somme,  les  figures  sont  très- 
expressives  de  physionomie  et  d'allure,  les  détails  finement  rendus, 
sans  sécheresse,  et  le  sentiment  général  excellent.  Ajoutons  que  le»i 
proportions  un  peu  courtes  et  robustes  des  personnafres  accusent 
bien  l'école  franco-flamande;  ils  n'ont  rien  de  relancement  et  de  la 
gracilité  des  formes  que  l'influence  italienne  mit  très-vite  i  la 
mode  au  xvi*  siècle.  L'œuvré  n'en  est  pas  moins  datée  de  t  &6o  au 
revers.  On  lit  au  dessous  de  cette  date  les  noms  de  SIMON  CR.E- 
TIEN  et  de  lEHAN  BEHAY,  qui  furent  sans  doute  les  donateurs, 
on  peut-être  deux  croisn  successifs  du  serment  d'archers  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Georges. 

Le  reliquaire  de  Henri  de  Bourchault  (trésorier  du  chapitre  de 
Sainle-€roix ,  mort  en  i636)  offre  moins  d'intérêt  au  point  de  vue 
artistique.  Un  dessin  lithographie  nous  en  est  donné,  ainsi  que 
pour  le  médaillon-enseigne  dont  nous  venons  de  parler.  Au  revers, 
on  lit  sur  une  plaque  de  cuivre  :  rHoc  reliqvarivm  d.  Henrievu 
de  Bovrchavlt  eccli»  sancte  Crrcis  canonicvs  ac  tbesavrarivs  hvic 
capellB  dédit  i63i.«  La  hauteur  totale  est  de  96  centimètres,  lit 
plus  grande  largeur  (à  la  diagonale  du  losange)  n'en  compte  que 
i3.  Point  de  figures,  sauf  le  crucifix  minuscule  qui  surmonte  le 
meuble  sacré.  Le  style  d'oraemenlation  est  assex  élégant,  mais  sans 
originalité. 

Nous  trouvons,  sous  la  signature  de  M.  Cbaries  André  Lefebvre 
dit  F(i6n-,correspondanldu  ministère,  un  premier  mémoire  intitulé 
Matériaux  ptntr  rhittoirt  àtt  arti  dam  le  Cambrttù  (notes  extraites  des 
manuscrit  de  la  bibliothèque  communale  et  des  archives  de  la  ville 
de  Cambrai).  Ce  mémoire ,  de  plus  de  tio  pages,  sera  comme  la  pre- 
mière assise  d'un  travail  également  intéressant  pour  l'art  et  l'ar- 
chéologie. M.  Lefebvre  n'a  fait  qu'ouvrir  la  voie  aux  explorations 
dans  les  archives,  r à  peu  près  inexplorées  jusqu'ici, i>  dit-ii,  parce 
qu'elles  étaient  en  voie  de  classement,  mais  qui  oflriront,  sous  le 
rapport  qui  nous  occupe  comme  à  d'autres  points  de  vue,  une  foule 
de  renseignements  utiles.  Les  manuscrits,  en  apparence  les  plus  în- 
difTérenls  i  l'hisloire  de  l'nrl,  recèlent  quelquefois  "dans  un  recoin 
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dbstar  im«  in«nlioii  ourieiiiip  :  ainsi  pour  celle  simplft  note  r(>lev«<e 
:iur  une  des  ganiffs  du  volume  n°  fil,  d'ailleun  tout  élranger  k  cet 
Ardre  de  choses  et  qui  nvsil  échappé  même  aux  explorations  de  M.  de 
Conswmaker.  On  savait  que  Charles  te  Téméraire  était  diUtUmU  et 
iju'i)  avait  dû  même  s'exercer  h  joaer  d'un  inslniment;  mais  savait- 
on  qu'il  tilt  compoeiteurt  C'est  ce  qui  résulte  d'une  note  qui  a  déjà 
fté  citée  dans  un  rapport  lu  devant  la  section  d'histoire  et  relatif  au 
même  Totume  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 

Nous  ne  pouvons  reproduire  toutes  les  mentions  recueillies  par 
H.  Lefebvre  dans  les  quelques  manuscrits  de  la  biblioth^ue  com- 
niBile  explorés  par  lui.  Le  livre  de*  Teitanunt»  âei  prébiu  et  cAo- 
MAMt  de  Can^rm  (manuscrit  n"  993  ) ,  qui  se  rél%re  seulement  è  la 
période  comprise  entre  les  années  i63à  et  17&91  contient  decu- 
rieases  mentions  d'objets  d'art  anciens  et  modernes. 

L'archéoti^ue  anra  pins  à  s'intéresser  aux  extraits  des  manus- 
aib  vT^hli  à  987,  contenant  les  Aetee  du  chapitre  de  FigUie  métro- 
ftËtmu  de  Caj^tmï;  k  partir  de  Tannée  iSyi,  il  y  trouvera  maint 
article  sur  les  travaux  commandés  à  des  orfèvres,  verriers,  minia- 
Inristes,  tailleurs  d'images,  sculpteurs,  peintres,  architectes,  musi- 
aens(à  commencer  par  le  célèbre  Guillaume Dufay,  un  des  grands 
conlrapon listes  du  xv*  siècle). 

De  m^me  pour  les  Extraiu  de»  compte»  de  la  eiUe  de  Cambrai,  ot'i 
abondent  les  menlions  relatives  aux  ménétriers,  joueurs  de  fldic, 
'  de  harpe,  de  soyette,  de  hautvent  ou  hautbois,  aux  ntronpeurs,n 
aux  KJoueurs  de  personnaiges,»  aux  maîtres  «bateleurs, n  aux  ca- 
riltonneurs,  aux  peintres  d'armoiries,  d'enseignes  et  bannières, 
aux  peintres  doreurs,  aux  peintres  miniaturistes,  aux  nentailleursn 
ou  sculpteurs  en  bois  et  en  pierre,  aux  brodeurs  et  aux  drapiers, 
aux  graveurs  de  métaux,  aux  maîtres  de  la  forge  des  monnaies,  aux 
•ihorlogiier6,n  aux  fondeurs  de  itmarlinsn  de  la  ville,  etc.  etc. 

Le  manuscrit  n'  1001,  intitulé  Begietre  de  diUbérationt ,  qui  date 
de  la  Révolution,  contient  l'inventaire  des  objets  d'art,  pour  la  plu- 
part religieux,  qui  furent  alors  confisqués,  vendus  ou  réservés. 

Le  manuscrit  997  est  intitulé  :  (ilnventarre  des  reliques,  joïaux, 
cappes  et  tous  aultres  meubles  et  biens  estans  en  la  tbrésorerie  de 
l'omise  (sic)  métropolitaine  de  Cambray,  faict  en  l'an  ifiaS, estant 
maistre  de  la  fabrique  M.  Jan  de  Hennin,  et  fut  visité  et  recognuK 
par  mess.  Jan  de  Franqueville  et  Nie  du  Perron,  chanoines  de  la 
dite  ^lise-Ti  Cinq  nfiertesn  ou  chAeses  y  sont  approximativement 
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décrites;  deux  subsistenl  cDCorc  :  l'une  est  ta  châsse  de  sainte  Maxel- 
lende,  qui  a  été  étudia  dans  le  tome  XXVUI  des  Mémoatt  de  la 
Société,  et  Tautre,  d'origine  byzantine,  apporta  en  i&53  par  l'ar- 
cbidiacre  Dubmille,  et  recueillie  en  1797  au  musée  de  l'église 
Saint-Aubert,  aujourd'hui  Saint-Géry. 

Le  Bulletin  archéolt^^i^  de  Vaironàiuemait  de  Cambrai,  commencé 
en  1860  dans  lés  Mémoirti  de  la  Société,  par  M.  Ad.  Bruyelle,  sa 
continue  d'année  eu  année  avec  l'approbation  générale.  Seulement 
on  avait  exprimé  le  regret  qu'il  ne  partit  pas  d'une  époque  plus 
reculée.  Ce  désir  a  décidé  M.  Bruyelle  à  rédiger  un  Bulletin  rétro- 
spectif, remontant  à  l'année  1 800,  date  la  plus  éloignée  que  puisse 
comporter  la  moyenne  des  mémoires  contemporaines;  et,  comme 
complément  logique,  il  a  fait  précéder  ce  travail  d'un  sommaire  ré- 
sumant les  faits  archéologiques  les  plus  importants  antérieurs  à 
celle  date,  qui  ont  été  conservés  par  les  divers  historiens  et  chroni- 
queurs du  Cambrésis.  Cette  introduction ,  divisée  eu  époque  romane, 
époque  gothique,  renaissance,  époque  moderne,  et  subdivisée  par 
siècles,  assure  de  larges  et  solides  assises  au  répertoire  archéolo- 
gique poursuivi,  durant  douze  années  déjà,  par  M.  Bruyelle,  avec 
un  zèle  et  uti  esprit  d'exactitude  extrêmement  louables. 

Gustave  Bbbtiand, 

Mmilirc  du  Camilû. 
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RAPPORTS 

Des  MGHBnES  DU  COMITE  SDH  LES  COHHUmCATIONS  HANUSCniTKS. 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


RjppotT  DE  Là  commaaîojt  svk  le  puoitT  de  rvatiCATtos  du  V  bt 
rotvMB  CBS  iiéoocuTiosa  de  lm  Feihci  atec  la  Toxake. 

Par  une  décision  du  Comité  en  dste  du  g  novembre  1868,  l'édi- 
teur des  Négoeiatiatu  dtptomatiqwi  de  la  France  mee  Ut  Tosetme  a  été 
autorisé  k  réserrer  les  documents  relatifs  au  rèfpie  de  Henri  IV, 
pour  en  faire  l'objet  d'une  pDblieatioa  ultérieure,  s'il  y  avait  lieu. 
Dans  la  séance  du  3  juin  1 879 ,  M.  Abel  Desjardins  fit  la  propo- 
siUon  formelle  de  cette  pnblicalion ,  et  en  fournit  le  sommaire , 
«'engageant  îk  renfermer  tout  le  règne  de  Henri  IV  dans  un  volume 
de  900  p^es,  qui  formerait  le  cinquième  et  dernier  des  N^fo- 
eiatimit. 

La  section,  tout  en  se  montrant  disposée  en  principe  à  adopter 
ce  projet,  se  réserra  de  se  prononcer  définitivement  sur  le  vu  des 
loalérians  qui  devaient  composer  le  volume.  Ces  matériaui ,  remis 
par  M.  Desjardîns  depuis  environ  deux  mois,  onL  été  renvoyés  à 
ane  commission  composée  de  MM.  Bellaguet,  Hippeau  et  Rathery, 
qaî  viennent  aujourd'hui,  dans  leprésent  Rapport,  vous  rendre 
compte  de  leur  examen. 

En  tête  du  volume  se  présente  un  Précîa  hîttorique  auquel  nous 
empruntons  l'exposé  des  principales  matières  comprises  dans  ce 
volume.  Il  est  dirisé  en  cinq  parties ,  dont  chacune  se  subdivise  elle 
■Déme  en  sections  et  en  titres. 

La  première  partie  s'applique  à  la  négociation  la  pins  longue,  la 
plus  délicate  à  coup  sûr,  et  peut-être  la  plus  importante  de  tout  le 
Bn.  >i9  Soc.  «•».  5*  série,  I.  V.  ."i 
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l'ègiift  de  Henri  IV,  celle  <[ui  eut  pour  objet  rnbsoitiUoii  <lii  toi  par 
le  Saint-Père,  et  pour  r^ultat  sa  rtkoncilialion  avec  )a  cour  de 
Home.  Elle  a  pour  cadre  la  légation  de  Giovanni  Niccolini,  ambas- 
sadeur du  grand-duc  de  Toscane  Ferdinand  auprès  du  Saînt-Siiige. 
En  efiel.c'est  à  Rome,  siège  du  tribunal  qui  devait  prononcer  Tarrét, 
qu'il  faut  se  placer  pour  bien  juger  tous  les  incidents  de  ce  grand 
procès.  L'ëditeur  a  même  cru  pouvoir  remonter  jusqu'à  lannëe  i585, 
empruntant  une  première  section  i  la  Légation  de  Giovanni  Al- 
berti,  ^véque  de  Gortone,  pour  compléter  l'exposé  de  la  politique 
du  grand  pontificat  de  Sixte-Quint,  et  cette  extension  donnée  par 
lut  aux  limites  rigoureuses  de  son  plan  a  paru  à  la  commission 
justifiée  par  l'importance  exceptionnelle  de  cette  partie,  si  curieuse 
à  comparer  avec  les  Relations ,  déjà-connues ,  du  duc  de  Nevers ,  des 
cardinaux  d'Ossat  et  Duperron. 

Les  2',  3°  et  W  parties  comprennent  les  Légaiiotu  successives  en 
France  de  Fratux$co  Bonctani,  Baecio  Giovatmini,  CamiUo  Guidi  et 
Matteo  Botti  (iSg/i-iCio).  Pendant  que  l'aFTaire  de  Tabsolution 
continue  de  se  discuter  à  Rome,  ces  envoyés  secrets  ou  avoués,  que 
des  notices  substantielles  nous  font  connaître  à  mesure  qu'ils  ap- 
paraissent sur  la  scène,  rendent  compte  au  Grand-Duc  des  événe- 
ments politiques  el  des 'mouvements  de  l'opinion  en  France.  Ainsi 
passent  successivement  sous  nos  yeux,  jugés  avec  la  sagacité  ila- 
lienoe  et  accompagnés  de  tous  les  bruits  de  la  cour  et  de  la  ville, 
les  faits  que  nous  nous  bornons  à  indiquer  ici  rapidement  ;  Divorce 
de  la  reine  Marguerite;  —  Préliminaires  de  la  paix  de  Vervins; — 
Bruits  de  mariage  du  roi  avec  Gabrielle;  —  Édit  de  Nautes;  — 
Échange  du  marquisat  de  Saluces  contre  la  Bresse  ;  —  Mariage 
de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis,  scènes  d'intérieur  du  royal 
ménage,  sujets  de  jalousie,  maîtresses;  —  Ascendant  d'Eléonora 
Gatigaï  ;  —  Démêlés  diplomatiques  avec  l'Espagne  qui  se  mêle 
à  tous  les  complots  et  à  toutes  les  intrigues  de  France,  tout  en 
se  plaignant  de  l'appai  que  le  roi  accorde  aux  révolta  des  Pays- 
'Bas;  —  enfin  détails  sur  l'assassinat  du  roi  et  la  funeste  journée 
du  i3  mat  t6io. 

On  peut  juger,  par  ce  programme  très-imparfait,  de  l'intérêt  que 
présentera  ie  volume  dont  il  s'agit.  Quelques  mots  sur  son  étendue 
probable  et  sur  la  manière  dont  il  satisfait  aux  conditions  réglemen- 
taires des  publications  du  Comité. 

Le  manuscrit,  outre  9  pnges  d'introduction ,  comprend  7  ^6  feuilles. 
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écrilcs  le  plus  souvent  des  deux  cdl^s,  mais  qui,  même  danucecas, 
ue  nous  paraissent  représenter  ^ëre  plus  qu'un  pareil  nombre 
de  pages  d'impression,  la  copie,  généralement  assez  lâche,  et  les 
sopfveftsions  dans  le  texte,  couipensant  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
cooipacte  dans  l'ëcriture  fine  des  sommaires  et  notes  de  l'ëdileur. 
L'.4^;)eN^ù»  tient  906  feuilles,  ce  qui,  calculé  sur  tes  mêmes  bases, 
donnerait  en  somme  ixetgSa  pages,  plus  une  Table  de  7  à8  pages. 
Le  tout,  comme  on  voit,  excéderait  un  peu  le  maximum  de  goo  pages 
que  l'e'diteur  s'était  imposé.  Mais,  lorsque  l'Imprimerie  Nationale, 
à  qui  il  appartient  de  dire  te  dernier  mot  sur  ce  point,  aura  doDoé 
son  évaluation,  rien  n'empêchera  de  supprimer  tout  ou  parUe  de 
VA^ndice,  sacrifice  auquel  l'éditeur  se  résignerait,  non  sans  quel 
qoes  regrets  sans  doute;  mais,  pour  les  diminuer,  nous  propose- 
rions, dans  le  cas  d'une  suppression  partielle,  de  conserver  )en**  1, 
3  ,  A ,'  5  et  7,  en  omettant  les  n"  9  et  6  qui  intéressent  plutât  la 
discipline  ecclésiastique  et  la  politique  du  Saiot-Siége  que  les  af- 
Taircs  de  France. 

Sous  la  réserve  de  ces  observations,  -les  commissaires  soussignés 
sont  d'avis,  à  l'unanimité,  de  proposer  à  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
Imelion  publique  la  publication  et  l'impression  immédialo  du  cin- 
quième et  dernier  volume  des  Négociations  diphmatiqmet  de  la  Frana 
«m  la  Tateaw. 

E.-J.-B,  Raturbï,  HiPPEiu,  Bbllagurt, 
Mnnbres  du  CoidÎIc. 


IhfponscK  DKVZ  couMVHicâTioiis  i>k  M.  G.  Lnettuen  et  dk  M.  Dxsjaiioims. 
1. 

M.  Lbuillîer,  secrétaire  général  de  la  Sociét<5  d'archéologie  de 
Seine-et-Marne,  a  adressé  au  Comité  une  copie,  en  partie  ligurée 
(e'est-à-dinf  où  les  abréviations  de  l'onginel  sont  dessinées  et  non 
résolues),  d'un  acte  en  Trançais,  du  mois  de  juillet  1379,  par  lequel 
Pierre  icdez  Chignsn,»  bourgeois  de  Provins,  vend  à  Michel  «de 
HoresjTi  bourj^is  de  Paris,  une  maison  nsise  à  Provins,  rue  Saint- 
Jehan,  11  devant  «la  meson  de  Forcadas,  entre  ta  meson  de  l'hôpital 
d'anc  part,  et  la  meson  que  l'en  apcle  la  galerie  Soint-Quirince 
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d'aulre  part.»  L'acte  est  pass^  en  présence  elsous  le  sceau  de  t Guil- 
laume PeHlbecouste,n  maire  de  Provioe. 

Notre  regrettable  collègue  feu  Bourqaelot  eât  été  mieui  que 
personne  en  étal  de  recoonaitre  la  valeur  de  cette  communication. 
Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  ÏHûtoin  dt  Pnvùu,  qui  fut  son 
début  (iSSg),  et  un  début  remnrquable,  dans  la  carrière  de  l'éru- 
dition. Le  lecteur  y  trouvera,  lomel,  page  Sgo,  des  renseignements 
sur  la  maison  deForcadasdontil  est  ici  question,  et,  aux  pages  aSg- 
ihi  du  mémo  volume,  le  récit  dramatique  de  la  mort  de  Guil- 
laume Peulhecouele,  massacré  dans  une  sédition  populaire,  le 
3o  janvier  1980  (n.  st.),  six  mois  environ  après  la  date  de  l'acte 
communiqué  par  M.  Lhuillîer. 

Je  propose  qu'il  soit  adressé  des  remerclmenls  k  M.  Lhuillier, 
et  que  sa  communication  soit  déposée  dans  les  archives  du  Comité. 

IL 

Sousle  ti\rediiSupplhieatBuGloiiairtdelabat$elatinUideDuCange, 
M.  Desjardins,  archiviste  de  Seine-et-Oise  et  correspondant  du  mi- 
nistère k  Versailles,  nous  adresse  (rois  chartes  tirées  des  archives 
du  déparlement  de  l'Oise,  dans  chacune  desquelles  se  trouve  un' 
mol  qui  manque,  ou  lui  a  paru  manquer,  à  Du  Gange. 

Bien  que  le  nombre  des  documents  du  moyen  âge  mis  au  jour 
depuis  la  publication  du  supplément  de  Carpenticr  (1766)  soit 
énorme,  bien  que  la  nouvelle  édition  publiée  chez  Didot  ait  ajouté 
à  ce  qu'avaient  amassé  les  elTorts  successifs  de  Du  Gange,  des  Béné- 
dictins et  de  Carpentier,  il  est  moins  aisé  qu'on  ne  suppose  généra- 
lement de  découvrir  des  mots  ou  des  formes  qui  soient  un  réel  enri- 
chissement du  Gtouaritm  mediœ  et  v^mœ  latinUatù.  La  nouvelle 
édition  qu'on  nous  donnera  un  jour,  il  faut  l'espérer,  de  ce  vaste  ré- 
pertoire, pourra,  si  elle  est  dirigée  par  un  homme  habile,  présenter 
en  un  meilleur  ordre  la  masse  énorme  de  matériaux  dont  se  com- 
pose le  glossaire;  elle  pourra  être  allégée  de  bien  des  inutilités  et 
purgée  de  beaucoup  d'erreurs  et  de  contradictions,  mais  elle  ne 
sera  pas,  croyons-nous,  très-sensiblement  augmentée.  Il  n'en  est 
que  plus  important  de  réunir  les  mots  que  Ton  suppose  avoir 
échappé  à  Du  Gange  et  è  ses  continuateurs,  et  des  recherches  telles 
que  celles  dont  M.  Desjardins  nous  offre  un  échantillon  méritait 
tout  encouragement. 
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Le  premier  des  (rois  mois  relevés  par  notre  correspondanL  est 
le  mot  aneitmm,  qui  se  présente  avec  le  sens  sptfcial  d'avortemcnt 
diDs  une  sentence  arbitrale  rendue  le  i"  mars  iSog  (n.  st.)  par 
Mathieu  de  Grancey,  cbaatre  de  l'église  de  Bcauvais,  dans  une  con- 
teslation  au  sujet  de  divers  droits  entre  l'abbaye  de  Saint-Sympho- 
rien  et  l'évéque  de  Beauvais  Simon  de  Nesles.  La  phrase  est  ainsi  ' 
conçue  :  r...  quod  m  catibu»  tnWtri  (meurtre),  raptu»  et  nncùu,  hoc 
ttt  fortut  m  matris  ventre  pttvmpti,  aïlajtaticia  ad  domiimia  Beîvaeen- 
nm  epUeopam  perpétua  pertin^t. 

Le  mot  ancirium  ne  manque  pas  aussi  complètement  h  Dn  Gange 
que  notre  correspondant  Ta  pensé.  II  s'y  trouve  même,  sous  d'iRé- 
renles  formes,  jusqu'à  trois  fois  ;  i°  inluseùum,  qui  paraît  être  la 
meilleure  forme,  du  moins  In  plus  complète,  celle  qui  montre  le 
mieux  l'étymologie  ;  3*  eiuieium,  emprunté  au  glossaire  d'Cgutio  avec 
cette  interprétation,  coccisio  facla  cum  ense,"  et  qui  en  elfet  peut 
bien  être  dérivé  d'étuis  et  par  conséquent  n'avoir  point  de  rapport 
avec  inbunium;  3°  ettnmwn,  article  dû  aux  Bénédictins  continua- 
teurs de  Du  Cange,  qui  ont  peut-être  ici  commis  une  faute  de  lec- 
ture on  suivi  un  mauvais  texte,  car  awimum  est  inexplicable.  Ëu«t- 
enni  ou  Eneimm ,  formé  sur  le  français  eneii ,  dont  nous  allons  parler, 
serait  le  même  que  l'anmiiim  de  la  charte  de  Beauvais,  et  ne  pré- 
senterait aucune  difiicalté. 

Sous  ces  trois  formes  sont  cités,  on  indiqués  avec  renvoi,  des 
exemples  du  français  enctt,  qui  montrent  qu'on  exprimait  par  ce 
mot  le  mei^T^  de  la  femme  aussi  bien  que  celui  de  l'enfant  :  c'est 
d'abord  (sous  «nnciRtn  eE  tnlUÊcimm)  un  texie  de  l'Établissement  de 
saint  Louis  (I,  aB;  Ordoimancei,  t.  I,  p,  ia6)  ainsi  conçu  :  tiEncU 
si  est  famé  enceinte  quand  l'en  la  fiert,  et  elle  muert  de  l'enfant;» 
puis  au  mot  mctmtim  est  cîlé  un  extrait  d'une  ordonnance  bretonne 
de  i3oi  (D.  Morice,  I,  1167,  art.  viii)  où  on  lit  :  vh'ancU  si  est 
femme  enceinte  quand  l'en  la  fiert  '  ou  enfant  li  est.  1?  Enfin  Lau- 
rière' et  Ménage,  dans  son  Dictionnaire  étymologique,  au  mot  encû, 
renvoient  à  la  nouvelle  coutume  d'Anjou,  art.  xliv,  oii  on  lit  (Bour- 
dot  de  Ricbebonrg ,  IV,  353  a)  :  «Le  soigneur  chastcllain  est  fondé 
d'avoir  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse  avec  la  ct^uoissancc 
des  grands  cas  ci-aprts  déclarez  :  c'est  h  sçavoir  de  ravissement 

'  D.  Morice  imprime  Pen  ajterl. 

'  Ordmaanret ,  I.  I ,  p,  1 1 3 ,  nolo  c  d»  I.  I ,  cb.  it. 
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de  personne,  d'tiomicidc  fait  de  guet  apens,  eL  de  eticit,  qui  est  do 
meurtrir  femme  cnceinle  ou  son  enfant  au  ventre."  On  voit  par  ce 
texte  que  imcù  ûtnit  compté  au  nombre  des  cas  de  haute  justice,  et 
c'est  ce  qui  résulte  aussi  des  Ëtablissements  de  saint  Louîtt,  I,  iv  et 
sxv,  tout  comme  de  la  charte  de  Beauvab ,  dont  nous  devons  la  com- 
municalion  à  M.  Desjardins. 

Le  second  mot  relevé  par  M.  Desjardias  est  hotpittt,  au  sens  de 
pamret  clerct.  Dans  une  fondation  faite  au  m*  siècle  (M.  Desjardins 
ne  précise  pas  davantage),  par  Henri  de  Augo  (Henri  d'Eu),  cha- 
noine de  Beauvais,  d'un  otlice  à  célébrer  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville  le  iendemnin  de  la  Toussaint,  il  est  fait  mention  de  dislribu- 
tious  à  diverses  cati!gories  de  personnes  :  Sacerdoa  qui  mutant  caittabit 
habebil  sex  denario»,  diacomit  quatuor,  tubdiaeomu  duo  ;  elericutiqui  eu 
minitirabunt,  quatuor;  singuli  pauperes  clerici  qui  bospitbs  dîcuntur,  si 
officia  inter/ueritu,  duo.  C'est  toujours  un  exemple  bon  à  relever,  mais 
il  n'y  a  ici  k  constater  qu'une  légère  extension  de  l'emploi  du  sens 
général  du  latin  hotpei,  ou  du  français  hôu. 

Le  troisième  mot  relevé  pai-  M.  Desjardias  est  ketearat ,  dnns  celte 
phrase  d'un  acte  de  1 158  par  lequel  Henri,  évéque  de  Beauvais. 
accorde  à  l'abbaye  de  Saint-Quentin  le  droit  de  prendre  dans  la 
forôl  de  Parc  du  bois  de  ehaufTage  et  de  construction  :  et  m  curte 
ma  de  Martico  xnrgai  ad  vitieat  nutentandat,  que  vuigo  bsscâbàz  appel- 
latUar.  C'est  le  français  &Aa{a«.  M.  Desjardins  rapproche  à  tort  ce  mot 
du  bas  latin  tcara ,  dont  Du  Cange  fait  conneilre  diverses  acceptions 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  ickalat.  Et  la  forme  aussi  s'oppose  à 
ce  rapprochement.  Dans  échalat,  auciennfiment  eicarat,  la  finale  est 
accentuée,  et  ne  peut  conséquemment  correspondre  i  la  finale  atone 
de  teara.  L'ancien  français  enharat  est  pourtant  dans  Du  Cange,  mais 
il  faut  le  chercher  sous  earratium,  qui  avec  la  prosthèse  de  la  parti- 
cule ex  a  produit  etcharaz ,  eicharat,  etehala».  Le  bas-latin  carraûum 
lui-même  vient  du  grecx^^p^^i  P>cu.  L'ëtymologie  Séehdas  a  été 
trouvée  pour  la  première  fois  par  Du  Cange,  je  le  crois  du  moins, 
et  elle  a  depuis  été  répétée  dans  maint  ouvrage.  M.  Desjardins 
l'aurait,  par  exemple,  rencontrée  dans  le  dictionnaire  de  M.  Littré, 
auquel  il  faut  tout  d'abord  recourir  quand  on  recherche  l'histoire 
d'un  mot  encore  vivant.  L'exemple  recueilli  par  notre  correspon- 
dant n'en  est  pas- moins  le  bienvenu,  car  M.  Littré  n'en  connaît 
aucun  qui  soit  antérieur  au  xiii*  siècle. 

Los  trois  rhnrks  communiquées  par  M.  Dcsjni-dins  sont  intéree- 
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sanles  à  divers  égards,  Jndépeiidanimeiit  mâmedes  puinls  spiîciaux 
sur  lesquels  il  a  appelé  l'atteDtion  Hu  Comité.  C'est  pourquoi  je 
D'hësile  paâ  à  en  proposer  la  publication  dans  la  Revue. 

Padl  Mbtbk, 

Membre  du  Comité. 


Swjipbmitiit  OH  Gkaairt  de  la  Batte  Laliniléde  Dueange. 

Ego  Malheus  de  Grauceyo,  canlor  fielvacenais,  arlHter  arbîlrator  seu 
amicabilis  compoeitor,  a  partibus  electus  in  causa  discordia  seu  coatroversio 
niota  inter  revcrendum  iu  Christo  potrem  et  domiDum  domiDuni  Symo- 
Dem.Dei  graliaepiscopumBelvaDenBem,  suo  et  epiScopatusHii  Domine,  ex 
nna  parte ,  et  reiigiosos  viroa  abbatem  et  cauventum  monsBlerii  Saucti  Syni' 
pboriani  Bdvacensis,  suo  et  rnooesterii  sui  predicti  nomioe,  ex  altéra 
parte,  SDper  possessione,  proprietate  seu  jure  omnimode  alte  justicie, 
qaamquiiibetdiclomm.revoreadi  patris et religiosoruru nomioe  quo  supra , 
dicebant  hobere  in  hostisiis  et  viaria,  qnas  et  quoDi  ipù  religiosi  nomiae 
ui  munasterii  habent  et  habuerunt  ab  oiim  in  villa  et  territorio  de  Lavre- 
diioea';  vbii  et  intellectia  proposîtis  ex  utraque  parte  tain  dicti  domini 
Bdvacensis  quam  religiosomm  prediclorum,  audila  procnrata  ipsarum 
partiom  veritate .  testibus  hinc  Inde  productis  et  diligenter  eiamînatia  om- 
nibusqne  abU  rite  actû,  habite  etiam  cum  peritls  cunsïlio;  ex  potestale 
micM  concessa,dico,  prommlio,  et  ex  potostate  orbitraria sententio  etdif- 
finio,  qnod  in  casibus  multri,  roptus  et  âxcisii,  hoc  est  porta*  m  malriii 
wntreperempti,  alla  justieia  ad  dominum  Belvacensem  episcopum  perpetuo 
pertinebit  in  omnibus  et  singulis  hostUiis,  terris,  hospitibus.hcreditatîbus 
et  terris  etiam  ipsoram  faospitum  ac  viaria  ad  reiigiosos  predictos ,  ratione 
toi  monasterii,  et  oïl  ipsam monaslerinm pertinenlibus  in  villa  et  territorio 
de  Lavrediioes;  hoc  salvo  qnod,  si  persona,  per  gentes  domini  episcopi  in 
onibna  predictis  vel  eorum  attero  juaticiata  aliqua  bonn  immobilia  teneat. 
tanqaam  «immissa  ad  dictos  reiigiosos  et  eorum  roonasterium  pertindinnt, 
moÛlia  vero  persone  jnsticiate  obiennque  sint  in  villa  territorio  et  iocis 
predictis  ad  dominnm  episcopum  libère  revertentur.  In  reliquis  vero  casîhus 
qoibnsainque ,  si  qni  sint,  alte  justicie,  perpetuo  ad  dictes  reiigiosos  et 
eorum  monasterinm  alla  juaticia  pertinebit. 

A  la  suite  de  ce  jugement,  daté  du  i"  mars  i3o8,  se  trouve 
iine  formule  d'acquiesceinentdel'abbéct  des  religieux,  et  l'annonce 
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de  f  apposilion  des  sceaux  de  Tabbë,  du  couvrit  et  de  Mathieu  de 
Graocey. 

Le  sceau  de  Mathieu  de  Grancey  manqae. 

Le  sceau  de  Pr.  Pierre  reprâsente  ob  abbé  nou  mitre,  tenant 
crosse  et  livra  et  ayant  k  droite  et  À  gauche  une  étoile.  En  légende  : 
S. Pelri  abb.,.  Belvaeemii  —  Contre-sceau  ;  dans  le  champ ,  tanc- 
tiu;  en  légende ,  Syn^horiamu. 

Le  sceau  du  couvent  a  dans  le  champ  l'image  de  saint  Sympho- 
rien  entre  une  clef  et  une  fleur  de  lys.  En  légende,  rigUlum,. . . 
al). . .  Behacemis.  —  Contra  sceau  :  dans  le  champ,  une  main  te- 
nant une  crosse;  en  l^ende,  tigiUutn  ad  emuat. 

(Archives  dn  département  de  l'Oise,  tsèdié  de  Beau- 
.    «ia-G.  3âo.) 


L.  BelvBcencis  ecdesie  decanue  totuiiH]ue  ejuadem  ecclesie  capitolnm, 
univ^vis  ad  quos  litière  iste  pervenerint  salulem.  MulLa  sepc  soleol  pro- 
cessu  lemporis  obscarari  ne^tia,  ni«  scripll  memoria  perhempnentnr, 
quibas  per  oblivionem  obecuratis  exai^t  calumpnia,  que  res  gestoB  sol- 
lempniler  laborat  et  nititur  inSmiare.  Sciant  ergo  présentes  ac  posteri  do- 
minum  Henricum  deAugo,  cononicum  noslrum,  quadragiola libres  Belv»- 
censis  mooete,  obremedium  anime  sue  coiiBequendum ,  ad  redditus  emendos 
ecclesie  noslre  contuligse,  pro  quibus  ei  quinquagiuta  solides  annnalîm 
scJvendos,  et  ad peticionem  ipsiua  in  craslîno  festivîtatis  omnium  sanctorum 
in  commémora tione  omnium  (idelium  distriboendos,  in  campartio  qnod  a 
monBcfaÎB  Karoliloci'  de  terra  NigrevaHig*  notùs debetor,  concessimus,  ita 
tamea  qnod,  si  predictum  campartium  sufficere  ad  hoe  non  posut ,  quia 
centum  solidi  pro  magislro  Gamero  exinde  amiuatim  et  prins  soivi  debent, 
de  quatuor  modiis  fnunenti  qnos  in  molendino  Sencti  Sdvatoris  '  liberos 
babemos  perficiemus;  quod  etiam  si  piene  non  sufficerit,  da  graudùa  de- 
cimaria  bujus  civilatis  et  de  nostro  commnni  ad  summum  comi^ebimus. 
Dividentur  autem  prout  snbscriplnm  est  :  sacerdoa  qui  missam  canlabit  ha- 
bebit  sex  denarîos,  diaconos  quatuor,  subdiaconus  duo;  dericuli  qui  eis 
ministrabnnt ,  quatuor;  nnguUpauptru  ekriei  qui  aospnis  iicitatKr,  si  oflieîo 
interfuerint,  duo;  mBlricularii  vero  quatuor,  si  présentes  fiierint;  pro  pul- 
sandis  camponis  octo,  ita  quotl  nuilo  modo  plures  habeant.  Rcliqui  vero 
denarii  canonicis  dividentor  solis  qui  vigilie  et  misse  vel  matutîniB  et  misée 
présentes  afluerinl.  Coocesanm  est  antem  quod  si,  proeedmte  tempore, 

'  Chailis. 
*  Noirraul. 

'  Saint- Sniivciir,  aneipimc  paroisse  dans  la  tiltc  de  Beaiitaî». 
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îUm  qDadn^iala  libras  raddidaimus,  redditus  icde  quanti  (»Dplione  boua 
fide  baberi  pot^vnt  conqaireDtur,  modo  quo  supradietuni  est  dividendi. 
Ambas  ettam  domoa  saag  girailiter  nobis  reliquit,  de  canonicoiD  caDODicum 
post  ejns  obttam  veodendae  ad  emendos  reddilus  et  in  die  ooniversarii  sui 
dividôidoe.  Quod  ut  ratnm  et  ioconcnssum  ab  omnibus  babeator,  littera- 
nim  mouone  commendavimuB  et  sigilli  nostri  impresùone  signavimos. 
(Archive*  du  dëpariemeat  àc  l'Oise.  Chapitre  de  Beau- 
TBÙ.  U.  696.) 


Pasltffalis  oflîcii  enra  nos  admoDet  ecclesiasliciB  profectibus  eummopere 
inv^rîlare;  sedet  illis spedaiiter  qHireli^oiiiatlenlinBdeaerviant,aiDpliori 
aflectn  diligentiom  sdbîberB,  fovereet  rebne  necessariis  communire.  Proînde 
«go  Henricns,  Belvaceneis  ecdesie  episcopus,  carissime  et  collalerali  ooslre 
ecdesie  Beali  Quiotini  in  bis  omnibus  qaea  a  predecessoribuB  meis  paterna 
lor^tione  snscepit,  et  noe  débita  caritale  conlinnationis  et  protectionis  ma- 
Dum  aj^nioias.  Specialïter  in  silva  qaœ  Parcus'  dicilur  nostquoque  en- 
nniiDQS,  circDmqnaqiie  videlicet  et  in  omnibus  eidem  adjacentibus  silve 
partibus,  qoibusconque  appellation ibus  designentar  vet  distingua n tu r, 
ubtque  usuaUa  l^onun  canonici  Beati  Quintini  sine  ullo  impedimenlo 
■eàpiant ,  ligna  dnntaxat  qns  mortua  appellantur  et  quœ  incisa  invene- 
rut  et  terre  jaranda ,  det^minate  siquidem  quatuor  asinos  assidue  in  sil- 
ma  miUant,  et  prslerea  quœcnnqne  necessaria  sibi  fuerint  tam  in  clan- 
mris  vineamm  saarum  quam  ortorom ,  et  in  curte  sua  de  Maresco  '  virga» 
ademea*  ttulaUaiidat  qtue  mJgo  buciru  appeUatûur,  furnalia  ad  coqoen- 
doa  panes  tam  suos  quam  hospitum  Buorum  et  bolingariornm  in  burgo 
odem  ecdesie  contiguo  mancntium ,  horum  omnium  usum  in  pmfata  silva 
cammiei  libère  et  quiète  perpétue  possideant.  Quod  et  a  nobia  confinnatom 
et  aîgiUi  noelri  karaclere  consigaatum  ecdesie  Beati  Quintini  et  esse  volu- 
moe  et  permanere.  Actum  Dominiez  iucamationis  anuo  x*  c°  l°  vui*,  in 
domo  episcopali  assislentibus  quam  plurimis.  S.,Ivams  decani  Belvacensis. 
S,  Odonis  cantons.  S.  Deodali  canccilarii.  S.  niagistri  Elinandi  capellani. 
S.  domoi  Phiiipi  monaci  Cisterciensis. 
(Le  scean  manque.) 

(Archives  du  d^Mrtenwnl  de  l'Oise.  Éféchë  do  Beau- 
rais.  G.  76. 


G,  Dbsiiiuiins. 
Andcii  archinste  de  l'Oiw. 
'  Faréi  du  Pare ,  \xH  Bcauvab. 
'  Msrcsi. 
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Hàppout  ds  la  coMUissiox  CBARede  d'bxamisbk  ïe  hiojbt  db  mblicatiox 
DE  LA  coBKBspolfDA^cB  n'AifoiisB ,  FuisB  DB  saiht  Louts. 

M;  Boutaric  a  prdposii  de  publier  dans  la  CoUectiou  des  docu- 
ments inédîls  la  correspondance  administrative  d'AIlbnse,  frère  de 
saint  Louis.  Nous  devons  d^jà  à  M.  Boutaric  un  livre  dans  lequel 
l'importance  de  ces  documents  e  élé  fort  heureusentent  mise  en  lu- 
mière, et  auquel  l'Académie  des  inscriptions  a  décerné,  en  1871,  le 
prix  Gobert.  La  lecture  de  ce  livre  montre  surabondamment  quelle 
lacune  comblera  dans  l'histoire  du  iiu'  ^ècle  la  publication  qui  nous 
est  proposée  et  qui  se  composerait  d'un  seul  volume.  Le  mâme  livre 
montre  aussi  que  M.  Boutaric  s'est  préparé  de  longue  main  à  l'en- 
treprise dont  il  demande  à  être  chargé.  Nous  croyons  donc  que  le 
Comité  doit  accueillir  avec  empressement  la  proposition  de  notre 
confrère ,  et  recommander  k  la  bienveillance  de  M.  le  Ministre  toute» 
]es  mesures  qui  pourront  en  accélérer  la  réalisation. 

LtiorOL»  DSLISLB, 

Membre  du  Comité. 


i>ocE'ifs.'vr5  BBLSTiFs  1  LA  PB13B  DB  Blois  pab  lbs  Hvcvbhots  (i568'). 
ComnauiiicalioD  de  M.  Dupré,  correspondu  ni  i  Blois. 

M.  Dupré  a  envoyé  au  Ministère  la  copie  de  divers  documents 
relatifs  à  la  pri^e  de  Blois  par  les  buguenots  en  t568,  extraits  du 
premier  registre  des  délibérations  municipales  de  cette  ville. 

nLe  7  février  iâ68,  dit  M.  Dupré,  les  protestants,  après  s'être 
emparés  d'Orléans  et  de  Beaugency,  vinrent  assiéger  Blois  du  côté 
de  la  Beauce.  Le  sieur  Jacques  de  Boucard,  émissaire  et  lieutenant 
du  prince  do  Condé,  commandait  une  troupe  de  5, 000  fantassins 
et  de  A, 000  cavaliers,  presque  tous  Gascons  ou  Provençaux;  il  n'a- 
menait avec  lui  que  deux  grosses  pièces  de  canon  et  deux  coule- 
vrines.  Celle  faible  artillerie  suflTit  néanmoins  pour  omportcr  une 
plarc  déjà  démantelée.  Dès  la  première  attaque,  les  assaillants  oc- 
cupèrent le  Bourg  neuf  et  ouvrirent  une  large  brècbe  au  mur  de  la 
porte  Chariraine.  La  garnison  catholique  ayant  refusé  do  se  rendre, 
ils  dcsrendireiil  k  la  Porla-Colé,  nù  le  bonibardemenl  rerommcuça. 
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Le  gouvenieiir,  qui  élait  le  BÏear  Du  Plessis  ',  perdit  alors  tout  es- 
poir et  demanda  à  parlemeuter.  Il  conseotit  à  livrer  la  ville  qu'il  ne 
poBvtil  plus  d^feodre,  mais  à  condition  que  les  peraonnes  el  les 
proprijl^  seraient  resipeclëes,  que  la  garnison  aurait  la  vie  sauve 
et  sortirait  avec  annes  et  bagages.  Au  mëpn's  de  cette  capilulation , 
la  comp^nie  du  sieur  de  Richelieu  fut  massacre,  les  ^lises  fureut 
profanées  et  pillées,  les  abbayes  de  Saint-Lanmer  et  de  Bourg- 
Moyen  dévastées,  les  habitants  maltraités  ou  rançonnés  sans  me- 
sure.» M.  Dupré  ajoute  que  de  Thou  lui-même,  quoique  favorable 
au  parti  calviniste,  convient  de  celte  violation  flagrante  de  pro- 
messes obligatoires;  mais  qu'il  allègue  pour  excuse  que  les  cheEs  ne 
purent,  malgré  leur  bonne  volonté,  contenir  la  licencedes  troupes 
sans  discipline  et  dont  le  pillage  était  la  ressource  habituelle. 

Après  ces  préliminaires,  quî  établissent  la  situation  dans  laquelle 
setrouvait  alors  la  ville  de  Biois,  viennentles  documents,  au  nombre 
de  neuf,  transcrits  par  M.  Dupré. 

Le  premier,  daté  du  ilj  février  i568,  est  une  délibération  du 
conseil  de  la  ville  sur  la  réponse  à  faire  à  un  message  du  prince  de 
Coodé,  contenant  des  plaintes  contre  les  habitants  et  une  demande 
d'argent.  Les  membres  dudit  conseil  lut  exposent  Je  désir  des  ci- 
lojeDi  de  l'une  el  l'autre  religion  de  vivre  en  bonne  inl^illigence , 
l'éDormité  de  la  somme  demandée  par  lui,  l'impossibilité  de  ta  lui 
foomir  et  la  nécessité  d'en  réduire  le  montant. 

Le  second  porte  la  date  du  aQ  février.  C'est  un  acte  de  soumis- 
»an  à  des  réquisitions  présentées  par  le  prince  de  Condé  dans  un 
nouveau  message. 

Le  troisième,  do  s  mars  de  la  même  année ,  a  pour  objet  l'élection 
d'adjoints,  afin  de  remplacer  les  écbevins  absents  et  de  pourvoir  à 
l'expédition  des  aflaires. 

Le  quatrième,  du  li  mars,  est  une  délibération  du  conseil  sur 
une  réqubitioD  d'ouvriers,  pour  réparer  les  fortifications  de  la  ville. 

Le  cinquième,  du  à  mars,  se  rapporte  à  des  injonctions  du  priuce 
<le  Condé,  pour  tr recueil,  logis  et  traictement  de  partie  des  blessés 
de  la  ville  d'Oriéans.  n  La  réponse  des  échevins  de  Btois  montre  quel 
«lait  alors  l'état  d'épuisement  et  de  détresse  de  la  malheureuse  ville. 
«Monseigneur,  disaient-ils  au  prince,  nous  vous  sup[4ions  très-hum- 
Uemcnt  croyre  que,  oprès  avoir  advisé  par  tous  moïens  de  vous 

'  Pirti  ilu  rardinitl  Je  itidiclicii. 
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rendre  en  cest  endroict,  comme  en  tous  auUres  que  vous  comman- 
derez, obey  el  cootont,  il  s'est  trouvé  que  l'on  a  enlevé,  d'une  part, 
tous  les  bleds  et  vins  qui  pourroient  ayder  à  subvenir  à  la  Dourri- 
ture  mesme  des  pauvres  et  blessez  que  nous  avons  en  nostro  bostel- 
Dieu,  qui  sont  en  grand  nombre;  et,d'aultre  part,  tout  le  plat  pays 
tant  ravagé  etdespourveu  debestail,  que  nous  ne  poumons  recouvrer 
chairs  et  vivres  nécessaires  pour  les  habitans;  tellement  que,  avec 
la  charge  des  quatre  compaignies  qu'il  vous  a  pieu  nous  ordonner, 
nous  sommes  en  extrême  nécessité,  et  par  ainsi  du  tout  impossible 
de  vous  satisfaire,  vous  suppliaut  très  humblement,  monseigneur, 
recepvoir  les  causes  cy-dessus  pour  excuses,  et  croyre  que  nous  ne 
demoureroos  par  ce  moings  affectionneE  a  vous,  rendre  l'obéissance 
et  l'humble  secours  que  sçauraz  souhaittcr  de  vos  très  humbles  et 
obéissans  serviteurs.  ^ 

Le  sixième  docnmentconceme  une  prétendue  mission  donnée  Bu 
seigneur  de  Saint-Simon,  gouverneur  de  Blois,  pour  faire  cesser  ta 
démolition  et  la  destruction  des  temples. 

Le  septième,  du  6  avril,  est  relatif  an  payement  d'une  somme 
d'ai^gent  pour  les  hérauts  et  trompettes,  qui  avaient  été  chargés  de 
publier  à  Blois  la  paix  dite  de  LÔngjumeau.  M.  Dnpré  fait  remar- 
quer que  cette  paix,  qui  fut  signée  le  9  3  mars  et  qui  dura  peu,  eut 
au  moins  pour  résultat  de  rétablir  dons  Blois  l'autorité  du  roi  et  le 
cours  d'une  adminislnition  régulière,  et  de  délivrer  en  même  temps 
celle  ville  des  garnisons  calvinistes  qui  l'écrasaient  depuis  le  st^|e. 

Le  huitième,  du  lo  avril,  traite  des  mesures  à  prendre  pour 
prévenir  les  collisions  entre  les  citoyens  et  pour  assurer  la  tranquil- 
lité de  la  ville. 

Le  neuvième,  du  19  avril,  est  une  délibération  du  conseil  sur 
les  remontrances  à  adresser  au  roi  au  sujet  des  pertes  subies  par  la 
ville  pendant  la  dernière  guerre.  C'est  un  exposé  des  charges  qui 
pèsent  encore  sur  elle  rt  des  moyens  proposés  pour  les  alléger. 

Cee  différentes  pièces,  qui  ne  sont  d'ailleurs  que  des  extraits  do 
procès-verbaux,  portent  l'empreinte  des  impressions  douloureuses 
et  des  souffrances  d'une  cité  écrasée  de  réquisitions  et  livrée  aux 
exigences  d'une  soldatesque  insolente,  avide  et  cruelle.  La  première 
et  la  dernière  de  ces  pièces  nous  ont  paru  avoir  ce  caractère  d'une 
manière  plus  marquée.  Un  y  trouve  aussi  mentionnés  grand  nombre 
des  notables  linbilanls  de  la  ville  de  Blois.  Elles  sont  intéressantes  è 
rc  double  point  de  vue,  Nous  en  proposons  l'insertion  dans  la  Reotie 
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àt  Stâiih  «oontet.  Quant  aux  autres  pièces,  qui  sodI  plus  courtes 
et  (fun  iatërét  plus  secondaire,  elles  pourraient  être  simplement 
déposa  dans  les  archives  du  Comilë. 
flemerdments  à  M.  Dapre  pour  cette  communication. 

L.  Bellaguet, 

Mniilire  du  Comilé. 


i569,  itTiiiits  un  pkueii 


Ce  jounlhuy,  dix  huictiesme  jour  de  febvrier  mil  cinq  cens  soixanle 
bnict.enla  diambre  du  ooDieildela  maison  commune  de  la  ville  de  Blois, 
Ml  ntoient  utemUex  le  «eor  de  Lobijat,  commandant  en  eesle  ville 
Kuhi  raoelorilé  de  monseigneor  le  prince  de  Condë,  messieurs  Jacques 
Viirt,  oons^er  du  roy,  gouverneur  et  bailly  de  Bloys,  Symon  Riollé, 
tieutaiant  géoëral  dvil  et  criminel  du  dict  baillieg'e,  Jehan  Dagnier,  pro- 
cureor  du  Roy  en  ce  comte  et  bailliage,  maistres  Nicolas  Ghauvet,  Symon 
Te&bi  et  Doiys  Gilles ,  eschevins ,  noble  homme  Tristan  de  Heilhac ,  mabtre 
des  eanes  et lôresti  du  coml^de  Blois,  maistre  Pierre  Prévost,  advocat  bu 
ù^  [iiAiiiliid  du  dict  Blois,  de  Boisgaultier,  argentier  de  u  grandeur  le 
ordiDal  de  ChastiDoB,  etc.,  s'est  présenté  le  sieur  dea  Prunes,  général', 
ie^De}  B  présenté  deux  lettres  mismvei  adresaantee  aux  aieius  bailly  et  es- 
ehennsdela  ville  de  Blois,  l'un  de  madame  ta  pnucesae  de  Condé ,  soubi- 
«ripteanbas  d'icdie:  labitavotlre  FraMfoite  d'OrUwu,  eit'aullredn  dit 
Kjgnenr  eardioid  de  Cbastîllon,  soubzscript :  eoMre  hm  amy  k  eardmal  de 
Qtii&m ,  «a  datte  du  seiiiesme  jour  da  prës^t  mots ,  la  teneur  desquelles 
ouait:  «Hessieurs,  s'm  Bllant  de  par  delà,  le  sieur  des  Prunes,  présent 
poHenr  de  la  part  de  moosimr  mon  mary ,  je  l'ay  accompaignée  de  la  prd- 
MDle  pour  TOUS  prier  de  l'escouter  et  de  fayre  ce  qn'il  vous  dira  de  la  part 
de  BHMi  dit  siear  mon  mary,  et  donner  avecq  Iny  si  bon  ordre  box  alTaires 
qu'il  a  «  ehai^,  qtte,  arrivant  là  monsieur  le  cardinal,  il  y  trouve  les 
tbosa  en  ri  bon  e^t  que  mon  dit  sieur  mon  mary  s'en  puisse  conlenler; 
ri.  me  remettant  sur  le  dit  sieur  des  Prunes  du  surplus,  je  prieray  Dieu 
vous  donner,  Messieurs,  sa  sainctc  grâce.  D'Orléans,  le  t6  feuvricr  i568.n 

'  GjDÔnl  dm  rirantcs  du  prince  du  Coiidv. 
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Et  au  bas  est  e8Cii[it  :  La  bien  coKtn  Fritneoise  d'Orlèùiit;  et  nu  desaiis  est 
escript  :  A  memeuri  lei  baillif  et  acheviit»  dt  U  tille  de  Bioi». 

"Messieurs,  s'en  allant,  de  la  part  de  monsiear  )e  prince,  le  sieur  des 
Prunes,  présent  porteur,  trouver  monsieur  de  Lofaijat,  en  atlendanl  qu'en 
bricf  moy-ineaiuc  m'achemyneray  de  par  delfa,  je  \'ay  bien  voulu  accom- 
pagnei'  de  la  présente ,  pour  vous  prier  l'escouter  et  croyre  et  donner  ordre 
en  la  plus  grande  diligence  que  pourrez  aux  afiaires  qu'il  a  en  charge,  de 
rafonque.  arrivant  lÀ.  je  puisse  trouver  les  choses  en  si  bon  estai  que  mon 
dit  sieur  le  prince  s'en  contente;  et  m'assennint  de  ceta  sur  vous,  -je 
feray  fin  en  priant  Dieu,  Messieurs,  ce  que  désirez.  A  OrMans,  le  16' jour 
de  rebvrier  i568.  Et  au  lias  est  escript  :  Voslrc  bitn  bon  amy  le  cardinal  de 
Chanilbn,  et  au  dessus  :  A  meuieurs  le»  bailli/  et  eichettiu  de  la  eilte  de 
Bhyi.r:  Et  après  que  lecture  «  est^  faicle  du  contenu  es  dites  lettres,  le 
dit  sieur  des  Prunes  a  proposé  en  la  dite  compaignie ,  qu'il  avoit  esté  envoya 
en  ceste  ville,  de  la  part  de  mon  dict  seigneur  le  prince  de  Condé,  pour 
déclarer  aux  dicts  sieurs  bailly.  escbevins  et  citoyens  de  la  dicte  ville  que, 
sachant  par  le  dict  seigneur  prince ,  la  réduction  de  ceste  dicte  ville  en 
l'obéissance  du  Roy,  tonhi  ion  tmetoriié',  an  moyen  dea  forces  qui  y  su- 
roient est^  envoyées  de  sa  part,  le  dict  seigneur  prince  enlendoit  et  vool- 
ioit  que  doresnovanl  les  manans  et  habitans  de  la  dicte  ville  eussent  ii  vivre 
les  ungs  avec  les  aultres  en  toute  paix  et  unyon,  sans  se  cslever  et  esmou- 
voir  les  ungs  contres  les  aultres,  ce  que  te  dict  sieur  prince  desiroii  fort 
eslre  observé ,  afltn  de  maintenir  ceste  ville  en  l'obéisBance  du  Boy,  ayant 
chassé  hors  d'iceile  deux  qui  y  commandoienl,  ipii  estoient  de  ceulx  qnî 
troublent  Testât  delà  France*. 

Uavantaige,  qu'il  aurait  chai^  du  dit  seigneur  prince  de  déclairer  aux 
dicts  habitants  qu'il  esloit  assez  notoire  que,  pour  réduyre  cenix  qui  trou- 
blent i'estol  et  couronne  du  Roy,  il  luy  aurait  convenu  lever  graesM  ar^ 
mées  et  faire  venir  plusieurs  reistres  pour  la  secourir,  pour  qnoy  faire  toy 
aurait  convenu  et  convenoit  frayer  et,desbourcer  grands  deniers  pour  l'en- 
trectenement  de  son  armée  et  soldoyement  des  dicts  reistres;  au  moyen  de 
quoy,  le  dict  seigneur  prince  vonlloit  estre  pramptemeul  secouru  par  les 
habitants  de  la  dicte  ville  de  Blois  de  la  somme  de  emt  ml  Ueret,  décla- 

'  Dès  !■  premièro  pHn  d'armes,  qui  commenfa  la  ([uerre  diile  en  i56a,  la 
prince  de  Coaàé,  l'amiral,  ks  seignoun  et  geotilsbomiiies  réauis  i  Orléans 
avaient  laacé  un  manifetteoù  ils  dêdBreieat  n'agir  iquepour  l'amour  ds  Dieu  et  U 
délivrance  des  Majesté*  du  Roi  et  de  la  Reiae.*  Tdie  fut  coustsmuieDl  la  larlique 
insidieuse  de  ce  parti.  Les  nouveaux  documeats,  publiés  dans  l'histoire  des  princes 
de  Condc  par  le  duc  d'Aumalc,  rootirmcnl,  à  cet  égard,  la  vérité  des  faits  déj.\ 

*  Il  voulait,  sans  <1oi>le,  désigner  le  sieur  de  Richelieu  et  le  cspilainc  de  Ville- 
neuve, qui,  à  l'époque  du  siège,  tenaient  garnison  à  Blois  et  commandaient  pour 
le  roi  dans  cet  le  ville. 
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nal  à  la  dicle  compaigoie  (jii'elle  eufit  ù  y  donner  ordre,  et  que  le  dict 
sàgoeuT  ne  vodloit  aulcane  excuse  en  p&yemeat,  ne  oulz  exchidi  dupaye- 
moit  d'ieeUe.  Aus«y  a  déclare  le  dict  sieur  des  Prunes  qu'il  avoit  charge 
de  sfarotr  dec  ofScien  du  Roy  en  sa  jaslice  ce  qu'ils  auroient  faict  pour 
reiéeatioD  daulcunes  'lettres  de  cominissimi  que  le  roy  leur  nuroit  faict 
ciptidicr  depujs  peu  de  joura.  [Xiur  lever  en  ce  paya  la  somme  de  trente 
ntillivresloumoys.etsy  la  dicte  somme  avoit  eatdlev<^  ou  non;  etencores. 
affin  que  les  recepveiirs  des  tailles  du  Hsyne  et  aultres  recepveurs  pour  le 
lloy  lu  dict  Slays  ne  manquent,  en  leurs  charges  et  exercices  de  leurs 
receples.  de  sfavoir  d'eulx  quels  deniers  ils  auraient  en  leurs  receples,  sfiin 
d'en  avertir  le  dict  seignenr  prince,  pour  par  iuy  en  ordonner  ainsy  qu  il 
luy  plairoit;  plus  de  proposer  il  la  dicte  ville  le  malcootCQtement  qu'au- 
rMtref«u  mon  dict  seigoeur  le  prince,  d'autant  que  l'on  auroit  sonfiert  en- 
lever elandestineoient  six  ou  sept  basteaulx  de  municigns  depuis  le  traita 
daccnd  CBÎet  de  ta  reddition  de  ceste  ville;  sur  lesqneli  poincts  et  articles 
le  dict  sieur  des  IVuites  a  requis  et  demanda  responce  ineontinant,  pour 
oiivatir  le  ilict  seigneur  prince,  pour  ordonner  par  luy  sur  icelle  selon 
!><Hi  boa  plaisir  el  voubir.  —  A  quoy  a  esté  dict  par  le  dict  sieur  Iiailly ,  en 
préKnee  des  dicte  assÎBlaiis,  au  dici  sieur  des  Prunes,  qne  la  chose,  qui 
avnt  esté  en  plus  grande  recommandaeion  entra  les  citoyens  de  ceste  ville 
dé*  DBg  temps,  aurait  esté  l'union  et  amylié  les  ange  avec  les  aultres,  et 
<{u'jli  ne  désiraient  aultre  chose  qoe  )a  coBierver,  sous  les  éAiclx  du  Roy; 
ifue  laut^is.  aŒn  de  faire  responce  su  dict  sieur  des  Prunes  sur  les 
Miltres  poincts  par  luy  proposez,  il  conviait  de  assembler  pins  grand  nombre 
desdicls  babitans  tant  de  l'une  que  de  l'aultre  religion,  d'aullant  qne  le 
Dooibre  des  dicts  babitans  eslans  en  la  dicte  chambre  n'eslott  auffismil  ;  et 
«or  ce  a  esté  advis^  que  assembla  sera  fatcte ,  en  ta  dicte  maison  de  ville , 
d'an  Inni  iMMnbre  des  dids  citoyens  tant  de  l'une  que  de  l'aultre  rdigion , 
le  dict  jour,  heure  de  une  beore  après  niidy,  pour,  suivant  leur  avis  et  op- 
piaioo,  faire  responce  aux  articles  proposes  per  le  dict  sienr  des  Prunes. 

Et  te  dict  jour,  à  l'heure  d'une  heure  après  midy,  en  la  dicle  chambre 
du  craseil  de  la  maison  commune  de  la  ville  de  Blois,  se  sont  assem- 
Un  les  dicta  Hieura  bnilly  de  Bluis  et  lieutenant  général  du  dict  bail- 
lisge,  maistres  Loys  Phelippeaalx  et  Michel  Ribier,  conseillers  au  si^ 
pràidial  du  dict  Blois,  et  maistres  Laurent  Gamier  et  Jehan  Deguier, 
adrocat  et  procureur  du  roy  en  ce  cont^  et  baillage,  maistres  Nicoibs 
Cbauvd.  Symon  Testu  et  Denys  Gilles,  eechevins  du  dict  Blois,  noUe 
boomie  Anlhoine  Deloynes,  naguère»  générai  pour  le  Roy  du  dommayne 
et  comte  de  Blois,  maistres  Jacques  Richard  et  Gilles  Suzamand,  esieuz  pour 
le  dict  seigneur  en  l'eslection  du  dict  Blois,  nobles  hommes  Barthélémy 
Da  Pré,  sieur  de  Chastnilay;  Tristan  de  Beilhac,  maistre  des  eanes  et 
forott,  Jacques  Gonet,  sieur  des  Rnnzi^i-cs.  de  Roisgaaitier,  argentier  de 
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r  le  cardinal  de  Cliaalillon .  maistre  Jcban  Bouclier,  lieutenant  des 
OQues  et  foretE,  inaisire  Reité  Billol,  sieor  du  Pyoc,  eecrétnire  du  Roy , 
maietrc  Pierre  Prieur  et  J^an  Dotems,  odvocata  au  dîet  siège  présidial, 
maistres  Clémrat  Festeau  et  Scdenne  Vallée,  procoreun  an  dict  si^e. 
nuistres  Glande  de  Prennes,  Guillaume  dé  Launay,  Benoist  Charymenl, 
FraoçoÎH  et  Estîennc  Les  Boreauli,  Pierre  Boulault,  Estienne  Bordeau, 
maistres  Martin  Aileron  et  Prévost,  prooirenrs  au  grand  eonseil,  tous 
boni^eois  et  habilane  de  la  dicte  vilte  de  Bloys;  et,  ce  fait,  s'est  préjMité 
«I  la  dicte  chambre  le  dict  sioir  des  Prunes,  leqnd,  en  fa  présence  des 
dicta  assialans,  a  réitéré  et  déclairé  les  propositions  et  déclarations  par  lay 
ce  jonrd'fauy  malin  faictes  en  ladicte  chaoibre,  par  le  commandement  <le 
monseigneur  le  prince  de  Condé ,  priant  les  dicta  assistans  de  faire  responoe 
et  déclaration,  et  d'ycelle  l'en  advertir  dedans  cejourd'buy.  Et  ce  faiet. 
s'est  retiré  de  la  dicte  (Cambre.  —  Au  moyen  de  quoy,  apr^  qne  le  dïet 
sieur  beilly  a  d'abondant  répété  les  poincts  et  artides  propose!  par  le  dict 
sieur  des  Prunes,  adoo  qn'iis  sont  cy  dessns,  a  esté  advisé  estre  faict  le* 
remonstrances  cy-après  trgjiscriptes  an  dict  seigneur  prince .....    . 

A  esté  condnd  et  arresté,  par  l'avis  des  dicta  assistatM, 

qne  les  remonslrances  cy  après  transcriptes  seront  faictes  au  dict  seigneor 
prince,  et  qu'il  sera  eiscript  h  ma  dicte  dame  la  prineeœe  et  an  dict  sei- 
gneur cai-dinal  de  Chastitlon,  estons  en  la  ville  d'Orléans,  auxquelt  aérant 
présentées  les  dictes  remonstrances,  pour  les  supplier  d'y  avoir  e^rd;  et. 
pour  faire  ce  que  dessus,  ont  esté  de|^utei  par  les  dicta  assistans  le  dict 
Gbauvet  escbevin,  avec  le  dict  Du  Pré,  sienr  de  Chastullay;  de  laquelle 
confusion  sera  averty  le  dict  sienr  des  Prunes. 

Ensuit  les  dictes  rmoostrances  : 

Sur  les  articles  qui  ont  esté  proposeï,  ce  jourd'huy  dix  huictiesme  de 
ce  mois  de  febvrier  mil  six  cens  soixante  huict,  en  la  chambre  eommuoe 
de  cette  ville  de  Bloys,  par  monsieur  le  ^ëral  des  Prunes,  deppulé  de 
monseigneur  le  prince,  avecq  lettres  de  créance  de  madame  la  princesse 
et  de  monseigneur  le  cardinal  de  Choslillon,  dattées  du  seiiiesme  de  ce 
mois,  le  premier  article  de  la  dicte  créance  tendant  aflin  que  les  dtoyena 
de  la  dicte  ville  de  Bloys  eussent  à  vivre  en  paix  et  unyon  mutuelle;  te 
second,  pour  secourir  son  année  de  la  somme  de  cent  mil  livres,  aiEn  de 
satirfaira  aux  estrangers  qu'il  auroit  esté  conb'ainct  de  lever;  U  liera*,  poar 
entendre  si  la  somme  de  trente  mil  livres ,  qu'il  disoit  avoir  esté  imposa 
|)ar  lectres  patentes  du  Boy  sur  ceste  ville  et  sur  le  plat  pays ,  auroit  eald 
renofdie  et  qu'il  en  auroit  levé  les  deniers;  te  q»ari',  dn  mal  contentement 

'  Nous  passons  les  avis  de  chnquc  membre  de  l'asMintilée  ponr  armer  h  ta  ton- 
clusiiH). 

'  Le  Iroisièrac. 

*  Le  ifuatrièmc. 
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i|u'aDroi[  receu  iDon  dict  seigneur  priace,  que  l'on  Duroït  souffert  enlever 
ÀodesltiiaDent  six  oa  wfl  basteauli  de  munitiona  depuya  le  Iraictd  et 
Kcord  bid  de  la  reddition  de  eeste  ville ,  les  gêna  de  la  juadee,  escbevina 
d  coiixil  de  ceate  ville,  de  i'uoe  et  l'aullre  religion,  estans  assembleE  on  la 
dide  chambre  du  conseil,  ont  conclud  renionatrances  debvoir  estre  faictes 
à  mon  dict  seigneur  le  prince  et  messieurs  du  conseil,  sinsy  qu'il  i'en- 
soiet: 

En  premier  lieu,  nous  le  supplions  humblement  de  croire  que  les  prin- 
dpautx  citoyens  de  ccttfi  ville,  des  deux  religions,  durant  le  cours  de  cesie 
guerre,  ne  se  sont  tant  oubliei  que  de  se  poursuivre  d'iniquitei,  haynes 
intestiiies,  comme  l'injure  de  ce  temps  et  la  licence  des  armes  j  estoient 
useï disposez,  et  que  d'autant  plus  ceulx  de  la  dicte  religioa,  qui  se  sont 
n^rei,  de  crainte  de  recqivoir  mal  en  la  dicte  ville,  n'ayant  esté  offencez 
«leurs  familles,  pourliùre.eii  leur  absence,  la  voluntë  des  dicts citoyens, 
se  peaveut  sysëmeot  remectre  et  réunir  ensemble  et  entrectenir  l'amitid  et 
(UHinrde  qui  est  nécessaire  entre  tous  citoyens,  laquelle  ils  dësirent,  par 
tous  bons  offices ,  revenir  entre  entx ,  et  y  vivre  sans  aulcune  partialité.  Et 
quant  au  secours  de  la  somme  de  cent  mil  livres  que  mon  dict  seigneur  le 
prince  entend  luy  estre  faict  par  la  dicte  ville  sans  aulctute  excuse,  il  luy 
plufa  eaaàdéter  par  messieurs  de  son  conseil  la  qualité  et  force  des  ci- 
lojent  dont  est  composa  la  dicte  ville ,  qui  est  plus  de  pauvres  o£Beier«  du 
Boy,  de  la  Royne,  de  messieurs  ses  frères  et  d'artysans  commungs  et  mé- 
caniques, que  d'anltres  personnes  de  qualité  ou  de  marcbans  faisans  grand 
traScq.  qui  ayent  h  grand  peyne  moien  de  satisfaire  aux  cbarges  ordinaires 
d  Doorriture  qa'ils  ont  de  leurs  familles  ;  ce  qui  se  peut  veriflier  dairement 
ptr  feiécution  des  lettres  patentes  du  Roy ,  données  h  Paris  le  sixiesme  de 
décembre  dénier;  par  laquelle,  combien  que  Sa  Majesté  eusl  ordonné  estre 
levée  sur  fa  dicte  ville  et  fatilxbourgs  la  somme  de  trois  mil  livres  et  sui* 
feskction  la  somme  de  sept  mil  neuf  cens  et  tant  livres,  pour  emf^yer  au 
payement  des  compaignies  de  gens  de  guerre,  si  n'o-t-il  esté  possible, 
qudqœ  despartement  et  poursuitte  que  les  gens  de  la  justice  ayent  peu  faire 
de  U  dicte  somme  de  trois  mil  livres  sur  la  dicte  ville  et  faubiboui^.  de 
ncepïoir  ung  seul  denier,  aussy  peu  sur  la  dicte  esleclion,  tant  la  ville  et 
le  pays  esloienl  desjb  luptus  et  atténuât  de  pauvreté  et  des  oraiges  de  la 
gnmel 

Et  si.  dès  lofs,  les  moyens  delà  dicte  ville,  faukbourgs  et  du  paya 
eitoient  bien  courts,  nul  ne  peut  douter  qu'ils  ne  soient  maintenant  du 
tout  espuisez ,  ayant  tousjours  contynué  la  nourriture  de  quatre  compai- 
gnies de  gens  de  pied  et  trois  d'arqiiebaziers  à  cheval  de  monsieur  de  Rî- 
ebeheu,  anxqndz.  ouUre  la  nourriture  desdicts  soldats,  municions  de 
pooldre,  corde  et  plomb,  les  dicts  citoyens  ont  esté  contrajncts  de  bailler 
la  somme  de  troys  mil  et  tant  livres  en  deniers  clairs,  et  auparavant,  k 
annsieur  de  Villeneufve.  tant  en  argent  que  vivres,  la  dicte  somme  de 
Bsf.  »fs  Sflc.  sjtv.  5'  i^rie,  t.  V.  6 
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lieux  mille  liujct  ccna  livres,  dont  les  dicts  escLcvinset  ]mnci|iau)x  clluyenâ 
iont  obligez,  en  leurs  noms  propres,  vers  les  particuliers  qui  ont  preste 
le»  dicU  denieni,  combien  qae  ladicte  ville  et  fanlxbourgs  ne  fussent  laxex 
par  le  Roy  que  à  trois  mil  livres  pour  les  dicles  compsignies. 

Ln  deapence  nécessaire  pour  les  rëparations  et  forlifScations  de  la  dictn 
ville  et  autres  fraii  extraordinaires  de  la  guerre  et  celle  qui  a  egt^  foicte 
durant  le  siège  de  dix  jours  entiers,  qui  a  este  sans  mesure  et  discrétion, 
reviennent  à  si  notaUe  somme  que,  quand  il  n'y  auroit  que  ce  seul  article, 
il  seroit  mul  ayE<!de  lever  sur  les  dicts  citoyens ,  dans  ung  an,  pour  satis- 
faire h  ceuli  qui  ont  preald  argent  et  vivres  h  la  dicte  ville,  qui  n'A  anlciin 
pabimoyne  et  qui  estoit.dès  les  (roubles  derniers .  demoun<c  redevaUede 
plus  de  trente  mil  livres. 

Et,  pour  parachever  le  comble  de  la  désotacion,  non  seulement  en  la 
dicte  ville,  mais  en  tout  le  plat  pays  k  plus  de  six  lieues  à  la  ronde,  c'est 
le  pillage  qui  a  est^  exécuté  duraat  le  siège  et  depuys,  tanl  ht  maisons  des 
champs  qu'en  la  ville  et  faahbourgs,  au  préjudice  du  trsicté  et  accord 
feict  avocq  monsieur  de  Boucard,  lors  de  la  reddition  d'icelle,  par  lequel 
il  auroit  promis  que  nuls  des  dicts  citoyens  ne  seroient  pillez  ne  TourTagez 
en  leurs  maisons  de  la  ville  ny  des  champs  '. 

Et  le  plus  certain  tesmoignage  de  la  nécessité  en  loquetle  les  citoyens 
sont  maintenant  réduicts  se  peut  congnoisire  par  ce  seul  argument,  que 
monsieur  de  Boucart,  voullant  user  de  la  vicloire,  k  la  moindre  foulle  que 
l'on  pourroit  des  sabjecti  dn  Roy,  pour  arrester  la  grand  ardeur  des  com- 
paignies,  qui  s'esloient  promis  le  sac  et  pillage  delà  dicte  ville,  ayant  in- 
vité les  gens  de  la  justice  et  eschevins  de  trouver  prompement  la  somme 
de  dix  mil  livres,  pour  paciffier  les  troupes  et  les  tirer  hors  et  plus  loing 
d'ic^  et  des  faubdmurgs ,  combien  que  la  cause  fust  trèa  favorable  et  né- 
cessaire et  que  chascun  des  citoyens  se  employast,  comme  pour  racfaapler 
sa  vye  ou  sa  maison,  si  ne  fîist  il  passible  de  tronvH-,  par  lootcs  les  col- 
lectes, pins  de  trois  cent  tant  livres,  et,  sans  le  secours  d'une  partie  de  sept 
mil.livres,  qui  vint  d'ailleurs,  il  n'eust  esté  gtossible  aux  pauvres  citoyens 
d'y  satisfaire. 

Mon  dict  sieur  de  Boucart ,  lors  de  la  capitulation ,  feit  entendre  que  ies 
meubles  des  églises,  si  aulciins  y  en  ovoit,  seroient  prins  et  mis  en  niaise 
pour  le  soullagement  de  la  dicte  ville ,  et  que  les  biens  ecclésiastiques  pour- 
raient grandement  secourir  tout  le  corps  d'icelle;  néantmoings  les  dicts 
retiquairefi  et  meubles  des  ^ses,  aussi  ceub  des  collèges  ecdésias^qnea . 
ont  esté  prins  séparémeiU  par  particulliers.  Et  ta  pluspart  d'enbi,  pour 
conserver  leurs  vies,  ayant  esté  mys  à  rançon ,  qui  revient  h  si  notable 

'  Cetl*  violation  de  la  parole  donnée  fil  une  telle  impreuion  nur  nos  pires,  que 
la  foi  0»MCitrI  paMt  en  proverbe  ABI<fis,comnre  synonyme  de  parjure  et  tromperie. 
(Ikrnier,  Hiil.  it  Blaù,  p.  37.) 
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somme,  iveeques  marchandises  ijiii  ont  eèté  [lilides.  il  se  trouvera  la 
nllenr  de  plus  de  quarante  mil  livres  avoir  esté  receue  et  emportée  clepuyx 
Il  capitdlition ,  sans  le  d^st  et  myne ,  qui  est  trop  plus  estymable  ;  el 
ooftre,  les  diets  ôtoyens  ont  eslé  chargez  de  nourrir  leurs  hostes  en  leurs 
DniMQa,  avecqaes  leiu'  suitle,  depuis  la  dicte  reddition. 

Qnaaiaa  tio^  articJe,  po\u*  lever  trente  mil  livres  sur  la  ville.  la  v^rit^ 
«t  mmifesle  par  la  teneur  des  lectres  patentes  du  Roy  et  du  despartement 
qa'il  pleat  à  Sa  Majesté  de  (aire  en  son  conseil ,  qui  n'est  que  de  trois  mil 
linnseiitteinenl.  dont,  ponr  les  causes  que  dessus,  n'a  eslë  possible  de 
6ire  aulcnne  rec*^Ie.  —  Et  aussi  peu  d'apparence  y  a-t-il  pour  l'enlève- 
DKot  de«  munitions,  qae  l'on  faict  entendre  que  les  citoyens  ont  &iet  reti- 
rer par  sîi(»i  sept  bapleaulx ,  la  nuict  de  la  dicte  capitulation ,  desquelles 
fœt  des  eschevios ,  qui  assistoit  lors  messieurs  h  dict  bailly  de  Blois  et  le 
lieatenuit  général,  hors  la  dicte  ville,  vers  mon  dict  sieur  de  Boucquart. 
otoil  MÎsy  des  clefs ,  et  n'en  a  eeté  tiré  one  seule  caque  hors  du  lieu  où  ils 
Moreot  arreslez .  depuis  ladicle  reddition,  que  par  t'ordonnance  de  mon 
diel  «ienr  de  Boucart,  jnsques  h  ce  qu'elles  ayent  esté  mises  es  mains  du 
âeor  de  La  Fooeanldiëre,  commissaire  de  l'ardlferie  :  si  quelque,  bapteau 
«ri  échappé  le  nuict,  comme  depoys  on  a  esté  adverty  qu'il  y  en  avoil  en 
mue,  ce  a  esté  i  la  diUigence  de  quelques  soldati',  qui  se  sont  mis  dedans 
pmr  s'esdiqtper  et  poorvemr  &  la  seurété  de  leurs  vyes. 

Pour  fayre  fin.  noas  enpj^ions  humblement  mon  dict  sieur  le  prince  de 
prendre  les  dicte*  remonstrances  en  bonne  part,  comme  tirées  de  la  loy  de 
aêutûlé  et  sans  «qIcod  des^sonent  ou  faulte  de  bonne  volonté  des  dicts 
citayeiu  de  loi  (ère  service,  et  ne  permeetre  que  les  ruynes,  qni  sont  bien 
tommaïKées^i  ce  lieu,  se  eontynoenl  et  que  les  snbjecis  du  Roy  demeu- 
(ral  iffligés  comme  ils  sont. 

Dâibératinn  tnr  lei  rflonntraneea  à  adresser  au  Roi  au  'lujet  det  perte»  i>l  dt*  cbtrgei 
tjav  la  TÎIIn  ■  aubiei  pendant  la  dernière  (pierre. 

Da  dooiienDe  jour  d'avril  1668.  se  sont  assemUeE.  en  la  chambre  du 
«nwil  de  la  ville.  M' Syroon  Riollé,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Bloys, 
IC  Loya  Pbehppeaax  ',  Denys  Barbes  et  Michel  Ribier,  conseillers  an  pré- 
■idiil;  M* Laurent  Gamier,  advocat  du  Roy;  M*  Jehan  Degiiier,  procureur 
dit  Roy;  noble  homme  Jehan  Seigoeuret,  sieur  de  La  Borde;  M'  Jacques 
Rielunl,  esleu  en  l'esleetion  de  Bloys;  Denys  Gilles,  eschevyn;  M*  J^an 
Boodier,  lionteaant  des  eanes  et  forests;  noble  homme  Jacques  Rousseau, 
letir  du  Perron;  M*  Françoys  Baille,  grenelier;  M"  Pierre  Prévost  et  Mi- 

'  Dcrarmée  royaleprobabJeinenl. 

'  Antear  cammon  de  la  grande  iigaéc  des  Phelyppeaai  dt  Pentekarlrain ,  dt  la 
PWiWr.,d'ario«(i,rtc. 
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ctid  Itubml,  advucuLz;  lâ'Jdiori  Boisg^aullier,  Higenliei- elEsUenneFesleau. 
procureur'.  —  Après  que  le  dict  Daguier,  jH'ociirciii'  du  Roy,  a  remonetr^ 
que,  à  son  {Kirlement  de  )a  ville  d'Orlëans,  qui  fut  le  jour  d'hier,  pour  se 
retirer  en  ceste  ville  de  Itlois,  il  auroit,  par  Tavys  de  ceulz  qui  auroîeol 
esié  cy-devant  menei  de  cesle  ville  au  dîct  Orlëaas,  dressé  quelque*  arti- 
cles portant  quelques  remonslrances ,  qu'ils  auroient  trouvé  estre  de  besoiog 
et  nécessaire  Tnire  on  Roy  pour  acquiler  ceste  ville  de  Blois  des  grandes 
deblcs  èsquelles  elle  est  obérée,  pour  les  firaiz  que  l'on  a  esté  contreinct 
faire  durant  ceste  dernière  guerre.  Lesquelles  remonslrances  le  dict  procii- 
i-eur  du  Roy  a  présentées  en  la  dicte  assemblée,  et  sur  ce,  a  requis  délibérer 
si  le  contenu  en  iceltes  doibt  estre  faict  et  exécuté,  ou  bien  y  adjouster  on 
dymiuuer.  selon  et  ainsy  qu'il  sera  advisé  par  les  dictz  assistana,  pour  en 
advertir  le  sieur  bailly  de  Blois ,  lequel  s'estoit  ik  achemyné ,  avec  M*  Symoo 
Testu ,  l'un  des  eschevyns  de  la  dicte  ville ,  pour  aller  en  la  ville  de  Paris 
pour  faire  les  dictes  remonstrances  au  Roy,  et  obtenir,  s'il  est  possible,  du 
dict  seigneur,  les  reqnestes  et  demandes  contenues  en  ieelles.  Et  après  que 
le  contenu  es  dicls  articles  et  remonstrances  a  esl^  leu  en  la  dicte  assem- 
blée, et  que  chacun  des  dicts  assislans  a  sur  ce  dict  son  avis  et  oppinion, 
»  esté  conclud  et  arresté,  par  leur  avis  conimung,  que  les  eschevyns  feront 
diligences  de  mectre  par  estât  les  Irait  et  despences  qui  ont  esté  faictes  en 
ceste  ville  durant  les  derniers  troubles,  pour  iceulz  faire  arresté  par  mon- 
seigneur de  Monterud.goDvemenrence  pays  en  l'absence  de  M"  U  prhtee 
daulpbin*  et  aultres;  et  oultre.  que  les  remonstrances  seront  faides  au 
Boy  selon  et  ainsi  qu'eHes  sont  cy-après  insérées;  ksqndles  seront  mvoy^ea 
aux  dict  sieor  bailly  et  au  dict  M'  Simon  Testn  estjievyn,  estant  de  pré- 
sent à  la  cour,  pour  icdles  faire  au  dict  seigneur  Roy.  —  Oullre,  a  esl^ 
advisé  qu'il  sera  cryé  b  cry  public  que  le  marché  so-a  tenu  an  lieu  accous- 
Inmé  en  ceste  dicte  ville.  —  Pareillement  a  esté  advisé  que  le  commande- 
ment sera  faict  aux  païennes  des  estrengers,  qui  n'ont  baillé  leure  excuses, 
de  desloger  de  la  dicte  ville  et  feuliboui^,  sur  peynede  la  prison. 

Ensuict  la  teneur  des  dictes  remonstrances  :  nSera  remonstré  m  premier 
lieu  il  Sa  Majesté  le  debvoir  et  bon  office  des  citoyens  de  la  ville  de  Blois. 
tout  le  cours  de  ceste  guerre  et  principalement  dnrant  le  si^e  et  lors  de 
la  reddition  de  la  ville,  oîi  ilz  n'ont  espargné  leurs  vyes  et  biens,  la  forme 
qni  a  esté  gardée  h  la  reddition ,  et  comment  ils  ont  esté  traictez  depuis  que 
la  dicte  ville  a  esté  mise  entre  les  mains  de  M''  le  prince  de  Gondé.  —— 
l.«s  deniers  baillei:  par  les  eschevyns  h  M'  de  Richelieu,  M.  de  Ville- 

'  L'ancien  comeil  de  ville  était  alors  rétabli ,  tel  qu'il  existait  avant  le*  troubles. 

*  Fran{ois  de  Bour^n ,  duc  de  Monlpensier  et  daupUn  d'Amergm ,  gonvemeui- 
(pour  le  Roi)  de  la  prorince  Orléanaise.  Le  sieur  lauocent  de  Honlerud  était  akwa 
son  iieiitmant  général. 
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tieuhe  et  auUres  cappilaines.  — .  La  deapeucc  qui  a  esté  faicle  pour  lu 
Douniture  dei  compaignies  des  dicla  cnppitaineo.  -~  I^  somme  de  di\ 
mil  livres  qu'ils  ODt  eslé  contrainctz  fouroir  h  mons'  de  Boucart ,  eu  Iraiclô 
et  capitulation,  oallre  les  pilK^ges  et  exactions  qui  ont  est^-faiclz  tant  aux 
balibourgs  qu'en  la  Tille  par  les  gens  de  guerre,  depuys  la  dicte  reddition, 
el  la  fouUe  et  charge  de  la  ooiuriture,  qu'ont  soaatenue  les  dicte  citoyens, 
des  compsignies  qui  y  ont  séjourne  et  passé  depuys  l'ouverture  de  cesle 
guerre,  —  Et  pour  aulcunement  acquitter  la  dicte  ville  des  deniers  qu'elle 
a  prins  è  interesl,  pour  satisfaire  aux  parties  dessus  dictes  et  soullager 
tous  les  dtoyensdeschargen  qu'ils  ont  supportées,  sera  suppliée  Sa  Majesté 
leur  raoettre  la  ferme  du  grenier  à  sel  pour  six  onnécs  ',  laquelle  ne  re- 
vient, par  chacun  an,  qu'à  la  somme  de  8,358  livres  de  deniers  clairs,  sans 
comprendre  sur  la  dicte  somme  les  rentes  cy-devant  aliénées.  —  Et  aux 
pauvres  gêna  du  plat  pays  de  l'eslection  du  plat  pays,  qui  ont  sousl^iu  le 
passage  de  la  plus  grande  partie  des  compaignies  tant  de  l'aller  que  du  re- 
loar,  leur  faire  gi^ee  de  quatre  années  de  la  taille,  qui  ne  monte,  par 
chacun  an ,  qu'à  la  somme  de  1 6,000  livres  de  deniers  cloîrs  revenant!  ou 
Roy. — Plus  leur  voulloir  bailler  acquit  de  la  somme  de  deux  mil  livres  que  le 
dici  siear  de  Ridielieu  print  du  recepveur  des  tailles  nommé  Jehan  Hu- 
ranlt,  et  la  somme  de  unie  cent  livres  du  recepveur  des  tailles,  es  quelles 
les  esdtevins  ont  esté  contrainctz  'de  s'obliger  aux  dicta  recepveurs  pour 
anlcnnement  accommoder  les  soldaU  du  dict  sieur  de  Richelieu  et  empes- 
cher qu'ils  ne  se  reUrassent  de  leurs  enseignes*;  pareillement,  ung  acquit 
de  toutes  les  poudres  et  muuicions  qui  estoient  eu  la  dicte  ville,  lesquelles 
ont  esté  employées  par  les  gens  de  guerre  et  citoyens  d'icelle  ville  et  en- 
voyées h  Amboise,  Meung  et  Beaugency,  par  l'ordonnance  de  messieurs  de 
Monlerud  et  de  Richelieu ,  et  anitre  partie  enlevée  par  monsieur  de  Boucart, 
eonnnaiidantà  Tannée  qui  esteil  devant  la  ville  de  Bloys  pour  M''  le  prince 
de  Condé.  —  Et  aiEn  que  les  dicls  habitans  et  ai^tres  du  bailliage  ayenl 
moioi  d'enlx  aalcun»nent  r^ver  des  dictes  pertes  et  dommai^  qu'ils 
oiU  BoulTert ,  que  son  plaisir  soit  révocquer  l'édict  faict  par  Sa  Majesté  pour 
la  sobvencion  des  pauvres,  révocquer  pareillement  toutes  commissions  dé- 
eonées  pour  la  continuacion  des  cinq  soU  pour  chacun  muy  de  vin  ;  consi- 
déré que,  par  l'édict  faict  k  Sainct  Germain,  le  33*  de  septembre  1571, 
sur  le  dict  impost.  Sa  Majesté  aurait  deBendu  avoir  aulcun  ^ardaux  dictes 
eommîssioDS  ou  edicti,  et  qu'ils  contreviendroient  pour  le  dict  impost,  le 
did  temps  de  six  ans  expiré. —  Plus  sera  suppliée  Sn  Majesté  de  voulloir 
exempter  la  dicte  vilbet  pays  deaenvirons  des  garnisons  tant  de  cheval  que 

'  Le  Gouvememaal  affermait  alors  à  lu  >ille  le  mariopult;  du  sel  qui  serait  vendu 
u  grenier  de  Bkiu.el  la  ville  l'eiploilait  Â  son  profil,  comme  aussi  à  scgrisqiios  et 

'  On'ib  ne  déecrlasseiil. 
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de  pied.  —  Et  d'aullaDl  que  la  réinitiion  '  de  la  feioie  du  greoier  à  sel  et 
l'acquit  des  3, 100  livres  ne  soientaulSsaDs  pour  descharger  la  dicte  ville  des 
deniers  qu'elle  a  prins  à  rente  et  qu'elle  doibt  encores  de»  précédeos 
troubles,  il  luy  plaira  leur  permectre  de  lever,  à  plusieurs  années,  tant  sur 
le  clei^é  du  bailliage  que  sur  toutes  les  villes  closes  du  ressort,  les  sommes 
de  deniers  qui  seront  vërifiéez  avoir  eslë  par  eolx  fournies  pour  l'entrecte- 
nement  des  gens  de  guerre  et  causes  cy  dessus  dédarées. 

On  ne  voit  pas,  dans  la  suik  des  déiîbéralîons  municipales,  que 
CCS  remoalraDces  aient  produit  quelque  effet.  La  ville  eut,  au  con- 
traire, à  supporter  de  nouvelles  char^,  À  Toccasion  de  troubles 
sans  cesse  renaissants;  car,  malgré  le  deruier  édit  de  pacification, 
les  hostilités  recommencèrent  bientôt  entre  les  deux  partis  acharnés 
qui  déchiraient  la  malheureuse  France. 

A.  DuPHÉ, 
Ribliotbëcairc  de  la  ville  de  Bioia. 


Rapport  son  tirs  r.ouuvuK.ATio^is  be  U.  Châtel,  vomissPonDinT  J  CtEit. 

M.  Châtel  a  envoyé  au  Comité  la  copie  de  deux  documents  con- 
servés aux  archives  du  Calvados.  Le  premier  est  un  ëtat  de  la  dé- 
pense du  fils  du  marquis  de  Thury  pendant  Tannée  1673-1673  : 
il  y  a  de  curieux  détails  sur  le  prix  de  divers  objets  et  sur  la  vie  des 
jeunes  gens  de  grandes  familles  qui  étaient  mis  au  collège  du  lempe 
de  Louis  XIV.  Cette  pièce'pourra  être  utilement  déposée  dans  nos 
archives  et  servir  ultérieurement  à  des  travaux  de  statistique  histo- 
rique. 

Le  second  document  envoyé  par  M.  Châtel  est  l'hommage  que 
Thomas  Basin  prêta  au  roi  d'Angleterre  le  3  février  iii48  (d.  si.). 
C'est  une  pièce  fort  imporlautc ,  et  je  n'hésiterais  pas  à  en  proposer 
la  publication  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  si  elle  n'était  pas 
déjà  bien  connue  par  l'édition  qu'en  a  donnée  M.  J.  Quichcrat  dans 
son  recueil  des  œuvres  hislori<|UPs  de  Thomas  Basin  (I.  IV,  p.  1 58). 

LÉopoLn  Delisle, 

Metnhre  ilii  Cninili^. 


D.s.racb,  Google 


OocVHÊIT  fl;K  DESrAITS  KPI/iODIQBES  DE U  PKSHlèllK  nViSloy  It'ÉllOVÀItD  III 

ES  Fhâncx. 

(i33g-i3Ao.) 

Communication  de  H.  LeTebïre,  ilit  Fnber. 

ht  document  qu'oa  va  lire  a  Irait  à  des  Taits  épisodiques  de  la 

première  invasion  d'Edouard  111  en  France  (id3^-iiho).  La  date 

manque,  mais  elle  est  suâiHamment  ûiée  par  la  mention  qui  est 

faite  dans  cett«  lettre  de  la  destruction  des  châteaux  de  Rhelingues 

et  d'Escaudceuvre,  aitués  aux  portes  de  Cambrai,  mais  dépendant 

alors  et  plus  lard  enclaves  de  l'Ostrevant  (Hainaut). 

11  suffit  d'ouvrir  Froissart  pour  s'assurer  que  l'une  de  ces  forte- 
resses ,  Rheliagnes ,  fut  ruinée  le  second  jour  de  Noël  1 33g ,  et  l'autre 
en  mai  iSAo. 

Après  la  bataille  manquée  de  Bnironfosse,  où  le  roi  d'Angleterre 
et  Philippe  de  Valois  acceptèrent  ou  subirent  ces  rdies  d'un  haut 
comique  que  l'on  sait,  ce  dernier  fit  faire  le  dégât  dans  le  pays  de 
Chimay  appartenant  k  l'un  de  ses  plus  ardents  adversaires ,  Jean  de 
BeaoïDODt,  oncle  du  comte  de  Hainaut. 

En  ramenant  son  armée  en  France  après  cette  belle  eipédition, 
Philipp«  fit  comprendre  aiii  Cambrésiens  la  nécessité  pour  eux  de 
d^tmirele  fort  de  ïlbelingues,  qu'occupait  une  petite  troupe  d'Hen- 
nuyers  dont  les  courses  et  les  piUeries  ne  laissaient  aucune  sdreté 
aux  environs.  Les  Cambrésiens  s'entendirent  donc  avec  les  gens  de 
gaerre  français  qui,  depuis  lésine,  tenaient  garnison  dans  leur  ville 
avec  le  consentement  au  moins  tacite  de  l'évéque  Jean  d'Auxonne. 
Le  jour  de  i\oël  fut  choisi  pour  une  attaque  générale  contre  la 
place.  Elle  était  gardée  par  aS  hommes  déterminés,  commandés  par 
an  chevalier,  nommé  Jean,  bâUrd  du  comte  de  Hainaut.  L'action 
dura  toute  la  journée,  mais  sans  résultat,  et  les  assaillanta  se  reti- 
rèrent en  jurant  que  le  lendemain,  malgré  la  ne^  et  les  glaces 
(Je  chÂleau  était  bâti  an  milieu  d'un  marais),  ils  reviendraient  en 
nombre  suflisanL  pour  l'emporter  de  haute  lutte.  Ils  revinrent, 
«neflet,  mais  ne  trouvèrent  pour  ainsi  dire  plus  que  des  cendres 
fomaotes  au  lieu  où  était  la  forteresse.  Les  assiégés ,  jugeant  im- 
possible de  prolonger  la  résistance  et  d'alTronler  un  second  assaut, 
l'ivaieul  abandonnée  après  y  avoir  mis  le  feu,  et  s'étaient  retirés  à 
Bourfaain ,  oi^  un  bon  accueil  les  attendait.  Lc'ï^  Cambrésiens  se  c«n- 
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solèrent  eii  achevant  l'œuvre  de  la  destruction  et  ea  ainenBol  dans 
leur  ville  toutes  les  pierres  qui  pouvaient  être  incorporées  dans  les 
fortification  s. 

Le  sort  du  château  d'Escandœuvre ,  distant  aussi  de  Cambrai  de 
9  kilomètres  au  plus,  ne  fut  pas  sensiblement  différent  de  celui  de 
Rhelingues.  Au  mois  de  mal  i3âo,  après  une  tentative  infructueuse 
contre  Valenciennes,  les  Français,  commandés  par  le  fils  du  roi 
de  France,  Jean  de  Normandie,  pi'îrent  leur  chemin  vers  Cambrai, 
moins  chargés  de  lauriers  que  de  butin,  un  butin  qu'ils  avaient  fait 
en  pillant  et  détruisant  sans  pitié  ni  merci  la  plus  grande  partie  du 
Hainaut  méridional. 

Arrivés  devant  Escandœuvre,  ils  se  décidèrent  à  en  faire  le  siège, 
mus  par  les  mêmes  raisons  qui  les  avaient  engagés  à  détruire  Bbe- 
lingues. 

Ce  château, bien  que  défendu  par  des  chevaliers  Hennuyers  d'un 
courage  éprouvé,  fut  livré  aux  Fran<^is  après  six  jours  d'investis- 
sement, parsuite  d'une  insigne  trahison  dont  les  auteurs  portèrent 
la  peine  peu  après. 

Il  y  eut  ceci  de  commun  dans  le  sort  de  ces  deux  forteresses, 
qu'une  même  destination  fut  donnée  à  leurs  ruines  :  les  pierres  qui 
en  provenaient  servirent,  au  rapport  des  historiens  du  temps,  i  con- 
solider les  fortifications  de  la  cité  impériale.  Elles  avaient  été  foi^ 
tement  endommagées  durant  le  si^  que  ies  troupes  d'Edouard  III 
avaient  infructueusement  livré  à  la  ville.  Mais  ce  ne  fut  pas  le  canon 
qui  les  entama.  Il  paraît  même  que  les  assiégés  ne  firent  pas  usage 
non  plus  de  cet  engin  de  destruction,  quoiqu'ils  en  fussent  pour- 
vus, ainsi  que  l'a  prouvé  le  savant  M.  Lacabanne.  Froissart,  du  moins, 
n'en  parle  pas.  U  est  pourtant  entré  dans  d'assez  grands  détails  sur 
les  assauts  livrés  Jt  celte  ville,  regardée  alors  comme  le  boulevard 
de  l'Empire,  auquel  la  rattachait  le  lien  féodal.  Ce  lien ,  il  est  bon  de 
le-rappeler,  l'évéque  Jean  d'Auxonne,  gagné  par  Philippe  de  Valois, 
affectait  de  le  regarder  comme  rompu ,  et  se  croyait  dégagé  de  ses 
devoirs  de  vassal  par  suite  de  l'excommunication  dont  l'empereuf, 
Louis  V  de  Bavière,  avait"  été  frappé  par  le  pape  Benoît  Xll,  Ce 
fut  peut-être  là  une  dès  causes  du  désaccord  entre  l'évéque-comle 
et  ses  turbulents  sujets  qu'accuse  la  pièce  que  nous  mettons  sous  les 
yeux  du  lecteur,  laquelle,  indépendamment  de  l'intérêt  historique, 
offre  une  particularité  qu'il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  relever  : 
c'est  que  le  magistral  cainbrésien ,  en  n'adressant  an  roi  de  Franre, 
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le   qualifie  de   voire  royale  Majesté,  exprcsiuii  doiit  l'usage  dans 
les  discours,  requèles,  etc.,  ne  daterait  pour  la  Frauce,  selon  plu- 
sieurs bistoriena,  que  du  règne  de  Louis  \I  seulement. 

Come  par  la  volenti  de  nre  (notre)  saint  pire  le  pappe  li  evesques  de 
Cambray  nre  (notre)  S.  (sire),  d'une  p'  (part),  et  le  comlc  de  Haynaut. 
d'aDt[re],  se  soient  c[om]  promis  en  (ne)  trois  cardinaulz  sur  les  injures 
e[t]  violences  que  li  dis  contes  a  fait  audit  evesque.  Et  vueit  aussi  nos  dis 
sains  pères  p[nr]  yceuls  cardinauls  faire  ordener  de  ce  que  li  dis  contes  de 
Haynaut  a  mesprins  sus  te  chapitre  e[t]  les  autr[e]s  églises  de  Cambray. 
Plaise  k  savoir  au  Roy  nostre  très  cluer  et  très  chier  et  très  redouté  si- 
gD[earj.  de  par  les  eschicvins  e[t]  la  communalté  de  la  dite  chité  rie  Cam- 
bray. que  eu  riens  ne  se  sont  compromis  es  dits  cardinauls  ne  en  aut[rcs] 
ne  traitiet  nont  dacort  et. entendent  a  avoir  audit  conte  de  liayneut  ne  as 
antres  anemis  dou  Roy  sens  l'ordenenche  et  le  bon  plaisir  dou  Roy  nos- 
s{eigDearJ.  Anchors  est  leur  entente  de  demour[er]  en  cesle  guerre  tant 
que  die  i^irra  ou  s[er]vice  dou  Roy.  Se  aul[re]  cose  ne  nestoit  par  lui  ou 
par  autre  de  ^n  ban  gret  ordene.  Si  supplient  t[rej8  humblement  au  Roy 
nre  très  chier  signeur  que  il  les  voelte  avoir  en  mémoire  et  ordener  que 
cfaeuls  qui  traitent  ou  traiteront  de  par  lui  a  ses  anemis  aient  ladite  en 
souvenance.  Afin  que  se  il  plaist  au  Boy  donner  trui[v]es  (trêves)  à  ses 
anemis,  ladite  chites  soit  par  mes  exprès  en  la  truie  (trêve).  Et  se  par  la 
volenté  de  Dieu  le  pais  se  faisoit,  tout  chèque  on  pouroitbonement  faire  de 
boD  pour  ladite  chité  y  fust  fait  en  restitatids  des  griez,  doimages  et  injures  ; 
que  elle  a  soustenn  a  tort  et  a  pechiet  pour  cfae  seulement  que  B[er]vi 
a  le  Roy  notre  «[ire].  Et  espechialment  fust  ordeiié  que  ens  es  lieux  leur 
li  caaiiaaa  d'Escaudœuvre  et  de  Rdenghes  fiuent,  autres  ne  soient  re- 
defyet  par  les  haynoiers  ne  en  autres  lieux  prochains  b  le  dicte  chitë, 
car  de  ce  pouroit  venir  occasion  de  nonvdie  guerre.  Et  se  faites  y  estoienl 
nouvelles  fortereches,  tous  jours  en  seroit  ladite  cités  opprimée  pour  la 
fellonie  de  cette  guerre.  Et  tant  vous  en  plaise  très  chiers  et  1res  redoubles 
sire  pour  l'amour  de  Dieu  et  de  la  dite  chité  qui  de  cucr  et  en  boime 
volent^  est  dou  tout  vostre,  que  la  gent  d'ichelle  en  soient  plus  encoro- 
giex  de  vous  et  de  votre  royal  majesté  servir  a  leur  pooir  et  plus  tenus  de 
prier  Dieu  graur  vous. 

Ca.-A.  Lefebvbe  dit  Fabbr, 

Archiviste  bibliothécaire  de  la  ville  de  Cambrai,  rorrcs|K>n(lanl 
du  Hiniitèrc  de  l'inslnlction  publique. 
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SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


IiÈPo^sE  À  Là  NOTH  ËsyoTKB  À  M.  DE  RovcÉ ,  LE  6  BhcsMsnE  iSyu. 

Les  deux  empreintes  qui  ont  été  envoyées  par  M.  de  Lliotellerie, 
et  sur  lesquelles  je  suis  consulté,  ont  été  prises  avec  de  si  mauvais 
papier  qu'il  est  impossible  de  faire  une  transcription  précise  des 
inscriptions  qu'elles  portent.  Voici  néanmoins  ce  qui  résulte  de  ce 
que  j'ai  pu  y  reconnaître.  La  grande  empreinte  porte  une  inscrip- 
tion troorée  non  loin  de  Damanhoor  et  qui  a  nécessairement  beau- 
coup d'intérêt,  car,  malgré  le  mauvais  état  de  Tempreinte,  faî  po 
y  reconnaître  une  date  royale;  elle  relate  probablement  quelque 
fait  important.  Elle  a  été  gravée  Tan  3f>  de  Psammétik  l".  Il 
serait  Irès-ititércssant  d'en  avoir  une  bonne  empreinte,  ou  même 
de  l'acquérir  pour  le  Ixiuvre,  si  le  prix  ne  dépassait  pas  soo  francs; 
mais,  je  le  répète,  avant  tout  il  faudrait  avoir  ou  une  bonne  em- 
preinte ou  une  photographie  du  mooumenU 

11  n'en  est  pas  de  même  de  la  petite  empreinte,  prise,  dit-ou, 
sur  une  copie  d'une  stèle  trouvée  à  Thèbes.  Si  le  monument  n'est 
pas  complètement  fabriqué,  la  copie  est  du  moins  pleine  de  fautes 
et  sans  aucune  valeur. 

Il  serait  bon  d'avertir  M.  de  Lhotellene,  et  en  général  tout  cor- 
rcspondantdu  Ministère,  que  àe  pareilles  empreintes  ne  peuvent 
être  utilisées  avec  silreté.  Les  empreintes  doivent  toujours  être  prises 
avec  du  papier  blanc;  le  papier  d'imprimerie  ordinaire  réussit  bien. 
Des  empreintes  une  fois  séchées  doivent  âtre  mises  soit  dans  une 
boîte  plate  eu  bois,  soit  entre  deux  cartons,  soigueusement  mainte- 
nus écartés  avec  de  petits  tasseaux.  Il  ne  faut  pas  qu'elles  subissent 
de  pression  un  peu  forte  dans  le  transport  pour  conserver  leur 
valeur. 

V  E.  DE  ItouoB  '. 

'  Quelques  Jours  après  la  l'i'dadiuii  île  o^UtMiolt',  M.  Ir?  viromlc  K.  ilc  Kougt- <^l 
mori  (  S7  ilwcnilrf  i  K73  ). 
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Uu  singulier  tube  de  bronze,  péché  dans  le  lac  du  Bourget,  fui 
ibus  le  courant  de  l'anné  dernii^re  l'objet  de  deux  communicatious 
successives  de  M.  Laurent  Rabut  au  Comité.  Tout  rëceiDraeiit  le 
iii^Die  correspondant  nous  a  envoyé  le  dessin  de  deux  autres  tubes 


temblables,  provenant  aussi  du  lacdu  Bourget,  et  qui  ont  ét<Ç  acquit 
pir  le  musée  d'Aii-les-Bains. 

(^es  tubes,  qui  ont  de  i3  h  ili  cenfinièires  de  long  cl  inoinn  de 
1  '■enlimèlrM  de  dîflmJ>1re,  sont  tons  les  trois  garnis  i  VexIiVieur 
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de    neuf   petites    anses   dans  chacune  desquelles    esl   |>a.ssc    un 
anneau. 

Notre  coiTospondanl  s'est  iivr^  à  diverses  conjeclures  sur  )a  desli- 
nation  de  cet  objet.  Il  pourrait  êlra,  selon  lui  ou  selon  les  personnes 
à  qui  il  l'a  montré,  une  enseigne  de  guerre,  une  garniliirc  do 
fuseau,  un  ornement  qui  entrait  dans  les  agrès  d'un  bateau;  mais 
aucune  de  ces  hypothèses  ne  fe  satisfait,  ni  nous  non  plus.  Mieux 
vaut  mettre  sous  les  yeux  du  public  les  figures  dessinées  par 
M.  Rabut.  et  qui  ont  l'avantage  de  montrer  les  variétés  d'un  même 
type. 

Deux  de  ces  objets  sont  sortis  de  la  station  lacustre  de  Grésinc. 
Le  plus  considérable  a  été  tiré  des  eaux  de  Châlillon.  Le  musée  de 
Cbambéry  en  possède  un  quatrième  dont  nous  n'avons  pas  le 
dessin. 

11  y  a  lieu  de  reproduire  aussi  une  nouvelle  forme  de  rasoir  gau- 
lois que  M.  Rabut  nous  a  fait  connaftre 
d'après  une  pièce  de  sa  collection.  Ce  ra- 
soir est  en  bronze.  La  lame,  qui  figure  à 
peu  près  un  quadrant  de  cercle,  sur- 
monte une  petite  queue  qui  se  termine 
(>ar  un  annelet. 

Enfin  la  publicité  doit  être  donnée  à 
un  avertissement  qui  se  trouvait  dans  la 
première  lettre  de  M.  Rabut,  et  dont 
voici  les  termes  : 

nJe  suis  heureux  d'avoir  l'occasion  de 

revenirsur  une  précédente  communication 

que  j'ai  faite  au  sujet  de  deux  vases  de 

bronze  lacnstres.  Je  les  ai  eus  entre  les 

mains,  et  j'ai  pu  me  convaincre  que  ces 

objets  étaient  faux  et  d'une  fabrication 

toute    moderne.    L'un   aété   publié    jmr 

M.  Juceyin  Coslo;  l'autre,  vendu  à  un  amateur  de  Genève,  a  été 

l'objet  d'un  procès  qui  a  fait  condamner  le  marchand  h  la  rcslitu- 

lion  du  prix  exorbitant  de  cet  ohjeU 

itLes  pécheurs,  qui  n'ont  pas  cessé  de  faire  le  commerce  des 
antiquités  lacustres,  ne  se  conlenlenl  plus  de  vendre  ceux  qu'ils 
prennent  dans  les  palafilles  du  lac  du  Bourget:  ils  en  font  fabri- 
quer. C'est  ainsi  qu'ils  ont  vendu  des  vaHCs,  des  assiettes  d«  bronze. 


D.g.tizecbv  Google 


—  93  — 
e[  des  jjuigiiai'ds  dun(  la  brisnce  elle-même  portait  l'empreinte  du 
iiiouie.  « 
,tm  aux  amateurs  et  aux  arch^oiogues. 

J,  Qdicheiiat, 

Membre  du  Comité. 

ViKuifÀSsi  PAR  iB  cuàhtiib  db  Moktkbvil-Bellat  avec  CaKinopaB 

.tfoRS,  POUB  L*  ItBSTiBRàTSOU  BES  riTRiEX  DB  l'ieilSt. 

(Le  9  man  r5ii.) 
CommQnicatioii  de  M.  Célestin  Port,  correspondant  à  Angera. 

-    Ce  marché  conslale  : 

Qoe  Christophe  More  ëtait  vitrier,  demeurant  à  Montreuil- 
Bellay; 

Qa'il  s'engage  à  préparer  et  abiller  les  cinq  grans  vitreautx  de 

lidicte  ^lise  coll^iale  de  (Montreoil-Betlay) les  quelx  puis 

certain  temps  encza  ont  esté  rompus  et  desmoliz  par  fortnne  de 
grede,  dont  l'un  d'îcentx  sera  refait  tout  à  neuf  et  ouquel  seront  les 
jmages  de  saîncte  Anne,  les  trois  Maries  et  leurs  eufians,  avec 
qoes  les  soubastemens ,  teberaacles,  escrîpteaulx  et  autres  choses 
qui  esloîent  oudict  vitrai  auparavant  la  demolicioo  et  rompture 
d'itellay,  et  les  autres  repparer  et  abiller  ok  il  appartient,  selon 
leur  Tonne  et  figure,  et  assorter  de  semblables  coulleurs  qu'ilz  sont 
et  esloieot  auparavant  ladicte  rompture-  an  plus  près  que  faire  se 
poun^p 

Qne,(tsi  en  faisant  lesdictes  repparacions  et  descendant  lesdîcts 
'itreaub,  qu'il  convient  ainsi  repparer  et  abiller,  se  trouvoif  qu'il 
CD  faubit  refaire  de  tout  neuf,  ledîct  More  sera  tenu  les  refaire  et 
iiHller;n 

Qu'en  iroultres  era  tenu  ledict  More  et  a  promis  repparer  et 
abiller  tous  et  chacuos  les  autres  vitreaulx  de  ladicle  ^ise  avec 
cetilx  des  cbappelles  et  oratoires  d'icelle  ofi  besoing  et  mestier  sera , 
et  icclles  vttres  necloier  à  ^oo  pouvoir  sans  toutes  voyes  iceiies  des- 
cendre de  leur  lieu;  lesquelles  repparacions  et  choses  susdictes 
ledicl  lUorc  sera  tenu  parfaire  et  acomplir  par  la  manière  devant 

Que,  npourre  faire,  ledicl  More  aura  pour  sa  peine,  salière  et  des- 
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pciiK.eiroumir toutes inattères et esloufTos il re  nécessaires,  l.i  somme 
de  huit  vingt  livres  tournois,  r 

Ces  prescriptions  sont  les  seules  qui  puissent  int^reSser  le  Cu- 
mitd'dans  ce  marché,  oà  les 'conditions  financières  occupent  la  plus 
grande,  place. 

Malheureusement,  aucune  dimension  n'étant  donnée,  et  le  prix 
des  réfections,  des  restaurations  et  des  nettoyages  étant  énoncé  en 
bloc,  il  est  impossible  de  savoir  quel  était  )e  codt  de  chaque  na- 
ture de  travail. 

Nous  savons  seulement  par  ce  document  que,  dans  une  petite 
ville  qui  n'est  aujourd'hui  qu'un  chef-lieu  de  canton  du  départe- 
ment de  Maine-et-Loire,  il  existait,  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
un  nvitrier^  capable  de  restaurer  et  d'exécuter  des  vitraux  à  per- 
sonnages. I[  serait  intéressant  de  retrouver,  parmi  ceux  dont  l'é- 
glise possède  encore  des  vestiges,  suivant  ce  que  dit  M.  Célestin 
Port  dans  sa  lettre  d'envoi ,  les  parties  que  Christophe  More  a  res- 
taurées. 

Nous  pensons  que  ce  que  nous  venons  d'extraire  du  marché  dont 
il  s'agit  doit  suffire,  et  nous  proposons  pour  la  pièce  elle-même 
le  dépôt  aux  archives. 

Nous  ferons  remarquer,  en  terminant,  que  le  document  qui  nous 
occupe,  employant  les  mots  witral»  et  ivitraux.ii  fait  remonter 
l'usage  de  ce  vocable  aux  commencements  du  xvi'  siècle,  et  justifie 
ceux  qui  l'emploient,  d'abord  contre  l'Académie  qui  ne  l'admet 
qu'au  pluriel ,  puis  contre  certains  puristes  qui  ne  voulaient  l'ad- 
mettre ni  au  singulier  ni  au  pluriel. 

Notons  que  M.  Littré,  dans  son  Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise, n'en  donne  point  l'histoire. 

Alpbbu  Dabcbl, 

Membre  du  Comité. 


{«rRKTAtàF.    DBS    BELIçaES   ET  iOTÀOJ  DE    LA   CATBSDRàLB   d'AsBEU, 

ji.v  171 5. 
Communication  de  H.  Parrol,  i  Angen. 

La  Rrvitf  <leM  Sociélà  iavante$  a  déjà  publié  quatre  inventaires  du 
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trésor  delà  catli^drak- d'Angers  que  M.  Godard-FauUrier,  corres- 
pondant du  Comité ,  lui  avaîl  envoyas  '. 

Ces  inventaires  sont  de  1997,  i3gi,  thiSel  1 A  ai.  Aujourd'hui 
M.  A.  Parrot  adresse  un  dernier  inventaire,  dal^de  1716,  aceom- 
pa([Qé  d'une  lettre  à  M.  le  Ministre  faisant  L'ënumëration  de  tous  les 
reliquaires  et  de  toutes  les  pièces  d'orfèvrerie  qui,  bien  que  donnés 
à  relise  depuÎR  l'inventaire  de  t  A33  ,  ne  figurent  point  dans  celui 
de  1716. 

Celte  lettre  et  l'inventaire  sont  un  complément  naturel  des  docu- 
ments dëjà  publies  sur  le  trésor  de  la  cathédrale  d'Angers.  Bien  que 
l'inventaire  soit  de  date  récente,  comme  il  décrit  avec  soin  les  pièces 
qui  y  sont  meotiouuées  et  aide  à  se  faire  de-  celles  qui  figurent  éga- 
lement sur  les  inventaires  précédents  une  idée  plus  précise  que  ne 
le  permettait  le  texte  de  ces  documents ,  nous  en  proposons  la  publi- 
cation. 

JVous  proposons  également  la  publication  de  la  lettre  qui  le  pré- 
cède, sauf  à  en  modifier  le  commencement  et  la  fin  de  façon  à  lui 
doDoerJa  forme  d'une  noie. 

Nous  avons  signalé  dans  l'inventaire,  autant  que  la  chose  a  été 
possible,  les  articles  qui  se  retrouvent  dans  celui  de  i/iai. 

Alfred  Darcel, 

Membre  du  Comilé. 


Quoique  le  Comité  ait  publié  des  documenta  analogues  où  sont 
relatées  les  richesses  d'orfèvrerie  possédées  au  xiii*  et  au  xv*  siècle 
par  le  chapitre  de  l'Oise  d'Angers,  l'inventaire  ci-joint  n'en  pré- 
sente pas  moins  d'intérêt,  parce  qu'il  permet  de  constater  le  nombre 
des  anciens  reliquaires  existant  encore  au  ivin*  siècle ,  la  forme  des 
nouveaux ,  ainsi  que  le  poids  des  uns  et  des  autres. 

Tous  les  objets  cités  dans  l'inventaire  de  1716  figurent  encore 

'  Voja.  4*  série,  LV,  p.  5ib  tt  suiv.,  l'InvealHire  de  1397  elde  iSgi.elniéine 
MTÏe,  1.  VII,  p.  S9H  et  «uiv.,  l'Inventaire  de  thi6;  enfin,  5*  série,  t.  1,  p.  38a  et 
iniv.,  rinTcntairede  lAai. 
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tlsDs  un  État  de  FargetOerie  de  ViglUe  parmtiiaU  el  eaihédraîede  Saint- 
Mamice,  dressé  en  1791  el  suivi  d'une  décharge  des  marguilliers 
au  garde-reliques,  datée  du  1 1  décembre  de  la  même  année.  L*Îd- 
venUire  de  1716  peut  donc  être  considéré  comme  le  dernier  cha- 
pitre de  l'histoire  du  trésor  des  reliques  de  la  cathédrale  d'Angers 
avant  i7g3. 

Entre  l'inventaire  de  i&at  publié  par  le  Comité  et  celui  que  j'ai 
l'honneur  de  lui  adresser,  la  cathédrale  s'est  enrichie  de  plusieurs 
pièces  importantes  d'orfèvrerie  qui  ont  été,  pour  la  plupart,  dé- 
truites avant  le  xviii*  siècle;  ce  sont  : 

Une  petite  hydrie  d'agate  en  forme  d'aiguière,  garnie  d'at;geul 
doré  et  de  perles  fmes,  donnée  le  19  septembre  iù6o  par  René, 
duc  d'Anjou,    ■ 

(Rfgiilr*  eapitulmrt,  ann.  lâSo,  fal.  5i8.) 

Un  crucifix  de  bois  couvert  d'argent,  haut  de  six  pieds,  donné  le 
3  décembre  1  &60  par  le  chanoine  Michel  Grolleau,  pour  être  placé 
au-dessus  du  jubé  de  la  cathédrale. 

(Duineanil,  Exlrtàu  da  regitbtt  eapitulairei  JiNglûtd'Àw 
gert,  M.  Al, DU.  65Sdela  bilil.  d'Angen.) 

Un  chandelier  d'argent  à  six  branches,  du  poids  de  3â  marcs, 
donué  par  Guillaume  Fournier,  pénitencier  de  l'église  d'Angers, 
"pour  pendre  devant  le  grand  autel. n 

{IMiquei  de  Saml-Mauria,  m*,  de  la  bibl.  d'Angere,  fondiT. 
GriJIe.) 

Une  croix  précieuse  avec  son  manche,  donnée  le  9  avril  1/1 7 a 
par  le  roi  René  d'Anjou. 

(D.  Houweau,  t.  Xlll,  8779,  ms.  de  la  bibl.  Nationale.) 

Une  grande  châsse  en  aident  doré,  enrichie  de  pierreries,  ayant 
la  forme  d'une  église.  Elle  fut  exécutée  entre  les  années  lù^a  et 
t/177  par  les  orfèvres  angevins  Robin  Buscheron,  Jehan  Ogieret 
Pierre  Bordier  dit  de  Bourges,  pour  recevoir  le  corps  de  saint  Mau- 
rille.  On  détruisit  pour  Texéculion  de  cette  châsse  ceile  que  l'é- 
véque  Guillaume  de  Boaumont  avait  fait  faire  dans  le  mjme  but 
en  1 339.  L'argent  et  les  pierreries  de  celle  châsse  n'ayant  pas  sufli 
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àeiécutcr  la  nouvelle  qui  était  une  œuvre  capitale  d'orfèvrerie,  le 
rot  René,  le  chanoine  scolastique  Michel  Grolleau,  le  chapitre  et 
les  fidèles  conlribuèrent  par  leurs  lai^sses  à  sa  parfaite  exécution. 
Elle  avait,  selon  Joseph  Grandet,  huit  pieds  de  longueur  et  était 
une  des  plus  belles  de  France. 

(DnnmDil,  foi.  37.) 

Une  figure  d'or  pur  représenlaDt  saint  Maurille,  évéque  d'An- 
gers, exécutée  par  Pierre  de  Bourges  et  vendue  par  lui  au  chapitre 
1(!  3g  juillet  ilijS  '. 

(Dumnsnil,  fol.  37.) 

Une  fignre  d'ange  en  aident  doré  tenant  le  ciboire,  du  poids  de 
6  marcs.  Olivier  le  Prince,  chanoine  et  chantre  de  l'église  d'Angers , 
doana,  le  3  septembre  lâ^S,  too  livres  pour  subvenir  à  son  exé- 
cution. 

(DuniMiiil.fol.  iiA.) 

Une  croix  processionnelle  d'or,  garnie  de  pierres  précieuses ,  faite 
par  Pierre  de  Bourges.  Les  renseignements  qne  le  chanoine  Du- 
mesnil  donne  sur  l'exécution  de  cette  croix,  d'après  les  registres  ca- 
pitnlaires,  sont  assez  obscurs; 

«La  &çon,  dit-il,  de  la  grande  croix  des  processions  solennelles 
qui  se  porte  quand  il  y  a  festages,  marchandée  à  Pierre  de  Bourges 
11"  (19  juin  1/176).  Et  le  so  ensuivant  fut  pesé,  savoir  :  l'or  de 
la  croix,  3  marcs  U  onces  6  gros;  l'or  des  deux  petites  croix ,  5  onces 
5gros;  quatre  anneaux  de  la  grande  vieille  croix  et  un  autre  anneau, 
9  ODces  5  gros ,  font  3  marcs  5  onces,  le  tout  à  vingt  carats.  Item  5^ 
pierres ,  s  onces  1  gros  ;  un  crucifix ,  U  onces  3  gros  et  demi  ;  le  reste , 
h  onces  h  gros  à  vingt  carats.  Un  camayeu,  une  tête  blanche  et 
iSpierres,  tant  ametistesqu'autres,  6  gros  et  demi  (3 1  juillet  1  /176). 

nTout  l'or  de  la  croix  des  processions  solennellea  faite  par  Pierre 
de  Boui^es,  orfèvre,  de  trois  autres  croix  et  de  partie  d'une  autre 
large,  est  de  6  marcs  5  ou  7  gros.  Item  76  pierres,  savoir  :  3  fins 
uphirs  devers  !a  vraie  croix,  une  amethiste  et  une  vache  gravée  sur 
la  tjte  du  crucifix.  El  auprès  une  topaze,  U  anneaux  d'applique, 
cinq  grands  anneaux  ronds  el  un  petit.  Item  devers  la  vraie  croix 

'  C«l  grtide  el  le  précédent ,011 1  fait  l'objet  d'une  communication  fort  importants 
de  il.  Godard- Fsul trier  qu'il  a  été  impossible  de  publier.  (Voir  le  rapport  da 
H.  A.  Dareel,  Braiu  tUi  SoeitUt  tammlM,  'ù'  *érie,  t.  I,p.  981.) 

Rtt.  «is  Sur.  Si*.  5'  térie,  t.  V.  7 
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L  grands  et  k  petits  auneoux  ronds.  Ce  que  lus  pierres  et  camavL'u 
pèsent  3  onces  'j  gros  i/a  :  ainsi  or  et  pierres  font  3  marcs  7  gros. 
Pour  la  relique  qui  est  un  os  crochu  trouvé  en  une  des  croix  et 
mis  en  cette  dite  croix ,  pèse  un  gros,  deux  deniers  (  9  octobre  1476).» 
(Duroesni),  fol. AA.) 

Une  statue  d'argeot  représentant  Notre-Dame,  du  poids  de 
33  marcs.  Jean  de  la  Vignoile,  doyen  du  chapitre,  donna  3oo  ecus 
d'or  i  la  couronne  pour  cett«  statue ,  destinée  à  être  plactïe  sur  le 
grand  autel  du  câté  de  l'évangile.  Cette  somme  n'ayant  pas  sufG, 
il  y  ajouta  100  érus,  à  la  condition  que  le  chapitre  chanterait  tous 
les  ans,  la  veille  et  le  jour  de  Pâques,  l'hymne  Regma  cœK  après 
les  compiles ,  et  réciterait  l'oraison  qui  l'accompagne;  ce  qui  fut  ar- 
rêté le  aa  juillet  1683.  Le  aS  août  de  la  même  année,  il  fut  con- 
venu que  cette  statue  serait  mise  en  couleur  de  chair  (tncoma^'&tr), 
si  celle  de  la  cathédrale  de  Paris  était  ainsi. 

(ïiumeaai\,tolàa.) 

Un  petit  coffret  renfermant  les  reliques  suivantes  :  du  pilier  où 
Noire-Seigneur  fut  flagellé;  du  ciment  de  la  maison  de  SimoD  te 
Lépreux;  de  la  terre  du  chemin  de  Damas;  du  rocher  sur  leqnel 
saint  Jean  écrivit  l'Apocalypse;  du  château  de  Marie-Madeleine;  de 
l'étohle  du  Seigneur;  du  mont  des  OUiviers;  du  champ  d'Alcho- 
demachc;  du  lieu  où  sainte  Marthe  alla  au-devant  de  Jésus-Christ, 
de  la  prison  de  saint  Pierre  et  de  saint  Barnabe  et  du  château  de 
sainte  Marthe.  Ce  reliquaire  fut  légué  à  l'église  d'Angers  par  Mar- 
guerite d'Anjou,  veuve  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  et  remis  au 
chapitre  le  l'i  septembre  itiSa  par  Jean  de  la  Vignole,  doyeu  du 
chapitre,  président  de  la  chambre  de.^  comptes  d'Anjou  et  exécuteur 
testameutaire  de  la  reine  '. 

,  (Leboreaa,  CMm»mai  it  l'Egiu  d'Angtrt,  t.  II,  ma.  de  1b 

bibl.  d'Aogett.)  • 

Simon  Bordier,  chanoine,  donna  100  écus  d'or  pour  faire  la 
Notre-Dame  d'argent  avec  deux  anges  qu'on  porte  aux  processions 
(iSaoflt  1^83). 

(DjrDnnil,  fol.  Ai.) 
'  Ce  reliquaire  eiûteil  eocorc  en  1714,  lonque  Lehorau  éeriniit  md   CnV- 
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Un  diadème  d'argcnl,  du  poids  de  U  marcs,  fut  donné  le  3o  juil- 
let ibS^  par  le  dojfen  Jean  do  la  Vignole,  pour  être  posé  sur  la 
UteducruGÎfii  donnéen  1&60  parMichel  (irolleau. 

(Dumcsni),  Toi.  Ai.) 

Uoe  châsse  de  cristal  pour  mettre  le  Saint- Sa  crament  pendant 
l'oclare  de  la  Péte-Dieu  (t3  octobre  i&83)^ 

(Gupard-Marie  Brosner,  PAm  du  ucritant ,  1.1,  Fol.  3i9, 
n».  656  de  Ir  bibl.  d'Angen.) 

Dix  petits  bassins  en  argent  pour  mettre  des  cierges  furent  faits 
.  à  faide  des  branches  du  grand  chandelier  donné  par  le  chanoine 
Gailliume  Foumier  (16  janvier  thS-]). 

IIn«  aiguière  fut  donnée  le  3  décembre  i/iga  par  Jean  delti'ly, 
«éqne  d'Angers. 

(Brosticr.  1.  1,  fol.  11.) 

Unecaslode  ou  ciboire  de  vermeil  fut  donné  le3o  mars  1^97  par 
leclunoine  René  de  la  Barre.  Celte  custode  pesait  6  marcs  5  onces 
(1  gros.  «Le  marc  d'argent  n'étoil  évalué  qu'à  1 1*<  et  1  i'*6*.n  Le 
chapitre  la  Bl  omer;  il  en  coûta  U^  pour  la  façon  (9  avril  1A97). 
Le  chapelet  fail  À  la  custode  et  qui  en  tient  les  chafues  était  estimé 
5o*6';  la  dorure  i^et  la  façon  lo". 

(Brossier,  U 1.  fol.  5o3  el  5o3.) 

Une  statue  d'argent  représentant  saint  Maurice,  du  poidi>  de 
6h  marcs  7  onces  6  grains,  sans  le  piédestal;  elle  fut  faite  de  la 
lampe  d'atout  donnée  par  le  chanoine  pénitencier  Guillaume  Four- 
nicr.  Un  orfèvre  de  Tours,  Hans  Mangot  Gernedius,  fut  chargé  de 
son  exécotion.  Il  prit  pour  la  façon  5&^^i6*û^;  c'est-à-dire  deux 
écos  et  demi  par  marc  (i5  octobre  iâo7).  Elle  fut  livrée  au  cha- 
pitre le  91  mars  i5io. 

(DtiDaatiil.  fol.  ht.) 

Une  cbAsse  d'ai^entdoré,  enrichie  de  pierreries,  dans  laquelle 
l'éiique  Charles  Miron  déposa  en  1601  les  quelques  reliques  de 
uiot  René,  sauvées  en  i563  du  pillage  et  de  la  destruction,  par 
le!  protestants,  de  l'ancienne  châsse  de  ce  saint,  que  Guillaume  Je 
Biscle,  chanoine  et  chantre  de  la  cathédrale,  uvait  donnée  en  i^55. 


D.g.tizecbv  Google 


—  100  — 
La  cliésse  de  1601  fui  placée,  comme  celle  de  laûS,  au-dessus  de 
l'autel  cousacré  à  sajot  Ren^,  au  fond  de  l'abside  du  chœur.  Lorsque, 
k  )a  fin  du  iTii°  siècle,  le  chœur  fut  Lransfonné  à  la  romaÏDe,  la 
châsse  de  saiat  Ren^  fut  mise  k  droite  du  mattre-autel  et  celle  de 
saint  Sérené  à  gauche;  cette  dernière  châsse  était  également  en 
vermeil. 

IDumumùl,  (o\.  hS.) 

Un  tabernacle  pour  exposer  le  Saint-Sacrement,  donné  le  3 1  jan- 
vier 1 587  par  le  chanoine  Chevallot. 

(Dumesnil.fd.  A3.) 

Une  châsse  précieuse,  orn^e  de  colonne  d'ambre,  donnée  le 
3i  aoât  1737  par  le  maltre-école  François  Bahin,  auteur  des  Con- 
férence» du  dioche  d'Angen. 

(BroBrier.  t.  I,rol.  3a3. 

Une  niche  d'argent  pour  te  Saint-Sacrement,  achetée  par  le  cha- 
-  pitre  le  13  juillet  1738  pour  la  somme  de  5, 000". 

(CiMiciuii«iM  Al  chapiirt,  fol.  997.} 

Une  couronne  d'argent  pour  mettre  sur  la  niche  du  Saint-Sacre- 
ment, donnée  le  9  juin  1 7^0  par  l'évêque  Michel  Poncet  de  la  Ri- 
vière. Le  prélat  étant  mort  sans  payer  celte  couronne,  le  chapitre 
fut  obligé  d'en  acquitter  le  prix  moyennant  ai  i"  le  6  février  17&0. 
{Condtaioni  du  ehapitn,  M.  69  et  85.) 

Une  pierre  sanguine  entourée  de  bandes  d'argent  et  deux  ceufs 
d'autruches  soutenus  par  une  chaîne  d'argent,  cités  dans  plusieurs 
anciens  inventaires,  figurent  encore  dans  YEtal  âe  VargmUne  de  la 
eathédraU  en  îjgi. 

[Collgetiotu  d»  piicti  concmunl  e^Uu  d'Angen,  na.  678 
4c la  bibl.  d'Anger*.} 

Parmi  les  ouvrages  d'orfèvrerie  du  trésor  de  ta  cathédrale  d'An- 
gers, détruite  du  xv'  au  xnit*  siècle,  figurent  : 

Cinq  cents  livres  de  joyaux  vendus  le  as  avril  i5i&  pour  l'entre- 
tien d'une  armée  contre  les  Anglais. 

.  (Bnwer,  Ll.rol.  67.) 
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La  chasse  en  Termeil  coDteDSnt  les  reliques  de  saint  Ben^,  dé- 
Iniile  par  les  protestants  le  6  avril  1 5 1 9  '. 

(Bronier.l.  (,  fol.  633.) 

Utmltpeiultwm  ou  devant  d'autel  et  le  retable  en  vermeil  donue's 
par  Tarchidiacre  Normand  de  Doué^,  dans  la  seconde  moitié  du 
m*  siècle  ',  furent  vendus  à  fa  fin  du  xvm*  siècle  par  Jean  de  Vau- 
gîraiilt,  ainsi  que  les  deux  statues  en  ar^Dt  Faîtes  en  tâSa  et  en 
i5io  représentaut  la  Viei^  et  saiat  Maurice,  pour  avoir  des  stalles 
DGuves. 

(Bronier.  1.  r,  fol.  639.) 

Les  candélabres  d'argent  pesant  i3  marcs,  qui  étaient  devant  le 
gnnd  aat«l  avant  que  le  ebœur  fdt  transformé  à  la  romaine,  furent 


'  *Le  nMrdi  tuJTuil  dudit  mois  d'apvril  i56i,  dit  Jeban  Lonret  (Journal,  1 1. 
iM.86idelabibliotIi.  d'Angers),  les  huguenota  »e  mireDti  rompre  toutes  lea  imaigts 
d  Rprémlalioiu  des  Mintt  et  bienheureux  qui  sont  en  paradis,  qui  ettoient  sur  les 
ntdtdeli  dilte  église  Sainl-Haurioe,  et  bnialèrenl  la  ehitte  et  les  ooemenU  de 
nMMMir  MÎnt  Rané,  dont  il  y  eut  nng  huguenot  qui  avoit  nom  René ,  qui  en  serra 
■{■dtpts  oMements  qu'il  rendiati  HM.  les  Chinoyncsde  ladilte  ^lise,  et  y  eut  beau- 
nnpila  dicls  Huguenots  qui  avoienl  poilu  leurs  maîm  et  faict  brusler  ung  si  riche 
«I  priaeni  reliquaire,  qui  toumèrenl  d'esprit  et  devinrent  comme  fols  et  enragei." 
SciaolemiHnebénëdielia,  Bsrlliélemy  Roger  (/fi<(.  d'Anjou,  nu.  676  de  la  bibljo- 
lliiqaa  d'Angers),  le  René  qui  sauva  q)]eU[ues-unes  des  rdiquea  de  son  saint  patron 
•Hàt  un  trompette  et  scddst  franfois.')  Ces  oasemeots ,  reafennés  dans  un  Uoge 
IJuK,  Airenl  apportés  et  conserves  dans  le  chapitre  jusqu'en  1601.  A  cette  époque, 
ibiùreal  mis  dans  une  châsse  de  vermeil  par  l'évéque  ChaHes  Hiron,  comme  il 
a  M  dit  précédemment.  Après  le  pillage  de  1 56 1,  Jean  TilJon,  sieur  de  Cba- 
ngiMs,  caplaine  des  protestante,  rendit  au  chapitre  67  marcs  li  onces  3  gros  d'ar- 
gad  doré  provenant  des  débris  delachtssede  aaintRsnë.  (I^vileges  dt  l'Eglitt 
fAtgm.l.  XIII,  fol.  7.  —  Bnmier,  La  cathifàmle  d'Angen,  roi.  i6;ms.  GGgdc 
bUUioth.  d'Angers.) 
*  Normand  de  Doue  fut  élu  évéque  d'Angers  en  iiAg';  il  décéda  en  ii55. 
'  Le  devant  d'aute)  et  le  retable  de  le  cathédrale,  dit  Hdéon  (  Voi/agti  litur- 
(ifMidiFnmcs,  tW.  p.  80;  Paris,  in-4*,  1716),  sont  d'argent  doré  et  représentent 
taule  ta  vie  de  la  Vierge  a  figure  de  reltet  C^  est  fort  beauj  aosai  n'j  met-un 
Jinitis  de  paremenl. 

'H  a'f  a  rien  dessus  l'autel  qu'une  croii  sur  le  gradin  quand  ou  va  dire  la  grand' 
DMH  et  les  deut  livres  d'épltres  et  d'évangiles  am  deia  bouts  avec  tes  deui  instni- . 

L'Anjou  possédait  deni  autres  devants  d'autd  et  retables  en  vermeil  :  ceux  des 
abbajes  de  Saint-Aubin  d' Angers  et  de  Saint-Florent-let-Sauniur,  qui  étaient  éga- 
ls pour  la  beauté  de  leur  exécution. 
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vendus  en  vertu  d'uoe  délibërslioii  du  chapitre  en  date  du  &  juil- 
let 1700, 

(Brosner,t.l,l(d.i65.) 

Le  crucifix  couvert  d'argent,  donné  le  3  décembre  1A60  par  le 
ciianoioe  Michel  Grollcau  pour  être  placé  au-dessus  du  jubé,  fut 
Aie  de  ce  lieu  le  lU  août  17Û7. 

(Bro»icr,t,I.roL633.) 

Le  a6  décembre  1759,  le  chapitrecnvoyaàla monnaie  de  Nanteiî 
pour  9,639"  '  *'  ^^  d'argenterie  pour  le  soulagemeot  de  l'Etat. 
(Bromer,tl.fbl.67. 

Tels  sont  les  principaux  agrandissements  et  les  vicissitudes  qui 
se  rattachent  à  l'histoire  du  trésor  de  la  cathédrale  d'Angers  depuis 
le  XV*  siècle  jusqu'à  la  républi<]ue  de  1793. 

La  plupart  des  reliquaires  et  des  njoyaun  précieux^  étaient,  au 
wni*  siècle,  renrermés  dans  aa  lacrariwn,  sorte  de  placard  pratiqué 
dans  le  mur  du  chœur  de  l'église,  du  cdté  de  Tévéché.  La  surveil- 
lance de  ce  lacrarium  était  confiée  à  un  prêtre  appelé  le  g<trd«-r»- 
Squei,  qui  devait  porter  les  châsses  aux  processions  des  Rameaux, 
des  Rogations,  de  saint  Marc  et  autres,  avec  les  curés  de  Sainte- 
Croix,  de  Saint^ÉvrouIteldcSaint-Aignan^  Avant  le  3o  mai  iU^5, 
il  touchait  3' 6''  chaque  fois  qu'il  portait  les  chftssea.  Depuis,  ses 
émoluments  furent  de  10  livres,  à  prendre  sur  la  fabrique.  Brossier 
dit  qu'il  recevait  également  :  10*  au  festage  des  Rameaux,  &' à  chaque 
jour  des  octaves  de  Noël,  un  cîerge  d'une  demi-livre  à  la  Puriflca- 
tion  et  le  droit  exclusif  de  dire  des  évangiles.^ 

Parmi  les  gardes-reliques  figurent,  au  xtiu*  siècle,  deux  piètres 
qui  rendirent  de  notables  services  à  l'histoire  et  i  l'archéologie  ange- 
vine :  l'un  fut  Jacques  Rangeard,  prieur  curé  de  Saiot-Aignan  d'An- 
gers, puis  archipi^tre  d'Andard,  député  aux  Étals  généraux  de  1 789 
et  membre  de  l'Assemblée  constituante;  l'autre  fui  Ga8[)ard-Marie 
Brossier,  professeur  de  grammaire  à  la  psalletle  et  secrétaire  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale.  'Tous  deux  recueillirent  dans  les  archives'  de 
l'église  d'Angers  de  précieux, documents,  dont  ils  formèrent  plusieurs 

'  Dans  leurs  fanclioDideporLe-raliques,  CEsprétrexIcvaiepL  4lrevétus<li>t'«ubc, 
de  l'élolc  et  du  njBDJpulE. 

*  Bi-oHsier,  L'ami  rfii  lecrttain- ,  t.  Il  ;  n».  056  de  la  biblwlb.  d'An(|[e[«. 
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tt^nmes  restés  manuscrib>,  qui  appartiennent  mainteimnl  à  la  bi- 
bliot)iè<iue  de  la  ville. 

Parreipii  procède  et  avec  l'inventaire  qui  suit,  le  Comité  pourra 
sefiire  une  juste  id(îe  des  richesses  d'orfèvrerie  conservées  dans  le 
trfaor  de  Saiut-Maurice  d'Angers  depuis  la  Reuaissancc  jusqu'à  la 
fin  dn  iTiii'  siècle. 

AnHAnit  PlRBOT, 
Hembrc  de  la  Sociiîté  des  anliquairas  de  Nornurvdic. 


hmlàrt  Ai  uunlri  rrUjtti  et  autiti  prteîtux  jni/aiix  i/ae  l'on  fonurtu  (ne)  daiu 
It&mtéfégUMeH'AngmJaitpar  Miulrttr,  Froin  de  (a  Fn'Dwf».  MalfiUlrr 
lAjmli,tliiBiaiii*t,  emimUiairn  à  c«  ééputéM ,  tR  prtttnee  d*  M.  Germain  Gh>~ 


nijniu.cMiutiira,  eammaïairft  a  M  «puis,  < 
tfc" ,  eiiyffam  tt  gardt-rtUqiuM  d>  iaditle  iglite  ', 


U  Bnoedy  i  à  février  1716. 

1.  Un  reliquaire  en  fomie  de  colonne,  dont  1%  pied  jusqu'à  la  cor- 
lùAe  penëe  à  jour  est  d'ar^nt  doré,  el  le  reste  est  d'oi'  et  contient  une 
pHile  thbtè  ouvrante  et  fermante  à  deux  petits  battons ,  enrichie  de  perles 
<1  de  pKrrerieB  fines,  mais  de  peu  de  voleur,  sans  qu'il  en  manque  au- 
rai»; du»  laquelle  petite  chisse  est  renfermëe  une  des  ëpines  de  la  cou- 
nwDB  de  Notre-Seigueur  '.  La  tout  pesant  ensemble  six  marcs  trois  onces 
qntiregTDs;  cy  :  6"  3°  4». 

9.  Une  figure  d'argent  rejU'ésHitant  la  sainte  Vierge  portant  l'Enrnut 
iétas,  an  devant  de  laquelle  il  y  a  on  cristal  porte  par  deux  petits  ange-i 
«wy  d'srgait ,  dans  lequel  cristal  il  y  a  des  cheveux  de  la  sainte  Vierge 
MR  celle  inscription  au-dessous  :  De  eapiiU»  beats  Marie  Virginit.  Le  plé- 
daliil  n'est  que  de  cuivre  '.  Le  tout  pèse  ensemble  vingt-quatre  marcs 
■prtreoDces;  cy  :  a^'A*. 

3.  Une  antre  figure  d'argent  dore  représentant  soint  Maurice,  tenant 
d'âne  main  tm  glaive,  et  de  l'outre  un  bondier,  avec  sa  petite  cotte  de 
nurile^  doDs  laquelle  figure  est  rmfermé  nu  os  du  bras  de  saint  Maurice. 

'  Hi.  673  de  la  bibliothèque  d'Angers. 

'  Gtittkjoaire.citë  dans t'inventoire de  i/iii,(te«aitétre celui qoePierred'Avoii:', 
■f  dt  GUltao-Fremoad ,  chevalier,  gnnd  chambetloD  el  aéuëdul  de  Louis  I",  doc 
^^M,a1ail  léguée  la  eathédcale  le  i5  février  i3go.  Une  antre  uinte  épine 
fffoétj^  Charies  d'Anjou,  comte  du  Hnioe,  fut  engagée  au  chapitre  de  la  ca- 
'"■''■l',  p>r  ce  piince,  poor  U  somme  de  loo  livrai,  afin  de  au bvcnir,  en  l'absence 
wanfrèn  aîné,  René,  diK*d'AnJDu,  aux  frais  des  funérailles  de  leur  mère  Yolande 
■'"•«(00.  Celle  relique  fui  remiae  au  chapitre  par  l'archidiacre  de  l'église  d'Angers. 
Inrenbire  de  l'isi.  Voy.  Bev.  dti  Si»,  tav.  5' série,  I.  I,  p.  ags,  lîjjne  3. 


D.g.tizecbvGoOglc 


—  lOS  — 

Le  piédcstail  n'est  que  de  bots  couverl  de  feuillea  d'ai^geot  dor^'.  Le  lont 
pesant  ensemble  dix-hait  morca  deux  oncee;  cy:  18'  9* 

4.  Une  autre  figure  d's[;gent  doré  représentant  saint  Martin  de  Toon. 
un  genonîl  en  terre,  et  tenant  en  sa  main  une  phiole  de  cristal  qui  ren- 
ferme du  sang  des  martyre  saint  Maurice  et  ses  compagnons,  qu'il  eut  par 
miracle,  ayant  percé  la  terre  d'un  couteau,  sur  les  lieux  où  ils  avoient 
soufTerl  la  mort.  Aux  pieds  de  cette  figure  sont  gravies  ces  mots  :  SmiguàÙÊ 
pntituorum  martyrvm  Maurieii  todonim^ue  ejut.  Et  au  devant  du  piédestail , 
dans  lequel  il  y  a  du  bois  et  une  plaque  de  fer,  sont  écrits  ceui-cy  :  Amat- 
ricui  Denyau,  canonieut  Artdegaventi» ,  dédit  atuto  Domûtt  m,  cccc.  urivi*. 
Le  tout  pesant  ensemble  quinxe  mores  quatre  onc»  ;.  cy  :  1 5~  h°. 

5.  Une  cbdsse  carrée  d'ai^ent  doré,  d'une  structure  fbrt  ancienne, 
au-dessus  de  laqudle  il  y  a  une  croix  fleurdelisée  de  mesroe  matière  et 
ornée  de  pierreries*.  Cette  cbâsse  renferm^des  reliques  de  plusieurs  saints, 
■don  l'inscription  qui  est  au  pied  de  la  croix.  Il  y  a  sous  cette  chAase  un 
écron  de  fer  et  du  bois.  Le  tout  pesant  ensemble  vingt-trais  marcs  quatre 
onces;  cy  :  aS'i*. 

6.  Une  figure  d'argent  nettve,  représentant  saint  Louis,  roy  de  France, 
dans  laquelle  il  y  a  df  ses  reliques.  Le  piédestaii  est  de  bois  couvert  de 
feuilles  d'argent*.  Le  tout  pesant  ensemble  treize  marcs;  cy:  t3'. 

7.  Un  grand  reliquaire  plat,  finissant  en  trois  pointes,  couvert  de 
fénilles  d'argent  doré  et  gamy  de  pierreries,  d'une  façon  fort  ancienne, 
dans  lequel  sont  renfermées  des  reliques  de  plusieurs  saints;  pèse  avec  le 
bois  douze  marcs;  cy  ;  la"". 

6.  Une  pbiole  de  cristal  de  l'oche  avec  une  petite  cuillère,  le  tout  garni 
d'ai^ent,  laquelle  pbiole  sert  à  M.  le  (Centre,  pour  porter  de  l'eau  k  l'of- 
frande des  grandes  messes  des  festes  auiqudlee  il  y  a  festage.  N'a  esté 
pesée,  cy  :  . . . 

9.  Une  croix  double  d'or  &  philigramine  et  cbai^gée  de  pierreries  pré- 
cteuaes.  Le  pied  n'est  que  d'argent  doré,  La  croix  seule  avec  ce  qu'elle  ren- 
ferme et  les  pierreries  dont  die  est  couverte  pèse  deux  marcs;  cy  ;  a"; 
et  le  pied  d'argent  doré,  seulement,  pèse  deux  marcs  une  once;  cy  :  a*  1*. 

Cette  croix  est  de  structure  très-ancienne  et  renferme  du  bois  de  la 
vraye  croix,  de  la   ceinture  et  de  la  robe  de  le  sainte  Vierge,  et  des  re- 

'  Inventaire  de  iSai. 
*   '  Sronier  {La  cathédralt  d'Atigert,  Toi.  17;  mi.  66g  de  li  bibl.  d'Angen).  dit 
que  la  fiole  contenant  le  nag  de  taiot  MBurice  fut  emportée  psr  le*  Haguenols  au 
pillage  deU  Qnanmodo  l56i  et  rendue  par  Jean  Tiilon. 

'  An  lieu  de  celle  croii,  on  mettait  sur  la  cbtese,  le  jour  de  la  fêle  de  uinlSë- 
butien.  lei  reliquei  et  ta  lîgure  de  ce  niât,  qu'on  portail  proeeMioiHielleiiwDt  à 
r^lliiedDeouirent  desCordaliers.  (Voy.  le  n'ia.) 

'  Ce  rriiquiire  terrait  aux  itoiMiu  des  dintancbeii  ordinaires,  à  l'nceplion  <(<> 
rra\  de  l'Aveot,  de  la  Possion  et  du  lempa  Paioil. 
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bqoM  de  pbrieura  uiats ,  cniume  il  est  marqaë  dans  l'inscription  qui  est 
sur  gn  parchemin  alUcbé  nu  pied  de  iaditle  croix ,  où  sont  ces  mots  :  In 
Jmc  ayee  ntthiAmtur  retiqiàm  ligni  nene  et  toMeta  erueù,  emguU  et  oettimen- 
tarm  MWbr  Mariie  Vù-ginii,  S.  Sybeitri,  atiiwn  S.  ChiMogoni,  S.  Dio- 
mfm,  S.  Ànértte,  imtteta  Barbarar  SS.  Pétri  et  Pavli,  etmelte  Maria  Mag- 
^a/Mr,5.i>i(rni(iï«l/iIiin'maniraa&i)niiii*afielortini.  Elle  se  porte  BOX  stations 
do  jour  et  festes  de  l'invention  et  de  l'exaltation  de  la  sainte  croix,  el  se 
uiet  ces  jouTS-Ji  sur  le  grand  autel  pendant  la  grande  messe.  Elle  se  porte 
«noore  aax  stations  des  dimanches  de  la  Passion  et  des  Rameaux'. 

10.  Un  buste  soutenu  par  six  petits  lyons,  faisant  un  grand  reliquaire 
Unt  de  venndl  dor^,  dans  lequel  est  renfermé  le  chef  de  saint  Maurille, 
durg^  de  pierreries  de  pende  valeur,  ùla  mitre  duqu^  sont  attacha  deux 
iBDeaiix  d'or  ii  l'un  deaqneb  est  on  grenat  et  à  l'antre  une  cornaline  gravée. 
La  dille  mitre  a  ses  deux  balauls  complets  aussy  de  vermeil  dore  ',  le  tout 
pesant  ensemble  trente-qoatre  marcs;  cy  :  34~. 

11.  Une  petite  crois  d'or  en  forme  de  croix  de  Jërusalem  aux  ormes 
de  cette  église ,  n'ayant  point  de  pied ,  garnie  d'un  costé  d'émail  et  de  pier- 
reries et  perles  fines,  dans  laqn^e  il  y  a  de  la  vraie  croix.  Elle  sert  pour 
radorsti«>*de  la  croix,  le  vendredi  samt.  Le  tout  pesant  ensenible  nn 
mare  une  once;  cy  :i~i° 

n.  Une  grande  croix  carrée,  converle  de  feniDes  d'argent  Aoré  avec 
des  crislanx  taiUés  en  forme  de  diamants,  laquelle  se  porte  aux  processions 
des  Rameani,  de  saint  Marc,  des  Rogations  et  de  l'Ascension  de  .Notre- 
Seigneor.  On  n'a  pas  pu  la  peser;  cy  :  ... 

i3.  Un  reliqnaire  d'argent  doré  fort  précieux,  au  baut  duquel  il  y  o 
ODeooix  double,  toute  d'or  et  toute  garnie  de  pierreries  et  de  perles  fines, 
qat  semble  estre  portée  par  deux  petits  anges ,  et  au  miliea  il  y  a  comme  une 
pétille  cbAsse  aossy  portée  par  denx  petits  anges ,  dans  laquelle  il  y  a  de  ta 
robbe  de  Notre-Seîgnem-,  suivant  l'inscription  qui  est  sur  un  parchemin 
V  lUacbé.  en  ces  mots  :  De  tuniea  Domiiù  Nosiri  Jeeu  Cliritli.  Le  tout  pe- 
int ensemble  trois  marcs  une  once  quatre  gros;  cy  :  3"  i°A'. 

th.  Un  autre  petit  reliquaire  d'argent  doré,  fort  précieux,  fait  en  forme 
de  petite  chapdle  ouvrante  et  fermante  è  deux  battants,  sur  l'un  desquels 
est  peinte  en  ânaiM'imagedelasaînteVierge,  et  sur  l'autre  fimage  de  saint 
Gilnet.  Dans  ce  reliquaire  il  y  a  de  la  robbe  de  la  sainte  Viei^.  Le  tout 
pesant  ensemble  on  marc  trois  onces  deux  gros  ;  cy  :  l'S'â*. 

i5.  Un  chef  d'argent  dans  lequel  sont  renfennées  les  reliques  de  saint 
Innocent,  martyr,  l'un  des  compagnons  de  saint  Maurice.  Le  tout  pesant 
boit  marcs  sept  onces;  cy  :  8"  7°. 

16.  Deux  ligures  neuves  toutes  d'argent  avec  leurs  piédestaux  de  bois 
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couv«'ls  de  feuilles  d'argeot  par  le  devant,  le  dessoB  et  lefl  deiu  bouts, 
doiuiëeseii  i685  par  M.  Arthaud,  archidiacre  d' Ou  tre-Loire  et  chanoine'. 
L'une  des  dittes  figures  repréaeatant  saint  Maurice  et  pesant,  avec  son  pié- 
destail  et  lesrdiqiiesduditsaiiilqu'ilB  renferment,  dix-neuf  mares  ;cy  :  ig~: 
et  l'autre  reprâentant  saint  Victor,  martyr,  l'un  des  compagnons  de  saint 
Maurice,  et  pesant,  avec  son  piÀlestai)  et  les  reliques  dudit  saint  qui  sont 
dedans,  dix-sept  marcs  quatre  onces^^cy  :  17"  A*. 

17.  Un  reliquaire  en  forme  de  bras,  couvert  de  feuides  d'cH-  et  gamy 
de  pliiligrammes  et  de  pierreries  précieuses,  dans  lequel  sont  des  reliques 
d'un  bras  de  saint  André,  aposlre,  comme  il  paraît  par  rinscrîption  qai 
est  BU  milieu  dudit  reliquaire  en  ces  mois  :  Braekium  tancti  Andrae'.  Le 
Ulut  pesant  ensemble  cinq  marcs ,  sept  onees  ;  cy  :  5"  7°. 

18.  Va  autre  reliquaire  d'argent  doré,  aussy  en  forme  de  bras,  orné 
de  pliilagramme  e(  de  pierreries,  dans  lequel  sont  des  reliques  de  saint 
Vincent,  martyr,  qu'on  voit  i  travers  un  vitrai  h  trois  lozanges,  aux  deux 
bouts  duquel  sont  graves  ces  mots  :  Braelûiim  S.  Vincaitii  morlyrù  '.  Le 
tout  pesant  ensemble  neuf  marcs  une  once;  cy  :  g"!'- 

ig.  Un  autre  reliquaire  d'argent  doré,  aussy  en  forme  de  bras,  et  orné 
de  pbilagrammes  et  de  pierreries,  dans  lequel  sout  des  reliques,  de  seiat 
Julien,  martyr,  qu'on  voit  à  travers  un  vitrai,  autour  duquel  sont  gravés 
ces  mots  :  Braekium  taueti  Juiiaiti  marlynâ'.  Le  tout  pesant  neid'  marcs 
tTMB  onces;  cy  :  9"3', 

ao.  Un  autre  reliquaire  d'aig^nt  avec  pierreries,  sous  bois,  aussy  eu 
formedebras,  tenant  nne  petite  boële  entre  deux  doigts,  dans  lequel  sont  de» 
reliques  de  sainte  Marie  Magd^tne',  et  sur  lequel  sont  deux  petits  vitraux, 

'  Après  ces  mots  d' Outre-Loire,  d'après  l'inscription  de  U  note  a ,  od  deirrail 
lire  :  ;l  CoiuUmtin,  chanoiaet.  (Note  de  la  Comm.  de  r^.] 

'  Ces  deux  ligures  furent  eiéculéea,  Don  pas  en  iû85,  mais  en  iOS3,  par  Louii 
Hardfe,  orfèvre,  demeurant  paroisse  Saint-Hauritle ,  à  Anfi;er».  Ce  n'était  pas  saint 
Maurice  qtie  représentait  l'une  de  ces  fij^ures,  mais  un  soldat  compagnon  de  marlire 
de  ce  saint,  ainsi  que  l'atteste  l'inscriplion  gravée  sur  la  base  de  cette  figure  : 

REUQVI^   VNIVS  MARTYB.1S  E  SOCIIS  SANCTI  MAVRICtl 

Sur  le  piddcstal  de  la  figure  de  saint  Victor  on  lisait  : 
RELICjyiA  SANCTI  VICTORJS  MARTYB.1S.  AGAVNO  AIXATA 
ANNO  MIL  SIX  CENT  QVARANTE  DEVX  A  DOMINVS  ARTHAVLD 
ARCHIDIACONO  TR.ANSL1GERENS  ET  CONSTANTIN  CANONICIS 
HVIVS  ECCLESIA  ET  IN  AC  THECA  RECONDITA  SVMPTIBVS  DICTI 
ARTHAVLD  ANNO  MIL  SIX  CENS  QVATRE  VINGTS  TROIS. 

'  Inventaire  de  t&at. 

*  Inventaire  de  i&si.  t 
'  Inventaire  de  1  An. 

*  Cette  belle  est  citée  ainsi  dans  l'invciilairc  de   ihsi  :  SigHnei  ut  dtnt  Umif 
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■utoiv  de  Ton  deaqudii  son!  gravez  ces  ninls  :  //»  e*l  deiu  bealts  Maria 
Mag^UltDa;  el  autour  de  l'autre  Be  tisent  œux-cy:  Hk  est  de  osàbu* 
htûœ  Maria  Hlagjalena.  Le  tout  pesnnt  euseinble  quatre  marcs  cioq  onces 
quatre  gros;  cy  ;  4*5*A'. 

ai.  Un  rdiquaire  d'argent  doré,  iàit  en  ferme  dedAme,  au  haut  duquel 
est  un  cristal  taille  en  forme  de  carreau  et  au  milieu  un  vitrai,  au  travers 
duquel  on  voit  une  petite  croix  d'or,  dans  laquelle  il  y  a  de  la  vraie  croix. 
U  y  a  aussy  dans  ce  reliquaire  des  reliques  de  saint  Pierre  el  de  saint  Ma- 
thieu, apwtres.  Le  tout  pesant  eneemUe  deux  marcs  une  once;cy  :  a'i°. 

99.  Une  figure  d'argent  représentant  saint  Sébastien,  martyr,  sur  le  ' 
piétleslail  de  laquelle  il  y  a  de  ses  reliques',  que  l'on  porte  le  jour  de  sa 
ioie  en  procession  ï  l'Oise  des  Cordeliers.  La  ditte  figure  est  attachée  k 
DiKColonae  d'argent;  le  piédestal  1  n'est  que  de  cuivre  doré.  Le  tout  pesant 
«Mouble  buit  mara;  cy  :  8~. 

33.  Une  antre  figure  d'argent  doré,  représentant  saint  Jean-Baptislâ,  te- 
nud  ta  M  nsin  gaucbe  un  petit  vsse  de  forme  ronde ,  dans  lequel  il  y  a  de 
xi  reliques.  Laditle  figure  posée  sur  un  piédestail  porté  par  trois  grifles  et 
trois  lyoDS  *.  Leiout  d'argent  doré,  pesant  trob  marcs  une  once;  cy:  3~  i*. 
îi.  Une  autre  petitte  ligure  d'argent .  représentant  saint  Estienne.pre' 
■nia-  martyr,  tenant  dans  ses  mains  un  petit  cristal  daus  lequel  il  y  a  d 
Mrdiqnes:  tad.  figure  posée  sur  un  piedestail  de  cuivre.  Le  tout  pesant 
duemble  tnÀ  marcs  deux  onces,  cy  :  3"  9°. 

i5.  Une  antre  petitte  Ggore  d'argent  doré,  représentant  saint  Nicolas, 
éiéque,  dans  laquelle  il  y  a  de  ses  r^iques  '.  l<e  tout  pesant  deux  marcs 
deraocces  quatre  gros,  cy  :  9"  a'  ^'. 

»6.  Un  autre  petit  reliquaire  d'argent  doré,  représentant  saint  Maur  et 
siiat  Fiacre,  portant  dans  leurs  mains  un  petit  vase  de  forme  langue,  dans 
lequel  il  y  a  de  leurs  reliques.  Le  tout  pesant  ensemble  trois  marcs  doux 
™WM  qaatre  gros;  cy  :  3"  a'  à'. 

97.  On  autre  petit  reliquaire  d'aigeit  doré,  avec  trois  cristaux;  sous  le 
l>nia  haut  sont  des  reliques  de  saint  Biaise;  sous  celui  du  milieu  sont  une 
ileal  de  saint  Laurent*  el  une  dent  de  sainte  Agathe,  et  sous  le  plus  ba; 
"soi  des  reliques  de  saint  Germain,  évdque.  Le  tout  pesant  deux  marcs 
quatre  onces;  cy  :  3"  4'. 

s8.  Un  autre  reliquaire  d'argent  dore ,  en  forme  de  placque ,  d'une  struc- 
lare  ibrt  aucienue,  au  bas  duquel  est  on  vitrai  sous  lequel  il  y  a  des  re- 
liques de  saint  it^.  Leiout  pesant  dix  marcs  trois  onces;  cy  :  10"  3*. 
ag.  Un  autre  petit  reliquaire  d'argent,  fait  en  forme  de  clocher,  dans  le- 

'  Daiu  l'inventaire  de  171)0  ont  mentionné  coimnc  iC  Irouvanl  dans  1g  reliquaire  ; 
■(ine  petite  boite  d'ai^nt  dam  laquelle  il  y  a  du  guère  de  Noslre  Seigneur. n 
*  Le[Hédeilcl  fulrelkit  ea  fjiù.  ' 

'  L'intenUirc  de  lAai  meationnc  une  imagu  de  saint  iNiwIas  d'.irgeut  doré. 
'  L'iin  ntarrcdc  l'iai  rite  :  Vnam  figillam  l'n  fuo  «(  d«ni  Saacti  Laurrndi 
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quel  il  y  s  des  reliques  de  saint  Apothème,  évéque  d'Angers,  gnvé  aux   • 
armes  de  M.  Syette,  Gbantre,qai  l'adonné  en  1661,  comme  il  est  marqué 
sous  le  [Hed  ea  ces  mots  :  «x  dono  D.  Syelte  canutrù,  1661  '.  Le  tout  pe- 
sant deux  marcs  cinq  onces  quatre  gros;  cy  :  ^'  h'h'. 

3o.  Un  autre  petit  reliquaire  d'ai^ent  doré,  au  milieu  duquel  est  ud 
cristal  qui  renferme  des  reliques  de  saint  Julien,  évAque  du  Mans.  Le  tout 
pesant  un  marc  quatre  onces  ;  cy  :  1  ~  &*. 

3i.  Un  autre  reliquaire  d'argent,  feit  en  forme  de  cosle  aux  armes  du 
roi  René,  duc  d'Anjou,  dans  lequel  il  y  a  des  reliques  de  sainte  Anne. 
'  avec  ces  roots  gravés  :  Cotta  tmcia  Anme,  matri»  Virginit  Maria.  ]je  tout 
pesant  deux  marcs  une  once  quatre  gros;  cy  ;  s"  i*  4'. 

39.  Un  autre  reliquaire  d'ai^ent  doré,  fort  ancien,  aussy  fait  en  forme 
de  cosle,  et  gamy  de  qudqnes  pierreries,  dans  lequel  il  y  a  des  reliques 
de  saint  Hilaire,  évèque  de  Poictiers.  11  manque  une  griffe  au  piédestal'. 
Le  tout  pèse  deux  man^.detix  onces,  quatre  gros;  cy  :  a'a'A'. 

33.  Un  autre  reliquaire  d'ai^^ent  doré,  fait  en  forme  de  lonr,  au  baut 
duquel  il  y  a  une  petite  figure  de  saint  Yves ,  et  dans  lequel  il  y  a  de  ses 
reiiqnes.  Les  armoiries  de  Bretagne  [sont]  gravées  sur  le  piédestal.  Le 
tout  pèse  deux  marcs  trois  onces  quatre  gros;  cy  :  a"  3°  i*. 

36.  Un  autre  petit  reliquaire  fort  propre  d'argent  doré,  fait  ou  forme  de 
coffret,  dans  lequel  il  y  a  des  reliques  des  trois  sœurs  vierges,  sainte  Foy, 
sainte  Espérance  et  sainte  Charité.  Le  tout  pesant  deux  marcs;  cy  :  a~. 

35.  Un  antre  petit  reliquaire  de  peu  de  valenr,  fait  en  forme  de  mé- 
daille, au  haut  duquel  il  y  a  une  perle  de  cristal,  et  dans  lequel  il  y  a  des 
reliques  de  sainte  Tanche ,  vierge  et  martyre.  N'a  pas  esté  pesé. 

36.  La  custode  qui  sert  b  exposer  le  Très-Sain t-Sacrement,  composée 
de  trois  pièces,  sçavoir  :  le  piédestal,  la  croix  et  le  soleil  ou  rayon.  Le  pié- 
destal, sur  lequel  sont  deux  anges  b  genoux,  est  tout  d'argent  doré',  et 
pèse  avec  les  anges  Ireote  trois  marcs  six  onces;  cy  ;  33"6*. 

La  croix  tonte  d'or,  d'un  cosié  Gligrauée  et  de  l'antre  gravée  des  ins- 
truments de  la  Passion,  avec  le  soleil  ou  rayon  aussy  tout  d'or,  pèse  d'or 
Kvecles  cristaux  cinq  marcs  quatre  gros;  cy  ;  5"  A'. 

37.  Un  texte  prédeux  autrefois  donné  par  un  cbantre  de  cette  église. 
Un  des  costés  duquel  est  d'or,  parsemé  de  pierreries  prëcieosee  et  de  peries 
fines,  et  l'autre  costé  est  d'argent  doré,  représentant  un  crucifix  entre 
quatre  figures,  et  sur  le  tout,  au-dcssus  du  crucifix,  est  un  couronnenient 
d'or.  Ce  texte  s'appelle  vulgairement  la  jurande,  parce  qu'on  le  présente 
aux  roys  de  Frauce,  lorsqu'ils  font  leur  entrée  dons  l'église  d'Angers,  et 
que  la  forme  du  serment  qu'ils  font  de  conserver  les  privilèges  accordés  à 

'  Ce  reliquaire  en  rcmplatait  un  auli«  cité  dans  l'inventaire  de  lAii. 
*  Cité  dans  l'inrcnUirc  de  ilàt. 
'  Cité  dana  l'invenlaire  de  1  â  s  1 . 
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«Ue  église  par  les  roys  leurs  prédécesseurs  y  est  écrite  '.  Oo  porte  ce  même 
l«xle  aux  processions  de  la  fesl^et  de  l'octave  du  Sacre'.  Le  tout  ensemble, 
or,  argent,  perles,  pierreries  et  bois,  pèse  vingl-deiu  mares  trois  onces 
<^t\M  gros;  cy  :  aa"  3*  û*. 

38.  Un  petit  reliquaire  en  forme  de  dôme,  sur  lequel  il  y  a  un  fj^obe 
de  vermeil ,  pesant,  avec  les  cristaux  sous  lesquels  on  a  mis  des  reliques  de 
saiDl  Hubert ,  sept  onces  six  gros;  cy  :  7  onces  6'. 

39.  Une  pelitte  chapelle  ou  petit  ddme  de  cristal  de  roche  ^amy  d'ar- 
gent doré ,  espèce  de  chef-d'œuvre  en  bijoui  donné  par  René,  roy  de  Si- 
dle  et  dnc  d'Anjou.  Non  pesé. 

Ad.  Un  cors  d'yvoire  dont,  selon  la  tradition,  saint  Leiin  se  servait 
«last  que  d'être  évëque  d'Angers.  On  le  garde  en  mémoire  de  cet  évêque  '. 
Noopesé. 

&i.  Une  crosse  d'argent  ciidé,  aux  armes  de  M.  de  Ruëil,  évèque;  pe- 
tiot avec  le  bois  dii-neuf  marcs  deui  onces;  cy  :  iç)~  9*. 

ta.  Une  autre  crosse  de  cuivre  doré,  ancienne;  non  pesée. 

13.  Un  |»ed  d'argent  cîzelé  qui  paraît  avoir  servy  i  une  coupe  de  ci- 
boire; pèse  trois  onces;  cy  :  3*. 

&1.  Dem  espèces  de  petits  reliquaires  de  figure  carrée,  couverts  de 
liniUes  d'argent,  avec  deui  cristaux  de  peu  de  valeur. 

hi.  Un  antre  rdiquaire  de  bois  doré,  en  forme  deboêteoblongue,  avec 
•Ini  ^èces  de  verre,  l'une  an  dessus,  l'autre  au  dessous. 

hi.  Uns  boëte  quairée  de  carton ,  couverte  d'étoffe ,  faille  en  forme  an- 
OHUie  de  corporalier,  dans  laquelle  il  y  a  une  petilte  croix  double  d'argent 
™éel  Ofoée  de  quelques  diamants  communs,  et  une  autre  petite  croix 
anatf  d'aigent  doré,  et  quelques  fragmens  d'argent  doré  venant  des  autres 
Hiquaires  peu  considérables. 

la  inU  dermerê  artkltë  de  cet  inventaire  ont  été  ajouté»  en  fji6;  au- 
Jtima  eti  écrit  : 

Rem  et  vérifie  le  présent  inventaire  par  la  nouvelle  commission  du  diapitre, 
en  présence  de  M.  Urbain  Hervé,  garde-reliqnes,  qui  s'en  est  chaïf^.  Par 
noos  commissaires  soussignés.^  Ango^,  le  3o  avril  mil  septcent  vîngt-sii. 

Signé  :  Fbàiii  de  là  VaiLLiiaB, 
MiLniim,  V.  Hmvi. 
Pour  copie  conforma  : 

A.  Parhot. 

'  Voir  p>ge  là  de  mon  Voyogt  du  roi  Françoù  I" à  Angin  en  1S18.  Angers, 
i858,in-<9. 

■  Cité  dans  rinventaîre de  lAii. 

'  Ce  An-.cîlé  dans  l'inventaire  dn  1  As  1 ,  appartient  miintenaDt  au  musée  d'anti- 
qnilM  d'An^rs. 
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Lbs  fonts  BÀPTisMAtix  BE  l'ésuse  Sai.\t-Melai\e  à  MoniiiM. 
Communication  de  M.  Atfiwcl  Darrcl,  membre  «lu  Coraîlc. 

M.  d'Arbois  de  Jubalnville,  membre  non  résidaul  du  Comild,  nous 
a  adressé  quelques  ntextes  qui  expliquent  pourquoi  les  fonte  bap- 
tismaui  ont  été  sëparés  en  deux  compartimenta,»  lesquels  ont  éK: 
insérés  dans  la  iJcuue  des  Soeiétét  tavanUa  (5'  série,  t.  III,  p.  ll^&)■ 

Notre  savant  collègue  termine  la  mention  de  ces  textes  par  ces 
mots  :  c  Je  n'ai  remarqué  nulle  part  la  trace  de  cette  division  dans 
les  fonts  baptismaux  qui  est  prescrite  par  les  procès-verbaux  relatés 
ci-dessus.  A-t-on  signalé  quelque  part  l'existence  d'un  de  ces  vases 
qu'un  procès-verbal  du  26  février  1537  appelle  erater  leu  £teut,  m 
quo  stucipitur  lotium  êeu  urina  baptitandorum  injimtiwaf  b 

Si  la  question,  ainsi  posée,  est  relative  à  des  fonts  antérieurs 
au  xvt*  siècle,  elle  présente  un  intérêt  certain  ;  mais,  si  elle  vise 
les  fonts  modernes,  elle  est  résolue  par  les  faits.  Tous  les  fonts  en 
usage  aujourd'hui  sont,  en  effet,  divisés  en  deux  compartiments, 
l'un  qui  contient  l'eau  du  baptême,  l'autre  qui  est  vide  et  sur  lequel 
sont  tenus  les  enfants  que  l'on  baptise.  L'eau  qui  coulerait  de  leur 
tête  y  peut  être  reçue.  Un  orifice  percé  au  fond  de  la  cuvette  permet 
même  le  plus  souvent  l'écoulenient  de  l'eau. 

Ainsi,  bien  que  l'usage  du  baptême  par  immersion  ail  cessé  au- 
jourd'hui, les  fonts  baptismaux,  par  leur  forme  intérieure,  conservent 
une  trace  des  prescriptions  que  les  évêques  du  diocèse  de  Troyes, 
au  xvr  siècle,  adressaient  k  leur  clergé,  et  que  d'autres  évêques 
contemporains  adressaient  également  sans  doute  à  leurs  subor- 
donnés. 

Maintenant  existe-t-il  des  fonts  boptismaux  anciens,  ou  pour  le 
moins  de  la  même  époque  que  les  textes  en  question ,  où  la  division 
soit  nettement  accusée? 

Nous  croyons  en  avoir  trouvé  jadis  en  Bretagne,  dans  l'église 
Saiot-Melaine  de  Morlaix,  dont  la  forme  insolite  nous  avait  telle- 
ment frappé  que  nous  en  avions  fait  un  croquis  que  voici. 

Ces  fonts  baptismaux  se  composent  d'une  cuve  octogone  portée 
sur  un  pied  de  même  section ,  auquel  est  accolé  un  petit  massif  poli- 
gonal  moins  élevé  de  o'jiS  que  lu  margelle  de  la  cuve.  Son  bord 
supérieur  se  projette  latéralement  de  o'.Ss ,  et  sa  surface  est  rreuséc 
d'une  petite  cuvelte  circulaire  percée  d'un  orifice  central. 
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Si  Qous  devons  nous  en  rapporter  à  notre  croquis,  qui  dat^;  de  vingt- 
deux  ans,  le  tout  semble  laiHtî  dans  le  mi^me  morceau  de  granit. 

Cette  cuvette  est  évidemment  destinée  à  recevoir  et  à  dcouler  de 
l'oD.  )lais  nous  iguorons  si  le  ba|>lénie  est  administré  sur  cette 
ruvelle.'ou  bien  si  la  cuve  esl  divisée  en  deux  compartiments,  car 
relie  cuve  est  fermée  par  le  couvercle  habituel. 

La  forme  générale  et  les  moulures  des  fonts  baptimaux  de  Sainte 
Helainesont  du  xv*  siècle;  mais  J'influence  golbique  s'est  fait  sentir 
silonglemps  en  Bretagne,  que  nous  y  avons  vu  des  monuments  of- 
fnal  tous  les  caractères  du  xv*  siècle  qui  étaient  datés  du  ivn',  et  qu'il 
eil  Irès-probable  que  nous  avons  affaire  ici  à  une  œuvre  du  xti* 


siècle.  Nous  sommes  d'autant  plus  porté  à  le  penser  qu'elle  est  re- 
couverte, par  un  magnifique  édicule  de  bois  sculpté  qui  appartient 
bien  franchement  à  la  Renaissance,  et  que  l'église  elle-même,  mal- 
gré son  architecture,  est  de  la  même  époque. 

Nous  ne  croyons  pas  que  les  fouis  baptismaux  de  Saint-Melaîne 
nient  les  seuls  de  leur  forme;  mais  nos  souvenirs,  à  cet  égard,  ne 
sodI  point  assez  précis  pour  que  nous  ne  fassions  point  appel  aux 
notes  de  voyage  de  nos  collègues,  ou  bien  pour  que  le  Comité  ne 
prie  point  ses  correspondants  bretons  de  le  renseigner  à  cet  égard , 
en  les  priant  de  nous  adresser  ce  qu'ils  pourront  posséder  de  docu- 
ments SUT  les  usages  locaux  si  persistants  en  ce  pays. 

Puisque  nou.s  parlons  des  moDum«!nts  religieux  de  la  Bret^igm^, 
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nous  noua  tiloDiierons  que  ceux-ci  n'aient  jusqu'ici  ^té  étudiés  que 
par  leur  côté  pittoresque. 

D'abord ,  l'emploi  du  granit  a  permis  dans  beaucoup  de  cas  une 
sveltesse  dans  les  appuis  qu'il  y  aurait  souvent  proCt  à  imiter  lors- 
qu'on a  des  matériaux  résislanis  à  sa  disposition.  Nous  citerons 
comme  un  modèle  en  ce  genre  le  célèbre  clocher  de  Ssînl-Pol-de- 
Léou ,  que  l'on  appelle  le  Kreùker.  Mais  il  se  rencontre  dans  les  églises 
rurales  de  la  Bretagne  des  dispositions  particulières  qu'explique .  en 
partie,  la  nature  des  matériaux;  nous  voulons  parier  d'abord  des 
clochers  plus  ou  moins  plais  et  k  jour,  qui  acquièrent  parfois  une 
.  grande  importance  et  qui  doivent  élre  d'une  construction  peu  coû- 
teuse. 

Il  est  encore  une  disposition  dans  le  mode  d'&lairage  des  ^ises 
à  trois  nefs  recouvertes  par  des  berceaux  de  bois,  qui,  emprunta  par 
la  Bretagne  à  l'Angleterre,  est  d'un  exeellenl  effet  à  l'extérieur,  tout 
en  donnant  beaucoup  de  jour  à  l'intérieur.  Cette  disposition  cod- 
siste  à  ouvrir  les  fenêtres  des  bas  cdtés  sous  des  pignons  qui  outre- 
passent naturellement  la  corniche.  De  cette  façon,  le  jour  arrive  de 
plus  haut  et  pénètre  plus  facilement  dans  la  nef  centrale,  à  travers 
les  arcades  qui  la  séparent  des  bas  côtés.  Si  à  cela  ou  ajoute  une 
maîtresse  vitre  occupant  tout  le  fond  d'une  abside  rectangulaire, 
l'éclairage  de  la  nef  est  des  plus  complets.  Il  y  aurait  une  étude  à 
faire,  ce  noua  semble,  des  avantages  et  des  inconvénients  de  ce  mode 
de  construction,  tant  au  point  de  vue  de  la  dépense  qu'à  celui  de  la 
solidité  et  de  l'effet  pittoresque. 

Alfred  Dircbl, 

Membre  du  Comil^. 


MiacBÉ  PÀSsé  sitns  l'êblisk  ds  Notox  si  Jbah  be  Gbival,  otrÉrKH, 

povn  LA  cossTKBCTiov  b'bke  csissK  (5  octobue  tàg^). 
Commnnicalion  de  M.  A.  Héron  de  Villerosse  et  coinmenlure  par  H.  Dartel. 

Au  mois  de  mai  1 869 ,  parmi  les  dessins  qui  se  trouvaient  à  l'ex- 
position rétrospective  de  Beauvais,  j'ai  remarqué  le  modèle  à  la 
plume  d'une  châsse  du  xv'  siècle,  exécutée  par  Jean  de  Gravai,  or- 
fèvre d'Amiens,  pour  là  cathédrale  de  Noyon.  Ce  dessin  appartient 
aux  archives  départementales  de  l'Oise.  Au  dos  se  trouve  le  marché 
passé  entre  la  fabrique  de  l'église  el  ledit  J.de  Grafal.  Grâce  à 
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Tobligeance  de  M.  Charvet,  commissaire  de  l'exposilion,  j'ai  pu  lo 
tnascrire  en  entier,  peDsant  que  rien  ne  saurait  ôlre  plus  inl^res- 
«ant  qu'une  charte  de  ce  genre  pour  l'hisloiro  de  rorfôvrerie  au 
moyen  ige. 

fAojonrd'hni  cinquiesme  jour  de  octobre  mil  nu'  iiu"  m .  monseigneur 
miislre  Michel  Mauvoisin,  maistre  de  la  fabrique  de  l'église  de  Noyon,  a 
coDvena  avec  Jehan  de  Gravai,  orphèvre,  demonranl  ii  Amiens,  pour  b 
{«bon  de  une&ertre  qu'ira  promis  faire  selonc  le  patron  jectë  au  blanc,  ou 
oiecdx.  et  ia  rendre  faicte  et  parfaicle  dedens  deox  ans  h  compter  de  la  date 
(Tliay;  et  dedens  le  temps  de  la  Nativité  de  Nostre  Seigneur  prochain  ve- 
nml  apporter  one  des  plaeei  pour  commencement  d'ouvrage .  selon  laquelle 
b»  ciHitinuera  te  demouraot.  Etponr  chascun  marc,  pour  fachon,  aura 
uiit  aoos  tournois  jusqoes  à  vi"  marcz  et  au  dessoubz.  Et  s'il  y  a  plus  de 
Ti°  marcz ,  il  ne  aura  riens  de  la  fachon  du  dict  dessus.  Et  sera  teou  le  dict 
Gra>sl,  par  le  marche,  dorer  la  dicte  fiertre  sans  autre  salaire,  en  lui  bail- 
lant l'nr.  El- pareillement  de  la  faire  et  parfaire  selon  les  longueur,  largeur 
rt  banlleur  convenable  h  lui  baillés,  dont  la  dicte  église  a  lo  double.  Et  est 
usavoir,  se  le  dict  de  Gravai  faict  une  retraicte  autour  de  la  dicte  fiertre.  il 
iert  paie  de  chacun  marc  que  la  dicte  retraite  porra  monter  au  pris  qui 
desnn  est  dit.  —  Faict  an  et  jour  dessus  dicts,  es  présences  de  noble 
homoM  maistre  Jacques  de  la  Vîesville,  doyen;  P.  Alard,  chantre;  îi.  de 
Vier.  J.  Variot,  J.  Cartin,  J.  M^or(î),  J.  Pi^vost.  i.  de  Brelly,  chanoines 
def^L'ie  de  h'oyon;  H.  Soûlas,  chapelain  de  l'esglise  de  Saincl-Queutin  en 
^«mandois;  Ph.  Robelot,  J.  Vrely,  chapelains  de  Noyon.  —  Tesmoin  le 
uingDianael  de  moy  Thibault  Quentin  prebsUre.  notaire  du  chapitre  de  la 
dicte  esgiisede  Noyon. 

iGravil.  Qoentin," 

Cette  châsse  qui  devait  être  exécutée  dans  Tespace  de  deux  ans, 
avait,  comme  presque  toutes  les  chÂsses  gothiques,  la  forme  d'une 
église  avec  ses'  contre-forts  et  ses  pinacles.  A  l'extérieur,  sur  chacun 
des  côtés,  dans  le  sens  de  la  longueur,  régnait  une  décoration  de 
sii  arcades  flamboyantes  au-dessous  desquelles  étaient  ptace'es  les 
statues  des  apdtres.  Le  toit  était  orné  d'un  semis  de  palmettes  et  de 
flpDiï  de  tys,  soutenu  par  une  guilloehure. 

AnT.  HlinON  AE  VlLLBFoaSR. 


En  concluaDt,  dans  un  rapport  verbal,  à  l'impression  du  docu- 
ment communiqué  par  M.  Héron  de  Villefosse,  que  l'on  vient  de 
)ire.  je  rappelais  que  j'avais  signalé  dès  1S69,  dans  la  Gazette  dp» 
Rn.  BU  Soc.  >».  5'  a&T\e,  t.  V.  H 
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Beaux-Arts,  à  propos  de  rciposîtion  rélrospecUve  de  Beauvais,  le 
dessiD  au  dos  duquel  se  Irouve  le  marché  en  question.  Votci  dans 
quels  (ermeB  j'avais  présenté  ces  observations  : 

"Ce  dessin  représente  une  châsse  en  forme  de  maison  garnie 
latéralement  d'arcatures  en  accolades  avec  crochets  et  pinacles ,  dans 
le  style  du  xv'  siècle.  Une  statuoioccupe  le  champ  de  chaque  arcade. 
Cet  ensemble  du  •<  patron  n  et  du  marché  réunis  sur  la  même  feuille 
présente  un  grand  intérêt,  elle  marché,  quoique  isolé,  est  digne,  à 
tous  égards,  d'être  publié.» 

Une  seule  observation  est  à  faire  sur  le  mot  tr  place  »  employé  dans 
ce  membre  de  phrase  du  document  communiqué  par  M.  H.  de  Ville- 
fosse:  «apporter  une  des  place»  pour  commencement  d'ouvrage," 
Il  semble  qu'il  faudrait  lire  plate».  En  effet,  dans  les  documents 
que  M.  Godard-Faultrier  a  envoyés  naguère  au  Comitd^  sur  la  cons- 
truction de  la  châsse  de  Saint-Maurille  d'Angers  au  xv°  siècle,  on 
trouve  ce  mot  plate  plusieurs  fois  employé  concurremment  avec 
^Ime  daos  les  articles  suivants  :  n  Pièces  d'argent  doré  appelles 
plate»  pour  le  parachèvement  de  la  châsse,  n  t  Pièces  d'ai^ent  appe* 
lées  pïatmei  pour  ladite  châsse ,  pour  recouvrir  les  relevées  d'icelle.  » 
Il  est  donc  probable  que,  dans  l'article  du  marché  transcrit  par 
M.  Héron  de  Villefosse,  il  s'agit  de  pUttei  ou  pUtmes  àe  revêtement 
qne  l'orfèvre  s'engage  à  fournir  comme  spécimen  de  son  travail. 

ALFRsn  Dahcbl. 

Membre  du  ComîL*. 


MdMomi  sna  lb  Boileubbm,  Dm»  là  ihdti  Alsace, 
Pifl  M.  MiiiMiutn  os  Rive. 

La  note  de  M.  de  Bingse  compose  de  deux  parties  bien  distinctes, 
quoiqa'à  peu  près  confondues  dans  sa  rédaction.  L'une>  roule  sur 
une  question  de  pure  géologie,  l'autre  touche  à  la  mytholf^e 
assyro-phénicienne  et  gallo-romaine.  Le  calé  réellement  archéolo- 
gique m'a  paru  Irès-restreint. 

Sur  le  premier  point,  M.  de  Ring  est  d'avis  que  les  nombreux 
blocs  de  grès  vosgiens  qui  couvrent  les  pentes  et  les  sommets  du 
Bollenbei^  sont  de  purs  blocs  erratiques,  ainsi  que  l'ont  démontré 

<  Voir/)».  <bf&c.  fin.  5*térKi,I.I,p.  38i,3S«et>9i. 
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les  gcologues  altMiciens.  Noas  souines  là  on  tacv  d'un  pliéiioini^Dc 
Mfarel  :  La  moiN  Ja  Fhmme  n'y  «(pur  riai.  Noua  partageons,  ù 
cet  ^id,  TopinioD  de  M.  de  Rii^.  Mais  alors  que)  peut  être  l'ia- 
tMl  archéologique  qui  s'attache  à  ces  pierrr^s  abandonnées  par  le» 
eau»  qui  les  araMiit  transportées  aux  temps  diluviens?  Cett,  nous 
rJfKHid  M.  RÎBg,  ^  le  earaetire  MtiieUtmenl  reroimu  de  ees  pierrca 
ne  élmà  «n  rie»  Cimparimee  du  BaUeiO>erff ,  ttnu  Je  rapport  arcltéolo- 
gique  ti  rtUgieux.  Car  les  Aommn  çut  toÀt  venu  prendre  pagseinoH  du 
»À  déttrt  où  a*  s'établirent  md  bien  pu  metlre  à  profit,  pour  ht  mystères 
de  leur  etdte,  ea  que  la  namre  ellt-mème  leur  présentait  de  mystérieux  sur 
le  lOBimet  de»  tiwmtt  où  il»  se  plaisaieut  à  invoquer  la  divinité.  Cette  hy- 
pothèse nous  semble  au  moins  hasardée.  (Test  pour  ta  soutenir 
que  M.  de  Ring  entre  dans  des  considérations  mythologiques  que 
nous  pouvon»  r^uiner  ainsi  :  Au  siècle  dernier  existaient  sur  le 
BoEIenberg  les  débris  d'une  chapelle  di^diee  à  sainte  Pobnin',  sainte; 
qui  ne  figure,  ajoute  M.  de  Ring,  ni  dans  \c  calendrier  ni  dans 
ucnn  ouvrage  hagiographique.  Saiitle  Polonia  ne  peut  donc  être  que 
uiiae  AfoUoma.  Mais  le  culte  de  seûnte  ApoUonia  n'est  que  le  résultat 
d'âne  transforaiation  du  eulte  d'Apollon  à  l'époque  chrétienne. 
<^  Apollon  n'est  autre  que  Bdenut,  qui,  lui-même,  est  identique 
au  Bei-Baal  assyro-phtinicien,  dont  on  no  saurait  méconnaître  le 
oem  dans  l'appellalion  du  Bollenber^.  Le  Bolleoberg,  sur  lequel  les 
popnlatioas  celtiques,  à  leur  arrivée  d'Asie,  ont  établi  le  culte  de 
Baal,  a  dooc  conservé  ce  culte  plus  ou  moins  modifié  jusqu'à  nos 
jours. 

Ici,  je  i'arODe,  je  ne  puis  plus  Âtre  d'accord  avec  M.  de  Ring, 
qui  me  semble,  dans  cette  partie  de  sa  note,  avoir  fait  preuve  d'un 
eues  dlmagination.  Tout  son  raisonnement  s'appuie  sur  des  truns- 
Ibraudions  et  des  filiations  de  noms  qui  ne  sont  rien  moins  que 
c«rtaiiie8,  sur  des  traditious  insaisissables  et  dont  on  ne  nous  donne 
ni  11  date  ni  le  texte:  11  y  a  peut-être' na  travail  à  faire  sur  le  culte 
de  MtKte  Poloma  au  BoUenberg ,  mais  ce  travail  n'est  pas  fait. 

ie  eondus  donc  au  dépât  do  la  note  dans  nos  archives,  en  émet- 
lant  le  vœu  que  M.  de  Ring  nous  donne  sur  sainte  Polonia  ou  Apol- 
Imia  des  détails  plus  précis  avec  pièces  à  l'appui  ^. 

Je  ne  parte  pas  d'un  sarcophage  trouvé  sur  le  BoDenbcrg,  et 

'  H. de  Riog^crit  conalammeat,  <ltDS«on  aémiAre, Sainte Polona. 
'  On  ■  dit  plus  haut,  p.  i3,qaeH.M*iiiiùlîendeRin);âBitmorlle  Smars  1873. 
{Note  d«  U  Comm.  de  r^iction.) 
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dflDt  M.  de  Kiag  donne  un  dessin.  II  est  manirestement  postérieur 
au  xii'  siècle,  comme  le  prouvent  d'ailleurs  les  bract^ates  de  Bâie 
qu'il  contenait.  Il  n'a  rien  k  faire,  ni  avec  les  blocs  erratiques,  ni 
avec  le  culte  de  Beal. 

Tout  ce  que  l'on  pourrait  conclure  des  réflexions  de  M.  de  Ring, 
c'est  ce  dont  personne  ne  doute ,  h  savoir  que  les  Gaulois  de  l'Est, 
comme  ceux  du  reste  de  la  Gaule,  ont  toujours  éié  la  nalio  otnm'um 
admodum  dedita  tuperititionibm  de  César. 

Alexïhdhk  Berthand. 

Membre  du  Comili;. 

EimAiT  HONTOJifls  d'vh  faïencisk,  Cbarles  Boissokhkad. 
Cominunicalion  de  M.  Cëleatin  Port. 

Notre  coirespondant,  M.  Cëlestin  Port,  communique  h  la  section 
l'extrait  mortuaire,  ci-joint,'d'un  faïencier,  Charles  Boissonneau, 
mort  le  i'ianvier  iCSg  à  Fontevrault,  à  l'âge  de  45  ans.  L'intérêt 
de  ce  document  consiste  dans  l'épithète  d'ôuigtàt  ajouté  an  mot 
Jlgulut.  Cette  épitfaète  prouve  que  Boissonneau  jouissait,  comme 
faïencier,  d'une  certaine  notoriété.  Quelles  œnvrea  a-trîl  laissées? 
Jusqu'à  quel  point  ces  œuvres  justifient-elles  la  réputation  de  Bois- 
sonneau? C'est  ce  que  nous  ignorons,  et  ce  que  M.  CélesUn  Port, 
mieux  que  personne,  peut  nous  aider  è  retrouver. 

La  présence  d'un  faïencier  en  réputation  à  Fontevrault  en  iGSg 
fournit  à  notre  correspondant  l'occasion  de  revenir  sur  la  question, 
toujours  débattue,  jamais  résolue,  des  Faiences  de  Henri  II.  Invo- 
quant la  tradition  qui  place  les  fours  d'où  sont  sorties  ces  faïences 
entre  Toun,  Saumur  et  Thouars,  M.  CélesUn  Port  fait  naturell&- 
ment  remarquer  que  le  centre  du  triangle  formé  par  ces  trois  villes 
est  précisément  Fontevrault.  11  pense  que  des  investigations  diri- 
gées de  ce  côté  amËoeraient  peut-être  la  solution  de  l'énigme  que 
l'on  cherche  depuis  un  demi-siècle.  Cest  une  hypothèse  ajoutée 
à  celles  déjà  émises  sur  le  lieu  de  fabrication  de  ces  produits,  et 
qu'il  ne  faut  pas  plus  écarter  a  priori  qu'on  ne  l'a  fait  pour  les 
hypothèses  précédentes.  Mais  c'est  une  hypothèse,  et  celle-ci  me 
parait  reposer  sur  une  base  bien  fragile.  11  me  semble  téméraire  de 
supposer  que  l'on  a  fabriqué  à  Fontevrault,  entre  i5&o  ^l  i56o. 
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dilea  géaëralement  admises  pour  la  fabricatioa  des  Faïences  de 
"nnf/,  cerlains  produite  céramiques,  par  la  seule  raison  qu'en 
iGlg  l'on  constate  dans  cette  ville  Texistence  d'un  céramiste  dis- 
^i;^^.  Je  crois  donc  que,  si  des  recherches  sont  dirigées  de  ce  cdté, 
éies  devront,  pour  avoir  chance  d'aboutir,  attendre  la  découverte  de 
docamunts  se  rapprochant  plus  par  la  date  de  l'époque  présumée 
de  la  f^catioo  des  Faïenea  de  Henri  II. 

Voici  ce  document  : 

i63g.  Quarts mensis januarii ,  circa  horam septimam  malutinam ,  Carolui* 
BoissaïuieBu,  ÎDsignis  fignlus,  filiiiBCaroliBoisaonneau  et  Franciscte  Loisou, 
«parocMa  oosLra  Fontis  Ebraldi,  vir  annonim  circiter  quadraginta  quin- 
qne,  in  cavema  /igulonim,  in  commuoitHie  sanctœ  matris  Ëcdesiœ  aniniam 
Droreildidil. 

(Archives  de  la  mairie  de  Fonlevrault.  —  Elal  civil.) 

L.  Cléhbnt  kb  Ris. 

Membre  du  Comilé. 


iVoTi  st:rrtdiiBHTtlliE  sait  lbs  Cornua  ims  hasvsckits  bs  L'àiiTti)Vllé. 
CommuntïnlioD  de  M.  A.  Ddoje. 

Notre  travail  sur  les  œniwt  des  livres  cbei  les  Romains,  à  pro- 
pos de  deux  petites  cornes  de  brome  découvertes  l'une  dans  le  ter- 
ritoire d'Orange  et  l'autre  au  Gailar,  près  de  Nîmes,  était  déjà  im- 
pnmé  dans  la  Revue  de»  Sociétés  imanlee^,  quand  un  heureux 
huardnous  a  fourni  l'occasion  d'en  acquérir  pour  le  musée  Calvet 
tuw  troitiime,  qui  provient  de  Cavaillon^.  Il  est  fâcheux  que  le 
dâiDt  de  renseignements  sur  la  découverte  ne  nous  permette  pas 
de  constater  si  elle  a  été  trouvée,  comme  les  deux  autres,  parmi  les 
divers  débris  d'un  tombeau  antique. 

Pour  la  forme  et  le  métal,  elle  est  semblable  aux  précédentes; 
nuis  elle  en  difiire  par  les  dimensions,  qni  sont  beaucoup 
moindres,  et  offre  de  plus  une  particularité  qui  mérite  d'être  slgoa- 

Llll,  1879, p.  686ctsuiv. 

ifut  signalée  lommc  ûiaul  rhci  M.  Barliarilan,  marcliand  d'aiitiquilïii  et 
s,  A  A'ignon.parM.  C.deMillaudon,  qui  avait  connaisunca  de  nos 
r  les  Mmna. 


Kdterthrt  sur  les  Mmna. 
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lëe,  paire  qu'oltose  rapporte  &  un  ùélnti  d'omentenlatioi)  consigtv^ 
dnns  les  passagœ  de»  poëtes  anciens  préeédemment  cités  i  et  con- 
firme ainsi  par  une  nouvelle'  remarque  l'aUribatiob  que  nous  avons 
faîte  de  ces  petHs  objet*  de  bronze  à  la  décoration  d«  certains  ma- 
nuscrits, de  ceux  qu'on  voulait  traiter  avec  le  plus  d'ël^{aBce. 

La  loiigneur  on  ligfte  droite  de  celte  dernière  corne  n'est  qoe  de 
38  millimètres,  etsa  plus  grande  largeur  de  i3.Du  reste ,  pourqu'on 
puisse  la  comparer  à  ses  deux  sœurs  aînées,  et  mieux  juger  de  leurs 
dimensions  relatives,  ainsi  que  de  leur  forme  respective,  nous  en 
donnons  ci-conlre  unetriple  empreinte,  en  ajoutant,  pour  suppléer  à 
ce  que  la  Ggure  imprimée  n'indique  pas,  que,  quand  elles  sont  ap- 
pliquées sur  une  surFacc  plane,  le  maximum  de  saillie  de  la  plus 
grosse  est  de  i5  millimètres;  celui  de  la  moyenne,  de  17,  et  celui 
de  la  plus  petite,  de  1 1.  Le  croux  de  la  face  interne  des  deux  plus 
grandes  est  en  proportion  de  la  saillie  ext<!rienre.  Mais  la  cavité  de 
la  petite  est  relativement  plus  faible;  elle  n'olTre  pas  toulc  la  pro- 
fondeur que  comporterait  sa  dimension  en  hauteur  ;  ce  qui  devait 
diminuer  sa  solidité,  ea  raison  du  peu  de  mastic  métallique  qu'elle 
pouvait  recevoir  pour  fixer  la  lige  de  fer  destinée  à  la  rattacher  au 
bâton  d'un  manuscrit. 

De  si  légères  différences  ne  peuvent  d'ailleurs  rien  changer  à  la 
destination  de  ces  objets;  tous  les  trois  ont  dû  décorer  l'ombilic 
d'un  volttmen  proportionné  à  leurs  dimensions.  Mais  voici  ce  qui  a 
particulièrement  appelé  notre  attention  sur  la  dernière  corne,  et 
que  l'étal  des  deux  autres  ne  uons  avait  pas  donné  l'occasion  de 
remarquer. 

La  patine  qui  la  recouvre  nous  avait  frappé  dès  l'abord  par  son 
aspect  insolite.  Elle  est  en  «Ret  verdAtre,  eomnie  ik  l'ordinaire,  do 
câté  de  la  face  creuse;  tandis  que  la  face  saillante,  fort  lisse  encore, 
est  d'un  ton  grisâtre,  analogue  k  celui  que  produit  l'action  du 
temps  sur  le  plomb,  toutefois  avec  une  teinte  très-légère  d«  vert, 
résultant  d'une  sorte  de  transsudation  de  l'oxyde  de  cuivre.  Ayant 
eu  ta  curiosité  d'attaquer  cette  robe  antique  sur  un  point  tant  soit 
peu  altéré  à  la  surface,  nous  l'avons  trouvée  composée  d'une  couche 
plus  blanche,  très-épaisso  et  compacte,  que  nous  avons  présnntéo 
Un  une  ancienne  peinture,  des  plus  solides,  car  elle  a  fait  ses 
preuves.  Un  peintre  en  décors,  consulté  par  nous,  n  confirmé  notre 
conjecture  <!t  a  mâme  cru  reconnai'trc  dans  la  poudre  de  la  couche 
l'apparence  et  l'odeur  de  la  terre  de  pipe.  Nnltirellement  la  surface 
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wiblteaélaU  scuUetiduilo;  de  lu  l'aspect  diflei-L'iit  de  la  paliuc, 
li  l'on  compare  la  face  oslisriie  à  la  face  itilornc. 

La  coQMalalioQ  de  ce  fait  noua  remettait  aussildE  en  inéiiiairc  lo 
TefgileTiballe(IU).  ni,eteg.i,  V.  i3):  ' 

AU]ue  inter  gémi  lias  pingan  lu  r  coniiia  frontes. 

El  tdui  d'Ovide,  qui  en  complète  le  sens  (TViVl.  lili.  I,  olcg.  i, 

r^itdida  n«c  nigra  cornua  fronle  géras. 

D'oii  il  résulte  avec  évidence  que  les  Bomains  avaient  coutume 
de  peindre  en  blaue  les  cornes  des  livres,  soit  pour  simuler  l'ivoire, 
qui  devait  servir  aussi  à  façonner  des  cornée,  soit  pour  qu'elles 
fassent  eu  harmonie  avec  la  blancheur  du  papyrus  ou  du  velin ,  et 
que  Irfront  noir  du  volume  ou  du  bâton  aidât  à  les  mettre  mieux 
«a  relief.  Après  bien  des  siècles  notre  petite  corne  peut  encore  en 
bire  foi,  car  elle  a  gardé  sa  robe  blanche,  seulement  un  peu  ternie 
par  le  temps. 

Dans  les  seuls  testes  cunous  oi^  il  soit  question  des  cornes  des 
livres,  on  a  vu  que  les  auteurs  anciens  n'en  parlent  jamais  qu'au  . 
pluriel,  bien  qu'il  ne  s'agisse  toujours  que  d'un  manuscrit;  ce  qui 
porte  i  admettre  que  les  deux  fronts  des  volumes  en  éVaient  égale- 
Buat  oraés.  Voilà  pouitunt  trois  fois  en  quelques  années  que  le  sol 
defaudennc  Natbonnaise  n'en  rend  qu'une  seule,  isolée  de  sa  com- 
ptgne.  Serait-ce  que  dans  notre  contrée  l'usage  aurait  été  de  déco- 
rer ainsi  seulement  le  front  supérieur  du  volumen,  celui  qui  était 
eppoié  au  lecteur,  l'autre  front  étant  muni  d'un  manche  pour 
nodre  la  lecture  plus  commode,  comme  le  sont  encore  certains 
nuauscrits  hébraïques,  dont  le  musée  Calvet  possède  des  spéci- 
nieusT  Sur  ce  point,  nous  n'osons  encore  émettre  qu'un  simple 
doute,  attendant  qu'un  plus  grand  nombre  d'exemples  non  contra- 
dictoires nous  permette  de  conclure  avec  quelque  probabilité. 

En  terminant  cette  note,  qu'il  nous  soit  permis  de  faire  une 
dernière  remarque.  Les  Iraducleurs  des  rares  passages  relatifs  aux 
cornes  des  livres,  n'en  comprenant  sans  doute  guère  l'usage,  ont 
évité  soigneusement  de  les  désigner  par  leur  nom.  Ainsi,'  pour 
HOU*  borner  aux  traductions  publiées  dans  la  collection  Panckoucto, 
uous  voyons  que  celui-ci  traduit  en  ces  termes  In  vers  de  Tibullo 
dpji  filé ;-(Juek'Sfj(rm((«  des  dt'u\  fron(s  (soient  rii'tori'es  iIp  pcin- 
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tures;'<  celui-là,  le  vers  d'Ovide  iirPoint  de  blanches  yomnwtUs  ae 
délachaDt  sur  un  front  noir;ii  enfin  cet  autre,  le  distique  de  Martial 
(lib.  XI,  epig.  GTii),  rapporté  ailleurs  :  >rTu  mi;  rends  ce  livre, 
Septicianus,  comme  si  tu  l'avaia  ouvert  jusqu'au  bout  et  lu  jusqu'au 
dernier  mot.  i> 

Ce  ne  sont  là  que  des  approximations  plus  ou  moins  iidiiles,  et 
il  nous  semble  qu'il  vaudrait  mieux  en  pareil  cas  traduire  litt^ral&< 
ment,  quand  ce  ne  serait  que  pour  ne  pas  éloigner  de  l'esprit  des 
lecteurs  la  pensée  de  chercher  ce  que  l'auteur  a  voulu  proprement 
exprimer  en  se  servant  de  mots  en  apparence  ënigmaUques. 

A.  Dblove, 
^  '  Correspondant. 


Appbkdice  i    Vfi  RAPPORT  DE  M.  Cbabovillbt  sva  uns  coumv/ucatio/i  de 
M.   MÀBCHBeÀr   nuLÀTiFE  i  L'iTsuEit  MOHÉTims  db   Mebiciubu    ov 


MiziK. 

On  lit  dans  ce  rapport',  qui  conclut  à  l'identification  de  Medi- 
ctnum  avec  Mhin  el  non  avec  Médit .-  t  .  . .  La  certitude  absolue  ne  se 
fera  sur  ce  point  que  lorsque  nous  posséderons  le  dictionnaire  to- 
pographique du  département  de  Lol-et-Garonne,  à  moins  que  ce 
rapport  ne  tombe  sous  les  yeux  de  son  archiviste  et  ne  lui  donne 
l'idée  de  rechercher  dans  son  dépôt  ce  qui  concerne  cette  tocalité.n 

Que  l'on  veuille  bien  Ure  la  note  suivante  que  m'adresse  M.  Paul 
Raymond,  archiviste  des  Basses-Pyrénées,  avec  une  lettre  d'envoi 
trop  bienveillante  pour  que  je  puisse  la  reproduire,  et  l'on  recon- 
naîtra que  la  certitude  est  faite,  et  qu'en  un  mot  MtéMâaaa  est 
positivement  Méiin. 

CUABODILLET, 

Membre  du  Comili5. 


Coinmuiiicstioii  île  M.  Paul  UajinonJ. 

Aux  archives  des  Basses-Pyrénées,  sous  la  cote  E  199  ,  il  existe 
un  acte  d'accnsemcnt  de  bois  consenti  par  noble  homme  Guilhem 
Ttaymond  de  Plis,  chevalier,   en  faveur  d'un   habitant   de  Méiin, 

'   Voy.  Bfr-  det  Sot.  inc.  3'aérie,  I.  IV,  p.  1  jf|. 
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dennl  un  Dolaire  n  apud  Medicinum ,  n  seloD  «  usus ,  foros  et  ci 
Uidines  ville  Hedicmi,n  et  daté  nspud  Medicinum,  die  lune  quarta 
meosis  maii,  anno  Domini  millesimo  trescentesimo  octuagesimo 
KCQndo. Régnante  illustrissimo domino  nostro  domino  Karolo,  r^e 
Fianconun,  et  domino  Bemardo  Condomiensî  episcopo  existente; 
Jobanae  priore  Medicini.n 

Au  dos  du  parchemin  se  trouve,  en  écritore  du  commencement 
h  iTi*  Gticle ,  la  mention  suivante  : 
f  Assense  perpétuelle  d'un  boiz  à  Metia  par  le  sieur  de  Plis,  n 
Ainsi,  je  crois,  se  trouve  tranchée  par  une  preuve  la  question  de 
Mizin  et  MHU. 

Paul  Rïthokd, 

Archiviste  des  BtncS'PjnSDées. 
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NEGBOLOGIE. 


M.  AMÉDÉE  THIERRY. 


Ln  seclion  d'Iiisluire  el  de  philologie  du  Comité  des  travaux  hULorû[ues 
el  des  Société  savantes  ù  eu  la  douleur  de  pei'dre,  le  jeudi  96  mars  der- 
nier, Bon  président,  M.  Aniédëe  Thierry.  Le  service  (unèbre  de  l'éminenl 
historien  a  eu  lieu  le  samedi  suivant,  au  milieu  d'une  grande  afOuence. 
dons  l'église  de  Saint-Sulpice,  d'où  ses  restes  mortels  ont  été  conduits  au 
cimetière  de  Montparnasse .  accompagnés  par  une  députation  de  l'Acadijmie 
des  sciences  morales  et  politiques  et  dir  Comité  des  ti'avaut  historiques. 
Les  cordons  du  poêle  ont  été  lenus  par  MM.  Charles  LévÈque  pour  l'Aca- 
démie, Hippeau  pour  le  Comité,  en  l'absence  de  M.  Lascoux,  vice-prési- 
dent, retenti  chei  lui  por  un  deuil  de  famille,  Rouher  el  de  Royer,  anciens 
sénateurs,  Buloz,  représentant  de  la  Rewê  de»  Deux  Monde»,  et  Monaset, 
délégué  par  une  Société  savante  de  Londres,  dont  M.  Amédée  Thierry  tîtait 
membre.  Des  discours  ont  él^  prononcés  par  MM.  Charles  Lévëque ,  Hij)- 
pean,  Caro  et  Drapeyron. 

Voici  les  paroles  prononcées  par  M.  Hippeau  : 

"Messieurs, 

nJ' apporte  sur  la  tombe  du  grand  historien  dont  la  France  déplore  la 
perle  un  tribut  de  regrets  et  de  reconnaissance  au  nom  des  membres  de 
la  section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité  des  travaux  historique»  et 
des  Sociétés  savantes  dont  il  était  le  président.  L'inl^i-ét  sincère  qu'il  leur 
portait,  le  lèle  intelligent  avec  lequel  i[  s'était  associé  à  l'œuvre  qu'ils  ac- 
complissent, laisseront  dons  leur  cœur  des  souvenirs  incSaçables. 

>tM.  Amédée  Thierry  attachait  une  légitime  importance  aux  travaux  des 
Sociétés  savantes  des  départements  qui  adressent  au  Comité  les  mémoires 
dans  lesquels  elles  en  publient  les  rësullals. 

nll  appréciait  plus  que  personne  les  services  que  rendent  aux  sciences 
bisloriques  et  philologiqui-s  les  éluiles  locales  cl  les  |inlicriles  recherrhos 
dont  elles  sont  rohjpt. 
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■li  awnil  voulu  rendre  phie  pvûwBb  et  plus  eilicaeca  les  eocourage- 
■MaU  <|tte  le  Comité,  pnéaidëpar  toi,  ae  fait  un  devoir  de  denuiDder  pour 
ettt  k  Pidiniaislrktioa  cntrale. 

■On  admire  avec  raison  les  coiapo«it)ORB  Kavantes  daes  au  génie  de  nos 
plw  éminenla  liistonm»-  Mus ,  en  rendant  un  hommi^e  rn^ité  aui  œuvres 
dtfil  la  e^Hlflle  est  le  centre  et  dont  ^le  recueille  en  f^nde  partie  l'hoo- 
Dcnr,  on  oe  peut  oabéier  qu'une  large  pari  doit  être  faite  soi  travaux 
BWwWslea  des  cbercheurs  infaEigabiea,  qui  n'ont  guère  de  releotiaseaieut 
boR  des  limites  de  leur  province.  Ce  sont  eux  qui  tirant  chaque  jour  des 
3Tclij>es  municipales  ou  départementales  de  précieux  documents;  qui 
édileaL  ces  cartulaircs  oii  se  trouve  l'expression  la  plus  exacte  de  la  vie 
«cdésiastique  du  moyen  Age;  qui  découvrent,  dans  IcB  papiers  conservés 
enoire  dans  quelques  châteaux  échappés  à  la  destruction ,  le  secret  des  ins- 
libttioBs  féodales;  qui,  par  de  savantes  monographies,  par  l'exacte  descrip- 
tioa  des  lieux  dont  ils  ont  fait  revivre  le  passé,  fournissent  b  l'histoire  les 
démenU  les  plus  prédeux  et  les  plus  sûrs. 

■M.  Amédée  Thierry  le  savait  bien ,  lui  qui  en  a  tiré  un  si  mo^eilleux 
parti  dans  des  ouvrages  où  l'audition  la  plus  conscieocieuse  s'unit  au  mé- 
rite de  la  précision  et  de  l'éiégimce  de  la  forme. 

'U  était  fidèle  en  ce  point  aux  traditions  de  son  illustre  frère ,  qui ,  grâce 
ao  concours  des  collaborateurs  qu'il  demandait  à  la  province,  a  pu  tracer 
DB  tableau  si  admirable  de  la  formation  du  tiers  état  et  des  anciennes  insti- 
lutioiB  municipales;  vaste  l'ecueil  qui  fait  partie  de  cette  belle  Collection 
des  documents  inédits  de  l'histoire  de  France,  dont  ie  Comité  considère  la 
poUicalioa  comme  une  de  ses  attributions  les  plus  importantes.  L'auteur 
de  tHiitaire  des  Gaulois  et  de  la  Gaule  tous  l'administration  romaine  ne 
paarail  demeurer  indifférent  à  aucun  des  travaux  relatifs  b  notre  histoire 
nationale. 

«Malgré  les  devoirs  que  lui  imposait  la  haute  dignité  à  laquelle  son  mé- 
rite Pavait  élevé;  tnajgré  les  travaux  personnels  qui  réclamaient  tous  les 
oislaDts  d'une  vie  laborieuse,  M.  Aniédée  Thierry  se  faisait  un  devoir  de 
oe  manquer  à  aucune  des  séances  du  Comité.  Il  s'intéressait  à  toutes  les 
leetnres,  à  tooles  les  discussions,  et,  lorsqu'il  y  preuoit  part  lui-même 
DODB  admirions  la  solidité  de  son  savoir  autant  que  la  modeste  simplicité 
de  sa  parole. 

'rLa  solennité  qui,  chaque  année,  réunit  b  la  Sorhonne  les  dél^ués  des 
Sodélés  savantes  des  départements,  lui  était  particulièrement  agréable  et 
clière.  Nul  ne  sortait  des  séances  qu'il  présidait  sans  emporter  la  plus  haute 
idée  de  la  variété  de  ses  connaissances,  aussi  bien  que  de  la  bienveillance  et 
de  la  DoUesse  de  son  caractère. 

'Jem'arréte,  Messieurs,  sur  ces  précieux  souvenirs.  Après  les  discoui^ 
^Impienls  qui  viennent  de  l'endre  hommage  au  savant,  b  l'historien,  h  l'une 
desffloires  les  plus  (>urrs  du  pays,  j'ai  dA  me  liomec  h  k  suivre  sni'  b- 
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thëttre  modeste  où  se  révélait  encore  la  supàioril^  de  sod  iolefligence. 
Mais,  eo  lui  rendant,  Bunomdemescdl^eB.uDhonima^suprâinetjeiie 
puis  Diallriser  une  douloureuse  éiuotion.  Ce  n'est  pas  seulement  le  fréàr- 
aident  du  Comité  des  travanx  faistoriques  qne  je  pleure  avec  sa  famille 
inconsolable,  c'est  un  ami  dévoué,  affectueux,  bienveillant.  Si  l'amitié 
d'un  homme,  grand  par  le  cœur  et  par  l'esprit,  est  te  plus  précieux  des 
biens,  c'est  un  moment  cruel  que  cdui  où  l'inexorable  loi  de  la  providence, 
qui  frappe  les  tties  les  plus  iltasb«s  comme  les  plus  humbles,  nous  force 
h  hii  dire  un  étemel  adieu." 
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Épigniphie  phénicienne,  par  M.'le  général  Faidherbe.  P.  ag3  k  agS. 

L'impôt  sur  le  revenu  an  svi*  siècle.  —  Les  Etats  de  Lille  et  le  dnc 
d'Albe,  par  M.  i.  Houdoy.  P.  999  fa  383. 

Histoire  de  la  Compagnie  immobilière  de  Lille  pour  la  constniction  de 
maisons  d'ouvriers,  par  M.  Henri  Violette.  P.  383  à  438. 

Traduction  eu  vers ,  inédite .  de  la'  Divine  Comédie  de  Dante ,  par  M.  Cfa. 
Casati.  P.  Ith-j  a  &6g. 

Les  châtelains  de  Lille  (impartie),  par  M.  Th.  Leuridan.  P.  A8i  à  579. 

Note  sur  la  bataille  de  Saucourt ,  pr  M.  l'obbé  G.  Ddiaisnes.  P.  69S  à 
63i. 

Sur  la  tombe  d'un  enfuiil,  —  Lu  tiolellc,  —  Prise  d'armes  au  moyen 
«ge ,  —  Le  chani  du  pâtre  de  la  montagne  ([wi'siw).  par  M.  Dutilleul. 
P.  635  à  «'10. 
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NuufclW  iiis«ri(riwii3  iiuniidiques  tle  Siili-Ari>alh ,  par  M.  le  givrai 
Kaidberbe.  P.  G^i  k  6â5. 

Ronbeur  du  pauvre  (poésie),  [wr  H.  IMtonibe.  P.  6S3  i  657. 

Ducoure  prononce  sar  la  lombe  de  M.  Blanqitarl^Bvrard ,  par  M.  Go- 
raiHindcT.  P.  665  à  670. 

Notice  biblit^raphiqoe  sor  les  tniTaax  BcieatiUquea  de  M.  Blanquart- 
Evrard.  F.  671. 


(fef  menée* ,  bellei-leltres  el  artt  de   CUrmont-Ferrand,  — 
L  XII  (A3*  de  la  calleclion  des  Annales).  Clermonl- 
Ferrand,  1870,  in-8°. 

Qndqueg  vers  de  M.  E.  de  Parien.  P.  17819. 

llnefaDlpas  courir  deus. . .  veuves  è  la  fois,  comMe-proverbc  en  un 
acte  el  en  vers,  par  M.  Louis  Chalmelon.  P.  97  h  yh. 

UndAnKteur  deTîlus,  par  M.  Oreliet-Dumaieau. P.  -jô  k  tto. 

Un  mol  «ir  M.  de  Fos ,  par  M.  Bardoux.  P.  1 1 1  ù  1 1 8. 

Nelea  biographiques  sur  les  députés  de  la  basse  AuvGi^e  (  1 789  ) ,  par 
H.  Prancisqae  Méffe  :  Gilberi  RibtroUee,  Du/raitie  du  Cheix,  Andrieu. 
P.  119  4  173. 

E.  de  Pariea.  Souvenirs  rimes  lus  par  M.  Louis  Chalmelon.  P.  1711  à  177. 

ClaHiËealitm  des  églises  du  diocèse  de  ClennonI,  par  M.  Mellay  père 
P.&93à78i. 

Ataiiaâe  de*  Kienea,  beUee-Itltre»  et  artt  de  Qervumt-Ferrand.  . — 
Mimoirte,  t.  XIII  (AV  de  la  colleclinn  des  Amiakt).  Olermont- 
Ferrand,  1871 ,  in-8'. 

Le>  conslihitîona  de  rAcadémie  des  sciences,  bdiee-lettres  et  arts  île 
Clemxnt-Ferrand,  par  M.  Michel  Coheudy.  P.  17  à  a6. 

Page*  d'histoire,  strophes  et  sonuets,  par  M.  Louis  Chatmeton.  H.  97 
i  61. 

Correspandance  inédite  de  Georges  Goulhon,  depuis  à  l'Assemblée  1^- 
^iilBli'e  et  à  la  Convention  nationale,  par  M.  Fr.  Mè^.  P.  63  k  &5d. 

I*  prière  des  pelits  enfants,  par  M.  F.  Maury.  P.  S5i  !i  /i55. 

^hûtmre  el  iareUologie.  —  Mimoiret  et  documents . 
t.  XIII.,Chtinbéry,  187a,  in-8'. 

CinqDÎènie  notice  sur  quelques  monnaies  de  Savoie  inédites,  par  M.  Fr. 
RahaLP.  3i9&. 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  i:(2  — 

Irf  iiionnaynge  e»  Savoie  sons  les  princes  de  Mlle  inflJsoH,  [wr  M.  An- 
liré  Perrin.  P.  a5  à  197. 

Les  naturalises  de  Savoie  en  Boui^agne(i5o8-i769),  parM.  Alberl 
Aibrier  {avec  planches).  P.  1 99  à  a54. 

Le  Myslère  de  Monseigneur  Saint-Sébasllen.  Première  jouni^.  Drame 
■  en  vers,  joue  àLonslevilIsrd.enMaurienne,  au  mois  de  mai  1567;  trans- 
crit du  manuscrit  orignal  et  publié  par  Français  Rabut.  P.  9.^7  k  &5-). 


Société  nationale  havraite'â^ éludes  dàiertei,  —  Recueil  det  publtcationt, 
36* année,  rSGg.  Le  Havre,  1870,  gr.  in-8', 

Itësumé  analytique  des  travaux  de  la  36*  année,  par  M.  I.abbé.  P.  vu 

h  3V1II. 

Notice  sur  quelques  familles  de  langues  du  Mexique,  par  M.  de  Charen- 
cey.  P.  1  à  39. 

Mouvement  de  la  population  et  constiUition  médicale  de  1 869 ,  par  M.  le 
docteur  Ad.  Lecadr«.  P.  &t  ik  6a. 

Les  sépultures  gallo-romaines  du  Havre,  par  MM.  Menant,  Devaux  el 
Rœssler.  P.  63  k  8a. 

La  guerre  légendaire  et  ses  guerriers,  par  M.  1.  Maire  fds.  ]'.  83  ji 

Rapport  sur  le  travail  précédent,  par  M.  Léchaut.  P.  111  h  117, 

Essai  sur  les  Alpes,  par  M.  Alph.  Dousseau.  P.  1 19  à  167. 

Dupuylren  en  1836,  par  M.  le  docteur  Ad.  Lecadrê.  P.  169  à  186. 

Eléments  du  droit  canon,  par  M.  l'abbé  Uerval.  P.  187  b  199. 

Introduction  à  la  philosophie  du  travail,  par  M.  A.  Caumont.  P.  aoi  h 
ail. 

Étude  sur  l'exposition  de  la  Société  des  aniis  des  arts ,  par  M.  A.  Devaux. 
P.  ai3à  a39. 

Qudqnes  observations  sur  la  mort  et  la  sépulture  de  sainte  Honorine, 
par  M.  l'abbé  Sauvage.  P.  a^ii  à  sSg. 

Le  Charme,  poésie,  par  M.  Victor  Fleury.  P.  a6t  et  a63. 

Le  dernier  poêle,  poésie,  par  M.  Victor  Fleury.  P.  a63  k  a65. 


Société  nalionaie  kattraite  d'étude»  dioenet.  —  BeeueU  det  pi^licalùnu. 
37*  et  38' aimées,  1870-1871,  Le  Havre,  i87a,gr.  in-8". 

Résumé  analytique  des  travaux  de  la  Zy'  année,  par  M.  Alph.  Dousseau. 
P.  vu  il  xxxni. 


D.g.tizecbv  Google 


—  133  — 

^mmi  lualjlique  des  travaux  de  la  38'  iiiinée,  par  M.  Cb.  Rœsslo'. 
P.  mv  è  ur. 

»ir  une  moMÏqiie  gallo-romaine  découverte  en  1870,  ii  Ullebonoe 
(j[«M  pUoche).  Deux  lettres  :  de  M.  Cb.  Rœssier  et  de  M.  A.  de  Loag- 
fénfT.V.  17  a  37. 

RoDurd.  étaie  historique  et  littéraire,  par  M.  R.  Pornin.  P.  107  à 
M. 

Étude  «DïljliqHe  et  critique  sur  le  nouveau  tableau  du  Musée  du  Havre  : 
LHdmiieremotnrats  de  Cfarisloplie  Colomb,  par  M.  A.  Devaux.  P.  i35 

L'ivlnietion  obligatoire  et  l'article  9o3 .  par  M.  Serf^e  PapofT.  P.  1  â  1 
Ï1&6. 

A  pn^  de  la  maison  de  la  rue  du  Grand-Croissant,  auHavre(avec 
|isMàe).parM.  A.  Devaax.  P.  178  k  t-jh. 

Ëlude  sur  )e  poêle  hollandais  Vendel.  par  M.  Ch.  Dumoiiceau.  P.  177 

Du  mariage,  par  M.  Espinas.  P.  agi  h  3 18. 

Rapport  sur  les  anciens  usages  et  les  lois  maritimes  des  provinces  napo- 
liltiDet,  publiés  et  annotés  par  M.  Nicolo  Alianelli,  par  M.  A.  Cauniont. 
P.îs7à33i. 

Elirait  de  t  ouvrage  :  Grenade  (avec  planche),  par  M.  Alph.  Dousseau. 
P.SJjàî,,. 

Ij  jH'eraière  conrérence  au  Havre,  par  M.  le  docteur  Lecadre.  P.  Sgg 
ihik. 

^ates sur qodques  points  d'archéologie,  par  M.  Ch.  Rœasler.  P.  4i5 
ïkh. 

Noie  tje  M.  Dnva)  sur  les  découvertes  à  l'emplacement  de  l'église  de 
SeiDt-Dcm  de  Liilebanne  {avec  planche).  P.  &3]  à  &35. 

I*UredeH.  Briancbon  sur  les  briques  moulées  d'une  maison  de  Saint- 
E«*«bj^i^Forèt.  P.  437  k  4i5. 

^ote  sur  qnekjues  antiquités  de  Gonfreville-rOrcfaer  et  de  Honfleur,  par 
H.  J.  Bsilliard.  P.  &&7è  &Ô8. 

Etade  biographique  sur  J.-B.  Hillel-Saint-Pierrc,  par  M.  le  docteur 
I«dfe.  P.  507  à  531. 

Btode  biographique  sur  l'abbé  Herval,  par  M.  A.  Devani.  P.  593 

"Sa*. 

Olives  chiquenaudes,  recueil  de  pensées  ou  quasi-pensées,  dictons 
^  Imolides  mis  en  rimes  (3*  émission),  par  M.  Millet-Saint-Pierre.  P.  535 

U« oiseau»  de  passage,  poésie,  par  M.  V.  Fieury.  P.  Sùg  h  55 1. 
A  mon  wpiir  (poésiel,  par  le  même.  P.  553. 
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Société  archéologique  de   Tarn-et-Garomte.  —  BvUetin  arthMogique, 
t.  ir.  Monlauban,  1873,  grand  in-S",  avec  planches. 

Notice  sur  troU  hacbes  de  l'âge  (k  broiue,  appartenant  ii  des  types 
nouveaux  ou  p«i  connus ,  par  M.  Ad.  Magen.  P.  9  à  1 3. 

Recherches  sur  les  camps  gaulois  et  les  camps  romains  du  B^am ,  par 
M.  C^ac  Moncaol.  (Suite  et  fia.)  P.  lA  à  98.     - 

Orfèvrerie  religieuse  :  Crois  du  un*  sîède,  par  M.  Élie  Rees^uol.  P.  99 
et  3o. 

Travaux  de  l'anDée  1871.  par  M.  Ed.  Forestié.  P.  3i  et  Ha. 

Le  banquet  annnel  des  consuls  de  Monlauban,  par  M.  Dcvols  alnë. 
P.  33  à  ho. 

Groupe  de  dolmens  et  demi-dolmens  des  environs  du  MaanfAiî! 
(Afié^),  par  M.  l'abbtf  Pwecb.  P.  &i  A  5e  et  70  è  86. 

Église  Notre4)ame-du-Gamp  dePamier8,par  M.  AlphoniieCoiiget.P.65 
à  69. 

Un  chapitre  de  i'itisloire  de  l'imprimerie  i  Monlaubao,  par  M.  B.  Fo- 
reatié  Neveu.  P.  96  6  118. 

Camps  gaulois  et  romains  dans  les  cantons  de  Lavii  et  de  Saint-Nindas 
(Tarn-«t-Garonne) ,  par  M.  Devais  aloé.  P.  199  à  137. 

Note  sur  des  monnaies  d'or  et  d'argent  découvertes  dans  le  départe- 
ment de  Tam-et-GaroDoe,  |>ar  M.  Édonard  Foreslié.  P.  i38  à  146. 

Arch^logie  |H^istorique.  P.  1^7  h  i5», 

Rëfntation  des  contributions  ù  l'histoire  des  cryptes  d'approvisionnement 
du  S.-O.  de  la  France,  de  M.  le  D*  J.-B.  Noul^.  par  M.  Devais  atné. 
P.  .61  à  179. 

La  Basilique  de  Saint-Panl  hors  les  [nnrs  à  Rome.  P.  t8o  à  189. 

Vicomtes  et  vicoiot£B  de  Seint-AulonD,  par  M.  L.  tiuirondet.  P.  193  Ji 
Q07, 

Examen  des  éludes  hisloriqnes  sur  MoissBC  de  M.  Lagrës^^ossat ,  par 
M.  L.  Buscon.  P.  908  h  si5. 

Répertoire  archéologique  du  d^partaneut  de  TarD-et-^aronoe.  par 
M.  Devais  atné.  P.  nih  il  956,  397  h  3i9,  335  it  348.  358  h  368. 

Recherches  d'archA)logîe  prëUsIorique  dans  l'arroadiBeeraeDl  de  Dax, 
j»ar  M.  Raymond  Potlier.  P.  357  h  968. 

Brique  ornée  désignes  iJiograi^ques,  par  le  Père  Minasi.  P.  989^996. 

Eiamen  du  livre  de  M.  l'ahbë  Vaissiére  :  Stmt  Aidonm,  prttrt,  apdire 
du  Howrgue,  martyr  de  Pamxert,  par  M.  L.  Buscon.  P.  3i3  b  3i6. 

Iconographie  et  symbolisme  de  la  fable  du  I<oup  écolier,  par  M.  Barbicr 
deMontault.  P.  3ûi  ù  334. 

Le  sarcophage  de  MassnnËs,  par  M.  LagrÈse-FussaL  P.  35d  à  357. 

Le  Chriil  nn  louibonu.  par  Alphonse  Coupet.  P.  36i|  ii  379, 
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Hélaoges  d'archëologîe  :  Bague  mëroviDgienne  Iroiiv^  près  (te  Tu- 
rtooe,  el  triens  trouvés  i  Brivc»  (Corrèce),  par  M.  Pb.  Latande.  P.  87 
àfi8.  — Notice  BUT  )e  Piado-tle-RoUnd,  par  M.  J.  Momméja.  P.  i5a  à 
ûi;  — La  légende  de  Durand,  abbé  de  MoUsac  et  évéque  de  Toulouse, 
pu  il. Tabb^  Henry  Calhiat.  P.  iSS  li  157.  — Mobilier  épiseopaiou  eom- 
WoeoDttt  du  K1111*  àèe\e.  P.  916^917.  —  Habitation  troglodytique 
damlaHsuuiuie  de  Uoiseac  (LasRmiqueltas),  par  M.  Hignot.  P.  ai8i 
«0.  —  Four  i  toiles  du  iiV  siècle.  P.  aao  el  aai.  —  Enceintes  an- 
tiqM  dant  le  d^rtetnent  de  la  Corrèzc ,  par  M.  Pb.  Lalaude.  P.  36g  h 

QmaiqDe.  P.  87  a  yt,  119  à  13&,  375-6  a85,  Siy  à  330,  3&9  et 
ISo,  373  è  376. 


SkuU  itt  teiauxi ,  beUeë-Utirei  et  arti  dt  Tam-ei-ijaromu.  —  tlaaeil , 
1870-1871.  MonlaubaD,  1873,  grand  in-S*. 

U  t4le  da  dessin  dans  les  Sociëlés.  Discourg  el  appendice,  par  M.  Ar- 
mu)dCuib(«.P.  5  iaS. 
iiapport  lur  les  concoars ,  par  M.  Emmanuel  SoIevWe.  P.  a  5  à  â  â . 
U  chambre  souvennie  de  Uin^edoc.  ptr  M.  Cambon  de  l^valetle. 
P.  iS  1 936. 
Voianfaeta,  par  M.  Jutes  Lacroix.  P.  337  h  3^5. 
La  loi  sur  la  chasse  et  les  intérêts  agricoles,  de  M.  Heriel.  —  Rap^rart. 
par  H.  Hippoiyte  Bons.  P.  ait?  h  3oG. 
Paysages,  par  M.  Camille  Deltbil.  P.  807  6  3ih. 
Les oiganUtes  français  au  itiu*  siècle,  par  M.  J.-B.  Labat.  P.  3i5ii  335. 
Notes  poQi'  servir  à  l'histoire  de  Caylus,  pai-  M.  Devais  aîné.  P.  337 
k  355. 

Les  goi^es  du  Tarn ,  du  Rosier  à  ta  Malèno,  fragment  d'un  voyoge  dans 
b  Loière,  par  M.  Lsgrèze-Fossat.  P.  357  ^  ^7°- 

Lettres  sur  la  musique  (1"  lettre).  —  De  l'écriture  musicale  en  cbilTre 
cl  de  ses  applications  à  la  musique  vocale  et  instrumentale ,  par  M.  Em- 
msQuel  Soleville.  P.  371  à  385. 
U  Muse  antique,  poème,  par  M.  Delpbis  de  La  Cour.  P.  387  h  3g-j. 


SkUU académique  du  Var.  —  BuUeàn,  uouvclle  série,  t.  V.  Toulon, 
1873,  in-8'. 

Biographie  de  V.-Q.  Tbouron,  por  M.  Octave  Teissier.  P.  t3  è  56. 
Hitloini  des  guerres  de  religion  en  Provence  (suite  ni  (in),  par  M.  I'' 
if  finalavB  (-nmbert.  P.  t  à  -flUf. 
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Jcau  Hiicl.  ëvèquc  de  Toulon,  par  M.  l'iibbë  J.-H.  Albaiiis.  P.  a^i 


SociéUt  d'études  tcientijiques  et  archéologiques  de  la  viUe  de  Dragiàgnau. 
—  BulUtin,  t.  VUI,  1870-1871.  Draguigiiau,  iti-8". 

DescripUoii  bistoi-iquu  du  diocâse  de  Prfijus,  pur  M.  Jacques  Félii  («irar- 
ilin,  suivie  de  Deseriplio  diaeeseos  Feryulieusit,  aiiclo'rc  Joseplio  Autelmy. 
P.  1  h  Û33. 


Société  liltèraire,  sdenttjtque  et  artistique  d'Api.  —  Procès-verbaux  des 
séances,  a'  série,  l.  I.  —  BullcUiis  des  6%  7'  et  8*  années  {du 
a8  décembre  1868  au  3i  ddcemlirc  "871).  Apt,  1873,  în-8', 

Séanui  toknnolle  et  publique  du  iG  dcceoibr*  1869. 

Happort  sur  le  concours  historique,  par  M.  A.  Garciii.  P.  AS  11  53. 
Rapport  sur  le  concours  de  poésie,  par  M.  (^arbouncl.  P.  61  à  69. 
La  littérature  du  Jour,  par  M.  H.  Galleau.  P.  69  à  78, 
Frauce,  où  est  ton  Homère?  par  M.  P.  Dumas.  V.  -jtf  a  SA. 
Antithèse,  par  M"'  Mélanie  Bourolte.  P.  85  à  88. 
La  navigation,  par  M.  Achille  Millien.  P.  Sg  à  97. 
L'avenir,  par  M.  Ad.  Beuijue.  V.  97  i  100. 

Séaiiie  wlennplle  et  publique  du  16  décembre  1 N7 1 , 

Rapport  sur  le  concours  historique,  par  M.  Servcilte.  P.  1 18  b  laS- 
Rapport  sur  le  concours  de  poésie  française,  par  M.  Anghviel.  P.  i3o 
h  i38. 

Un  troubaireMarsihès.  ]>ar  M.  Jean  Monné.  P.  i38  II  iA3. 


Sodélê  des  antiquaires  de  COuest  à  Poitiers.  —  Ménmirti,  t.  XXXIV, 
année  1869.  Poitiers  et  Paris,  187^,  in-S",  avec  planches. 


Rap{>ort  sur  l'exposition  archéologique  de  Poitiers  en  juin  el  juillet 
i8f)9.  [tar  .M.  de  Longnemar.  P.  13  ii  197. 

iNoticc  sur  l'ancien  Hôtel  de  Ville  de  Poitiers,  jiar  .M.  Rondeau.  i\  139 
à  160. 

N..|insurnied.!Rié(Veridw-l,  par  M.  de  Soui-d.-vnl.  P.  161  à  999. 
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Aalicc^ur  le  châlniii  île  Mond-piiil-lkinmn ,  par  M.  bVlix  du  Puis-Vail- 
liii)t.P.  i3i  &965. 

Reefaenjies  sur  rorgfonisotioii  communale  de  la  ville  flo  Saint-MaÎKonl 
jii»juni  1790,  par  M.  Alfred  Richard.  P.  967  h  .Soy. 


SoeiiU  âa  antiquaires  de  TOwit  à  Poitieri.  —  Mémoiris,  I.  XXXV, 
années  1870-1871.  Poitiers  et  Paris,  187a,  in-8°,  avec  nom- 
breuse» planches. 

.  iicnioLOGii  ET  Hinoiai. 

Essai  sur  ronginc  des  armoiries  féodales  el  sur  l'importance  de  leur 
Aude  aa  point  de  vue  de  la  critique  historique,  par  M.  A.  de  Barthélémy. 
P.  35  à  77. 

Chranoli^  historique  des  vicomtes  de  ChAtellerault ,  avant  la  (in  du 
1111' siècle,  d'après  des  documents  inédits,  par  dom  Pr.  Chamard.  P.  7g 
i  tss. 

ADoenue  navigation  sur  le  littoral  septentrional  de  la  Vendée,  époques 
gauloise,  gallo-romaine ,  rfloyen  âge,  par  M.  Ch.  de  Sourdeval.  P.  i33 
»M. 

Notice  sur  ud  soulèvement  en  Poitou,  Aunis,  Saintonge.  Angoumois 
(iRï3),  par  M.  Chéruel.  P.  lùB  h  i55. 

Hànoire  sur  l'enceinte  gallo-romaine  de  Poitiers,  sa  configuration,  sa 
moipoulioa,  son  origine,  sa  destruction ,  par  M.  B.  Ledain.  P.  167  &  '^ai. 

Catslogne  des  débris  antiques  découverts  dans  le  rempart  romain  de 
Pcitiers,  par  M.  B.  Ledain.  P.  as9  à  aaâ. 

De  riiQpAt  du  i/ao  sur  t'alTranchissement  des  esclaves,  par  M.  de  La 
MèaHière.  P.  Mb  à  a53. 

Réponse  à  M,  L.  Delisle,  relativement  à  la  chronologie  des  vicomtes  de 
IMlellerault  eu  début  du  un*  siècle,  par  dom  Fr.  Chamard.  P.  aSB  Ii  96t). 


!wiiti arehéoiogi^iie  de  .S'en*.  —  BuUetin,  I,  X.  Sens,  1872,  in-8°. 

Le  ni  de  Monderean,  par  M.  E.  Déligand.  P.  1  A  16. 

Li  cathédrale  de  Séville  et  l'ancienne  mosquée  de  Cordoue ,  par  M.  A. 
Fill«iun.P.  17  àSi. 

Des  &aia  de  culture  de  la  vigne  et  particuliëi'ement  du  salaire  des  vigne- 
rooi,  il  y  a  trois  cent  trente  ans,  par  M.  Lallier.  P.  Aa  à  70. 

Utilité  de  l'archéologie,  |>ar  M.  Pabhé  I^clerc  de  Champgohert.  P.  17 

à»,. 
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Sur  l'Iliade  et  l'Odyasëu  (linduites  en  vei*»  latins  par  U.  l'nbtH^  LaWiet 
etddilées  par  M.  F.  Lallier),  par  M.Gi^et.  P.  88)t  loa. 

Ncitire  historique  sur  Jean  Cotuin,  par  IL  KD^gàai.  P.  io3  i  198. 

Notice  sar  Villeoeuve-le-Roi,  par  M.  Brissaud.  P.  199  à  iA5. 

Sur  l'eau  poUble,  par  M.  Guiguet.  P.  iù6  à  tSh. 

L'Ile  de  l'Yonne  (poésie),  par  M.  Bnsy.  P.  i55  à  160. 

Notice  sur  deux  stdtuelles  gallo^^mMioes  trouvées  à  Sois  (t"  partie),' 
par  M/ Prou.  P.  (61  à  177, 

Chant  funèlx'e  snr  la  bataille  de  Fontenoy  livrée  l'an  6ho,  UA  kamedi 
aS  juin-,  texte  latin  avec  traduction  et  remarques  littéraires ,  par  U.  Buiy. 
P.  178  ù  187. 

Les  Bourdons  sénonais  (poésie),  par  M.  Buiy.  P.  t8SÀ  i()6. 

Étude  historique  el  littéraire  sur  sainte  Tbéodéchilde,  fondatrice  du  mo- 
nastère de  Saint-Pierre-)&-Vir,  jtar  M.  Buiy.  P.  1 99  ^  309. 

Notice  historique  el  littéraire  sur  Héloïse  et  Abeilanl,  par  M.  Btuy. 
P.  910b  93^. 

Répertoire  de  ce  qui  concerne  le  diocèse  de  Sens  et  le  département  de 
l'Yonne  dans  la  patrologie  latine  de  Mignc,  par  le  B.  P.  CornaU  P.  Mh 
k  37^. 

Sens  en  1  J36-i&38.  Esquisses  historiques  d'après  les  r^sln»  de 
compte  de  Jehan  Misée,  procureur  et  receveur  de  la  conin)un«il4  de  la  nll« 
et  cité  de  Sens,  par  M.  G.  Julliot.  P,  375  ii  333. 

Notice  sur  le  D'  Victor  Bally,  par  M.  Brissaud.  P.  33â  li  3&6. 

Inventaire  de  titres  concernant  la  seigneurie  que  les  religieuses  de  t'ab- 
baye  royale  de  Notre-Dam&-du-Lys,prèsMelun,  possédaient  à  Mâlay-Je-Boi, 
par  M.  Th.  Lhuillier.  P.  SUj  à  367. 

Sur  diverses  sépultures  découvertes  h  l'abbaye  de  Sainte-Colombe  el  «) 
particulter  sui-  une  crosse  en  bronze  entaillée  et  dorée.  Rapport  par  M.  G. 
JuJIiot.  P.  358h37i. 


D.g.tizecbv  Google 


CHRONIQUE. 


Setiitt<kiteieneet,de  ragricuUure  elde$  artt  de lÀlie.  —  Programmn 
des  concours  pour  1873. 

LescoDHNire  de  187a  sonL  reporta  en  iSyS  et  pourront  Aire  reportés, 
iii)  a  lieu ,  jusqu'en  1876.  Voir,  pour  les  sujels  des  prix  elles  conditions, 
ItttK itt Soeiéléi  laoanta,  5'  sërie,  t.  111,  p.  5o8  à  âii. 


SMki  ^agrinUture ,  iciencet  et  arU  de  Douai ,  cenlrafe  du  dépta-lanetU  Jtt 
iVorrf.  —  Prt^amme  des  concours  pour  les  ann^  i87£iet  1876. 

BCIBNCRS  ■OHALBS. 

fJoemédatUe,  dont  le  valeur  pourrn  s'^ever  à  3oti  francs,  sera  décernée,' 
<n  1876.  è  l'aulear  do  meitleur  mémoire  sur  le  sujet  suivant  : 

•Etude  snr'la  vie  et  les  œuvres  philosophiques  d'Antoine  Legraad,  né 
«Douai  aa^ivii'  siècle,  supérieur  des  Rëcollels-Ang-lais  de  cette  ville.  — 
C«lle  étude  devra  être  précédée  d'an  aperçu  sur  l'enseignement  pliiloso- 
phiqne  dans  l'Université  de  Douai. t- 

HISTOIRE  ST  inCUfOLOClE. 

.  Um  médailte  dont  la  valeur  pourra  s'élever  h  aoo  francs  sera  décernée 
ta  187&  A  l'aoteur  du  meillenr  travail  sur  la  question  suivante  ; 

'Composer,  pour  les  écoles  primaires  du  déparlement  du  Nord,  une 
petite  Histoire  populaire  delà  Flandre,  qui,  sans  faire  oublier  aui  enfants 
la  grmde  patrie,  loir  apprenne  à  connaître  et  A  aimer  la  petite.» 

Le  mol  Flandre  sera  compris  dans  son  sws  le  plus  étendu  pour  tout  ce 
qai  est  antérieur  à  Louis  \IV;  à  partir  de  ce  r^e,  se  restreindre  A  la 
flindre  française. 

Une  médaille  de  la  valeur  de  &00  francs  sera  décernée ,  en  1 87a .  à  l'au- 
teur du  meilleur  Iteeueil  des  ùucriptiont  moHiimenlalei  et  funèntirei  de  l'or- 
ntdiuemeiude  Douai,  tant  de  celles  encore  existantes  que  de  celles  rsippor- 
Ua  duu  les  manuscrits  et  dans  les  imprimés,  avec  la  description  ou  te 
itcHui  des  armoiries,  emblèmes,  ornements,  etc.,  et  avec  la  reprAientation 
ia  luooDiacnls  les  plus  remaiY[uable8. 

Uu u|)pendice  au  Recueil  devra  coin|ireiidri!  ks  insciiptious  concernant 
M  iicrwnnaj^cs  douaisicns  inhumés  Iioiij  de  rarroiidissenicul. 
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Pour  les  inscripUoDB  des  moauDients  dt^tmils,  les  roncurrciiU  dcviwnt 
surtout  dtudier  très-soigneusement  les  luanuscrils  des  villes  de  Douai  , 
d'An'as,  de  Lille  et  de  Valendennes. 

On  ne  relèvera  pas  les  inscriptions  post^cnres  à  1789- 

Au  surplus,  les  codcuit^Is  devront  se  régler  sur  les  mëtbndes  suivies 
par  les  ^pigraphistes  moderocs,  el  qui  ont  été  employa  pour  les  reciieils 
des  inscriptions  gantoises  et  anversoises. 

Une  médaille ,  dont  la  valeur  pourra  s'élever  jusqu'à  àoo  francs,  sera  dé- 
cernée ,  en  1 876,  à  l'auleur  du  meilleur  mémoire  se  ratlachont  eux  éludes 
historiques,  arcltéologiques  ou  artistiques,  et  intéressant  particulièretneat 
Id  ville  ou  l'arrondissement  de  Douai. 

Gomme  cet  arrondissement  renferme  un  grand  nombre  de  villages  qui, 
en  1789.  dépendaient  de  l'Artois,  du  Haiuaul,  etc.,  la  Société  serait  dis- 
posée h  récompenser  des  recherches  historiques  ayant  trait  aux  anciennes 
cbâtelJenies de  Lens,  de  Boucfaain,  d'Oisy.  etc..  mais  &  la  condition  qu'une 
large  part  y  serait  Faite  i<  l'histoire  des  localités  comprises  aujourd'hui  dans 
notre  arrondissement. 

Les  concurrents  devront  puiser  aux  sources ,  et  notamment  dans  les  ar- 
chives départementales -à  Lille  et  à  Arras,  dans  les  archives  nationale»  Ji 
Paris  et  dans  celtes  de  )a  ville  de  Douai. 

DISPOSITIONS  géniSbales. 

La  SoâéU  se  réserve  de  modifier,  sur  chacun  des  concours  indique^  ci- 
dessus,  les  r^mpensês  promises ,  et  d'y  ajouter,  s'il  y  a  lieu. 

Ne  pourront  concourir  les  ouvrages  qui  auraient  él^  pubUés  on  présentés 
k  d'autres  Sociétés  académiques. 

Les  travaux  récompensés  deviendront  la  propriété  de  la  Société;  loul^ 
fois  les  auteurs  pourront  toujours  en  faire  prendre  copie  h  leurs  frais. 

Les  mémoires  devront  être  adressés,  francs  de  port,  au  secrétariat  de  la 
Société  (rue  d'Arras,  8  bi$ ,  ou  Jardin  des  plantes),  avant  le  i5jnîl)et 
187&,  terme  de  rigueur,  pour  les  concours  ouverts  en  *8ji  ,  et  avant  le 
i5  juillet  1876,  pour  le  concours  de  l'année' 1876. 

Les  concurrents  ne  se  feront  pas  connatlre. 

Les  ouvrages  porteront  une  sentence  ou  devise  qui  sera  reproduite  sur 
un  billet  cacheté  renfermant  le  nom  et  l'adresse  des  auteurs  ;  ce  billet  ne 
sers  ouvert  que  dans  le  ces  où  le  concurrent  aura  remporte  le  prix  ou  une 
mention  ,  et,  dans  le  cas  contraire,  il  sera  brûlé  séance  tenante. 

Les  membres  résidants  el  les  membres  honoraires  de  la  Société  ne  peu- 
Ycnt  prendre  part  ami  concours  ouverts  par  le  présent  programme. 

Les  primes  et  récompenses  seront  décernées  dans  les  séances  publiques 
de  novembre  187^  «4  novembre  1876. 
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L'imAraa  de  Micrsl  Villoiseàb,  iriQOM  D'Axotia  àb  nu'  stir.LK. 

Dans  la  note  d'uue  communication  insérée  dans  le  dernier  nu- 
méro  de  la  Rtw»  Jet  Soetilé»  mmtntet  (novembre-décembre  1873. 
p.  &3i),  on  a  imprimé  l'épitaphe  latine  d'un  évéque  d'Angers. 
Comme  le  monument  n'existe  plus  et  qu'elle  n'est  forcément  donnée 
que  par  une  copie  ancienne,  il  eûH peut-être  mieux  valu  ne  pas 
employer  les  belles  capitales  épigraphiques  qui  font  penser  et  qui 
devraient  être  uniquement  réservées  au/nc-nmt/e  typographique 
d'un  original  exislant.  Mais,  en  tout  cas,  l'ancienne  lecture  est  si 
mauvaise,  qu'elle  rend  le  texte  incompréhensible. 

Elle  fausse  à  chaque  instant,  en  même  temps  que  la  forme  des 
mots, 'la  mesure  des  vers ,  car  l'épitaphe  est  composée  de  huit  hexa- 
mifres  léonins,  dont  les  deux  premiers  riment  ensemble  par  leurs 
deux  césures  et  leurs  deux  finales ,  comme  il  arrÎTe  souvent  au 
commencement  des  inscriptions  de  ce  genre,  tandis  que  les  six  vers 
suivants  ont  la  rime  léonine  ordinaire.  Après  avoir  fait  remarquer 
quefévêque  en  question,  qui  fut  nommé  en  février  19^1  et  mou- 
rut en  novembre  i960,  s'appelait  non  pas  Michel  Loiseai^,  mais, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  GaUia  chrùtiana,  XIV,  B']li-&']a, 
Michel  Villoiseau  ou  de  Villoiaeau ,  ce  qui  est  nécesaaire  pour  l'ïn- 
tell^Dce  du  premier  vers ,  il  convient ,  pour  comprendre  l'inscrip- 
tion, de  ta  restituer  complètement.  Avec  la  connaissance  d'épi- 
laphea  analogues  rien  n'est  plus  facile,  et,  en  comparant  la  copie, 
trop  fidèlement  reproduite,  avec  la  restitution,  on  verra  combien 
cplle-ci  était  indispensable  : 

Villa  creatit  A>if  MicludiiDi  hic  lumiiktiiin , 
Et  dédit  Andagivii  Dominua  sibi  ponllGtatum , 
DcM:lrini  darus,  cunctis  dulcedine  chirua, 
Ecdcne  tulor,  procerum  probilate  Mquior. 
Summe  Detu  celi,  qui,  tesiis  cuspida  teli, 
CUmaili  1er  Heli>,  Teniam  des  huic  HiciMeli. 
Funua  Avi»-V)lh  Hicbaelîi  lie  cape;  miHe 
'  Anni*  mitfebi*  hb  «MtUim  Iriginlsqne  dxM  bi*. 

AflàTOLB  DR   MONTAIGLON, 

Membre  du  Oomik' 
'  tËli.  |-:il.b>inm*Mb«cblani.>(Maltb.  xiiii.  'i6tMarc.  ».  3A.) 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

MARS-AVRIL  1873. 
ACTES  OFFICIELS. 


h:  MÎDtstrG  de  l'Imlruction  publique,  des  Cultes  eL  des  Beaux- 
\rts; 

Sor  les  propositions  des  sections  d'histoire  et  d'archéologie  du 
Comité  dtè  travaux  historiques  et  des  Sociét<^  savanles, 

Aitin  aiusi  qu'il  suit  la  liste  des  Correspondants  et  des  Corrcs- 
|Kin<Iants  honoraires  du  Mîni.'itëre  pour  les  travaux  historiques  et 
arcfaïkilogiques  : 

I-  CORRESPONDAKTS  DU  MINISTÈRE. 

AUBU  (Auguste).  BÉaoâi  cnnspondtni  de  la  Socidlé  dc«  Biiliquaiivi  de  France,  i 

llif  (Emile),  arcbitecle,  i  Aarillac. 

Hmf  (l'AUié),  à  ViDdiue  (Vaucliue). 

AiunoiT  (D'),  membre   de  la  Commàsion  archéologique  de  la  CAle-d'Or,  i 

DijoD. 
iiVi(rAU)é),  cbanoine,  i  Poilien. 

Aciunii,  andenauMentLeurdu  musde  de  BEaunc(C4le-d'0r). 
Aeili.  iq^énkur  en  chef  dea  pouia  et  chauasées.  à  Nlmea. 
Anm[Auga*le],archiriatede  la  Haule'Lojre,ouPu]i. 
Biciii(Di),  i  Noordpeeae,  par  Ca»cl  (Nord). 
BiMin  •■  HoFiTiDLt  (l'Ablié  Xatier).  chaDoine  d'ATMfpiî ,  à  Poitien. 
Ri*,  aa»  Soc.  t»-  5'  i^rio,  1.  V.  lu 
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Bimt,  pn^esMur  (l'hûloire  h  la  Fteullédea  lellres,  à  Toutonae. 

B>ïiioT(HeDri),  membre  de  la  CommJMion  archéologique  delà  C&ts-d'Or,  i  Dijon. 

BtDDRT  {l'Abbd),  cure  du  Bernard  (Vendée^. 

BuiiCEn-Fn.i.iin,  juge  de  paii,  à  CheF-Boutonne  (Deui-Sèrra). 

BiiDiii  (Henry),  anbslilnt  du  procureur  général,  i  Dijon. 

Biivaipiiii  (Charles  BoaiLLinD  di),  archiviste  de  la  Seine-Inférienre,  à  ItoueD. 

Bl*iiciii>,  archiviate  des  Bouchea-du-RhAuG ,  i  Haraeille. 

BuLtiOT,  présidenl  de  la  Société  Éduenne,  h  Autun  (Saâne-el-Loire). 

GAiLLiaia(E.),  profeMCurlIa  Faculté  de  droit,  à  Greuohle. 

CiMT ( Marcel ] ,  membre  de  la  Société  d'hiatoire  et  d'archéologie,  à  Cbalon-wr- 

Sadne  (Saâne^l-Loire). 
Ciniro  (l'Abbé),  vicaire  général  du  diocèae ,  A  Aucb. 
CiMAUDiT  (J.  B.),  bibliolbécaire  de  la  ville,  à  Cbaiinionl. 
Caiio,  bihiiotbécairc  de  la  ville,  à  Heaui  (Seine-et-Marne). 
Gaitih  (Auguste),  bibliothécaire  do  la  ville,  à  Beun^n. 

GtinuiiCD'EuiHiiii.T(Di),  avocat,  au  chlleiu  de  Paillct,  par Langoiran  (Gironde). 
GUBLti  (Léopold),  bibliothécaire  de  la  ville,  4  la  Ferlé-BeriMtd  (Saribe). 
CaiBsiiaa  (Auguatin),  jage  «u  tribunal  de  preoiière  ioflanee,  au  Pay. 
Cbitii.,  archiviste  da  Calvadoa,  à  Caen. 

CaaviLrta (l'Abbé),  membre  de  la  Sociélé'd'archéologiedcla  DrAme,  i  Romana. 
CnavaiEB  (Julea),  membre  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  1  ChaloD-«ur- 

SaAne  (Sa6ae-et-Loire). 
Ckaïc  (Edouard),  président  de  cbambce  bonoraire  A  la  Conr  d'appel ,  A  Beaançoo. 
CoMtu  (Anacbanis),  membre  de  la  Société  littéraire  et  ndcntifique  de  Caatrei 

(•Brn). 
Coaau  (FraDçoit),profeMeur  i  la  Faculté  dcsletlrea,  à  Bordeaux. 
Coain.nocali  [Iserche  (Corrèie). 

CoasLn  (l'Abbé),  directeur  de  la  Emue  d»  VArl  chrétien,  à  Amienii. 
Coniu»  m  Lil.proresBear  dephitoso^ieau  Ijcce,  A  Albi. 
ConaiiADi.T  (Cbariet),  conservateur  du  musée  lorrain,  à  Nancjr- 
CBOits[Hippolyte),  ancien  maire  d'Albi,  à  Albi. 
DanuBMig (l'Abbé), archiviate deU  ville,  é  Lille. 
DatoTB,  conservateur  du  musée  Calvet,  à  Avignon. 

DiaïasT  (Arthur),  conservateur  du  musée  Vivcnel,  i  Gompiègne  (Oiae). 
DHcains  na  Pis,  correspondant  de  l'iTulilut,  ingénieur  des  ponla  et  chaunéf», 

à  SdaUOmer  (Pa»Je-Galais). 
Dmianas  (Abel),  doyen  de  U  Facnlté  des  lellrea,  i  Douai  (Nord). 
DtsiianNs(GastBve), archiviste  de  Seine- et- Oise,  à  Versailles. 
Disjiaïuns  (T.),  architecte,  i  Lyon. 
DavtLs,  archiviste  de  Tam-et-Ganmne,  A  Montauban. 
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DnoDu ( Albert),  connenalcur .des archives  irabcs  detdomainw.â  Alga-. 

Ototn  (Uo),  membre  de  l'Académie  des  tciences  et  belles-leltree,  i  BoHeaui. 

Duos t l'Abbé),  archiviste  du  département,  n  Annecy. 

DcBiaiL ,  archiritte  de  la  Cône ,  à  Ajaccio. 

Déni,  bihliothdcaîre  de  la  ville,  A  Bloj*. 

Dïii»  (Hippolfle).  architecte,  i  TBr4>eii. 

Dnun>{Paul),  archîteclc,  â  Cbariret. 

Fi«i(i»,  iolerptèle  principal  de  l'armée  d'Afrique,  à  Alger. 

FuEai(Paaliii),  arebiiistedeLoir-el-Gher,  à  Bloi». 

FucMT,  procureur  de  la  République  i  ?IIniee. 

Guim,  lûUiathécaire de  la  ville,  i  Amiens. 

GiMa,  irrhiviite  du  départemeat  de  la  CAIe-d'Or,  i  Dijon. 

Ckitiu  bd  Udtui,  membre  du  Conseil  fendrai  des  CAtea-du-Nord,  à   Plériu, 

près  Saint-Brieuc. 
Gnaitir,'  dojen  de  la  Fiicallâ  des  lettres,  i  Monipellicr. 
Gnui  11  B«Da»ogi>K,  membre  de  la  Société  arrliéologiqae  des  CAtes-du-Nord ,  à 

Siinl.flrienc 
Ciun  (FAbbé  Magtoire),  tart,  *  Sainl-Cyr  (  Var). 
G«iii»-Fti'LTaiEB,  avMsi,  i  Angers. 
Gaaitr(Cbarles),  ASaint-Quenlin  (Aime). 
Cairaaiii  (Vicomte  Aleiis  ai],  membre  du  Conseil  j^éraide  la  Dordoffne,  au  rbA- 

lean  de  Lanqnain,  par  LaKnde. 
Cou ( Docteur),  è  Amiens. 

GaimitMa  (Ch.  Lotimh).  archivtile  d'Indre-et-Loire,  ■  Tours. 
Gaiiot (l'Abbé),  curé  de  l'Ile-Adam  (Scino-el-Oise). 
GciEti,  archiviste,  paléographe,  à  Vonnas  (Ain). 
JoLT,dajcn  de  la  Faculte  des  lettres,  a  Caen. . 
ttttiTB  (Di),  archiviste  de  la  Savoie,  h  Chambérf. 
(>icaoii(Ti.),  pharmacien,  à  Mdcon. 
[•uiiu(Bitcii  h),  conseiller  à  la  Courd'appd  de  Pau. 
Uaaiu-PaisiT,  avocat  A  Hoimc  (  Taru-et-Garoone). 
Liuai{iules),  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  i  Saint-Brieiic. 
LiBoiai  (A.  BuMiT  Di) ,  archiviste  du  Gard ,  A  Nîmes. 
Liciir,  professeur  de  desMn  au  Ijcée,  A  VendAme  (Loir-et-Cher). 
Lniviin  (l'Abbé),  ancien  archiviste  de  l'Eure,  A  Évreat. 
LicuacQ  M  La  PaiiaiR,  membre  de  la  Société  Brd>éolo^qu« ,  A  Soisaons  (Aine). 
ItuiB  (Bélisaire],  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  A  Poitiers. 
LinaTit,  Ht  Fuaa,  membre  de  la  Société  d'émulation ,  i  Cambrai  (Nord). 
Lt  HéiicBia    (Édonard),   secrétaire   honoraire  de   la  Société    d'srchéoloffie,  i 
Atranchoa  (  Manche  ). 
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Li  HiH,  archÎTiste  du  Finùtère,  i  Quimper. 

LiMGi  (Heori),  archiviste  de  Meurlhe-el-Moselle,  d  Nanrj. 

Linnois  (E.  et),  conservateur  des  hypothèques,  à  Rouen. 

LiRoT(Gabrid),  archiviala  de  la  ville,  è  Hclun. 

LiTOT,caiiaervateurde  la  bibliothèque  delà  marine,  à  Brest  (  Finistère  ). 

Lbotiixisii  (De),  â  Aleiandrie  (Égjple). 

Lboilliir,  chef  de  bureau  i  la  préfecture,  à  Helun. 

LifRi»,  membre  de  la  Société  philomalhiquc,  à  Verduji  (Mcuge). 

LoiaïUDs , biblialhécaire  de  la  ville,  à  Orl&ins. 

LonensHki  (Li  Toute  di),  membre  de   la  Société  des  anliquaircfi  de  l'Ouesl,  à 

Poitiers. 
Ldul,  àPlouaret(GMes-du-Nord). 
M*cf,dojcn  delà  Faculté  des  lettres,  â  Grenobli;. 

Hion  (Adolphe),  membre  de  la  Société  d'agrindliirc .  iiricnn'si'larls,  à  Affpi'. 
Mii-LiT,  architecte,  i  Cleraiont-Ferrantl. 
MAnTui-DicsBienï,  directeur  des  routiées.H  Lyon. 
MiVBoii,  pharmacien,  â  Bcauvais. 
MtTTON,  archiviste  de  l'Aisne,  à  Laon. 
MiLLBT  (Comte  di),  à  Cbiltrail,  par  Montroort  (Manie j. 
MuLiT  (Lucien),  ardiiviate  d'Eure-el-Loir,  à  Cliarlrra. 
HionJAD,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  à  Dijon. 
UoiLiT  (Colonel  di),  à  Nancj. 
UossHiRR,  i  Bclfort,  cbei  M.  Dietrich. 
MouTit  (Auguste),  k  Rambouillet  (Saine-ct-.Oise), 
N(UDT,iiiq>ecteur  primaire,  à  Sedan  (Ardennes). 
OaiEDi,  membre  delà  Société  académique,  n  Nantes. 
PiTiT!  (Le  commandant),  chef  du  bureau  arabe,  à  Sélir( Algérie). 
PootiBT  (rAU>é),  curé  de  Bcrry-au-Bac  (Aisne). 
Poat  (Cëlestin),  archiviste  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 
PoDLLE  (Auguste),  inspecteur  des  domaines,  à  Gonslautine  (Algérie). 
Qdiutin,  arcbivisle  de  l'Yonne,  à  Auicrre. 
QnBSniT  (Edouard), archiviste d'Ule-et-Vilaine,  à  Reiincs. 

RiRDT  (Laurent),  {Hrofeaseur  de  dessin  au  lycée,  à  Chambcry.  | 

R«iii  (Alfred),  procureur  général  i  la  Cour  d'appel,  à  Toulouse. 
BiiuoKB,  archiviste  de*  Bimw  Pyrénées,  è  Pau. 

RfniT,  andea  archiviste  de  U  Vienne,  â  Poitiers.  ,  I 

Bbvil  ma  Piasa>(Di),  secréUire  général  de  la  préTeetura  de  la  Somme,  i  Amiens. 
RtviixoDT ,  pnrfeweur  i  U  Faculté  des  lettres ,  à  Hon^»cllier. 
Rttos  (  Louis) ,  conservateur  du  Musée .  i  Annecy. 
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Riuiu (l'Abbé),  à  Dambclin  (Doubt). 

RoiLi  (fAbbë),  à  Digôa,  près  Saiot-Amour  <Jutb). 

Rodiiiuv  (Di),  membre  de  Ib  Société  nrcbéokigique  du  VendAmoU,  i  Thoré, 

préa  VendAme  (Loir«l-Cber). 
Hmh  (Joteph) ,  conserraleur  du  miuëe  arcbëologîque  de  Philippeville  (  Algérie). 
Rofiouoi,  ■rdùriste^de  la  rilte,  àTou)ou«e. 
ftotminoB,  anhinate  du  Horbibao,  à  Vannes. 
Etonu  (Louia),  avocal,  è  Sainl-Muimin  (VarJ. 
BotMiL  (Le  doetear  Théophile),  ntenibrc  du  Conseil géuéral  de  la  Loiire,  à 

Xmde. 
SiiuniLB,  avocal,  â  Nérac(Lot~el'GanHUie). 
SuoNitr,  coasdller  i  la  Cour  d'aj^,  à  Dijon. 
SoDuujj,  profeveur  de  Kcuude  au  collège  de  Bûziers  (Hérault). 
SotiKTtL  (HoEiiin  m),  membre  de  la   Sociélé  d'agriculture,  sdences  el  arto 

d'Indre-et-Loire,  i  Foulordioe^Dt-Genais  (Vendée), 
Snmi,  ancien  membre  de  le  Société  indnalriellc  de  MulhouK,  à  Ilalfort,  chei 

M.  Dieirich. 
Timiu.arebiTiele  des^nde»,  à  Mont-de-Marsan. 
Tioui,  «RfaÎTiste  de  Lot-et-Garonne,  *  Agen. 
T[S9tun  (l'Abbé),  aumAnlerduIjcée,ù  Nice. 
Vit  DtiTiL  (l'Abbé),  cbnnoine  bouorairc,  inspecteur  des  édiliccs  religieux,  i  Arraa. 


3-  CORRESPONDANTS  HOROBAIRES  DU  MIKISTERB. 

MM. 

.^uiLa(DamMe),  docteur  en  médecine,  i  Manoaquu  (Basaea-Alpes). 

Ai»uoT(rAM)é),  chanoine  honoraire,  A  Rochecboaart  (Haute- Vienne). 

BiiiÀim (l'Abbé),  à  Bc9uvaji>(0ise). 

Biei  (Jalei),  archiiiite  de  l'Ain ,  A  Bom^g. 

Boniiii,  bibliothécaire  de  U  ville,  1  Tulle. 

BoDiucT,  eottiervateur  da  musée,  à  Clecmuit-Perrand. 

BiocHSieuicu  (L.  dd),  coaaerrateurdumusén,  à  Ncvers. 

BnoiRilti  (Léon  at),  membre   de  la   Société  archéologique  do  l'Ortéanais, 

Orléans. 
Dium,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 
Ditasc,arcbiviale  de  la  Manche ,  i  Saint-Ld. 
F>iMiiri,  proresBcur  hnaorsirc  A  l'Éroli»  mitilain' dpRainl-G^r.n  VcrsaUles. 
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FouQui  (Victor),  A  Oialon-sur-SaAne  (Sa6ne-et-Loire). 

Gdibiiirm  Dvvut  (Baron),  coireipondaDt  de  l'inslitul, i  .Siuej. 

GoiOTiiBD,  biblioth^ire  de  )■  TÏUe,  à  Dijon. 

HusEBT,  à  Charleville  (Ardeones). 

JoLT-LETntMi.archilecle,  i  Saninur(M(ine-4t-Loire). 

KcuRHOLTi-LoKDtT,  biblïothécaire  de  la  Faculté  de  niëdecine,  à  Mootpdlîer. 

Là  Bonnnii  (ArtharLiMoTSKoa),  archivislepaléo^phe,  i  ViM(tllc^-Vjlaine), 

LicmsiNE  (Ui),  préiideatde  diambreàla  Cour  d'appel,  i  Dijon. 

Lipum  (Henri  di),  membre  de  II  Soeiélë  iet  antiquaires  ilc  la  Morinic,  A  Siinl- 

0n)er(Pa8-<le-Calais). 
LATODa-Viain ,  bihliolbécajre  de  la  ville,  à  Sainl-EUeane. 
LiunERT,  directeur  du  Hoaée  déparlemenlal,  A  Epinal. 
LtcoiHTSi-DiiPONT  père ,  membre  de  la  Société  de»  anliquaires  de  l'Oaesl ,  A  Vn- 

LoTTiR  DI  LiTAL,  OUI  Tmis-Vals,  prèa  Bernay  (Eure). 
MlKBlKi»,  iugénieJir,  A  Omouer-sur-Tréiée  (Loiret). 
HoRiii,  professeur  A  lu  Facdtë  de»  letLres,  A  Rennes. 
MoBTBEuiL,  coirespondant  de  l'iiulllut,  jugede  paii,  à  Marseille. 
PABSiTiL-tiaiHDaiisDN  (Di),  membre  de  la  Société  d'ajjricullure,  A  Mkoit. 
RovcaiM  (rAU»é),  ebanoine  de  la  calbédralc,  à  Viviers  (Ardècbc). 
SiaiTiu  (l'Abbé),  doyen  de  la  Faculté  de  théologie,  A  Bonicnui. 
TiasoT,  doyen  bononirede  laFacidti^  des  lettres,  à  Dijon. 

Fait  à  Paris,  le  a.'i  décembre  iH-j-i. 


Cette  liste  dea  correspondant!,  arrêtée  le  aS  décembre  1S79,  oompranail  lUn 
en  plufl  le  nom  de  cinq  personnel  qui  sont  mortes  depuis;  MU.CoaaiaDDiBiiMs. 
deTroyes;  Ddi-uouih,  de  Lyon;  Liaoï.de  Versailles;  Mti.  os  itmo,  de  Discbdn, 
pris  de  Strasbourg,  et  Rnuia»,  d'Aix. 
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Liste  dis  çoBntaponDàsn  an  Mikistèke  pou»  les  tkàtabi  bistouk/ves 
ET  iacBiotoaiQBKS ,  CLâSsis  ptn  oiritrrEMKnr. 

MM.  « 

Aia *BtDi  (Jule*),  •rcbiviste  du  département,  i  Bourg. 

Gniani,  arehiriite  paléographe,  i  Voanu. 

Aine Gohikt  (Cfaarle«),  à  Stinb-Quentin. 

Licuicq  Di  Li  PiiiBii,  membre  de  la  Sodété  arcbéclo- 

gique  ,  k  SoiiaoDi. 
MiTTon,  irchiiisle  Aa  département,  à  Laon. 
PoQDiT(rAbbé),diaooiDeboDoraire,  curéde  BerTf^u-Bac. 

llgérie DiTODu  (Albert),  conservateur  dea  archivea  arabes  dea 

domaines,  à  Alger. 
Ffatiiii.inlerprèle  principal  de  l'inoée  d'Afrique,  i  Alger. 
LBOnLLiHii{Di),  eodeaconaervateurdumméedeClier- 

cheli,  k  Alexandrie  (Egypte). 
PiiD  (Commanduil).  cfaef  dn  bureau  arabe,  A  Sdtir. 
PoDLLi  (Augnsle),  iiupectear  de»  domaines,  i  Coiulaa- 

Roau  (Joeepb),  conservateur  du  musée  archéologique  de 
Philippeiilie. 

tipes  (BaMCi  ) 'AaaiiiD  (Damase),  dodear  en  médecine,  i  MaDosque. 

Afpo-Marilimea Tisauuro  (l'AUté),  aumâuier  du  Ijcëe,  à  Nice. 

Ardèebe 'RonciiH  (l'Abbé),  chanoine  de  le  cathédrale  de  Vivien. 

AiJeniKa 'HnaiT,  i  Gbadeville. 

NoioT,  inspecleur  des  écoles  primaires,  k  Sedan. 

BoQcbes-du-RhADe. ....   Buaciac ,  archivûte  du  déparlement,  k  Marseille. 
*Mo»iHiL,  juge  de  pai<,  à  Marseille. 

Cdvado*. CuTiL,  arcbiviste  du  département,  à  Caco. 

JoLT,  profeiseur  à  la  Faculté  des  lettre»  de  Caen. 

Cantd Aal  (Emile),  architecte,  iAurillac. 

Cante. *Boiiir<i.Ti,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Tulle. 

Coiin,  avocat,  à  Uiercbe. 

'  L'aalériaqiie  f\mci  devant  Im  tmm»  indiqua  lea  carTespendanta  honoraire». 
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Corse DtHiMKL,  archiniitedu  dëparlemenl,  i  Ajtccio. 

GAtfrd'Or AiUDHONt  (D'),  membre  de  la  CommiasioD  archéologique 

de  U  Câle^l'Or,  â  Dîjoa. 
Adiutik,  ancien  couservateur du  musée,  i  Beauue. 
BiDDOT  (Henri),  membre  de  la  Commission  archéologique 

de  U  CAte-d'Or.  i  Dijon. 
BuuHE  (Htmri),  sulatiliit  du  procureur  général,  h  Dijon. 
G*Hiill|  architiate  du  déiiartement,  à  Dijon. 
'GuiOMiD,  bibliolbécaire  de  la  ville,  i  Dijon. 
'Làccisihi  (De),   prétident  de  chambre  à  la  Cour  d« 

Dij... 
MioNiiiD,  membre  deTAcadéraie  de  Dijon. 
SiHoniiaT ,  conseiller  à  la  Cour  de  Dijon. 
TtsaoT,  doyen  de  la  Faculté  des  lettre*  de  Dijon. 

Cùln-du-Nord GiuLTiEi  DU  MuTTAT,  membre  du  Conseil  général  du  de- 

partenicnt,  h  Plérin,  |irès  Saiat-Brieue.   ■ 

GisLiti  M  BoDBODOHï.  membre  de  la  Sodété  archéologique 
du  département,  ù  Sainl-Brieuc. 

Luiiai  (Jules),  ardiivisleitu  département,  à  Saint-Brieur. 

LniiL,  è  PloaareL 

Dordt^ne Gouncoie  (Vicomte  Alexis  t>i),  membre  du  Conseil  gé- 
néral du  département,  au  cbftleau  de  Lanquais,  par 
Lalinde. 

Doubt CASTi!!  (Auguste),  bibliothécaire  delà  ville,  A  Bcm>Çoa. 

GuBC  (Edouard),  président  de  chambre  Itoiioraire  i  la 

Cour  de  BcsantOD. 
RiciABD  (l'Abbé),  à  Dambelin. 

DrAme Csitauh  (l'Abbé),  membre  de  In  Société  archéologique 

dn  département,  A  Romans. 

Eure LniuaiK  (TAbbé),  ancien  archiviste  du  département,  à 

Évreui. 
'Loma  Di  Laval,  aui  Tmis-Vak,  prit  Beraij. 

Eure-et-Loir Dcra»  (Paul),  ardiitecle,  A  Cbarires. 

HsBLR  (Lucien) ,  archiviste  du  départefoent ,  i  Charlres- 

Finlslère Li  Mm,  archiviste  du  département,  A  Quimper. 

LiTOT,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  marine,  ■ 
Brest 

Gard.' Amis,  ingénieur  en  chef  des  ponta  et  chaussées,  A  Nîmes. 

Flouist,  procureur  de  la  République  A  Nîmes. 
Lamoths  (A.   Resiot  i>i).  archivinle  du  département,  à 
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•    UaroDue (HaulK-} BisiT,  proEeweDrd'hidoireàlaFaeiimdeslGtlrcsdaTou- 

Riaf  (Airrcti),  procureur  f^oiSral.  i  Touloute. 
Roscuica.archiviite  de  la  ville,  à  Toulouse. 

Cera Cipiiro  (l'Abb*) ,  vicaire  général  du  diocèse,  à  Audi. 

(firanJe Ci8til!iiij-d'E8«(hiult(Di), avocat, auchSleaudePailIel, 

par  Laiigoirao. 
Combes  (François),  professeur  k  la  Facullé  des  lettres  de 

Bordeaui. 
Dmoïii  (Léo),    membre  de  l'AcadéDiie  des  sdenccs  et 
belles-leltres ,  à  Bordcaiii. 
'SiMTiM  (l'Abbé),  dojeii  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Bordeani. 

IlOrdull. lïRRiiiiir,  doyen  dn  la  Faculté  des  Icllres  de  Montpellier, 

'KuBiiuoLTE-LonDAT,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Hontpcliier. 
RiviLLOCT,  prorcsseiir  à  la  Faculté  dca  lettres  de  Mont- 

p.lli.r. 
SoccjiiLkB,  pmressciir  de  seconde  au  collégrc  de  Béliers. 

Ille-i'l-Vilaini' *LiBoiiDEaiB(ArllaiirLEMoiHïDi),archiviGtepaléo{;raphe, 

à  Vitré. 
*Moain,  praTeeseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 
QDSSRKr  (Edouard^,  arcbivislcdu  déparlemeni,  à  Rennes. 

lndre<e(-Loire Gstioatiso»  (Cb.  Loismv-),  archiviste  du  départemeat, 

à  Tours. 

faire. Caillehih  (E.),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Gre- 
noble. 
Macj,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

Jora BoiiH  (l'Abbé),  h  Digna.  près  Saint-Amour. 

Landes Tinrièita,  archiviste  du  départemcnl,  à  Mont-de-Marsan. 

Urir-eiCber Dni-ni,  bibliothécaire  de  la  ville,  iBlois. 

Flidri  (Paul  Di),  arehivbte  du  département,  i  Blois. 

LiusiT,  profeasenr  de  dessin  au  Ijcée  de  Vendâme. 

RocHiatuir  (Di),  membre  de  la  Société  archéologique  du 
Venddmois,  à  Tboré.  près  Vendijmc. 
Lmri! *Litoub-Va*A]| ,  bililîothécaire  de  In  ville,  à  Saint-Étienne. 

Untv  (llaiilc-) AmiRn  (Aufjuslo),  archiviste  du  département,  au  Puy, 

(^BAKs.ti->r.  (Aii(;uslin),  jiif»'  au  tribunal  du  Piiy, 
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Loirc-lnfërieurc Oaimi,  membre  de  It  Sodélë  académique,  Â  NmiIh. 

Loiret 'BvioimiiM  (Lioa  de),  membre  de  la  Société  ardiéolo- 

gique  de  rOrléanau,  à  Oriéaai. 
LoiBiUDi,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Orléans. 
*M*BcauiP,  ingénieur,  i  Oiuouer«ur-Tréié«. 

Lol^l-Garoune Mum  (Adolpbe),  membre  de  la  Société  d'agricollure, 

sdencee,  de,  i  Agea. 
SiHUiDiLH,  avocat,  à  Nérae. 
Tholih,  archiviste  du  département,  i  Àgeo. 

Loière RaussiL  (D*  Th.),  membre  du  ConieU  général  du  dépar- 
tement, à  Mende. 

Maine-et-Loire (joMin-FiuL'niim,  arocal,  è  Angera. 

'Joki-Lirnai,  arcbileete.  à  Saumur. 
Pour  (Céleatiu),  archiviate  du  département,  à  Angpn. 

Manche 'Dtaosc,  archiirigte  du  département,  è  S«iot-L4. 

La  Hiaicasa  (Edouard),  secréUire  honoraire  de  ta  Soacl^ 
d'archéologie,  à  AvraDchea. 

Marne Millit  (Comte  dk).  i  Chaltniit,  par  Hontmort, 

Marne  (Haute-) CÀii(tiiDiT(J.-B.).  bibHothécairedelanlle,  à  Chaumonl. 

Mearthe-et-Hoselle. ,  .  .   ConaatoLi  (Ch.),  conservateur  du  musée  lorrain,  i  Nancy. 
'Dlaisra,  recteur  de  l'Académie,  1  Nancy. 
'GuitaiiB  DE  Ddnist  (Baron),  correapoodant  de  l'inslitui, 

LiPAei  (Henri),  archiviste  du  départemeol,  i  Nancy. 
MoauT  (Colonel  De),  à  Nanc]. 

Meuse. LiiniBD,  membre  de  la  Société  pbilomathique,  i  Verdun. 

Moi4>ihan Rosiniwtio,  archiviste  du  département,  à  Vannes. 

Hiivre '*BBOCiiaSieAaou(L.Dt]),consefYateurdumuséedc  Neven. 

Nord Btciia  (Di),  à  Noordpeene,  par  Cassel. 

Dniisnas  (l'Abhé),  an;hi«iate  de  la  ville,  à  lille. 
Dujiaitiaa  (Abel),  doyen  delaFacultédeelcttreadaDoiui. 
Larasvai  dit  Pà»i»  ,  membre  de  la  Société  d'émulation ,  i 
Cambrai. 

Oise 'BiaaiDD  (l'Abbé),  i  Beauvais. 

Diatiisr  (Arthur),  conservateur  du  musée  Vivcnel,  à 

Compile. 
Mathor  ,  ])l]nmuicien  ,  A  Itcauvais. 
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hïJtUhii DwGUir»  Di  Pu,  ÎDgéÛMir  des  pools  el  cliauaaéts,  à 

Saiot-Omer. 
'LiPLini  (U.  h),  membre  do  It  Société  des  nnliquairude 

la  Morinie,  à  Sainl-Omer. 
Vin  DiKiL  (I'AUm},  chBiKuDfl  hoDoraireiiiwpecteurdes 
édifices  relifpctu  du  diocèse,  à  Arras. 

hj-dc-DiiM 'BoDiLun,  comervateur  du  Husée,  è  Clennonl-Femind. 

Muj^T,  ardiilMle,  à  Clennoat'Ferraad. 

Pyrénût  (BnMt-) LiGilii  (Oisclk  di),  conseiller  i  la  Cour  de  Pau. 

Riihoud,  ardiinsle  du  département,  A  Pau. 

P!inén(I]aulà-) Dvui»  (Nîppoljle),  architecte,  i  Tarbea. 

Mia  (HiuU)  (partie 

liiBpiw) Mo83>i!iii,  à  Belfort,  cbei  M.  Dielricb. 

Stoffii-,   andea   membre  de  la  Société  iadustrielle  de 
Mulhuiue,  à  Belfort,  chez  H.  Dielricb. 

Rhon» Au.MH   (Auguste),  assodé  correspoadanl  de  la  Société 

des  antiquaires  de  Frauce,  é  Lyou. 
Dwiianins  (T.),  architecte,  A  Ljon. 
M*BTi5-Diis»ieiiT,  conser>atenr  des  musées,  i  Lyon. 

SiiniH^i-Loin' Bulliot.  président  de  la  Sodété  Edaenne,  à  Auluu. 

CASiT  (Marcel),  membre  de  la  Société  d'bisloire  el  d'or- 

cbéolo),'ie,  à  thalou-aui^Saône. 
CnoRita  (Jules),  membre   de  l»  Sodété  d'histoire  el 
d'arcbéologie ,  à  Chalon-sur-Saâne. 
'FoDQci  (Victor),  è  Cbalon-sur-SaAne. 
LiCBoii  (Th.),  pharmadeu,  i  Mjcon. 
*P>isitlL-GaAHP>Miioii  (Ds),  membre  de  la  Sodété  d'agri- 
culture, i  Hicon. 

^'«^ CH>BLis(LéopoId),  bibliothécaire  de  la  ville,  ils  Ferlé- 
Bernard. 

^"f- Ji'ssiiu  (Di).  ardiivisle  dij  département,  à  Chambéry. 

Bamt  (Laurent),  proreseeur  de  desu'n  au  lycée  de  Cham- 
béry. 

^"■M  (Haute.) Ddch (l'Abbé), archiviste  du  déparlement,  à  Annecy. 

Bkoh  (Louis),  conservaleur  du  Musée,  à  Annecy. 

^u^nri.Vi<iirc BiMKPtiRi  (Charinfi  Robillard  di).  archiviste  du  dé- 

partemcnl.  A  Rouen. 
I.ïriiinit  (  K.  ni),  rnnsertntour des  hypoll]èques,Tà  Ronen. 
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Seîne-el-Manie Ckno,  biUiothëcaire  de  b  ville,  i  H«ui. 

LfioT  (Gabrid),  arcliivùle  de  h  ville,  à  Helja. 
Lrvillim,  cher  de  baresD  i  la  prëfeclure  de  Meliin. 

Seioe-ct-Oiie Duiikpiub  (Gaitave),  arcbiiiale  du  départmieiit,  i  Ver- 

*Du9STiui,  professeur  honoraire  i  rËcole  miliUirede  Saiiit- 
Cyr,  Versiilles. 
GiiaoT  (l'Abbé),  Garé  de  rile-Ad«in. 
MouTii  (Au^ste),  i  RambouilleL 

Sitna  (Deiii-) Buvcnn^FiiLuv ,  juge  de  paîx  à  Cher-Boulonne. 

Somme Gomlet  (l'Abbé),  directeur  de  la  fimw  de  rArtrhrétiai, 

i  AmieuB. 
Gabkieb,  bibliothécaire  de  la  lille,  à  Aniieiii. 
Gou  (Docienr),  i  Aroient. 
RniLDn  Pnnoii(Di),KcrétairegénénldelBpréfactur«, 

é  AmieDs^ 

Tam CoHBK  (Anachareia) ,  membre  de  la  Sodété  liUénîre  et 

aeieDlifî^c,  à  Caalrea. 
Cooiai»  ei  Lil,  profeneur  de  pbilow[Aie  an  Ijfée 

d'Aibi. 
Caoïaa  (HippelTle)'  «""eD  maire  d'Altn,  à  AUri. 

Tam-ct-GaronDC Detilb,  arehivinle  du  départemenl,  i  UonUubaQ. 

Lionin-FoasiT,  avocat,  à  Motaaac. 

Var. GiniuD  (l'Abbé  Haf^oire),  curé,  à  Saiot-Cyr. 

Ro5TiN  (Louis),  avocat,  i  Sainl-HaiinUD. 

Vanclute Anoai  (l'Abbé),  i  Vandiue. 

DiLO»,  conservateur  du  miuéeCalvet,  i  Avignon. 

Vendée Biduhi  (l'Abbé),  curé  du  Bernard. 

SoDaDiviL  (HovRtis  Di),  membre  de  la  Société  A'tgii- 
collure,  Kieacee,  arlaelbelle«-lellresd'Indre-efr4imie, 
à  Fonlordiue-Saint-Gervais  (Veudëe). 

Vienne Avata  (l'Abbé),  i  Poitiers. 

BiHiiiR  pi  MoHTiDLT  (l'Ahbé  Xavier),  dtanoine  d'Am- 

gui,  à  Pmliers. 
Ln>*iii  (Béli»aire),  membre  de  la  Société  des  autiquains 

de  rOueat.  à  Poitiera. 
"LicointiE-DupaMT  parc,  membra  de  la  Société  des  anti- 

(|iiairra  dp  I'OuhiI,  à  Poiliers, 
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tinne  (tkift) Luxgiiihik  (LiTodU  h),  membre  de  la  Société  des  anli- 

quaires  de  l'Oueat,  à  Poîliera. 
Binr,  aacieD  archivùle  du  dJparlemcDl,  à  Poiticra. 

VJHHM  (Hanle-) 'Amuxot  (l'Abbé),  cbinoinE  honoraire ,  i  Rocheebouarl. 

Iwp». .  .'LiDBiHi,  directeur  du  mufléed^rlemenli),  i  Epinal. 

Tmne Qdmtiii,  archîvislc  du  déparlemenl,  à  Auierre. 
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hsTRBCTiOfia  AUX  coMiBSPonDifns  dp  Miifisring 

BISTOItIQVES  ET  AKCBÉOLOeiQDKS  ' 


Monsieur, 


La  liste  des  correspond  a  nbi  du  MiniRtère  de  l'instniclion  publique 
pour  leit  travaux  historiques  a  été  récemment  révisa  et  compléta. 
Je  crois  le  moment  opportun  pour  vous  adresser  quelques  instruc- 
tions prt'cises,  que  je  recommande  à  toute  votre  alt«ntion. 

Grëi!  en  i834,  réorganisé  en  tSBa,  puis  en  i858,  le  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  vient  de  parcourir 
une  période  de  dix  années,  qui  n'a  pas  élé  sans  proGt  pour  l'étude 
de  l'histoire  et  des  antiquités  de  notre  pays.  C'est  au  savoir  et  au 
zMe  de  ses  correspondants  que  sont  dus,  pour  une  notable  part,  les 
résultats  obtenus.  Il  importe  que  cette  utile  coopération  ne  se  ralen- 
tisse pas,  mais  que,  toujours  aussi  active,  éclairée  d'ailleurs  par 
l'expérience  du  passé,  elle  continue  à  produira  tous  les  fruits  qu'on 
doit  en  attendre. 

Le  titre  de  correspondant  qui  vous  a  été  conféré  vous  impose 
des  obligations  que  j'hésiterais  à  vous  rappeler,  si  je  ne  les  regar- 
dais pas  comme  très^rieuses.  La  première,  la  plus  essentielle,  c'est 
d'entretenir  des  rapports  avec  le  Comité.  Ceux  qui,  dans  l'espacede 
deux  ans,  n'auraient  adressé  aucune  communication,  auraient  rompu 
eux-mâmes  le  iten  par  lequel  mon  administration  avait  espéré  se  les 
attacher  d'une  manière  durable;  dès  Tannée  tSâi ,  le  Comité  ex- 
primait l'avisqu'ils  devaient  être  considérés  comme  démissionnaires. 
Quelque  rigoureuse  que  cette  règle  puisse  paraître,  je  suis  dans 
l'intention  de  ne  pas  m'en  écarter  à  l'avenir. 

Mais  les  envois  que  le  Comité  réclame  de  ses  collaborateurs  sont 
des  envois  faits  avec  discernement,  qui  profitent  aux  études  histo- 
riques et  archéologiques  par  l'indication  de  quelquefait  oudc  quel- 
que document  nouveau.  Il  faut  savoir  choisir  parmi  les  matériaux 
que  le  hasard  ou  des  recherches  suivies  avec  patience  ont  permis  de 
rassembler.  Tous  n'olTrent  pas  le  même  intért^t,  et  ia  plupart  ne 

'  Nous  reproduisons  i<^,  pour  les  coirespondanU  nourellemenl  noramés.  In 
itistruclions  donni^es  lutrefois  par  le  Minisièrc  el  le  procédé  de  mouUf^  de  M.  Loi- 
lin  de  Lavnl. 
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saunienl  Taire  l'olijel  d'une  canununicatioD  vraiment  instructive. 
Des  envois  <[ui  se  réfèrent  exclusivement  à  des  points  déjà  connue 
sont,  pour  celui  qni  les  adresse  comme  pour  Ifa  membres  du  Co- 
mité qui  les  examinent,  l'occasion  d'un  travail  aussi  fastidieux' 
qu'inutile. 

Afin  de  vous  faciliter  le  concours  que  j'attends  de  vous  et  de  le 
rendre  en  même  temps  plus  fructueux ,  je  résumerai  en  peu  de  mois 
les  points  sur  lesquels  vos  études  me  paraîtraient  pouvoir  se  porter 
le  (dos  utilement. 

Je  distinguerai  les  études  de  philologie  et  d'histoire  et  les  études 
d'arcfaâ)l(^e. 

Aux  correspondants  de  la  section  de  philologie  et  d'histoire  j'a- 
dresse les  recommandations  suivantes  : 

Collaborer  aux  publications  dirigées  par  le  Comité,  soit  en  en- 
voyant les  pièces  qni  sont  de  nature  k  entrer  dans  les  ouvrages  con- 
fia à  différents  éditeurs  (comme  les  documents  sur  les  Etats  géné- 
raux du  r^ne  de  Philippe  le  Bel ,  la  correspondance  de  Catherine 
de  Médicis,  celle  de  Henri  IV  et  ceile  de  Mazarin,  etc.),  soit  en 
s'associant  plus  ou  moins  directement  à  des  travaux  qui,  pour  4tre 
convenablement  exécuta,  demandent  le  concours  des  hommes  télés 
et  instruits  de  chaque  département,  comme  les  dictionnaires  topo- 
graphiques  ,  dont  huit  volumes  '  ont  déjà  vu  le  jour,  on  bien  encore 
les  recherches  sur  les  anciens  patois,  les  dictons  et  les  traditions 
locales,  dont  le  Comité  devra  bientôt  s'occuper  d'une  manière  toute 
spéciale. 

Indiquer  les  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  littérature  de 
la  France  qui  n'auraient  pas  encore  été  signalés ,  ou  dont  il  n'y  aurait 
que  des  notices  insuffisantes  dans  les  catalogues,  les  inventa  ires  .ou 
les  rapports  précédemment  publiés. 

Accorder  une  attention  toute  particulière  aux  chroniques,  aux 
lies  de  saints,  aux  cartuiaires,  aux  obituaires,  aux  pouillés  et  aux 
neueils  de  correspondances. 

Signaler,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  ont  lieu ,  les  acquisitions  de 
manuscrits  et  de  documents  divers,  faites  pour  les  bibliothèques  «t 
les  dép6ts  d'archives. 

'  Depuis  i86g,  Irois  nonveaax  diclioimaires  ont  été  publiés.  Trois  sub^  sonl 

MU  prose  et  paraltronl  avant  la  fin  de  l'année  courante.  La  collection  des  R^pcr- 

I  iKliénlofptiiies  m  compose  aujourd'hui  de  sh  volumes;  un  septième  est  A 
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Explorer  les  colleclioms  parliculîèrcs,  dont  le  contenu  eut  niDin!> 
bien  connu  que  celui  des  collections  publiques. 

Bccuoillir  les  pièces  qui  peuvent  le  plus  servir  au  progrèa  des 
*!tuden  historiques  et  philologiques.  Tels  sont  :  les  textes  à  l'aide 
desquels  on  peut  compléler  ou  rectifier  les  liste-s  et  séries  contenues 
dans  le  GalHa  ckritliana,  VArt  de  vérifer  Us  data,  VHiUoire  généalo- 
gique de  la  maison  de  France  et  dei  grands  officiers  de  ia  couronne;  — 
les  textes  d'après  lesquels  jwut  être  déterminé  le  commeaccmeatdr 
l'année  au  moyen  âge  dans  chacune  de  nos  anciennes  provinces; 
—  les  actes  relatifs  au  servage,  aux  afiranchissenients  et  eu  général 
à  In  condition  des  personnes;  —  les  actes  qui  se  rapportent  à  l'ori- 
gtnc  ou  aux  modifications  des  institutions  ecclésiastiques,  admi- 
nistratives et  judiciaires,  à  Télat  de  l'agriculture,  de  l'industrie  el 
du  commerce;  — 1rs  actes  émanés  des  rois,  surtout  pour  les  temps 
antérieurs  à  l'époque  où  s'ouvre  la  série  régulière  des  registres  du 
Trésor  des  chartes,  ccst-à-dirc  au  règne  de  Philippe  Je  Bel;  —  les 
actes  émanés  des  papes  depuis  tes  temps  les  plus  anciens  jasqu'au 
iiv"  siècle  inciusivemenl;  —  les  documents  relatifs  à  la  tenue  des 
Élats  généraux,  procès-  verbaux  d'^ections,  cahiers  de  bailliages, 
doléances  particulières,  etc.  ;  —  les  textes  qui  peuvent  éclaircir  li 
chronologie,  encore  si  confuse,  de  la  guerre  de  Cent  ans;  — -  les 
documents  relatifs  soit  à  la  fondation  des  écoles,  à  la  formalion  et 
&  la  dispersion  des  anciennes  bibliothèques,  à  l'introduclion  de 
l'imprimerie  dans  chaque  |)rovince,  soit  au  prix  des  maichaDdiscs 
et  au  (aux  dos  salaires,  avec  l'indication  des  sources  el,  autant  qu'il 
sera  possible ,  avec  la  comparaison  des  prix  anciens  el  des  prix  ac- 
tuels ;  —  les  textes  dans  lesf|uetH  se  rencontrent  des  mois  qui  man- 
quent à  la  dernière  édition  du  Glossaire  de  Du  Cangn  ou  qui  n'y 
sont  pas  bien  expliqués;  —  les  plus  anciennes  chartes  francises  de 
chaque  région;  —  enfin  les  pièces  dans  lesquelles  figurent  nos  grands 
auteurs  du  xvi°  et  du  xvn"  siècle.  Ou  sait  combien  sont  rares  les 
données  positives  sur  la  vie  de  la  plupart  d'entre  eux  :  il  reste  en- 
core beaucoup  de  découvertes  à  faire  h  ce  sujet ,  en  comparant  les 
minutes  des  notaires  et  les  anciens  registres  de  l'état  civil  déposés 
dans  les  mairies  ou  aux  greffes  des  tribunaux. 

Examiner  soigneusement  les  gardes  des  manuscrits  et  les  feuillets 
d'anciens  manuscrits  qui  ont  été  souvent  employés  pour  servir  de 
couvertures  ù  des  registres  modernes. 

Apporter  lu  plus  scrupuleii.se  exactitude  dans  les  transcriptions- 
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Souvent  le  Ccnnita^  a  r^p^t^  de  ne  pouvoir  utiliser  des  communica- 
tions importanles  faites  par  des  correspondants  dont  les  copies  lui 
paraissaient  faites  avec  négligence.  Pour  prévenir  cet  inconvénient, 
il  suffira  le  plus  souvent,  quand  un  passage  présentera  une  difli- 
catté,  de  figurer  les  mois  tels  qu'ils  sont  dans  le  texte  original,  sans 
essayer  de  remplir  tes  abréviations.  Celte  précaution  est  surtout 
nécessaire  pour  les  anciens  textes  en  langue  vulgaire.  Il  serait  même 
i  désirer  que  les  correspondants  qui  enverront  des  chartes  fran- 
çaises du  xiu*  siècle ,  copiées  d'après  les  originaux,  s'astreignissent 
k  transcrire  ces  pièces  lettre  pour  lettre,  sans  compléter  les  mots 
abr^és. 

Il  serait  bon  de  joindre  aux  pièces  communiquées  de  courtes 
notes  pour  indiquer  exactement  le  nom  actuel  et  la  situation  des 
lieux  mentionnés  dans  les  textes  anciens. 

Avant  de  copier  une  pièce,  ii  faut  s'assurer,  autant  que  possible, 
à  elle  n'a  pas  ét^  déjà  imprimée.  Cette  vérification  doit  surtout  por- 
ter sur  les  publications  locales  et  récentes  dont  l'usage  est  familier 
lux  correspondants  de  chaque  province.  Il  importe  de  rappeler  que 
l'indication  des  actes  antérieurs  à  l'année  iSos,  qui  ont  été  impri- 
més dans  différents  ouvrages  du  xvi*,  du  xtii°  et  du  xviii*  siècle,  se 
trouve  dans  la  Table  chronologique  de  Bréquigny ,  dont  le»  sept  pre- 
miers volumes  sont  publiés.  Il  existe,  en  outre,  des  tables  spéciales 
pour  les  actes  émanés  de  certains  dignitaires  ou  relatifs  à  certains 
pays.  La  plus  importante  est  intitulée  :  Regeita  potuyicum  Bomanonm. 
L'auteur,  M.  Philippe  JaiTé,  y  a  réuni  et  classé  chronologique- 
ment tontes  les  bulles  et  lettres  des  papes  antérieures  à  l'année 
iigS.  Pour  les  chroniques,  on  trouvera  des  renseignements  ana- 
logues dans  la  BihHothique  historique  du  père  Leiong,  et  dans  le 
récent  ouvrage  publié -par  M.  Potihast  sous  le  titre  de  BihUotheca 

Quand  on  n'aura  pas  le  moyen  de  vérifier  si  une  pièce  est  vrai- 
ment inédite,  et  que  cette  pièce  aura  une  certaine  étendue,  on 
pourra  d'abord  se  borner  à  en  adresser  une  analyse  avec  la  copie 
textuelle  de  la  date.  Le  Comite',  d'après  cette  indication,  décidera 
s'il  y  a  lieu  de  demander  une  transcription  complète. 

Le  Comité  a  parfois  regretté  l'habitude  oi^  sont  quelques  corres- 
pondants de  transmettre  successivement  difTérenles  pièces  relatives 
à  un  même  sujet.  L'intérêt  de  ces  pièces  est  bien  mieux  saisi  qunnd 
elles  sont  groupées  les  unes  à  ciHé  des  autres.  Un  texte  insignifiant 
Ro.buSoc.  stv.  y  s^rie,  I.  V.  ii 
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par  lui-même  prend  souvent  une  grande  valenr  quand  il  est  rap- 
proché d'un  second  lette  qui  vienl  l'éclaircir  el  le  compléter.  Les 
correspondants  doivent  donc  réunir  en  un  seul  envoi  tous  les  docu- 
ments qu'ils  ODt  découverts  sur  une  question  délermin^  et  qu'ils  se 
proposent  d'adresser  au  Comité. 

Parmi  les  recommandations  qui  précèdent,  plusieurs  intéresscal 
également  la  section  de  philologie  et  d'histoire  et  la  section  d'ar- 
chéologie; mais  aux  correspondants  de  celte  dernière  section,  en 
particulier,  je  dois  donner  quelques  instructions  spéciales. 

Je  leur  signalerai ,  en  premier  lieu ,  trois  ouvrages  qui  sont  en  cours 
de  publication  et  pour  lesquels  leur  coopération  peut  ^tre  d'une 
grande  utilité  ;  ce  sont  i  les  lnscriptiontroinaineid«VA^férieel\esIn»- 
eriptiotu  romaine*  de  /a  Gatiie  et  de  la  Bretagne,  par  M.  Léon  Renier; 
le  Reeaeil  det  ùucriptiom  de  la  France  du  v'  au  xtiu'  gHele,  par  M.  de 
Gnilhermy. 

En  ce  qui  louche,  «n  général,  les  travaux  d'épigraphie,je  ne  puis 
que  me  référer  aux  recommandations  données  par  l'un  de  mes  pré- 
décesseurs :  Recueillir  toutes  les  inscriptions  qui  pourront  être  dé- 
couvertes; adresser,  toutes  les  Tois  qu'il  sera  possible,  un  estampage 
ou  une  épreuve  photographique  de  l'inscription;  y  joindre  une 
transcription,  pour  qu'on  y  puisse  recourir  au  besoin.  Dans  le  cas 
oi^  les  moyens  qui  viennent  d'être  indiqués  comme  les  meilleurs  ne 
pourraient  pas  être  employés,  faire  un/ac-timi/e  de  l'inscription,  en 
reproduisant  la  forme  des  letlres  et  tous  les  traits  de  l'original  ^.  A 
défaut  d'estampage  ou  de  dessin,  transcrira  le  texte  ligne  par  ligne, 
distinguer  les  majuscules,  figurer  les  abréviations  sans  compléter 
les  mots  ni  les  syllabes ,  figurer  les  sigles  et  les  monogrammes,  ainsi 
que  les  signes  de  ponctuation  ou  d'accentuation;  ne  rien  omettre, 
ne  rien  suppléer.  Employer  pour  les  transcriptions  autant  de  feuilles 
distinctes  qu'il  y  aura  de  monuments,  aGn  que  le  classement  et  le 
numérotage  puissent  s'effectuer  immédiatement.  Indiquer  soigneuse- 
ment la  matière  sur  laquelle  l'inscription  est  tracée,  les  dimeosioDs 
en  mètres  et  subdivisions,  la  grandeur  relative  des  lettres,  et  tous 
les  autres  détails  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt  archéologique. 
Transmettre  les  indications  les  plus  circonstanciées  sur  le  lieu  oà 
se  trouve  l'inscription ,  sur  la  province  et  le  diocèse  dans  lesquels  ce 


'  Nous  donnoos  plus  loin,  pages  ti>i  el  aiii>«nte«,  Im  procédés  de  moubige  il< 
M.  Lotlin  de  Laval. 
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lieu  élait aulrefois  compris,  sur  le  déparlement  elle  diocèse  dont  il 
(ait  aujourd'hui  partie;  rechercher  si  l'iuscriptiou  a  ^lé  publia  ou 
idevée  antërieurement. 

A  l'égard  des  moDamcDls,  quel  que  soit  leur  âge,  vous  ayez,  selon 
les  circonstances ,  une  tôcbe  aussi  variée  que  délicate.  Il  vous  sppar- 
lienlde  rechercher  et  de  faire  coanailre  au  Comité  les  pierres,  rocheB 
et  soDterraÎDS  consacrés  par  les  superstitions  populaires  ou  par  de 
vieilles  traditions  ;  les  anciennes  sépultures,  les  chaussées  auxquelles 
se  raltacbeut  des  noms  historiques,  comme  ceux  de  César  et  de 
Bninehaut;  les  monuments  religieux,  élises,  chapelles,  oratoires; 
tous  les  objets  qui  peuvent  nous  éclairer  sur  la  marche  des  arts  et 
de  la  dvilisatîon ,  monnaies,  poids  et  médailles,  poteries,  coins  ou 
hachettes  eu  pierre  ou  en  métal,  arme^  de  guerre,  vâtements  sacer- 
dotaui,  crosses,  calices,  ostensoirs,  châsses,  meubles,  peintures  et 
ritraui,  etc.  Dans  les  catalogues  de  découvertes  de»  monnaies  ro- 
maines trouvées  accidentellement  ou  à  la  suite  des  fouilles,  il  sera 
inutile  de  décrire  chacune  des  pièces  trouvées,  à  moins  qu'elles  ne 
soient  inédites.  On  pourrait  indiquer  les  pièces  connues  par  une 
simple  référence  aux  deux  grands  ouvrnges  de  M.  H.  Cohen,  inti- 
talés,  TuB  :  Detcriptiongénérak  des  momuùet  de  la  répubUque  romaine, 
comamiémaa  appeUei  médmlUi  coRwIutre*,-  l'autre  :  Detcr^Uan  hislari- 
fu  ia  monnaie*  frappéeê  «ou*  l'empire  romain,  commmtémenl  appelée* 
méJaiHe*  impériale*. 

Chaque  nature  d'objet  exigerait  des  développements  dans  lesquels 
je  n'ai  pas  rinlention  d'entrer,  et  que  votre  expérience  personnelle 
ainsi  que  les  instructions  de  mes  prédécesseurs  peuvent  suppléer. 
Je  me  bornerai  à  vous  dir^  que,  malgré  l'importance  que  peuvent 
offrir  les  fouilles  entreprises  journellement  sur  difTérents  points  du 
territoire,  les  débris  du  passé  qu'elles  mettent  en  lumière  ne  sont 
pas  les  seuls  objets  dignes  de  votre  attention.  Le  sol  de  la  France  est 
couvert  de  monuments  que ,  par  l'habitude  de  les  voir,  on  néglige 
quelquefois  d'étudier,  maïs  qui  fourniraient  la  matière  des  travaux 
les  plus  utiles  et  les  plus  curieux.  Il  reste  à  écrire  pour  chaque  pro- 
(ince  une  histoire  de  l'architecture  locale,  dont  il  appartient  aux 
canespoodants  do  ministère  de  recueillir  les  éléments.  Vous  con- 
saiiset  tonte  l'importance  qui  s'attache  aux  comptes  de  dépenses, 
marchés,  devis,  etc.,  soit  parce  qu'ils  indiquent  le  prix  des  maté- 
riaux et  de  la  main-d'œuvre  aux  diverses  époques,  soit  parce  qu'ils 
nous  initient  aux  procédés  jadis  employés  dans  l'art  de  bâtir,  soit  en- 
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fin  parce  ({u'ils  révèlent  les  noms  des  ouvriers  qui  ont  concouru  à 
IMrectiou  des  édifices,  depuis  l'architecte  qui  en  a  conçu  la  première 
idée  jusqu'au  simpletailleurde  pierre  qui  a  dégrossi  le  bloc  informe. 
Vous  rechercherei  soigneusement  dans  les  archives  locales  et  dans 
les  bibliothèques  les  documents  de  ce  genre.  La  communication  en 
sera  toujours  accueillie  avec  intérêt  par  la  section  d'archéologie.  Je 
vous  recommande  aussi  de  recueillir  tout  ce  qui  est  relatif  aux  an- 
ciens artistes,  tout  ce  qui  peut  servir  soit  à  reconstituer  leur  biogra- 
phie, en  général  si  peu  connue,  soit  à  bien  apprécier  leur  méthode. 

En  ce  qui  concerne  la  musique,  on  rencontre  dans  les  biblio- 
thèques des  manuscrits  qui  renferment  des  traités  plus  ou  moins 
complets  ou  de  simples  fragments  de  musique  en  ancienne  notation. 
Les  manuscrits  doivent  être  signalés,  et,  pour  en  faire  appr^ierla 
valeur,  la  description  qui  en  sera  donnée  devra  être  accompagnée 
d'extraits.  Quant  aux  fragments,  il  sera  indispensable  d'adresser 
des  fac-timile ,  soit  que  ta  notation  se  montre  sous  la  forme  de  neutu* , 
comme  cela  a  lieu  du  vu*  au  ix' siècle,  soit  qu'elle  présente  des  notes 
carrées  ou  en  losanges ,  placées  sur  des  lignes  de  nombre  variable. 
La  plus  rigoureuse  exactitude  est  recommandée  dans  les  copies. 
En  effet,  l'absence  i'un  point,  la  position  mal  observée  de  la  queue 
d'une  note,  suffisent  pour  rendre  impossible  la  traduction  de  tout 
un  morceau.  J'appelle  aussi  votre  attention  sur  les  airs  des  anciens 
chants  populaires  de  la  France. 

Je  compléterai  ces  instructions  relatives  aux  objets  de  vos  études 
et  à  la  nature  des  communications  que  le  Comité  attend  de  vous,  par 
quelques  avis  sur  la  forme  même  de  ces  communications. 

Les  travaux  historiques  et  archéologiques  du  Comité  étant  ré- 
partis entre  deux  sections,  il  est  préférable  que  chaque  envoi  fait 
au  Comité  ne  comprenne  que  des  matières  s'adressant  à  une  même 
section. 

Les  communications  touchant  à  des  matières  différentes  en- 
traînent souvent  de  la  confusion,  des  erreurs  et,  pour  le  inotns, 
des  retards  fâcheux.  Ces  inconvénients  seront  facilement  évités  par 
la  mesure  d'ordre  que  je  vous  recommande. 

Il  importe  aussi  d'indiquer  la  provenance  de  tous  les  documents , 
de  tes  dater  cl  de  les  signer,  principalement  les  dessins,  les  copies 
d'inscription  elles  estampages'. 

'  TouL  enïoi  doil  être  adrw»*  dirwtemenl  au  Minisire, 
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duaat  aux  ouvrages  dont  il  est  fait  hommage  au  Ministère,  il  ne 
sera  accuse  réception  que  de  ceux  qui  seront  accompagnés  d'une 
lettre  d'envoi. 

Telles  sont.  Monsieur,  les  instructions  que  je  confie  à  voire  zèle 
el  à  TDire  expérience.  J'ai  l'espoir  qu'elles  coatribueront  à  la  bonue 
direction  des  études  d'histoire  et  d'archéologie ,  ces  nobles  et  inté- 
ressantes études,  auxquelles  vous  avez  jusqu'ici  consacré  utilement 
«os  loisirs,  el  dont  le  progrès  ne  m'est  pas  moins  cher  qu'à  vous- 
même. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Mitittlre  de  l'Instruction  publique , 
V.  DURUY. 


E  M.  LOTTIH  DE  LâVAt. 


HonliK*  d'un  bu-rdieT  en  marbre,  pierre,  boi>.  plttre  ou  dbilre. 

Si  l'objet  à  mouler  se  trouve  expose  k  l'air  ou  au  soleil,  avant  de  pro- 
céder à  l'opération,  il  Taut  le  mouiller  à  grande  eau,  puis  on  prend  du 
papier  conan  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  grit  bulle,  couronne  buUe 
oa  (ont  bulle,  que  l'on  macule  fortement  (chose  très-essentiel  le).  On  en 
superpose  hnil  ou  dix  feuilles  dans  uoe  lai^  terrine  ou  un  plat  de  fer-blanc 
(Tsse  indbpensable  k  tout  voyageur);  après  treale  secuides,  on  retire  la 
(éoille  de  dessous  ponr  l'appliquer  sur  le  bas-relief  k  la  partie  la  plus  sail- 
lanle;  OD  l'étend  dans  toute  se  longueur,  avec  le  moins  de  plis  possible,  et 
(on  tampouae  l^èremeot  avec  un  gros  pinceau  de  badigeoimeur.  Celle 
opérsljon  doit  être  continaëe  sur  tonte  la  surface  du  bas-relief,  en  ayant 
soin  de  superposer  les  feuilles  l'une  sur  l'autre ,  de  façon  que  la  feuille  der- 
ùire  De  couvre  que  les  deux  tiers  de  la  première.  Lorsque  le  bss-reliei  se 
tnnve  ncoavert  de  deux  feuilles  de  papier  bulle  sur  toute  sa  surface,  on 
tamponne  de  nouveau  avec  le  gros  pinceau  ou  une  Ihvsbc  molle;  des  déchi- 
'^  ont  lieu ,  particulièrement  si  ce  sont  de  grandes  figures  ou  des  objets 
n  on  hsnl  relief,  mais  ce  n'est  d'aucune  importance  ;  on  doit  alors  coavrir 
'Hue dfthirare  avec  du  tnAnie  papier  rolM.  plié  en  double  ou  en  triple. 
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puis  OD  prend  de  In  pâle  de  papier  (cdle  qu'on  vend  dans  loua  les  baiam 
d'Afrique  ou  d'Asie  est  eicellen1e),que  l'on  déchire  par  cairés  de  90  cen- 
timètres (6  à  8  pouces)  ;  on  la  plonge  en  double  dans  la  terrine.  Cette  ptte 
absorbe  beaucoup  d'eau ,  et  on  l'applique  rapidement  sur  toute  la  superficie 
du  bas^elief,  puis  avec  une  iarg;e  brosse  de  sanglier  on  frappe  vigoureuw- 
ment.  Cette  pâte  de  papier  devient  alors  liquide  et  visqueuse  comme  use 
terre  à  poliei-.  Si  la  brosse  dAwuvre  les  parties  tes  plus  ssitlanl«s  du  bas- 
relief,  il  faut  les  recouvrir  de  papier  coDë,  de  pAle.  et  tamponner  avec  pré- 
caution ;  s'il  se  trouve  des  creux  ou  des  detsous  dans  le  bas-rdief.  appli- 
quez-y hardinient  de  la  pdle,  et,  avec  des  ébauchoirs  h  modder,  poussei-la 
dans  tous  les  creux,  puis,  avec  les  doigts,  pétrissez  fortement  vos  contours. 
Quand  ce  travail  préparatoire  est  fini,  faites  sur  toute  la  surface  de  votre 
bas-relief  une  vigoureuse  aspersion  d'eau,  évitant  toutefois  d'en  introduire 
par  le  haut  entre  le  marbre  et  la  pâte,  ce  qui  la  ferait  se  détacher,  pnb 
prenez  de  la  colle  de  farine  très-cuite  délayée  avec  de  l'eau  saturée  d'alun, 
mëlei-y  un  peu  de  blanc  d'Espagne,  et,  avec  une  large  queue  de  morne 
enduisez  tout  votre  bas-relief  de  ce  mastic;  appliquez  ensuite  par-dessus 
une  couche  générale  d'une  feuille  de  papier  balte,  et  avec  la  brosse  dure 
tamponnez  fortement  le  bas-relief. 

Cette  opération  terininée.  couvres  votre  bas -relief  d'un  enduit  de  gra- 
tine de  pieds  de  mnuton,  de  gazelle,  de  chevreau  ou  de  colle  de  Givet 
commune  très-chaude.  Cette  gélatine  est  facile  a  faire,  même  dans  les  dé- 
serts, puisque  ces  animaux  sont  la  seule  nourriture  des  voyageurs.  Puis 
vous  appliquez  une  nouvelle  couche  de  papier  bulle,  vous  tamponnei  en 
ayant  bien  soin  de  ne  laisser  aucune  partie  du  has-retief  fa  nu,  vous  collet 
ensuite  les  bords  de  votre  enduit  sur  la  pierre  ou  le  marbre  avec  de  la  colle 
depdte.  afin  que,  si  une  partie  séchait  avant  l'autre,  le  vent  ne  dëtadkèt  pas 
le  bon  creui,  et  l'opératioD  sera  terminée. 


■i'   OPERATION. 

Travail  pour  mettre  1m  créai  à  l'abri  de  ftiumiditt. 

Lorsque  les  moules  sont  bien  tect,  on  les  détache  avec  précaution;  s'il  y 
a  encore  de  l'bumidité  dans  les  épaisseurs,  on  les  met  sdeher  à  l'ombre. 
puis  on  fait  fondre  du  suif  de  mouton  ou  de  chameau,  ou,  fa  dtfant,  on 
prend  de  l'hude  de  sésame  (^oi^,  riâ»  koagit,  iack,  iaelt-kotihit ,  ttitomt- 
koHgit),  que  j'ai  trouvée  dans  tante  la  Perse,  la  Rusaie  asiatique,  les  Indes, 
rArobie,  la  Turquie  et  l'^ypte;  on  enduit  légèrement  les  moules  avec  cet 
matières,  et  on  les  expose  ensuite  ii  un  soleil  ardent,  qui  fait  pénétrer  les 
corps  gras  dans  les  bons  creux  et  les  met  ensuite  à  l'abri  de  la  pluie,  delà 
neige  et  de  l'humidité. 
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!l  est  bon  de  n'ovoir  en  voyage  que  des  caisses  qui  n'excèdent  paa  5  pieds 
de  longueur  sur  une  largeur  de  6y  fa  Sfîcentinièlres,  et  une  i5pa!sseur  de  60. 
L'unique  qui  m'a  servi  à  transporter  tant  de  bas-reliefa  du  fond  de  l'Asie 
n'avait  pas  mboe  cette  dimension. 

Pour  les  grandes  inscriptions  db  Persépolis.  je  les  scindai  par  bandes  de 
la  lar^ur  de  ma  caisse,  ayant  soin  de  couper  avec  de  forts  ciseaux  dans 
noedes  raies  iuteriinëaires,  toutefois  après  lesavoir  numérota  et  avoir  mis 
despointsderepére.  Quand  on  veut  couler  en  pldtre,  on  les  rapproche,  et  cela 
hnne  une  couture  à  peine  sensible,  qn'il  est  très-aisë  de  faire  disparaître 
co  passant  le  doigt  dessus  après  le  moulage. 

'  Pour  ies  gnotb  bas-relief  ou  les  figures  colossales ,  on  procède  de  même , 
en  agissant  avec  intelligence;  il  est  toujours  facile  ou  de  placer  la  couture 
dans  les  plis  on  sur  le  fond,  les  parties  diverses  du  bon  creux  se  rapprochant 
an  mmd^  avec  la  plus  grande  facilita. 


(Joe  opëratioD  de  la  plus  haute  importance  est  celle  de  la  cuisson  du 
moale.  en  ce  qu'elle  peut  entraîner  la  perte  de  bons  creux  fort  précieux. 
Les  TOy^reurs  n'auront  pas  besoin  de  l'essayer  en  route,  puisque  c'est 
Molement  à  Paris  qu'on  devra  couler  en  |dâU«.  Quoi  qu'il  ai  soit,  voici  la 
description  de  l'opération  qui  donne  aux  bons  creux  si  l^ers  une  grande 
force,  el  qui  m'a  permis  de  tirer  de  nombreuses  épreuves  dans  mes  modes, 
ce  qui  semblait  inexplicable  même  aux  plus  habiles  praticiens. 

Je  place  mes  bons  creux  en  face  d'uue  cheminée  dans  laquelle  brâle  un 
(èa  très-vif;  puis,  quand  le  moule  est  brûlant,  je  l'enduis  h  l'intérieur  d'une 
adition  composée  d'huile  de  lin  cuite  avec  de  la  lîlhai^ ,  de  )a  cire  jaune 
^  de  Tessence  de  lérébeothine,  après  quoi  je  place  les  creux  dans  un  four 
àiiuSé  i  80  OQ  100  degrés,  où  ils  restent  une  demiJieure;  après  cette 
opération,  quand  on  veut  mouler,  on  n'a  plus  qu'à  les  enduire  légèrement 
dluiile  de  lin  el  it  jeter  son  plâtre  dedans. 


Pour  la  edie  de  pâle  : 

l^r  litre  de  forine,  nhin  déroche,  ilemi-beclogrnmme; 
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four  l'huile  composée,  destina  à  pr^pai'er  la  cuisson  i\es  iiioulcs  cl  leur 
i  tu  perméabilité  : 

Por  kilogramme  d'Imile  grarae  de  bonne  qualil^. 

3  onces  cire  jaune, 

'i  onces  essence  de  lijrëbeolbine. 

Paire  fondre  la  cire  jaune  dan»  uoe  petite  quantité  d'huile  grasse  et  y 
ajouter  l'eiisence  de  térébenthine  pour  tiarifier  le  liniment,  puis  verser 
dessus  le  reste  du  kilogramme  d'huile  grasse,  qu'on  emploiera  dp  préfé- 
i-ence  à  chaud. 

Montaiteit'une  in'sFriplion  d«  i/t  de  ccnlimèlre  de  creui  «  i  rentîmitre  i/i. 
Protédit  p«rfi«lionoé§. 

Élendex  sur  la  surface  de  la  pjerre  du  papier  mouillé,  collé  légèrement, 
connu  sous  le  nom  de  carré  buUe,  eouranne  bulle  ou  grù  bulle.  Frappei 
fortement  avec  une  brosse  de  sanglier  les  trois  premières  couches,  pois 
étendez  de  la  colle  de  farine,  recouvrez  (e  lout  d'une  nouvelle  couche  de 
papier,  et  laissez  sécher. 

Pour  la  cuisson  et  l'imp^néabililé,  voir  la  description  du  procédé. 

Uoulige  de*  fl^m  d'up  reiisf  ds  i  eentiiiièlre  ■  10  coatimètTU. 

Etendez  sur  le  bas-relief  du  papier  mouillé,  comme  pour  les  inscriptioDs, 
quatre  couches  successives ,  puis  étendez  une  couche  de  colle  de  farine,  que 
vous  recouvrirez  de  pâle  de  papier;  tamponnez  fortement  de  la  pâle  de 
papier  dans  le  cretu ,  et  n'épargnez  pas  les  couches  de  papier  sur  les  par- 
ties les  plus  saillantes.  Quand  vous  aurez  frappé  vigoureusemeot  avec  la 
brosse  et  pétri  les  contours  avec  les  doigts  et  les  ébauchoirs,  étendez  une 
couche  décolle  forte  (&  onces  par  i/a  pinte  d'eau),  emplayez4abouitlanle, 
afin  qu'elle  pénètre  votre  pAte.  puis  recouvrez  cette  gâaline  d'une  condu 
de  papier  bulle. 


Quand  il  ne  s'agira  que  U'ud  relief  de  1  à  3  centimètres,  Boit  pour  des  inscnp' 
tionB,  soit  pour  des  sculptures,  on  peut  supprimer  le  bleue  de  Bou^iva]  et  le  four 
pour  la  cuIbsod  des  moules;  le  feu  d'une  grande  cheminée  suffira.  Pour  lesiculp- 
tares  d'un  haut  relief,  se  reporter  an  Manuel  rampitt  de  LotltnopIaiCM  (Paris,  1 857. 
.  ïot.  ln-18). 

On  conoalt  enfin  l'origine  du  meilleur  papier  i  mouler,  qui  a  une  grande  impor- 
tance. Le  liiaat  JrangKt  des  Turks,  le  aara^-frauiiz  des  Arabes,  que  l'on  trouve 
parfois  dans  l'Asie  Mineure,  l'Asie  Mojenae,  et  abondamment  au  bazar  des  ptrfnmf 
du  Caire,  ce  papier  grossier  vient  d'Espagne,  probaUemenl  de  Valence,  car  ks 
Valencieni  on  emploient  de  grandes  quantités  pour  emlMllor  leurs  oranges. 

LoTTDi  DS  L:i*iL  (juin  iH-j'i). 
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SOCIÉTÉS    SAVANTES  DES   DÉPARTEMENTS 

CORRESPONDANT   AVBC  LB  HIMSTÂRE. 
(1873.) 


* SmiM  d'ëmuUdoD ,  agricniture,  sciences,  lettres  et  arts  de  l'Ain,  à 
Bourg,  foDd^  en  1 7I3  .  'aatoriB^  la  même  année  et  recoamu  eomtnt 
àaUuitment  [d'utilité  publique  ie  t5  octobre  1899;  a  pnblié  63  volumes 
iD-8',  «tas  le  litre  d'abord  de  Journal,  puis  dMniu^. 

Sodélë  littéraire,  historique  et  archéologique  du  département  de  l'Ain,  k 
Bourg,  fondée  en  1879;  publie  un  recueil  mensnd,  sous  le  titre  de 


SociAë  académique  de  Laon,  fondée  en  i85o,  autorisée  en  t65i;B  publié 
18  vt^unies  iQ-8°  de  BuUetiiu  et  9  ouvrages  :  EitUnre  de  ta  Ligue,  1  vo- 
hime;  Etait  généraux  du  Vermandùit,  1  volume. 

'Société  académique  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  agriculture  et 
DMinitrie  de  Saint-Quentin,  Tondée  en  i8a5,  reconnue  par  ordotmanee 
roi/ak  d»  I S  avril  i83i  ;  a  publié  3  A  volumes  ia-8'  de  Mémoires  et 
iS  livraisons  des  Annales  agricoles  de  l'Aisne. 

Sooélé  BTchéok^iqne,  historique  et  scientifique  de  Soismns ,  fondée  en 
18Ï7,  SDloriséela  même  année;  a  publié  aa  vtJnmesin-S' de  Bulletins, 
et  séparément  fa  Rituel  de  Ifiveton,  le  journal  de  Dom  hèpaulard,  ht 
S%M  de  Soittone  en  1 5 1  ^  ,  et  fa  Cartukire  de  l'abbaye  de  Saint-Léger. 

*  L'Mtriiqin  indique  que  ta  SociM  nt  rotoDDuo  comme  établin«m«nt  d'atîlilé  pu- 
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Société  historique  et  archéologique  de  CbAleau-Thierry.  haiée  en  1 86â . 
Butorisëe  en  1868;  a  publié  7  volumes  in-8*  H'Annales. 


Spciété  bisloriquealgënenne,  &  Alger,  fondée  en  i856,  autorisée  la  même 
année  parle  gouverneur  général  de  l'Algérie;  a  publié  16  volumes  in-8°, 
sous  le  titre  de  Revue  afncaiiK. 

Société  de  climatologie,  sciences  physiques  et  naturelles  d'Alger,  fondée 
en  i8G3;  a  publié  30  volâmes  in-ê*  de  Bnlletins. 


Société  d'émulation  de  l'Allier,  à  Moulins,  fondée  en  16/16,  autorisée  la 
même  anoéei  a  publié  la  volumes  in-8*  de  Bnlletins,  et  séparément 
3  ouvrages  :  Cartulmre  dt  h  OutptBe-Aude,  Leçon»  sur  le»  biit  et  /e* 
eftu  du  mouvement,  et  Étude  tur  la  chronologie  des  nre»  de  Bourbon. 

Société  des  sciences  médicales  de  (iannat,  fondée  en  i8&5,  autorisée  la 
mfime  année;  publie  chaque  année  k  compte  rendu  de  «es  travaux. 


Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  è  Nice,  fondée  en 
1861  et  autorisée  en  1869  ;a  poblié  1  volume  d'Annales  et  3  Annuaires; 
en  préparation  :  ia  publication  d'nn  manuscrit  du  mv*  siède  et  du 
dictionoaire  topographique  du  département. 

Société  des  sciences  naturelles  et  historiques,  des  lettres  et  des  beau\-arls 
de  Csmies  et  de  l'arrondissement  de  Grasse,  fondée  en  1867  et  anlo- 
risée  en  1868;  a  publié  3  volumes  de  Mémoires. 


Société  des  sciences  naturelles  i>t  lûstoriques  de  l'Ardèche , 
en  1861:  a  publié  5  volumes  de  Rullrtins. 
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'Sodâé  ac8déniique  d'aïeul  ture,  des  sciences,  arU  et  belles- te  lires  de 
l'Aube,  kTroyes,  fondée  en  179S,  autorisée  en  1801  el  reeoimue  comme 
euUwoRMi  d'uûUté  publique  le  i5  février  i853;  a  publié  un  Journal 
tte  1798  è  1800,  el  37  volumes  in-8°  de  Mémoires  avec  planches. 


Sodété  des  arls  et  sciences  de  Carcassonne,  fondée  en  i836  etnulorisée  la 
ntfane  iimée;  a  publié  3  volumes  de  Mémoires  in-8°. 

Commission  arcbëi^ogique  et  littéraire  de  l'orrondissement  de  Narbonne , 
Ibodée  «1  i833  et  autorisée  la  même  année. 


*  Sociélé  des  lettres,  sciences  et  arts  de  rAveyron,  k  Rodez,  fondée  en 
■  836  et  reeooBue  comme  établmtment  d'ulilité publique  le  99  aoâl  1867; 
a  publié  95  volumes  in-S*  de  Mémoires  ou  Recueils. 


*  Acadëmie  desseieiioeB,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille,  fondée  en  179$ 
et  neamue  eomnu  élablitêement  d'ulililé  publique  par  lettres  patentes  de 
1736  et  176G;  a  publié,  depuis  180&.  16  voliunes  in-8°  de  Mémoires. 

'Société de slaliattqne  de  Marseille,  fondée  en  1897  et  reconnue  comme  éia- 
tëttmentd'titilitiptAliquele  99  mars  1889;  «publié  37  vol.  in-8*,  dont 
Sd'Aimales  et  3&  de  Répertoires  dee  travaux,  avec  plaôcbes. 

' TMoité  médical  des  Bouches-du-Hhdne,  ii  Merseille.  fondé  en  i8â3  et 
ntmm commt étahliteemaU d'ubSlé publique ,  le  3t  mars  iSSg;  a  publié 
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'  Société  de  médecine  de  Marseille ,  fondée  en  1 8 1 A  et  reeonmu  comme  ào- 

blitgemmt  d'utilité  publiqtie  le  3i  décembre  1817;  publie  un  Bulletin. 

Société  libre  d'émulation  de  la  Provenœ,  à  Marseille,  fondée  en  1861. 

Société  historique  de  Provence ,  è  Mi,  fondée  en  i663;a  publié  3  volâmes 
de  Mémoires  inédits  pour  servir  ii  l'histoire  de  la  Ligue  et  h  rhisloire  de 
la  Fronde  en  Proveoce. 

Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix,  fondée  ta 
1808  et  constituée  officiellement  en  1^99;  a  publié  9  volumes  in-6' 
de  Mémoires  et  donne  chaque  année  le  procès-verbal  de  ses  séances. 

Commission  archéologique  d'Arles,  fondée  en  i839:  a  publié  pluneare 
volumes  in-8°  rdatifs  i  l'bi^ire  locale. 


*  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  fondée  en  ifiSï. 

autorisée  en  1 706  et  reconnue  comme  élablUtement  d'utilité  publique  le 
10  aoât  i8â3;  publie  chaque  année  un  volnme  de  Mémoires. 

*  Société  d'agriculture  et  de  commerce  de  Caen,  fondée  en  1769  et  reem- 

nue  comme  établissement  d'ulilili  pnbUqm  le  18  juillet  i854;  a  publié 
g  volumes  in-8*  de  Mémoire;  et  i3  volumes  de  Bulletins. 

*  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  à  Caen,  fondée  eu  1893,  autorisa 

en  iSaâ  et  reconnue  comme  établinement  d'utilité  pubUqut  le  lù  février 
i855;  a  publié  98^ volumes  de  Mémoires  et  6  volumes  de  Bulletins. 

'Société  linnéenne  de  Normandie,  à  Caen,  fondée  en  tSsS  et  reconnue 
comme  élablistement  d'utilité  publique  le  9a  avril  i863;  a  pt^lié  35 
volumes,  dont  16  de  Mânoires,  i5  de  Bulletins  et  li  de  Séances 
publiques. 

Association  normande  pour  les  progrès  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et 
des  arts,  h  Caen,  fondée  en  i63t  et  autorisée  en  1887;  a  publié 
38  volumes  in-8°  et  1  volume  de  Table. 

Société  d'agriculture ,  sciences  et  belles-lettres  de  Bayeui ,  fondée' et  auto- 
risée en  i8At;  a  publié  6  volâmes  de  Mémoires  in-8*  et  des  Bulletins. 

Société  d'émulation  de  Lisieux,  fondée  et  autorisée  en  i835;  publie  an 
Bulletin  annuel  de  w 
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Sod^ié  historique  de  Lisieux,  fondëe  et  autorisée  en  1869. 

'Sodëté  d'agriculture,  des  bi-U,  sciences  et  belles-lettres  de  l'arroodisse- 
meal  de  PoDt-rÉvêque,  fondée  en  i845,  autorisée  en  i8â6  et  reconnue 
muau  èîahtittetnent  d'uliUlé  publique. 

Sod^lé  viroise  d'émulation  pour  le  développement  des  belles-lettres, 
sciences  et  arts  de  l'industrie,  Tondée  et  autorisée  en  1866;  a  publié 
I  volume  de  Mémoires. 

'Sociélé  française  pour  la  conservation  et  la  description  des  moauments 
hishniques.  it  Caen,  fondée  en  i83à  et  reconnue  comme  ètablûtement 
fntUitê  pMiqve  le  lâ  aodt  1871  ;  a  publié  dj  volumes  de  Bulletins. 
(Coagrès  arehëologiqne.) 


Société  d'agriculture,  scicDces,  arts  et  commerce  de  la  Charente,  à 
Angvulèaie,  fondée  l'an  11,  autorisée  en  i8]8;  a  publié  Ss  volumes 
in-8'  d'annales. 

Sociéfé  arcbéologique  et  bislorique  de  la  Charenle,  k  Angoulème,  fondée 
en  1844  et  autorisée  la  même  aunée;  a  publié  30  volumes  in-8°  de 
BnDetius  et  3  volumes  de  Docuraenls  :  Trétor  dee  pièce»  AngomnoUet, 
1  volumes,  et  Document»  de  l'Angomnois,  t.  I. 


'  Académie  des  bdle»-lettres,  sciences  et  arts  de  la  Rochelle  (fusionnée  en 
t85A),  rsconiwe  comme  élablUiement  d'utiHU  publique  le  It  septembre 
iSSa;  a  publié,  depuis  i85A,  environ  10  volumes  in-S'  d'Annales. 

Sociâé  d'agriculture  et  belles  lettres,  sciences  et  arts  de  Rochefort,  fondée 
en  1 806  ;  a  publié ,  depuis  1 85  3 ,  10  volumes  in-8°  de  Mémoires. 

CommisHOD  des  arts  et  monuments  de  la  Chareule-Iaréricure,  à  Saintes, 
fondée  eo  1660;  a  poblié  1  volume  et  3  fascicules  de  Mémoires. 

Sociélé  des  arts,  scieaces  et  belles-lettres  de  Saintes,  fondée  en  1867; 
a  poblié  n  volimies  de  Mémoires. 

Sociélé  historique  et  scientifique  de  Saint-Jean-d'Angelf,  fondée  en  i8l)3; 
a  publié  h  volumes  de  Mémoires. 
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Société  hîsUirique  du  Cher,  h  Bourges,  fondée  en  16A9;  0  publié  h  vi>- 
lumes  de  Bullctius  et  7  volumes  de  Mémoires  in-6*. 

Société  des  antiquaires  du  Centre,  à  Bourges,  fondée  en  1867  et  antorisÀ: 
la  mfime  année;  a  publié  3  volumes  de  Mémoires  in-8°. 


Société  arcbéologique  du  déparlement  de  Constantine,  à  Goostaotiiw, 
fondée  en  i853;  a  publié  ili  volumes  in-8*  d'Annuaires. 

Académie  d'Hippâne,  h  BAne,  fondée  en  i86âi  a  publia  11  volumes  de 
Bulletins. 


*  Académie  des  sciences,  arts  et bdles-lettres  de  Dijon,  fondée  le  l'octolrc 
1735  et  reconnue  par  ardonnattee  du  m  octobre  t833;  a  publié,  depuis 
176g,  go  volumes  et  fascicules  ia-8°  de  Mémoires. 

Commission  départementale  des  antiquités  de  la  CflteJ'ft'  (Société  archéo- 
logique de  Dijon),  fondée  le  7  octobre  i83i;  a  publié  10  volumes  in-8' 
ou  iQ-â°  de  Mémoires. 

Société  d'bistoire,  d'3rchéol<^e  et  de  littérature  de  Beaune,  fondée  le 
ai  mai  t85i  et  autorisée  le  uo  septembre  i85t. 

Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur,  fondée  le  1 1  l^er 
t8&-j;  a  publié  8  volumes  de  Bulletins. 


Société  archéologique  du  département  des  C6tes-du-Nord,  i»  Saint-Brieuc. 
fondée  en  1 8Ùs  ;  a  publié  6  volumes  de  Mànoirea  et  de  Bulletins ,  ain>i 
que  des  Documents  bisloriques. 
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Soeiâé  d'émnlation  des  Côtes-du-Nord.  à  Saint-Brieuc,  fondée  eii  1861 
d  aalarkée  en   186C;  a  publié  9  volumes  in~8°  de  Bulletins  el  Mé- 
moires. 

Sodél^  d'^ulation  de  Dînan,  fondée  en  186a;  a  publié  1  volume  d'Aii- 
oalesin-is  (t86!i-i863]. 


Sociélé  des  sciences  natnrdles  et  archéologiques  de  la  Creuse,  fondée  le 
9  décembre  tSSa;  a  publié  3  volumes  de  Bulletins  et  Méruoires. 


Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  delà  Dordogne,  k  Périgneux,  fondée 
en  1893  ;  a  publié  33  volumes  in-8'  d'Annales  agricoles,  littéraires  et 

scieDliOqaes. 


'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon,  foad^  e» 
f]i^  el  reconniit  comme  êtablUiemenl  d'utilité  jmblique  \e  i&juiu  18391 
a  publié,  depais  1806,  kS  volumes  de  Séances  publiques. 

* Soâélé  d'^ulation  du  Doubs,  à  Besançon,  fondée  en  iSAo  el  reconnue 
(SHK  éutbliuement  i'vtiUté pvhUqw  le  33  avril  i863;  a  publié  97  vo- 
lâmes iQ-8'  de  Mémoires. 

Société  d'émulation  de  Monlbéliard,  fondée  en  iSSs;  a  publie  7  volumes 
in-S'  de  Comptes  rendus  et  Mémoires. 

Sdàâj  des  nuis  des  beaux-arts,  à  Besauçon,  fondée  en  i858. 

Sociâéde  médecine  de  Besançon,  fondée  en  i8A5  et  autorisée  en  i865; 
a  publié  18  volumes  in-8'  de  Bulletins. 


Sociélé  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  DrAme.  à  Valence,  fondée  en 
1S66;  a  pnUîé  U  volâmes  in-8*  de  Bulletins. 


'Sociélé  lilve  d'^ricnlture,  sciences,  arts  et  b^e»Jettres  du  département 
de  l'Eure,  à  Évreux,  fondée  en  1807,  autorisée  en  1817  et  rwoNRuc 
coÊurne  élobtittemenl  d'utilité  publique  le  11  juin  i833;  a  publié  87  vo- 
l'imes  io-8*  de  Bulletins  agricoles  el  une  Carte  géologique. 
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*  Société  arch^logiqiie  d'Ëtir&-et-Loir,  à  Chartres,  fondée  en  1856,  aulu- 
risëe  le  5  février  1867  et  reconnue  comme  étabUiiement  d'utilité pMqve 
le  &  juillet  1868;  a  publié  9  volumes  îd-S'  de  Mémoires  et  Procè^- 
verbanx  et  k  ouvrages  îi  part  comprenant  6  volumes  el  1  allas. 

Société  Dunoise.  Il  Châteaudun,  fondée  le  39  novembre  166 A  et  autori»^ 
le  6  février  186&;  a  publié  i  volume  in-8°  de  Mémoires. 


Société  académique  de  Brest,  fondée  en  i858  et  autorisée  ea  iSSg;  |>u 
blie  chaque  année  un  Bulletin. 


*  Académie  du  Gard,  h  Nîmes,  fondée  ie  16  aoAt  1683 ,  reconnue  comme 
élablissement  tTutilité  publique  le  11  décembre  1871  ;  a  publié  3fi  volutnt^ 
in-8°  de  Mémoires  et  36  volumes  de  Procè»-verbaux. 

Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  Fondée  le  38  février  18G8;  n  pu- 
blié 3  volumes  de  Bulletins. 

«aranne  (■m«1«-). 

'Académie  des  Jeux  floraui,  i>  Toulouse,  fondée  en  iSaS,  restaurée  par 
Clémence  Isaure  vers  la  fin  du  iv'  siècle,  autorisée  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIV  (septembre  1694)  et  reconnue  comme  ètablîuement  d'utiUtt 
publique  en  août  1773:  publie  tous  les  ans  un  Recueil  de  poésies  el  de 
prose  contenant  les -principaux  ouvrages  présentée  au  concours  el  1^ 
travaux  des  membres  de  l'Académie. 

'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  bdles-iettres  de  Toulouse,  foDd«c 
en  I7'i6  et  reconnue  comme  établiuement  d'utilité  publique  \e  6  aoâl  t8og; 
a  pidilié  38  volumes  de  Mémoires. 

'Académie  de  législation  de  Toulouse,  fondée  en  i85o,attUiriséeen  i85S 
et  reconnue  comme  élablitèement  d'utilité  publique  le  30  novembre  1871: 
publie  chaque  année  1  volume  de  Mémoires  contenant  les  travaux  de 
Vannée. 
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'Société(lei»ëdecint!<le Toulouse,  fondée  en  1801  vi  recomme  comme  établie- 

itmnl  d'mtililê  publique  le  h  avril  t853;  publie  chaqae  ann^  1  volume 

de  Bulletiiu  et  de  Mémoires,  et  un  journal  mensuel,  la  Betue  médicale 

de  TmUoHie,  créée  en  i8i>fi. 

'Société  d'archéologie  du  midi  de  la  France,  h  Toulouse,  fondée  en  i83i, 
iulorisëe  en  i838  et  reeotmue  comme  étabUêtement  d'utilité  public  le 
10  Dovembre  i85o;  a  puUté  9  volumes  in-â°  de  Mémoires  et  9  Itvrai- 
«HH  d'un  Bnlietin. 

Société  d'histoire  naturelle,  b  Toulouse,  fondée  en  1866;  opuhliéS  volume» 
de  Bulletins. 

Société  des  sciences  physiques  et  naturelles,  è  TDn)ou»>,  fondée  en  1879 1 
publie  un  recueil  de  Bulletins. 


Société  historique  de  Gasco^c.  a  Auch,  fondée  en  tSâg;  a  publié  i3  v 
lomes  in-8'  de  Bulletins. 


'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux,  fondée  en  «663 
et  reeotaaie  eonmu  élabUttemettt  d'tUililé  publique  par  lettres  patentes  de 
Louis  XIV  le  3  s^Iembre  lyta;  a  publié  fit  volumes  in-8'  d'Actes. 

'  Société  linnéeone  de  Bordeaux,  fondée  en  t8i8  et  reconnue  comme  éta- 
bUttewienl  d'utilité  publique  par  ordonnance  royale  du  36  juin  1 6g8  ;  a 
publié  98  volumes  in-8°  de  BulietJDS  et  d'Actes. 

'Société  pbilomalhique  de  Bordeaux,  fondée  en  1808  et  reconnue  comme 
étabHetement  d'utilité  publique  \efi6  aoât  i85çi;a  publié  30  volumes  in-8' 
de  Bulletins. 

Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  fondée  en  i853; 
B  publié  8  volumes  grand  in-8*. 

Société  de  pharmacie  de  Bordeaux,  fondée  en  i83â;  publie  depuis  1860 
QD  Bulletin  in-8*. 

Commission  des  monuments  et  documents  historiques,  i  Bordeaux,  fondée 
en  1839;  a  publié,  de  t84o  à  i855,  i5  volumes  in-8°de  Bapports. 

Société  des  archives  historiques  de  la  Gironde,  à  Bordeaux,  fondée  en  1860. 
Rn.  BU  Soc.  KIT.  5'  tint,  t.  V.  la 
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*Snci^[^  de  mëdecine  de  Bordeaux,  fondée  en  i8il!i  el  recottnae  comme 
élnbliitemeat  d'utilité  publique  le  a6  aoAl  iSSy. 

Sociélë  des  Amifidesorls.à  Bordeaux,  fondëeen  i85i;n  publié  30  volumes. 


Académie  des  sciences  el  lettres  de  Monlpelltcr,  fondée  en  i7ofî  et  autori- 
sée en  iSli-j;  a  publié  i5  volumes  in-4'  de  Mémoires  avec  planches  el 
t  volume  contenant  l'bisloire  de  l'ancienne  Société  royale  des  sciences  de 
Montpellier  et  de  la  Société  libre  des  sciences  et  lettres. 

Société  archéologique  de  Montpellier,  fondée  en  1 833  et  autorisée  en  1 83&  ; 
a  publié  6  volumes  in-â°  de  Mémoires  et  a  volumes  de  documents  hislo- 
riques  :  Petit  Thalamtn  de  MontpelUer  et  Coulumet  de  Perpignan. 

Société  pour  fétude  des  langues  romanes ,  k  Montpellier,  ifondée  en  1 86<)  ol 
autorisée  en  1870;  a  publié  3  volumes  in-8*  sous  le  titre  de  Revue,  et 
un  Bulletin. 

Société  archéologique ,  scientifique  el  fittéraire  de  liéïiers ,  fondée  en  1 SS  !i 
et  autorisée  en  1 839 1  a  publié  1 9  volumes  in-8°  de  Bulletins  et  9  vo- 
lumes de  documents  :  Le  hreniari  d'amor  de  Matfre  Ermengaiid. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Montpellier,  fondée  en  iSao. 


llle-««-VU«bM. 


archéologique  du  déparlement  d'Ille-et- Vilaine ,  k  Bennes ,  fondée  eji 
6  et  réorganisée  en  iS63;  a  publié  7  volumes  de  Bulletins  ou  W- 


■■drc-^-LoI  rc. 

'Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- lettres  du  départemenl 
d'Indre-et-Loire,  à  Tours,  fondée  en  1761 ,  autorisée  en  t.806  et  rwon- 
ntitcomme  élabliuemenl  d'utitilé  publique  le  1"  décembre  i855;  a  publié 
,So  volumes  d'Annales  et  une  Flore  du  département. 
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'Soaiié  arayoli^pque  de  Tonraine,  à  Tours,  ibnd^  eu  iSào  eL  t-eceunue 
tctUÊK  ÙMuement  d'ulilllé  publiqtu  ie  i  o  juin  1879  ;  a  publié  aA  vo- 
lumes in-8*  de  Mémoires  et  un  Bulletin. 

SoeiétëttiéàKtAe  d'Indre-et-Loire,  S  Tours,  fondée  et  autorisée  en  t8ni;n 
publié  I S  volumes  în-8°  sous  le  titre  de  Recueil  dr*  travanr. 


Académie  Delphinale,  à  Grenoble,  fondée  en  1773  et  iiutoiisée  en  i83G;  ■ 
a  publié  17  volumes  de  Bulletins  et  a  volumes  de  DoetuneitU  inéditt  re- 
talifi  an  Daitpluné. 

Sodétéd'a^'culture  et  d'horticulture  de  Grenoble,  fondée  en  i835;  public 
DD  Balletiu  agricole. 

Société  de  statistique,  des  sciences  naturelles  et  des  arts  industriels  de 
l'Isère,  i  Grenoble ,  fond^  en  1 838  ;  a  publié  1 4  volumes  in-8'  de  Bnl- 


Sod^té  d'émnlatiiH)  du  Jura,  à  Lons-le-Sannier,  fondée  en  1817;  a  publié 
3o  volumes  in-8*  de  Mtooires. 

Société  d'agriculture .  sciences  ot  arts  de  Poligny,  fondée  en  1 869  et  auto- 
risée la  même  année;  a  publié  12  volumes  in-8°  de  Bulletins  mensuels. 


Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cber,  à  Blois,  fondée  en  i839  et 
autorisée  le  97  mai  t86B;  a  publié  7  volumes  in-8*  de  Mémoires  et 
i  Bulletins. 

Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  VendAmois,  fondée  le 
9  janvier  i86â,  autorisée  le  11  mars  1867;  a  publié  10  volumes  de 
BoUetins. 


Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment de  la  Loire,  h  Saiot-Étienne ,  fondée  en  iSaa  et  reconstituée  en 
i856;  a  publié  43  volumes  iD-8°  d'Annales. 
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Société  (le  l'industrie  minérate  ii  Sainl-Elieniic .  foiiAée  en  iâS5;  a  publié 
1 5  volumes  in-8*  de  Bulletins  et  un  atlas. 

Société  de  niédecioe  de  Sainl-Étienne  elde  la  Loire,  h  Saint-Élienne ,  fon- 
dée en  i856:a  publié  h  volumes  in-8°  de  Bulletins. 

*  La  Diana ,  société  historique  et  archéologique  du  Fores ,  h  Montbrisoo . 
fondée  en  1 869 ,  reconnue  comme  étahHttement  i'ublitè  pubUgat  le  1 3  fé- 
vrier 1 869  ;  a  pnhiié  9  volumes  de  Comptes  renduB  et  un  (]alalogii«  i\p 
sù  bibliothèque. 

L«lra  tBBBle-). 

Société  d'agricakure,  sciences,  arts  et  commerce  du  l*uy,  fond^en  1819 
et  autorisée  eu  i833;  a  publié  3o  volumes  in-8*  d'Annales. 


Société  académique  du  département  delà  Loire-Inférieure,  â  Nantes,  fondé*- 
en  1798  etautoriséeen  i83i;  a  publié  &7  volumes  d* Annales. 

Société  d'archéologie  de  Nantes,  fondée  en  i8/i5;  a  publié  1 1  volumes  de 
Bulletins  (1857-1871). 


Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'OHéans,  fondée  et 
autorisée  en  1809;  a  publié  AS  volumes  in-8*  d'Annales  et  de  Mémoires. 

Société  d'hortieullore  d'Orléans,  fondée  en  18^9;  a  publié  8  volâmes  de 
Bulletins. 

'Société  andiéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans,  fondée  en  1SA8,  antori- 
sée  en  i85A  et  reconnue  comToe  éuihUaiement  d'utilité pubU^w  le  8  févrin" 
i865;apublié  11  volumes  de  Mémoires,  5  Bulletins  et  un  atlas. 

Académie  de  Sainte-Croix,  b  Orléans,  fondée  en  «863  et  autorisée  en 
1869;  a  publié  a  volnmes  in-8°  de  Lectures  et  Mémoires. 
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'Son^iTagiicullure,  Bciences  et  arts  d'A^n,  foad^  ea  i^^^^  et  n 
wnu  èlablûiemeiU  d'itlililé publique  te  g  janvier  1 661  ;  a  publié,  de- 
fNiis  lioli^  1 1  volumes  sous  le  titre  de  RecueU. 


'SodAé  d'agriculture,  gciences  et  arts  du  dëpartement  de  la  Lozère,  h 
Uende,  rondëe  le  sS novembre  181  g,  aulorisëe  la  même  année  et  recon- 
nu comme  étabtUsemejtt  d'utiUlè  publique  le  3  décembre  1 85g  ;  a  publié 
16  volumes  in-8°  de  Mémoires  et  na  volumes  de  Bullelius. 

SodéU académique  de  Maine-et-Loire,  b  Angers,  fondée  eu  1867;  a  pu- 
blié 97  volâmes  in-8*  de  Mémoires. 

'Sociéléd'agricullare,  sciences  et  arts  d'Angers,  fondée  en  1818,  aulori- 
•éeea  t83i  et  reconnue  comme  itabUssemenl  d'utilité  publique  le  3  mai 
iS33;a  publié  5o  volumes  in-8°  de  Mémoires,  9  volumes  de  Statis- 
liqnett  1  volume  (Exposition  de  1839). 

Sociàé  des  éludes  scientifiques  k  Angers .  fondée  en  1 87 1 . 

Sociétf  industrielle  et  agricole  d'Angers,  fondée  en  i83o;  a  publié  As  vo- 
lâmes ia-8*  de  Bulletins. 

Saoèé  lianéennede  Maine-el-Loire,  h  Angers,  fondée  en  i85a;  a  publié 
li  voluines  grand  ia-8*  d'Annales. 


SoâAé d'agriculture,  d'archéologie  e(  d'histoire  naturelle  de  la  Manche,  à 
StintU,  fondée  et  autorisée  en  i836;  a  publié  k  volumes  iii-8*  de  Mé- 


Sodjté Kadânique  de  Cherbourg,  fondée  en  1775;  a  puUié  17  volumes 
in-8'  de  Mémoires. 

Société  (l'archéologie,  de  littérature,  sciences  et  arts  d'Avronches.  fondée 
ni  iS3^c(  anlorisée  en  i8Aâ;a  publié  h  volumes  in-8'  de  Mémoires.    ' 
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*S(>cit<l(!  desscieaces  Dolui-elles  de  Cherbourg,  fondëe  en  t85i ,  autorist'e 
en  i853  el  recormiie  comme  élablùtement  d'utiUlé  publique  le  36  aoiït 
1 805  ;  a  publié  1 6  volumes  in-8°  de  Mémoires. 

Société  académique  da  Cotentin,  à  Coutances  {archéologie,  helles-leltrcs, 
sciences  et  beaux-arts),  fondée  et  autorisée  en  1879. 


'Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  delà  Marne,  àChdlons. 
fondée  en  1 798  et  reconnue  comme  éiabliisement  d'uttUlé  publique  le 
3i  août  i8G3;  0  publié  7^  volumes  in-19  (Résumé  des  travaux  delà 
Société)  et  10  volumes  in-â"  de  Mémoires. 

'Académie  de  Reims,  fondée  en  i8âi  et  reconnue  comme  ètablitsemenl 
d'uliUlè publique  le  i5  décembre  i8i6;  ptitJie  un  Bulletin  et  des  Mé- 
moires (18  volumes  de  travaux). 

*  Société  industrielle  de  Reims ,  reconnue  comme  élabliuemmt  d'uiiliU publique 
le  17  novembre  1861  ;  a  publié  8  volumes  grand  in-8°  de  Bidietias. 

Cercle  pharmaceutique  de  la  Marne,  b  Reims,  ftHidé  en  i8â3  et  autorisé 
en  i8ii;  a  publié  27  Iwocbures. 

Société  des  sdences  et  arts  de  Vitry-le-Franf ois,  fondée  en  1861  et  autorisée 
en  1866;  a  publié  h  volumes  in-8°. 


Marne  (R«n(e*>, 


*  Société  historique  et  archéologique  de  Langres ,  fondée  en  1 836  c 
nue  comme  élablisiement  d'utiUlé  publique  \eQ  II  décembre  i85<|;i 
9  volumes  in-A°  de  Mémoires  et  vient  de  créer  un  Bulletin. 


pubhé 


"Société  de  l'industrie  de  la  Mayenne,  ii  Laval,  fondée  en  i85oetreaM>>i>' 
comme  itabliuement  d'utilité  publique  le  3o  mars  i85fi;  a  publié  h  vo- 
lumes de  Bulletins. 

Société  d'archéologie,  sciences,  arts  et  belies-lettres  de  Mayenne,  fonder 
en  18RA  H  autorisée  en  1866;  a  publié  1  volume  in-l'  de  Bulletins. 
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'^(téuiiedeStaDislas,  n  Nancy,  fondée  en  ijSo,  aulorii>éB  eu  1751  el 
ramiue  comme  étobUttement  d'uttUlé  fmbli'fue  \e  91  juia  186&;  a  (lublié 
iiolumes  in-i9,  tU  volumes  ii)-8*  ou  in-ia  de  pléiades  Travaux  et 
to  Tolunies  in-8*  de  Mémoires. 

Soeiâé  des  sciences  de  Nancy  (ancienne  Société  des  sciences  naturelles  de 
Strasbourg,  fondée  en  i8a6);  publie  des  Mémoires  in-i°. 

Soci^  de  médecine,  h  Nancy,  fondée  en  18^3  et  autorigée  en  i8ââ: 
publie  chaque  année  un  compte  rendu  de  ses  travaux. 

'Sodélé  d'arcliéolf^ie  lorraine  et  du  musée  historiqae  lorrain,  b  Nancy, 
fonilée  en  tèliS  et  reconnue  comme  ètabUstemenl  d'utililé  publique  le 
9  jauvier  i86i;  a  pnbiié  29  volume»  in-8°  de  Bulletins  ou  Mémoires, 
tiTolumes  in-8*  d'un  Journal  mensuel  et  i.'j  volumes  d'un  Recueil  de 
«loaunoils  sur  l'Iiisloire  de  Lorraine. 

Soàilé  d'anbéok^e  et  d'histoire  h  Briey,  fondée  eo  1 87 1  ;  public  des  Mé- 


SoeiéU  des  lettres ,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc ,  fondée  en  1 870  ;  a  pu- 
Uié  t  volume  de  Mémoires. 

SoeîM  du  musée,  b  Bar-le-Duc,  fondée  en  i865;  a  publié  1  volume  de 

Bulletins. 

'Société  philomatbiqne  de  Verdun,  fondée  en  1893,  autorisée  eu  i83â  et 
tconnue  comme  établmement  d'utilité  publique  \e  (t  aviil  1860;  a  pu- 
blié 7  volumes  in-fi'  de  Mémoires. 


Sod^lé  polymathiquG  du  Morbihan,  à  Vannes,  fondée  en  18^6  et  autorisée 
en  i83i  ;  publie,  depuis  1857,  un  Bulletin  semestriel,  cta  sous  presse 
Ks  Calabiffueê  de  l'histoire  naturelle  du  Morbihan,  dont  3  fascicules  ont 
para. 

Nlèrr*. 

Sotiélé  Nivemoise  des  lettres,  sciences  et  arts,  à  Nevers,  fondée  en  i85i 
et  autorisée  en  i85&:  a  publié  8  volumes  in-8*  de  Bulletins  cl  h  vo- 
lumes in-4°  ou  in-8'  de  Documents. 

^wiAf  historique ,  lillérmie  rt  agricole  de  Vnriy,  fondée  en  1857, 
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GommiBsioii  historique  du  Nord,  k  Lille,  fondëe  en  iSSç)^  a  puUié  1 1  vo- 
lumes in-8°  de  Bulletins  et  g  volumes  de  )a  Statistique  archëok^que  du 
département,  avec  caries. 

'Société  des  sciences,  de  l'agricidlure  et  des  arts  de  LiHe,  fondée  en  i8o3 
et  rteomue  comme  élabUtiemtnt  d'ittilité  publique  le  1 3  décembre  1 869  ; 
a  publié  53  volumes  iu-S'  de  Mémoires  et  1 1  volumes  de  Notices  agri- 
coles, et  l'Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  coDiples. 

Société  centrale  de  médecine  du  déprlement  du  Nord,  b  Lille,  fondée  en 
18A.I  et  autorisée  en  1866;  a  publié  1 1  volumes  de  BuUetins. 

Comité  Qamand  de  France,  ji  Lille  et  h  Dunkerque,  fondé  en  i853;  « 
publié  10  volnmes  in-8°  d'Annales  et  5i  volumes  de  Bulletins. 

Société  d'émulation  de  Cambrai ,  fondée  en  i8oâ  et  autorisée  en  1819;  a 
publié  39  volumes  in-8°,  avec  un  allas. 

'Société  d'agriculture,  sciences  et  orts  de  Douai,  centrale  du  départemeal 
du  Nord,  fondée  en  1799  et  reeotmm  comme  êtabUêtmenl  i'utiUlê pMifat 
le  1 1  juillet  1899;  a  publié  s3  volumes  in  8°  de  Mémoires  et  97  Bul- 
letins agricoles.' 

Sodété  Dankerquoise  pour  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  à  Dunkerque,  fondée  en  i85i  et  autorisée  en  i85A;  a  publié 
lO  volumes  in-8*  de  Mémoires. 

'Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes ,  fondée  en  i83i, 
autorisée  en  18^8  et  reconnue  comme  éldiUsiemml  d'utililé  publiytK  le 
31  juin  i85t  i  a  publié  9  volumes  in-8*  de  Mémoires,  aâ  volumes  de 
Bulletins  sous  le  litre  de  Revue  agricole,  induelrielk,  arlitliqve  et  Uttèrmre, 
et  3  volumes  de  Mémoires  historiques  sur  l'arroudissement  de  Valeu- 


*  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de 
l'Oise,  ï  Beauvais,  fondée  en  1 8^7  et  reeonmie  comme  étabkttement  d'u^tè  ■ 
publique  le  3o  août  1 867  ;  u  publié  ûU  volumes  grand  in-8°  de  Mémoîrec. 
avec  planches. 

Société  historique  de  Camj>i^ne,  fondée  et  autorisée  en  1868:  a  [Hibbé 
1  Bulletin  avec  |)lanches. 
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^Oii\é iinhéoiogiifae  de  Sentis,  fondé  en  1663  et  aulorÎMf  eti  i863;  a 
publié  7  volumes  de  Coniples  rendus  et  de  Mémoires. 

''""■■té  arcbéoiogkfiie  de  Noyon,  fondé  en  i856  et  autorisé  en  i863;  a 
publia  h  volumes  iD-8°  de  Bulletins. 

^j^  BiéiJjcoIe  et  phannaceudqae  des  arrondisseiiients  de  Beauvais  et  de 
^^^»taaal,  h  Beauvais,  fondée  en  i863. 


'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Airas,  fond^en  1737  et  reconnue 
te  i&  septembre  iSaS:  a  publié  h3  volumes  in-8*  de  Mémoires  et  5  vo- 
lumes de  DocntneDls  inédits. 

'Soàjté  des  antiquaires  de  la  Morinie,  h  Saint-Omer,  fondée  en  t83t  et 
rtnntue  comme  ètablùtêmml  d'utilité  puhS^  le  9 1  avril  1 833  ;  a  publié 
\h  volumes  in-8*  de  Mémoires,  1  Bulletin  historique  et  h  volumes  de 
travaux  bistoriqnes  :  Àbba  de  Saint-Bertm. 

Sooélé  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  fondée  ea  i863  et  autorisée  en 
i86â;  a  publié  3  volâmes  in-8'  de  Mémoires  et  lâ  Bulletins. 


'Académie  des  sdeoces,  belles-lettres  et  arb  de  Glenuont-Perrand,  fondée 
en  183&  et  reconnue  eojnme  élablùeeineHt  d'vtiUtè  pubUqire  le  11  février 
1839;  a  publié  3 1  volumes  in-8°  (Annales  scientifiques,  etc.),.et  i3vo- 
luroes  in-8*  de  Mémoires. 

Sociélé  du  musée  de  Riom,  fondée  en  1860. 


Société  lie»  science»,  letlrcs  pI  arts  de  Pau,  fondée  le  a 3  janvier  18Ù1 
public  «le»  BulietinK, 


D.g.tizecbv  Google 


Pyrënéca  (■■bMs-). 

Sociale  .-icniyraiqiie  des  H ùules-Py rénées ,  à  Tarbos,  fondée  en  iH53  H 
aiiloiiséc  CD  186');  n  publié  19  volâmes  in-S'  de  Biiileltns. 

Sociélé  Ramond,  à  Bognères-de-Bigorre.  fondée  en  i855  el  autorisée  en 
1 865  ;  a  publié  7  volumes  de  Bulletins. 


Pjrénét  %  ■  •>le«l«lCT . 

'Société  agricole,  scienlifitjue  et  littéraire  des  PjTénées-Orienlales,  à  l'er- 
jiignan,  fondée  elaalorisée  en  t83Z,  reconnue  comme  élablittemm  d'utilité 
publique;  u  publia  ig  volumes  in-8*  de  Bulletins. 

Rkln  (■■al'). 

(Adminutrolion  de  la  portie  rranç^iae.) 

Société  Bûlforlaine  d'émulation,  à  Belfort,  fondée  en  i87'>;  [mblie  un  Bul- 
letin. 


Académie  des  sciences,  bdies-leltres  et  arts  de  Lyon,  fondée  en  1700;  1 
publié  36  volumes  in~8°  de  Mémoires. 

'  Société  de  médecine  de  Lyon ,  fondée  en  1 789 ,  oulurisée  en  1 795  et  i<- 
eomue  comme  étahUtsemenl  d'utililc  publique  le  a6  février  i856;  a  publii^ 
chaqueannée, depuis  i85i,  un  volume  d'Annales. 

Sociélé  des  sciences  médicales  de  Lyon,  fondée  en  1861;  a  publié  11  vo- 
lumes de  Mémoires. 

Société  de  pharmacie  de  Lyon,  fondée  et  autorisée  en  1806;  a  publié  écs 
Mémoires  relatifs  b  la  phannacie. 

Société  d'ioslructiôn  primaire  du  BbAne,  fondée  eo  18^8  cl  autorisée  en 
1829;  publie  chaque  année  un  Compte  rendu. 

Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon,  fondée  en  1807  e> 
autorisée  en  i8A3i  a  publié  90  volumes  de  Mémoires. 

Société  limiéen ne  de  Lyon,  fondée  en  iSaa  el  autorisée  en  iSaî!;  n  piibli'^ 
Hmqne  année,  depuis  1  R.'irt,  mi  voliuni'  iu-8'  il" Annales. 
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'Sociàé  d'éducntiou  de  l.jon,  foudde  eu  t83o  et  reconnue  eomiae  élabUtte- 
MflU  d'utilité  publique  le  3 1  août  1 867  ;  publie  chaque  année  ua  volume 
iT  Anna  les. 

Suci^l^  ocaJémique  d'architecture  de  Lyon,  fondée  en  i83o  et  autorisée 
ea  i839  :  a  publia  3  volumes  grand  in-8°  de  Comptes  rendoR  dee  travaux. 

'mxU  des  .\mis  des  arts  de  Lyon,  Fondée  en  i836  et  autorisée  en  i8A3; 
publie  chaque  année  un  Compt«  renda. 

Société  des  snenc»  industrielles  de  Lyon ,  fondée  en  1 869  ;  e  publié  8  vo- 
Inmes  in-S'  d'Annales. 

Socirlé  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  fondée  en 
i76t;i,  chaque  année,  depuis  1 838,  publié  im  volume  grand  in-8* 
d'Anoales  des  sciences  physiques  et  naturelles. 


Social  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  de  la  Hoatc-S&Ane,  à 
Vesoul,  foudée  eu  1801;  n  publié  16  vnlumes  in-8*  de  Mémoires  et 
3  «ohmes  de  Bulletins. 


'  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Mâcon.  fondée  en  i8o5et 
fYnwaw  comme  iuiblissemttU  d'utilité  publique  le  â  juillet  1899;  a  publié 
3î  yolnmes  in-8*  de  Comptes  rendus.  Mémoires  ou  fiulletins,  3  volumes 
rdati&  h  l'histoire  de  Ciuny,  nu  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Saint-Vin- 
cent de  Mâcon. 

Société dliisloire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-SaAne,  fondée  en  i85ù  et 
aoturisée  eh  t  &hS  ;  a  publié  6  volumes  de  Mémoires  in-8*  et  k  ouvrages  : 
ftn-fcweiil  de  Bourgogne;  Papynt  d'Havit;  Doeumenli  inédit»  pour  servir 
i  Fkiiteùe  de  Bourgogne  et  Hiiloire  de  Stnneeey-le-Grand. 

'Soeiélé  Eduenne,  a  Aulun.  fondée  en  i836,  autorisée  la  même  année  et 
ntoMue  comme  éiablie»ement  d'utilité  publique  le  3o  mai  1 866  ;  a  publié 
s3  vobmes  de  Mémoires  et  Annales. 


^iélé  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarlhe,  nu  Mans,  fondée  m 
I7fii;  a  publié  7  volumes  de  Mémoires  el  sa  volumes  de  Bulletins. 
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Sociétii  du  ittat^riel  agricole  de  la  Sarlbe,  au  Mods,  fondée  en  1857:  i 
publid  30  Bulletins  annuels. 

Sociëlt!  des  sciences  et  oris  de  la  Flèche,  fond^  en  1&57. 

Société  de  médecine  de  la  Sartbe,  au  Mans,  fondée  en  tS-iy;  publie  ui 
Bulletin  annne). 


'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arU  de  Savoie,  à  Cbanibéry,  fbodée 
en  1 8 1  g  et  reconnue  comme  étahlâtemetU  d'utilité  publique  \e  1  à  juillet  1 860; 
a  publié  3â  volumeij  de  Mémoires  et  9  volumes  de  Documents. 

Société  médicale  de  Chambéry,  Tondée-en  i848;  a  publié  11  voluines  de 
Comptes  rendus. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Savoie,  à  Chambéry,  fondée  en  t&hH;  » 
publié  9  volumes. 

Société  Sa voisienne  d'histoire  el  d'ardiéologie ,  à  Chambéry,  fondée  ea  1 855  ; 
a  publié  1 9  volumes  in-8°  de  Mémoires  et  Documents. 

Société  d'histoire  el  d'archëologie  de  la  Manrienne,  h  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne,  fondée  en  i83g  et  autorisée  en  1861;  a  publié  3  volumes  in-S* 
des  Travaux. 

Académie  de  la  Val  d'Isère,  à  Moutiers,  fondée  en  i865;  a  publié  th  vo- 
lumes in-8°  sous  le  litre  de  Becueil  de  Mémoire*  el  de  Documenlê. 


Association  Ftorinionlaiie  d'Annecy,  fondée  en  1 85o  ;  a  publié . . .  voluntes 
in-8°  de  Mémoires  et  de  Bulletins  et  une  Revue  savoisienne  m-W. 


'  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  fondée  en  174&, 
autorisée  en  17^6  et  reconnue  eotnnie  élabUuement  d'utiiilè  publique  le 
13  avril  1853;  a  publié  78  volumes  in-8°,  fous  le  litre  de  PrècU  tm»hf- 
tique  dex  traeaax. 

Société  des  Amis  des  scieucet)  nnturelIeH,  ii  Rouen,  fondée  eu  iSfiS;  a  fa- 
blié  7  volumes  in-8"  de  Travaux. 
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*âoci((élilvei)'éniula[iun,  du  commerce  et  de  l'iadiislric,  î>  Rouen,  fond^ 
a^-jqo  A rttmmue  comme àabUttewtaUd'vtiUtépubliqve  le  iSsyri]  i85i, 
a  publia  60  volumes  ii>-8*  de  Bullelms. 

'SotiéléHavrabe  d'études  diverses,  au  Havre,  fondée  en  1 833  et  reconnue 
rmmi  ètabliuement  d'vliUté  pubHqw  le  3o  décembre  i8C5;  a  publié 
a6  voliunes  in-8°  de  Comptes  rendus. 

Commisiondes  antiquités  de  laSene-IoTérieure,  à  Rouen,  fondée  en  t8i8 
etsniorisfeen  1839;  a  publié  A  volumes  in-8*  de  Bulletins. 

Sodélé  de  l'histoire  de  Normandie,  à  Rouen,  fondée  en  1869:  publie  des 
docDoients  bistoriquea  rétifs  &  la  Normandie. 

Société  de  médecine  du  Havre,  fondée  ea  1831;  a  publié  5  volumes  de 
Bnlietinset,  depuis  t86i,  un  joiunal  trimestriel. 

Sodélélibre  des  pharmaciens  de  Rouen ,  fondée  en  i85!);  a  publia  8  volume» 
in-8'  de  Balletins  des  travaux. 


Sooélé  J'arehéfJogie,  sciences,  lettres  et  arts  de  Seine-et-Mnrae ,  à  Melon, 
mdéeen  186A;  a  publié  6  volumes  (p-andin-8'  de  Bulletins. 

SoeUlé  if agricidture ,  sciences  et  arts  tie  l'arrosdissefnant  rie  Mesu  % ,  fondée 
en  i833;  a  publié  3o  volumes  in-8*  de  Mémoires. 

Sotiélé polytechnique  de  Nemours,  fondée  en  i864. 


Sod^té  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seinc-et-Oise,  h  Ver- 
nillcs,  fondée  en  i83&  et  autorisée  en  i835;  a  publié  ta  volumes  in-8* 
de  Mémoires  et  Procès-verbatu. 

Sod^lé  des  sciences,  à  Versailles,  fondée  en  i83i  et  autorisée  en  t833;  a 
jHiblié  9  volumes  in-8*  de  Mémoires. 

'âodélé  d'agriculture  et  des  arts,  à  Versailles,  fondée  en  1 798  et  reconnue 
oMme  èiabUttement  d'utiUlé publique  le  5  juin  tS^-j;a  publié  -jh  vo- 
IniiHS  io-S*  de  Mémoires. 

Société arcbéologi<iue  de  Rambouillet,  fondée  en  i836;  a  pnblié  (>  volumes 
io-S*  de  Mémoires  et  Documents,  ovec  nlW 
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Socit^b^  de  slutistiqiiG .  sciences,  bel les-lel très  cl  arts  du  JépartcmcDt  des 
Doux-Sèvres,  h  Niort,  foodife  en  i836;  a  publié  3i  volumes  in-8°  de 
Mémoires  et  de  Bulletins. 


Académie  des  sciences,  belles-lellres  et  ai-ts  d'Amiens,  fondëc  en  lySo; 
a  publié  1  volume  inrU°  et  19  volumes  iii-8*  de  Mémoire^  Tormaût 
3  séries. 

'Société  des  antiquaires  de  Picardie,  k  Amiens,  Fondée  en  i83G,  autorisée 
en  1839  et  reconnue  canuHeélnblûiemenid'utiliiéptibliijuek  1 8  juillet  1 865; 
a  publié  33  volumes  in-S'  de  Mémoires,  un  Bulletin  annuel  publié 
depuis  1 84 1  par  fascicule  trimestriel ,  et  8  volumes  la-h'  de  DocumenU 
inédits  concernant  la  Picardie. 

Société  linnéenne  du  nord  de  la  France,  à  Amiens,  fondée  en  i865;  a 
publié  9  volumes  in-8°  de  Mémoires  et  donne  un  Bulletin  mensuel. 

'Société  industrielle  d'Amiens,  fondée  on  1861  et  reconnue  comme  élablù- 
temait  d'nlililé  publique  le  7  juillet  1  ^Ctfi  ;  e  publié  1 0  volumes  de  Bul- 
letins. 

'Société  d'émulation  d'Abbevitle,  fondée  en  t-jtjj  et  reconnue  conum  e'ta- 
blÎMemeHl  d'utilité  publique  le  16  novembre  i83i;  n  publié,  de  i833  i 
1R68,  l'i  volumes  in-8"  de  Mémoires. 


Société  littéraire  et  Kcienlilitjuo  de  Castres,  fundée  eti  1 856  et  autorisée  en 
1 867  ;  0  publié  6  volumes  in-8°  de  Pro ris- verbaux. 


Tam-e(4ia  raunr . 

Société  des  sciences,  belles-lelireactoris  de  Tarn-et-Garonnc,  6  Montaubaii, 
fondée  en  1809;  a  publié  ^G  volumes  in-8*  sous  le  titre  de  Heeaeit. 

Société  archéologique  de  Tom-el-Garonne,  h  Montauban,  fondée  on  t866; 
publie  un  Bullelin  iii-S". 
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™^  ilàudra  scientifiques  et  ordiëolo^ques  de  Draguignaii,  fondit  en 
iSSEJetoulorisëe  en  i856;  a  publié  8  volumes  in-8°  de  Bulletins. 

Soci^acailiimiqueduVar.  à  Toulon,  fondée  en  iSii  et  autorisa  en  1817; 
>  pobtij  37  volumes  in-i  a  de  Bulletins. 


Sooél^  lill^rnire,  Bcieutifique  et  artistique  d'Apt,  fondëe  en  i863  et  oulo- 
risée  en  186g;  a  pvùAié  5o  volumes  in-8°  d' Annales  avec  planches. 


Sociéli  il'^ulatioD  de  la  Vendée,  ii  la  Boche-su i^Yon ,  fondée  en  i85&;  a 
publia  18  volumes  in-8°  d'Annuaires  ou  Bulletins. 


Société  de^  antiquaires  de  l'Ouest,  k  Poitiers,  fondée  e»  i83A  et  autorisée 
eu  1835  ;  a  publie  35  volumes  in-8°  de  Mémoires  et  la  volumes  de 

Bnllelins. 

Société  d'agriculture,  belles'leltres ,  sciences  et  arts  de  Poitiers,  fondée  en 
1789  et  autorisée  en  1818;  a  pulilié  35  volumes  in-8°  de  Bultelius. 

SociëlédemédeciDe  de  Poitiers,  fondée  en  i6â5;apublié33  Bulletins  in-8°. 


Sodélé  d'inculture,  sciences  et  orts  de  la  Haute-Vienne ,  à  Limoges, 
fondée  en  1769  et  autorisée  en  1761:0  publié  environ  30  volumes  in-S*. 

Sodélé  archéologique  et  historique  du  limousin,  h  Limages,  fondée  eu 
i8&5;  a  publié  ai  vnluines  in-8*  de  Bulletins  et  quelques  documents 
historiques. 


Sodélé  d'ànulation  des  Vosges,  à  Épinai,  fondée  eu  iSaS  et  reconnue 
emme  établùiement  d'utilité  publique  \e  10  octobre  iSag;  a  publié  ih  vo- 
lonies  in-8*  d'Annales. 
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Société  des  sciences  hÎHtonqiies  et  nalurelles  de  l'Yonne,  à  Aiuerre,  fond^ 
en  iSh"]  et  reemmtK  comme  élaMigwmeni  d'vtililé  publique  le  ili  jan- 
vier 1861;  a  publié  Sgvolumes  in-8°  de  Itullelins. 

Société  d'études  d'Avalloo,  fondée  en  iSSg;  a  publié  11  Bulletins. 

Société  archéologiqoe  de  Sens,  fondée  et  autorisée  en  iSââ;  n  publia 
1 3  volumes  iD-8°  de  Bulletins. 

Société  médicale  de  l'Yonne,  à  Auxerre,  fondée  en  i84i  et  autorisée  en 
18&6:  a  publié  I  3  volumes. 

Sodélé  pour  la  propagation  de  rinslnicllon  populaire,  fondée  en  1871;  n 
publié  a  Bulletins. 

île  de  la  Béanlon. 

Société  des  sciencet),  lettres  et  arts  de  la  Réunion,  Ji  Saint-Denis,  fondi'e 
en  i85r>;  a  publié  environ  8  volumes  in-8*  de  Bulletins. 
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RÉUMO\  ANNUELLE 

DES 

SOCIÉTÉS  SAVA.NTES  A  LA  SORBONNE. 

SÉANCE  DU  16  AVRIL  1873. 


Le  mercredi  16  avril,  à  midi,  a  eu  lieu,  dan»  le  grand  auiphi- 
ihéJtre  de  la  Sorbonne,  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  sa- 
laotes  des  départements.  La  séance  était  présidée  par  M.  le  marquis 
de  La  Grange,  membre  de  l'Inslitut,  président  de  la  section  d'ar- 
chéologie, en  l'absence  de  M.  L.  Delble,  récemment  nommé  pré- 
sident de  la  section  d'histoire,  en  remplacement  de  M.  Amédée 
Thierry,  décédé.  M.  de  La  Grange  était  assisté  de  MM.  Le  Verrier, 
directeur  de  l'Observatoire,  président  de  la  section  des  sciences; 
L&tn  Renier  et  Milne  Edwards,  vice -présidents;  Hippeau,  Cha- 
bouillel  et  Blanchard,  secrétaires. 

H.  le  marquis  de  La  Grange  a  ouvert  la  séance  el  donné  la  pa- 
role à  H.  Hippeau,  secrétaire  de  la  section  d'histoire,  pour  la 
lecture  du  décret  et  des  arrêtés  relatifs  à  la  réunion  des  délégués,  k 
la  distribution  des  récompenses  et  à  la  composition  des  bureaux. 

Voici  le  texte  de  ces  actes  officiels  : 

Le  Président  de  la  République  Française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Cultes 
et  des  Beaux- Arts, 

DicaiTE  : 

ARTICLE  PREMIEB. 

Le  décret  du  3o  mars  1 869 ,  relatif  aux  concours  annuels  entre 
!i»  Sociétés  savantes  de  chaque  Académie,  est  rapporté. 
(In.  BU  Soc  MT.  5'  série,  I.  V.  i3 
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Le  Ministre  de  l'iDstruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- 
Arls  est  chargé  de  l'eiécution  du  présent  d^rel. 

Fait  à  Versailles,  le  ai  décembre  i 


1873. 


A.  THIERS. 


Par  le  PtMdent  : 

Le  Mtniiire  de  tlntlruetion  publique,  da  Cuilti 
et  dti  Beaux-Arts, 

JOLBS  SlHOK. 


Le  Ministre  de  l'IostructioD  publique,  des  Cultes  et  des  Beaui- 
Arta, 

Sur  la  proposition  du  Comili^  des  travaux  historiques  et  des  So- 
ciétés savantes, 


Abh^tb  : 


ARTICLE  PnBMIBB. 


Une  allocation  de  trois  mille  francs  sera  mise  annuelletneal  à  la 
disposition  de  chacune  des  sections  d'histoire,  d'archéologie  et  des 
sciences  du  Comité  des  travaux,  historiqves  el  des  Sociétés  savantes, 
pour  être  distribuée,  à  titre  d'eacouragemeat,  soit  aux  Sociétés  sa- 
vantes des  départements,  soît  aux  savants  dont  les  travaux  auront 
contribué  le  plus  efficacement  au  progrès  de  l'histoire,  de  l'archéo- 
logio  et  des  sciences. 


Celte  allocation  sera  accordée  pour  la  première  fois  en  1873. 

L'arrêté  du  3i  mars  186g,  relatif  aux  concours  académi({ue$, 
est  rapporté. 

Fait  à  Paris,  le  a5  décembre  1879. 

JULBS  SIMON. 
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Le  Ministre  de  l'tDSlniclion  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- 
Arts, 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  So- 
ciétés savantes, 


AITICLB  PBBMIBB, 

La  distribution  deâ  récompenses  aux  Sociétés  savantes  des  dëpai^ 
tenients  aura  lien  à  ta  Sorbonne,  le  samedi  19  avril  1873 ,  à  midi 
précis. 

IBTICLB  9. 

Les  mercredi  16,  jendi  17  et  vendredi  18  avril,  des  lectures  et 
des  conrérences  publiques  seront  faites  à  la  Sorbonne,  dans  les 
trots  sections  du  Comité,  par  MM.  les  membres  des  Sociétés  sa- 
vantes. 

Faite  Paris,  le  a5  décembre  1879. 

Jules  SIMON. 


Le  Ministre  de  l'Inslruetion  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- 
Arts, 

Aaiftii  ainsi  qu'il  suit  la  composition  des  bureaux  des  trois  sec- 
lions  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes, 
pour  les  sëançes  qu'il  tiendra  à  la  Sorbonne  les  16,  17  et  18  avril 
1873. 

l"  SBCTION   D'HISTOIRE  SI  OE  PNILOLOGIB. 

Prùideiil  ; 
M.  Léopold  Delislc. 

Viee-Pi-éndent  : 
M.  LascouK. 

Âtteueurs  : 
MM.  les  Pnisidenis  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier, 

>3. 
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de  la  Société  archëologique  de  Toaraîne,  à  Tours,  et  de  la  Société 
d'histoire  de  Normandie,  à  Rouen. 

Secrétaire: 
M.  Hippeau. 

9'  SBCTIOH   DUBCHÉOLOOll. 

PrétideM: 
M.  le  marquis  do  La  Grange. 

Viix-Prisidml  : 
M.  Léon  Renier. 

AMMetMun: 

MM.  les  Pr&idents  de  la  Société  d'archéologie  de  Lorraine,  à 
Nancy,  de  la  Société  d'émulalion  du  Doubs,  à  Besançon,  et  de  la 
Société  Eduenne,  à  Autun. 


3*  SICTlOn  DBS  SCIUICBS. 

/VéniinK  : 
M.  Le  Verrier. 

Vke-Préiident  : 
M.  Hihie  Ëdwank. 

SeerétatK  : 
M.  Blanchard. 

MM.  les  Asseseeurs  de  la  section  des  sciences  seront  daignés  dau 
la  réunion  préparatoire  de  la  section,  qui  aura  lieu  le  mercredi 
16 avril,  À  midi,  k  la  Sorboone. 

Fait  à  Paris,  le  8  avril  1873. 
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Apris  celle  lecture,  M.  le  marquis  de  La  Grange  a  donn^  la  pa- 
role k  H.  Ghotard,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  leltrea 
de  BesaDçon,  cbargé  au  nom  de  cette  faculté  de  payer  un  tribut 
de  regrets  à  la  mémoire  de  M.  Amédéc  Thierry. 

M.  Chotard  s'est  exprimé  ainsi  : 

ir  Messieurs, 
lAu  moment  otk  s'ouvrent  les  séances  de  la  section  d'histoire  des 
Sociétés  saTaates,  quel  serait  mon  titre  pour  prendre  le  premier  la 
puvte,  si  je  oe  devais  vous  entretenir  de  l'homme  éminent  qui  a 
pràidé  pendant  si  lon^emps  nos  réunions,  dont  nous  avons  tous 
■ppiéeié  la  haute  valeur  et  la  grande  bienveillance,  que  nos  yeux 
dinchent  encore  involontairement  et  que  nos  cœurs  ne  cesseront 
pis  de  regretter?  M.  Amédëe  Thierry  nous  a  été  enlevé  il  y  a 
quelques  jours  à  peine.  Nous  espérions  le  retrouver  à  notre  léte 
■pr^  trois  années  de  séparation,  et  c'était  en  vain.  Chacun  de  noua 
atonflert  pendant  cette  douloureuse  interruption  de  nos  travaux, 
nMisqueo'a  pas  ressenti  notre  président?  Personne  n'a  été  plus  trou- 
bié  que  lui  par  nos  maux  et  nos  misères;  il  l'a  dît,  il  l'a  écrit, 
car  il  avait  dû  quitter  Paris;  et  ceux  qu'il  honorait  de  ses  lettres 
ont  rapporté  les  témoignages  touchants  de  son  affliction.  11  a  été 
atteint  dans  tout  ce  qu'il  avait  de  plus  cher  :  la  France  qu'il  aimait 
tant,  et  qu'il  a  si  bien  servie,  était  aux  mains  de  l'étranger;  le  plus 
jeune  de  ses  fils  combattait  h  Metz,  et,  Metz  perdu,  partait  prison- 
nier pour  l'Allemagne;  ses  livres,  ses  cbers  livres  étaient  menacés 
itDS  Paris;  pourrait-ïl  les  retrouver,  y  continuer  avec  eux  les  études 
qui  ont  ftil  (a  joie  de  sa  vie  et  donné  de  l'édat  à  son  nom? 
Combien  ces  plaintes  sont  touchantes  I  et  quelles  craintes  ne  dé- 
nient-elles pas  iuspirerl  Nous  nous  rassurions  cependant  en  admi- 
rant sa  forte  vieillesse  ;  le  temps  semblait  ne  l'avoir  pas  touché;  on 
l'entendait  parier  non  pas  des  travaux  qu'il  avait  faits,  mais  de 
«ni  qu'il  concevait,  qu'il  préparait,  dont  le  plan  était  arrêté,  dont 
fexécution  était  commencée,  et  nous  pensions  qu'il  lui  serait  donné 
de  rester  longtemps  encore  notre  maitre  et  notre  exemple.  Aussi 
notre  douleur  a-t-elle  été  bien  vive,  quand  nous  avons  appris  qu'il 
n'était  plus;  je  n'oserais  dire  plus  vive  que  celle  des  autres  Sociétés 
savantes,  et  cependant  on  sait  qu'il  aimait  à  se  dire  Franc-comtois, 
i  considérer  Besançon  comme  son  berceau  littéraire,  apr^s  Paris 
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toutefois.  Avec  ce  Ion  qu'on  ne  i»eut  oublier  après  l'avoir  entendu, 
ce  (on  si  fin  et  si  eojon^,  il  prétendait  être  notre  compatriote,  et 
quand,  il  y  a  cinq  ans,  il  a  visita  pour  la  dernière  fois  notre  ville  Pi 
notre  Socii!t^ ,  il  s'est  assis  à  notre  bureau;  il  a  même  pris  part  à 
nos  travaux,  et  depuis,  suivant  un  de  ces  mots  qui  lui  étaient  fami- 
liers, pleins  de  bonté  et  de  douce  humeur,  il  en  a  conservé  non  pas 
la  direction,  mais  l'approbation. 

rII  semblera  donc  naturel,  du  moins  nous  l'espérons,  que  la 
Société  d'émulation  do  Doubs  rende  ici  un  pieux  et  public  hom- 
mage à  rhblorien  distingué  qui,  président  d'une  section  de« 
Sociétés  savantes  réunies  Ji  la  Sorbonne,  avait  accepté  un  jour 
d'être  le  sien,  et  que,  reconnaissanlo  d'un  si  grand  honneur,  elle 
entourait  d'une  vénération  particulière.  Et  moi-mâme  qui  snisjci 
son  interprète,  peul^tre  avais-je  quelque  droit  à  le  devenir.  Si 
Besancon  a  été  le  berceau  littéraire  de  M.  Amédée  Thierry,  c'est 
qu'il  y  a  été  professeur  d'histoire  k  la  Faculté  des  lettres;  c'est 
même  à  Besançon  qu'il  a  été  rcqu  docteur;  sa  nomination  avait  en 
effet  devancé  ce  titre  qui  est  bientôt  venu  la  confirmer.  Un  se  sou- 
vient encore  parmi  nous  de  son  enseignement  et  de  son  succès; 
c'est  lui  qui  a  fait  l'honneur  de  la  chaire  que  j'occupe,  honneur 
redoutable,  comme  je  (e  lui  disais,  quand  il  voulait  bien  m'appeler 
son  successeur  :  expression  d'une  grande  bienveillance  et  (ont  en- 
semble d'une  juste  appréciation.  11  était  en  effet  de  ces  hommes 
auxquels  on  succède,  mais  qu'on  ne  remplace  pas. 

rM.  Amédée  Thierry  (Si mou-Dominique)  est  né  à  Blois,  le 
9  août  fj^-j.l]  était  de  deux  ans  plus  jeune  que  son  frère  Augustin. 
Ces  deux  frères,  réservés  tous  deux  k  une  grande  renommée,  qui 
sont  restés  constamment  unis  partes  liens  de  la  plus  tendre  amitié 
et  du  plus  généreux  talent ,  sont  nés ,  pour  ainsi  dire ,  au  milieu  des 
livres.  Leur  père  joignait  en  effet  k  ses  fonctions  d'employé  an  dis- 
trict celles  de  bibliothécaire  de  la  ville.  Us  ont  fait  tous  deux  leurs 
études  au  collège  de  Blois,  y  ont  pris  et  fortifié  mutaellemenl  le 
godt  de  l'histoire.  Qui  ne  se  souvient  de  cette  page  mémorable  oil 
Augustin  raconte  comment  lui  a  été  révélée  sa  vocation  historiqucT 
Qui  ne  revoit  cette  salle  d'étude  dallée  et  voûtée  oà  il  s'était  en- 
fermé pendant  la  durée  d'une  promenade  scolaire  pour  lire  le  récit 
d'Eudore  dans  les  Martyr*  de  Chateaubriand?  Amédée  partagea  cet 
enthousiasme  d'un  esprit  vif  et  ardent,  et,  ik  son  tour,  dans  la  même 
salle,  il  répéta  le  chant  des  Francs  marchant  au  combat.  L'impres- 
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sion  fol  pTOfuDde  et  durable,  et,  si  Augustin  sa  rendit  le  premier 
dans  cette  tille  de  Paris,  alors  comme.anjourd'faui  le  centre  de  tont 
travail  et  de  toute  science,  Amédée  ne  larda  pas  k  l'y  rejoindre.  Il  y 
urira  eo  1816,  et,  comme  lui;  il  se  ût  connaître  par  de  bons  ar- 
ticles dans  les  journaux  et  dans  les  revues. 

vTont  le  monde  sait  avec  quelle  ardeur  nos  pères  se  livraient  en 
ces  temps  aux  travaux  de  l'esprit.  On  sortait  de  vingt-cinq  années 
de  Inttes  intestines  et  de  guerres  étrangères;  le  bruit  des  discordes 
et  des  armes  s'était  tu  enfin;  l'activité  guerrière  des  esprits  était 
devenue  une  activité  littéraire,  plus  généreuse  peat-étre,  mais  je 
n'oserais  dire  plus  calme.  La  science  ouvrait  un  champ  de  lutte  où 
se  pressèrent  de  nouveaux  conragea ,  où  se  livrèrent  de  nouveaux 
combats.  Entre  les  deux  mondes  que  séparait  une  ère  de  révolu- 
tion assex  longue  pour  égaler  le  quart  d'un  siècle,  les  passions  sur- 
girent, et  la  plume  remplaça  l'épée.  Montesquieu  avait,  dit-on, 
rrirouvé  les  titres  que  l'humanité  avait  perdus;  de  jeunes  écrivains 
se  mirent  à  la  recherche  de  ceux  de  la  Franco,  et,  rejetant  tous  les 
récils  historiques  qui  jusqu'alors  avaientété  acceptés,  ib  puisèrent  la 
làrîté  à  ses  sources,  dans  des  auteura  si  négligés  qu'ils  étaient  in- 
connus, dans  ceux  des  premiers  siècles  du  christianisme ,  dans  ceux 
qui  avaient  assisté  aux  invasions  et  aux  premiers  établissements 
des  barbares  en  Gaule.  Entre  tous  se  distinguèrent  Augqstin  et 
Amédée  Thierry.  Ils  se  firent  historiens  par  amour  de  la  vérité  et 
aaasi  par  conviction  politique,  et  ils  s'appliquèrent  k  conserver  & 
notre  pays  de  justes  avantages,  compromis  autrefois  par  les  vio- 
lences de  la  révolution  et  depuis  par  les  souvenirs  terribles  qu'elle 
avait  laissés. 

tToatefois  la  polémique  ne  leur  suffisait  pas  :  ils  avaient  l'esprit 
trop  haut  pour  ne  s'attacher  qu'i  une  littérature  de  combat;  tous 
deux  aspirèrent  Â  d'autres  snccès,  plus  solides  et  plus  durables.  Sans 
cesser  cTécrire  dans  les  journaux,  ils  écrivirent  des  livres.  M.  Amé- 
dée Thierry  coopéra  à  la  publication  de  résumés  historiques  fort  en 
mgae,  et  pour  sa  part  il  donna  le  résumé  de  l'histoire  de  Guyenne, 
oit  se  firent  jour  les  qualités  qui  devinrent  en  lut  si  émineoles,  la 
force  et  la  conscience  des  recherches,  Tordre  et  la  méthode  de  la 
narration.  Ce  n'était  pas  en  efiet  seulement  Fhistoire  générale  de  la 
France  que  l'on  voulait  savoir  ;  on  comprenait  que  ce  royaume,  qui 
s'étut  formé  successivement  de  provinces  réunies  le  plus  souvent 
par  la  force  et  la  guerre,  ne  pouvait  avoir  depuis  son  origine  jus- 
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qu'à  nos  jours  une  histoire  uoique.  La  vie  dvs  provinces  ne  com- 
mence pas  en  efTet  avec  leur  annexion,  et  il  faut  connaître  ce 
qu'elles  ont  él^  auparavant,  ce  qu'elles  ont  fait  et  ce  qu'elles  ont 
soulFert.  Leur  gloire,  comme  leur  misère,  esl  un  patrimoine  que 
nous  ne  devoai  ni  mépriser  ni  même  négliger.  Avant  d'être  la 
France,  elles  en  ont  élé  l'hoDoeur  même  par  leur  résistance  à  nos 
rois,  et  dès  lors  elles  ont  place  dans  nos  annales  nationales. 

t  On  peut  dire  que  jusqu'ici  M.  Amédéc  Thierry  n'a  fait  qu'exer- 
cer son  talent  par  des  études  savantes  et  approfondies;  il  le  produit 
enfin  lout  formé  dans  une  œuvre  considérable.  Il  élail  entré  vers 
18^6  dans  une  association  où  il  rencontra  non-«eulement  son  frère 
Augustin,  nuis  M.  Mignet,  dont  la  renommée  était  déjà  pubsaole. 
Il  s'agissait  de  tracer  une  histoire  générale  de  la  France.  Les  rôles 
furent  distribués,  et  Amédée  Thierry  se  chargea  de  la  Gaule  cel- 
tique et  de  la  Gaule  romaine.  La  Gaule  franque  revint  à  Augustin, 
et  à  M.  Mignet  la  France  des  Capétiens.  L'œuvre  fut  abandonnée. 
M.  Amédée  Thierry  seul  accomplit  sa  tâche  et  publia  YHittoire  des 
Gatàioit,  dont  nul  de  nous  n'ignore  le  mérite  ni  le  succès. 

nSarépulâlioD  est  en  elTet  fondée.  Jusqu'ici  il  a  été  surtout  connu 
par  son  frère  Augustin,  il  l'est  maintenant  par  lui-même.  Plus  âgé 
que  lui  de  deux  ans,  arrivé  plus  tdt  à  Paris  et  entraîné  tout  de  suite 
dans  le  grand  mouvement  politique  et  littéraire  du  temps,  Augustici 
Thierry  y  avait  jeté  un  grand  éclat.  Ses  articles  dans  le  Centew 
européen  et,  après  iSso,  dans  le  Courrier,  remuèrent  les  esprits;  ses 
Lettres  mr  rkittoire  de  France  furent  accueillies  comme  la  révéla- 
tion des  destinées  premières  de  nos  villes  au  moyen  âge;  on  y  vit 
comme  l'avènement  de  ce  peuple  français,  si  longtemps  méconnu. 
De  plus,  ne  savait-on  pas  que  ces  publications  n'étaient  qu'un  jeu, 
presque  un  repos  dans  la  vie  de  travail  de  ce  jeune  homme  entre- 
prenant et  infatigable,  et  que,  voué  à  la  recherche  des  annales  des 
vaincus  du  moyeu  fige,  il  s'était  attaché  à  ces  vaincus  de  la  grande 
tie,  notre  voisine,  aux  Saxons,  si  longtemps  opprimés  par  les  Nor- 
mands? Il  racontait  l'histoire  de  leur  résistance;  il  la  suivait  à  tra- 
vers les  Ages;  il  l'amenait  même  jusqu'à  nos  jours  en  Iriande,  et 
avec  quel  feu,  quelle  ardeur  de  recherche,  quel  génie  d'écrivain! 
c'est  ce  que  l'on  comprit  quand  parut  en  i8a5  la  Conpiéle  deTÂn- 
glelerre  for  les  Normand». 

n  Posséder  un  frère  illustre  est  un  grand  bonheur,  mais  c'est  un 
bonheur  sous  lequel  des  âmes  même  vaillantes  s'inclinent  et  s'af- 
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fiiittenL  Quel  fardeau  que  cette  obligation  d'être  illustre  à  son 
Unr]  et  combien  s'y  sont  déroba»  et  ont  comme  fni  rhonneur  d'un 
nom  qoi  n'était  pas  leur  œuvre  et  qu'ils  ne  pouvaient  égaler!  Ainsi 
n'a  point  Tait  notre  cher  et  lénéié  président  :  il  a  accepté  l'honneur 
et  la  tâche  d'en  être  digne.  Quel  touchant  spectacle  que  ces  deux 
frères  unis  dans  le  travail  et  dans  la  gloirel  Sans  doute  il  est  entre 
eu  des  différences,  mais  n'est-ce  rien  pour  le  second  de  se  présen- 
ter comme  de  front  avec  son  atoé  dans  l'estime  de  tous  les  amis  des 
hautes  et  sérieuses  études?  S'il  n'est  pas  aussi  vif  dan»  ses  récils, 
tnssi  britlaot  dans  ses  peintures,  s'il  n'a  pas  autant  de  vigueur  et 
d'éclat  dans  le  style,  comment  ne  pas  estimer  comme  les  plus  pré- 
cieuses qualités  sa  puissance  de  recherche,  sa  persévérance  que 
rien  ne  lasse,  sa  ténacité  que  rien  ne  décourage,  en6n  cette  justesse 
de  vue,  cette  sûreté  d'appréciation  qui  ne  laisse  jamais  échapper  la 
TériléT  L'histoire  renaissait  aux  yeux  d'Augustin  en  trails  saisissants 
et  avec  une  telle  promptitude  que  parfois  elle  le  trompait  en  le  s^ 
daisaot;  avec  pins  de  lenteur  dans  l'esprit,  moins  de  hardiesse  et  de 
prime-saut,  si  je  puis  dire,  Amédée  arrivait  sans  écarta  à  une  con- 
viction forte  et  à  la  certitude.  C'est  ce  que  pensa  et  dit  la  France, 
qaind  trois  ans  après  la  Conquête  de  VAngieUrre,  il  lui  Fut  donné 
de  lire  YBittoire  dei  GatUoit.  On  ne  parla  plus  que  des  deux  Thierry, 
si  divers  et  si  éminents.  C'est  alors  que  M.  de  Martignac,  qui  diri- 
geait le  minbtère ,  fît  nommer  M.  Amédée  professeur  d'histoire  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Besançon,  et  le  litre  de  docteur  qui  lui  man- 
qoait,  il  l'obtint  bientôt  de  ses  collègues,  comme  nous  avons  déjà 
eu  occasion  de  le  remarquer. 

■J'ai  dit  aussi  quel  nombreux  auditoire  il  réunit  près  de  sa 
chaire.  U  racontait  son  histoire  des  Gaulois ,  et  les  disciples  n'eurent 
pas  d'autres  yeux  ni  un  autre  goilt  que  les  lecteurs.  L'œuvre,  l'écri- 
VUD  et  le  professeur  furent  appréciés  à  leur  juste  valeur.  En  effet, 
on  a  pu  -depuis  compléter  par  des  recherches  bien  dirigées  le  tra- 
vail du  premier  historien  de  notre  Gaule;  on  a  pu  recUfier  quelques 
errenrs;  on  a  aussi  dépassé  sa  réserve  et  sa  sagesse,  qu'on  s'est  plu 
nn  peu  trop  et  de  trop  haut  à  accuser  de  timidité;  mais  tes  fonde- 
ments qu'il  a  jetés  demeurent  solides.  C'est  â  lui  que  nous  devons  le 
partage  de  notre  terre  entre  les  Ibères,  les  Celtes  et  les  Kimris,  et 
■vec  quel  intérêt  il  nous  fait  assister  aux  migrations  des  Celtes, qui 
n'ont  plus  de  place  dans  la  Gaule  entre  l'attaque  des  Kimris  et  la 
résistance  des  Ibères.  Il  les  soit  dans  )a  vallée  du  Danube,  en  Grèce, 
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juâqii'cn  Asie,  et  surtout  ea  Ilatie,  où  Borne  détroite  survit  à  peine 
k  ellennéme.  Plus  lard,  quel  réeil  de  la  campagne  de  Césarl  avec 
quelle  «dresse  toute  romaine ,  ce  grand  proconsul  se  joue  des  riva- 
lité des  Gaulois,  battant  les  peuples  l'un  après  l'antre ,  jusqu'au 
jour  où  il  les  abat  quoique  réunis  I  La  campagne  s'ouvre  à  Genève 
et  à  Vesontio  et  se  ferme  à  Âlesia.  On  comprend  avec  qudie  ardeur 
le  jeune  mattre  était  écoute  dans  Besançon ,  comment  autour  de  lui 
naissait  l'afTection,  et  comment  se  préparaient  nos  pieux  souventra. 

(I  Mais  de  tout  temps  la  politique  s'est  m^ée  è  l'étude  des  lettres. 
Nommé  sous  le  ministjirede  M.  deMartignac,  Amédée  Thierry  fut, 
sous  celui  de  M.  de  Polignac,  destitué  et  contraint  à  chercher  un 
asile  en  Suisse.  Rien  n'a  donc  manqué  à  sa  vie  et  à  sa  répnlation , 
pas  même  les  souffrances  amères  de  l'exil.  La  révolution  de  juillet  le 
rappda,  et  dès  le  h  août  it  fut  nommé  préfet  de  la  Haute-Saône. 
En  changeant  de  carrière,  il  restait  dans  celte  Franche-Comté  qu'il 
aimait  et  dont  il  était  justement  aimé. 

«Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  les  huit  années  de  son  adnï' 
nislration  préfectorale.  Bien  qu'il  ait  montré  une  grande  aptitude 
et  qu'il  ait  rendu  de  grands  services,  il  ne  s'y  est  pas  complète- 
ment  enfermé.  A  Vesoul,  en  effet,  il  prépara  son  /nboduetira  i 
Fkislmre  de  lu  GauU  ioiu  rajminiitratùm  romaine ,  et  il  la  publia  ao 
sortir  des  affaires,  en  i83g.  Avec  quelle  faveur  elle  fut  accueillie, 
nous  le  savons  pour  la  plupart.  N'y  avait-il  pas  alon  un  vrai  et 
grand  monvement  littéraire  î  On  tenait  en  poésie  soit  pour  les  da>- 
siques,  soit  pour  les  romantiques,  et,  sous  l'impulsion  donnée  par 
une  pléiade  de  grands  chercheurs  et  de  bons  écrivains,  on  s'appli- 
quait en  histoire  à  toute  élude;  la  plus  ardue  était  cdie  qni  j^aisail 
le  plus.  M.  Amédée  Thierry  justifia  l'empressement  dont  il  fui 
l'objet,  et,  sanctionnant  l'opinion  publique,  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  l'admit  parmi  ses  membres  à  l'unanimité,  en 
i8ùi. 

«M.  Amédée  Thieiry  s'était  choisi  un  champ  d'étude  qu'U  ne 
devait  plus  abandonner.  Il  s'était  établi  dans  les  premiers  siides 
de  notre  ^re ,  entre  te  monde  ancien  qui  s'achève  et  le  monde  non- 
veau  qui  commence,  époque  k  jamais  mémorable  où  l'empire  ro- 
main re^it  des  barbares  la  force  qu'il  a  perdue,  et  leur  donne  à  son 
tonr,  pour  parler  comme  Bossuet,  l'esprit  qui  leur  manque;  il  les 
convertit  au  christianisme  et  leur  apprend  &  se  gouverner.  De  1 83<| 
à  18A7,  peratl  VHùloireâe  la  Coufe  eotu 
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compagne  de  Mimoim  tur  le  régime  aâmmklra^  de  f&^wv;  en 
18&6,  fHitloire  dAllila  tt  de  te  nçeeueun;  en  i86ù,  le  Tahkau  dt 
TEmpin  romain.  Depuis  18A9,  la  Remu  det  Deux-Mondei  avait  ac- 
cueilli i'historiea  émineot  et  le  grand  écrivain  ;  elle  a  publié  avec 
suite  ces  articles  ai  iot^ressants  qui,  devenus  des  volumes,  ont  de 
moment  en  moment,  et  jusqu'A  ces  derniers  jours,  captivé  notre 
atteotion. 

icNal  n'a  mieux  compris  que  notre  illustre  président  l'oeuvre  de 
Rome  dans  la  Gaule,  ce  travail  lent  mais  sûr  d'une  oifjfanisation 
forte  et  paissaote,  qui,  apràs  avoir  conquis  le  pays,  se  l'aseimile. 
La  Gaule  devient  romaine;  Me  n'a  plus  d'antres  dieux  que  ceux  de 
Rome;  et  là  oii  survit  le  dmidisme,  il  est  réduit  i  se  cacher.  Par- 
tout sur  les  bords  des  grands  fleuves  des  villes  s'élèvent ,  réunies 
par  de  belles  routes  et  par  les  fleures  mêmes;  partout  s'ouvrent  des 
ëcoles.  La  langue  et  le  génie  de  Rome  se  réfugient  sur  le  sol  gaulois 
et  y  renaissent;  l'éloquence  y  fleurit,  et  avec  elle  l'hi^ire  et  ta 
poésie.  La  Gaule  rend  Rome  k  elle-mâme,  en  même  temps  qu'elle 
forme  les  légions  de  ses  enfanta  et  qu'elle  combat  pour  elle  sur 
toutes  les  frontières. 

^Mais,  après  Rome ,  la  Gaule  s'épuise  ;  les  barrières  tombent  devant 
les  barbares,  les  digues  sont  renversées;  et  cette  barbarie  que  l'Em-' 
pire  avait  contenue,  qu'il  n'avait  laissée  passer,  pour  ainsi  dire,  que 
par  infiltration,  déborde  de  toutes  parts.  Le  Danube  est  forcé,  puis  le 
Rbio;  aniGoths,  aux Boui;guignons,  aux  Vandales,  k  tant  d'autres, 
raccèdent  les  Huns,  qui  menacent  d'abord  l'Orient,  et  envabïssent 
ensnite  la  Ganle  et  lllatie.  Quelle  étrange  figure  que  cet  Attila, 
pmdt  Din  pour  les  Ronuins,  envoyé  par  le  ciel  pour  leur  puni- 
lion  et  leur  ruine;  pour  les  Germains,  héros  légendaire  que  la  tra- 
dition empreint  de  férocité  et  de  grandeur  et  que  la  poésie  exalte 
dam  an  véritable  cycle  de  chants  nationaux  et  de  longs  poèmes; 
poar  les  Hongrois,  héros  mystique  et  chrétien,  précurseur  puissant 
de  saint  Etienne,  frappant  de  l'épée  l'idolitrie  et  l'arianisme!  et 
<iuelle  tAche  de  retrouver  sous  ces  images  l'homme  lui-même,  dont 
XeSroi  des  uns,  l'admiration  des  autres  et  leurs  naïves  croyances 
miest  couvert,  en  les  altérant,  les  véritables  traits!  M.  Aœédée 
Thierry  y  a  suffi,  et  son  livre,  traduit  dans  toutes  les  langues,  a 
porté  jusque  sur  les  bords  de  la  Theiss,  aux  lieux  mêmes  où  fut  la 
<apitale  d'Attila,  le  renom  de  l'auteur  et  la  sincère  histoire  de  son 
béros. 
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"Si  je  ne  cmi^aisde  fatiguer  l'attention,  avec  qnel  plaiurje 
m'étendrais  sur  ces  derniers  volumes  où  il  a  peint  en  traite  si  éner- 
giques Stilicon,  Ru£b,  Eutrope  et  l'impératrice  Eudoxiel  Mais  je 
me  trompe,  ces  personnages  ne  sont  que  secondaires;  ceux  qu'il  a 
rendus  avec  amour  à  la  vie ,  c'est  saint  Jërâme  à  Rome  et  en  Terre 
Sainte,  et  saint  Jean  Chysoslome  à  Constantinople;  et  encore  l'un 
et  l'autre  ne  représentent-ils  que  la  société  chrétienne  de  l'Occident 
et  celle  de  l'Orient,  toutes  deux  si  diverses  déjà  et  laissant  prévoir 
la  séparation  qui  depub  s'est  accomplie.  Ces  tableaut  si  forts  et  si 
touchants  sont  empreints  de  religion;  il  y  règne  comme  une  lumière 
pure  et  cdme.  L'historien  écrivait  dans  ces  heures  sereines  qui 
marquent  la  fin  d'une  belle  vie,  heareusement  remplie  par  l'amour 
du  bien  et  le  culte  du  devoir;  il  recueille  ses  pens^  et  ses  forces, 
les  yeux  déjà  fixés  sur  cette  autre  vie  qui  est  la  sienne  aujourd'hui, 
et  il  juge  avec  un  calme  et  une  autorité  que  rien  ne  trouble.  De  là 
vient  l'attrait  indéfinissable  et  souverain  de  ces  bons  écrits,  et  du 
dernier  surtout,  âurI  Jtan  Chiyiottome  et  Vimpiralrice  Eitdoxie. 

«Si  dans  l'œuvre  de  M.  Amédée  Thierry  nous  avions  k  faire  un 
choix,  peuMtre  nous  arrélerions-nous  sur  le  TaUeau  de  Fem^ 
romain  depuû  la/tmdatùm  de  Rome  jusqu'à  la  fin  du  gousenument  impé- 
'rvd.  Cet  ouvrage  n'avait  été  d'abord  qu'une  introduction  à  l'histoire 
de  la  Gaule  romaine,  et  sous  cette  première  forme  il  avait  mérité 
cet  éloge  du  philosophe  Joufiroy  :  r  C'est  le  livre  qu'aurait  fait  Hou- 
•rtesquieu,  si  Montesquieu  avait  vécu  de  nos  jours.*  L'éloge  ne 
saurait  aller  plus  loin,  et  cependant  combien  ce  livre  a  été  per- 
fectionné avant  de  paraître  en  i86(i  sous  son  titre  définitif.  Il  y 
avait  dans  M.  Amédée  Thierry  non- seulement  un  historien  et  un 
philosophe,  mais  encore  un  adminisbnteur.  On  ne  fit  que  lui 
rendre  justice,  quand  en'i853  on  nomma  coosoiller  d'Etat  l'andeu 
préfet  de  la  Hante-SaAne,  que  ce  département  revit  sept  ans  plus 
lard  sénateur  présidant  le  conseil  général.  Il  faut  avoir  gouvenié 
les  hommes  et  su  les  gouverner  pour  comprendre  le  merreiilenx 
développement  de  la  constitution  et  de  la  légidation  romaines. 

R  Quelle  hiérarchie  puissante  I  Comme  tout  se  tient  et  s'eDcbaine  ! 
Avec  quelle  sûreté  le  pouvoir  descend  de  Rome  jusqu'aux  extrémités 
du  monde,  et  remonte  ensuite  avec  toutes  les  forces  de  l'empire!  Ai^ 
mée,  justice,  finances,  tout  se  concentre  dans  la  main  qui  dirige, 
et  sous  cette  main ,  que  ce  soit  celle  de  Scipion ,  de  César  ou  d'Au- 
guste, consolide  la   grandeur  et  la  majesté  de  l'empire.  Le  droit 
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rouiaÎD,  quand  a-t-il  été  mieui  compris  et  mieux  exposéî  La  partie 
du  lÎTre  qui  lui  est  consacrée,  bien  que  l'auteur  ne  soit  pas  légiste 
de  nom,  est  peut-être  la  meilleure;  le  droit,  ce  beau  patrimoine  du  • 
Romain,  ce  bien  qu'il  ne  doit  qu'à  lai,  sur  lequel  la  Grëee  n'a 
aucun  titre ,  il  est  là  aussi  bien  limité,  aussi  bien  condensé  qu'eu 
■ucDo  livre  de  jurisprudence.  M.  Améd^  Thierry  savait  tout,  me 
disait,  il  y  a  quelques  jours,  un  des  membres  de  nos  Sociétés,  un 
professeur  de  droit. 

ffCest  ee  que  n'ignore  aucun  de  nou^,  aucun  de  ceux  du  moins 
qui  Tont  vu  présider  nos  réuniwis.  11  avait  succédé  en  1869  au 
célèbre  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  M.  Victor  Leclerc, 
dans  la  pr&idence  du  Comité  d'histoire  et  de  philologie.  Depuis 
Ion  il  a  été  attentif  à  tons  noe  intérêts;  plein  de  bienveillance  et 
d'aménité,  il  a  accueilli  tous  les  travaux,  secondé  toutes  les  bonnes 
volontés.  Les  questions  les  plus  diverses  ne  le  trouvaient  jamais  au 
d^nrru;  il  avait  beaucoup  lu,  beaucoup  médité,  et  sa  sûre  mé- 
moire avait  tout  retenu.  Alors  même  qu'il  était  entraîné  le  plus 
loin  de  ses  études  ordinaires,  de  celles  qui  faisaient  notre  orgueil 
el  la  joie  de  ses  dernières  années,  il  retrouvait  soudain  lessouve- 
QÎn  (Tune  élude  ancienne;  il  se  reportait  à  l'une  de  ces  excursions 
qo'd  aimait  à  faire  sur  les  différents  domaines  de  ses  amis  et  de  ses 
confrères  ;  et  avec  une  précision  que  rien  ne  gênait,  avec  une  luci- 
dité que  rien  n'obscurcissait,  il  entrait  dans  le  vif  de  la  discussion  et 
U  terminait  par  des  arguments  nets  et  décisifs.  La  pliiloli^e  la  plus 
irdae  ne  le  surprenait  ni  ne  l'étonnsit.  Cet  esprit  éminemment 
français,  qui  se  plaçait  si  volontiers  au  sommet  des  idées  pour  les 
embrasser  dans  leur  ensemble  et  saisir  tout  ce  qu'elles  ont  de  gé- 
ténl  et  d'humaÎD,  descendait  avec  bonheur  dans  les  plus  petits 
détails  de  la  critique  des  langues  et  déployait  les  mêmes  qualités, 
«Iles qui  font  le  charme  de  toutes  ses  œuvres,  l'esprit,  le  goût  et 
Firt. 

«le  m'arrête,  car  je  n'ai  point  le  dessein  de  présenter  une  étude 
complète  sur  M.  Amédée  Thierry.  Si  peu  de  jours  ont  passé  sur  sa 
tombequ'il  est  encore  comme  vivant;  U  faut  attendre,  pour  le  juger 
réeUement,  que,  suivant  une  de  ses  expressions,  la  poussière  des 
innées  se  soit  élevée  entre  lui  et  la  postérité.  J'ai  rappelé,  sans 
qu'il  en  fât  besoin  toutefois,  les  mérites  de  son  esprit,  les  beautés 
de  M>n  ime  et  les  qualités  de  son  cceur;  j'ai  accompli  un  devoir 
pieui,  un  devoir  de  reconnaissance,  cl,  dans  notre  tristesse  com- 
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muae,  je  serai  satislait  si  j'ai  pu,  pendant  quelques  inslauls,  le  Tairo 
revivre  au  milieu  de  nous.» 


Après  ce  discours,  qui  a  éié  applaudi  plusieurs  fois,  les  trois 
sections  d'histoire,  d'archéologie  et  de  sciences  se  sont  rendues 
dans  leurs  salles  respectives  pour  entendre  la  lecture  des  mémoires 
présentés  par  MM.  les  délégués. 

La  section  d'histoire  et  de  philologie,  présidée  par  M.  DesDojen, 
et  la  section  d'archéologie,  présidée  par  M.  le  marquis  de  U 
Grange,  ont  tenu,  pendant  les  journées  du  i6,  du  17  et  du  16  avril, 
des  séances  de  lecture  dont  le  compte  rendu  détaillé  sera  donné 
plus  loin. 

La  section  des  sciences  s'est  divisée  en  [rois  commissions  pour 
l'organisation  de  ses  bureaux ,  et  a  tenu  paiement  des  séances  peu- 
dant  les  trois  journées. 
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DISTRIBUTION 


RÉCOMPENSES  ACCORDÉES  AUX  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


Le  samedi  1 9  avril  a  eu  lieu  à  )a  Sorboone  la  dislribulioo  des 
r^mpenses  aux  membres  des  Sociët^  savantes  des  départements 
pour  1873,  sous  ta  présidence  de  M.  Jules  Simon,  ministre  de 
rinstruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts. 

Autour  du  Minbtre  ont  pfîs  place  :  MM.  Le  Verrier,  le  marquis 
de  La  Grange,  Milne  Edwards,  Léon  Henier,  présidents  et  vice- 
présidents  des  sections;  MM.  Uïppeau,  Blanchard  et  Chabouillet, 
secrétaires;  Manuel,  chef  du  secrétariat  du  Ministère. 

Dans  la  réunion  nombreuse  qui  occupait  Tamphithéâtre  et  les 
tribnnes  od  remarquait  MM.  Nisard,  Hauréau,  Balard,  Théry, 
d'Avenc,  RaTaisson,  Maury,  Motirier,  vic&-recteur,  Mourier,  direc- 
leor  de  l'instmcUon  secondaire,  du  Mesnil,  directeur  de  l'inslruc- 
tion  supérieure ,  Magnabal,  Guillaume  Guisot,  Alexandre  Bertrand 
Leymerie,Eicbhoir,deLaVillegille,  ServBux.Beilaguet,  Desnoyers. 
Lascoox,  Danbrée,  Jonrdain,  Petit,  F.  Morand,  Clément  de  Ris 
Ha  rt  y-La  veau  X ,  Boutaric,  Cocheris,  Paye,  Chasles,  de  La  Saussaye 
Miehelant,  Adolphe  Tardif,  P.  Meyer,  de  Monlaiglon ,  Renou ,  Jouan 
Caillemer,  Hébert,  A.  Ricard,  l'abbé  Baudry,  Roseniweig,  Abel 
De^ardins,  Benlowe,  Tabbé Cochet,  Coumault,  de  Linas,  Chotard, 
Hesse,  Godard-FauHrier,  etc. 

Des  rapports  ont  été  lus  sur  les  travaux  des  Sociétés  savantes 
a  qui  ont  été  décernées  des  médailles  et  des  récompenses,  par 
HM.  Hippcau,  nu  nom  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie, 
Chabouillet,  pour  la  serlion  d'archéologie,  et  Blanchard,  pour  In 
section  des  sciences. 
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Ces  tmis  comptes  rendus  onl  élé  entendus  avec  le  plus  viDulerél 
et  souvent  applaudis*. 

M.  le  Miaislre  de  rinslrucliou  publique  s'est  ensuite  levé  et  a 
prononci!  le  discours  suivant  : 

n  Messieurs, 

«Mon  premier  mot  ne  peut  être  qu'un  double  remerGlment.  Je 
dois  vous  remercier  vous-tnémes  d'avoir  répondu ,  cette  aunée,  à 
notre  appel,  eo  si  grand  nombre  et  au  nom  de  tant  de  Sociétés  di- 
verses; je  dois  remercier  aussi  les  trois  savants  rapporteurs  de  qui 
nous  venons  d'entendre  un  compte  rendu  de  vos  travaux  si  dair  et 
si  intéressant.  C'est  une  dette  que  j'acquitte  bien  volontiers.  Mais, 
par  malheur,  ce  n'est  pas  la  seule.  Si  bien  remplie  que  soit  cette 
enceinte,  il  y  a  ici,  nous  le  sentons  tous,  une  place  vide  à  cdté  du 
président,  et  je  ne  saurab  poursuivre  sans  avoir  exprimé,  i  moD 
tour,  notre  commun  et  profond  regret  pour  l'homme  éminent  que 
nous  avons  perdu  il  y  a  quelques  semaines,  et  qui  portait  un  nom 
deu(  fois  illustre  dans  les  lettres  françaises,  M.  Amédée  Tbîerry. 
Nous  l'avons  perdu ,  tout  préoccupé  encore  des  intérêts  de  la  science, 
et  aussi  ardent  que  jamais  à  la  servir.  Voilà  peut-être  le  plus  beau 
privilège  des  savants.  Lefeu  qui  les  anime,  la  passion  qui  les  pousse, 
durent  autant  que  leur  vie.  Comme  ce  qu'ils  aiment  ne  meurt  pu, 
leur  amour  n'est  point  de  ceux  qui  vieillissent,  et,  jusqu'à  leur  der- 
nier jour,  ils  travaillent,  ils  cherchent,  ils  espèrent  encore,  inca- 
pables d'être  rassasiés  ni  lassés.  Ainsi  était  mort  Augustin  Thierry; 
ainsi  vient  de  mourir  son  frère;  et,  en  leur  rendant  hommage  ici  à 
tous  deux  à  la  fois,  ii  me  semble  que  je  me  replace  et  les  retrouve 
au  sein  d'une  grande  famille  qui  était  la  leur,  qui  est  la  mienne, 
qui  est  celle  de  beaucoup  d'entre  vous.  Messieurs,  au  sein  de  cette 
École  normale,  qui  a  compté  les  deux  Thierry  parmi  ses  meilleures 
gloires  et  qui  leur  gardera  un  de  ses  plus  fidèle»  souvenirs. 

Messieurs,  je  devrais  vous  parler  de  vous  et  de  vos  travaux  :  je  ne 
vous  en  parlerai  pas,  et  vous  ne  m'accuseres  point  de  sortir  de  vetre 
domaine.  Je  vous  entretiendrai  de  la  situation  de  l'instruction  supé- 
rieure en  France.  Sous  quelque  forme  que  ce  soit,  les  intérêts  de 

'  Voir  plus  luiii  te»  mjiiiortB. 
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UacieocesoDt  (es  vâlres,  ctooa  Faculté  vous  sont  chères,  j'en  sub 
sdr,  sDtiDt  qne  vos  propres  Sociétés.  Vons  avei  en  voos  de  grandes 
renoDrees  et  tous  eo  tirei  grand  parti;  mais,  en  dehors  de  ce  que 
Tons  ponves  tirer  de  vons-mémes,  vous  n'âtes  pas  riches,  Messieurs  : 
ni  la  science  ni  les  savants  ne  sont  riches,  et  nons  avons  besoin 
que  les  villes  et  l'Etat  fassent  d'immenses  efforts  pour  rendre  dignes 
de  It  Pnnee  et  de  la  science  les  grands  établissements  qui  sont 
notre  patrimoine  common  et  nos  atdiiers  i  tous. 

rCeuK  d'entre  voos  qui  ont  assisté  à  notre  séance  partieQe  de 
Tannée  dernière  savent  qne,  lorsqae  je  dois  toucher  k  ce  sujet,  je 
n'ai  pas  l'habiUide  de  Taire  étalage  de  nos  ressources  et  de  dissi- 
mnler  nos  misères;  ce  sont  nos  misères,  aa  contraire,  que  je  m'at- 
tache à  raconter,  ava  pour  me  plaindre,  non  pour  attrister,  non 
ponr  dérourager,  mais  parce  qu'au  nombre  des  tâches  que  je  me 
sais  imposées  k  moi-même  est  celle  de  rendre  publique  et  popu- 
laire, autant  que  je  le  pourrai,  la  nécessité  de  donner  aux  lettrés 
et  iDi  savants  les  instruments  sans  lesquels  les  lettres  et  les  sciences 
ae  peuvent  pas  prospérer.  Depuis  bien  des  années  âéj&  on  a  parié 
en  France,  dans  tontes  les  réunions  publiques  ^et  dans  tontes  les 
assemUées  politiques,  de  la  nécessité  de  faire  de  grands  sacrifices 
pour  rinstmction  primaire.  A  Dieu  ne  plaise  qne  je  m'en  plaigne  1 
Ty  «mais  mauvaise  grAce,  Messieurs,  moi  qui  sois  peut-être 
l'hooune  de  mon  pays  qui  ai  le  plus  travaillé  pour  la  cause  de 
rinatnictîon  obligatoire,  et  qui  suis  bien  résolu  Ji  y  travailler  encore 
ënergiqnement  avant  que  deux  mois  se  soient  écoulés  1  (Aniifa  soJm 
itffiaudismminu,)  Mais,  si  multiplier  les  écoles,  instruire  le  peuple, 
répandre  les  premières  connaissances,  est  an  devoir  absolu,  que  le 
patriotisme  rend  aujourd'hui  plus  ui:gent  que  jamais  (Tr^-iÛN/ 
bh-iin!),  il  y  a  une  autre  cause  qu'il  ne  faut  pas  n^i^r  et  qui 
s'importe  pas  moins  Ji  l'avenir  de  la  civîtisalion  et  à  l'avenir  de 
notre  pays,  c'est  la  caase  de  la  grande  culture  littéraire. 

lOik  en  sommes-nona.  Messieurs,  pour  ces  intérêts  de  premier 
ordre?  Qu'avons-noos  faitT  Qn'aron»-nous  [eatéî  Je  vais  vons  le 
dire  sans  déeoaragement,  je  le  répète,  mais  avec  une  tristesse  que 
voos  partirez  ;  car  les  lettres  et  les  sciences ,  dans  notre  pays , 
sont  déplorahlement  privées  des  ressources  les  plus  nécessaires  à 
leur  développemenL 

RËnumérons  en  quelques  mots  les  diverses  Facultés,  et  d'abord 
nos  Facultés  des  lettres.  Il  est  bien- entendu  que  je  ue  parle  pas  du 
Bïf .  M»  Sot.  »A».  5"  idric,  !.  V.  1 1 
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personne).  Ge  ne  sont  pas  les  hommes  qui  nous  manquent,  c'est  le 
matériel  qui  manque  ani  hommes.  Dans  les  grandes  villes  de  la 
France,  y  a-l-il  seulement  des  chaires  en  nombre  suffisant?  Vous 
le  savei  comme  moi,  Messieurs  :  dans  nos  Faculté  des  lettres,  il 
n'y  a  qu'une  chaire  de  litUrature  ancienne;  les  études  latines  et  les 
études  grecques  sont  confiées  à  un  seul  professeur.  Pour  l'histoire, 
c'est  encore  pis  :  le  même  professeur  est  chargé  d'enseigner  loute 
l'histoire  et,  de  plus,  la  géographie,  ce  qui  veut  dire  que  la  géo- 
graphie n'est  pas  enseignée;  c'est  à  Parb  seulement  qii'il.y  a  un 
professeur  spécial  de  géographie.  Malgré  l'importance  que  l'étude  des 
littératures  étrangères  a  prise  dans  notre  siècle ,  nous  n'avons  qu'une 
chaire  de  littératures  étrangères  par  Faculté;  et  pour  tontes  ces 
grandes  littératures,  ou,  pour  ne  parier  même  que  des  deux  prin- 
cipales, la  littérature  anglaise  et  la  littérature  allemande,  qu'an 
seul  professeur)  Peut-il  toujours  les  savoir  également  bienï  N'est- 
il  pas  nécessairement  entraîné  à  enseigner  ce  qu'il  sait  età  laisser 
de  calé  ce  qu'il  ignore?  Il  choisit  donc;  et,  dai»  une  ville,  tous 
trouverez  un  cours  sur  Shakspeare  et  Miltoo  ;  mais,  pour  entendre 
parler  de  Gœthe  ou  de  Lessing,  il  vous  faudra  vous  rendre  dans 
une  autre  ville.  Quant  k  l'archéologie,  k  la  paléographie,  à  l'épi- 
graphie,  nous  n'avons  pas  de  chaires  où  elles  soient  enseignées,  en 
dehors  de  Paris.  Vos  savantes  compagnies,  Messieurs,  attachent 
avec  raison  un  grand  prix  à  cet  ordre  d'études  :  vous  avez  ici  une 
seclion  d'archéologie;  mais  je  suis  obligé  de  dire  que,  dans  nos 
Fao^téa,  nous  n'avons  rien  qui  y  réponde. 

"Les  Facaltés  de  droit  ont  à  satisfaire  diEEérenls  besoins,  et  tout 
le  monde  sait  à  quoi  leur  enseignement  peut  servir  dans  les  dâails 
de  la  vie.  Mais  celles  qne  nous  avons  sont-eiles  propres  k  produire 
d'excellents  praticiens,  des  avocats  distingués  et  rompus  aux  a&lres? 
Non,  c'est  chez  l'&voué  et  dans  le  commencemNiL  du  stage  qve  l'on 
apprend  le  métier  d'avocat,  et  nos  Facidtés  de  droit  sont  consacrées 
surtout  aux  études  théoriques.  Je  ne  m'en  plains  pas,  tout  au  con- 
traire. Puisqu'il  fallait  choisir,  j'approuve  qu'on  ait  opté  pour  la 
théorie.  La  théorie,  dn  mains,  est-elle  enseignée  d'une  Esçon  suffi- 
sante? Pour  en  juger.  Messieurs,  faîtes  le  compte  des  chaires  qui 
nous  manquent.  La  procédure  civile  et  le  droit  criminel  sont  en- 
seignés par  le  même  maître.  Il  y  a  une  partie  du  droit  qui  devient 
de  plus  en  plus  importante  dans  notre  pays,  le  droit  industriel  :  il 
n'est  professé  nulle  part.  L'économie  politique  a  une  chaire  k  Paris, 
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tiiio  seule;  et  dans  quel  moment,  je  vout  priel  au  moment  même 
où,  sur  les  qucslioDS  économiquea,  les  idées  les  plus  insensées  se 
rSpandeot  et  créent  un  véritable  danger  social.  Ne  semble-t-il  pas 
qne,  s'il  y  a  une  scieuce  que  l'Elat  aurait  pour  devoir  de  propager 
partout,  par  les  bonnes  méthodes,  par  les  principes  simples,  par 
les  faits  acquis  et  éprouvée,  une  science  que  l'on  n'oublierait  plus 
et  par  qni  la  route  serait  ensuite  barrée  aux  rêves  et  aux  désirs 
malsains,  c'est  l'économie  poIiliqueT  {Applœidùseaitna.)  Je  le  répète. 
Doits  avons,  poor  cette  science  capitale,  une  chaire  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris  ;  en  province  vous  n'en  trouverei  pas.  L'histoire  du 
droit!  On  ne  t'enseigne  nulle  part;  et  ce  n'est  pas  ici.  Messieurs, 
devant  tant  d'hommes  habitués  à  vivre  dans  les  détails  et  les  secrets 
det'hisloire,  qu'il  peut  être  ntil«  de  signaler  j'imporliince  de  l'his- 
loice  dn  droit  et  ses  rapports  avec  l'histoire  g^émle.  Eat-n»  qu'on 
peut  savoir  l'histoire  romaine  sans  savoir  le  droit  romain?  ^Ince 
qu'on  peut  Mvoir  le  droit  sans  savoir  l'histoire  romaine  ?  Non ,  certes  : 
ce  sont  deux  études  qui  se  commandent  l'une  l'antre.  Mats  nous 
n'avons  pas  de  chaires  dans  nos  Facultés  pour  enseigner  l'histoire 
do  droit  Nous  n'en  ovons  pas  davantage  pour  enseigner  le  droit 
canonique;  nous  n'en  avons  que  deux  pour  le  droit  coutumier.  B  y 
a  donc  )i,  soit  as  point  de  vue  pratique,  soit  au  point  de  voe  de 
rhistoire  et  de  la  science,  des  lacunes  déplorables.  Je  pourrais  en 
s^aaler  bien  d'autres.  Prenei  le  droit  financier  :  anjoard'huï  tout 
le  monde  peut  être  député,  et  presque  tout  le  monde  a  envie  de 
rétre(fîtr«>);  le  nombre  va  croissant  de  ceux  qui  devront  étudier  le 
budget  et  k  peu  près  le  comprendre  {Nouveaux  rtrw);  cependant 
les  lois  de  financée  et  les  principes  de  ces  lois  ne  sont  ense^és 
nulle  part. 

rEn  ce  moment  même,  à  B<»deaux,  on  me  demande  de  créer, 
nvei-vous  quelle  chaire  ?  une  chaire  de  droit  maritime.  Nous  n'en 
avons  pas  one  seule;  nos  marins  partent  de  nos  ports,  ne  savant 
pas  quels  sont  lenre  droits  et  sachant  i  peine  quels  sont  leurs  de- 
voirs. Quand  ils  abordent  dans  on  port  étranger,  s'ib  ont  une 
contestation  avec  tes  tribunaux,  ils  sont  obligés  de  se  mettra  en 
aveugles  entre  les  mains  d'un  w^kitear.  Comment  voulei-vous  que 
notre  commerce  et  notre  influence  ne  souETrent  pan,  à  la  longue,  de 
l'oubli  où  nous  avons  laissé  cette  branche  de  renseignement  ? 

B  Je  passe  aux  Facultés  des  sciences  :  là  aussi  les  matières  les  plus 
diverses  et  qui  exigeraient  les  efforts  de  pinsieurs  esprits  sont  cou- 
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densées  et  comme  emprisonnées  dans  une  seule  chaire.  Les  malh^- 
matiques  pures,  les  mathématiques  appliquées,  l'aslronomie, n'ont 
à  elles  toutes  qu'un  représentant,  L'histoîre  natarelle  n'a  qu'un 
seul  professeur:  si  c'est  un  physiologiste,  il  enseigne  la  physiologie; 
si  c'est  un  bolaniste,  Il  enseigne  la  botanique;  s'il  sait  mieux  li 
miuéralogie,  il  enseigne  la  minénilogie.  La  chaire  dépend  ainsi  de 
la  spécialité  du  maître;  tant  qu'il  virra,  ceui  qui  auraient  préféré 
une  autre  branche  d'études  ne  sauront  où  s'adresser;  et,  quand  ri 
viendra  à  mourir,  ceux  qui  avaient  commencé  à  s'instruire  avec  lui 
ne  pourront  pas  continuer. 

n Quant  aux  Facultés  de  médecine,  dont  je  veux  parier  mainte- 
nant, comme  il  n'y  en  a  que  trois,  je  commettrai  moîiis  d'oublis. 

nLa  Faculté  de  Paris  a  un  grand  nombre  de  chaires;  elle  n'a 
donc  pas  À  se  plaindre  sous  ce  rapport.  La  Faculté  de  Nancy  est 
tonte  nouvelle,  et  je  ne  crois  pas  me  vanter  en  disant  qu'elle  nous 
fera  quelque  honneur.  Ceux  qui  étudieront  l'organisation  de  cette 
grande  école  rendront,  je  croîs,  justice  à  notre  sollicitude.  Aucuu 
enseignement  essentiel  n'a  été  oublié,  et  les  leçons  des  professeurs 
peuvent  être  heureusement  complétées  par  les  cours  spéciaux  confiés 
aux  agrégés.  Montpellier  a  des  besoins  qui  m'ont  été  signalés  et 
auxquels  il  sera  pourvu.  Ce  qui  me  frappe  dans  les  Facultés  de 
médecine,  c'est  la  séparation  trop  marquée  qui  existe  dans  presque 
toutes  les  villes  entre  l'enseignement  médical  et  l'assistance  pu- 
blique. Ici,  A  Paris,  nous  avons  un  Conseil  éclairé  et  une  Faculté 
de  médecine  illustre;  les  relations  entre  ces  deux  corps  devraient 
être  des  plus  étroites  :  l'Assistance  publique  et  la  Faculté  devraient 
se  compléter  l'une  par  l'autre  et  se  prêter  un  mutuel  appui.  Cepen- 
dant, quand  j'ai  essayé,  il  y  a  trois  ans,  d'introduire  des  profes- 
seurs do  la  Faculté  et  des  médecins  dans  le  Conseil  de  l'assistance 
publique,  de  manière  à  leur  assurer,  non  pas  la  totalité,  non  pas 
même  la  moitié,  mais  à  peu  près  le  tiers  des  voix,  on  m'a  expliqué 
que  je  demandais  trop ,  et  que  c'était  déjà  beaucoup  que  la  présence 
de  deux  ou  trois  professeurs,  médecins,  chirurgiens,  hommes  de 
science,  dans  une  assemblée  chargée  avant  tout  de  l'administration 
des  hdpitaux.  Ainsi,  quand  un  professeur  de  clinique  juge  néces- 
saire d'obtenir,  dans  l'intérêt  même  des  malades  qui  lui  sont  confiés^ 
un  cabinet  pour  ses  études,  un  laboratoire  pour  ses  expériences, 
c'est  un  conseil  composé  presque  exclusivement  d'administrateurs 
qui  apprécie  et  qui  décide.  Les  témoignages  de  bonne  volonté  que 
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nous  recevons  sont  nombreux,  sans  douté,  et  le  chef  de  l'admiiiis^ 
Iratioii  est  un  homme  d'une  habileté  consommée  ;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  rrai  que  la  dépendance  des  Facultés  est  trop  visible,  et 
qu'elle  demeure  inexplicable. 

«D'un  antre  cAlé,  nous  n'avons  qu'un  nombre  insuffisant  de 
sujets  pour  la  dissection ,  surtout  dans  les  Facultés  et  les  Écoles  de 
départements.  Je  vous  surprendrais.  Messieurs,  si  je  vous  disais 
combien  de  soucis  me  donne  eu  ce  moment  la  résolution  que  j'ai 
prise  de  procurer  aux  trois  Facultés  un  nombre  de  sujets  assez  con- 
sidérable pour  suffire  k  leurs  études.  Il  n'y  a  d'études  sérieuses  que 
celles  qui  s'appuient  sur  les  faits  :  il  n'y  a  pas  de  démoDStralion 
Ibéorique,  il  n'y  a  pas  de  parole,  si  éloquente,  si  lumineuse  qu'elle 
Boit,q«i  paisse  suppléer  à  la  vue  des  phénomènes -,  et  quiconque 
aspire  &  devenir  médecin  doit  commencer  par  r^rder  dans  l'inlé- 
rieor  du  corps  humaio  et  par  savoir  i  fond  ce  qaî  s'y  trouve.  {Àp- 
fltmdittemmU.^ 

<r Messieurs,  je  viens  de  vous  parler  des  chaires  et  des  ressources 
qui  nous  manquent  pout  renseignement;  voici  une  autre  de  nos 
misères,  «'est  l'absence  de  bibliothèques.  Sauf  de  rares  exceptions, 
nous  n'avons  pas ,  &  proprement  parler,  de  bibliothèques  dans  nos 
FacDlti^  Pour  avoir  une  bibliothèque,  il  faut  (je  vous  demande 
pudon  des  mots  que  je  vais  prononcer,  mais  beaucoup  d'entre  vous 
savent  si  j'ai  raison  de  commencer  par  te  commencement)  ;  pour 
■voir  une  bibliothèque,  il  faut  :  i*  avoir  une  salle  dans  laquelle  on 
mettra  (es  livres;  i'  avoir  des  livres  k  mettre  dans  la  salle  (On  rit); 
3*  il  est  Bouhaitable  aussi  d'avoir  un  bibliothécaire  ;  &*  enfin  on 
dut  s'efforcer  d'avoir  des  lecteurs.  {Nomema  rirtt.) 

«Ce  ne  serait  pas  assurément  les  lecteurs  qui  manqueraient  à 
Paris.  La  Faculté  de  droit  de  Paris  ne  compte  pas,  en  1873,  moins 
de9,5oo  ^ives;  mais  la  salle  de  sa 'bibliothèque  n'en  peut  rece- 
voir que  sS;  et  les  livres  sont,  en  partie,  relégua  dans  une  sou- 
pente. La  Faculté  de  médecine  a  &,ooo  élires  en  cours  d'études,  et 
une  salle  pour  i95  lecteurs.  Qu'est-ce  donc  dans  les  autres  villes? 
I^  local  manque  presque  partout;  très-peu  de  Facultés,  ao  France, 
m  une  salle  qui  s'appelle  la  bibliothèque.  Quant  k  des  livres ,  il  y 
ea  a  sans  doute,  mais  dispersés  un  peu  partout,  iwnGnés  dans  des 
■nnoires  closes,  dans  des  cabinets,  livres  d'un  autre  temps,  livres 
BODveaox  en  plus  petit  nnnbre.  Nos  propres  travaux  sont  incem- 
plétcment  représentés;  quant  aux  publications  étrangères,  elles 
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soal  te  plus  souvent  absente».  De  biUîothécairea,  on  n'en  peut  pa§ 
avoir,  à  moins  qu'un  professeur,  par  charité  pour  la  science  os 
pour  les  olives,  ne  se  dévoue  à  ce  mëlier  dïfBcite;  car  il  n'y  a  nulle 
part  d'allocation  fixe  pour  payer  un  bibliothécaire;  U  n'y  a  nulle 
part  non  plus  d'allocation  dëtermin^  pour  éclairer  (•  bibliothèque 
ou  pour  la  chauffer,  et  p»ur  lui  fourair  des  livres-  Toutes  ces  dé- 
penses de  personnel  el  de  matériel  doivent  être  privées  sur  les 
frais  de  eours.  Hais,  Messieurs,  les  frais  de  coars  qui  nous  s<H]t 
alloués  sont  estrémaneut  minime»,  et  ils  sont  singulièremeni  ré- 
duits par  tes  dépenses  indispensables  du  matériel,  le  chaoflage, 
l'éclairage,  l'entretien  du  mobilier  et  des  bâlimeats.  11  y  a  des  Fa- 
cultés qui  s'endettent  pour  payer  leur  bois  pendant  l'hiver  :  n'en 
•oyez  pas  surpris,  car  ces  frais  de  cours  qui  représentent  toute  la 
dotation  de  l'enseignement,  tous  les  moyens  de  travail  du  profes- 
seur et  de  ses  disciples,  s'élèvent  à  &5  francs  pour  les  chaires  de 
droit  et  à  1 33  francs  pour  les  chaires  de  lettres  :  voilà  notre  for- 
tune! 

•r  Quant  anx  locaui  dans  lesquels  sont  établies  nos  Facolté»,  vous 
les  connaisses  certainement.  Messieurs.  Vous  savei  que,  sauf  de 
rares  exceptions,  ce  sont  d'anciens  hôpitaux  ou  d'anciens  coutenls; 
l'inspecteur  général  que  voici  à  câté  de  moi  m'adressait,  il  y  a  do 
an,  un  rapport  sur  les  Facultés  de  la  ville  de  Grenoble,  qui  sool 
placées  dans  la  balte  aux  farines  1  Comme  je  die  cela  en  prâsencn 
du  recteur  de  Grenoble,  je  m'empresse  d'ajouter  que,  grâce  à  lai 
ot  aux  autorités  de  la  ville,  dont  la  bonne  volonté  nous  est  assurée, 
nous  aurons  bieniât  pour  les  Facultés  de  Grenoble  on  établisse- 
ment digne  d'elles. 

nJe  vous  parle  de»  départements;  mais  il  faut  que  je  vous  fasse 
aussi  les  honneurs  de  Paris. 

"Oit  somines-nous  ici,  Messieurs?  A  la  Sorbonne.  Voilà  celte 
maison,  ù  la  fois  un  peu  (ri»le  el  assez  majestueuse,  qui  pour  nous, 
univcr^taires,  amis  des  choses  passées,  demeure  la  véritable  capi' 
taie  de  l'enseignement  dans  notre  pays.  Mais  enlin,  toute  noble 
qu'elle  est ,  cette  Sorbonne  a  les  dimensions  d'un  lycée  de  grandeur 
ordinaire,  et  sa  plus  belle  salle.  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  vous 
la  présenter.  (On ni.)  Il  y  a  trois  mois,  elle  s'écroulait;  nous  l'aTOOs, 
tant  bien  que  mal,  soutenue;  et  quoique  celui  qui  vous  parle  soit 
ministre  des  beaux-arts,  il  ne  peut  offrir  à  votre  admiration  que. 
les  peintures  que  vous  avez  sons  \cf  yeuxl  (Applaudiuemeau.)  Nouf 
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Doas  eoDSolerions  de  n'avoir  pas  nae  salle  de  cours  mieux  ornée, 
CQ  ^Toquant  les  souvenirs  qu'elle  perpétue^  j'ai  enseigné  à  cette 
place  pendant  longtemps,  Messieurs,  et  j'avoue  que,  dans  ce  temps- 
là,  il  salis  me  paraissait  assez  belle,  parce  qu'en  venant  m'asseoir 
dans  cette  chaire  je  mo  rappelais  les  noms  des  maîtres  qui  l'avaient 
occupa  avant  moi ,  et  la  majesté  de  ce  triste  amphithéâtre  m'ef- 
fnyait  I  (ÂfflaniîuemenU.)  Oui.  nous  nous  consolerions  de  voir  nos 
coais  si  modestement  installés;  mais  je  voodrais  vous  conduire 
dans  les  salles  des  actes,  oil  Ton  reçoit  des  docteurs  qui  sont  sou- 
fcat  célèbres  avant  la  soutenance,  et  qui,  s'ils  oe  ie  sont  pas  alors, 
te  deviennent  presque  loojours  après;  ce  sont  des  réduits  oii  le  pu- 
Uic  s'entasse  sur  quelques  bancs  de  bois,  et  que  dédaignerait  une 
ville  de  quatrième  ordre  pour  y  mettre  une  école  primaire  I  (  Tri»- 
iin/  Cett  vrai!) 

«J'ai  eu  le  pensée  de  faire  placer  k  la  Soibonne  les  portraits  de 
ses  pins  illustres  maitres.  On  y  travaille  à  l'heure  qu'il  est;  et  chaque 
jour  on  vient  m'avertir  que  le  portrait  de  tel  maître  est  achevé,  que 
td  autre  est  en  voie  de  préparation;  mais,  ces  portraits,  oi^  les 
placerons-nous ï  Je  prévois  le  moment  où  nous  aurons  dans  quelque 
cabioet  obscur  des  cadres  accnmulés  l'un  sur  l'autre,  à  peu  près 
comme  les  lableanx  que  j'ai  vus  entassés  sous  la  poussière  des  gre- 
niers  du  Louvre,  et  parmi  lesquels  on  a  trouvé  des  chefs-d'œuvre  ! 
(^wunini.)  J'ajoute,  en  passant,  Messieurs,  que  ces  tableaux 
toal  aujourd'hui  placés  dans  les  galeries  publiques,  oi^  les  arListes 
peavenl  les  étudier.  Quant  aux  portraits  de  MM.  Guizot,  Cousin, 
l)a)er-ColIanl ,  Vîllemain,  ils  seront  bientôt  terminés  sans  doute; 
mai),  je  le  répèto ,  je  ne  sais  quand  mon  successeur  pourra  vous  les 
montrer. 

Je  vous  ai  parlé  de  la  Faculté  des  lettres;  permettei-moi  de  vous 
direqaelqnes  mots  de  la  Faculté  des  sciences.  Si  nous  avions  eu  le 
^ft,  j'aurai  voulu  ne  pas  me  borner  à  une  conversation  sur  ce 
xijet:  j'aurais  tenu  à  vous  faire  visiter,  après  la  séance,  nos  établis- 
Kmeots  scientifiques  de  Paris.  Je  ne  parle  pas  de  l'École  supérieure 
ds  pharmacie;  j'aurais  eu  quelque  inquiétude  à  vous  y  conduire,  car 
cette  semaine-  même  nous  venons  d'être  obligés  de  l'étayer.  Je  ne 
piriepas  de  l'École  de  médecine,  ni  surtout  de  l'École  pratique, 
que  je  ne  veux  plus  montrer  à  personne.  Il  est  venu  ici,  récem- 
meat,  de  bien  loin,  un  homme  qui  serait  un  savant  éminent  s'il 
omit  pas  un  autre  rAle  à  remplir  dans  le  monde;  il  m'a  demandé 
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de  lui  faire  visiter  l'Ecole  de  médecioe;  je  lui  ai  dît  :  «Sire,  rom 
RÎret  la  voir  sans  mot,  je  rougirais  trop  de  vous  la  montrerU  Et, 
cepeadant,  c'est  la  Faculté  oit  enseignent  des  savants  tels  qne 
Wurtz,  Germain  S^,  Broca,  Gavarret,  Vulpian ,  Axenfeld ,  RicbetI 
11  faudrait  les  citer  tous,  ce  sont  tous  des  noms  îlluetrea.  Les  aonis 
sont  ijluslrea,  mais  l'Ecole  est  mis^rablel 

le  Sans  sortir  de  la  Sorbonae,  j'aurais  pu  me  borner  1  voDs  mon- 
trer les  laboratoires  de  la  Faculté  des  sciences,  et  voili  M.  Hébert 
qui  nous.aurait  appris  les  efforts  merveilleux  que  ses  collées  et 
lut  ont  accomplis  pour  placer  des  collections  d'histoire  natuidle 
dans  des  locaux  qui  servaient  autrefois  i  loger  des  étudiants  on  de 
petits  ménages.  Toutes  ces  pièces  étroites,  mal  éclairées,  dontaoni 
avons  dû  tirer  parti,  l'ancienoe  diambre  k  coucher,  le  petit  salon, 
la  cuisine,  sont  nos  salles  d'études  I  Encore  ne  nous  appartiennent- 
elles  pas  :  c'est  la  ville  de  Paris  qui  nous  les  prête,  et,  si  demain 
elle  nous  donnait  congé,  notre  enseignement  s'arréteraiL  M.  Hilne 
Edwards,  M.  Hébert,  M.  Desains,  H.  Duebartre,  mettraient  en 
ballots  leurs  collections,  et  ils  attendraient. 

r  Je  fais  1&  une  bypotbèse  pour  la  Faculté  des  sciences;  mais  ce 
n'est  pas  une  hj'polhèse  pour  d'autres  de  nos  écoles.  Je  vais  vons 
en  citer  une  :  c'est  l'École  des  langues  orientales  vivantes.  Je  l'ai 
trouvée,  quand  je  suis  allé  la  voir  pour  la  première  fois  comme 
ministre  de  l'instruction  publique ,  installée  dans  les  mansardes  do 
Collège  de  France,  enclavé  et  resserré  lui-même  entre  quelques 
vieilles  maisons  qu'on  aurait  dâ  faire  disparaître  depuis  cinquante 
ans.  J'ai  trouvé  là  des  livres,  des  manuscrits  orientaux  de  la  plos 
grande  valeur,  placés  dans  les  |dacards  d'une  salle  a  manger;  des 
professeurs  obligés  d'enseigner  h  demi-voix  à  leurs  élèves  pour  ne 
pas  être  entendus  de  l'autre  câté  de  la  cloison.  J'ai  trouvé  cet  état 
de  choses  intolérable,  et  j'ai  fait  tout  ce  que  je  devais  pour  obtenir 
un  nouveau  local;  même,  pendant  an  moment ,  j'ai  eu  l'espoir  d'en 
trouver  un.  Je  ne  dirai  pas  que  cet  espoir  soit  p^u;  je  veux  croire 
qu'il  ne  l'est  pas  :  mais  il  faut  attendre  encore  1  En  atlmulant,  fai 
eu  une  idée,  dont  je  ne  suis  pas  médiocrement  fier,  parce  qu'elle 
a  réussi  :  j'ai  institué  des  correspondants  de  l'École  des  langues 
orientales  de  France,  et  j'ai  demandé  k  ces  correspondants  de  nous 
envoyer  tout  ce  qui  pouvait  iotéresser  l'étude  des  langues  orien- 
tales. Notre  succès  a  dépassé  toutes  mes  espérances.  De  la  Ohine, 
de  l'Inde,  de  l'Indo-Gbine ,  de  tout  l'extrême  Orient  en  un  mot, 
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iMKU  iToos  reça  des  bftlloto  d«  maDoscrils  et  d'autres  objets,  for- 
mtal  k  t'beore  qu'il  est  une  rentable  cotlectioD.  Estelle  belle?  Est- 
elle nreT  Je  ne  saurais  eiaclement  vous  )e  dire  :  la  raison  eu  eM 
que  nous  avons  bien  oaTert  les  premiers  bailoU,  et  que  nous  en 
•TOiu  déposé  le  conteno  dans  des  placards;  mais  nous  avons  été 
obligés  de  ne  pas  ouvrir  les  autres,  en  pins  grand  nombre,  parce 
qoe  la  place  nous  manquait  absolument  II  a  Talla  les  laisser  dans 
les  gfreniers  du  Collège,  ou  à  la  Douane. 

■D  y  a  à  présent  trois  mois  que  nous  avons  p«rdn  nn  homme  que 
Tons  connaissez  tons,  que  tous  les  savants  connaissent,  le  digne  et 
eicdlent  docteur  Daremberg.  11  avait  en  un  tident  que  vous  appré- 
cierei  comme  moi,  celui  de  composer  une  belle  biUîotbèque  de 
livres  de  médecine.  L'Académie  de  médecine  me  fit  exprimer  le 
désir  que  celte  bibliothèque  fût  acquise  par  l'ÉtaL  ËUe-méme  m'est 
venue  en  aîde  sur  son  misérable  budget  :  nous  l'avons  acheta. 
Hais,  rachat  une  Tois  lait,  il  làllait  trouver  an  lieu  convenable  pour 
eedépAL  Qud  lien?  L'Académie  de  médecipe,  me  direc-voos;  et 
TODs  «ores  raison,  sans  nul  doute;  mais  écoutez. 

>n  doit  y  avoir  ici  des  médecins  en  grand  nombre;  en  tout  cas,  il 
doit  y  avoir  des  hommes  qui  s'occupent  d'histoire  naturelle,  et 
iTaiUenTs  vous  êtes  tous  des  savants;  tous  vous  savez  donc  ce  que 
c'est  que  f  Académie  de  médecine  de  Paris.  Mais  vous  ne  saves  pro- 
bobleoent  pas  que  les  précieuses  collections  de  l'Académie  y  sont 
litlMenteiit  mangées  aux  vers,  au  point  qu'il  a  fallu,  cette  année, 
qae  je  fisse  faire  des  escabeanx  de  bois  sur  lesquels  on  a  posé  les 
nuDusmls  les  plus  précieux,  afin  que  les  insectes  ne  vinssent  pas 
les  dévorer.  Quant  k  s'en  servir,  il  n'y  faut  pas  penser  :  on  ne  peut 
■  pu  les  déployer. 

■Voilà  quelle  est  la  situation.  J'ai  déjà  parié  de  cela,  l'année  do-- 
oiire,  i  la  réunion  partiale  des  Sociétés  savantes.  PourquoiT  Parce 
(joeje  ne  saurais  trop  le  répéter,  et  que  je  cherche  toutes  les  occasions 
qui  me  sont  offertes  pour  insister  sur  un  tel  état  de  choses.  Je  me 
lappelle  que  11.  Le  Verrier  a  pris  la  parole  apris  moi  et  m'a  dit  : 
■Je  vous  remercie,  parce  que  vous  n'avei  pas  dévoilé  nos  misèrea 
ttQÏqoement  pour  nous  désoler;  vos  paroles  sont  un  engagement; 
dles  nons  prouvent  que  vous  avez  l'intention  formelle  de  nous  don- 
ner tout  ce  que  nons  n'avons  pa8.B 

■Oni,  Measienra,  nous  avons  cette  intention  ;  et  non-seulement 
Imtentbn,  nous  avons  la  volonté  la  plus  absolue.  Mais,  bélasi 
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vous  savez  tous  quelle  est  la  situation  oà  nous  sommes;  il  ne  t'agil 
pas  de  souner  des  fanfares  et  d'exagférer  cette  puissance  de  viulité 
qui  fait  reuaftre  notre  pays.  Quelque  plaisir  que  ce  réreil  nous 
cause,  il  faut  edvisa^r  sérieusement  les  tristes  nécessité  delà  vie. 
Qu'à  une  autre  époque  on  ait  dit  à  ceux  qui  disposaient  de  la  for- 
tune publique  inQue  faites-vous  de  vos  millions,  quand  les  Fa- 
Tcull^s  n'ont  pas  d'espace,  quand  les  étudiants  n'ont  pas  de  bibtio- 
Rlhèques,  quand  il  n'y  a  pas  de  chaires  suffisantesîn  On  a  eu  raison; 
et  quoique  je  n'aime  pas  les  récriminations ,  je  dirai  que  c'était  un 
reprocha  légitime:  on  élevait  un  palais,  on  ouvrait  une  me,  on 
faisait  un  square;  et  la  science  ne  trouvait  pas  un  coin  oit  aa 
homme  illustre  pût  préparer  ses  découvertes.  N'avaitron  pas  raison 
de  dire  que  l'on  pensait  k  l'ostentation  et  au  luie,  et  que  l'on  ne 
donnait  pas  satisfaction  aux  grands  besoins  de  l'humanitét  {Ap- 
pUtuJùiementt.) 

<rMaîs  nous,  Messieurs,  nous  avons  reçu  l'héritage  dans  un 
moment  où  le  Trésor  était  bien  épuisé;  et,  quand  on  jugera  les 
hommes  qui,  à  l'heure  qu'il  est,  sont  chargés  d'administrer  la 
famille  scientifique,  je  prie  qu'on  ne  juge  pas  leur  conduite  d'après 
le  situation  antérieure,  et,  j'ajoute  avec  plaisir,  d'après  la  situation 
future.  Nous  avons  réparé  les  premières  mines;  pendant  que  je 
suis  là,  à  gémir  sur  ce  qui  manque  k  l'outillage  de  la  science,  oi 
moi  ni  aucun  de  vous  n'oublions  que  la  France  vient  de  sner  cinq 
milliards,  qu'il  nous  faudra  payer  par  un  long  travail  et  une 
longue  austérité.  Cependant,  si  je  viens  ici,  au  milieu  d'une  Rie, 
vous  attrister  par  ces  détails,  croyei-vous  que  ce  ne  soit  pas  une 
passion  immense  qui  me  pousse  à  dire  à  tous  ceux  qui  aiment  l'art, 
à  tous  ceux  qui  aiment  la  science,  à  tous  ceux  qui  adorent  les' 
lettres,  quels  besoins  nous  avons  à  servir,  afin  qu'ils  soient  animés 
de  la  même  passion  que  moi;  aEn  que  partout,  en  toutes  circonfr- 
lances,  dans  leurs  départements,  dans  les  conseils  généraux, 
dans  les  conseils  municipaux,  k  l'Assemblée,  s'ils  en  font  partie, 
dans  tes  Académies,  s'ils  y  siègent,  ils  visent  au  mdme  but;  afin 
qu'ils  se  persuadent  bien  et  persuadent  aux  autres  que,  tant  que 
nous  n'aurons  pas  donné  à  la  science,  à  l'esprit  de  recherche  et 
d'investigation  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire ,  nous  aurons  bien  pay^ 
la  dette  du  pays,  nous  aurons  bien  fait  honneur  k  nos  engagemenis, 
mais  nous  n'aurons  pas  ensemencé  l'avenir,  nous  n'aurons  pas  pré- 
paré In  résurrortion?  La  résurrection  commencera  le  jour  où  l'oo 
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pourra  conpl^teinenl  «t  facilement  travailler,  c'estr4i-dire  être  un 
HTant  tout  à  son  aise  !  (Apj^uéititmenU.  ) 

•r  J'ajoaterai ,  mais  très-modestement,  que  nous  avons  Fait  quelque 
chose;  et  je  veux  tous  indiquer  maîntenant  quelques-unes  des  am^ 
lioratioas  dont  nous  avons  pris  l'initiative.  Jo  vais  vous  les  rappe- 
ler, laas  trop  m'en  fAiciter,  et  en  sentant  bien  plus  le  regret  de  ce 
que  nous  a'avoos  pas  réaliaé  que  la  satisfaction  de  ce  qne  nous 
a*ons  fait. 

iMes  eicellents  coliaboratenrs  se  sont  iiig^ni^  à  faire  des  ^ono- 
mies,  parfois  un  peu  dures;  enfin  nous  avons  pu  réunir  une  petite 
somme,  qne  nous  avons  employée  en  acbals  ;  et  nous  aurons  te  plaisir, 
dans  le  courant  de  la  semaine  prochaine ,  de  donner  quelques  ins- 
truments aux  diverses  Faculté  des  sciences  et  quelques  livres  aax 
FacolUsdes  lettres. 

«Noos  avons  créé  trois  chaires  de  mécanique,  à  Haiseille,  i 
Lille  et  k  Poitiers. 

(Nous  avons  établi  à  Paris  et  i  Montpeiiïer  des  laboratoires  de 
ciiniqDe  pour  les  études  d'histologie  et  d'analyse  pathologique.  A  la 
prochaine  rentra  des  cours  de  la  Faculté  de  Paris,  les  étudiants 
en  médecine  trouveront  un  laboratoire  de  chimie  biologique  qui 
Kra  dirigé  par  le  doyen  de  la  Faculté,  M.  Wurtz. 

(Noos  avons  aussi  entamé  avec  le  Conseil  municipal  de  Paris 
nae  n^ocîatioD  qui,  je  l'espère,  aboutira  cette  année.  Le  Conseil 
ounieipal  est  disposé  ii  nous  donner  quatre  millions,  à  la  condition 
qoe  rEtat  en  donne  autant.  L'État  les  donnera  :  nous  l'obligerons 
à  nous  les  donner;  et  quand  je  die  nous,  ce  n'est  pas  da  mot  que 
je  pirie,  c'est  de  vous,  Messieurs.  Je  dis  que  les  saVauts  de  France 
'  oUigeront  l'État  k  donner  ces  quatre  millions.  Quatre  et  quatre 
bal  huit;  avec  huit  millions,  voici  ce  que  nous  espérons  faire. 
D'abord,  nous  construirons  une  nouvdie  Ecole  pratique  de  la  Fa- 
culté de  médecine;  nous  prendrons  la  Faculté  des  science»  de 
Paris,  la  Faculté  des  sciences  seulement,  et  nous  la  transporterons 
dans  tes  terrains  annexes  du  jardin  du  Luxembourg.  Nous  conser- 
verons ici  intacte  la  vieille  Sorbonne,  avec  sa  Faculté  des  lettres  et 
u  Faculté  de  théologie;  maïs  sur  l'emplacement  que  je  vous  in- 
diipie  nous  construirons,  sans  luxe,  nue  vaste  Faculté  des  sciences 
appropriée  auï  nécessités  de  U  science  moderne. 

rJ'ai  tort  de  dire  «nu  luxe;  elle  aura,  au  contraire,  un  très- 
Ijrand  luse  :  dos  salles  spacieuses,  des  laboratoires  inondés  de  In- 
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mitre,  de  puissants  appareils  propres  k  la  transmisaion  de  It 
vapeur,  des  réservoirs  d'eau  en  aussi  grande  quanlité  qn'îl  en  fan- 
dra,  et  des  collections  d'instruments  parfaitement  compliteB.  VoUi 
le  luxe  que  je  vous  prometsi  Nous  aurons  alors  ane  des  premières 
Facullës  des  sciences  du  monde.  Et  je  me  permets  de  dire  que,  « 
notre  génération  arrive  k  créer  on  tel  monument,  elle  n'anm  pis 
moins  fait  que  si,  sur  quelques-unes  de  nos  places,  elle  avùt^evé 
un  de  ces  merveilfeux  édifices  ofk  le  génie  des  arts  déploie  sa  magie; 
car,  si  de  belles  statues  et  une  architecture  magnifique  élèvent  l'ima- 
gination quand  on  les  apar^ît,  et  vous  font  un  moment  vivre  dans 
la  r^ion  de  l'idéal,  ce  qui  est  un  des  pins  grands  bonheurs  de 
notre  vie,  je  défie  bien  un  homme  qui  a  étudié  d'witrer  dans  bd 
laboratoire  bien  conçu ,  de  voir  tons  les  engins  et  tons  les  appareils 
qui  y  sont  disposés,  de  penser  h  toutes  les  découvertes  qoi  en  sont 
sorties  et  qui  en  sortiront  encore,  sans  ressentir  un  sentiment 
religieux  que  j'appellerai  le  sentiment  scientifique  par  excdlence, 
qui  saisit  les  grandes  intelligences,  inspire  aux  savants  ce  tuHAe 
amour  du  travail  que  ni  les  fatigues  ni  lei  sacrifices  ne  peuvent  ra- 
lentir on  découraf^er,  et  qui  fait  que  l'on  est  prêt  &  se  déroner  tout 
entier,  dans  l'espoir  d^déconrrir  aussi  qudque  chose  que  les  yeni 
humains  n'avaient  pas  aperçu  jusqu'alors.  (  Vifi applanJûtemaOï.) 

tr  Au  Collège  de  France,  nous  avons  créé,  auprès  de  la  chaire  de 
M.  Claude  Bernard,  un  laboratoire  d'histologie  dirigé  par  H.  Baa- 
vier,  et  qui  est  en  train  de  devenir  on  des  recoins  scientifiques  les 
pins  illustres  de  l'Europe. 

irAn  Muséum  (je  ne  puis  pas  en  parier  sans  tristesse,  car  non 
avons  là  des  richesses  incomparables,  que  l'on  ne  peut  pas  montrer 
faute  d'emplacement]',  au  Muséum,  nous  avons  créé  un  laboratoire 
de  chimie  pour  M.  Frémy,  un  laboratoire  d'agriculture  pour  H.  De- 
caisne,  nn  laboratoire  de  botanique  pour  M.  Brongniort  :  ces  di- 
verses installations  nous  ont  coûté  pins  d'un  demi-million. 

vNons  avons  donné  aux  reptiles  un  espace  conforme  i  Inr 
dignité  et  à  leur  importance;  et  au  lieu  de  les  voir,  comme  i  pré- 
sent, s'étioler  à  l'ombre,  dans  d'abominables  cages,  vous  les  verrei 
prochainement  vivre  et  se  mouvoir  dans  un  pdoïs.  Nous  prépann» 
Clément  une  place  importante  &  la  pisciculture,  qui  gémit  par  la 
voix  de  H.  Coste,  et  se  plaint  d'être  si  mal  traitée. 

■  Noire  action  s'étend  au  dehors  :  il  y  a  trois  semaines  nous  avons 
créé  i  Rome  un  cours  d'archéologie  que  je  considère  comme  une 
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ioDDTitîon  Iris-ntile.  Ce  cours,  professa  par  M.  Albert  Dhmoiit, 
ponrra  Un  snivi  par  les  âèves  de  l'Académie,  et  le  sera  obligatoi- 
rement par  tes  élivea  de  l'École  française  d'Athènes,  qui  se  trouve- 
roDl  ainsi  tout  prêts  à  entreprendre  des  fouilles  daua  le  pays  du 
monde  où  l'on  eo  fait  le  plus. 

irJe  inis  faeurenx  de  vous  dire  que  le  b&timent  de  l'École 
(TAthènes,  pour  laquelle  le  GoDreruemeDt  grec  dous  a  conc4d^  un* 
tenain,  est  en  construction,  et  qu'à  la  fin  de  l'année  il  sera  ter^ 
niné.  Nous  devons  ce  succès  À  M.  Bumouf. 

>iEn  résumé,  mon  grand  effort  partout  eA  de  créer,  pour  les  pro- 
fesseurs el  les  étudiants,  une  sorte  de  foyer  scientifique,  une  sorte 
deiie  de  famille,  ea  multipliant  les  laboratoires  et  les  conférences, 
eu  ils  s'abordent  de  pins  près  et  se  mtieat  plus  intimement.  L'nni- 
phithéilre  qui  suffit  aux  leçons  théoriques  et  aux  démonstrations 
des  profeBsenrs  ne  suffisait  pas  à  mon  but  :  j'ai  voulu  établir  entre 
le  professeur  et  l'élève  des  relations  assidnes,  compléter  les  leçons 
par  des  exercices  pratiques,  ce  qui  s'entend  aussi  bien  pour  les 
tellres  que  pour  les  sciences;  faire  en  sorte  que  les  élèves,  après 
avoir  écoulé  les  paroles  du  maître,  puissent  travailler  à  ses  cAlés, 
sous  ses  yeux,  s'inspirer  de  ses  conseils,  de  ses  directions,  vérifier 
par  eui-mémes  les  textes  ou  contrdler  les  phénomènes  dont  ou  les 
a  eotietenns,  et  acquérir  ainsi  l'habitude  des  investigations  person- 
oelles,  la  passion  du  travail  persévérant,  afin  d'ajouter,  s'il  se  peut, 
quelque  déconverte  féconde  qui  leur  appartienne  aux  découvertes 
dont  nous  sommes  déjà  en  possession.  L'Ecole  des  hautes  études  a 
d^jà  beaucoup  fait  dans  cette  voie;  et  par  le  nombre  el  la  videur 
des  travaux  qu'eUe  a  produits,  elle  a  su  justifier  les  encouragements 
de  i'AssemUée  nationale  et  les  suffrages  répétés  de  i'Inslitut. 

«Je  crois  que  j'oublie  encore'bien  des  choses,  mais  vous  voyez, 
par  ce  conrt  exposé,  qne  nous  avons  travaillé.  A  Dieu  ne  plaise, 
cependant,  que  je  me  fasse  de  ces  résultats  un  titre  exagéré  de  sa- 
■i^bcfion,  et  que  ces  quelques  succès,  quoiqu'ils  nous  aient  coûté 
bien  de  la  peine,  nous  donnent  lieu  de  nous  reposer  I  A  se  com- 
plaire dans  ce  qui  a  été  fait,  on  risque  d'oublier  ce  qui  est  à 
hire. 

«Nous  avons  essayé  3e  donner  plus  de  vie  aux  Facultés,  en  accor- 
éenl  è  ieun  profetseun  le  droit  de  se  réunir  et  de  conférer  sur  les 
BUtières  qui  les  intéressent.  Je  ne  crois  pas  qne  l'institution  soit 
■niDvaise  :  à  certaines  époques,  il  avait  été  fait  défense  aux  Facultés 
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de  se  réunir.  Ceux  qui  ont  lu  les  uhiers  des  grandes  Facultés  de 
Paris  avant  178986  rappellent  qu'on  y  débitait  bien  des  inepties  el 
qu'on  y  perdait  bien  du  temps;  mais,  du  milieu  de  celle  conlosion, 
les  questions  saisissaient.  Je  ne  dirai  paa  qu'elles  y  étaient  traitées 
comme  dans  une  académie;  néanmoins  telle  était  l'importance 
qu'elles  [venaient  par  la  discussion,  qu'elles  suscitaient  au  tkhors 
des  travaux  variés  et  d'utiles  controverses.  Aujourd'hui  les  Paevlté», 
pins  fortement  constituées,  ont  recouvré  le  droit  de  s'aseemUer  et 
de  délibérer.  De  plus,  pour  préparer  autant  que  possible  la  forma- 
tion de  ces  Universités  qui  nous  manquent,  nous  avons  chargé  les 
doyens  d'une  même  ville  de  se  réunir  tous  les  mois  et  de  se  concer- 
ter sur  tous  les  points  conununs  qui  touchent  aux  intérêts  de  li 
famille  enseignante.  Si  celle  innovation  porte  les  fruits  que  j'en  at- 
tends, il  y  aura  désormais  des  Facultés  qui  seront  enfin  de  véri- 
tables familles, 

nDes  familles  pour  les  professeurs  ;  ce  que  je  rave  surtoat,  ce 
sont  des  familles  pour  les  élèves.  Tonte  cette  orgaaisalion,  un  peu 
froide,  a  besoin  d'être  ranimée.  Ni  le  professeur,  dans  sa  chaire,  ne 
doit  se  contenter  de  remplir  sa  tÂche,  ni  l'élève,  sur  les  gradins 
de  l'amphithéâtre,  ne  doit  se  borner  à  écoater,  à  con^ rendre  et  ■ 
retenir.  Pour  l'un,  comme  pour  les  autres,  il  faut  que  le  cceor,oa, 
si  vous  voulet,  que  la  passion  s'en  mêle  :  de  même  qu'on  ne  fait 
pas  un  régiment  avec  la  loi  el  la  théorie ,  et  qu'il  y  but  auaù  le 
drapeau.  Il  y  a  quarante  ans  (c'est  un  peu  loin,  peroMttezHnoi  de 
remonter  jusque-là) ,  il  y  avait  à  Paris  ce  qu'on  appelait  le  quartier 
latin  :  ce  n'est  pas  loin  d'ici.  Mais,  si  vous  sortiet  de  la  Sorbonne, 
k  moins  d'avoir  la  mémoire  bien  présente,  je  doute  fort  que  tous 
le  retrouviei.  Vous  chercheriei  en  vain  nos  vieilles  mes  d'autrefois; 
il  peine  la  rue  Saint-Jacques  apparaitrait-elle  parmi  tant  de  voies 
nouvelles;  je  n'en  dirai  pas  autant  de  notre  vieux  sanctuaire  de 
la  rue  La  Harpe.  Dans  ces  mes  étroites,  dans  ces  hautes  maisons 
écornées  ou  croulantes,  se  pressait  tout  un  monde  grouillant  d'éta- 
dianls,  parmi  lequel  passait  je  ne  sais  quel  souffle  commnn,  (foi 
était  l'écrit  même  desécoIiersdeParis.btait-ilbon}  Était-il  mao- 
vais?  H  y  avait  de  l'un  et  de  l'autre.  Mais  ce  qui  ne  manquait  ji- 
mais,  c'était  une  certaine  passion  pour  les  choses  scolaires.  Je  n'ai 
pas  oublié  que,  lorsqu'il  était  question  de  nommer  on  nouveau  pro- 
fesseur, soitàfÉcole  de  droit,  soit  à  FEcole  de  médecine,  des  luttes 
a'engagaîent  dans  tous  les  lieux  oili  les  étudiants  se  rssscmblaieDt: 
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chaque  eaBdidaf  avait  see  exalta  partisaos;  on  s'irritait,  ou  di^rai- 
wonail;  et  poBriaat,  &  distance,  devenu  vieux,  accoulumé  aux 
affiirei  de  ia  vie,  j'ai  comme  un  regret  du  temps  où  l'on  débitait 
(outn  ces  t&aéiilà ,  quand  je  pense  qu'elles  étaient  dites  avec 
passioD,  et  que  la  passion  de  ces  jeunes  gens  avait  pour  objet, 
après  tout,  de  grands  intérêts  scientifiques  I  [Applaudùiaaenta.)  On 
preuait  parti  pour  tel  candidat  contre  tel  autre,  c'est-À-dirc  pour 
Idle  dodrioe  conto  telle  antre.  Ces  enfanta  de  vingt  ans,  qui  sa- 
viient  à  peine  en  quoi  ces  doictrines  consistaient  et  ce  qu'elles  va- 
laient, se  passionnaient  pour  elles;  n'était-ce  pas  quelque  chose? 
(TrMiiml  trMiûnl)  H'ébùtrca  pas  aussi  qndque  chose,  que  cette 
uiear  qui  enflanunaît  les  uns  pour  ce  qu'on  appelait  la  littérature 
romantique,  et  les  autres  pour  ce  qui  demeurait  les  lettres  clas- 
siqoetT  Je  vois  ici  H.  Désiré  Nisard,  qui,  à  cette  époque,  pour 
aToir  combattu  les  excès  de  l'école  romantique,  avait  conquis  ta 
popolerilé  auprès  d'une  partie  de  la  jeunesse,  et  soulevé  l'animad- 
Tnnoa  dans  le  camp  opposé.  AnimadTersion  et  louanges,  tout 
fanent  était  utile,  parce  que  l'objet  même  de  ces  luttes  avait  sa 
grandeur,  et  que ,  toutes  les  ibis  que  la  passion  s'attache  a  un 
oMnvement  scieotifiqne  ou  littéraire,  elle  est  bonne  pour  les  jeunes 
gens,  elle  est  féconde  pour  U  nation.  (Fjft  ^laudûsemeau.) 
Malheur  aux  époques  où  la  jeunesse  n'a  d'entraînement  que  vers 
(e  sBccii  et  de  goût  que  pour  le  Incre  !  Ce  sont  ces  époques-là  qui 
préparent  les  hommes  de  concession  et  les  gouvernement»  de  dé- 
acdfloce.  (ATohmonz  ft  duJeweuz  apfUauknemeÉb.)  Mais,  lorsqu'au 
temps  de  la  jeunetee  une  place  a  été  faite  à  l'amour  des  choses 
jtenielles,  il  faat  une  métamorphose  bien  invraisemblable  pour 
que,  TOUS  les  cheveux  blancs,  rien  nesnrvive  del'ancienae  énergie 
et  do  premier  enthouaiaBme.  {Vive  appnbatîm.) 

T  11  me  reste ,  HeasieD» ,  à  vous  adresser  quelques  recommanda- 
tions, ia  désire  que  voob  voue  en  alliez  d'ici  transformés,  pardon- 
aei-tMH  le  mot,  en  coUaborateurs  de  cdui  qui  vous  parle  et  de 
ceux  an  nom  de  qui  il  vous  parle.  Il  faut  que  les  Sociétés  savantes 
des  départanents  deviennent  pour  ainsi,  dire  les  patronnes  des 
FacDltés  provinciales.  Il  faut  que  les  Facultés,  dont  les  professeurs 
remplissent  en  grand  nombre  les  Sociétés  savantes,  trouvent  dans 
ces  Sociétéa  de*  appuis  et  des  encouragements.  Beaucoup  d'entre 
vous  Btmt  membres  de  conseils  généraux  et  de  conseils  municipaux  : 
qu'ils  votent  et  qu'ils  réclament  des  ressources  pour  les  savants.  Si 
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vous  ttet  qnelqne  part  des  conseils  d'assislanee  publique  qsi  fanent 
diffieullë  de  vous  fournir  des  cliniques  ou  des  laboratoires,  toja 
(niDsportés  d'au  beau  lAle  pour  obtenir  de  l'admiDÛtratian  qu'il 
aoît  fait  k  la  science  uoe  {dece  plus  large  dans  ces  mêmes  conseilt. 
(Tiii-iien!  irk-bie»l)  Ce  qu'il  faut  avant  tout  et  par-dessus  loot, 
c'est  demander  de  l'arf^ent.  Vous  n'y  avec  pas  manqué  jusqu'ici,  et 
je  vous  en  félicite;  mais  il  faut  en  deosander  toujours  davantage. 

nOa  répète  habituellement  :  ce  qu'il  s'agit  de  faire,  c'est  ans 
bonne  loi  sur  l'instruction.  Ce  que  je  vais  dire  n'étoaneis  que  ceux 
qui  n'entendent  liea  à  la  ràtlité,  à  la  pratique  des  choses  :  asturë- 
ment,  il  faut  faire  une  bonne  loi  ;  mais  ce  qui  vaudrait  mïeui 
que  n'importe  qudie  loi,  fûl-elle  excellente,  c'est  une  certaine  quan- 
tité de  millions  I  Donner  de  l'argent  aux  écoles,  voili  le  véritaUe 
service  k  rendre  A  lo  science,  le  meilleur  service  i  rendre  au  pays. 
{AiteatÎBiakt.) 

<r  J'apprendrai  peat-étre  à  quelques-uns  d'entre  vous  ce  que  rÉlal 
accorde  aujourd'hui  à  l'enseignement  des  lettres  et  des  sciences, . 
en  d'antres  termes  les  sacrifices  énormes  que  la  France  fait  pour 
l'enseignement  supérieur.  Je  vais  vous  dire  ce  qu'elle  a  dépensé  en 
1879  ;  dans  six  semaines,  je  pourrai  vous  dire  ce  qu'elle  a  dépensé 
en  1873.  La  différence  ne  sera  pas  notable. 

ffLe  budget  de  l'État  a  avancé,  en  1673,  i  l'enseignement  supé- 
rieur, la  somme  de  &,&0Q,g9i  francs.  Si,  d'autre  part,  nous  calcn- 
lons  ce  que  les  étudiants  payent  eu  frais  d'inscriptions  et  de  di- 
plômes, véritable  impôt  public  que  pendît  la  ministre  des  (bancei, 
voici  ce  quecefimpAta  produit  dans  la  ménie  année  1879  :  l'ÉUt, 
disais-je,  avait  avancé  A,&o3,g9i  francs;  l'impdt  lui  a  rendu 
A,3i6,6io  francsl  {Sematùm.) 

■  Ainsi, en  1879,  la  France  a  dépensé  pour  les  Facultés  des  let- 
tres ,  pour  les  Facultés  des  sciences ,  pour  les  Ëcoles  de  droit  et  de 
médecine,  une  somme  totale  de  86,3ii  francs.  {Nomea»  amuimat.) 

<r  Voili  le  budget  de  la  science  réduit  à  sa  plus  simple  et  sa  [du 
lamentable  expression. 

«Je  vous  le  dis,  Messieurs,  pour  que  vous  le  sachiez,  poorqns 
vous  le  releniet,  pour  que  vous  le  répétiet;  je  vous  le  dis  afin  que 
tout  le  monde  le  sache  et  que  tout  le  monde  en  rougisse ,  et  ponr 
que  l'Assemblée  nationale  ait  la  bonne  pensée  de  me  donner,  cette 
année,  la  modeste  somme  que  je  lui  demande.  {AfplaudUttmmOi.) 

"Cette  somme  supplémentaire,  je  ne  le  dis  pas  sans  quelque 
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honte,  est  minime  :  je  n'ai  oaé  demander  que  bien  )ieu  ;  mais  en 
même  temps  qne  je  défendrai  ce  peu,  j'avertirai  [es  représenlanls 
du  pays  que  c'est  un  commencement,  que  je  ne  m'en  tiendrai  pas 
à  celte  obole,  et,  que  si  on  laisse  plus  longtemps  la  science  dans 
l'âat  déplorable  où  elle  est ,  on  aura  fait  tont  ce  que  des  hommes 
peuvent  faire  pour  frapper  de  mort  l'avenir  scientifique  et  littéraire 
d'un  pays  !  J'ai  demandé  1,100,000  francs;  mais,  l'an  prochain, 
c'est  5  millions  qu'il  faut  que  l'on  obtienne;  et  ce  sera  peu  de  chpse 
mcore.  Arec  ce  pea  nous  pourrons  cependant  marcher,  Hemarquez 
que  ces  1,100,000  francs  seront  à  peu  près  tonle  la  dépense  de 
rÉtat  pour  l'engeignement  supérieur,  puisque,  à  cette  heure,  je  vous 
te  répète,  il  ne  dépense  que  86,3 1 1  francs. 

«Hais,  cette  somme,  Taot-il  vous  dire  comme  elle  fructifiera ,  ce 
qu'dle  produira?  Croyez-vous  que  ce  soit  de  Tarant  mal  placé?  Je 
ne  parle  pas  en  ce  moment  en  littérateur  ou  en  savant ,  je  parle  en 
spécolaleur  et  en  homme  de  chiffres  et  de  négoce.  L'État  vous  don- 
nera 5  millions:  vous  lui  rendrez  5oo  millions  et  plus  encore! 

Pour  le  prouver,  je  n'ai  qu'à  prendre  les  travaux  scientifiques  qui 
oot  eorichi  notre  pays.  Je  ne  veux  pas  parier  des  Facultés  de  mé- 
decine; il  faudrait  rechercher  si  les  médecins  ont  réussi  à  accroître 
la  moyenne  de  la  vie  humaine.  [HUarilé.)  Vous  riez,  et  vous  aveï 
tort.  Il  ne  faut  pas  rire  des  bienfaits  reçus.  Rions  des  médecins  de 
Mofière,  et  n'ayons  que  de  la  reconnaissance  et  de  l'admiration 
pour  les  adtrefl.  {Appkudiœments.) 

"Je  ne  parlerai  pas  non  pins  des  travaux  d'un  des  hommes  qui 
honorent  le  plus  la  France  et  notre  siècle,  M.  Claude  Bernard  ;  je 
ne  dirai  rien  de  ses  recherches  sur  le  pancréas,  les  fonctions  du 
foie,  sar  l'origine  du  diabète;  il  a  fait  pour  ainsi  dire  de  la  physio- 
logie nue  science  tonle  nouvdle;  mais  je  veux  bien  admettre  que 
ces  grandes  découvertes  ne  se  traduisent  pas  en  argent 

rll  y  a  d'autres  travaux  scientifiques  dont  les  résultats  peuvent  se 
Induire  de  cette  façon.  Qui  ne  connaît  le  mortier  hydraulique  de 
Vicat,  avec  lequel  on  a  fait  ie  ciment  qui  a  servi  aux  fortifications 
de  Paris,  et  dont  le  commerce  représente  chaque  année  plusieurs 
millions  d'otporlation ?  La  décoaverte  du  brome. . .  J'aperçois  ici 
M.  Balard.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant  que  M.  Bâtard  a 
été  d'abord  simple  préparateur  d'un  cours  de  Faculté.  Quand  je  dis 
cela,  Monsieur  Balard ,  je  sais  que  je  vgus  fais  plaisir,  et  j'eu  profile 
pour  faire  les  honneurs  de  ma  personne  en  même  temps  que  de  la 
Rn.  KM  Soe.  MT.  5*  s<(rie,  t.  V.  ■  A 
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vôtre:  ne  suis-^je  pas  un  ancien  matlre  d'études?  Si  quelqu'ao  me 
le  rap|>elait,  il  me  charmerait,  croyez-le  bien!  Vous  avei  dooc  été 
préparateur.  Monsieur.  Ce  qai  me  Tait  penser  que,  pour  quatre-vingt- 
sept  chaires  de  chimie,  de  physique  ou  d'histoire  naturelle,  nous 
n'avons  en  France  que  cinquante  préparateurs,  dont  quelques-uns  ont 
un  traitement  de  7  00  francs  par  ob  ,  c'est-à-dire  moins  qu'un  traite- 
ment de  garçon  de  bureau.  Et  parmi  ces  préparateurs  â  700  francs, 
il  f  en  a  qui  peuvent  devenir  M.  Balardl  M.  Berthelot,  l'illustre 
chimiste  qui  a  élé  nommé,  l'autre  jour,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  k  mon  grand  ëtonnement,  car  je  croyais  qu'il  l'était  de- 
puis longtemps  {Birei  et  efpUmdia$emena),  M.  Berlhdot  a  é\i, 
comme  vous ,  préparateur.  M.  Dumas ,  qui  a  été  ministre  et,  ce  qui 
est  plus  que  d'élre  ministre,  qui  est  le  grand  savant  et  Tillustre 
professeur  que  vous  connaissez,  a  commencé,  lui  aussi,  parétre 
préparateur.  Enfiti  M.  Claude  Bernard  réclamerait  pour  lui  ce 
même  titre.  Tous  ceux  qui  ont  enseigné  savent  ce  que  c'est  qu'aa 
préparateur  :  c'est  en  même  temps  le  premier  élève  et  le  collabo- 
rateur; il  faut  qu'il  comprenne,  et  qu'au  besoin  il  puisse  guider. 
Au  bout  de  quelque  temps,  le  préparateur  indique  au  maître  les 
expériences,  et  quelquefois  l'éclairé  sur  la  science  elle^nénie.  Il 
n'y  a  pas  de  grands  savants  sans  grands  préparateurs.  (A^iimidiu»- 
tfwnb.) 

nJtfais  si  j'ai  prononcé  le  nom  de  M.  Balard ,  — vous  voudrei  bien 
me  pardonner  celte  longue  parenthèse ,  —  c'était  pour  vous  parier 
du  brome,  du  brome  qu'il  a  découvert  et  qui  est  une  portion  de  li 
fortune  publique.  Nous  donnons  aujourd'hui  un  prix  à  l'Acad^e 
de  Montpellier,  et  c'est  à  Montpellier  que  M.  Balard  a  trouvé  le 
brome.  La  télégraphie  électrique  nous  rappelle  les  travaux  d'Am- 
père, an  Collège  de  France,  sur  l'électro^magnétisme.  La  quinine 
et  son  sulfate,  qui  alimente  un  commerce  annuel  de  ao  nullioos. 
ont  été  découverts  par  deux  professeurs  de  l'Ecole  de  pharmacie, 
Pelletier  et  Caventou.  L'aniline,  ohjet  d'un  commerce  si  considé- 
rable, est  sortie  de  nos  laboratoires  pour  enrichir  nos  fabricants  et 
transformer  plusieurs  industries.  M.  Henri  Sainte^laire  DaTille, 
dont  le  nom  est  doublement  cher  à  la  science,  a  découvert  ralnnii- 
niuœ  dans  son  laboratoire  de  l'Ecole  normale. 

n  Comment  omettre,  quand  je  parle  des  applications  de  la  science, 
un  nom  qui  a  mérité  une  célébrité  universelle,  cdui  de  M.  Pastearî 
Nul  plus  que  M.  Pasteur  n'a  montré  que  c'était  le  privilège  des 
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savants  de  rendre  au  centuple  l'argent  qu'on  leur  donne.  U  a  lait , 
des  tnnui  anssï  nombreux  qu'utiles  sur  les  vers  k  soie,  sur  la  eon- 
serraljon  des  vins,  sur  la  rabricalion  du  vinaigre  et  de  la  faièro. 
Avec  ses  travaux,  à  lui  seul,  M.  Pasteur  enrichirait  un  pays;  il 
n'y  1  qu'une  personne  qu'il  n'enrichisse  pas,  c'est  lui-^ême  :  car 
c'est  nu  savant.  (ApjdimdiâteMmt».)  M.  Pasteur  a  senti  la  fatigue: 
oblige  de  saspendre  son  enseignement  à  TÉcide  normide,  il  disait: 
"Vais-je  donc  eu  être  réduit  à  sortir  de  l'Ëcote,  parce  qu'il  me 
'faut  interrompre  mon  cours  îii  —  Le  ministre  à  qui  il  pariait  ainsi 
était  un  ^ève  trop  dëvoué  de  TÉcoie  normale  pour  que  M.  Pasteur 
eûti  conserver  la  moindre  inquiétude.  La  présence  de  M.  Pastear 
pst  la  ^oire  de  l'École  normale  :  il  y  eat  resté.  Sî  vOus  avei  le 
Imps,  Messieurs,  avant  de  quitter  Paris,  je  vous  invil«  à  visiter 
son  laboratoire;  vous  y  comprendrez  mieux  ce  qu'il  a  fait  pour  en- 
nchirson  pays,  en  nous  donnant  en  même  temps,  par  les  procé* 
dés  qu'on  Ini  doit,  le  moyen  de  mieux  vivre.  Ce  petit  laboratoire 
est  un  producteur  de  richesses  dans  une  proportimi  incalculable. 
Poarue  parier  que  des  vers  i  soie,  laiasei-moi  voua  dire  que,  der- 
oièrement,  la  Société  britannique  teuant  une  session  k  Liverpool, 
nn  de  ses  membres  a  rappelé  qu'à  l'époque  de  la  maladie  des  vers 
à  soie  sons  n'arions  pas  perdu  moins  de  i  milliard  soo  millions, 
et  que,  maintenant,  grâce  à  M.  Pasieur,  nos  vers  ii  soie  se  portent 
si  bien,  que  la  Chine  et  le  Japon  viennent  acheter  des  graines  en 
France.  Aussi  le  savant  anglais  M.  Huxley  ajoutait-il  que  quelques 
hommes  comme  H.  Pasteur  suffiraient  i  la  France  pour  payer  sa 
rançon.  (AppUniditêemenU  prolongéi.) 

T  Voilà  lesfaonmiespourlesquebil  faut  mendier  devant  les  repré- 
sfflilants  du  pays  une  somme  de  i,ioo,odo  francs;  je  puis  ajouter 
heureusement  que  l'on  est  sdr  de  les  obtenir.  (  Tri§-hieii!) 

«Je  soufire,  Messieurs,  d'entrer  dans  tous  ces  calculs.  J'ai  voulu 
vous  en  parier,  parce  qu'il  faut  qu'ils  soient  connus;  il  faut  que  l'on 
Mcbeque  l'argent  que  nous  recevons,  nous  le  rendons  au  centuple; 
il  faut  qu'on  le  sache  pour  l'instruction  et  l'édification  des  éplu- 
rbeuTB  de  budget,  pour  tous  ceux  qui  ne  vnient  que  les  écus  dépen- 
sés et  ne  regardent  pas  plus  loin.  Mais,  en  vérité,  n'auriona-noos 
pas  honte  de  plaider  pour  les  lettres  et  les  sciences,  en  insistant 
seulement  sur  l'aient  qu'elles  peuvent  rapporter?  Ahl  Messieurs, 
le  sentiment  que  j'éprouve  sur  ce  point,  vous  Céprouvei  tous,  et 
toute  équivoque  est  impossible.  Quel  est  done  l'endroit  où  je  parie  ? 


D.g.tizecbv  Google 


—  -lu  — 

Qu'esl-ce  donc  qne  cette  cheire  î  Est-ce  que  ceux  qui  l'ont  si  loog- 
temps  et  si  g'ioneusement  occupée  étaient  habitues  à  mesurer  la 
science  par  son  produit  en  millions?  Je  vois  à  mes  cAlés  des  philo- 
sophes, qui  font  honneur  à  notre  pays  ;  MM.  Ravaissoa,  Hauréau. 
Jourdain,  qui  ont  lu,  comme  mot,  dans  Aristote,  que  ce  qnifait 
surtout  ta  grandeur  de  la  métaphysique,  c'est  qu'elle  est  une  science 
inutile,  c'est-à-dire  qu'elle  n'enrichit  ni  ceux  qui  s'y  livrent  ni  les 
Ebts  01^  les  grands  philosophes  se  manifestent.  Oui,  sans  doute, 
elle  est  inutile;  mais,  si  elle  n'enrichit  pas,  elle  rend  un  bien  aaXrr 
service ,  celui  de  perfectionner  les  hommes  et  d'augmenter  la  dignitr 
de  l'espèce  humaine.  Voilà  son  utilité,  voilà  le  service  qu'elle  rend: 
cela  ne  vaut-il  pas  ia  peine  que  le  l^dateur  d'un  pays  s'eo  préoc- 
cupe? (Applaudûiementê.)  Quand  nous  aurons  partout  en  France 
une  école  dans  chaque  hameau  (grand  Dieu,  que  nous  en  sommes 
loin!);  quand,  partout  oi^  il  y  aura  un  savant,  nous  aurons  un  labo- 
ratoire à  son  usage  (que  nous  en  sommes  loin  encorel);  quand  les 
hiUiothèques  ne  se  compteront  plus;  quand  nul  outil  ne  manquer» 
au  chercheur  pour  son  travail  particulier,  et  qu'il  suffira  de  la  vo- 
lonté et  de  la  capacité  pour  devenir  un  savant;  quand,  parconsé- 
quent,  l'intelligence  humaine  se  développera  librement  dans  tous 
les  sens,  alors  les  lettres  et  les  sciences  reprendront  leur  place  lé- 
gitime, et  l'on  ne  demandera  pas  combien  d'argent  elles  verseol 
dans  le  Trésor  de  l'Etat,  mais  comment  se  transforment  les  ci- 
toyens d'uD  pays  où  cette  place  aura  été  largement  faite  à  liiul 
ce  qui  est  grand  et  noble  dans  l'esprit  humain.  Passer  des  chose» 
de  la  vie  matérielle  à  celles  qu'on  embrasse  dans  an  monde  sup^ 
neur;  après  avoir  approfondi  tout  ce  que  nos  ancêtres  ont  accumulr 
de  connaissances  dans  le  domaine  scientifique,  avoir  l'espérance  do 
découvrir  soi-même  un  fait  que  nul  n'avait  reconnu ,  une  id^ 
qu'aucun  être  humain  n'avait  encore  entrevue;  entrer  dans  uu 
monde  jusque-là  éternellement  solitaire ,  oii  l'on  marche  le  prentier 
en  y  portant  la  lumière  et  eu  entraînant  après  soi  le  reste  de  rhn- 
mantlé  agrandie  par  cette  découverte,  voilà,  Messieurs,  le  but  que 
les  savants  se  proposent,  le  véritable  motif  du  lèle  et  de  l'amour 
qui  les  transportent  vers  les  sciences  et  vers  les  lettres,-  [À^mul»- 
itmmtt.) 

irQuand  je  parle  ainsi ,  Messieurs,  je  sais  que  je  m'adresse  en  tt 
moment  à  des  hommes  qui  portent  en  eux  cette  même  pasnon  qui 
est  en  moi.  Mais  puisque,  après  tant  d'années,  après  avoir  Intle' 
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contre  les  obstacles  de  la  vie  et  les  difficultés  de  la  politique,  je  me 
retrouve  dans  cette  salle  de  la  Sorbonne,  vous  m'excuserez  de  me 
laisser  charmer  par  les  souvenirs  qu'elle  me  rappelle  en  foule,  et 
de  vous  rappeler  ce  passage  de  Plotin,  oii  il  montre  les  âmes  s'al- 
lumanl  Tuoe  i  l'autre  comme  des  fiambeaux.  Puissent  ces  quelques 
paroles  vous  exciter  à  entreprendre  avec  mot  une  croisade  que  je 
'  soutiens  depuis  longtemps,  et  qui  arrivera  bientôt  au  moment  le 
ping  difficile,  pour  donner  à  la  science  ce  dont  la  science  a  besoin  ! 
Voulez-vous  m'y  aider?  Je  vous  le  demande,  Messieurs,  non  pas  en 
style  officiel,  non  pas  comme  un  ministre  parlant  à  des 'savante, 
mais  comme  un  zûé  parlant  à  des  zël^;  et  j'ai  l'espoir  que  je  ne 
vous  aurai  pas  parlé  en  vain.  Faire  des  recherches,  écrire  des  mé- 
nioires,  c'est  beaucoup;  mais  faire  en  sorte  que  les  autres  puissent 
travailler  et  découvrir  quelque  cfaqse  à  leur  tour,  c'est  plus  encore. 
Redoublons  tous  d'activité,  le  moment  est  propice,  et  la  nécessité 
urgente. 

iNotre  pays,  qui  a  tant  souSert,  renaît  enfm.  Il  va  être  bientôt  dé- 
livré des  derniers  vestiges  de  l'occupation  étrangère ,  et  à  qui 
devra-t-il  cette  délivrance?  A  un  seul  homme.  {Vifi  applaudùaementt.) 
Oui,  i  lui  seul,  je  le  dis  comme  témoin,  moî  qui  ai  vu  ses  efforts 
de  tous  les  jours  tiu  milieu  des  difficultés  sans  cesse  renaissantes 
que  soulevait  autour  de  lui  la  lutte  des  partis.  {Piouveaux  appîaudU- 
KmaUi.)  Celui  qui  a  fait  cette  grande  chose,  c'est  un  lettré,  c'est 
UD  savant,  c'est  un  des  vôtres ,  Messieurs  ;  vous  avez  le  droit  d'être 
Bers  i^ae  la  libération  du  territoire  et,  je  l'espère,  la  fondation  de 
ia  République  lui  soient  dues.  Montesquieu  a  dit  que  la  République 
est  un  gouvernement  fondé  sur  la  vertu;  en  vous  rappelant  sa  défi- 
nition,  pennettet-mot ,  à  moi  qui  suis  républicain,  d'y  ajouter 
quelque  chose.  H  a  dit  seulement;  «sur  la  vertu.*  J'ajoute  :  rret  sur 
la  science. 'n  Donnons  donc.  Messieurs,  à  la  République  ainsi  con- 
nue une  génération  nombreuse  de  savants  et  d'hoonâles  gens;  en  y 
travaillant,  vous  aurez, -comme  on  vous  le  disait  tout  à  Theure, 
aussi  bien  mérité  de  la  France  que  ceux  qui  sont  allés  mourir  pour 
«lie  à  la  frontière.»  (Applauditiements  répétés.) 

A  la  suite  de  ce  discours ,  qui  a  excité  les  plus  vifs  applaudisse- 
ment», les  récompenses  décernées  ont  été  proclamées  dans  l'ordre 
suivant  par  MM.  Hippeau,  Chabouillet  et  Blanchard,  secrétairèH 
dw  sections  du  Comité. 
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L'allocation  de  trois  miiU/rane»  mm  à  la  disposition  de  la  sec- 
tioD  d'histoire  est  partagée  ainsi  qu'il  suit  entre  les  trois  Sociéln 
savantes  des  dt^parlemeats  ci-après  désignées  : 

Hoiitpetlier,  Société  m-chéotogiqut i.ooa' 

Toun,  Sociéli  arclitoloffiqae  'h  Touraiat i  ,000 

Rouen,  SoeiptS  de  l'hùtaire  ât  NirrniauJie t.doo 


SECTION  D'AHCUEOLOr.lE. 

L'allocation  de  mû  mille frme»  mise  à  ta  disposition  de  la  secliun 
d'arc  lithologie  est  partngi^-  ainsi  qu'il  suit  entre  les  Irois  Sorif^r" 
savauk'K  des  déparletnenls  ci-après  désignées  : 

\'ancy,  Sacitli  d'arthtotogU  toiraiiit. 1 .000' 

BesBD{oi],  Société d'émulatiim  ilu  Doubi..  ■ i.ooo 


Uiio  médaille  en  bronxe  a  été  accordée  à  cliacuite.de  ces  sii  Si 
iélés  piHir  ('Ire  dé|K)séc  dans  ses  archives. 


SKCT]U^  DKS  SCIENCES. 

i"  Des  méthtitlet  £or  sont  m-conléL-s  «  : 

MM.  SmoDOT,  doyen  de  la  Faculté  des  sriencos  de  Ilcnncs.       ïm 

vaut  de  bolaniqne  :  Etuiit  de»  Lcmnacifs. 
■.ETHEntE,  professeur  à  la  Faculté  des  scti-nn-s  de  Toulouse,  — 

Travaux  de  gi'ologiii  ;  Etwie  des  Pyréiiin. 
l'ouEii,  mcmliri!  de  In  Saciélé  algérienne  de  rliinatotogic. 

Travaux  de  (rc'ologie  :  Hlade  du  Sahnra. 

■("  Di'S  méilnitifs  d'ar^i-nl  siuit  atcordérs  à  : 
\IVI.  Vi<..s(*:v.  prol'i!-s.s.>ui'  uu  l(rtv  de  (neuolili-.  —  Tivitau.V  di>  )>liv 
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Grihdbau,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy.  — 
Travaux  de  chimie  agricole. 

RiTTBR,  professeur  à  la  Faculté  de  mélecine  de  Nancy.  — Tra- 
vaux de  chimie. 

Bleicheb,  médecin  major  à  l'armée  d'Afrique.  —  Travaux  de 
géologie. 

GuiLLiKB,  an  Mans.  -  —  Travaux  de  géologie. 

VuLOT,  membre  de  la  Société  de  slatislique  de  flsère.  —  Tni  - 
vaux  de  botanique  :  Flo-e  du  Daup}Uné. 

CiDvn,  pharmacien-major  à  l'armée  il'A&ique.  —  Travaux  de 
botanique. 

ViLLOT,  membre  de  la  Société  de  statistique  de  l'bère.  —  Tra- 
vaux de  zooli^e  :  Développemeal  det  dragotmeaux. 

Gissixs,  membr^de  la  Société  linuéenae  de  Bordeaux.  — Tra- 
vaux de  zoologie  ^  Fatate  conehyliologique  de  la  iVoutwUe- 
Caiédonie. 
-Renard,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy.  — 
Travaux  de  physique. 


3°  Une  somme  de  quinze  emU  francs  est  accordée  ainsi  qu'il 
$uil,  à  titre  d'encouragement,  aux  travaux  de 

MM.  SiioDOT,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes,  pour 

continuer  les  fouilles  paléontologiques  qu'il  a  entreprises 

au  Mont-Dol,  &oo  francs; 
Gassibs,  membre  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  pour 

l'aider  à  publier  la  Famé  conehyliologique  de  la  Nouvelle-Ca- 

UJanie,  âoo  francs; 
Fautbl,  à  Caen,  pour  continuer  ses  travaux  d'entomologie, 

5oo  francs. 


M.  Manuel,  cbef  du  cabinet  et  du  secrétariat  du  ministère  de 
rinstruction  publique,  a  proclamé  les  noms  des  personnes  aux- 
quelles M.  le  Ministre,  en  récompense  de  leurs  travaux,  avait  dé- 
cerné les  Uires  d'officier»  de  l'îastruelion  publique  et  d'officiers 
il'académie. 
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Officier»  de  l'tnetructûm  publique. 

MU.  L'abbi^  Baudry,  correspondaut  du  minisl^re,  au  Bernard  (Vfi 
dée). 
Deloye,  correspondant,  à  Avignon. 
Godard- Pau Itrier,  correspondant,  à  An^rs. 
Hesse,  ancien  cummissaîre  de  la  marine,  à  Brest. 
Lepage,  correspondant,  à  Nancy. 
Levot,  correspondant,  à  Brest. 
Raymond,  correspondant,  à  Pau. 
Rëvoil,  correspondant,  à  Nfmes. 
Simonnet,  correspondant,  à  Dijon. 


Officiert  S  académie. 

MM.  Boussingault,  à  Besançon. 

Gust.  Desjardins,  correspondant,  à  Versailles. 
Fauvel,  à  Caen. 

Vicomte  de  Gourgues,  correspondant,  à  Lanquais  (Durdogiiv). 
Uénard,  correspondant,  à  Verdun  (Meuse). 
Luzel,  correspondant,  à  Plouaret  ( Côtes -du-Nord). 
Marie,  sous-commissaire  de  la  marine  à  Noum^  (Nouvelle- 
Calédonie). 
Poulain,  commandant  du  gtSoie,  aux  Rousses  (Jura). 
Stoffel,  correspondant,  à  Belfort  (Haut-Rhin). 
Tholin,  correspondant,  à  Agen. 

M.  Jules  Simon  a  lu  ensuite  un  décret  par  lequel  M.  le  Présideal 
de  la  République  a  nomm^  chevaliers  de  la  légion  d'faonaeur 
MM.  de  Lépinois.  Rosenzweîg  et  de  Saporta. 

Le  soir,  a  eu  lieu  dans  les  salons  du  Ministère  de  l'instractioo  pu- 
blique une  brillante  réception,  dans  laquelle  on  remarquait  la  plu- 
part des  délégués  des  Sociétés  savantes  et  un  très-grand  nombre  de 
personnes  de  distinction.  M.  Tliiers,  Président  de  le  République,  a 
honoré  de  sa  présence  cette  nombreuse  réunion. 
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RiPPOHTS  SUR  LE  CONCOIRS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  VOUR  187S. 


DiscouKs  Ds  M.  HiepEiV,  ueritaire  de  la  leetton  d'hûUHre 
et  de  phihbgie. 

Messieurs , 

Avant  de  faire  connaître,  au  nom  de  la  section  d'histoire  et  de 
philolc^e,  les  Société  savantes  des  départements  qui  lui  ont  paru 
mériter  d'élre  particulièrement  sî^aiées  par  l'importance  et  le 
mérile  de  leurs  publications,  j'ai  un  devoir  A  remplir  À  regard  de 
celles  dont  les  travaui  n'ont  pas  élé  placés  an  premier  rang;  de 
celles  surtout  qui,  soutenant  avec  honneur  leur  antique  renommée, 
soal  accoutumées  h  recevoir  ici  des  témoignages  de  respect  et  d'es- 
time. 

Ix  Comité  avait  h  accomplir  une  tâche  difficile  et  dâicate  :  il 
était  chargé  de  faire  un  choix  parmi  un  grand  nombre  de  Sociétés 
présentant  des  droits  et  des  titres  A  peu  près  égaux;  il  lui  a  donc 
fallu  y  regarder  h  deux  fois  avant  d'établir  des  dilTérences  entre  des 
œuvres  pour  lesquelles  il  éprouvait  les  marnes  sentiments  de  sym- 
pilliie.  Cependant,  comme  il  s'agissait,  non  d'apprécier  dans  leur 
ensemble  et  d'une  manière  générale  les  services  rendus  Jk  la  science 
par  les  Société  qui  lui  «dressent  leurs  mémoires,  mais  de  porter 
UDiquement  son  attention  sur  leura  productàons  les  plus  récentes , 
il  a  pu  trouver,  en  se  renfermant  dans  un  espace  de  temps  déter- 
miné, le  moyen  de  faire  un  choix.  Il  s'est  arrêté  sur  trois  Sociétés, 
dont  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  entretenir. 

On  ne  s'est  pas  toujours  rendu  suffisamment  compte  de  la  part 
considérable  qui  revient  aux  Sociétés  savantes  des  départements 
(je  suis  heureux  de  le  constater  en  présence  de  leurs  représentants 
les  plus  distingués)  dans  le  vaste  et  glorieux  mouvement  qui ,  depuis 
DudemHÎècle,  a  fait  prendre  aux  études  historiques  un  si  brillant 
euor.  J'avais  l'honneur  de  te  proclamer,  il  y  a  quelques  semaines, 
au  moment  oà  les  délégués  de  notre  Comité ,  réunis  k  ceux  de  l'Ins- 
titut, rendaient  les  derniers  devoirs  au  savant  illustre ,  à  l'homme 
eiedleat  que  vons  étiez  accoutumés  à  voir  chaque  année  dans  cette 
''necinte,  :'i  l'autetir  de  VHiitoire  A*k  Gaulois  et  de  la  Oaule  tout  fad- 
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minùtration  romaine.  M.  Amédëe  Thierry,  plus  que  personne,  con- 
naissait et  appréciait  vos  travaux.  C'est  au  sein  des  Sociétés  dissémi- 
nées sur  les  difTérenls  points  de  la  France  que  se  poursuit  l'œoTre 
commencée  avec  tant  d'éclat  par  les  Duchesne,  tes  Montfaucon,  le» 
Mabillon,  les  Du  Gange,  et  continuée  par  leurs  savants  successeurs 
les  membres  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Ce  soal 
elles  qui  tirent  chaque  année  de  la  poussière  des  archives  et  publient 
dans  leurs  mémoires  de  nombreux  textes  inédits,  dont  plusieurs 
sont  pour  les  historiens  les  plus  instruits  des  révélations  inattendues, 
leur  imposant  plus  d'une  fois  l'obligation  de  rejeter  comme  taD\ 
ou  douteux  les  Taits  longtemps  considérés  comme  incontestables;  ce 
sont  elles  enfin  qui ,  par  de  savantes  monographies ,  des  reclierdus 
persévérantes,  des  études  minutieuses  faites  sur  les  lieux  mêmes 
qui  ont  ét^  le  théâtre  des  événements,  fournissent  à  la  science 
ces  fondements  solides,  ces  fortes  assises  sans  lesquelles  l'œuvre  de 
l'historien  le  plus  habile  ne  serait  qu'un  jeu  d'esprit,  dont  le  fragile 
édifice  s'écroulerait  sous  le  souffle  de  la  critique. 

Les  travaux  de  ce  genre,  si  utiles  et  si  méritoires,  supposent  daas 
leurs  auteurs,  outre  le  savoir  qui  leur  fait  distinguer,  dans  la  foule 
des  documents  qu'ils  rencontrent,  ceux  qui  méritent  d'élre  Uvtés 
à  la  publiciU!,  un  grand  dévouement  à  la  science  et  une  abnégation 
qu'on  ue  saurai!  trop  louer.  Au  plaisir  d'attacher  leur  nom  à  des 
productions  sur  lesquelles  l'attention  publique  se  porterait  peut- 
être  avec  plus  d'ein plissement,  ils  pi:él%reDt  l'honneur,  moias  bril- 
lant mais  plus  solide,  de  contribuer,  par  des  recherches  désintéres- 
sées, aux  pixigrès  de  la  science.  Ils  savent  que  les  idées  générales  et 
les  synthèses  philosophiques  n'ont  de  valeur  que  par  le  nombre  et 
l'authenticité  des  détails  qui  leur  servent  d'éléments.  L'exactitude 
avec  laquelle  ils  les  recueillent  et  les  constatent  tient  «ux  deux 
scutimeuU  qui  honorent  le  plus  l'homme  de  science,  c'est-à-dire 
l'amour  de  la  vérité  et  l'amour  de  ta  patrie.  Rien  de  ce  qui  concerne 
la  France  ue  leur  est  donc  indifférent.  Ils  circonscrivent  dans  les 
limites  de  leur  pays,  pour  son  plus  grand  avantage,  l'aitplication 
de  la  maxime  que  le  poète  latin  étend  au  genre  humain  tout  entier, 
maxime  dont  il  faut  reconnaître  qu'il  est  bon  de  ne  pas  trop  abuser. 

Les  mérites  que  je  viens  de  signaler  se  trouvent  à  un  haut  degré 
dans  les  dernières  publiculious  de  la  Soààé  archéologique  d»  MetU- 
peliier,  de  la  Société  archéologique  de  Tourotne  et  de  la  Société  de  TW- 
loire  de  Aormontiie. 
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La  vUlede  Montpellier  est  le  si^  de  plusieurs  compagnies  savantes, 
panni  lesquelles  la  Société  d'agriculture,  l'Acadëmie,  divisée  en 
trois  sections,  les  lettres,  les  sciences  et  la  médecine,  et  Ja  Société 
d'archéologie,  ont  marqué  leur  exislenee  par  de  nombreuses  et  im- 
portaoles  pablications.  La  plupart  de  celles  que  renferment  les  der- 
Diers  Tolumes  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  ont  paru 
répondre  entièrement  aux  conditions  requises  pour  mériter  une 
ONOtioD  exceptionnelle. 

Indépendamment  des  estimables  travaux  de  MM.  E.  Thomas, 
J.  Gasteinau,  A.  Ricard,  Ch.  Révilloiit,  ces  mémoires' contiennent 
plusieurs  œuvres  véritableinent  magistrales,  dues  au  savant  doyen 
de  la  Faculté  des  lettres,  à  l'auteur  de  Is  belle  histoire  de  la  com- 
mune de  Montpellier.  M.  A.  Gennain. 

Parmi  le»  articles  dont  son  érudition  exacte  et  consciencieusR  a 
enrichi  les  V'  et  VI*  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéo- 
logie, il  suffira  de  mentionner  ceux  qui  ont  pour  titres  :  Laparmtts 
dt  Mtmtpellwr  au  ntoyai  Age;  L€  Bmaûtatue  à  MontpeiSer;  iiaguelotme 
tttenAmmne». 

Le  premier  se  rattache  à  une  série  .de  travaux  ayant  pour  but 
in-iacipal  l'histoire  des  institalions  communales  du  moyen  âge,  et 
en  particulier  celles  de  la  France  méridionale,  trop  négligées  par 
les  historiens.  MM.  Guiiot  et  Augustin  Thierry,  qui  ont  tracé  le 
saisissant  tableau  de  la  formation  et  de  la  chute  des  communes 
de  Cambrai,  de  Laon,  de  Soissoos,  de  Reims,  n'ont  pas  poussé 
leurs  investigations  au  delà  de  la  Loire.  Personne  ne  peut  mieux 
que  M.  Germain  accomplir  la  tâche  que  ses  illustres  devanciers  lui 
wit  laissée.  Mais,  en  faisant  connaître  dans  tous  leurs  détails  les 
inslilulions  du  passé,  M.  A.  Germain  ne  perd  pas  de  vue  les  io- 
■éréts  du  temps  présent.  Il  comprend  la  nécessité  de  raviver  au- 
jourd'hui les  institutions  communales  contre  les  excès  de  la  cen- 
Iralisation  administrative ,  et  il  pense  que  la  France  actuelle  peut 
trouver  dans  l'histoire  municipale  du  moyen  i^e  plus  d'une  salu- 
taire leçon.  <rll  y  a  là  en  petit,  comme  l'avait  déjà  fait  remarquer 
Augustin  Thierry,  sous  une  foule  d'as)>ects  divers,  des  exemples  de 
ce  qui  nous  arrive  en  grand  depuis  un  demi-siècle,  de  ce  qui  nous 
arrivera  dans  la  carrière  où  nous  sommes  lances  désormais.  Toutes 
Icï  traditions  de  notre  régime  administratif  soal  m^es  dans  les 
villes;  elles  y  out  longtemps  exbté  avant  de  passer  dans  l'Étitt. 
L'éplilédovnnt  la  loi.  le  gouv^tnietncnl  tle  lu  sociitlé  par  elle-même. 
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rinlcrvention  des  citoyens  (Uns  toutes  les  afiaires  publiques,  «oDt 
dea  règles  que  pratiquaient  et  maintenaient  énergiquemeal  lea  com- 
munes; nos  iastitutioDs  présentes  se  trouvent  dans  leur  histoire,  et 
peut-être  aussi  nos  institutions  à  venir,  n 

C'est  ce  que  font  merveilleuBement  comprendre  l'bistoire  de  li 
commune  de  Montpellier  et  les  nouvelles  considérations  qui  lui 
servent  de  complément. 

Une  ville  qui,  comme  Montpellier,  possédait  une  école  de  droit 
et  une  école  de  médecine,  ayant,  dès  les  temps  les  plus  rectUés  du 
moyen  âge,  brillé  du  plus  bel  éclat,  ne  pouvait  manquer  de  fournir 
à  un  observateur  exact  et  judicieux  un  ample  sujet  d'études  sur 
roi^anisation  des  écoles ,  les  méthodes  et  la  nature  de  renseigne- 
ment, les  mœurs  des  professeurs  et  des  étudiants,  aux  différentes 
époques  de  noire  histoire.  M.  Germain  a  traité  ces  divers  sujets 
avec  la  supériorité  qui  le  distingue,  dans  ses  mémoires  sur  la  Fa- 
culté des  arts  de  Montpellier,  sur  les  inscriptions  de  l'ancienoe 
Faculté  de  médecine  au  moyen  âge,  sur  l'état  des  études  k  l'époque 
de  la  Renaissance.  Après  avoir  auhi,  par  suite  de  la  désastreuse 
guerre  de  Cent  ans,  unç  assez  longue  éclipse,  l'Universilé  de 
Montpellier  participa  à  la  glorieuse  résurrection  littéraire  dont 
François  1"  fut,  au  ivi'  siècle,  le  promoteur,  grâce  surtout  à  l'in- 
fluence de  Tévéque  Pellicier,  ce  savant  universel,  qui  fut  à  la  fois 
naturaliste,  littérateur,  helléniste,  orientaliste,  et  dont  le  zèle  in- 
fatigable avait  pu  réunir  une  collection  de  3oo  manuscrits  grecs, 
malheureusement  dispersés  après  sa  mort,  comme  tant  d'autres  col- 
lections péniblement  amassées. 

Parmi  les  hommes  illustres  dont  M.  Germain  a  retrouvé  la  trace 
et  constaté  la  participation  à  l'enseignement  des  hautes  écoles  de 
Montpellier,  il  en  est  un  qu'il  ne  pouvait  laisser  passer  inaperçu  ;  e'esl 
le  plus  célèbre  de  tous,  ce  maître  François  Rabelais,  qui  devait  plus 
tard  jeter  dans  le  monde  les  idées  les  plus  audacieuses  dans  un  livre 
dont  il  faut  malheureusement  chercher  à  deviner  tes  intentions 
sous  la  forme  grossièrement  joviale  dont  la  prudence  de  l'aulenr 
le  força  de  s'envelopper.  <r Rabelais,  dit  M.  Germain,  n'a  passiui- 
pleœent  étudié  chez  nous;  il  y  a  enseigné;  il  y  a  été  imma- 
triculé comme  élève  en  médecine  le  16  septembre  i&3o,  et  refu 
bachelier  le  i"  novembre  suivant,  ce  qui  suppose  de  sérieuses 
études  médicales  antérieures.  Il  y  a  alors  expliqué  les  aphorismet 
d'Hippocralc  et  l'art  médical  de  Galien.  Il  s'occupaîl  de  médecine. 
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de  |)hilol<^îe,  de  litléralure.  Après  un  voyage  en  Italie,  i)  revînt  k 
Montpellier,  oh  il  prit,  le  9S  mai  i537,  le  titre  de  docteur;  on  le 
trooTeà  Lyon,  dans  l'ann^  qui  suivit  son  doctorat,  faisant  une  dé-' 
monstration  aDatomique  sur  )e  cadavre  d'un  supplicié." 

Voilà  Ses  détails  bien  sérieux  k  propos  du  joyeux  auteur  du 
GwgaMwt  et  de  Pataagnd.  Mais  lui-même  uous  fournira  sur  une 
rireoostaace  de  sa  vie  d'étudiant  à  Montpellier  une  particularité  d'un 
caract^  beaucoup  moins  grave.  C'est  le  description  de  >cla  morale 
comédie  de  c«luy  qui  avoit  espousé  une  femme  mute,»  pièce  oA  il 
joua  un  des  râles,  en  t&3t,  avec  ses  antiques  amis  Antoine  La- 
porte,  Guy  Bouguier,  BaJthazarNoyer,Tollet,  Jean  Quentin,  Fran- 
rois  Robinet  et  Jean  Perdrier.  «Le  bon  mary,  dit-il,  voulut  que  sa 
femme  parlAl  ;  elle  parla  par  l'art  du  médecin  et  du  chirurgien,  qui 
loi  coupèrent  l'encyglotte  qu'elle  avoit  sous  la  langue.  La  parole  re- 
couvrée, elle  parla  tant  et  tant  qae  son  mary  retourna  au  médecin 
pour  remède  de  la  faire  taire.  Le  médecin  respondit  en  son  art  bien 
avoir  remèdes  propres  pour  faire  parler  les  femmes ,  mais  n'en  avoir 
pour  les  faire  taire;  remède  unique  estre  la  surdité  du  mary  contre 
cestuy  interminable  parlement  des  femmes.  Je  ne  ris  onques  tant 
que  je  fis  k  ce  patelînage.  n  Molière  devait  plus  tard,  comme  vous 
le  savei,  Messieurs,  renouveler  ce  patelinagÊ  dans  une  des  scènes 
de  son  Médecin  maigre  Au. 

Si,  après  les  détaib  relatifs  k  la  vîe  civile  et  littéraire  du  moyen 
ige,  nous  cherchons  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique  de  Montpellier  des  renseignements  sur  la  vie  religieuse, 
H.  Germain  nous  en  fournira  de  très-curieux  dans  son  Hittoire  da 
Mqaa  et  dt$  chanomet  de  Magu^onw.  «  A  une  époque  de  crise  sociale 
comme  la  nôtre,  dit  M.  Germain,  où  tend  k  s'évanouir,  sur  plu- 
sietirt  points  de  l'Europe,  ce  que  les  révolutions  des  trois  derniers 
sîèdes  y  avaient  laissé  subsister  du  temporel  des  congr^ations 
monastiques,  c'est  rendre  service  que  d'en  rechercher  l'ancienne 
manière  d'âtre.  Il  importe  de  se  faire  une  idée  précise,  avant  que 
les  derniers  vestiges  en  soient  efiacés,  de  l'organisation  de  ce 
monde,  qui,  là  même  où  il  était  encore  naguère  si  florissant,  n'existe 
déji  presque  plus.  Maguelonne  a  été  l'une  des  plus  curieuses  cités 
delà  Gaule  méridionale.  ¥ih  a  joui,  en  effet,  du  titre  de  cité,  et 
ne  l'a  perdu  qu'à  demi,  en  i636,  par  la  translation  de  son  si^ 
épiicf^l  k  Monlpdlier.  Le  désert,  néanmoins,  s'était  alors  depuis 
longtemps  fait  pour  elle.  Maguelonne  ne  s'est  jamais  remise,  comme 
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vîIId,  Jes  déprédatious  sarrastnes,  ni  jamais  vraimeut  releva  «les 
ruines  amoncelées  sur  son  sol  par  Cliarles  Martel,  en  haine  des 
-ennemis  du  christianisme.  Les  SairasiDs ,  à  peine  maîtres  de  )'£»- 
pagne,  avaient  convoita  la  conquête  de  le  Gaule,  et  Maguelonne 
s'était  trouvée  naturellement  destinée,  par  sa  position  en  face  de 
l'Afrique  et  des  Baléares,  à  leur  servir  de  place  forte.  On  if[nore  à 
quelle  date  précise  ils  s'en  emparèrent;  mais  on  rapporte  à  Tannée 
-jS"}  la  terrible  exécution  qu'accomplit  Charles  Martel,  pour  leur 
ravir  l'avantage  de  ce  point  stratégique.  La  ville  insulaire  ne  fut  plus, 
dèsce  moment,  qu'un  amas  de  débris,  et  l'on  put  dire  d'elle,  comme 
de  l'ancienne  Troie,  en  en  désignant  l'emplacement,  qu'elle  n'exis- 
tait plus  qu'en  souvenir,  n 

Réfugié  à  Villeneuve  avec  ses  chanoines,  l'évjque  attendit  des 
jours  meilleurs.  Peu  à  peu  les  dons  des  fidèles  permirent  à  la  com- 
munauté de  se  reformer  et  de  reprendre  ses  exercices  religieux. 
Au  milieu  du  xi°  siècle,  l'évâque  Arnaud  avait  entrepris  la  recons- 
truction de  l'église,  continuée  et  complétée  par  son  successeur,  et  le 
pape  Urbain  II  donnait  à  la  communauté  sou  organisation  définitive. 

L'évéque  et  les  chanoines  de  Maguelonne  furent  depuis  cette  épo- 
que placés  sous  la  protection  et  la  surveillance  du  Saint-Siège.  Les 
chanoines,  soumis  k  (a  règle  de  Saint-Augustin,  eurent  le  privilège 
de  nommer  eux-mêmes  leur  évêque,  et  toutes  les  contestations  qui 
pourraient  intervenir  soîl  entre  la  corporation  et  la  société  laïque, 
soit  entre  le  chapitre  et  l'ëvêque,  durent  être  soumises  à  la  cour 
de  Rome,  dont  l'intervention  fréquente  ne  devint,  dans  la  suite, 
que  trop  nécessaire.  Car,  il  faut  bien  l'avouer,  YIH^oiredet  ^miomt*  it 
Magueloime  ne  présente  guère,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  dis- 
parition ,  que  le  spectacle  de  conflits  et  de  désordres,  dont  M.  Ger- 
main raconle  les  détails  et  fait  apprécier  les  causes.  Tantât  ce  sont 
les  évéques  qui  nomment  indûment  des  chapelains,  (antdl  ce  sont 
les  chanoineu  qui  usurpent  les  droits  appartenant  au  chef  de  leur 
^ise,  lanldt  ce  sont  des  écarts  regrettables  de  la  part  de  ceux  qui 
se  dérobentirr^uUèrementauxrigueursde  la  vie  claustrale  pour  aller 
chercher  dans  le  monde  une  existence  peu  cooforme  aux  pmcrip- 
tions  de  la  morale.  Élu  par  le  chapitre  «t  faisant  partie  de  ce  petit 
monde  colonial  qu'il  devait  r^ir  avec  le  prévôt,  l'évéque  se  trou- 
vait dans  une  situation  remarquablement  empreinte  de  démocratie 
religieuse,  et  M.  Geraiain  oppose  l'humililé  chrétienne  de  l'évéque 
Gallier,  se  qualifiant  de  Magaloiietmê  ecclaûv  tenus  et  epiteoftu,  à  la 
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siluttioD  des  cbefs  auxquels  on  donoa  plus  lard  les  tiires  fastueux 
ie  WNW^fiwur  et  de  prittce  de  FEgiùe. 

Mus,  comme  le  fait  remarquer  M.  Germain,  cet  esprit  d'^galît^ 
rooïtituait  en  même  temps  un  péril  pour  la  communauté  mague- 
loDOUse:  de  là  les  rraissements ,  les  cootlils  multipliés  que  nous 
révile  l'histoire  de  cette  petite  société  religieuse,  où  l'autorilë  des 
pap«  ne  réussît  pas  toujours  à  rétablir  la  concorde.  Heureusement 
beaucDD])  de  scandales  se  trouvaient  amortis  par  l'isolement  insu- 
laire de  leurs  auteurs,  et  nous  en  ignorerions  au  xix* siècle  la  plus 
grande  partie,  sans  les  bulles  romaines  df^stinées  à  y  mettre  fin. 
Le  nombre  extraordinaire  de  ces  bulles  et  leur  insistance  à  flétrir 
oDusIâmmeot  les  mêmes  désordres,  à  chercher  k  rétablir  l'harmonie 
entre  («  mêmes  pouvoirs,  témoignent  de  l'opiniâtreté  de  la  lutte. 
Il  fallait  une  époque  de  foi  comme  celle-là  pour  qu'on  fermât  les 
yeux  sur  de  pareils  abus.  Car  pendant  tous  ces  troubles  les  dona- 
teurs eonlinuaient  d'accroître  les  domaines  et  le  bien-être  des  cha- 
Doines,  et  ces  progrès  matériels,  cette  accumulation  de  richesses, 
ne  pouTaieot  qoe  contribuer  à  la  démoralisation  des  chanoines. 

le  ne  suivrai  pas  l'auteur  dans  les  détails  si  soigneusement  re- 
taàiih  el  mis  en  œuvre,  et  dont  l'ensemble  constitue  le  tableau  le 
plus  intéressant^  le  plus  animé  et  le  plus  curieui  de  ce  monde  in- 
sulaire. 

.Mais  celte  histoire  révèle  un  fait  tout  autrement  grave,  et  qui  est 
la  conséquence  de  la  coustitulion  même  du  chapitre  et  de  ses  rela- 
tions avec  son  chef  spirituel.  A  la  mort  de  l'évêque  Jean  de  Mont- 
liDrD,  dont  les  prodigalités  avaient  presque  ruiné  la  communauté 
de  MagueloDoe ,  le  pape  Urbain  H,  oubliant  que  l'évêque  devait  tou- 
jours être  pris  dans  le  corps  des  chanoines,  fit  lui-même  ce  choix 
el  envoya  à  Uagueionne  un  religieux  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs, 
ritilien  Raynier.  Le  lèle  pour  le  maintien  de  leur  droit  mëconou 
poussa  les  chanoines  jusqu'à  leur  faire  commettre  un  crime  mons- 
trueux. N'osant  lutter  ouvertement  contre  le  pape,  ils  accueillirent 
leur  nouvel  évéqae  et  le  laissèrent  sans  opposition  prendre  posses- 
nm  de  son  couvent  et  de  ses  privil^es.  Mais,  dix-huit  mois  après, 
le  dominicain,  qui  avait  pris  trop  an  sérieux  son  rôle  de  réfoima- 
lear,  mourait  empoisonné  dans  une  hostie. 

L'histoire,  ce  juge  suprême  et  définitif  de  la  vie  des  individus 
tomme  de  celle  des  nations,  nous  présente  plue  d'une  révélation 
de  ce  genre,  que  supprimeraient  volontiers  quelques  écrivains  trop 
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scrupuleux,  dans  la  crainte  de  porter  atteinte  aux  convictions  reli- 
gieuses. L'historien  consciencieux  les  enr^tstre,  sans  que  sa  foi  en 
soit  âiranlée.  Il  ne  confond  pas  les  institutions  avec  les  hommes,  qui 
ne  deviennent  conpahles  précisément  que  parce  qu'ils  en  mécon- 
naissent l'esprit  et  la  règle.  Il  y  a ,  dans  l'histoire  de  ta  société  rdl- 
gieuse  du  moyen  âge,  asseï  de  preuves  de  vertus  sublimes  et  de  ser- 
vices éclatants,  pour  justifier  l'admiration  que  professe  pour  le» 
•rmoîues  de  l'Occident D  l'écrivain  dont  le  souvenir  était  rappelé  danf 
une  récente  solennité  littéraire.  Mais  on  y  peut  aussi  consister  des 
faits  assez  affligeants  et  assez  scandaleux ,  pour  autoriser  les  critiques 
violentes  dont  cette  société  a  été  l'objet.  L'impartialité  de  l'histoire 
consiste  à  ne  pas  oublier  que,  partout  où  l'bumanilé  est  en  seine, 
elle  se  produit  avec  ce  mélange  de  bien  et  de  mal ,  ces  exemples  dp 
vices  et  de  vertus,  qui  ne  comportent  pas  plus  une  admiration 
sans  limites  qu'une  condamnation  sans  réserves. 

L'énei^e  avec  laquelle  les  souverains  pontifes  et  les  évêques  eux- 
mêmes  ont  constamment  cherché  à  réformer  des  abus  invétérét^ 
n'est  pas  moins  remarquable  que  leur  persistance.  M.  Germain  s 
trouvé  et  publié  sur  ce  point  un  document  des  plus  instructifs. 
C'est  le  règlement  adopté, W  i33i ,  sur  la  proposition  de  l'évéque 
Jean  de  Vissac,  par  les  chanoines  eux-mêmes,  et  le  savant  hislorien 
qui  le  met  en  lumière  a  raison  d'affirmer  que  c'est  une  bonne  for- 
tune qu'un  pareil  ensemble  de  documents,  qui  permet  de  pénétrer 
dans  les  détails  Infinis  du  r^ime  intérieur  dn  monde  maguelonnais. 
C'est  moins  une  réforme  qu'un  mo^a*  vivendi,  comme  on  le  dirait 
aujourd'hui ,  et  les  chanoines  ne  durent  avoir  aucune  peine  à  l'ac- 
cepter. Un  écrivain  satirique  trouverait  facilement  le  moyen  d'é- 
gayer le  lecteur  en  faisant  connaître  le  menu  des  repas  journaliers 
de  la  communauté  et  des  dîners  des  jours  de  gala,  où  le  pais  de 
ImueUe,  le  bon  vin  clairet,  ni  les  viandes  succulentes,  les  beignels 
et  les  plats  sucrés  ne  sont  pas  épargnés.  L'auteur  du  LuJna,  qoi 
parle  des  lits  des  chanoines  de  Notre-Dame,  <rplus  doux  quelears 
hermines,»  n'aurait  pas  laissé  passer  inaperçue  Tobligstion  imposée 
BU  prévôt  de  procurer  à  chaque  chanoine  un  lit  en  bois  verni,  »i« 
trois  matelas,  deux  oreillers  de  plume  et  deux  couvertures.  Je  lis> 
parmi  les  articles  de  ce  curieux  règlement  de  i33i ,  la  prescriplioa 
suivante  :  le  prévdt  veillera  à  ce  qu'il  y  ait  dans  le  chœur  un  mate- 
las avec  oreiller  ou  traversin,  avec  une  couverture  convenable,  oA 
les  chanoines  enfants  puissent  dormir  à  matines.  Des  chanoines 
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enbnisî  Oui.  Cap  les  derniers  venus  dea  grandes  famiKes  d'alors 
naissaient  moines  ou  chanoine»  pour  permettre  aux  aînés  de  con- 
ceolrer  entre  leurs  mains  tes  ressources  patrimoniales,  r  Vocations 
forcées  ou  au  moins  imparfaites,  qui,  ainsi  que  iodit  nvec  beaucoup 
déraison  M.  Germain,  contribueraient  à  explique^  les  habitudes 
DU  peu  trop  mondaines  de  plusieurs  de  nos  chanoines,  n 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  le  statut  de  i33i  ne  fut  pas  plus 
efficace  que  tous  ceux  qui  l'avaient  précédé,  pour  l'accomplissement 
de  la  réforme  morale  :  fLe  régime  de  bien-être  dont  il  assurait  la 
permanence  était  bien  plus  propre  à  entretenir  les  passions  qu'i 
les  éteindre;  c^étaît  un  groupe  de  célibataires  aisés  plutAt  qu'une 
réunion  de  cénobites  se  vouant  à  l'ascétisme,  n 

L'histoire  des  chanoines  n'olTre  plus  aucune  particularité  impor- 
Ijinte  jusqu'à  l'année  i536,  o£lle  pape  Pau)  III,  à  la  sollicitation  de 
Fraaçois  1",  transféra  à  Montpellier  l'évêché  de  Magueionne  et  pro- 
nonça la  sécularisation  des  chanoines. 

Ouest  devenue  Maguelonne?  Précisément  ce  qu'elle  avait  été  après 
»  première  destruction  au  viii°  siècle.  Lorsque  Louis  XIII,  se  souve- 
nant des  luttes  qu'il  avait  eu  k  soutenir  contre  les  protestants,  crut 
voir,  dans  le  groupe  d'édifices  monastiques  qui  s'élevaient  en  ma- 
nière de  forteresses  au  milieu  d'une  île  de  la  Méditerranée,  un 
moyen  de  r^islanoe  en  cas  de  nouveaux  troubles,  il  ordonna  la 
démolition  de  Maguelonue;  elle  eut  Heu  en  i633.  Plus  tard,  en 
1708,  le  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Montpellier  profita  de  la 
cDBsInicIion  du  canal  des  Etangs  exécutée  aux  frais  de  la  province 
de  Unguedoc ,  pour  faire  de  l'argent  avec  les  débris  du  monastère; 
OQ  évalue  à  1 ,879  toises  cubes  tes  pierres  qui  furent  tirées  de  cette 
urnère  d'un  nouveau  genre. 

vil  ne  restait  plus  de  Maguelonne,  dit  M.  Germain,  que  l'église 
et  Pbabltalion  adjacente,  lorsque,  en  1731,  l'ambassadeur  turc 
Mefiemet  Efi'endi  s'y  arrêta  pour  y  faire  sa  quarantaine. 

«Une  église  et  des  archives!  Voilà  tout  ce  que  les  révolutions  ont 
respecté  de  la  fortune  d'un  des  principaux  cenires  monastiques, 
une  église  aujourd'hui  sans  culte  et  des  archives  incomplètes,  où 
j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  trouver  de  quoi  restituer  à  la  science 
le  chapitre  d'histoire  qu'on  vient  de  lire.nCe  chapitre  d'histoire  n'a 
pas  moins  de  5i9  pages,  auxquelles  s'ajoutent  166  autres  pages 
contenant  les  pièces  justificatives  dont  l'auleur  a  tiré  profit  d'une 
manière  très-heureuse. 

Hn.  on  Soc.  iiT.  5*  i^rie,  1.  V.  16 
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Vous  ue  vous  i!loDnurez  paR,  Messieurs,  j'en  suis  sûr,  d'ap- 
prendre que  le  Comil^  a  accordé ,  pour  encourager  des  travaux  d'un 
ordre  aussi  élevé',  la  somme  de  1,000  francs,  sur  les  3,doo  mis 
à  sa  dispDsilion  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Des  mémoires  d'une  égale  utilité  et  appartenant  à  un  ordre  de 
travaux  dilTérents  ont  mérild  la  même  distinction  à  la  Société  d'ar- 
cbéologie  de  Touraine.  Cette  Société,  qui,  fondée  en  1860,  avait 
déjà  en  1861  mis  au  jour  quatorze  volumes  de  mémoires  et  de 
documents,  •  publié  en  1870  un  volume  de  textes  inédits  pour  servir 
i  l'bistoire  des  arls  en  Touraine,  recueillis  par  M.  Ch.  L.  Graod- 
maisou;  en  1871,  un  fort  volume  contenant  les  on'gines  de  l'église 
de  Tours,  par  M.  l'abbé  C.  Chevalier;  en  187a ,  le  Carlulaire  de 
l'abbaye  de  Noyers,  par  le  même,  et,  en  1873,  l'Iiistoire  de  cette 
abbaye,  toujours  par  le  même  savant,  qui  est,  comme  vous  le  voyei. 
Messieurs,  pour  la  Société  archéologique  de  Touraine,  ce  qu'est 
M.  Germain  pour  la  Société  d'arcbéotagie  de  Montpellier.  Les 
limites  qu'impose  à  ce  rapport  la  nécessité  de  ne  point  abuser  de 
votre  attention,  quelque  bienveillaute  qu'elle  puisse  être,  ne  me 
permettent  pas  de  donner  a  l'analyse  de  ces  œuvres  considérables 
asseï  d'étendue  pour  les  faire  suffisamment  connaître.  Je  puis  tout 
au  plus  en  faire  apprécier  le  mérite  et  l'importance. 

En  mettant  au  jour  les  documents  inédits  pour  servir  ii  l'histoire 
des  arU  en  Touraine,  M.  Grandmaison  a  voulu  combler  une  lacune 
qu'il  signale  avec  raison  dans  les  différentes  branches  d'études  dont 
s'occupe  l'archéologie.  >rLa  ville  de  Tours,  dit^il,  a  été,  au  moyen 
^e  et  à  )a  Renaissance,  un  des  grands  centres  artistiques  de  la 
France.  Et  cependant,  de  cette  école,  qui  a  compté  dans  son  sein 
Fouquet,  Poyel,  Bourdichon,  Michel  Colombe,  les  Juste,  cest- 
JHJire  les  plus  grands  peintres  et  les  plus  grands  sculpteurs  de  li 
Renaissance  française,  qui  a  produit  tant  de  chefs-d'œuvre  d'orfè- 
vrerie, dont  la  délicatesse  et  l'élégance  n'ont  jamais  été  surpassées, 
qui  a  semé  sur  les  rives  de  la  Loire,  du  Cher  et  de  l'Indre  tant  de 
magnifiques  et  de  délicieuses  constructions;  de  cette  école  on  coDUit 
seulement  quelques  noms,  glorieux  entre  tous,  il  est  vrai,  mais  qui 
apparaissent  isolés  comme  de  rares  colonnes  au  milieu  d'un  désert 
jadis  couvert  de  monuments,  n 

Dans  une  introduction  élégamment  écrite, M.Grandmaisonrap- 
pelle  les  travaux  commencés  pardeux  anciens  membres  de  la  Société 
d'archéologie  de  Touraine,  MM.  André  Salmon  et  Lambron  de  U- 
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gniiD,  et  il  parcourl  rapidement  les  dilTëreates  phases  de  fart  à 
l'ëpoqne  romaine  ,Jk  celle  de  Gharlemagne,  aux  xiii",  it*  et  xti' siècles. 
Ou  doit  savoir  gré  k  M.  Gnindmaison  d'avoir  mis  au  jour  les  aom- 
breai  renseignements  qu'il  a  pu  recueillir  sur  les  artislee  qu'a  vus 
naître  la  Touraine,  pour  la  peinture ,  l'architecture,  la.  sculpture  et 
les  arts  industriels. 

LeCartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers ,  publié  par  M.  l'abbé  C.  Cbe- 
tilier,  ne  contient  pas  moins  de  663  cLartes  latines,  depuis  l'an- 
nét  fo3i,  époque  de  sa  fondation  par  le  pieux  roi  Robert,  jusqu'à 
Tinnée  i&3i.  Quand  on  a  lu  les  Cartulaires  de  Saint-Père  de 
Cbtrtres  et  celui  de  Saiot-Bcriin ,  publiés  en  18A0  et  i8âi  par 
U.  Guérard;  quand  on  a  parcouru  la  nombreuse  liste  des  cartu- 
lairea  français,  dont  notre  collègue,  M.  L.  Delîsle,  a  fait  suivre  son 
sivant  rapport  but  le  concours  ouvert  en  t865  par  )e  Comité,  et 
dans  leqnel  MM.  de  Lépioois  et  L.  Meriet  ont  obtenu  le  prix  pour 
leur  Cartuiaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  on  comprend  combien 
de  semblaUea  publications  sont  utiles  pour  l'histoire,  la  topogra- 
phie, la  connaissance  des  moeurs.  On  le  comprend  encore  mieux  en 
voyant  le  parti  que  l'abbé  Chevalier  a  tiré  de  son  Cartuiaire  de 
Noyers  pour  Tbistoire  de  cette  abbaye  ^lle-méme. 

Cette  histoire  est  eelie  de  la  plupart  des  monastères  fondés  au 
moyen  ige.  Élevés  par  la  piété  de  quelques  chrétiens  mus  par  une 
foi  sincère,  et  dotés  par  la  munificence  des  grands  «eigneurs,  per- 
Koadés  qu'il  leur  serait  beaucoup  pardonné  parce  qu'ils  auraient 
beaucoup  donné  aux  (^lises,  on  les  voit  pendant  plusieurs  siècles 
cultiver  les  terres  qui  leur  sont  attribuées ,  défricher  les  landes  et  les 
iraBstarmer,  grouper  autour  d'eux  les  populations  indigentes  et  les 
'«rfs,  les  prot^r  contre  les  attaques  de  leurs  terribles  et  turbulents 
voisins  des  châteaux,  fonder  des  boui^gs,  élever  des  ^ises,  deve- 
nues autant  de  centres  d'enseignement  pour  les  masses  populaires, 
exercw  enfin,  i  ces  époques,  une  influence  morale  et  civilisatr^; 
puis, après  les  luttes  du  moyen  âge,  dans  lesquelles  ils  étaient  de- 
aKurës  victorieux,  tomberpeu  à  peu  dans  le  relâchement  et  dans 
l'abandon  des  rè^es  disciplinaires,  essuyer  les  assauts  du  proteetan- 
lisnie,  encore  plus  redoutables  que  ne  l'avait  été  l'épée  des  sel- 
([neuTs  féodaux,  subir  l'influence  démoralisatrice  de  l'administra- 
lion  tonte  laïque  des  abbés  commendataires,  et  enfin  succomber 
devant  une  cause  plus  délétère  que  toutes  les  autres,  l'indifférence 
rroissaote  du  public,  qui  ne  permettait  plus  aux  maisons  religieuses 
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de  se  recruter,  à  lel  (>oint.  qu'au  milieu  du  xtiii'  siècle  la  brillanle 
abbaye  de  Noyers  ne  possédait  plus  que  six  moines.  Te)  est  le  lableiu 
traeiî  par  M.  l'abbd  Chevalier.  Il  a  fait  ressortir  les  titres  de  ces  com- 
munautés religieuses  k  notre  respect  et  à  notre  reconnaissance.  rLes 
peuples  oublieux  ne  les  apprennent  plus,  dit  l'auteur  en  terminant, 
mais  rbislorien  doit  les  proclamer  bien  haut.  Si  le  passé  ne  peut 
plus  revenir,  sachons  au  moins  le  connaître  et  le  respecter.!) 

L'autre  ouvrage  de  M.  l'abbé  Chevalier  a  pour  titre  :  Laortgwndt 
l'église  de  Tour»,  d'après  l'histoire,  avec  une  méthode  générale  sur 
Tévangélisation  des  Gaules  et  de  nombreuses  pièces  justificatives. 
Ce  livre  est  un  de  ceux  qui  ont  plus  particulièremeut  attiré  l'at- 
tention du  Comité  et  établi  le  plus  solidement  les  titres  de  U 
Société  archéologique  de  Touraine  à  une  mention  exceptionnelle. 
L'auteur,  en  effet,  y  a  traité  avec  une  sâreté  d'érudition  et,  nou» 
devons  le  reconnaître,  une  sincérité  courageuse,  une  question  dé- 
licate, qui,  depuis  plusieurs  années,  a  suscité  les  plus  vives  et  qud- 
quefois  les  plus  ardentes  controverses.  Les  problèmes  relatifs  aui 
origines  des  diverses  églises  offrent  un  intérêt  particulier,  lorsqu'il 
s'agit  de  l'église  de  Tours  et  de  l'époque  à  laquelle  son  premier 
évéque,  saint  Catien,  a  dû  accomplir  sa  divine  mission.  Grégoire 
de  Tours  en  a  assigné  la  date  au  règne  de  l'empereur  Dèce, 
c'est-à-dire  à  l'année  95o  de  notre  ère.  Or,  s'il  était  vrai  que 
saint  Catien  edt  été  envoyé  en  Touraine  par  saint  Pierre  lui- 
même,  comme  l'ont  soutenu  plusieurs  écrivains,  que  deviendrait 
l'autorité  historique  de  Grégoire  de  Tours,  qui  se  serait  ainsi 
trompé  grossièrement  sur  le  fait  capital  de  l'histoire  de  son  propre 
siège,  c'est-à-dire,  comme  le  fait  remarquer  M.  l'abbé  Chevalier, 
sur  ce  qu'il  devait  le  mieux  savoir?  Quelle  confiance  pourrait-on  at- 
tacher à  sesaifirmations  sur  des  poiuls  tout  à  fait  secondairesfM. l'abbé 
Chevalier  abnrde  résolument  l'examen  des  preuves  produites  par 
les  historiens  de  l'école  légendaire,  qui  croient  la  religion  intéressée 
à  ce  que  l'établissement  des  premiers  évêchés  de  la  Gaule  remonte 
jusqu'aux  temps  apostoliques.  Il  leur  reproche  d'avoir,  pour  soutenir 
cette  thèse,  recours  à  des  traditions  ou  à  des  écrits  liturgiques,  qui, 
parleur  nature  aussi  bien  que  par  leur  date  rel8tivementrécenle,DC 
peuvent  résister  à  une  critique  sérieuse. 

Le  Comitédes  travaux  historiques  n'a  pas  onblié  qu'un  de  *es 
membres,  M.  Desnoyers,  avait,  en  1866,  à  propos  d'un  ouvrage  de 
M.  Salmon  sur  l'époque  de  )a  prédication  de  l'évangile  dans  I» 
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Gaules  et  en  Picardie,  opposa  à  des  prëtentiuas  du  même  genre  les 
■■juments  les  plus  solides.  Il  avait  fait  remarquer  avec  raison  que 
Il  question  des  premières  prédications  du  christiaaisme  dans  la 
Giale  touchait  de  trop  près  aux.  ardeurs  et  aux  scrupules  de  la  foi , 
pour  qu'il  fAt  possible  de  la  réduire  à  une  simple  question  d'érudi- 
tion, détachée  de  toute  préoccupation  étrangère  à  l'appréciation  des 
textes.  Si  l'on  eût  toujours  eu  soin  de  bien  distinguer,  d'une  part, 
la  prédication  de  la  foi  chrétienne  par  les  premiers  missionnaires 
éraogéliques,  et,  d'autre  part,  l'établissement  et  l'admiDistralion 
des^ses,  des  diocèses,  des  provinces  ecclésiastiques,  on  aurait  été 
peut-être  moins  en  désaccord. 

«Mais,  quand  on  voit  admettre  avec  la  même  conGance  les  récits 
des  plus  anciennes  missions  chrétiennes  dans  les  Gaules  et  saint 
Laiare  pour  premier  évéque  de  Marseille ,  saintLin ,  successeur  immé* 
diatde  saint  Pierre,  pour  premier  évéque  de  Besançon,  saint  Denys 
l'Aréopagite  pour  premier  évêque  de  Paris,  et  ainsi  de  beaucoup 
d'autres  dans  la  plupart  des  diocèses  qu'on  suppose  ainsi  créés  et 
oi^ganisés  dès  les  temps  apostoliques,  il  est  impossible  è  la  critique 
historique  de  De  pas  exiger  d'autres  preuves  que  des  traditions  lo- 
cales et  les  entrafnemeats  de  la  foi.  v 

S'inspirant  des  mêmes  seiitimenls  et  guidé  par  l'amour  de  la  vérité, 
qu'il  considère  comme  la  piété  de  rhùtoire,  M.  l'abbé  Chevalier  a  cru 
devoir  s'attacher  d'abord  à  établir  solidement  l'autorité  de  Grégoire 
de  Tours;  puis,  consultant  tous  les  témoignages  de  la  tradition  lo- 
cale jusqu'au  xiv'  siècle,  il  prouve  qu'ils  sont  d'accord  avec  les  faits 
établis  par  le  pieux  évêque.  Dans  la  troisième  partie  de  son  livre,  il 
eumine  dans  tous  ses  détails  la  légende  liturgique  de  Tégiise  de 
Tours,  fait  ressortir  les  circonstances  littéraires  et  morales  au  mi- 
lieu desquelles  elle  est  née,  fort  tardivement  du  reste,  puisque  son 
apparition  ne  date  que  des  premières  années  du  xiv*  siècle.  11  n'y 
voit  que  l'intervention  d'une  imagination  déréf^ée,  qui  n'a  tenu 
aucun  compte  même  des  faits  évangéliques  le  plus  clairement 
affirmés,  ce  qui  enlève  i  cette  production  toute  valeur  historique. 
Ce  travail  remarquable  se  complète  enfin  par  une  étude  générale 
sur  Tévangélisation  des  Gaules  et  par  de  nombreuses  pièces  justifi- 
catives qui  reproduisent  l'antique  liturgie  de  saintGatien.  M.  l'abbé 
Chevalier  reprend  ainsi  et  complète  par  des  arguments  nouveaux 
l'œuvre  déjà  commencée,  au  xvii'  et  au  xtiii*  siècle,  par  les  Mabil- 
lon,  les  Ruinart,  les  TîUemont,  les  Fleury,  les  Launoy;  et,  s'il  ne 
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peut  se  flatter,  comme  il  l'a  dît  lui-même ,  de  convaincre  le«  MvanU 
qui  soutienaeat  avec  ^clat  la  thèse  de  l'apostolat  évangélique  de 
la  Gauled^  le  premier  siècle,  il  peutee  féliciter  d'avoir  pour  lui 
l'autorité  d'hommes  qui  ne  se  recommandent  pas  moins  par  leur 
piél)!  que  par  leur  savoir. 

La  SoàiU  dhi»tmn  de  Normandie  est  une  des  plus  récemment 
fond<!es,  puisqu'elle  date  seulement  de  1869.  Mais  le  bat  qu'dfese 
propose  est  si  louable,  et  elle  le  poursuit  avec  une  ardeur  si  gâi^- 
reose,  qu'elle  s'est  immédiatement  placée  au  rang  des  Sociétés 
départementales  dont  les  travaux  méritent  le  plus  de  recevoir  les 
encouragements  sympathiques  du  Comité.  EUe  aussi  doitsa  création 
au  désir  de  multiplier  les  sources  auxquelles  doit  puiser  rhistoire. 

C'est  afin  d'entreprendre,  pour  la  Normandie  spécialement,  noe 
œuvre  analogue  à  celle  qu'accomplit,  avec  tant  d'éclat,  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  que  la  jeune  et  active  Société  a  fait  appel  au 
zèle  bien  connu  des  habitants  de  la  province  pour  tout  ce  qni  peut 
honorer  un  passé  dont  ils  sont  si  fiers.  Nulle  part,  si  ce  n'est  ea 
Bretagne,  ne  règne  è  un  plus  haut  degré  l'attachement  à  cette 
patrie  resireinte,  qui,  tout  en  demeurant  indissolublement  atta- 
chée è  la  grande,  aspire  à  vivre  de  sa  vie  propre.  >La  province, 
disent  les  fondateurs  de  la  Société'  de  l'histoire  de  Normandie,  c'est 
la  terre  où  nous  vivons,  oà  sont  nés  nos  enfants,  où  doiroent  nos 
pères.  Son  passé  est  à  nous.  Il  fut  glorieux;  nous  voulons  que  lous 
le  sachent  Bien  longtemps  cette  terre  aimée  eut,  dans  l'ordre  po- 
litique, son  individualité  propre;  nous  voulons  retrouver,  en  sou- 
venir du  moins,  la  province  libre  dans  l'État  libre. ^  Ceux  qui  odI 
vécu  en  Normandie  reconnaîtront  k  cet  accent,  qui  ne  messied  pu 
à  une  Société  qui  entre  dans  la  carrière  scientifique  avec  une  résolu- 
tion toute  juvénile,  un  sentiment  vivace  dans  le  cœur  des  habilaols 
du  pays.  On  ne  s'étonnera  donc  pas  en  apprenant  qu'il  a  répoadu 
avec  empressement  à  leur  appel,  et  qu'ils  ont  déjà  pu  réunir,  dans 
les  cinq  départements  de  la  Normandie,  un  nombre  suffisant  d'as- 
sociés et  de  souscripteurs  pour  publier  quatre  forts  volumes,  que 
suivront  sans  inl«iTuption  ceux  qu'elle  a  déjà  mis  sons  presse.  Les 
volumes  publiés  sont  :  en  1870,  la  Chronique  Normaitde,  de  Pierre 
Cochon;  en  1873,  les  Acte»  normands  de  Ut  Chambre  det  coopte*  ton 
Philippe  de  Valoie;  en  1 879 ,  le  premier  volume  de  la  CVonifW  i' 
Robert  de  Torigny  et  VHitliHrt  générale  du  Mont-Saint- MuM.  par 
dom  Huynes. 
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En  publiaDl  les  Acta  nornumdt  de  la  Chambre  de»  compte*  de  Paria 
nmt  Ptâ^  de  Vaioi*  (i338-i3&o),  M.  L.  Delisle  fait  observer 
que  11  plupart  des  documents  qui  formaient  jadis  les  archives  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris  n'exiateot  plus.  Les  uns  oDt  péri 
par  le  feu,  les  autres  par  l'incurie  des  administrations  qui  devaient 
veiller  i  leur  conservation,  et  qui  les  ont  laissé  piller  qnand  ell«8 
De  les  ont  pas  vendus  à  vil  prix,  comme  parchemins  et  papiers  de 
rebut.  Il  en  subsiste  cependant  de  notables  débris  dans  les  cabinets 
d'amateurs  et  dans  nos  dépdts  publics.  La  bibliothèque  Nationale 
en  a  recueilli  une  moltilnde,  d'abord  dans  les  collections  formées 
aui  iTii*  et  xviii'  Bticles  par  Gaigniëres  et  Clérambault,  puis  dans 
les  huit  ou  neuf  cents  quintaux  de  parchemins  qui  furent  acquis 
de  Beaumarchais,  en  178&  et  1785.  En  choisissant,  parmi  cette 
muse  de  papiers,  les  documents  qui  se  rapportent  aux  affaires  de 
la  Normandie  sous  Philippe  de  Valois ,  M.  Delisle  assure  la  conser- 
vation de  gi6  docummls  dans  lesquels  Thisloire  trouvera  des  ren- 
sei^ements  précieux.  Ge  sont  principalement  des  mandements  du 
roi  et  du  duc  de  Normandie,  des  quittances  et  des  comptes  de 
tonte  nature.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  le  parti  que  les 
uvants  sauront  en  tirer  pour  l'histoire  des  villes  et  des  châteaux, 
anisi  bien  que  pour  celle  de  nos  institutions  politiques,  adminis- 
tralires,  judiciaires,  militaires  et  navales.  L'archéologue,  l'écono- 
miste et  le  philologue  y  pourront  relever  des  détails  non  moins 
ÎDléressants. 

Des  services  d'un  autre  genre  ont  été  rendus  aux  sciences  histo- 
riques par  la  publication  de  la  Chroniqite  de  Hobert  de  Torigny, 
abbé  du  Mont-Saint-Michel,  due  également  a  M.  L.  Delisle.  Cette 
chronique  a  été  composée  pour  compléter  la  compilation  si  connue 
de  Sigebert,  moine  de  Gemblours ,  qui  a  eu  la  plus  ^and  succès  au 
moyen  âge.  Robert  de  Torigny,  y  intercalant  des  renseignements  qui 
intéressent  ^>écialemeDt  le  Normandie  et  l'Angleterre,  l'a  continuée 
pour  les  temps  écoulés  depuis  l'année  1119.  C'est  ce  complément 
lie  la  chronique  de  Sigebert  que  la  Société  de  l'histoire  de  Nor- 
nundie  a  eu  l'heureuse  pensée  de  détacher ,  et  dont  elle  donne  au- 
jourd'hui une  édition  faite  avec  le  plus  grand  soin.  Elle  a  te  mérite 
de  fournir  les  informations  les  plus  abondantes  et  les  plus  exact!» 
sut  l'histoire  de  Normandie  pendant  une  grande  partie  du  xii*  sikle. 
La  Société  pouvait  compter  sur  le  xèle  intelligent  autant  que  xur  le 
profond  savoir  de  l'éditeur,  qui,  avant  d'établir  te  texte  définitif  de 
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la  chronique,  a  consulté  les   dîx-huit  luanupicrila  que  possèdeul 
l'Angleterre,  la  France,  l'Espagne  et  l'Italie.  Il  y  a  joint  des  opus- 
cules historiques  de  l'auteur  et  de  plusieurs  religieux  de  la  même 
abbaye. 

C'est  une  histoire  générale  de  cette  abbaye  du  Mont-Saint-Michel- 
au-périi-de-ia-mer,  par  dom  Hiiynes,  qu'a  éditée  M.  Eugène  de 
Beaurepaire,  pour  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie,  en  y 
ajoutant  une  introduction  et  des  notes.  Nous  n'en  avons  encore  que 
le  premier  volume,  mais  le  second  ne  se  fera  pas  longtemp  at- 
tendre. L'ouvrage  de  dom  Huynes  n'est  pas  seulement  un  livre  de 
bonne  foi,  c'est  surtout  un  livre  de  foi.  écrit  sous  l'inspiration  d'au 
profond  sentiment  religieux.  M.  de  Beaurepaire  reconnaît  que  son 
sens  critique  est  quelquefois  en  défaut,  et  qu'il  accorde  une  trop 
grande  conâance  aux  documents  écrits,  du  moment  qu'ils  soqI 
anciens.  Maïs  c'est  un  écrivain  consciencieux  jusqu'au  scrupule, 
exact  jusqu'à  la  minutie,  et  d'une  absolue  sincérité.  Il  devait,  à  ces 
divers  titres,  inspirer  confiance  aux  écrivains  qui  se  sont  occupés 
après  lui  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  et  particulikemenl 
M.  Le  Héricher,  le  savant  auteur  de  VAvranchm  monumental  et 
lùttorique ,  et  M.  l'abbé  Deschamps  du  Manoir,  auquel  on  doit 
l'histoire  du  Mont-Saint-Michel-au-péril-de-la-mer  et  du  ModI- 
Tombelaine. 

Au  sujet  de  l'histoire  de  dom  Huynes,  M.  de  Beaurepaire  fait 
connaître  un  détail  littéraire  assez  curieux.  Les  deux  manuscrits  de 
la  bibliothèque  Nationale  contiennent  toute  l'œuvre  de  dom  Huynes, 
et  dans  sa  forme  première  et  dans  sa  rédaction  définitive.  Mais, 
indépendamment  de  ces  deux  manuscrits,  il  existe,  dans  la  biblio- 
thèque d'Avranches,  une  prétendue  copie  de  cet  ouvrage  faite  par 
un  religieux  de  la  même  congrégation,  dom  Louis  Decemps.  Quoi 
qu'en  dise  celui-ci ,  il  a  fait  tout  autre  chose  quo  de  copier  l'œuvre 
de  son  devancier,  il  y  a  ajouté  un  grand  nombre  de  développe- 
ments qui  lui  appartiennent. 

M.  de  Beaurepaire,  en  comparant  l'œuvre  primitive  de  dom 
Huynes  à  celle  de  dom  Louis  de  Camps,  a  pu  remarquer  entre  elles 
une  grande  différence  de  style.  Celle  de  dom  Huynes  est  écrite  asseï 
simplement,  et  ses  appréciations  sont  pleines  de  modération  et  de 
réserve,  Les  passages  qui  ont  eu  évidemment  dom  Louis  de  Camps 
pour  auteur,  et  qui  lui  appartiennent  exclusivement,  abondent  au 
contraire  en  réilexions  piquantes,  en  expressions  exagérées,  en  rri- 
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tiqaes  acerbes.  Or  ce  sont  préciséineiit  ces  passages  que  les  hislo- 
rieos  post^rienn  ont  reproduits,  en  les  altrihuant  à  dom  Huyoes, 
qui  s'est  ainsi  trouvé,  malgré  lut,  l'éditeur  responsable  de  toutes  les 
râleiions  intercala  par  ud  autre  dans  sod  propre  texte. 

Le  dernier  ouvrage  édité  par  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie, 
et  par  lequel  je  terminerai  ce  rapport,  que  j'aurais  voulu  rendre 
pbs  court,  a  pour  titre  :  Chronique  normande  de  Pierre  CocAon,  pu- 
bliée pour  la  première  fois ,  en  entier,  par  M.  Charles  de  Beaurepaire, 
frère  de  l'éditeur  de  i'histoire  générale  de  dom  Huynes.  Ce  Pierre 
CocboD ,  personnage  peu  connu  et  portant  un  nom  qui  sonne  asset 
p«u  agréablement  à  l'oreille,  n'a  heureusement  rien  de  commun, 
milgré  un  semblant  d'homogénéité ,  avec  te  trop  célèbre  évéque  de 
Beauvais.  Il  a,  comme  Thomas  Basin  et  Robert  Blondel,  consacré 
sa  plame  à  l'histoire  de  la  Normandie  pendant  la  fatale  période  de 
l'occupation  anglaise.  Mais  il  ne  se  distingue  pas,  comme  les  deux 
autres  écrivains,  par  l'élégante  simplicité  du  récit  et  la  délicatesse  de 
la  pensée.  On  devine  au  reste,  en  le  lisant,  le  pays  qui  l'a  vu  naître. 
Soii  style  sent  son  terroir,  et  nous  apprend,  dit  M.  de  Beaurepaire, 
que  nous  avons  affaire  à  un  enfant  du  pays  de  Caux.  Sa  chronique 
est  cependant  loin  de  manquer  d'intérêt;  elle  a  surtout  le  mérite, 
comme  le  dit  l'éditeur,  de  refléter  Gdèlement  les  sentiments  de  ta 
classe  moyenne,  k  laquelle  il  appartenait.  Il  était,  à  ce  titre,  égale- 
ment opposé  auK  deux  partis  dont  les  luttes  acharnées  faisaient  sur- 
taul  souffrir  «  le  povre  peuple  de  France ,  tant  essillé  et  tant  destruit.  n 
Plus  d'une  Tois  il  gémit  r  sur  la  manière  dont  se  despendoît  l'argent 
de  ce  povre  peuple.»  Les  grands  le  scandalisaient  par  leurs  mœurs 
licencieuses,  que  ne  faisait  plus  pardonner  le  prestige  des  services 
rendus  à  l'Etat  sur  les  champs  de  bataille.  Il  rapporte ,  sans  la  désap- 
prouver, celte  parole  d'un  avocat  de  Paris ,  maître  Jean  Desmarets  : 
'Que  le  roy  ni  ses  conseib  ne  pourraient  faire  un  peuple,  mais 
qu'un  peuple  feroit  bien  un  roy.»  Il  n'ignorait  pas  que  celte  parole. 
coDsidérée  au  xv*  siècle  comme  un  crime  de  lèse-majesté,  avaitcoàlé 
la  t^Ie  à  celui  qui  l'avait  proférée. 
Il  ne  détestait  pas  moins  les  Jacquei,  dont  i)  dit  : 
'Etavoient  Ires  maie  voie  prise,  qu'il  n'i  demeura  oii  ils  conver- 
sèrent nul  noble,  ne  famé,  ne  enfants,  ne  manoirs,  ne  maisons, 
i)u'ils  n'ardissent  et  tuassent;  et  eussent  fait  partout  s'ils  eussent 
n^é.  Mais  Dieu  ne  le  voult  pas  In 
Pierre  Cochon  s'était  d'abord  laissé  prendre  aux  lielles proroesuM 
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des  BourguigDODs,  et  il  avait ,  par  cous^ueDt ,  accepté  comme  foodécs 
toutes  les  accusations  qui  pesaieot  sur  le  duc  d'Odifaus  et  son  parti. 
Il  ne  vit  rien  do  criminel  dans  l'assassinat  de  ce  prince,  et,  en  np- 
porlaol  pi'esque  tout  au  long  le  discours  de  Jean  Petit,  il  ne  trouve 
rien  à  dire  de  cette  misérable  apoli^ie,  si  ce  n'es!  ce  simple  mol  : 
nCe  lui  fut  une  grande  hardiesse  In 

Étrange  eiïet  des  luttes  et  des  passions  politiques,  dont  le  résultat 
le  plus  fatal  est  de  pervertir  le  sens  moral  cbei  les  nations  qu'elle 
divisent!  La  bataille  d'AzIacourt  inspira  au  chroniqueur  plus  d'une 
pensée  mélancolique.  II  vit  la  France  expier  cruellement  ses  dis- 
cordes intestines,  lorsque  les  Anglais  l'envahirent,  appelés  et  Tivo- 
risés  ouvertement  par  le  chef  de  ce  parti  bourguignon  qu'il  Mail 
longtemps  considéré  comme  n'ayant  en  vue  que  le  bien  public  et 
l'intérêt  du  peuple.  Si  l'histoire  pouvait  être ,  comme  on  l'a  souvent 
répété,  l'institutrice  des  rois  et  des  peuples,  que  de  fautes  elle  lear 
ferait  éviterl  Malheureusement,  les  leçons  qu'elle  donne  sont  presque 
toujours  perdues.  Sachons  gré,  néanmoins,  aux  savants  qui,  en 
remettant  sous  les  yeux  le  spectacle  des  temps  écoulés,  nous  font 
sentir  que  les  mêmes  fautes  s'expient  toujours  par  les  mêmes 
malheurs,  et  nous  montrent  en  même  temps  l'heureuse  inflneDce 
qu'exercent  sur  les  destinées  d'un  peuple  la  modération  et  la  sa- 
gesse. 

Dans  cette  appréciation  des  travaux  des  trois  Sociétés  savantes  dont 
j'ai  mis  sous  vos  yeux  un  pâle  exposé.  Messieurs,  je  a'ai  pas  parié 
d'un  genre  de  mérite  qui  a  été  d'un  grand  poids  dans  les  décisioi» 
du  Comité  à  leur  égard  :  c'est  que  la  plupart  des  mémoires  les  plus 
importants  ont  été  composés  pendant  ces  terribles  années  où  les  es- 
prits les  plus  énergiques  semblaient  devoir  succomber  sous  le  poids 
des  désastres  de  l'invasion  étrangère  et  de  la  guerre  civile.  Danses 
moments  où  l'on  se  demandait  si  la  France  aurait  un  lendemain, 
ces  nobles  occupations  de  l'esprit,  ces  recherches  persévérantes,  ce 
respect  pour  tout  ce  qui  rappelle  l'histoire  du  passé,  ont  été  un 
véritable  acte  de  foi  dans  ta  vitalité  de  la  France  et  ses  immortelle- 
destinées.  La  France  savante  n'a  donc  pas  montré  moins  de  courage 
que  la  France  militaire. 

Tandis  que  les  obus  ennemis  tombaient  à  Paris  sur  nos  monu- 
ments publics,  ils  n'ont  pas  atteint  le  cœur  de  ces  gardiens  de  nw 
musées  et  de  nos  bibliothèques,  de  ces  membres  de  l'inslitul,  dont 
les  uns  ont  défendu  nos  richesses  scientifiques  avec  une  intrépidité 
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dontili  ae  se  douUieal  pas  eui-mémes,  car  ils  n'y  voyaieut  que 
rMnomplissement  d'un  devoir,  et  les  autres  poursuivaient  avec 
nline  leurs  travaux  au  sein  des  illustres  académies,  tenant  brave- 
meal,  comme  à  l'ordiDaire,  leurs  assises  sous  le  feu  de  l'ennemi.  A 
«Ht  intrépidité,  qui  sera,  quoi  qu'on  puisse  faire,  l'étemel  bon- 
neorde  la  capitale  assiégée,  vous  répondiet  de  votre  c6té,  Mes- 
lieon ,  dans  vos  départements ,  par  le  même  dévouement  aux  intérêts 
de  11  science  et  par  le  même  courage  pour  la  défense  du  sol  na- 
lional.  Un  grand  nombra  de  vos  mémoires  portent  les  dates  de 
187D  et  de  1871.  Ce  serait  en  vain  que,  dans  des  intentions  qu'il 
M  m'est  pas  permis  d'apprécier  ici,  l'on  essayerait  d'opposer  la 
province  à  Paris  et  Paris  A  la  province.  La  France  associera  dans 
an  même  sentiment  de  reconnaissance  et  ceux  qui,  pendant  cinq 
moii,  ont  tenu  sous  leurs  murs  les  armées  étrangères,  et  ceui  qui, 
dans  les  départements  envahis,  ont  lutté  jusqu'au  demiecj'our  avec 
le  même  dévouement  et  le  même  coeur.  Les  uns  et  les  autres  ont 
égdement  bien  mérité  de  la  patrie. 
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DiscoDKS  DE  M.  Chabooiilet,  ttcréUtire  de  la  nelion  d'arehéologif. 

Messieurs, 

Vous  navez  que  le  décret  pr&ideDtiel  du  ai  décembre  1879  a 
supprimé  les  concours,  et  que  les  prix  sont  remplacéB  par  deseD- 
Gouragemenlfi ,  qui,  aux  termes  de  farrélé  miDislériel  du  9 ^  dé- 
cembre de  la  même  année,  seront  distribués,  soit  aux  Sociélés  sa- 
>aDtes,  soit  aux  savants  dont  les  travaux  auront  contribue'  le  plus 
efficacement  aux  progrès  de  l'histoire,  de  l'arcbéologie  et  des  sciences. 
Appelée  pour  la  première  fois  à  répartir  ces  encouragements,  la 
section  les  partage  entre  trois  Sociétés  seulement,  à  l'exclusion  de 
toute  personnalité.  Il  ne  faut  pas  se  hâter  de  conclure  de  celte 
décision  que  l'on  aurait  été  embarrassé  pour  trouver  des  noms 
propres  à  signaler  à  la  gratitude  des  amis  de  l'arcliéolt^ie  natio- 
nale,  ou  que  nous  ayons  à  constater  le  moindre  ralentissement  dans 
l'ardeur  pour  nos  études.  Loin  de  là,  nous  sommes  en  mesure  dp 
le  déclarer,  jamais  les  Sociétés  savantes  n'ont  déployé  une  activité 
plus  féconde.  Mais,  Messieurs,  la  section  s'est  trouvée  en  présence 
d'œuvres  tellement  considérables,  qu'il  lui  a  semblé  juste  et  cou- 
forme  aux  intérêts  de  la  science  d'attribuer  la  totalité  des  encoura- 
gements donnés  par  l'Etat  aux  Sociétés  qui  ont  entrepris  ces  oeuvres 
avec  nue  libéralité  de  bon  exemple.  Eu  un  mot,  on  a  préféré  le  zHe 
collectif  au  mérite  individuel.  Nous  n'ignorions  pas  d'ailleurs  que, 
si  cette  décision  devait  être  approuvée,  ce  serait  par  ceux-là  mêmes 
que  nous  paraissons  oublier.  On  ne  fait  pas  de  mécontents,  lorsque 
l'on  décore  le  drapeau  de  soldats  désintéressés. 

Les  Sociétés  entre  lesquelles  sont  partagés  ex  (squo  les  encourage- 
ments mis  à  la  disposition  de  la  section  d'archéologie  sont:  laSo- 
eiélé  d^émulation  du  Doubi,  la  Société  Éduenne  et  la  Société  d'archéologie 
lorraine.  Nous  parlerons  d'abord  des  mérites  de  la  Société  du  Doubs, 
la  première,  selon  l'alphabet,  et  nous  saluerons  avec  plaisir  celle 
primauté  du  hasard  qui  nous  fournit  l'occasion  de  manifester,  dès 
à  présent,  la  vieille  prédilection  du  Comité  pour  les  fouilles. 

Un  archéologue  français,  dont  la  renommée  commença  par  des 
fouilles  heureuses,  publiait récemmentun livre surcellesquiootélé 
exécutéesdepuis  trente  ans  en  Grèce,  en  Italie,  en  Afrique  et  en  Asie. 
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Il  est  UD  autre  livre  que  l'on  voudrait  voir  eatreprendre  par  une 
pJDQM  aussi  alerte  et  aussi  compëtenle  ;  ce  serait  l'histoire  des  fouilles 
faitM  en  France  depuis  le  commencement  du  si^le.  Éparpillés 
dans  cent  recueils,  les  comptes  rwdtu  de  ces  explorations  se  té- 
piixIeDt  lentement,  et  jadis  se  bornaient  presque  toujours  à  enre- 
gistrer des  fait£.  Il  est  temps  d'envisager  dans  leur  ensemble  les  r^ 
sullats  obtenus.  Avec  une  histoire  raisonna  des  fouilles  ex^ut^es  en 
Prance,  on  embrasserait  tout  ce  qu'elles  nous  ont  apporté  d'infor- 
Diations  sur  la  géographie  historique  de  la  Gaule ,  sur  la  religion , 
la  langue,  les  usages  des  Gaulois,  en  accumulant  dans  nos  musées 
statuettes,  armes,  ustensiles,  et  surtout  les  inscriptions  et  les  mon- 
uaies  romaiaes  ou  gauloises. 

l'ai  nommé  les  monnaies  gauloises  :  je  n'essayerai  pas  de  rap- 
peler ce  que  nous  devons  à  ces  fidèles  témoins  du  passé.  Vous  ne 
fignorei  pas.  Mais  n'esl-on  pas  en  droit  d'en  attendre  davantage 
encore,  aujourd'hui  que,  grâce  à  la  munificeDce  de  l'Âssembiée 
natioDale,  la  suite  gauloise  du  Cabinet  de  France,  déjà  si  coosidé- 
rable,  vieot  de  s'enrichir  d'une  collection  de  ces  monuments,  la 
plus  nombreuse,  la  mieux  choisie  qui  ait  jamais  été  formée.  C'est 
le  Gouvernement  qui  a  eu  l'initiative  de  cette  acquisition  et  qui  l'a 
concine;  il  u'appartieut  pas  au  secrétaire  de  la  section  d'arcfaéo- 
l(^e  de  louer  uu  acte  des  grands  pouvoirs  de  l'État;  mais  il  ne 
sortira  pas  de  son  rôle  en  constatant  que  près  de  quatre-vingts  So- 
àétës  savantes  s'y  sont  associées  par  des  adresses  envoyées  au 
Ministre  de  l'instruction  publique ,  alors  qu'on  assurait  qu'il  était  à 
mindre  que  cette  célèbre  collection  fât  enlevée  à  la  France. 

Si  la  section  d'archéologie  aime  et  favorise  les  fouilles,  la  Société 
d'émulation  du  Doubs  a  prouvé  depuis  longtemps  qu'elle  en  com- 
prend l'importance;  témoin  la  médaille  d'or  qui  lui  fut  décernée  en 
>86A,  pour  les  comptes  rendus  des  fouilles  d'Alaise,  publiés  dans 
ses  Hémoires  par  son  secrétaire,  M.  Auguste  Castan.  Cette  Société 
doit  encore  à  des  fouilles  le  nouveau  succès  qu'elle  va  enregistrer 
dans  ses  Annales,  et  ces  fouilles,  couronnées  par  une  belle  décou- 
verte, ont  été  dirigées  par  le  même  savant.  Une  circonstance  rend 
la  découverte  de  M.  Castan  particulièrement  méritoire.  Le  hasard 
n'y  est  pour  rien.  Personne,  à  Besançon,  n'ignorait  qu'en  se  pro- 
menant sur  la  place  Saint-Jeao,  on  foulait  des  vestiges  romaîos, 
mais  on  s'y  croyait  sur  l'emplacement  du  fonim.  Doué  d'une  qua- 
lité que  l'on  pourrait  nommer  le  diagnostic  des  ruines ,  M.  Castan 
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avait  de  longue  main  étudié  le  sou»-sol  de  ia  place  Saiot-Jean.  La 
comparaison  de  l'ensemble  des  vestiges  romains  qu'il  y  obsena, 
surtout  la  forme  courbe  d'un  fragment  de  grandes  proportions  qui 
lui  semblait  déceicr  unpotUam,  d'autres  indices  encore,  avaient  fait 
naître  dans  son  esprit  la  conviction  que  là  avait  été,  non  pas  le 
forum,  mais  le  théâtre  de  Vesonlio.  Des  fouilles  pouvaient  seules 
décider  cette  question.  En  février  1870,  M.  Castan  demanda  à  la 
Société  d'émulation  un  crédit  destiné  à  ouvrir  une  tranchée  sur  la 
place  Saint-Jean.  Ce  crédit  fut  immédiatement  alloué.  Le  conseil 
municipal  accorda  l'autorisation  nécessaire,  et  les  travaux  commen- 
cèrent au  printemps  de  cette  même  année  1870,  sous  la  direction 
de  M.  Castan,  à  qui  la  ville  adjoignit  un  architecte  dislingn^, 
M.  Ducat. 

Dès  cette  première  campagne,  les  fouilles  donnèrent  raison  ■ 
M.  Castan.  La  place  Saint-Jean  occupait  en  effet  l'emplacement  du 
théAlre  de  Besançon  ;  mais  il  fallait  retrouver  ce  que  le  temps  et 
l'incendie  de  l'an  355  avaient  respecté  de  l'édiCce.  La  Société,  ne 
pouvant  suffire  seule  à  cette  tâche ,  ouvrit  une  aouscripliou ,  qui  fut 
parfaitement  accueillie,  non-seulement  par  ses  membres,  mais  dam 
la  ville  et  au  dehors.  Un  membre  anonyme  de  la  Société  donna 
6,000  francs;  ie  Souverain,  le  Gouvernement  vinrent  aussi  à  l'aide; 
enfin  le  conseil  municipal,  qui,  dans  toute  cette  affaire,  montra  la 
plus  haute  intelligence  des  intérêts  de  la  cité,  accorda  des  crédits 
pour  l'achèvement  de  l'entreprise,  et,  sur  la  propoeitioa  de  M.  Du- 
cat, décida  la  transformation  de  la  place  Saint-Jean  en  square 
archéologique.  Les  travaux,  poussés  avec  vigueur,  marcbèreol  si 
rapidement  que,  malgré  l'interruption  causée  par  la  gueiTe,(lès 
à  présent,  Besançon  peut  montrer  avec  un  légitime  orgueil  le> 
imposants  vestiges  de  son  théâtre. 

Selon  M.  Castan,  le  théâtre  de  Vesontio  date  du  temps  de  Um- 
Aurèle,  et  cette  appréciation  n'est  démentie  ni  par  la  beauté  de  U 
construction  du  podium,  dont  une  partie  considérable  est  d^géc, 
ni  par  la  richesse  et  l'ëlëgance  des  fragments  d'architecture  et  de 
sculpture  recueillis  dans  les  fouilles.  De  ces  fragmeats,  les  plus  re- 
marquables sont  ceux  des  colonnes.  On  a  pu  en  redresser  huit  De 
ces  huit  colonnes,  quatre  sont  entières,  mesurent  huit  mètres  et  oal 
retrouvé  leurs  chapiteaux  corinthiens;  deux  ont  mJme  pu  être  reli^ 
par  un  beau  morceau  d'entablement  complet.  Rien  n'est  plus  saisis- 
sant, au  milieu  de  la  ville  moderne,  que  cette  colonnade  qui  «ui^t 
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■  qudqoes  pas  d'un  antre  majestueux  monument  de  Npoque  ro- 
miinc,  Tare  triomphal  connu  sous  le  nom  de  Parte  Noirel  Que  le 
soleil  vienne  i  dorer  ces  nobles  ruines,  et  l'on  se  croirait  à  Rome, 
près  de  l'arc  de  Septime  Sévère,  à  l'entrée  du  Campo  Vaccino. 

On  s'oublierait  volontiers  en  pareil  endroit;  mais  il  nous  faut 
retracer  les  autres  titres  de  la  Société  du  Doufas.  Le  dernier  volume 
de  son  Recueil  renferme  non-seulement  de  bons  mémoires,  comme 
les  précédents,  mais  un  livre,  la  première  traduction  française  du 
Traita  dejhrt^ation  de  Philon  de  Byzance,  dont  un  extrait  lu  à 
la  Sorbonne  en  1869  par  l'auteur,  M.  de  Rochas  d'Aiglun,  capi- 
taine du  génie,  fut  salué  par  tes  applaudissements  sympathiques 
de  rassemblée.  Ce  livre,  qui  a  obtenu  l'approbation  des  savants 
compétents,  pouvait-il  venir  plus  k  propos 'T 

Le  mAme  volume^  contient  encore  deux  mémoires  qui  sont  de 
notre  ressort.  Mais,  pour  m'étre  trop  arrêté  au  théâtre,  je  puis  k 
peine  en  signaler  les  auteurs.  Le  premier,  dû  i  M.  Alphonse  Dela- 
croix, Be$atifon  piace  forte ,  est  une  étude  écrite  sous  le  coup  de  nos 
désastres,  dans  laquelle  (e  patriotisme  s'appuie  avec  succès  sur  l'ar- 
ebéiJogie.  Le  second  est  une  monographie  des  sceaux  de  Besançon, 
qui  montre  une  fois  de  plus  que  M.  Castan  ne  s'e-^t  pas  tellement 
reofamé  dans  l'élude  de  l'architecture  romaine,  qu'il  en  ait  n^Iigé 
celle  des  annales  de  sa  patrie.  En  remoatanl  plus  avant  dans  le 
passé  de  la  Société  du  Doubs,  j'aurais  encore  trouvé  à  rappeler  de 
remarquables  travaux  de  MM.  Bial,  Delacroix,  Caslan,  Henri  Mar- 
tin ;  je  voudrais  aussi  m'étendre  sur  tout  ce  que  le  musée  de  Besan- 
çon doit  aux  dons  de  cette  compagnie;  mais  je  me  hâte  de  quitter 
ta  Franche-Comté  pour  la  Boulogne. 

Noos  y  trouverons  la  Société  Éduenne,  qui  tient  dignement  à 
Aulnn  la  place  des  célèbres  Écoles  qui,  dès  les  temps  de  Tacite,  y 
attiraient  les  pins  nobles  enfants  de  la  Gaule.  Répandre  et  popula- 
riser le  respect  des  antiquités  locales,  les  Conserver  et  les  faire 
connabre,  tel  est  le  programme  de  cette  savante  compagnie.  Voici 
comment  elle  l'exécute. 

L'iuttel  de  ville  devenait  insuflisant  à  recevoir  les  marbres  et  les 
inscriptions  que  l'on  trouve  fréquemment  à  Autun  ou  aux  environs. 

*  A  11  toile  da  Iraîlé  de  Philon,  vienaent  d'autres  traitéi  ou  fra^rmenU,  (nuluiii 
^pltmait  par  M.  de  Bocbu  d'Aiglun.  Ea  outre,  on  ]  a  rëuDJ  une  compilation  tno- 
BjBw  tur  la  défenae  desplactafortea,  donthlndiictioaertdueiH.  E.  CaiHemer. 

'  Ufi*deUlVi^rie,iS73. 
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En  i8tii,  le  conseil  municipal  fit  l'acquisilioii  d'un  terrain,  atiii 
d'y  établir  une  succursale  du  raus^.  La  Société  Éduenne  ne  se  con- 
tenla  pas  d'applaudir  à  cette  mesure  libérale,  elle  la  compléta  en 
contribuant  à  la  construction  de  ce  second  musée  pour  des  sommes 
supérieures  à  celles  que  la  ville  et  le  conseil  généra)  du  département 
consaorJtrent  à  l'œuvre  commune.  Ce  n'est  pas  tout;  grâce  surtout 
aux  dons  colleclirs  de  la  Société  et  à  rcux  de  ses  membres,  le  mu- 
sée de  la  rue  Saint-Nicolas  possède  déjà  plus  de  trois  cents  monu- 
ments de  grand  intérêt,  autels,  stèles,  figures  de  divinités,  mo- 
saïques, sarcophages,  inscriptions  grecques  et  latines,  et  enlin 
une  rareté  de  premier  oi-dre,  la  célèbre  inscription  gautoise  trouvée 
k  Autun,  qui  commence  par  les  mois  LICNOS  CONTEXTOS  '. 

Si  importante  qu'elle  soit,  cette  création  n'est  pas  le  seul  titre  de 
la  Société  Éduenne  à  la  disLinctiou  qui  va  lui  être  décernée.  Cellf 
compagnie  n'a  encore  que  trente-sept  années  d'existence,  et  déjà  ses 
diverses  publications  comprennent  vingt-quatre  volumes  remplis 
d'excellents  travaux.  Dans  le  nombre,  notre  partialité  pour  les 
fouilles  nous  Tera  distinguer  les  comptes  rendus  de  celles  qui  oal 
été  exécutées  au  Beuvray.  cette  Pompéi  de  la  Gaule,  principaiemeol 
par  M.  Bulliot^.  On  sait  que  le  mont  Beuvray,  qui  s'élève  dans  le 
voisinage  d'Autun*,  recèle  les  vestiges  d'un  grand  oppidum  cel- 
tique. Est-ce  l'antique  Bibrnrieî  Des  fouilles  pouvaient  seules  con- 
duire à  la  solution  de  ce  problème. 

En  i865,  M.  le  vicomte  d'Aboville,  propriétaire  d'une  partie 
du  mont  Beuvray,  donna  l'impulsion  en  pratiquant  lui-même  des 
fouliles.  puis  les  facilita  en  abandonnant  ses  domaines  à  lagraade 
exploration  continuée  depuis  par  M.  Bulliot,  et  à  laquelle  canlri- 
buèrenl  le  souverain,  le  ministère  de  l'instruction  publique,  à  )■ 

'    En  Toici  ]«  leile  complet  ; 

LICNOS  CoN 
TEXTOS  lEVRV 
ANVALoNNACV 
CANECoSEDL  N 

*  Oncilera,  dan*  1m  deux  derniers  volumes  publié*  ptr  la  Sofiëti!  EdoeoBetea 
1871,  Im  mémoire*  ialitulé»  :  FouilUt  du  BtvvFai/  ta  1868:  OtirMtiimi  kâu- 
ri^uft  tt  archeoliigtqtit*  $iir  Ut/auiUtt  d'Aiigiutodimiaii  m  1868;  et  «n  i87il.lc  mé- 
moire  qui  rend  compte  de*  fooillea  de  1 869. 

'  A  ao  kilomètres. 
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dmuDde  du  Comilé  et  de  la  ComiuisstOD  de  la  Carte  des  Gaules, 
et  enfin  l'explonteur  lui-même. 

L'attaque  nélhodique  du  Beuvray  remonte  à  l'anoée  1867.  Dès 
le  dâtut,  un  compte  rendu  de  ces  fouilles  valut  à  M.  Bulliot  une 
mÀlaille  d'or,  qui  lui  fut  décernée  ici  même,  en  1866.  Depuis  ces 
temps  dëji  bien  ^loi^^,  campj  tous  les  êtes  sur  ceUe  montagne 
déserte,  le  président  de  la  Société  Éducnne  y  cbercbe  les  preuves 
de  )s  thèse  qu'il  s'efforçait  déjà  de  faire  prévaloir  en  i856.  Après 
Adrien  de  Valois,  Cellarius  et  bien  d'autres,  M.  Bulliot  n'admet  pas 
que  Bibracte  et  Augustodunum  soient  les  noms  successifs  d'Autun, 
comme  le  prétendent  d'Anville  et  Walckenaer.  Selon  le  président 
de  la  Société  Èduenne,  le  mot  Bibracte  se  serait  transformé  eu  Beu- 
vray,  et  il  place  l'antique  forteresse  des  Éduens  sur  ce  mont,  oii  il 
reconnaît  de  vastes  fortifications,  des  coDstruc lions  publiques  et 
privées,  des  ateliers  industriels,  des  forges,  des  orfévreiies,  des 
émailleries,  etc. 

'La  ville  romaine  aoueadit  son  dernier  mot,*  s'écrie  M.Bulliot. 
■Ouverte  par  la  bancbée  d'un  cbemin  de  fer,  elle  devait  nous 
révéler  Yofpidmi  longe  maxàmm  de  César,  s'il  eût  existé  qu^que 
part  dans  son  enceinte.  1  Sans  affirmer  avec  M.  BuUîot  que  la 
question  soit  Iratichée,  on  ne  peut  le  nier,  les  résultats  des  fouilles 
exécutées  tant  au  Beuvray  qu'à  Autun  sont  de  nature  à  rallier 
des  partisans  &  l'opinioa  qui  distingue  l'oppidum  celtique  nommé 
BAneU  de  la  ville  fondée  par  Auguste,  qui  prit  le  nom  d'Auguit»- 
iumm.  On  n'essayera  pas  d'énumérer  les  arguments  allégués  par 
H.  BuUîot  k  l'appui  de  sa  thèse.  Cependant  on  fera  remarquer  avec 
lui  l'excessive  rareté  des  découvertes  de  monnaies  gauloises  à  Au- 
tun, comparée  à  l'abondance  des  monnaies  romaines  qne  l'on  y 
recueille,  tandis  que  c'est  l'inverse  au  mont  Beuvray.  Il  est  inutile 
d'insbter  sur  les  conséquences  de  cette  observation,  maïs  il  ne  l'est 
pas  d'avertir  que  son  exactitude  a  d'autres  garants  que  M.  Bulliot; 
deux  notices  de  MM.  A.  de  Barthélémy  et  C.  Cbappuis  Wennent  de 
rétabCr  péremptoirement  dans  le  dernier  volume  des  Métwiret  de 
ia  Sodélé  ÉduermeK 

'  Vojn:  l' ElaJm  itr  Iti  nMBiaitt  anliquit  rteuttUif  au  moni  fiMuraji,  i{a  i86j 
i  187s,  par  H.  Anatole  de  Barlhélem]',  d«iu  les  Méateirti  éé  lo  Satièlé Édumne , 
I.  Il  da  ta nonvdle  lérie publié  en  1873,  p.  i&g  el suiv.  avec  une  plaDclii;;  s.' Nol4i 
Mir  In  MouMM  antiqua  trouva  à  Âtilun  dan*  la  traieiiée  iu  ehemia  tie/tr,  par 
U.  C.  Chappoi»,  retûur  de  fAcadéraie  à  Grenoble;  même  voluroe,  p.  3i)7  et  suir. 
Ri»,  tu  Soc.  MT.  5*»érie,  I.  V,  17 
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Les  membres  de  celte  comp^îe,  bien  placés  pour  étudier  li 
(|uestion  de  Bibracte,  ne  laissent  pas  leur  président  défendre  seul 
l'opinion  que,  pour  la  plupart,  ils  croient  comme  lui  la  valable. 
Avec  UD  tèle  qu'on  ne  peut  attribuer  à  lantagonisme  régional,  ils 
lui  apportent  À  l'envi  le  concours  do  leurs  lumières. 

A  la  fin  du  volume  de  1879,  M.  J.  Roidot  a  publié  sur  cerUius 
passages  d'Eumène  et  d'Ammien  Marceltin,  souvent  invoqués  dans 
cette  controverse,  une  étude  savante,  qui  tend  k  démontrer  que 
ces  auteurs  sont  favorables  à  la  thèse  d'Adrien  de  Valois  et  de 
M.  Bulliot. 

Dans  le  même  volume  figure  un  plan  géométrique  des  restes 
d'Augustodunum ,  résultat  de  quarante  années  d'observations,  qui 
fait  ie  plus* grand  honneur  à  M.  Roidot-Deléage ,  et  dont  la  l^ende, 
rédigée  par  ce  savant  et  par  M.  Harold  de  Fontenay,  est  dans  le 
même  sens.  On  ne  s'occupe  cependant  pas  que  de  Bibracle  dans 
les  Mémoira  de  la  Société  Édaame ,  et,  pour  être  juste  envers  les  au- 
teurs de  ses  deux  derniers  volumes,  je  devrais  encore  citer  les  tra- 
vaux de  MM.  de  Longuy,  Lacreuie,  Harold  de  Fontenay  ';  mais  le 
temps  et  t'espace  me  font  défaut,  car  j'ai  encore  k  vous  entretenir 
de  la  Société  d'archéologie  lorraine. 

Cette  compagnie,  qui  gi^  à  Nancy,  n'est  pas  moins  active  que 
ses  émules  de  Besançon  et  d'Autun.  La  Société  d'arahéologie  lor- 
raine n'existe  que  depuis  vingt-cinq  ans,  et  déjji  elle  a  publié  h3  vo- 
lumes, tant  de  la  série  annuelle  de  ses  Mimoirm  que  de  ta  série 
mensuelle  de  son  Journal,  indépendamment  de  t  S  volumes  de  do- 
cuments inédits.  On  a  souvent  traité  avec  succès  les  questions 
d'archéologie  générale  au  sein  des  Sociétés  savantes  de  00s  dépar- 
tements', mais  celles-là  seulement  sont  certaines  de  rester  invin- 
cibtes  qui,  comme  Antée  s'appuynnt  sur  le  sol  natal,  concenlTenl 
leurs  efTorls  sur  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  locales.  On 
commence  k  le  comprendre  ainsi  presque  partout;  à  Nancy,  c'est 
un  principe.  On  y  sait  bien  aussi  que  c'est  aux  fouilles  qu'il  bot 
demander  ce  que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  les  livres  en  ce  qui 
concerne  l'antiquité  païenne  cl  les  premiers  âges  dn  christianisine; 

>  I  *  L'âge  de  brma  à  Santntay  (Cite-d'or) ,  par  M.  H.  de  Loogu^.  I.  tl  <le  k 
nouiolle  Krici  p.  175.  —  s*  Eludé  deteiiplivi  de  futiqati  tcuiptum  gatii  lunain 
danivirciud'Aultmipar  M.  Vahhé  Lacreuu,  I.  1  île  <a  Doiivelk  térie,  p.  3iS.— 
3*  Deiaiption  de  ^aelqnei  boii  granfi  protmanl  det  aneimnti  imprimrrïti  d'Ailf*  • 
par  M.  Harold  de  Ponlenaj,  I.  Il  de  ta  nouvelle  n^ric',  p.  1^07. 
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aussi  les  fouilles  tiennent-elles  une  place  importante  dans  ses  pu- 
blications. 

Dans  ravenlrdernier  volume  de  ses  Mémoirtt^  &gure  le  compte 
nudo  des  fonilles  faites  i  Liverdnn ,  dans  un  cimelière  mérovingien 
du  VI*  siècle,  par  M.  ChariesCournault,  excellent  travail  qui  tiendra 
sa  place  1  c6lë  de  monographies  analogues  dont  M.  l'abbë  Cochet, 
M.  Baudot  et  d'autres  encore  ont  donne  de  bons  modèles.  Le  même 
valome  renferme  d'antres  bons  travaux ,  une  étude  sur  d'élégantes 
productions  de  l'art  industriel,  sur  les  statuettes  de  terre  de  Lor- 
nioe  dues  à  CylOé,  k  Lemtre,  à  Guibal,  à  Clodion,  par  M.  P.  Mo- 
rey;  une  notice  sur  Claude  Lorrain,  par  M.  E.  Meanme;  le  réper- 
toire archéologique  de  trois  cantons  de  la  Meurthe ,  par  M.  E.  Olry. 
Dans  le  volume  suivant,  dernier  de  la  collection^,  nous  citerons 
de  savantes  Btckercket  «w  Ut  mitolioM  dêt  motmaùt  lorrainet,  par 
M.  Cbautard;  d'intéressantes  Pramenadtt  aux  aieniowri  de  Château- 
&lM,parM.  J.-A.  Schmil;  enfin  une  curieuse  AfottceMr^niM^viM, 
wHa&t  et  âécoratiotu  n  rattachant  à  la  Lorraùu,  par  M.  A.  Benoit. 
Qaanl  au  Jmmtid  de  la  Société  d'archiiJogie  brraàu,  c'est  une  mine 
de  renseignements  précieux,  d'articles  moins  développés  qne  ceux 
qui  remplissent  les  volumes  de  Mémoires,  mais  tout  aussi  intéres- 
sants. Je  ne  renlr'ouvrirai  pas;  on  y  rencontrerait  cependant  des 
noms  estimés,  entre  antres  le  nom  du  président  de  la  Société  lor- 
raine ,  H.  H.  Lepage  ;  mais  il  faut  arriver  k  Fœuvre  capitale  de  cette 
rompagnie. 

Fondée  pour  veiller  à  la  conservation  des  monuments  historiques 
de  ta  Lorraine,  celte  compagnie  a  montré  dès  son  origine  ce  qu'on 
pouvait  attendre  de  son  sèle.  En  18&9,  le  palais  des  anciens  ducs 
de  Lorraine,  &  Nancy,  iransformé  en  caserne  de  cavalerie,  était 
menacé  d'une  ruine  complète.  La  Société  archéologique  le  sauva 
«1  conslmisant  k  ses  frais  des  écuries,  des  remises  et  des  greniers. 
En  récompense,  la  ville  de  Nancy  donna  k  la  Société  la  jouissance 
d'une  partie  du  palais  et  notamment  de  la  salle  des  cerfs.  Dès 
Tannée  suivante,  la  Société  installait  dans  le  palais  ducal  le  Mvaét 
^ttariqu  torraÎR  et  la  BibUotitique  lorratM.  GrAce  i  de  magnifiques 
dons  de  la  ville  de  Nancy,  k  la  vigilance  éclairée  d'un  Oaûté,  éma- 
nation directe  de  la  Société  archéologique,  aux  libéralités  inces- 

'T.XIildclii'Hnc,i87i. 
'  T.Mydelas's^ric,  187a. 
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sniiles  (les  membres  de  cette  compagnie  et  de  la  compagnie  eHe- 
méme ,  à  celles  du  public  qui  se  plaisait  à  étudier  les  monumenis 
de  chaque  localité  rangés  méthadiquement  dans  ses  vastes  salles, 
le  Musée  lorrain  s'accrut  rapidement.  On  le  comptait  dëji  parmi 
les  premiers  établissements  scientifiques  de  la  France  lorsque  li 
guerre  survint.  Une  année  s'écoula;  la  paii  se  fit.  Le  Musée  lor- 
rain avait  traversé  sans  dommages  les  épreuves  dont  ta  ville  de 
Nancy  va  enfin  voir  le  terme,  on  commençait  i  respirer,  lorsque, 
le  i6  juillet  1871,  un  incendie  éclata  dans  le  palais,  détruisit  li 
charpente  et  le  premier  étage,  anéantit  la  bibliothèque,  ruina  ou 
endommagea  les  collections. 

On  a  beaucoup  vanté  les  habitants  de  Chicago  et  leur  ardenr  i 
relever  cette  florissante  cité  dès  le  lendemain  de  l'incendie  qui  II 
détruisit  presque  complètement.  Dieu  soît  loué,  la  jeune  Amérique 
n'est  pas  seule  k  donner  de  ces  virils  exemples  ]  Se  roîdissant  contre 
la  destinée  aussi  vaillamment  que  les  habitants  de  Chicago,  la  So- 
ciété d'archéologie  lorraine  se  remit  à  l'oeuvre  dès  le  lendemain  du 
désastre.  Sur  les  débris  fumants  des  salles  dévastées  de  son  musée, 
elle  en  décida  la  reconstruction  et  ouvrît  une  souscription  qui  de- 
vint promptement  populaire.  Des  milliers  de  souscripteurs  répou- 
dirent  à  son  appel.  Le  conseil  municipal  de  Nancy,  malgré  les  charges 
énormes  qui  grevaient  son  budget,  le  gouvernement,  en  dépilde 
difficultés  financières  sans  précédents,  surmontées  depuis,  on  Mil 
avec  quel  succès,  accordèrent  des  crédits  pour  ta  reconstruction  du 
Musée  lorrain;  enfin  le  souverain  de  nations  amies  de  la  France, 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  envoya 
une  somme  de  100,000  francs,  qui  fut  noblement  versée  anordaDS 
la  caisse  de  la  Société  archéologique  lorraine. 

Avec  de  pareils  secours,  l'œuvre  fut  bientôt  en  bonne  voie;  !■ 
Société,  qui  a  déjà  fait  beaucoup,  la  poursuivra  de  tout  son  pou- 
voir; mais  il  reste  beaucoup  k  faire.  Il  importe  donc  qu'on  vienne 
encore  è  son  aide;  il  est  surtout  th  désirer  que  tout  le  monde  com- 
prenne k  Nancy  qu'il  faut  absolument  conserver  entier  l'ancien  pa- 
lais ducal.  Du  reste,  si  le  désastre  a  été  grand,  si  certaines  perles 
sont  irréparables ,  heureusement  tout  n'a  pas  été  consumé  par  les 
flammes.  On  a  pu  sauver  les  belles  tapisseries  de  la  tente  de  Charles 
le  Téméraire  données  par  la  ville  de  Nancy,  la  cheminée  monumen- 
tale de  Joinville,  les  statues  d'un  sire  de  Beauvau  et  de  sa  femme 
par  Ligier  Hichier,  à  peu  près  la  moitié  des  tableaux,  beaucoup  de 
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meausobjels  précieux,  toutes  les  inscriptioDs  et  tous  les  moauiueuts 
de  piure,  de  bronze,  etc.,  qui  remplissaient  le  rei^e-chaussée. 
Quant  i  la  bibliothèque  lorraine,  elle  a  été  entièrement  détruite, 
nuis  on  m'assure  que  celle  qui  la  remplace  est  d^jà  beaucoup 
plus  liche. 

Pespère,  Messieum,  avoir  réussi  à  montrer  que  les  œuvres  col- 
iectÏTes  des  SociAés  de  Besan^n,  d'Aotuo  et  de  Nancy  justifient 
parleur  importance  les  chois  de  la  sectioa;  je  n'en  regrette  pas 
moins  de  ne  pouvoir  dire  ce  que  nous  savons  à  l'honneur  de  tant 
fiutres  SociëUs,  qui,  comme  celles  que  l'on  vient  de  daigner,  lia 
férilé  sur  aoe  échelle  moindre,  ont  donné  de  sérieux  témoignages 
de  dévDuemeat  aux  intérêts  de  l'arehéoiogie. 

Qui,  mieux  que  le  Comité,  sait  ce  que  les  Sociétés  savantes  font 
de  méritoire?  Qui,  mieux  que  cbacnn  de  ses  membres,  pourrait 
mesurer  tes  progrès  incessants  de  leur  bienfaisante  influenceT  Pour 
essayer  d'en  éoumérer  les  preuves,  il  faudrait  sortir  du  cadre  qui 
aooseit  tracé;  aussi  se  couteutere-t-on  d'en  révéler  le  secret.  Certes 
Il  valeur  scientifique  on  littéraire  des  bommes  distingués  qui  com- 
posent les  Sociétés  savantes  n'y  est  pas  étrangère  I  Mais  aurait-on 
retrouvé  le  théAtre  de  Besançon,  fondé  le  second  musée  d'Autnn, 
tiié  deux  fois  un  musée  i  Nancy,  si  l'on  n'avait  parlé  qu'au  nom  de 
la  science,  cette  sévère  abstraction?  Si  les  Sociétés  savantes  étaient 
Kslées  purement  académiques  comme  au  siècle  dernier,  seraient^-elles 
écoulées  et  suiviesparl'opiaionî  Messieurs,  si  les  Sociétés  savantes 
jouissent  de  la  plus  légitime  popularité,  c'est  qu'elles  sont  Francises 
pir  le  coeur  autant  que  par  l'esprit;  c'est  qu'elles  mettent  la  science 
an  service  du  bien  publie;  c'est  qu'elles  comprennent  et  ont  fait 
comprendre  que  rsrchéolofpe  nationale  est  une  des  formes  du  pa- 
triotisme. Voilà  te  secret,  voilà  la  cause  de  l'influence  des  Sociétés 
Mvantes  ;  voilà  pourquoi  elles  ont  pris  place  parmi  les  institutions 
les  plus  vivantes  de  notre  temps. 


D.g.tizecbvGoOgle 


Ducottss  DE  M.  Émils  Bunghàiioj  membre  de  VlntUlul,  secrélaire 
de  la  teetûm  des  teieneu  du  Comité  de»  travaux  hittoriquet. 

Messieurs, 
L'ambition  de  voir  se  multiplier  les  travaux  de  recherche  et  te 
d^sir  d'élever  la  oaLioD  &  eo  comprendre  le  bienfait  ont  ^gaé  par- 
tout les  meilleurs  esprits.  Si  le  mouvement  ne  se  propage  pas  en- 
core avec  réoergie  qu'il  faut  soubailer,  néanmoins  le  progrès  est 
manîTesle.  Des  villes  commencent  à  se  préoccuper  de  la  foudation 
on  de  raccroissement  de»  musée»  scientifiques  et  des  bibliothèqnes; 
en  un  mot,  d'assurer  des  moyens  d'étude.  Un  jour,  songeant  i 
retendue  trop  restreinte  de  la  vie  intellectuelle  dans  notre  pays, 
BOUS  avons  émis  l'opinion  que  les  municipalité»  et  les  riches  parti- 
culiers ont  k  devoir  d'i^  pour  les  véritables  intérêts  et  pour  l'hoD- 
neur  de  la  cité.  A  Toulouse ,  des  homnies  instruit»,  des  membres  de 
U  Société  d'histoire  naturelle  partageaient  le  même  sentiment;  ils 
se  sont  efiôrcés  de  porter  cette  conviction  dans  l'esprit  des  adminis- 
trateurs de  la  ville,  et  la  conviction  s'est  faite^.  Le  «mseil  municipal 
de  Toulouse  vient  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  donner 
su  Musée  scientifique  une  importance  et  un  caractère  de  grandeur 
qui  appellent  tous  les  r^ards.  De  précieuses  collections  existent; 
tHeotêt  convenablement  disposées,  elles  serviront,  en  excitant  la 
curiosité,  à  répandre  des  notions  utiles  dan»  toutes  le»  classes  de  la 
Société,  elles  seront  le  point  de  départ  d'étude»  sérieuses.  Quelque» 
années  d'eiTorls  soutenus  dans  cette  voie  et  les  objets  instructifs 
accumulés  inspireront  le  goAt  de  la  recherche  et  attireront  les  étrao- 
gers.  En  ce  moment,  la  municipalité  de  Toulouse  prépare  sans 
doute  un  avenir  brillant  à  la  ville  qui,  dans  le  passé,  a  tenu  uae 
grande  place.  Elle  fait  mieux  encore  :  elle  donne  un  exemple. 

Mous  avons  pour  mission.  Messieurs,  de  vous  entretenir  des  Ira- 
vaux  scientifiques  que  le  Comité  a  distingués.  Un  sentiment  de  gra- 
titude nous  a  entraîné  tout  d'abord  vers  Toulouse  :  nous  pouvons  y 

'  11  comientde  citer  eii  parLiculier  M.  Emile  Cartailhac,  aecr^laire géu^I  ileli 
Sociëld  d'hisloirc  nalurella ,  qui  a  mis  une  ialdligence  et  ime  arlitil^  reaurquaMo 
nii  service  d'une  nuBC  qui  dctrail  inl^rcucr  le  pays  toul  colicr. 
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ir  quelques  iostanU;  ce  sont  les  explorations  d'un  metubro 
de  l'Académie  de  celte  ville,  professeur  de  ta  Facaltë  des  sciences, 
qui  BOUS  y  eonTÏenU  Dam  noe  «aire  circonstance,  signalant  à  votre 
atteotioa  de  remarquables  Iraraux  de  géologie  exécutés  par  des  sa- 
Tiats  de  nos  départements,  nous  avons  rappelé  les  avantages,  pour 
«genre  d'étude,  d'une  résidence  pennauente.  L'investigateur  n'a 
oui  betoio  de  compter  les  jours;  il  'peut  accorder  à  l'examen  des 
Eûtatout  le  temps  nécessaire,  et,  comme  il  est  indispensable  pour 
bien  observer,  revoir  cent  fois  ce  qu'il  a  vu  et  profiter  de  tous  les 
iaddeuls  iavorables.  Bientdt  il  connaît  le  terrain  comme  personne 
Di  pa  le  connaître  avant  lui;  alors  il  aime  ce  terrain  comme  on 
aime  un  domaine  particulier.  Il  y  a  un  peu  plus  de  trente  ans, 
U.  Leymerie,  déjà  fort  apprécié  pour  des  recherches  sur  la  géolo- 
gie des  environs  de  Lyon  et  du  département  de  TÂube,  fut  appelé 
à  Toulouse.  Dans  celte  situation,  le  savant  n  bésila  pas  sur  le  choix 
d'un  sujet;  tout  de  suite  il  prit  la  résolution  de  s'emparer  des  Pyré- 
nées. D  n'en  était  pas  loin;  le  souvenir  des  anciens  explorateurs 
devait  l'animer. 

Aa  siècle  dernier,  Palassou,  qui  était  au  nombre  des  savants 
chargés  de  faire  la  reconnaissance  des  richesses  minérales  de  la 
France,  saisi  d'enthousiasme  pour  les  Pyrénées,  avait  réuni  des  ob< 
senaUons  du  plus  haut  intérêt.  En  179$,  le  baron  de  Bamond, 
qui,  H  croyant  bien  caché  dans  des  gorges  à  peines  fréquentées, 
mit  été  découvert,  jeté  en  prison,  pais  rendu  à  la  liberté  avec  l'in- 
jonction de  ne  pas  s'élo^er  du  pays  oii  il  était  venu ,  n'avait  trouvé 
tp'i  se  réjouir  de  raventnre.  Ramond  profita  de  la  liberté  restreinte 
qnon  lui  accordait;  trente-cinq  fois  il  alla  au  Mont-Perdu;  le  pre- 
Buer,  penl^tre,  il  s'éleva  jusqu'à  la  cime  du  Viguemale  et  de  la 
Haladetta;  par  ses  nombreuses  et  importantes  recherches,  il  est 
resté  un  modèle  pour  les  expiwaleurs  des  Pyrénées  '.  À  des  époques 
plu  récentes,  J.  de  Charpentier,  Dufréooy,  plusieurs  autres,  se  sont 
diilîngués  dans  l'élude  géologique  de  la  chaîne  qui  sépare  la  France 
de  fEspagne.  Mab  l'espace  est  grand  et  le  sujet  difficile.  M.  Ley- 
merie est  encore  arrivé  au  bon  moment  pour  un  investigateur.  Le 


'  Ea  1865,  il  «'est  formé  à  Bagnères-de-Bigorre  uae  assodatian  d'explorateurs 
^  P)râi4e«,  qui  a  pris  le  tilre  de  SoeiiU  Rammd.  Celle  aBSOcïalioD ,  composée  de 
Fraatak  el  d'étrangers,  a  publid  sept  inlames  de  BvUttàn  fontenanl  les  récite  dn> 
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cbamp  des  diîcouverles  se  trouvait  loio  d'èire  épuisé;  à  beancoop 
d'^ftrds,  ta  précision  n'éttrit  pas  acquise.  Depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, le  professeur  de  Toulouse  s'est  attaché  à  l'examen  de  diverses 
régions,  constatant  ici  la  superposition  des  couches  et  ]'étendae 
des  assises;  U,  des  particularités  remarquables.  Le  premier,  il  a 
porté  nne  extrême  attentioa  &  un  terrain  qui  repose  sur  la  craie, 
et,  et  les  g^lt^aes  discutent  au  sujet  de  la  nature  de  ce  terrain', 
ks  résultats  d'une  longue  étude  ne  demeurent  pas  moins  gagnés 
pour  la  science.  Après  une  infioitti  de  recherches  locales,  M.  Ley- 
merie  a  pu  construire  la  carte  géologique  du  département  de  la 
Haute-Garonne.  Ce  grand  travail,  accompagné  d'une  explication, 
B'été  présenté  à  nos  réunions  de  l'année  dernière.  11  «rfCre  an  inté- 
rêt exceptioim^,  à  raison  du  caractère  des  pays  qu'il  embrasse  eL 
de  U  configuration  un  peu  bisarre  du  département  de  la  Hante- 
Garoonc. 

Le  Comité  décerne  une  médaille  d'or  k  M.  Leymerie. 

L'étude  du  sol  de  U  France  se  poursuit  sur  plus  d'un  poinL  Un 
géologue  qui  a  été  un  des  membres  actifs  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Colmar,  M.  Bleicher,  médecin  militaire,  a  publié  des 
observations  intéressantes  sur  le  plateau  central  de  la  France  et  Bor 
les  environs  de  Montpellier.  Un  membre  de  la  Société  du  Mans, 
M.  Gaîllier,  qui  appartient  à  l'administralioD  des  ponts  et  chao»- 
sées,  a  fait  dans  le  département  de  la  Sarthe  des  recherches  dont 
le  pays  devra  tirer  de  sérieux  avanti^es.  Les  matériaux  de  couslroo 
tion  qui  existent  dans  le  département  ont  été  recueillis  et  classés  d'uae 
manière  scientifique,  avec  les  fossiles  caractéristiques  de  chaque 
étage  ;  la  détermination  inexacte  de  certaines  couches  a  été  recti- 
fiée. Notre  illustre  géologue,  M.  Élie  deBeaumont,  a  éveillé  i'attea- 
lion  sur  le  parti  que  regricullure  pouvait  tirer  des  gttes  de  chaux 
phosphatée;  les  conseils  du  maître  ont  porté  des  fruits.  On  a  trouvé 
des  dépdls  de  chaux  phosphatée  dans  un  grand  nombre  de  localités; 
M.  Guillier  en  a  reconnu  plusieurs  niveaux  appartenant  au  lemin 
crétacé.  UncexcGilente  pratique  est  en  usage  en  Suisse,  en  Italie: 
avant  de  procéder  à  l'exécution  d'an  chemin  de  fer,  on  se  livre  sur 
la  ligne  à  une  étude  géologique;  de  la  sorte^  les  ingëniears  sacent 
quels  terrains  ils  doivent  rencontrer.  Un  administrateur  d'un  esprit 
élevé,  qui  ne  néglige  pas  les  ressources  qu'offre  la  science,  M.  de 

M.  Uymwiu  le  nomme  (n 
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Franquerille,  s'est  empressa  d'adopter  la  mesure.  li  a  cliargé  un 
iag^etir  en  chef,  M.  Mille,  de  diriger  le  travail;  sur  les  lif^oes  de 
rOuest,  i'ex^Dtîoii  a  été  effectuée  par  M.  Guillier,  sons  le  coDtrAle 
ae  MU.  Triger  et  Delesae. 

HH.  Bleicher  et  Guiilier  recevront  une  de  dos  médailles. 

On  vous  invite  maintenant.  Messieurs,  k  passer  sur  la  rive  afri- 
nioe  de  la  Méditerranée.  Sur  celte  terre  devenue  française,  les 
iiiTettigatean  étendent  chaque  jour  davantage  le  domaine  de  la 
recherche  sdenlîâque.  II  ne  s'agit  plus  seulement  dn  littoral  de 
FAigérie:  on  a  franchi  l'Atlas;  on  a  pénétré  dans  le  grand  désert, 
le  Sahara.  Le  déserti  chacun  s'en  fait  nne  image  d'spr^  des  récits 
et  des  landes  oi^  la  poésie  a  une  part  plus  grande  que  la  réalité. 
En  imagination,  le  Sahara  est  une  mer  de  sable,  de  loin  eu  loin 
parsemée  d'oasis  où  jaillit  un  peu  d'eau  firatche,  où  s'élèvent  des 
boaqaets  du  pdmier  magnifique  qui  porte  les  dattes.  Ed  rjve,  on 
«lit  toujours,  dans  l'espace  empourpré  par  le  soleil  couchant,  la 
longue  caravane  qui  s'achemine  avec  lenteur  vers  des  contrées 
pleines  de  mystère  pour  les  Ëan^éens,  les  fils  de  Mahomet  et  des 
noirs  de  l'Afrique  entourant  les  cbameaui  pesamment  chargés.  La 
scène  est  d'autant  mieux  présente  h  Tes^HÎt  qne,  mille  f<Ms,  elle  a 
Aé  reproduite  par  la  peinture.  Volontiers  encore,  on  se  6gure  la 
caravane  assaillie  par  la  tempête,  la  chaleur  accablante,  les  nuages 
de  pondre  que  soulève  le  simoun  obscurcissant  la  lumière  du  jour, . 
les  chameaux  accroupis  dans  la  poussière,  les  hommes  couchés  sur 
le  sable  pour  ne  pas  être  suffoqués.  II  ne  faut  pas  en  douter,  le 
tempête  est  effrayante  au  désert,  mais  le  Sahara  n'a  nullement  le 
caractire  indiqué  dans  les  livres  de  géographie. 

L'ieurre  de  la  science  commence  :  d'habiles  ingâiienrs ,  comme 
M.  L  Ville  '  et  H.  Vatonne  ^  reconnaissent  le  structure  géologique 
lris«ompleie  de  certaines  parties  du  Sahara;  nn  niveau  en  gé- 
néral bien  supérieur  i  celui  de  la  mer  est  constaté.  Des  savants 
comine  M.  Martins,  M.  Desor  et  plusieurs  antres,  visitent  quelques 
points  du  désert.  L'idée  d'une  immense  surface  4  peu  près  unî- 
formément  couverte  de  sable  n'est  pas  abandonnée.  La  présence 
de  lacs  salés,  le  sol  imprégné  de  sel^  la  rencontre  de  qudques 


'  Vayagtd'apbrrMvindatulaHvbiatthSaiuiia,  (H6â,  pr  M.  Ludovic  Ville, 
■Dgniiear  ea  i-JiefdM  mines. 
'  HiMiM  tU  GhatUunii. 
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coquilles  d'un  mollusque  qui  vit  daus  la  Méditerranée  ',  semblenl 
une  rëvélatioD.  A  une  époque  peuaucienne,  dit-on,  le  Sahara 
était  une  mer  intérieare.  Cette  opinion  conçue  trop  vite  est  d'abord 
accueillie  avec  faveur;  —  on  se  plaît  à  voir  par  la  pensée  une 
partie  du  monde  sous  un  aspect  bien  différent  de  celui  qui  s'offre 
au  regard. 

Pour  ceux  qui  ont  observé  un  coin,  du  désert  et  qui  supposent  la 
surface  entière  semblable  h  ce  petit  espace,  tout  est  expliqué  de  la 
façon  la  plus  naturelle.  La  mer  était  peu  profonde,  l'eau  s'est  év*- 
porée  sous  l'influence  d'un  soleil  ardenti  les  sables,  l'aigle,  les 
cailloux  roulés,  ont  i!levé  le  fond;  les  derniers  vestiges  de  la  mer 
Sabarienne  sont  les  lacs  salés,  dont  le  niveau  est  un  peu  au- 
dessoua  de  celui  de  la  Méditerranée;  le  grand  lac  Fejej,  situé  piis 
des  côtes  de  la  Tunisie ,  est  à  faible  distance  du  golfe  de  Gabès,  et, 
sans  s'inquiéter  si  le  relief  du  sol  entre  le  lac  et  la  mer  auloriae 
une  telle  présomption,  on  imagine  que  la  communication  a  dd 
exister  sur  ce  point. 

Dans  ces  dernières  années,  les  explorations  se  sont  multipliées  el 
fort  étendues;  des  recherches  ont  été  poursuivies  avec  méthode,  et 
le  résultat  renverse  absolument  l'idée  qui  avait  séduit  et  charmé 
quelques  esprits.  M.  Pomel,  de  la  Société  algérienne  de  clima- 
tologie, a  rassemblé  les  observations  éparses;  il  a  reconnu  lui- 
-même des  faits  concluants;  aujourd'hui,  tout  vient  attester  que, 
pendant  la  période  quaternaire,  il  n'a  jamais  existé  de  mer  Saha- 
rienne ^. 

Sur  l'étendue  qu'on  appelle  le  dùert,  il  y  a  plusieurs  bassiu 
séparés  par  des  reliefs  considérables;  an  centre,  on  rencontre  oa 
massif  dont  les  sommets  atteignent  la  hauteur  de  a,ooo  mètres. 
L'élévation  moyenne  du  Sahara  n'est  pas  estimée  à  moins  de  Aoo  à 
5oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Méditerranée;  seules,  quel- 
ques dépressions  sont  inférieures  à  ce  niveau.  Les  alluvions  quater^ 
naires couvrent  les  plus  vastes  espaces;  le  sol,  de  sable  et  de  itmoa, 
est  durci  à  la  surface  par  une  sorte  de  ciment  calcaire.  Les  restes 
organiques  observés  dans  ces  énormes  dépôts  sont  des  iibns  de 
coquilles  terrestres  ou  fluviatiles.  Rien,  absolument  rien  de  la  mer. 
D'après  les  évaluations  le  mieux  justifiées,  les  dunes  n'occupent  pas 

'  Cai'dnim  tdule. 

'  Ij  Sahara  :  (irologie,  (ièegrofihit  ni  Biott^ie,  publié  par  la  Soeiété  alg^iiCBlM 
Hn  rlimalologje. 
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plus  de  la  neuvième  partie  du  désert;  elles  sont  moiDS  aocieiineâ 
que  le  lemio  d'allaTioil.  Incertains  sur  la  oature  du  phénomène 
qui  les  a  prodnites,  tes  g^logaes  trouveront  beaucoup  à  disputer 
sar  la  queatiiHi.  Pour  M.  Pomel ,  la  présence  des  immenses  masses 
d'alinfions  s'ex[^que  par  la  quantité  de  pluie  qui  autrefois  inon- 
dait le  «A.  Le  Sahara,  dont  la  misère  actuelle  provient  d'une  aé- 
thraesse  permanente,  a  en  pendant  une  lon{fue  période  un  climat 
huDiide.  Le  monde  a  beaucoup  diangé  depuis  le  tempe  où  les 
bcmuiKs  vivaient,  en  Europe,  i  c6tà  des  mammouths  et  des  ours  des 
ciTemes. 

M.  Pomet  a  fait  Un  travail  plein  d'intérêt.  On  assure  que  c'est  le 
prodrome  d'en  ouvra^  plus  considérable,  où  sera  indiquée  la  part 
de  chaque  investigateur  dans  les  découvertes ,  où  de  belles  cartes 
pemettroot  de  voir  d'un  coup  d'ceil  dans  quelles  limites  a  été  pous- 
sée l'étude.  Certainement,  les  explorateurs  qui  ne  craignent  pas  le 
wleil  pourront  encore  aller  au  désert;  le  sujet  ne  sera  pas  épuisé, 
foccasion  de  se  rendre  câèbre  nullement  perdue.  Hais  eslrïï  pos- 
sible de  ne  pas  admirer  déjà  l'œuvre  de  la  science?  En  peu  d'an- 
nées, une  vive  lumière  s'est  faite  sur  une  des  plus  curieuses  régions 
du  monde,  qu'on  n'avait  vue  qu'en  rêve  '. 

H.  Pomel  recevra  une  médaille  d'or.  Ea  France,  et  en  Algérie 
jusqu'au  d&ert,  celte  récompense,  croyons-nous,  n'aura  que  des 
■pprobateurs. 

Des  travaux  rdatlfs  jt  la  configuration  et  à  la  constitution  du  sol , 
«II  recherches  sur  la  composition  des  terres,  la  pente  est  naturelle. 
Elle  nous  est  offerte  par  on  professeur  de  Nancy.  M,  Grandeau 
s'est  livré  i  des  expériences  qui  jettent  de  nouvelles  clartés  sur  le 
râle  des  matières  organiques  dans  les  phénomènes  de  la  nutrition 
des  végétaux.  Le  mérite  de  l'auteur  est  apprécié  depuis  longtemps. 
Od  te  souvient  que  MM.  Bunsen  et  Kirchhoff  avaient,  par  l'analyse 
^>eetrBle,  constaté  l'existence  de  métaux  inconnus  :  le  rubidium  et 
le  ecsiani.  M.  Grandeau  parvint  à  isoler  ces  métaux,  et,  a  Bour- 
boime,  il  eut  la  patience  de  faire  évaporer  &o,ooo  litres  d'eau  mi- 
nérale pour  obtenir  une  tonte  petite  quantité  de  sels  de  rubidium 
et  de  césium. 

'  Quelques  Angliw  ont  francbi  l'Atlas  du  cité  du  Maroc.  Yoj.  G.  Uaw,  O» 
tie  Gtolitgy  oftheplain  of  MamcCQ  and  ike  Créai  Altiu,  wilh  an  Appendii  by 
M.  B,  Bllieridae,  in  Quarlerly  Journal  -f  llm  Geoinmcal  Sotiety,  vol.  XXVIII.  p.  85 
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Aujourd'hui ,  le  professeur  de  NaDcy  e$t  tout  entier  à  une  question 
scientifique  qui  touche  à  des  intérêts  matériela  de  premier  ordre. 
Il  s'agit  de  la  reconnaissance  exacte  des  conditions  physiques  el 
chimiques  qui  donnent  à  la  terre  la  plus  grande  fécondité.  De  l'oh- 
servatioQ  séculaire  des  agriculteurs  est  née  la  conviction  que  U 
fertilité  du  sol  dépend  de  l'abondance  du  terreau,  en  antre  terme 
de  l'humus.  A  la  croyance  enracinée  qne  l'humns  est  le  suc  nour- 
ricier des  plantes ,  des  chimistes  viennent  opposer  la  présence  cons- 
tante des  sttbstanres  minérales  dans  les  tissus  des  végétaux;  ils 
alfirmeut  que  tous  les  aliments  d'une  plante  appartiennent  au  règne 
minéral.  Un  pas  encore,  on  refuse  à  la  matière  oi^nique  toute 
action  utile  pour  la  végétation.  M.  Grandeau  concilie  les  de» 
opinions,  qui  pouvaient  sembler  inconciliables.  Procédant  avec  mé- 
thode, il  soumet  â  l'analyse  des  terres  diverses  dont  le  degré  de 
fertilité  est  connu;  avec  un  soin  extrême,  il  fait  la  part  de  l'humiu 
et  des  sels  minéraux.  Une  terre  de  médiocre  qualité  se  trouve  ètie 
aussi  riche  en  substances  minérales  qu'une  terre  d'une  fertilité  excep- 
tionnelle, mais  cdle-ci  est  remplie  d'humus  et  la  première  en  est 
privée;  elle  ne  donne  pas  de  belles  récolles  sans  une  copieuse  fa- 
mure.  Avec  infiniment  de  succès,  l'expérimentateur  use  de  ce  mode 
de  séparation  imaginé  par  te  célèbre  chimiste  Graham  :  la  dialyse. 
Alors  la  question  s'éclaire.  Véhicule  des  substances  minérales,  U 
matière  organique  les  rend  sotubles  dans  un  milieu  où  elles  ne  le  sont 
pas  lorsque  cette  matière  organique  fait  défaut  Aussi  M.  Grandeaa 
n'hésite  pas  à  conclure  de  ses  recherches  que  l'absence  de  bétail  et 
d'engrais  de  ferme  causerait  bientôt  de  graves  préjudices  k  l'agri- 
culture. Si  M.  Grandeau  n'est  pas  le  premier  qui  signale  le  véritable 
râle  des  matières  organiques  dans  le  sol,  il  fournit  du  moins  par 
ses  ingénieuses  expériences  une  démonstration  beancoup  plus  ann- 
plète  que  ne  l'avaient  fait  ses  devanciers. 

Certains  travaux  très-reeommandahles,  que  te  Comité  a  distingués, 
ne  se  prôlent  pas  è  une  exposition  simple.  Ce  sont  des  études  de 
H.  Bitter  de  Nancy  sur  la  bile  et  les  transformations  des  matières 
albuminoîdes  en  urée;  de  remarquables  recherches  sur  les  actions 
moléculaires  et  sur  la  dissociation  cristalline ,  par  M.  Valson ,  de  U 
Faculté  des  sciences  de  Grenoble,  l'auteur  d'un  ouvrage  estimé  sor 
la  vie  et  les  travaux  de  l'illustre  géomètre  Augustin  Cauchy.  Cest 
encore  uue  longue  série  de  calculs  relatifs  à  l'électricité,  à  ta  dis- 
persion de  ta  lumière,  à  l'action  du  magnétisme  sur  les  rayonti  lu- 
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miiMiu ,  par  H.  Renard ,  de  rAcadémie  de  Stanislas  et  de  la  Faculté 
des  scimces  de  Nancy. 

là,  tonte  transition  m'est  refusée  ;  sans  vouloir  m'en  embarrasser, 
j'echNcherai,  Messieurs,  â  retenir  votre  attention  encore  un  moment 
pour  quelques  études  relatives  au  monde  vivant. 

Lesâtres  inférieurs,  végétaux  et  animaux,  ontdonné  lieu,  de  notre 
temps,  aux  plus  saisissantes  découvertes.  D'étonnantes  particularités 
de  structure  ou  d'organisation ,  de  singuliers  modes  de  propagation 
et  de  développement,  des  phénomènes  de  la  vie  d'une  étranget^ 
sans  pareille,  ont  été  dévoilés.  Néanmoins,  il  reste  beaucoup  à  dé- 
convrirsur  les  êtres  inférieurs;  il  y  a,  en  foule,  des  observations  k 
compléter,  des  détails  &  préciser,  des  faits  k  expliquer.  M.  Sirodot, 
doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes ,  vient  d'en  donner  la 
preuve  dans  un  beau  travail  sur  des  algues  qui  croissent  dans  nos 
ruisseaux  d'eau  vive  :  les  Lémaniées.  Ces  plantes  sont  des  bouquets 
de  minces  filaments  verts  d'un  aspect  assex  triste  ;  mais  l'observateur, 
reconnaissant  i  l'aide  du  microscope  les  particularités  de  slrueture 
et  la  marebe  du  développement,  assistant  à  l'apparilion  des  corps 
reproducteurs  et  aux  actes  qui  assurent  la  perpétuité  de  l'espèce, 
s'émerretlle  i  la  vue  de  ces  pauvres  organismes.  M.  Sirodot  s'est 
bien  émerveillé,  et  avec  une  patience  inaltérable,  une  habileté  cod- 
sommée,  un  grand  talent  d'investigateur,  il  a  étudié  les  Lémaniées 
d'une  façon  pleinement  satisfaisante.  Un  chapitre  important  de 
l'histoire  des  végétaux  a  reçu  ainsi  un  perfectionnement  considé- 
rable. 

Une  médaUle  d'or  sera  décernée  i  M.  Sirodot. 

Nous  ne  pouvons  omettre  de  faire  une  mention  des  recherches 
de  M.  Cauvet,  pharmacien  militaire.  Ce  sont  des  obserrations  d'ana- 
lomie  et  de  physiologie  vitales  souvent  très-délicates.  Les  bota- 
aitles  ont  surtout  apprécié  des  études  relatives  aux  racines  et  aux 
vrilles,  ainsi  qu'à  l'action  exercée  sur  les  racines  des  cystes  par  une 
plante  parasite  (le  Gityoet). 

A  peu  près  chaque  année,  nous  avons  k  signaler  la  publication 
d'un  nouvel  ouvrage  sur  la  flore  ou  d'un  département  on  d'une 
r%ion.  En  avançant,  la  précision  augmente ,  les  conditions  de  séjour 
des  plantes  sont  mieux  reconnues ,  les  variations  de  l'espèce  mieux 
constatées.  Un  membre  de  la  Société  de  statistique  du  département 
de  l'Isère,  M.  J.-R.  Vcrtot,  directeur  du  jardin  botanique  de  Gre- 
noble, a  donné  un  catalogue  des  plantes  vasculairës  de  ce  beau 
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pays  de  France  qu'on  appelle  leDauphioë.  L'ouvrage  se  rucomBunile 
par  les  plus  solides  qualités. 

Une  médaille  d'ai^nt  e8t  accorda  k  M.  Cauvet  et  à  M.  VerloL 

Les  travaux  relatifs  k  la  Jaune  française  «e  poursuivent  lonjonn 
nvec  une  égale  aelivilé.  M.  Mulsant  de  Lyon,  M.  Milliire  de  Cannes, 
M.  Albert  Pauvel  de  Gaen ,  nous  instruisent  fréquemment  de  quel- 
ques détails  nouveaux.  M.  Hesse  de  Brest  nous  fait  connaître  sans 
cesse  ou  des  formes  ou  des  transformations  encore  inobserrées 
parmi  les  animaux  de  la  mer. 

Bien  loin  de  notre  pays,  une  terre  devenue  française  al 
l'objet  de  l'attention  des  naturalistes.  Missionnaires,  colons,  mé- 
decins de  la  marine,  ont  recueilli  en  grand  nombre  les  plantes  et 
les  animaux  de  la  Nouvelle-Calédonie.  La  récolte  est  d'un  immeiMe 
intérêt;  elle  ouvre  la  carrière  aux  déductions  de  l'ordre  le  plus 
élevé.  Ainsi,  toute  étude  sérieuse  d'un  groupe  d'êtres  provenant  de 
notre  colonie  du  Pacifique  nous  tooefae  vivement. 

Depuis  plusieura  années,  M.  Gassies,  de  la  Soci^  linnéenne  de 
Bordeaux,  s'est  voué  h  l'étude  des  coquilles  terrestres  et  fluvi«tti« 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  que  rapportent  les  voyageurs.  En  i86S, 
une  première  publication  a  fait  connaître  les  espèces  déjà  ren- 
contrées. De  nouvelles  espèces  ont  él^  apportées;  l'auteur  a  repiù 
le  travail,  et  il  vient  de  mettre  au  jour  un  ouvrage  reo fermant  li 
description  exacte  et  la  représentation  fidèle  de  toutes  tes  coquillei 
ou  terrestres  ou  fluvialiles  aujourd'hui  connues  de  la  Nouvelle- 
Caiédonie  '.  M.  Gassies  a  eu  simplement  la  prétention  d'inscrire  à 
l'inventaire  de  la  nature  des  espèces  qui  n'y  figuraient  poiotmicore; 
mais ,  pour  d'autres  vues ,  son  <euvre  n'est  pas  inutile. 

Voici  une  coquille  dont  l'épaisseur  est  prodigieuse;  elle  nous 
apprend  que  l'escargot  qui  la  porte  vit  en  des  lieux  oît  les  matériau 
calcaires  abondent.  Les  collections  formées  pendant  le  dernier  voyage 
de  Dumont  d'Urville  commencèrent  à  donner  l'idée  de  l'eiisteace 
d'une  faune  particulière  dans  chacun  des  archip^s  de  la  Polynésie. 
Maintenant  le  fait  n'est  plus  douteux.  La  Nouvelle-Calédonie,  bien 
médiocrement  éloignée  de  la  cAle  orientale  du  continent  australiea, 
n'a  pas  les  mêmes  espèces.  Elle  n'a  donc  pas  été  détachée  de  ce 
continent.  A  Nouméa,  k  Lifou ,  à  Balade  et  dans  les  autres  lies,  on 
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rencontre  des  coquilles  de  mollusques  ^teinta  ;  oa  en  rencontre  i!ga- 
lement  k  la  Nouvelle-Zélande  et  à  Madagascar,  oi  l'on  a  trouva  des 
dâiris  d'animaux  înGniment  plus  remarquables  qui  vivaient  à  des 
époques  plus  on  moins  anciennes.  Aussi  les  naturalistes  disent  i 
tons  les  investigeteura  qui  screndent  àlaNonvelle-CalédonieiFouil- 
lei  tes  cavernes,  remuei  le  fond  des  marais  et  le  lit  des  torrents,  et 
UDs  doute  vous  dëcuUTrirei  des  restes  qui  nous  révéleront  un  ëlat 
aDtérienr  dn  pays  bien  difTérent  de  l'état  actuel. 

L'année  dernière  nous  parvenaient  doux  notices  si^ées  d'un 
nom  qui  se  produisait  pour  la  première  fois;  elles  arrêtèrent  l'at- 
teotion.  M.  Villot  de  Grenoble  avait  observé  les  mélamoq>hoscs  cu- 
rieuses et  les  migratious  étranges  de  certains  vers  qu'on  rencontre 
dsDs  les  puits  et  les  mares.  Quelques  mots,  et  rinlérét  qui  s'attache 
à  ces  observations  sera  compris  de  tout  le  monde. 

Il  y  a  un  quart  de  siècle,  on  attribuait  aux  vers  parasites  de 
l'homme  et  des  animaux  une  simplicité  d'organisation  extrême;  il  n 
dé  démontré  que  cette  organisation  est  fort  complexe.  On  imaginait 
que  des  formes  embryonnaires  étaient  des  formes  définitives;  la 
vérité  a  été  reconnue.  On  admettait  la  possibilité  d'un  changement 
daoB  les  caractères  dn  parasite,  selon  le  milieu  où  il  se  développe; 
pu  mille  expériences,  il  a  été  prouvé  qne  le  parasite  périt  s'il  n'ar- 
rive pas  dans  le  corps  de  l'animal  où  la  nature  le  destine  à  vivre  : 
faîl  d'une  importance  capitale  pour  la  question  des  espèces;  enCn 
il  a  été  constaté  que  la  plupart  des  vers  subissent  des  métamorphoses 
et  passent  successivement  dans  le  corps  de  plusieurs  animaux  d'es- 
(«èces  déterminées.  Le  parasite  du  mollusque  devient  le  parasite  d'un 
poisson;  dans  son  premier  Age,  le  ténia  de  l'homme  vit  dans  les 
muscles  du  porc,  le  ténia  du  cbien  sur  les  viscères  du  lapin.  Les  ' 
parasites  n'arrivent  à  parcourir  toutes  les  phases  de  leur  existence 
qne  par  one  sorte  d'accident  ;  mais  ces  éti«s  jouissent  d'une  incroyable 
fécondité;  les  oeufs  sont  répandus  par  centaines  de  mille;  un  accident 
bvonble  se  produit  toujours  pour  quelques  individus.  L'histoire  des 
ven  qu'on  appelle  les  Dragomuaax  était  ignorée;  M.  Villot  a  fait 
disparaître  cette  lacune  de  nos  connaissances. 

Une  médaille  d'argent  sera  décernée  ii  H.  Gassies  et  à  M.  Villot. 

J'ai  fini.  Messieurs.  Vous  emporterez  la  certitude  qu'on  travaille 
ea  qaelqnes  endroits  de  la  province.  Il  s'agit,  maintenant,  de  rendre 
l'habîlade  plus  générale  et  de  ne  pas  laisser  ignorer  à  ceux  qui  sont 
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au  d^ut  de  la  carrière  combien  il  est  indispensable  d'approrondir 
les  sujets  de  recherche,  el  d'arriver,  dans  rexécutJon  du  tranil,! 
la  plus  grande  perfection  possible.  Nous  ne  sommes  plus  k  l'époque 
heureuse  pour  les  investigateurs  où  il  suffisait  d'une  inspectioa  n- 
pide  pour  faire  de  brillaales  découvertes.  Tout  h  peu  près  a  été  plu 
ou  moins  examiné;  aujourd'hui,  l'œuvre  vraiment  profitable  à  ti 
sdence  est  l'œuvro  achevée. 
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CoMrti  lËHM  DBS  LECTDKBa  FAITES  i  LA  SECT10H  d'bISTOIKE  ETDB  PStlOlOBIE , 

par  M.  Hipptiat,  teerétaire  de  la  section. 


liumim  macuBi  i6  itril  1873. 

Présidence  de  H.  Louis  Desnoyere;  assesaeurs,  MM.  A.  Ricard, 
tice-pr^ident  de  )a  Société  archéologique  de  Montpellier;  Théiy, 
inspecteur  général  honoraire;  Tardif,  directeur  au  Ministère  des 
calles. 

M.  Julien  Travers,  secrétaire  de  l'Académie  des  belles-leUres 
sciences  et  arts  de  Caea,  a  le  premier  la  parole  pour  tire  un  mé- 
moire ayant  pour  titre  :  L'IntUvction  primaire  en  France  avimt  f]8g. 

H.  Travers,  après  avoir  exposé  que  l'éducation  est  depuis  nos 
désastres  l'objet  légitime  des  préoccupations  publiques,  rappelle 
([De,  dans  une  circulaire  du  mois  de  janvier  1873,  adressée  aux 
recteurs  par  le  Ministre  de  l'inslruction  publique,  une  enquâte  est 
réclamée  dans  chaque  ressort  académique  pour  relever  la  liste  de 
lOQS  les  ouvrages  manuscrits  ou  imprimés,  documents  d'intérêt 
gâiéral,  monographies  locales,  règlements  slalisliques  antérieure 
OD  postérieurs  à  17891  se  rapportant  aux  écoles  primaires  ou 
à  ce  qu'on  appelait,  avant  la  Révolution,  petilee  écolei,  écoles  de 
chant,  etc.  Ed  cherchant  k  répondre  à  l'appel  de  M.  le  recteur  de 
l'Académie  de  Caen,  l'auteur  du  mémoire  a  trouvé  dans  sa  biblio- 
thèque un  volume  ayant  pour  titre  :  Lettre  poMtoraie  de  mimtei- 
gtiatr  Céveique  de  Bayeux  (morueigneur  de  Nemumd) ,  touchant  .tes 
petitaécokt,  avec  méthode  pour  apprendre  m  peu  de  temps  à  ^,  faire  le 
eatéckmne  et  ckanier,  II  a  pensé  avec  raison  qu'il' trouverait  dans  cet 
ouvrage  d'utiles  renseignements.  La  première  partie  de  la  lettre  pas- 
torale est  un  long  préambule  sur  les  méthodes  d'enseignement.  Les 
écoles,  quanti  leurorganisalion  et  à  leur  administration,  dépen- 
dent uniquement  de  l'autorité  épiscopale.  C'est  l'évéque  qui  nomme 
les  maîtres ,  renouvelle  chaque  année  t'aulorisalion  d'enseigner,  et 
te»  condamne  h  des  amendes  considérables  s'ils  osent  donner  des 
leçons  sans  avoir  reçu  de  lui  une  permission  spéciale.  Ils  s'expose- 
raient, dans  ce  cas,  è  l'excommunicalion.  L'analyse  de  la  lettre  pas- 
torale établit  l'însufBsance  du  programme  de  l'inslruclion  primaire 


D.g.tizecbv  Google 


—  270  — 
^sou9  l'ancien  régime.  H  e»t  évidenl  que  les  cours  ëlénienUin» 
avaient  alors  pour  but,  non  l'instruction ,  mais  le  salut  éterael.  Les 
cur^s,  il  est  vrai,  commençaient  l'éducation  d'un  certain  nombre 
d'élèves,  auxquels  ils  reconnaissaient  de  l'intelligence  et  de  l'apti- 
tude pour  l'inslmction  secondaire;  ils  les  (Oiaucbaient,  ils  les  culti- 
vaient avec  soin  en  vue  du  recrutement  du  clergd.  Ils  donnaienl 
beaucoup  d'élèves  aux  colit^ges ,  mais  les  classes  inférieures  de  la 
société  étaient  négligées.  Le  frère  religieux,  d'ailleurs,  se  relâcbail, 
et  l'ignorance  cédait  à  de  grossiers  instincts.  Cette  ignorance  et  ces 
passions  ont  produit  les  plus  déplorables  événements  de  la  Révc^u- 
tion  française.  L'ignorance,  dit  en  terminant  M.  Julien  Travers,  oe 
laisse  pas  d'avoir  encore  des  protecteurs  qu'égarent  des  préjugé 
séculaires  et  à  qui  échappe  tout  sens  politique.  Ils  luttent  contre  U 
diffusion  des  lumières  avec  une  énergie  digne  d'une  meilleure  cause; 
ils  font  obstacle  aux  efforts  des  bons  citoyens;  mais  que  les  boni 
citoyens  ne  se  lassent  pas  et  qu'ils  ne  désespèrent  pas  de  la  victoire! 
Dieu  ett  avee  eux! 

M.^Abel  DesjardiQB,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  et  membre 
bonoraire  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  Douai  ; 
Un  doament  inédit  rélat^  au  tac  de  Borne  en  iSa-j, 

L'intéressant  document  qui  a  été  l'occasion  de  ce  mémoire  lail 
partie  d'un  manuscrit  appartenant  à  la  bibliotbèque  de  Turin. 
Cest  une  lettre  apologétique  adressée  à  l'empereur  Gbarles-QuinI 
par  BartolommeoGattinara,  accrédité  en  1696  en  qualité  d'entoyé 
résidant  auprès  du  duc  de  Bourbon. 

M.  Desjardins  [rappelle  d'abord  les  circonstances  dans  lesquelles 
cette  lettre  a  été  écrite. 

Le  désastre  de  Pavie  et  la  captivité  du  roi  de  France  avaient  mis 
toute  l'Italie  à  la  discrétion  d'un  vainqueur  dont  la  feinte  modéra- 
tion ne  trompait  personne.  Le  pape,  en  sa  qualité  de  petit  souve- 
rain italien,  avait  à  trembler  pour  ses  faibles  États;  aussi  avait-il  en 
recours,  afin  de  lessauver,aux  plus  humbles  négociations.  C'est  ainsi 
qu'il  avait  conclu  d'abord  avec  l'empereur  une  alliance  dans  laquelle 
i)  avait  fait  entrer  les  Florentins,  qui  étaient  alors  sous  le  joug  des 
Médicis.  Bienlât  après ,  justement  froissé  des  exigences  excessives  et 
de  l'insolente  bauleur  des  Espagnols,  il  était  entré  en  i&?6  dans 
la  ligue  de  Cognac,  trop  confiant  peut-être  dans  les  promesses  des- 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  dont  les  secours  se  firent  longue- 
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DKnl ittendra.  Le  B  mai,  vers  le  soir,  Bourbo»  vîul  camper  devant 
Rome,  que,  le  lendemain,  dès  l'aube,  son  armée  devait  assaillir  et 
8003  les  murs  de  laquelle  lui-même  devait  trouver  la  mort. 

Les  détails  du  sac  de  Rome,  et  les  exécrables  attentats  qu'eurent 
î  Bubir  les  habitants  de  cette  malheureuse  ville  pendant  les  mois 
qui  eoivirent  l'assaut,  ont  été  décrits  par  Jacques  Bonaparte,  lé- 
mois  oculaire,  avec  nu  grand  accent  de  vérité. 

Soaiécit  nous  faitpénétrer  dans  l'enceinte  mâme  de  Rome.  Quant 
i  te  qui  se  passa  dans  le  camp  des  vainqueurs  et  dans  l'intérieur  du 
cbiteaa  Saint-Ange,  où  le  pape  était  prisonnier,  nous  ne  le  savions 
pas.  Or  la  lettre  de  Barthélémy  Gatlinara  va  jeter  quelque  lumière 
MIT  ces  points  restés  obscurs. 

L'aaieur  du  mémoire  donne  lecture  de  cette  lettre  dans  laquelle 
Gattinara  expose  à  l'empereur  Cbarles-Quint  qu'après  avoir  été  en- 
loyé  l'année  précédente  en  Italie  pour  résider  auprès  de  monseigneur 
de  Bourbon,  il  Taccompagoa  jusqu'à  sa  mort;  il  se  rendit  ensuite 
auprès  du  pape,  afin  de  conclure  un  traité  de  capitulation  entre  Sa 
Saialelé  et  les  capitaines  de  l'armée  impériale.  De  la  lecture  de  ce 
dotumeot  il  résulte  qu'une  profonde  inimitié  existait  entre  le  vice- 
roi  de  Naples  et  le  grand  chancelier;  que  la  mésintelligence  écla-' 
tiil  incessamment  entre  les  lieutenants  de  l'empereur  et  entre  ses 
miaittres.  C'est  ainsi  que  Lannoy  détestait  Bourbon,  jalousait  le 
prince d'Oraoge ;  que  le  général  des  Franciscains,  Sérénon,  Fiera 
Hosci,  chairs  des  mêmes  négociations ,  ne  parvenaient  pas  k  se 
mettre  d'accord.  Tous  ces  personnages  se  dénonçaieut  les  uns  les 
antres  sans  ménagemeots  et  sans  scrupule.  Les  capitaines  de  la 
monstrueuse  armée  de  Bourbon  avaient  fort  à  faire  pour  arrêter 
l'incendie  et  le  pillage,  pour  empêcher  la  désertion  et  étouffer  l'es- 
prit de  révolte.  L'anarchie  était  partout.  Dans  la  lettre  de  Gatti- 
nara trois  points  ont  surtout  frappé  M.  A.  Desjardins. 

Dans  le  trajet  du  camp  au  château  Saint-Ange,  Jean  Barthélémy, 
revêtu  du  caractère  sacré  de  parlementaire,  en  pleine  trêve,  a  le 
bras  percé  d'un  coup  d'arquebuse. 

Dans  le  château ,  noua  trouvons  te  pape  prisonnier.  Il  a  subi  déjà 
les  dures  conditions  que  le  mandataire  des  capitaines  a  AU  lui  im- 
poser. Mais,  dans  l'exécution,  il  peut  espérer  quelque  adoucisee- 
meat.  C'est  alors  qu'il  s'avise  de  laisser  tomber  par  mégarde,  non 
sans  quelque  à-propos ,  un  anueau  d'un  grand  prix,  que  le  terrible 
négociateur  ramassera  et  que  le  Seinl-Père  ne  voudra  pas  reprendre. 
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Cependant  quelques  jours  après,  le  plénipotentiaire,  accuse,  ra- 
lomnii!  par  ceux-là  mêmes  dout  il  lient  son  mandat,  revient  au  châ- 
teau Saint-Ange,  accompagna  d'importants  personnages.  C'est  de 
l'infortuné  pontife,  c'est  de  celui  auquel  la  veille  encore  il  dictait 
la  loi  du  vainqueur,  qu'il  attend  humblement  aujourd'hui  sa  ju»- 
tification. 

De  semblables  scènes,  simplement  décrites,  donnent  à  l'histoire 
un  caractère  de  vëritë  et  une  physionomie  animée,  qui  les  rendeol 
dignes  de  tout  nitre  iutérât. 

M.  Cauvet,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  ancien  président  de 
l'Académie  des  belles-lettres,  sciences  et  arts  de  Caen  :  Rechenhei 
tut  Cancienne  Unioertité  de  Caen. 

Un  des  principaux  avantagées,  dit  en  commençant  M.  Cautet, 
de  ces  assises  scienlISques  de  la  Sorbonne,  dont  l'année  actuelle 
voit  reprendre  le  cours  interrompu,  hélas!  par  nos  malheurs,  c'est 
assurément  de  remettre  en  lumière  quelques-unes  des  figures  du 
passé  de  notre  patrie,  trop  oubliées  aujourd'hui.  Bien  qu'il  s'agisse, 
non  d'nn  homme,  mais  d'une  institution,  c'est  à  un  travail  de  ce 
genre  que  nous  nous  proposons  de  nous  livrer  en  retraçant  rapide- 
ment les  principaux  traits  de  l'Université  qui ,  durant  trois  siècles  et 
demi,  si^ea  dans  la  capitale  de  la  basse  Normandie. 

La  ville  de  Caen,  par  l'esprit  calme  et  modéré  qui  toujours  dis- 
tingua ses  habitants,  par  la  fertilité  de  son  territoire  et  les  facilités 
de  vie  qu'elle  présente,  a  paru  naturellement  propre  à  l'établisse- 
ment dans  ses  murs  d'écoles  importantes. 

C'est  au  duc  de  Bedford,  régent  du  royaume  de  France  pour  le  jeane 
roi  Henri  VI  d'Angleterre,  que  la  ville  de  Caen  doit  l'érection,  en 
i&3i,  de  son  université.  Il  importait  aux  intérêts  des  maîtres  tem- 
poraires de  la  Normandie  que  les  jeunes  gens  du  pays  fussent  dis- 
pensés d'aller  terminer  au  dehors  leurs  éludes  supérieures,  et  par 
conséquent  ne  se  trouvassent  plus  en  contact  avec  les  Français,  dans 
cet  âge  de  la  vie  oh  se  forment  les  affections  vives  et  durables. 
Une  bulle  du  pape  Eugène  IV  ratifia,  en  1^37,  l'institution  pro- 
jetde. 

M.  Cauvet  fait  connaître  avec  des  détails  nombreux  les  diffé- 
rentes phases  par  lesquelles  est  passée  l'Université  de  Caen,  réor- 
ganisée en  lâ&t ,  après  la  reprise  de  la  Normandie  sur  les  Anglais 
par  Charles  VII.  11  rappelle  les  privilèges  accordés  aux  professeurs 
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et  BQi  ëliidianU ,  la  divisioD  de  renseignement  en  lacnllés  dea  arU 
et  des  droits;  il  cite  qnelqups-uns  des  maîtres  les  plus  distingués) 
doat  plusieurs ,  tels  que  Michel  Tr^ore,  le  premier  recteur,  Nicolas 
Dnbois,  Thomas  Basin,  furent  promus  aux  plus  hautes  dignités 
ecti&iastiques.  Le  Parlement  de  Normandie  s'occupa,  en  i&ai,  de 
reformer  et  de  fortifier  les  études,  qui  s'étaient  relâchées,  en  en- 
voyant  à  Caen  une  commission  chargée  de  raviver  l'esprit  scienti- 
fique parmi  les  élèves  comme  parmi  les  maîtres.  La  fondation  de 
FAcadémie  de  Caen  en  16&3,  dix>sept  ans  seulement  après  celle  de 
l'Académie  française,  augmenta  encore  l'ardeur  des  habitants  pour 
les  études  littéraires.  M.  Cauvet  mentionne  les  noms  de  plusieurs 
savants  professeurs  dont  la  réputation  est  encore  asseï  grande  en 
iNormandie,  et  entre  autres  ceux  de  M.  l'abbé  Jamct,  d'Hippolyte 
Marc,  de  Chibourg  et  de  l'abbéde  La  Rne. 

L'auteur  signale,  en  terminant,  le  courage  avec  lequel  les  mem- 
bres deTUniversilé  résistèrent  aux  prescriptions  qui,  en  1791,  enjoi- 
gnirent aux  ecclésiastiques  de  prêter  le  serment  civique  et  d'adhérer 
à -la  constitution  civile  du  clei^é.  «Sommée  d'avoir  k  remplir  ce 
prétendu  devoir,  dit  M.  Cauvet,  noire  Université  répondit  par  une 
protestation  qui  fut  accueillie  avec  une  faveur  marquée  parles  meil- 
leurs esprits  de  la  province.  Il  était  beau,  en  eiïet,  de  voir  ceux-Ji 
mkuea  qui  avaient  brigué  la  noble  mission  d'instruire  la  jeunesse 
lai  montrer  par  leurs  exemples  qu'il  faut  toujours  obéir  à  la  vois 
de  la  conscience,  et,  quand  elle  a  parié,  ne  reculer  devant  aucun 
stcrifice,  quelque  pénible  qu'il  puisse  devenir.n 

M.  Caillemer,  membre  de  l'Académie  Delphinale,  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  de  Grenoble  :  NoU  sur  le  tranêport  dei  fottet  à  tra- 
Kn  la  itthmei ,  datu  lei  tempi  aneietu. 

le  Jimnal  oficiel  du  tli  février  1873,  dit  M.  Caillemer,  renfer- 
mait un  article  extrait  d'une  revue  américaine,  dans  lequel  on  lit 
1  peu  près  ce  qui  suit  :  vLe  commerce  du  Pacifique  réclame  un 
moyen  économique  de  faire  passer  les  vaisseaux  d'un  océan  dans 
l'aatre  à  travers  l'isthme  qui  relie  les  deux  parties  du  continent  du 
^ouveau  Monde...  Cest  de  l'établissement  d'nn  chemin  de  fer  qu'il 
(ant  attendre  la  solution  de  ce  problème,  car  la  construction  d'une 
voie  ferrée  ponr  le  transport  des  navires  présentera  moins  de  diffi- 
cultés que  le  percement  d'un  canal...  Bestent  k  trouver  les  appa- 
reib  qui  serviront  è  ce  transport,  et  surtout  ceux  à  l'aide  desquels 
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on  parviendra  à  élever  les  navires  hors  de  l'eau. n  Celle  id^  d'un 
chemin  pour  le  transport  des  navires  ù  travers  un  isthme  a  paru 
très-originale  au  rédacteur  du  Journal  officiel ,  et  beaucoup  de  lecteurs 
auront  sans  doute  ëprouv^  la  même  impression. 

Et  cependant,  en  mtfditant  sur  ces  quelques  ligues,  je  me  rappelais 
involontairement  de  nombreux  fragments  des  auteurs  classiques, 
et  je  tne  disais  que  cette  idée  qualifiée  d'originale  est,  au  food, 
comme  beaucoup  d'autres,  renouvelée  des  Grecs. 

ie  ne  serais  pas  surpris  si  beaucoup  d'entre  vous.  Messieurs, 
m'accusaient  d'émettre  en  ce  moment  un  véritable  paradoxe.  Il  me 
sera  facile ,  je  l'espère ,  à  l'aide  de  textes  trop  peu  remarqués  des  his- 
toriens de  la  Grèce,  de  vous  fournir  la  preuve  de  mon  affirmation. 

Tous  les  marins  qui  ont  navigué  pendant  longtemps  dans  les 
mers  voisines  de  la  Grèce  connaissent  par  expérience  les  dangers 
que  présentent  certaines  cdtes.  Ils  redoutent,  par  exemple,  la  force 
et  la  direction  très-variables  des  courants  qui  régnent  autour  do 
mont  Athos.  Lors  de  la  première  expédition  des  Perses  en  Grèce, 
Mardonias  donna  à  sa  flotte  réunie  dans  le  golfe  Strymoniquc 
l'ordre  de  doubler  les.  promontoires  de  la  Gbalcidique  et  d'aller 
rejoindre  l'armëe  de  terre  dans  le  golfe  Thermaïque.  Un  de  ces 
ouragans  habituels  dans  ces  parages  surprit  la  flotte,  détruisit  trois 
cents  vaisseaux  et  noya  ou  jeta  à  la  cAle  environ  vingt  mille 
hommes. 

Quand  Xerxès  entreprit  une  nouvelle  campi^oe  contre  b 
Grèce,  il  résolut  de  prévenir  le  malheur  auquel  Mardonius  avait 
dA  en  partie  son  échec.  Il  commanda  do  couper  l'isthme  qui  rat- 
tache à  la  teiTe  ferme  la  presqu'ile  de  l'Athos,  qui  a  environ 
9,4oo  mètres. 

M.  Caillemer  prouve  que  ce  gigantesque  travail  fut  réelleraenl 
entrepris,  et  cite  les  écrivains  dont  le  témoignage  ne  laisse  aucun 
doute  à  ce  sujet.  Plusieurs  tentatives  du  même  genre  furent  faites 
pour  établir  aussi  un  passage  entre  le  golfe  Saronique  et  le  golfe  de 
Gorinthe.  On  ne  put  y  réussir,  et  alors  on  prit  le  parti  de  transpor- 
ter à  travers  l'isthme  les  navires  avec  leurs  chargements.  Une  roule 
spéciale  fut  établie  pour  ce  transport.  Les  exemptes  de  passages  de 
ce  genre  abondent.  Pour  franchir  l'isthme  de  Leucade ,  on  procédait 
de  la  même  manière. 

Gomment  les  navires  étaient-ils  transportés?  Les  rares  historiens 
qui  se  sont  posé  cette  question  sont  presque  tous  d'accord  poor 
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ripondre  qu'on  tes  faisait  glisier  sur  des  rouleaux  à  force  de  bras. 
H.  Caillemer  fait  savoir  que ,  sous  le  règne  de  Basile  le  Mac^onien , 
ane  fiotle  arabe  ravi^eait  les  côtes  du  Pëloponèse.  L'amiral  grec 
Aicëtas  accourut;  il  apprît  à  Geocrëes  que  les  ennemis  étaient  dans 
les  parages  de  Patras.  Au  lieu  de  faire  le  tour  de  la  péninsule,  il 
trareisa  en  une  seule  nuit  l'isllime  de  Corialhe  avec  toute  sa  flotte, 
sorprit  les  Arabes  et  en  fit  un  grand  carnage.  M.  Caillemer  cite  en- 
core plusieurs  faits  analogues  ayant  eu  lieu  en  làSg  et  en  i&53. 

Cet  usage  de  transporter  par  terre  les  navires  a  été  complète- 
ment abandonné.  Peut-être,  dit  en  terminant  M.  Caillemer,  les 
moyeoB  employés  pour  élever  tes  vaisseaux  ne  répondaient-ils  plus 
aux  dimensions  toujours  croissantes  de  ceux-ci.  Mais  les  ingénieurs 
oKxlemes  sauront  bien  trouver  et  perfectionner  les  appareils  que 
les  premiers  inatbématicieDs  grecs  avaient  inventés.  On  employa 
ptot  tard  des  moyens  plus  puissants  et  plus  commodes.  On  cons- 
truisit des  machines  sur  lesquelles  les  navires  furent  placés  : 
c'étaient  probablement  de  grands  chariots  à  quatre  roues ,  analogues 
à  ceux  sur  lesquels  les  armées  romaines  plaçaient  leurs  équipages 
de  pont  et  que  l'on  voit  représentés  sur  la  colonne  Trajane  et  sur 
la  colonne  Antonine. 

Pour  l'isthme  de  Coriuthe,  la  voie  ouverte  était  sans  doute  une 
foie  à  rainures  comme  toutes  les  voies  grecques  de  quelque  im- 
portance. Seulement  celte  voie  était  appropriée  à  sa  destination 
spéciale,  et  devait  être,  par  conséquent,  plus  large  que  les  routes 
ordinaires. 

Ce  moyen  de  transport  des  navires  a  été  mis  en  usage,  non-seu- 
lement dans  l'antiquité,  mais  encore  au  moyen  flge.  En  &i9,  tes 
Lscédéœoniens  firent  traverser  ainsi  l'isthme  de  Corinthe  par  trente- 
■teufde  leurs  navires  de  guerre,  qui  se  trouvaient  dans  le  golfe  de 
Oorinthe  et  qu'il  fallait  diriger  sur  Chio.  Pendant  la  guerre  des 
desi  Lignes,  Déméirîus  de  Phasos  opéra  le  même  transport;  Phi- 
lippe IH  s'en  servit  à  la  même  époque.  En  l'an  Sa  avant  notre  ère, 
l'année  qui  précéda  la  bataille  d'Aclinm,  Octave  transporta  de  la 
ntM  Ionienne  dans  le  golfe  d'Ambracie  un  certain  nombre  de  tri- 
limes,  en  les  faisant  passer  au-dessus  de  l'isthme  de  Nîcopolis. 
L'an  ii5  de  notre  ère,  Trajan  fit  transporter  sur  des  chariots  jus- 
qu'au Tigre  des  navires  construits  dans  les  bois  voisins  de  Nisibe. 
M.  Caillemer,  après  avoir  cité  plusieurs  faits  analogues  ayant  eu 
lieu  dans  le  moyen  âge,  termine  ainsi  :  «Les  habitants  de  l'isthme 
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de  Panama  verront  donc  passer  des  flottilles  au  milieu  de  leun 
domaines,  et  tous  vanteront  à  l'envi  les  merveilles  de  la  civilisation 
du  m*  siècle.  Nous  serons,  nous,  plus  modestes,  parce  que  noas 
nous  rappelleroDS  le  chemin  trac^  sur  l'isthme  de  Connllie,  doot 
celui  de  Panama  ne  sera  qu'une  imitation  en  grand.» 

M.  Julea  David,  membre  de  l'Académie  des  Jeux  Floraoi  de 
Toulouse  :  Déjente  de  lapoine  orientale. 

Le  but  que  se  propose  l'auteur  est  de  combattre  les  opinions  qui 
tendent  à  nier  le  pouvoir  de  la  poésie,  qui  l'accusent  de  corrompre 
les  peuples  par  son  idéal  ou  du  moins  de  les  tromper  par  ses  illu- 
sions. If  répond  surtout  aux  détracteurs  de  la  poésie  orientaje  et  de 
ses  illustres  représentants,  Valmiki,  l'auteur  du  Ramm/ana ,  et  Vyasa, 
l'auteur  présumé  du  Mahahharata,  les  deux  grands  lyriques  arabes 
Amroul'  Kaïs  et  Moteoabbi.  Les  critiques  contre  lesquels  s'élète 
M.  J.  David  méconnaissent  la  puissance  moralisatrice  et  les  senti- 
ments religieux  de  ces  poésies  antiques.  Leurs  doctrines  philoso- 
phiques les  portent  â  donner  k  l'homme  primitif  la  peur  pour 
premier  sentiment,  pour  ressort  de  sa  vie,  pour  cause  de  sa  prière. 

Si  ces  critiques  dénient  aux  Védas  indiens  leur  grâce  naïve ,  aoi 
psaumes  hébreux  leur  éloquence  vigoureuse ,  aux  moatlakats  arabes 
leur  énergie  puissante ,  ils  refusent  aussi  à  Homère  l'élévation  de 
la  pensée  et  la  richesse  du  style.  A  ces  considérations  générales 
M.  J.  David  ajoute  les  détails  les  plus  intéressants  sur' l'essence  ée 
la  poésie  orientale,  sur  les  sentiments  élevés  qui  ont  inspiré  les 
poètes,  sur  l'influence  exercée  par  eux  sur  la  civilisation  occideo- 
taie,  enfin  sur  la  nécessité  d'en  faire  une  étude  sérieuse. 

S'attachent  spécialement  à  caractériser  la  poésie  lyrique,  M.  J. 
David  montre  que  ses  pi-ogrès  correspondent  à  ceux  de  la  civilisa- 
tion chez  les  différente  peuples.  Dans  la  première  période ,  le  poêle 
prie  :  voyex  les  hymnes  de  l'Egypte,  de  l'Inde  et  de  l'Iran.  Dans  la 
seconde,  le  poète  critique  le  présent  et  exalte  l'avenir  :  voyei  le 
Chi-King,  les  prophètes  hébreux,  l'Edda  des  Scandinaves.  Dans  la 
troisième,  le  poète  excite  les  guerriers  :  voyei  les  Aèdes,  les  Scaldes, 
les  Bardes,  les  Moailakat«,  les  poèmes  de  l'époque  desTchang,  les 
Niebelungen.  Dans  la  quatrième ,  le  poète  revient  sur  luî-mâme, 
s'abstrait  comme  aux  temps  primitifs,  cbaDle  l'amour,  ses  douleurs  et 
ses  joies ,  la  nature  et  ses  grandeurs ,  le  cœur  et  ses  abimes  :  voyei 
Alcéc,  Saplio,  les  maouals  arabes,  tes  ghaiels  persans,  les  can- 
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tooes  des  Iroabedours,  les  lais  des  Irouvères;  ou  bien,  s'isolantde 
plus  ea  plus  des  soins  vulgaires,  il  s'égare  dans  i'abslraclion  et  le 
mysticisme  :  voyez  les  poètes  de  Bouddha,  les  pouranaa  brahmaïques, 
les  sofis  de  rislam.  Enfin ,  à  l'heare  du  sëailh  de  la  civilisation ,  le 
poète  lyrique  agrandit  son  art  tout  en  perdant  sa  foi ,  et  passe  it 
Doe  sorte  d'archaïsme  intellectuel,  utile  seulement  pour  conserver 
la  tradition  des  grandes  id^s,  le  sentiment  des  grandes  choses,  les 
élans  religieux  ou  sociaux,  la  gtorification  du  passé  ou  les  raves  de 
l'avenir  ;  voyez  Kalidasa  chee  les  Indous,  MonlenaUii  chez  les 
Arabes,  Saadi  chez  les  Fersaus,  Pindare  chez  les  Grecs,  Horace 
chez  les  Romains,  et  nos  illustres  modernes  de  Malherbe  k  La- 
martine. 

U.  des  Francs,  professeur  au  lycée  Fontaues,  à  Niort  :  Extraits 
J'mk  Attttmv  de  la  raet  franque ,  dont  te»  rapports  atec  F ewqnn  romain, 
dtpKÛ  Fan  5o  aoant  J.-C.  jtaqu'en  Fan  S5Î. 

L'auteur  du  mémoire  se  plaint  d'abord  do  peu  de  soin  qu'ont 
apporté  les  historiens  &  l'étude  des  origines  de  la  race  franque.  It 
s'élève  contre  les  éloges  donnés  aux  Gaulois  au  préjudice  des  Francs, 
qu'il  considère  comme  nos  ancêtres.  C'est  pour  rendre  à  ceux-ci 
one  jusUce  qui  leur  a  été  jusqu'à  présent  refusée,  qu'il  a  entrepria 
an  ouvrage  dont  il  fait  connaître  le  plan  et  tes  divisions. 

Nous  ne  pouvons  apprécier  la  valeur  de  ce  travail  d'érudition 
d'après  les  quelques  fragments  dont  l'auteur  a  donné  lecture.  11  8 
semblé  à  l'auditoire,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Caavel,  que 
M.  des  Francs  attachait  à  l'invasion  franque  dans  la  Gaule  une 
trop  grande  importance.  En  raison  du  petit  nombre  des  soldats  de 
Govis,  le  fond  de  la  nation  était  gaulois;  ce  sont  donc  les  Gau- 
lois et  non  les  Francs  que  nous  devons  regarder  comme  nos  an- 
cêtres. 

M.  de  Saint-Oenis,  délégué  'de  la  Société  des  antiquaires  de 
rOnest,  auteur  de  l'^Mlotrs  de  Saooie  récemment  couronnée  par 
rinstitut,  lit  un  curieux  mémoire  sur  La  vie  du  giniral  eemU  de 
Bmgtw,  On  savait  fort  peu  de  chose  de  cette  vie  si  bien  remplie  ;  les 
actes  de  sa  carrière  militaire  et  politique  n'étaient  guère  connus 
qu'eu  Angleterre.  Entré  au  service  de  Sindhîo,  prince  des  Mabrattes, 
dont  il  organisa  l'armée  à  l'européenne  et  pour  lequel  il  remporta 
pendant  dix  années  ane  série  de  victoires  éclatantes,  qui  font  l'ad- 
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tniralion  des  historiens  anglais,  it  assura  la  succession  du  trôoeau 
fils  de  ce  souverain. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  ses  exploits  militaires  qu'il  avait 
soutenu  la  cause  à  laquelle  il  s'était  consacré.  Il  ne  rendit  pas  moins 
de  services  au  Sindhia  en  cherchant  k  introduire  dans  l'administra- 
tion civile  et  financière  de  ce  prince  quelques-uns  des  usages  de 
l'Europe.  Le  procédé  financier  le  plus  habituel  des  Mabratles,  dit 
M.  de  Saint-Genis ,  était  celui  de  Rundjet-Sing  à  l'égard  du  fermier 
des  impdts  de  la  province  de  Kachemyr,  dont  Jacquemont  a  raconté 
si  plaisamment  l'histoire.  A  Kachemyr,  il  vivait  comme  un  prince, 
entretenant  à  son  service  deux  ou  trois  cents  secrétaires  et  autant 
de  milliers  de  domestiques  ou  de  pauvres;  mais,  quand  il  allait 
rendre  des  comptes  à  Lahore ,  le  roi  le  faisait  mettre  à  la  torture 
pour  arracher  de  lui  sa  dernière  roupie.  Fouetté  impitoyablemeni 
pendant  un  mois  ou  deux ,  le  vieillard  d^rorgeait  tout  ce  qu'il  avait 
ramassé,  et  retournait  à  Kachemyr  dans  l'équipage  d'un  mendiant, 
pour  reprendre  aussitôt  l'exercice  de  ses  fonctions  de  financier,  qui 
le  remettait  h  flot  sur-le-champ.  Comme  je  m'étonnais,  dit  Jac- 
quemont ^  de  son  obstination  à  garder  un  poste  qui  l'exposait  à 
ces  «upplices  périodiques,  il  me  répondit  que  le  plaisir  de  vivra 
en  prince  dix  mois  de  l'année  valait  bien  la  peine  d'être  battu  pen- 
dant six  semaines. 

Toute  la  philosophie  des  mœurs  administratives  de  l'Orient  est 
contenue  dans  cet  épisode.  Les  leçons  d'économie  politique  données 
par  M.  de  Boigne  au  Sindhia  ne  produisaient  probablement  pae 
tout  l'effet  qu'il  eu  attendait. 

Revenu  en  France  en  1798,  il  épousa  M"*  d'Osmont,  dont 
M.  Guiiot  a  fait  dans  ses  Mémoires  un  ravissant  portrait. 

M*"  Lenormant  a  raconté  aussi,  dans  le  Corretpondani ,  les  cir- 
constances dans  lesquelles  s'est  accompli  ce  mariage^. 

Un  concert  de  charité  où  les  femmes  de  la  société  le  plus  à  li 
mode  devaient  se  faire  entendre  était  annoncé.  Le  général  de  Boigne, 
auquel  on  avait  fait  prendre  un  billet,  se  rendit  à  la  salle  du  con- 
cert. La  foule  y  était  compacte  et  brillante;  impossible  de  péné- 
trer plus  avant  que  le  premier  salon;  d'ailleurs  la  musique  était 
commencée.  Une  voix  de  femme,  jeune,  pleine,  merveilleusemcDl 

'  Comtpondanee.  Lcllre  ëcrile  dePoonali,  cfaeiles  Mabralle»,  le  6  juillet  i83i, 
*  Madanu  tU  Beigne,  par  M"  Amélie  LenomuDt,  b  Cvrrtpimdmil ,  L  LXtS. 
pagei73tJi7A7, 1666. 
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timbra,  sasei  agile  que  sûre  et  éteudue,  remplissait  l'air  de  ses 
ma^qnes  accents.  Le  général ,  eppuyë  contre  l'embrasure  de  la 
porte,  ne  voyait  point  la  personne  qui  chaulait,  mais  il  était  comme 
fascina  par  cette  voix.  —  Il  faut,  murmurait  le  chef  des  cipayes, 
il  faut  que  cette  voix'  m'appartienne.  —  Le  morceau  s'achève;  un 
tonnerre  d'applaudissements  éclate  ;  il  se  fait  dans  la  fouie  un  mou- 
vement qui  porte  le  général  de  Boigne  dans  la  salle  de  musique, 
n  rencontre  un  homme  de  sa  connaissance,  et,  tout  éperdu,  lui 
demande  le  nom  de  la  personne  qui  vient  de  chanter.  On  lui  ap- 
prend que  c'est  la  ûile  d'un  émigré  français ,  le  marquis  d'Osmont, 
et  on  lui  montre  une  toute  rougissante  jeune  fille.  Elle  venait  d'ac- 
complir sa  dix-septième  année;  petite,  mais  très-bien  prise  dans 
u  taille,  elle  était  blonde,  et  si^goyeuse  chevelure  retombait  en 
bondes  sur  ses  épaules.  L'éclat  et  la  blancheur  de  son  teint  étaient 
éblouissants;  un  sourire  plein  de  charme,  un  regard  fier,  une  grAce 
hautaine ,  complétaient  l'ensemble  aristocratique  de  sa  délicate  per- 
sonne. 

Quelques  jours  plus  tard ,  le  général  faisait  demander  la  main 
de  M"*  d'Osmont.  Il  l'épousa  le  1 1  juin  1 798. 

Le  général  s'établît  en  1803  à  Chambéry,  et  il  y  consacra  la 
moitié  d'une  fortune  qui  n'était  pas  moindre  de  sept  millions  à 
la  fondation  d'établissements  charitables. 

M.  de  Saint-Genis  termine  ainsi  son  intéressante  notice,  ac- 
cueillie par  les  applaudissements  de  l'assemblée  :  r  Ce  fils  d'un  petit 
marchand ,  devenu  général  d'armée ,  comte  héréditaire ,  riche  i  sept 
millions,  ne  trouvait  aucune  obligation  indigne  de  son  caractère, 
et,  chrétien  sincère,  il  ne  pensait  pas  s'abaisser  ea  appliquant  à 
la  direction  d'nn  hôpital  ces  hautes  facultés  et  ces  inspirations  de 
génie  qui  lui  valurent  l'admiration  des  empires  hindous.  Voilà  la 
vraie  grandeur  de  cette  existence,  et  telle  est  la  leçon  qui  en  dé- 
coule :  on  arrive  à  tout  par  la  volonté,  mais  il  n'y  a  que  la  charité 
tpii  fasse  pardonner  l'orgueil,  n 

.  Im  ngiitna  de  la  BtutiUe,  par  M.  Gaultier  de  Claubry. 

Durant  de  longues  années  on  a  regardé  comme  perdus  les  docu- 
ments relatifs  à  la  Bastille,  en  dehors  de  ceux  que  les  auteurs  de 
la  BaitiUe  désoUét  étaient  parvenus  à  recueillir.  Il  paraissait  certain 
qu'an  moment  du  pillage  du  château  un  garde  national  avait  em- 
porté au  bout  de  sa  baïonnette  le  registre  des  écrous,  dont  on  assu- 
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rail  qu'uD  feuillel,  numéroté  i9o,  surleque]  fierait  le  préleadu 
prisoDnier  au  masque  de  fer,  avait  élé  enlevé. 

Ed  1870,  M.  Gaultier  de  Claubry  avait  communiqué  à  la  sec- 
tioa  d'histoire  et  de  philologie  un  mémoire  relatif  à  l'époque  de  U 
mort  et  de  rinhumalion  du  surinteodanl  Fouqaet.  U  y  citait  des 
documenis  extraits  d'une  copie  du  registre  de  la  Bastille,  provenant 
du  cabinet  du  secrétaire  d'Etat  Saint-Florcntiu  ,  qui  avait  été  acquis 
par  la  ville  de  Paris,  et  dans  lequel  on  rencontrait  les  documenli 
que  l'on  avait  crus  si  longtemps  perdus.  Les  incendies  allumés  par 
la  Commune  en  1871  devaient  une  nouvelle  fois  anéantir  ce  pré- 
cieux manuscrit.  Heureusement,  sur  l'avis  de  la  Commission  de$ 
monuments  historiques,  M.  le  préfet  de  la  Seine  avait  autorisé 
M.  Gaultier  de  Claubry  à  prendre  ce  r^istrc,  qu'il  place  sous  les 
yeux  des  membres  du  Comité.  A  l'aide  de  ce  registre  et  de  ceux  de 
Du  Jonca,  existant  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  des  nombreuses 
pièces  trouvées  par  M.  Ravaisson  et  des  précieux  documents  décou- 
verts par  M.  le  capitaine  long,  ii  deviendra  possible  de  reconsti- 
tuer une  grande  partie  de  l'histoire  des  prisonniers  d'Etat.  M.  Gaul- 
tier de  Claubry  cite  quelques  exemples  prouvant  l'importance  des 
résultats  qu'il  sera  possible  d'obtenir. 

n  donne  connaissance  du  folio  relatif  au  prisonnier  désigné  sous 
le  nom  du  Masque  de  fer,  et  fait  voir  qu'il  s'agissait  seulement  d'ua 
masque  de  velours  (autrement  dit  d'un  loi^) ,  et  que  ce  qui  a  rap- 
port à  la  première  désignation,  se  trouvant  dans  la  colonne  des  ob- 
servations, ne  doit  rien  enlever  à  ce  que  présentent  de  parfaitement 
net  les  renseignements  insérés  bien  antérieurement  dans  les  colonnes 
précédentes,  d'accord  d'ailleurs  avec  ceux  que  l'ou  rencontre  dani 
le  registre  de  Du  Jonca. 

H  fait  voir  de  suite  que  l'objection  soulevée  par  M.  Loiseleur  re- 
lativement à  l'acte  mortuaire  de  Marcbiali,  fondée  sur  l'âge  de  qui- 
rante-ciuq  ans  qui  lui  aurait  été  attribué,  n'a  ancun  fondement, 
l'acte  qui  se  trouvait  inscrit  sur  le  registre  de  l'élise  de  Saïnl-Panl 
ne  relatant  pas  l'âge  du  prisonnier,  ce  qui  d'ailleurs  n'aurait  aucune 
importance,  les  actes  mortuaires  de  beaucoup  de  ceux  qui  moa- 
mrent  h  la  Bastille,  tout  aussi  bien  que  les  noms  qui  leur  étaient 
donnés,  n'ayant  aucun  rapport  avec  leur  personnalité.  Il  cite  à  cet 
égard  un  certain  nombre  d'exemples  que  le  capitaine  lung,  anqud 
it  les  avait  communiqués,  a  déjà  cités  dans  nu  article  en  réponse 
à  M.  Loiseleur  (  Twnp*  du  3  avril  1 873). 
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AraDt  de  se  retirer,  M.  Gaultier  de  Claubry  prësenle  au  nom  de 
l'aulear,  M.  le  capitaine  lung,  l'ouvrage  que  cet  oUicîer  vient  de 
pablier  sous  le  titre  de  La  vétiU  tur  le  Matque  de  fer.  Il  y  a  réuni 
des  pières  corn  platement  inédites,  qui  éclairent  d'un  jour  nouveau, 
wloD  M.  Gaultier  de  Claubry,  celle  question  spéciale,  en  même 
temps  qu'un  grand  nombre  d'autres,  sur  la  personnalité  de  ce 
prisonnier.  Mais  la  découverte  faîte  à  la  Haye  par  M.  de  Witte  est 
reoue  fournir  à  la  question  ce  qui  lui  manquait  et  démontrer  que 
le  famcui  prisonnier  était  bien  Alcindor,  autrement  le  chevalier  de 
KiOenbach,  le  chevalier  des  Armoises,  La  Tour,  etc.  etc.,  arrêté  à 
Essonne  lorsqu'il  se  rendait  k  Paris  pour  commettre  un  attentat  sur 
la  personne  de  Louis  XIV. 


M.  de  Tr^erret,  professeur  de  littérature  étrangère  k  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux  ;  La  pamphlets  politiquet  compotes,  enijia  et 
i-jtSypar  Daniel  de  Foe,  contre  le  prétendant ,  fils  de  Jacques  IL 

Cet  écrivain ,  que  le  monde  connaît  presque  uniquement  comme 
l'auteur  de  Robhson  Crusoë,  fut  en  même  temps  un  polémiste  du 
premier  ordre,  habile  k  soutenir  par  la  véhémence  comme  par  la 
raillerie  la  cause  de  la  liberté  religieuse  et  de  la  monarchie  consti- 
tulionnelle.  Dans  sa  première  brochure,  Daniel,  rappelant  k  la 
Dation  britannique  tout  ce  qu'elle  a  fait  et  soulTert  pour  conquérir 
9es  droits  et  soutenir  ceux  des  autres  peuples,  l'exhorte  k  ne  point 
laisser  un  monarque  papiste,  élevé  à  ta  cour  de  Louis  XIV,  s'asseoir 
sur  le  tfâne  de  la  protestante  et  libre  Angielerre.  Jamais  on  ne  fit 
ua  plus  énergique  appel  aux  passions  politiques  et  religieuses  d'un 
peuple.  Ici  l'habileté  de  l'auteur  consiste  à  aller  droit  au  cœur  de 
ws  concitoyens,  k  y  réveiller  ce  qui  peut  y  dormir,  mais  ce  qui  n'y 
Dioum  jamais. 

Les  partisans  du  fils  de  Jacques  II  essayaient  d'engourdir  la  na- 
lioD  en  lui  conseillant  de  jouïr  sans  inquiétude  d'une  situation  pro- 
'risoire,  mais  heureuse.  Daniel  de  Foe  oppose  k  cette  tentative  une 
seconde  brochure,  modérée  en  apparence,  mais  inquiétante  au  plus 
haat  point.  Tout  va  bien  à  présent,  dit-il;  nous  sommes  respecta 
an  dehors,  libres  au  dedans,  mais,  si  notre  souveraine  actuelle,  la 
boDne  reine  Anne,  movnil  {but  if  the  queen should  die)1  li  parcourt 
iins  rien  omettre  toutes  tes  gammes  des  préoccupations  publiques, 
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et  sans  avoir  jamais  l'air  de  se  plaindre;  puis,  après  oae  deaeriplioo 
satisfaisante  de  t'ëlat  présent,  il  ramène  avec  an  bonheur  inoui  son 
refrain  constant  :  Mais  si  ta  reine  mouraitî  Peu  à  peu  l'auteur  alarme 
ses  concitoyens,  leur  rend  les  sursis  insupportables  et  les  amène  i 
dire  :  nPlus  de  provisoire,  plus  d'incertitudes  1  excluons  une  bonne 
fois  les  Stuarts,  et  assurons  le  trdne  à  des  princes  protestants  et 
tibërouii.n   . 

Pour  ce  pamphlet,  oà  le  ministère  était  indirectement  attaqué, 
Daniel  de  Foe  fut  mis  en  accusation,  condamné  à  f amende,  em- 
prisonné; mais  bientôt  il  fut  gracié  par  la  reine  elle-même,  que  son 
rang  et  son  caractère  élevaient  au-dessus  des  resseatimenta  mes- 
quins de  ses  ministres  tories. 

Rendu  à  la  liberté ,  de  Foe  continue  à  soutenir  contre  le  préten- 
dant une  guerre  à  outrance,  et  mêle  fort  k  propos  dans  celle  lutle 
le  raisonnement  sérieux,  la  colère  et  la  raillerie.  Rien  n'est  plus  iro- 
nique et  plus  mordant  que  son  quatrième  pamphlet,  oli  fauteur,  après 
avoir  promis  de  démontrer  les  avantages  réels  de  l'avènement  ds 
prétendant,  recommande  à  ses  concitoyens  le  vasselage  de  la  France, 
le  renoncement  à  la  liberté,  l'établissement  défînitir  du  despotisme 
sur  le  modèle  fourni  par  Louis  XIV,  et  les  recommande,  comme  od 
le  pense  bien ,  de  façon  à  les  Faire  haïr  et  repousser  avec  fureur. 

L'Angleterre,  nous  ie  savons,  partagea  le  sentiment  et  satisfit  )e 
vœu  de  Daniel  de  Foe,  en  excluant  à  jamais  les  Stuarts  et  en  ap- 
pelant au  tr6ne  les  princes  hanovriens. 

Ces  quatre  pamphlets  contre  le  prétendant,  œuvres  aujourd'hui 
trop  oubliées,  oITreut  d'assez  choquantes  négligences,  mais,  après 
tout,  ils  sont  habiles,  passionnés,  éloquents.  L'historien  doit  en 
tenir  grand  compte  et  le  littérateur  peut  les  admirer. 

Nousn'avonspn  donner  ici  qu'un  résumé  insuffisant  d'un  mémoire 
semé  de  traits'  spirituels  et  présentant  des  allusions  piquantes  au 
temps  présent;  allusions  qui  naissaient  moins  de  la  volonté  du  lec- 
teur que  de  l'analogie  des  circonstances. 

M.  de  La  Chapelle,  de  l'Académie  de  Cherboui^  ;  Infiunetdela 
^lotopfùe  iur  la  Ugùîationjrimçaise  moderne;  Ing  cmiet,  lois  crùmuflo. 

L'idée  du  juste,  dit  l'auteur,  innée  et  absolue,  se  développe  dans 
les  lois  à  mesure  que  la  civilisation  se  perfectionne.  Notre  Code 
civil  porte  des  signes  évidents  de  ce  progrès  vers  l'application  de 
l'équité  naturelle.  La  législation,  trop  souvent  inspirée  par  la  phi- 
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losopbie  sensualUte,  a  fait  place  à  des  lois  meilleures,  par  exemple 
celles  qui  régissent  le  mariage,  les  enfants  naturels,  le  divorce, 
l'abolition  de  la  mort  civile,  etc.  L'auteur  applique  le  même  examen 
à  la  l^lation  criminelle.  Elle  devrait,  selon  lui,  reposer  sur  trois 
principes  :  la  défense  sociale ,  la  nécessité  d'obéir  à  la  conscience 
publique,  et  le  devoir  de  travailler  à  In  r^én^ration  du  coupable. 
Mais,  pour  fonder  une  législation  parfaite,  les  forceo  humaines  sont 
impuissantes,  si  la  force  divine  ne  les  soutient  pas  et  si  la  fraternité 
civique  et  la  charité  chrétienne  ne  s'unissent  dans  un  étroit  embras- 
soneot. 

M.  de  Gaucourt,  de  Saint^aens  (Seine-Inférieure):  État  de§- 
mptifde  FarronJUtement^ArJet. 

L'Arléme,  au  temps  de  César,  était  un  immense  territoire  qui 
s'étendait  des  Alpines  à  la  mer,  sur  une  longueur  de  70  kilomètres; 
le  Rhâne  le  bornait  à  l'ouest,  et  ses  anciennes  limites,  à  plus  de 
£io  kilomètres,  avoisinaient  Aix  et  Marseille.  Aujourd'hui  ce  n'est 
plus  qn'une  commune  de  107,000  hectares.  La  ville,  cmUu  Are^ 
Jalnifwm,  recevait  de  sa  situation  sur  la  pente  d'un  rocher  au  bord 
du  Rhône  an  puissant  élément  de  forces.  M.  de  Gaucourt  détache 
de  l'ouvrage  que  lui  et  M.  de  Revel  doivent  consacrer  k  la  descrip- 
lion  de  l'arrondissement  d'Arles  un  chapitre  sur  l'organisation  et 
l'histoire  de  la  Podtttatù  d^ArUt,  forme  de  gouvernement  fort  cu- 
rieuse par  laquelle  dut  passer  cette  ville.  Des  notices  sur  les  Podei- 
(ob  et  des  pûticnlarités  historiques  importantes  ont  donné  à  cette 
lecture  un  grand  intérêt. 

M.  Morand ,  membre  non  résidant  du  Gomilé  :  Un  programme 
lie  fuettioiu  hùtoriquei, 

It  f  a  peu  d'années  encore  que,  dans  une  circonstance  marquante, 
deux  de  nos  principales  villes  du  Nord,  qui  avaient  été  des  capitales 
de  provinces,  LUIe  et  Airas,  célébraient  et  glorifiaient  les  anniver- 
saires de  leur  réduction  sous  la  dooiinatton  fraufaise,  c'est-ik-dire 
de  leurs  défaîtes ,  comme  auraient  pu  le  faire  les  souvenirs  du  vain- 
queur. Pour  ces  villes  de  l'heure  présente,  Richelieu  à  Arras,  le 
loaoât  i6âo,  et  Louis  XIV  à  Lille,  le  37  août  1667,  n'avaient 
lait  que  conquérir  des  cœnrs  déjà  à  eux  et  de  tout  temps  français. 
Assurément,  dit  le  savant'  et  patriotique  auteur  du  mémoire,  c'est 
avoir  bon  godt  que  d'aimer  la  France  et  de  la  vouloir  pour  pairie; 
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mais ,  au  milieu  des  vicissitudes  de  la  vie  des  nations  que  nous  oBre 
l'histoire,  il  faut  soulTrir  à  cdlé  d'elle  et  à  son  encontre  d'autres 
patriotismes,  qui,  bien  qu'ils  paraissent  quelquefois  n'âtre  que  dé- 
tachés passagèrement  du  sien ,  n'en  ont  pas  moins  é\4  tout  ausn 
permanents,  entiers  et  exlusîfs  dans  leur  fidélité  et  leur  orgueil. 
Les  provinces  d'Artois  et  de  Flandre  se  sont  montrées  animées  de 
ce  patriotisme-là  durant  des  siècles  dans  leur  soumission  k  l'Es- 
pagne, et  la  Frauce,  en  s'annexant  successivement  leurs  terriloirei 
par  la  violence  des  guerres ,  a'av&it  jamais ,  au  moios  complétemeni, 
gagne  leuraFTectioD.  C'est  la  Révolution  française,  c'est  Ntahiisse- 
ment  de  la  République  qui  a  rattaché  à  la  France  ces  deux  provinces, 
devenues  depuis  si  Françaises,  et  dont  l'héroïque  résistance  a  scellé 
pour  jamais  une  alliance  indissoluble.  Que  fellait-il  en  elfet  pourvoir 
à  la  France  le  cœur  de  ces  provinces?  Un  vainqoeurqui  lesafiraa- 
chlt,  la  Révolution  française.  Ce  qu'elles  eussent  gagné  à  revivre 
sous  leurs  anciens  maitres  avant  178g  s'apprécierait  historique- 
ment, en  raison  des  contraintes  que  le  régime  frauçais  leur  avait 
imposées  :  mais,  en  1 789,  la  qsestion  serait  de  calculer  ce  qu'elles 
eussent  perdu. 

M.  Vascbalde,  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques 
de  l'Ardèche  :  Val*,  ion  origine,  tet progris,  ton  avenir. 

Cet  éloge  très-naturel  et  très-fondé  de  la  station  hydrominérale 
de  l'Ardèche  qui  porte  le  nom  de  Vais  a  été  écouté  avec  plsiiir, 
quoiqu'il  ne  se  rattachât  pas  entièrement  aux  sujets  qui  sont  «le  la 
compétence  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie. 

M.  Fierville,  censeur  du  lycée  de  Coutances  :  Etude  kùtoriqm  nr 
DéïïuaMne$,  (Utcipk  de  Platon. 

Ce  travail  d'érudition,  plein  de  recherches  consciencieuses,  est 
pou  susceptible  d'analyse.  M.  Fierville  a  recueilli  d'abord,  dans  tons 
les  textes  des  écrivains  grecs  et  romains  qu'il  a  pu  consulter,  les 
témoignages  qui  prouvent  que  le  plus  grand  orateur  de  la  Grèce  a 
suivi  les  leçons  de  son  plus  illustre  philosophe.  Les  savants  mo- 
dernes qui  se  fondent  sur  les  mêmes  témoignages  parlagenl  cette 
opinion. 

11  resterait  à  chercher  dans  les  œuvres  mêmes  de  Déroosthèoes 
tous  les  passages  qui  prouveraient  directement  que  l'auteur  du  Dis- 
cours contre  Escbine  s'est  véritablement  inspiré  des  principes  pbi- 
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loMphiques  de  Platon.  C'est  une  tâche  que  M.  Fierville  se  pro|>08e 
«l'eatrepreDdre  plus  tard. 

U.  Boucher  de  MolandoD,  membre  de  la  Sociët^  académique 
(TOrl^ns:  Purrtd An,  frire  de  In  Paeelle;  liabeBe  Bornée ,  lew  mire. 
—  Lemr  armée  à  OrUana ,  kur  téjmir,  leur  mort. 

L'auteur  de  ce  mémoire  était  assuré  d'avaoce  de  l'intérêt  sympa- 
thique de  l'aadttoïre  en  traitant  un  sujet  qui  touche  aux  sentiment» 
(Tadmiration  et  de  reconnaissance  que  fait  naître  le  sonvenir  de 
l'héroïque  Pucelle  et  de  sa  famille.  M.  de  Molandon  a  recueilli 
dans  les  archives  publiques,  et  surtout  dans  des  documents  jusqu'à 
cejoar  inédits,  qu'une  heureuse  fortune  a  fait  tomber  entre  ses 
mains,  des  faits  qui  renversent  certaines  assertions  erronées  et 
fonmissent  des  renseignements  exacts  et  précis  sur  les  personnages 
dont  il  s'est  occupé.  La  publication  de  ce  mémoire  complétera 
heureusement  les  travaux  historiques  déjà  nombreux  qui  concernent 
Jeauae  d'Arc,  sa  mère,  ses  sœurs  et  ses  frères. 

D'admirables  travaux  ont  été  consacrés  de  nos  jours  à  la  vierge 
de  Domremy.  Les  savantes  recherches  de  l'érudition  moderne,  les 
grares  appréciations  de  la  critique,  les  religieux  accents  de  l'élo- 
quence chrétienne, ont  dissipé  bien  des  obscurités,  rectifié  quelques 
exagérations  lé^ndaires,  assis  cet  émouvant  épisode  sur  la  base 
désormais  inébranlable  de  la  certitude  historique ,  et  couronné  la 
jeune  et  radieuse  héroïne  du  pur  éclat  de  la  vérité.  Il  a  semblé  k 
îri.BoucherdeMi^Ddon  que,  à  de  moindres  hauteurs,  la  patriarcale 
famille  au  sein  de  laquelle  Jeanne  a  reçu  le  jour  avait  droit  aussi 
i  qndques  souvenirs.  Ces  humbles  cultivateurs  furent  les  gardiens 
de  son  enfance.  Us  surent  déposer  en  son  cœur  les  germes  pré- 
cieux de  chasteté ,  de  patriotisme  et  de  foi  dont  le  merveilleux  épa- 
Bonissement  constitue  son  incomparable  figure. 

Ils  la  suivirent  en  ses  expéditions  militaires ,  la  protégeant  contre 
les  daagers  et  les  partageant  avec  elle.  Associés  à  ses  triomphes,  ils 
virent  briller  sur  eux  quelques  rayons  de  son  éclatante  auréole. 
Apr^  le  martyre  de  Rouen,  décimés  par  la  mort  et  la  captivité, 
courbés  sous  le  poids  de  l'instinctive  réprobation  qui  s'attachait 
alors  aux  condamnations  ed  matière  de  foi,  le  silence  et  l'oubli  qui 
s'étaient  faits  autour  de  Jeanne  s'appesantirent  aussi  sur  eux.  Quit- 
tant alors  leur  foyer  pour  toujours ,  ils  vinrent  en  la  cité  fidèle 
dontles  publics  et  religieux  hommages  protestaient  incessamment 
Rit.  lis  Soc.  su.  5*  s^rie.  t.  V.  19 
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contre  une  odieuse  condamnation,  et  ils  consacrèrent  le  reste  de 
leurs  jours  à  réhabiliter  la  mémoire  de  la  Pueelle. 

Isabelle  Romée,  sa  mère ,  vécut  ainsi  dix-neuf  ans  dans  l'Orléa- 
nais; ses  cendres  y  reposent  encore. 

Pierre  d'Arc,  son  plus  jenne  fit,  y  vécut  vin^-sept  an8;se8  en- 
fants y  contractèrent  d'honorables  alliances. 

Quelle  fut  durant  cette  longue  hospitalité  la  condition  de  cetle 
famille  sur  laquelle  rejaillit  l'éclat  d'un  si  grand  nom?-  C'est  ce 
qu'établit  l'auteur  du  mémoire ,  en  réfutant  plusieurs  opinions  re- 
grettables qui  ont  eu  cours  pendant  assez  longtemps,  et  notam- 
ment celle  qui  afSrmait  que  la  mère  et  le  frère  de  Jeanne  étaient 
venus  i  Orléans  en  la  compagnie  de  la  misérable  avmturîère  qui, 
de  1Â36  à  i&Sg,  voulut,  sous  le  nom  de  Dame  de$  Armomt,  te 
faire  passer  pour  la  Piicelle.  Isabdie  Romée  mourut  le  98  novembre 
1 A58.  Avant  de  descendre  dans  la  tombe,  elle  avait  eu  la  suprême 
consolation  de  voir  solennellement  annulée,  sur  sa  demande,  l'inique 
sentence  de  Rouen,  et  le  nom  de  sa  fille  glorieusnnent  réhabilité. 
Les  documents  relatifs  à  Pierre  du  I^s,  Grère  de  Jeanne,  sont  pea 
nombreux,  M.  Boucher  de  Molandon  a  puisé  des  détails  iaconniu 
dans  un  mdimut  complet  de  l'acte  par  lequel  Charles  d'Orléans  loi 
avait  fait  don,  le  38  juillet  iAA3,  de  la  jouissant»  d'une  Ile  en  la 
rivière  de  Loire,  conAue  sous  te  nom  d'fte  aux  Beaif$.  Ce  titre  et  ua 
grand  nombre  d'autres  documents  recueillis  par  H.~  Boucher  de 
Molandon  attestent  que  la  famille  de  la  PucelIe  a  joui,  pendant  soa 
séjour  dans  l'Oriéanais,  d'une  honorable  aisance  et  d'une  affec- 
tueuse considération ,  qui  n'a  peul-étre  pas  été  asseï  remarquée. 
Enfin  on  trouve  dans  deux  baux  cités  par  M.  de  Molandon  le  titra 
de  chambellan  dn  roi  donné  è  messire  Pierre  du  Lis ,  frère  de  U 
Pucellc.  Nulle  part  ailleurs  l'auteur  du  mémoire  n'a  vu  que  crite 
distinction  honorifique  eût  été  accordée  par  Charles  VII  an  frère 
de  Jeanne  d'Arc.  Il  lui  semble  difficile  que  dans  un  acte  publie, 
auquel  intervenait  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orléans,  Pierre 
edt  osé  usurper  un  ^tre  qui  ne  lui  aurait  pas  légitimement  appar- 
tenu. 

M.  l'abbé  Deladreue,  de  la  Société  archéologique  de  TOiie: 
Bottuet,  admiMitIraUur  de  ralAaye  de  Samt-lAÊcie»  de  Bemgmi. 

Les  biographes  les  plus  consciencieux  de  l'illustre  évéqne  de 
Meaux  n'ont  fait  qu'indiquer  en  passant  sa  nomination  i  l'abbaye 
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de  Stint-LticieQ-tez-Beaiivais,  dont  il  fat  commendataire.  Bossuet 
o'anit  pas  la  réputation  d'un  bon  administrateur.  L'etamen  de 
documente  aé^rgéa  par  les  historiens  a  prouvd  à  M.  l'abbë  Dela- 
ilrene  que  sur  ce  point  Tillustre  évêque  ne  mérile  aneun  reproche. 
Les  détails  recueillis  par  fauteur  du  m^oire  ajoutent  un  chapitre 
iat^ressant  &  l'histoire  du  grand  homme  dont  se  sont  occupa,  â 
d'iDtres  points  de  vue,  MM.  de  Beausset,  Tabaraud,  Lâchât,  Flo- 
quet,  Beanme  et  Gandar.  If  n'est  pas  indifférent  de  savoir  que 
Bossuet  a,  comme  le  montre  M.  Detadreue,  très-bien  admioistré 
K>n  abbaye,  qu'il  a  rétabli  l'ordre  dans  ses  affaires  temporelles, 
réorganisé  ses  finances,  donné  plus  de  valeur  i  ses  propriétés,  fait 
dunmenses  réparations  à  ses  constructions,  sans  laisser  aucune 
dette. 

M.  Ptmonl,  de  Bouen,  avait  annoncé  un  Rémin^  kûtori^  deê 
frmeipnuc  événeminU  qui  te  tout  produit!  mu  ta  demwra  emperam 
nmaàu.  Maïs,  après  avoir  lu  quelques  pages  de  son  mémoire,  il  a 
«posé,  dans  des  vers  empruntés  sans  doute  à  une  tragédie  inédite, 
qnelques-ones  des  scènes  qui  ont  signalé  les  dernières  luttes  dont 
il  avait  k  raconter  l'histoire. 

M.  Maître,  archiviste  de  la  Loire-Inférieure,  a  terminé  la  séance 
par  la  lecture  d'un  mémoire  Sur  le  âenieê  midictti  dei  hâjntaux  de 
NanUë. 

Pendant  la  période  la  plus  ancienne  du  moyen  Age,  la  science 
mMîcaie  fat  étudiée  et  pratiquée  presque  exclusivement  par  les  clercs 
«t  les  religieux,  et  ceux-ci  continuèrent  i  exercer  la  médecine  con- 
carreroment  avec  tes  laïques  jusqu'en  1 790 ,  comme  l'attestent  lea 
oombreax  arrêts  rendus  contre  enx  par  les  paiements  aux  xvii* 
et  nni*  siècles. 

A  Nantes,  les  médecins  n'ont  commencé  i  se  recruter  dans  la 
société  civile  qu'à  la  fin  du  xv*  siècle.  La  partie  manuelle  et  pra- 
tique de  la  médecine  passait  alors  pour  une  œuvre  basse,  et  bonne 
poDr  servir  de  gagne-pain  aux  manœuvres  sans  instruction.  C'est 
m  barbier,  nommé  pour  cela  chirurgim,  que  l'on  commettait  le  soin 
d'administrer  les  remèdes,  de  panser  les  plaies,  etc.  Maïs  la  corpo- 
ration des  chirurgiens  acquit  une  prépondérance  Intime,  grAce  an 
déronement  et  è  l'intrépidité  qu'elle  montra  tontes  les  fois  que  les 
mah^  épidémiques  et  les  pestes  si  fréquentes  affligèrent  les  po- 


b>.  Google 


pulalions.  M.  Mattre  cite  Rvec  hoaneur  les  noms  de  plusieurs  chi- 
mr^ens  qui  se  signalèrent  par  leur  zitle  pour  les  peslifërà. 

.  M.  le  docteur  Turrel ,  de  l'Académie  du  Var,  fait  IMEoge  du  peintre 
Charles  Vacher  de  Tournemine,  aé  a  Toulon,  oh  il  est  mort  il  y  a 
doux  ans.  C'est  une  étude  complète  sur  les  œuvres  de  cet  artiste 
émioent,  qui  occupe  un  des  premiers  rangs  dans  le  groupe  d'élite 
connu,  dans  le'monde  des  beaux-arts,  sous  le  nom  d'OnmloKtla. 
Élève  d'Eugène  Isabey,  Toumemine  s'est  écarté  de  son  maître  en 
parcourant  sa  brillante  et  originale  carrî^e,  mais  il  puisa  auprès  de 
ce  peintre  renommé  de  parfaites  notions  de  l'art  du  dessia;  il  y  ex- 
cellait, comme  l'attestent  les  innombrables  et  curieuses  esquisses  <(ai 
peuplent  les  cartons  dans  lesquels  il  classait  ses  souvenirs  de  voyage. 
Il  s'éprit  d'abord  de  la  Bretagne,  mais  il  était  trop  amoureux  de  la 
lumière  pour  s'immobiliser  dans  cette  atmosphère  embrumée. 

Un  premier  voyage  en  Italie,  en  iSâg,  fut  un  enehantement 
l>our  ses  yeux;  un  second  voyage  en  Algérie,  en  i853,  fut  une  véri- 
table révélation.  Il  parcourut  tout  le  littoral  africain  jusqu'il  Tunis, 
et  revint  en  France ,  où  sa  réputation  commença  à  s'établir.  M.  de 
Turrel  rend  compte  des  autres  voyages  entrepris  par  le  peintre  de 
Toulon  pour  a^hcverses  consciencieuses  éludes,  et,  passant  en  rente 
ses  principales  œuvres,  caractérise  de  la  manière  la  plus  ingénieuse 
son  talent  et  son  génie.  L'auteur  du  mémoire  sait  parler  de  la  pein- 
ture en  vrai  peintre. 

La  belle  carrière  parcourue  parToumemine  a  eu  pour  couron- 
nement une  glorieuse  mort.  C'est  l'une  des  plus  nobles  victimes  des 
folies  et  des  crimes  de  la  Commuue.  Après  le  siège  de  Paris,  dont 
il  avait  subi  les  tortures  physiques  et  morales,  Toumemine,  conser- 
vateur adjoint  du  musée  du  Luxembourg,  se  vit  en  proie  aux  me- 
naces des  fous  furieux  qui  avaient  déchaîné  l'horrible  guerre  civile. 
lies  chefs-d'œuvre  confiés  à  sa  garde,  et  qui  avaient  échappé  aux 
boulets  des  Prussiens,  furent  de  nouveau  menacés  par  le  délire 
de  l'incendie.  L'héroïque  conservateur  lutta  courageusement  et  sauva 
d'inestimables  trésors,  qu'un  moment  de  défaillance  de  sa  part  eAl 
permis  d'anéantir.  Mais  il  était  frappé  à  mort.  Ces  longues  luttes, 
après  les  privations  du  siège,  développèrent  rapidement  une  mala- 
die du  cœur  dont  il  portait  les  germes,  et  il  s'éteignit  dans  une 
douloureuse  agonie,  ayant  sacrifié  son  existence  pour  Tart  dont  d 
fut  l'un  des  plus  glorieux  adeptes. 
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M.  A.  Coriieu ,  membre  de  la  Soci^b!  historique  de  Ghàteau- 
Tbierry,  lit  une  Introduction  à  l'histoire  de  Chariy,  ayant  pour 
litre  :  Géographie  kUtoriqtie  dt  la  Brie  Galeuie. 

L'aulenr  fait  d'abord  l'historique  de  la  contrée  habitée,  au  temps 
de  César,  par  les  Siuttioiut  el  les  Metdi.  Elle  faisait,  sous  Auguste, 
partie  de  la  a*  Bdgique,  et,  du  temps  de  Ptolëmée,  198  ans  en- 
TÎron  après  J.-C,  elle  parait  avoir  été  occupée  par  les  Vadicaues. 
M.  Corliea  soumet  i  une  discussion  approfondie  le  texte  de  Pto- 
lémée  et  les  opinions  des  savants  sur  l'emplacemet  occupé  par  les 
Vadieauei,  et  celui  de  Noiomagtu,  leur  capitale,  qui  pourrait  avoir 
été  le  nom  primitif  de  Cb&leau-Thierry.  Comme  dénomination,  les 
VaHauiet  disparaissent  vers  le  t°  siècle  après  J.-C. ,  et  l'on  voit  ap- 
paraître, à  partir  du  vi*  siècle,  le  Sainu  Britgùa,  la  Brie,  du  mot 
celtique  Bria,  Braya,  qui  signifie  défrichement,  cours  d'eau,  etc., 
et  plus  tard  le  Pagui  Brigentù  ou  Brœgiuê. 

Le  comté  de  Brie  et  de  Champagne  devint  considérable.  De  1 1 69 
à  iiSi,  sous  Henri  I"  le  Large  ou  le  Libéral,  il  fut  divisé  en 
sSchàteilenies,  comprenant  3,017  chevaliers,  outre  les  grands  feu- 
dalaires.  La  Brie  était  divisée  en  Brie  françaiu  et  en  Brie  champe- 
«oûf ,  subdivisée  elle-même  en  Haute  Brie,  Boue  Brie  et  Brie  Ga- 
inât. 

Ces!  de  la  dernière  que  sWl  occupé  spécialement  M.  Corlieu , 
dans  le  savant  mémoire  dont  il  est  donné  lecture,  et  qui  contient 
des  détails  nombreux  dont  il  serait  difficile  de  présenter  l'analyse. 
Noos  nous  bornons  à  dire  que  ce  travail  de  topographie  est  un  des 
pins  exacts  et  des  pins  consciencieux  que  nous  connaissions. 

La  séance  a  été  terminée  par  la  lecture,  faite  par  M.  L.  Audial, 
membre  de  la  Société  des  arts,  sciences  et  belles-lettres  de  Saintes, 
d'un  mémoire  intitulé  :  L'Inetrudion  primaire  dont  let  ancietu  diocètes 
A  U  Rochelle  et  de  Stmtee. 

L'histoire  de  l'instruction  populaire  dans  nos  anciennes  provinces 
est  encore  k  faire.  Les  recherches  du  genre  de  celles  de  M.  Audiat 
offrent  donc  un  puissant  intérêt.  H  emprunte  aux  premiers  cartu'- 
laires  saintongeois  quelques  renseignements  sur  les  xii*,  xiii'  el 
XIV*  siècles ,  passe  en  revue  l'enseignement  donné  dans  les  diverses 
•bbtyes  du  pays  dont  il  s'occupe ,  et  fait  connaître  l'état  des  écoles  et 
la  position  des  instiliileurs ,  principalement  aux  xvu'etiviii'siècles. 
Ce  sont  les  curés  des  paroisses  qui ,  chargés  de  la  surveillance  des 
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^les,  Dous  fournissent  sur  leur  tenue  et  sur  leur  personnel  des 
détails  fort  curieux.  Il  ressort  de  cet  examen  que  le  sort  des  pauvres 
instituteurs  n'a  jamais  été  dif^ne  d'envie.  On  ne  peut  lire,  par 
wemple,  sans  être  touche,  une  note  du  93  avril  1 67^  sur  le  nuttre 
d'école  de  Xanlray,  ifig6  de  soixante  et  dii  ans  et  pauvre,  homme 
de  bon  exemple,  veuf,  ne  sachant  point  chanter,  ne  tamU  pu  ca- 
baret, étant  loat  seul  dans  sa  petite  demeure,  n 

Cette  note  inspire  à  l'auteur  du  mémoire  des  réflexions  mélan- 
coliques, et  en  mâme  temps  des  sentiments  de  reconnaissance  pour 
les  hommes  dévoués  et  modestes  qui  ont  travaillé  les  premiers  pour 
riostruclion  populaire. 

«C'est  ce  pauvre  maître  d'école,  mal  rétribué,  mal  logé,  dépen- 
dant et  nomade,  qui  a  élevé  nos  aïeux.  L'obscur  pionnier  a  défii- 
cbé  le  champ  où  nous  moissonnons.  Il  faut,  en  effet,  du'tempt, 
beaucoup  de  temps,  les  efforts  coatînuels  de  plusieurs géoératiou, 
pour  que,  de  proche  en  proche  et  de  haut  en  bas,  l'iDstruction  se 
répande,  et,  en  louant  ceux  de  dos  illustres  contemporains  qui  ont 
pris,  qui  prennent  une  ei  large  part  à  son  développement,  soyons 
justes  envers  leurs  collaborateurs  inconnus  des  siècles  passés.  Cest 
parce  qu'il  s'est  trouvé  çà  et  là ,  dans  les  [Jus  modestes  villages,  des 
hommes  de  bien,  généreux  et  dévoués,  que  nous  assistons  aux  jni- 
gnifiques  progrès  de  l'enseignement.  C'est  parce  qu'ils  ont  pénible- 
ment appris  l'alphabet  à  nos  grands-pères,  que  noua,  nous  savont 
lire  maintenant.  Aussi  je  voue  dans  mon  cœur  un  cuite  pieux  de 
respect  et  de  recoonaissanee  à  cet  humble  maître,  indigent  et  labo- 
rieux, courbé  sur  ce  sillon  ingrat  de  l'eafance,  quia  consumé  sa  vie 
à  faire  germer  dans  mon  esprit  quelque  notion  de  science ,  de  bien 
et  de  vertu,  et  à  qui  en  particulier  je  dois.  Messieurs,  l'honneur 
et  le  plaisir  de  parler  aujourd'hui  devant  vou8.d 


M.  Le  Héricher,  professeur  de  rhétorique  au  collège  d'Âvraodies: 
It^wnee  dei  Samdiaaoei  m  Normandie,  i^irht  le$  nomi  fr<ffrt$.  Celle 
étude  de  philologie  est  la  seule  qui  ait  été,  cetteannée,  envoyée  an 
Comité  par  les  Sociétés  savantes.  L'attention  avec  laquelle  on  a 
écouté  les  faits  nombreux  exposés  par  l'auteur  a  prouvé  tout«  l'im- 
portance que  la  réunion  attache  k  ce  genre  de  recherches.  Nul  n'était 
mieux  préparé  que  M.  Le  Héricher  pour  rendre  intéressant  un  mé- 
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moire  essentielietneot  uorinand  dans  son  objat  et  puise  aux  sources 
det  bngaes  du  Nord.  On  sait  d'ailleurs  que  ce  sont  des  savants 
nonnands,  les  Gerrîlte,  les  Prévost,  les  du  Méril,  qui  ont  fondé 
dans  cette  province  la  philologie  Scandinave.  M.  Le  H^richer,  ami 
ri  disciple  de  ces  hommes  distingués,  continue  avec  succ^  cette 
(ndîtion ,  et  les  fragments  dont  il  donne  lecture  font  espérer  que  la 
science  lui  devra  une  œuvre  d'ensemble  considérable. 

M.  Rambeud,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Caen,  lit  un  eicelleot  travail  historique  eyant  pour  titre  :  Un  épUode 
ie  flùMire  de  Riutie. 

Le  sujet  de  celte  élude  est  intitulé  :  Hittoire  de  la  boïaritu  MomoJ. 
Elle  est  tirée  du  livre  célèbre  de  M.  Zabiéline  :  Domachna  byte  rotu- 
«UU  Ttaritte  v  ivi  et  xyn  ttolétié  (vie  privée  de»  Ttantiee  russes  au 
iTi*  et  au  xvn*  siècle),  Moscou,  i86g. 

M.  Rambaud  s'est  appliqué  à  résumer  le  travail  de  M.  Zabiéline, 
i  rendre  explicables  pou-rlç  ïecteur  français  l'époque  et  les  mœurs 
qui  jr  sont  décrites,  et  à  chercher  les  points  de  comparaison  et  de 
rapprochement  dans  les  récits  des  voyageurs  et  les  impressions  des 
romanciers  sur  la  Russie  contemporaine. 

On  Toit,  dans  celte  étude,  ce  qu'était  la  vie  privée  des  grandes 
daines  russes  dans  les  siècles  qui  précèdent  l'avènement  de  Pierre 
le  Grand,  l'émancipaleur  du  beau  sexe  russe,  sous  l'influence  du 
Dmaetni,  c'est-â-dire  des  réglée  de  conduite  imposées  aux  femmes 
nuses  par  suite  de  l'imitation  des  mœurs  bysantines.  La  constitu- 
tion patriarcale  de  la  famille,  l'influence  des  idées  orientales,  les 
pi'cscriptions  des  moines  et  des  théologiens,  héritiers  des  traditions 
bytaotines,  avaient  contribué  à  maintenir  la  femme  dans  un  état 
de  tutelle  et'de  sujétion,  l'avaient  isolée  de  la  société,  l'avaient  en- 
fermée dans  les  appartemeati  nférieuri  de  la  maison  paternelle  ou 
WDJDgale  (le  verkh  ou  le  terem) ,  comme  dans  les  gynécées  de  l'an- 
ôenne  Grèce  ou  dans  les  harems  de  l'Orient.  Dans  le  cas  seulement 
«^  elle  était  vetae  et  «ère,  chargée  de  l'iîducatioo  de  son  Bis  et  de 
l'administration  de  son  patrimoine ,  elle  jouissait  d'une  plus  grande 
liberté  d'aclion.  Toutefois,  k  Moscou  pas  plus  qu'à  Persépolis  ou  à 
fiagdad,  À  Byzance  ou  à  Stamboul,  cette  sévère  réclusion  n'avait 
■mené  la  femme  à  se  résigner  à  un  complet  effacement.  L'esprit 
d'intrigue  ou  de  puissantes  facultés  intellectuelles  assurèrent  à 
■<unbre  de  tsarines,  de  boïarines  ou  de  princesses  russes  un  rôle 
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important  dans  les  luttes  civiles  ou  les  révolutions  de  palais.  Let 
querelles  religieuses  suscilë^s ,  au  ivu*  siècle ,  par  la  reforme  du  pa- 
triarche Nicon,  les  provoquèrent  surtout  i  descendre  dans  l'arine. 
De  même  que  sous  Louis  XIV,  lors  des  lottee  da  jansénisme  et  du 
molinisme,  on  avait  vu  les  pauvres  religieuses  de  Port-Boyal  bnver 
la  colère  du  grand  roi ,  quelques  femmes  russes,  assistées  de  qad- 
ques  moines  et  de  quelques  prêtres,  parurent  tenir  en  échec  lei 
deux  puissances  les  plus  redoutables  qu'elles  connussent  au  monde  : 
le  tsar  orthodoM  et  le  patriardte  de  toute*  Ub  Bustier. 

Dans  la  lutte  de  Nicon  et  dee  vieux  croyants,  l'esprit  de  progrès 
parait  avoir  été  du  cdt^  du  premier.  Mais  le  peu[de ,  les  femmes, 
une  partie  des  moines  et  le  bas  dergé  tenaient  pour  les  anciennes 
coutumes. 

Les  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  réforme  se  trouvèrent  daiis 
celte  cat^rie  de  saints  populaires,  les  innocents  ou  les  fous  rdi- 
gieui(n>ww&iiy} ,  comme  les  appelle  le  penpte,  qui  jouaient  à  Mos- 
cou, par  rapport  au  clei^  r^ulier,  k  peu  pràs  le  même  rdie  qu'en 
Palestine  les  prophètes.  Livrés  à  toutes  les  pratiques  de  l'ascéliune 
te  plus  étrange,  refusant  à  leur  corps  tout  bieu-étre  et  même  tous 
soins  de  propreté,  allant  pieds  nus,  nu-tête,  ali  hasard,  couchait 
à  l'aventure  et  disputant  aux  chiens  leur  nourriture,  bravant  par- 
fois la  colère  des  Isars  et  f&isanl  entendre  aux  puissants  de  l'Etat 
el  de  l'Église  de  rudes  vérités,  partagés  entre  l'aliénation  moi- 
tale  et  l'exaltation  religieuse,  ils  étaient  adorés  du  peuple  et  coor 
lises  des  grands,  considérés  par  tout  le  monde  comme  des  hommes 
que  sDieu  a  touchésn.  Tels  furent,  au  temps  d'Ivan  le  Terrible, 
le  iouridioy  Jean  le  Porteur  d'Eau ,  dont  les  reliques  reposent  dans 
la  magnifique  église  de  Vassili  Blageonoï,  et  le  père  Nicolas,  qui 
sauva  la  ville  de  Pskof  des  fureurs  du  tsar;  tels  étaient  ou  tdssont 
Ivan  Jacovlovilch ,  le  père  Nahum ,  Nicolas,  du  couvent  de  Solovetdû, 
ces  types  devenus  populaires,  grâce  à  la  Russie  lU>n  de  Dixon.  là 
serait  le  héros  du  roman  de  Tourguéuief,  Étrange  hUtoirt.  Tels 
furent  aussi  les  iourù^  Feodor  el  Cyprien,  dont  la  boïarine  Mo- 
rozof  avait  fail  ses  commensaux,  ses  directeurs  de  conscience,  tes 
professeurs  ^abjection,  comme  dirait  M.  Dixon,  et  qui,  assisté*  àt 
son  confesseur  Avvakum  et  de  la  vieille  religieuse  Mélauie,  la  sou- 
tinrent dans  les  voies  de  l'ascétisme  le  plus  rigoureux  et  la  pous- 
sèreol,  elle  et  sa  sœur,  la  princesse  Eudoxie,  à  résister  au  Isareta" 
palriarche,  à  lOHie  la  puissance  de  l'Élat  et  de  l'Église.  Ces/M" 
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nSgieux,  ce  confesseur  fanatiquenienl  attaché  à  la  vieille  ortho- 
doxie, cette  religieuse  errante,  celte  boïarîne  et  cette  princesâe  qui 
.l'airachent  «ai  joaissances  de  la  vie,  aun  hooneurs  de  leur  rang,  à 
Il  Taveur  de  la  cour,  pour  revêtir  le  cilice,  pratiquer  dans  leur 
palais  les  bizarres  auat^rît^  de  l'ascétiame  mase,  pour  exécuter  les 
milliers  de  prosternations  et  de  génuflexions  quotidiennes  qui 
doÎTent  assurer  leur  satut,  —  sont  des  types  extrêmement  origi- 
uui,  des  produits  tout  à  fait  particuliers  d'une  civilisation  tri»- 
ipéciale. 

Celte  étude  rend  compte  du  trouble  jeté  daas  cette  vieille  société 
fasse,  engourdie  depuis  tant  de  siècles  dans  rimîtation  de  la  dé- 
faote  société  bysantioe,  par  les  premières  tentatives  de  réforme-. 
Oa  comprend  Tangoisse  dont  furent  saisies  toutes  les  imes  reli- 
gieases  lorsqu'il  fallut  faire  un  choix  entre  les  deux  rdigions,  l'an- 
cienne et  ta  nouvelle,  et  lorsque,  accoutumées  à  croire  qu'il  n'y 
a  qu'une  voie  qui  mène  au  salut,  elles  se  trouvèrent  incertaines 
entre  la  direction  du  patriarche  et  de  l'Élise  officielle  et  les  objur- 
gations des  iourUày  et  de»  saints  populaires,  attachés  à  la  rtnOr 
croyoaw.  La  boîariae  Morocof  et  la  princesse  Eudoxie  suivirent  na- 
torellemeut  celte  dernière. voie. 

L'une  était  la  veuve  du  boiar  Morozof  et  la  tutrice  de  son  fils; 
l'autre, du  prince  Ourouaof  Suspecte  de  sfâmn^-inne ,  le  tsar  Alexis 
eavoya  interroger  la  Ixriarîne  par  des  prêtres  orthodoxes.  Elle  s'obs- 
tina k  faire  le  signe  de  la  croix  avec  deux  doigts  et  à  considérer  le 
patriarche  comme  rAntechrist.  Alexis  ordonna  de  confisquer  set 
biens;  rinfluence  de  la  tsarine  Maria  Mitoslavski  les  lui  fît  resti- 
taer.  Hais  bientôt  les  haines  religieuses  s'envenimèrent  :  l'Eglise 
orthodoxe  fit  brûler  vif  un  des  chefs  du  staroviérlsme.  La  boïarine 
fut  de  nouveau  inquiétée  :  l'impératrice,  sa  protectrice,  venait  de 
BMurir.  Elle  fut  internée  une  seconde  fcùs  sur  ses  croyances 
religieuses,  et  fut  arrêtée,  ainsi  que  sa  sœur,  et  enfermée  dans  un 
couvent.  Considérée  comme  une  martyre  de  l'ancienne  foi,  elle  vit 
bieutAt  les  grilles  du  couvent  assiégées  par  des  visiteuses  en  pleurs, 
femmes  nobles  ou  femmes  du  peuple ,  qui  venaient  baiser  ses  chaînes. 
Le  nouveau  paUiarche ,  Pirim ,  s'émut  de  ces  démonstrations  et 
TMilat  mettre  fin  an  scandale  en  travaillant  lui-même  â  la  conver- 
sioa  de  la  boïarine  récalcitrante.  Elle  ne  voulut  ni  l'écouter  ni  re- 
cevoir de  sa  main  les  sacrements ,  et,  quand  il  s'approcha  pour  lui 
rouférer  tout  au  moins  une  onction,  «elle  se  campa  dans  la  posture 
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d'uD  athlète,  agita  ses  chataes  d'une  manière  terrible  «t  repoiusi  le 
patriarche.^)  On  la  conduisit,  ainsi  que  sa  soeur,  dans  une  autre 
prison ,  et  on  leur  fil  subir  uoe  question  qui  n'^branU  pas  leur  cons- 
tance. 

Le  malheur  de  la  boiarine  était  au  comble.  Sa  famille  était  dis- 
graciée À  cause  d'elle;  ses  firëres  destitués  de  leurs  emplois;  son  fils 
unique  mourut;  comme  il  était  le  dernier  des  Morozof,  les  biens 
de  la  boaïrine  forent  couflsqués,  et  son  riche  mobilier  vendu  tni 
enchères.  Alexis  aurait  songé  un  moment  à  la  faire  brûler  vive  dus 
une  cage  :  le  conseil  des  boïars  s'y  opposa.  B^le  fut  enfermée  btcg 
SB  soeur  dans  une  prison  lointaine,  dans  un  cachot  souterrain,  où 
elle  souffrit  de  la  faim,  de  la  soif,  de  l'bumidité  et  des  exhalaisons 
méphitiques  du  souterrain,  de  la  privation  de  tout  commerce  avec 
ses  amis.  Sa  sœur  mourut  de  misère  entra  ses  bras.  Qle-méme, 
toujours  inébranlable  aux  souffrances,  aux  menaces  et  aux  séduc- 
tions, sentit  sa  santé  décliner  dans  celle  horrible  captivité.  Un  jour 
elle  pria  un  soldat  de  garde  d'aller  laver  à  la  rivière  son  unique 
chemise  ,qai  pourrissait  depuis  un  an  sur  son  dos  et  qui  fourmilltit 
de  vermine,  n Quand  le  strélitz  eal  ce  chiffon,  k  moitié  pourri, 
entre  les  mains ,  et  qu'il  songea  que  cette  femme  avait  été  une  puis- 
sante boiarine,  revêtue  du  linge  le  plus  Gn,  des  fourrures  les  plus 
raras,  de  brocart  d'or  et  d'argent ,  avec  des  colliers  de  perles  et  des 
eaeodvmki  enrichis  de  pierreries  et  de  diamants;  quand  il  compin 
ce  qu'elle  avait  ét^  et  ce  qu'elle  était  maintenant,  quand  il  se  dit 
qu'elle  souffrait  tout  cela  volontairement  et  pour  sa  foi,  les  larmes 
lui  jaillirent  des  yeux ,  et  ses  pleurs  se  mêlèrent  k  l'eau  pure  de  ii 
rivière.»  Elle  mourut  après  un  an  de  prison,  et  en  1890  un  voya- 
geur retrouva  près  de  la  forteresse  de  Borovsk  le  tombeau  des  den 
sœurs,  dont  l'inscription  était  effacée,  mais  sur  lequel  l'imaginatioa 
du  peuple  avait  déjà  enfanté  toute  une  légende.  Ces  deux  hérétiques, 
si  cruellement  traitées  par  une  ^ise  intolérante,  il  en  avait  tut 
deux  saintes,  martyrisées  par  les  Tatares. 

M.  l'abbé  Julien  IjOth,  professeur  A  la  Faculté  de  thédogie, 
membre  de  l'Académie  de  Rouen  :  Vn  projet  th  tmiriag»  «n  PWi^ 
pour  k  grand  Daaplm,  épisode  de  l'histoire  de  la  diplomatie  n 
XVII*  siècle. 

Les  documente  qui  ont  fourni  la  substance  de  ce  mémtnre  sont 
tirés  des  archives  de  la  famille  d'Ksneval,  au  ehiteau  de  Pa<nlh 
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[Seiae-Inférieure),  ai  sont  conservées  en  deux  volumes  in-fdio 
bwles  les  dépêches  originales  du  roi  et  des  miolstres,  et  la  copie 
des  réponses  de  l'ambassadeur  relatives  au  fait  «gnalépar  M.  l'abbé 
Uth. 

Ceat  le  7  juillet  1688.  Louis  XIV  envoya  M.  Robert  Leroui, 
baron  d'Esueval  el  d'Acquigny,  en  qualité  d'ambassadeur  ordinaire, 
auprès  de  dom  Pedro,  frère  et  successeur  d'Alphonse  VI.  Il  avait 
pour  instructions  générales  de  resserrer  les  liens  entre  la  cour  de 
Versailles  et  celle  de  Liritoune  et  d'y  foire  prévaloir,  s'il  pouvait, 
l'infloence  française.  Il  devait,  et  c'était  le  bui  spécial  de  sa  mis- 
sion, surveiller  le  mariage  de  l'infanle  Isabelle,  alors  fille  unique 
du  mi  et  empêcher  toute  alliance  préjudiciable  aux  intérêts  et  à  U 
politique  de  Louis  XIV,  notamment  le  projet  de  mariage  qui  parais- 
uit  avoir  les  préférences  du  roi  et  de  la  nouvelle  reine,  celui  d'un 
prince  cadet  de  l'électeor  Palatin  de  Neubourg  de  la  maison  d'Au- 
Lnche,  comme  tout  autre  mariage  espagnol  ou  «ll^nand. 

Il  y  avait  ud  intérêt  politique  du  premier  ordre  pour  Louis  XIV 
i  empêcher  le  Portugal  de  se  jeter  dans  les  bras  de  l'Autriche.  On 
uit  qu'une  coalition,  dans  laquelle  étaient  entrés  l'Espagne ,  la  Sa- 
voie, )b  plupart  des  Etats  d'Italie,  l'Autriche,  presque  toutes  les 
Tklles  et  prineipautâ  d'Allemagne,  ta  Hollande,  l'Au^eterre,  et 
même  le  roi  de  Suède ,  jusque-là  le  fidèle  allié  de  la  France ,-  venait 
de  se  Ibnner  contre  nous.  Le  Dauphin  allait  entrer  en  Allemagne- 
Cest  à  cette  occasion  que  Louis  XJV  adressa  i  son  fils  cette  royale 
parole  :  0  En  vous  envoyant  commander  mon  armée ,  je  vous  donne 
des  occasions  de  faire  connaître  votre  mérite  :  ailes  le  montrer  i- 
toute  f Europe,  afin  que,  quand  je  viendrai  k  mourir,  on  ne  s'aper- 
foive  pas  que  le  roi  est  mort,  n 

H.  l'abbé  Lotb  montre  le  nouvel  ambassadeur  parlant  du  Havre 
pour  Lisbonue,  où  il  arriva  après  vingt-deux  jours  de  traversée  et 
«'occupant  aussitôt  d'étudier  la  cour  auprès  de  laquelle  il  était 
sccrédilé,  le  roi,  la  reine,  le  premier  ministre,  duc  de  Cadoval,  et 
nutout l'infante.  L'auteur  du  mémoire  ne  peut,  faute  de  temps,  que 
doDDer  une  idée  générale  des  n^ociatlons'  délicates  que  l'ambassa- 
deur eut  à  conduire ,  et  dans  lesquelles  il  déploya  beaucoup  de  dé>- 
vouement  et  de  cœur.  U  avait  obtenu  gain  de  cause.  La  jeune  în- 
faote  souriait  à  ce  mariage  avec  le  ffls  atné  du  roi  de  France.  Hais 
elle  était  atteinte  d'un  mal  qui  s'aggrava  chaque  jour,  et  quifitd'au- 
tant  pins  de  progrès  que  le  Daupbin ,  engagé  dans  une  liaison  roma- 
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nesque  avec  M"*  de  Cboin,  ne  se  pressa  pas  de  répondre  au  dessein 
de  son  përe.  L'ambassadeur  suivit  avec  intérêt  ies  progrès  dn  ma), 
auquel  la  princesse  finit  par  succomber. 

Pendant  cette  lecture,  une  dépêche  arrivée  de  Gaen  a  fait  eoD- 
naltre  )a  mort  de  M.  de  Caumont ,  dont  le  nom  est  attaché  à  (a  créa- 
tion de  plnsieurs  Sociétés  savantes  et,  entre  autre?,  à  celle  de  ii 
Société  des  antiquaires  de  Normandie  et  des  Congrès  scientîGques 
de  France.  La  réunion  a  été  vivement  impressionnée  par  celte  triste 
nouvelle ,  et  elle  a  témoigné  toute  la  part  qu'elle  prenait  aux  regrets 
sympathiques  que  la  mort  de  cet  ardent  promoteur  des  études  his- 
toriques et  archéologiques  doit  inspirer  à  la  Normandie  et  au  resle 
de  la  France,  où  il  laisse  de  si  honorables  souvenirs. 

M.  F.  Combes,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeiui  : 
La  maison  Je  Gmte  en  i585 ,  mémoire  sur  huit  lettres  de  Henri  de 
Guise,  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Henri  de  Navarre,  tirées  des 
archives  des  cantons  helvétiques. 

Après  une  interruption  causée  par  nos  malhears,  dit  en  com- 
mençant M.  Combes ,  je  viens  encore ,  studieux  vétéran  de  nos  chères 
réunions  annuelles  et  devant  un  aréopage  en  deuil  de  rhomme 
illustre  qui  aimait  tant  à  nous  présider,  je  viens  voua  entretenir 
de  quelques  lettres  inédites  tirées  des  archives  des  pays  étnngen. 
Et  assurément,  si  une  pièce  historique  reçoit  qudque  prii  du  nom 
qu'elle  porte,  comme  un  petit  tableau  oi^  Ton  découvrirait  le  non 
-d'nn  grand  peintre,  nos  lettres  inédites  ne  peuvent  manquer  d'in- 
térêt. Les  lettres  du  duc  de  Guise  sont  rares  :  il  agissait  plus  qu'il 
ne  pariait.  Ce  n'est  pas  que  l'on  n'eât  deviné,  et  de  bonne  heare, 
l'ambition  de  la  maison  de  Lorraine.  Rien  ne  se  voit  comme  fini- 
bition  et  ne  périt  plus  vite.  Les  Guises  étaient  à  peine  étaUii  ea 
France  avec  Claude  de  Lorraine,  y  faisant  office  de  bon  senrileor 
contre  les  Impériaux,  que  déjà  des  chansons  couraient  snr  ienr 
compte.  Le  Jonmal  de  rÈttoite  les  rapporte.  François  l"  n'éUil  p«) 
dupe ,  disaient  ces  chansons,  et  il  prévoyait  fortbien  que  ceoi  de  U 
maison  de  Guise,  de  Charlemagne  descendants,  meltraieni  ses  en- 
fants en  pourpoint  et  son  pauvre  peuple  en  chemise.  Ce  sont  les 
menées  ambitieuses  de  cette  famille  de  Lorraine  que  M.  Combes 
s'est  attaché  surtout  à  caractériser  et  à  mettre  en  rdief.  aOn  essi^e 
de  nous  calomnier,  érrivait  Henri  de  Guise,  dans  notre  sainte  el  nécef- 
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siîre  entreprise ,  et  de  faire  croire  aux  gens  de  bieD  que  c'est  contre  le 
roi,  que  nous  honorons  comme  riRU>gedeDïeu,e({H>ur  ta  conserva- 
lion  duquel ,  de  son  autorité  et  de  son  État,  nous  aurons  toujours  i 
très-^ad  contentcmeol  d'exposer  et  perdre  noire  vie.  n  On  vît  bien 
le  cas  qu'il  faisait  der«tle  image  sacrée,  trois  ans  après,  k  {ajour- 
ai des  Barricades ,  lorsqu'il  vint  demander  la  couronne  au  Parie- 
leineut,  et  qu'Achille  du  Hartay  le  foudroya  par  ces  paroles  :  rA 
Dieu  De  plaise  que  j'approuve  jamais  que  le  valet  chasse  le  maître  I  n 
Sfais  de  quel  droit  M.  de  Guise,  en  dehors  du  gouvernemeat  et 
malgré  le  gouvernement,  formait-il  des  entreprises  pour  une  rdi- 
gion  que  Henri  lU  et  Catherine  n'avaient  que  trop  bien  servie,  et 
que  même  ils  ne  servaient  jamais  mieux  que  lorsqu'ils  ne  la  ser- 
vaient pas  du  tout,  car  alors  ils  étaient  tolérants  et  humains?  De 
que]  droit,  affirmant,  dans  la  même  lettre,  le  très-grand  péril  de  la 
religion  catholique,  se  mélail-il  d'y  ajourner,  comme  il  disait,  du 
vivant  du  roi,  ce  que  le  manifeste  de  la  Ligue  paru  dans  le  même 
temps  expliquait  clairement  par  l'avènement  de  Henri  de  Guise, 
rbefdu  de  l'insurrection  catholiquef  Sur  le  terrain  du  vieux  droit 
monarchique,  il  y  avait  autant  de  crime  à  soustraire  la  couronne  à 
Henri  de  Navarre  qu'à  renverser  Henri  lU;  et  les  saintes  entreprises 
au  bout  desquelles  est  un  trâne  qu'on  désire  et  qu'on  ne  refuse  pas 
ne  sont  ni  si  généreuses  ni  si  saintes,  et  ressemblent  fort  i  un  in- 
lérét.  La  souveraineté  nationale  se  fourvoie  quand  elle  les  couronne, 
et  la  démocratie  pareillement.  La  démocratie  était,  dans  la  Ligue, 
Kule  sincère,  car  le  fanatisme  n'est  qu'un  excès  d'ardeur  et  desin- 
rérilé,  seule  entraînée  par  l'appât  du  changementet  de  la  liberté, 
el  unie  dupe.  Les  princes  ne  lui  vont  pas,  et  les  ambitieux  la 
trompent.  Elle  avait  suivi  Charies  de  Navarre  ou  le  Mauvais  au 
iiv*  siècle,  elle  suivit  Jean-sans-Peur  au  xv*;  elle  suivit  d'autres 
princes  au  xvii*,  comme  elle  suivait  monseigneur  de  Guise 
lu  ivi*.  Mais  les  princes  sont  mauvais  guides  dans  les  sentiers  de 
la  démocratie.  On  ne  sert  jamais  bien  ce  que  l'on  sert  par  feinte, 
1  il  faut  peut-être  moins  de  naissance  pour  avoir  plus  de  libé- 
rale sincérilé. 

M.  Combes  trouve  dans  les  lettres  de  Catherine  de  Médicis  l'oc- 
cation  d'expliquer  la  politique  et  de  tracer  à  grands  traits  le  carac- 
tère de  cette  princesse.  Tante  de  Henri  de  Guise  par  alliance,  elle 
ataitsur  son  neveu  une  autorité  particulière,  à  laquelle  il  résistait 
iliffial«nenl.  Déjà  en  iSSs,  par  une  lettre  fort  belle  oi^  se  re- 
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trouvent  toutes  tes  idées  de  Michel  LhApital,  elle  avait  voulu  pr^- 
rer  les  Suisses  catholiques  au  r^me  de  la  tolérance  eo  le  lenr 
conseillant.  Femme  chantante  et  ne  consultant  que  l'intérêt  de 
ses  fils,  l'iot^rét  du  momeot,  ne  luttant  jamais  et  louvoyant  tou- 
jours, cherchant  le  vent  au  milieu  d'une  navigation  difficile  et  y 
tournant  son  frêle  esquif,  elle  meltait  alors,  sous  l'inspiration  dn 
chancelier,  autant  de  zèle  à  calmer,  à  temporiser,  qne,  plus  lard,  ï 
persécuter.  A  propos  de  l'assassinat  des  Guises ,  auquel  fut  appli- 
quée la  fameuse  maxime  tahu  popuï  tupnma  kx  e*to ,  M.  CoihÎms 
rappelle  les  paroles  éloquentes  de  Mîcbelet  flétrissant  le  meurtre 
des  maréchaux  de  Champagne  et  de  Normandie  par  Etienne  Marcel 
et  la  commune  du  ht*  siëde  :  nDoctrine  barhare,  - s'écrie-t-il ,  que 
celle  du  saiut  du  peuple  et  des  assassinats  politiques  I  Le  sang  ap- 
pelle le  sang,  et  si  ce  peuple,  qu'on  veut  sauver,  si  ce  peuple,  pdas 
éclairé  et  qu'on  égare,  pouvait  se  faire  entendre,  il  vous  dirait  avec 
l'accent  divin  qui  est  dans  sa  voix  :  Non,  pas  de  sang,  jamais  de 
sang,  périssent  vos  idées,  périsse  le  peuple  même  plutôt  que  n»- 
manité  et  la  justice!  « 

Le  ch»J-iman  d«t  matlm-clùrtirgiau  de  Nsntee  en  tSSd,  doeo- 
ments  inédits  lus  par  M.  Stéphane  de  la  Nicollière-Teijeiro,  archi- 
viste de  la  vitle  de  Nantes. 

Dans  son  édition  des  Œuvres  compliles  d'Ambroise  Paré,  poUiée 
en  18&0,  M.  J.-J.  Malgaigne  a  placé,  sous  forme  d'introduction, 
une  notice  historique  sur  l'art  de  la  chirurgie  et  les  ba[i>ier8  chiniT- 
giens  de  Paris  et  des  principales  villes  de  France.  Il  ne  s'agit  donc 
pas  de  recommencer  ce  qui  a  été  fait,  et  trèfr-bien  fait,  maissin- 
plement  d'ajouter  k  ce  travail  une  page  eu  faveur  de  la  ville  de 
Nantes,  qui  ne  s^  trouve  pas  citée. 

Le  nom  de  Claude  Viard,  et  non  Viart,  qui  figure  au  bas  de  Toa 
de  nos  actes,  nous  semblait  être  celui  d'an  obscur  et  modeste  chi- 
rurgien de  province,  mieux  avisé  et  plus  instruit  que  ses  confrères. 
Quelques  détails  biographiques  nous  prouvent  qu'il  n'était  pas  sans 
mérite.  Les  documents  dans  lesquels  figure  Viard  se  rapportent  i 
la  profession  de  chirurgien  au  xvi'  siècle;  ils  font  connaître  à  quelle 
condition  on  pouvait  obtenir  ce  titre.  Dans  une  lettre  adressée  la 
pirtement  le  95  septembre  i568,  Claude  Viard  se  plaint  de  )a  fa- 
cilité extrême  avec  laquelle  les  jurys  d'examen  acceptaient  les  chi- 
rurgiens; il  critique  l'obligation  imposée  par  quelques  jurys  sut 
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candidaUi  de  torg^  les  inslrumenU  de  chirurgie  el  de  faire  des 
luceltes  pour  tout  chef-d'œuvre;  il  demande  formellement  que 
celui  qui  veut  eiercer  l'arl  de  la  chinii^e  soiL  Goumis  à  un  examen 
sërieax  et  fasse  un  véritable  chef-d'œuvre  de  chirurgie,  consistant 
à  fiire  l'anatomie  publique  d'un  corps  humain.  Le  parlement  de 
ReoDcs,  saisi  de  celte  requête,  y  fit  droit  dans  un  mandement  par 
Isqnel  ^lait  abolie  l'obligation  de  fui^erdes  lanceltes,  et  ordoDuant 
qae  tout  prëteodant  fût  soumis  à  faire  l'anatomie  d'un  corps  humain. 
De  plus,  tout  candidat  prétendant  être  reçu  chirurgien  devait  être 
eaquis  par  les  maîtres  jurés,  en  la  présence  des  médecins  connus 
Il  reçus  :  sur  l'anatomie  universelle  ou  particulière^  sur  la  connai»- 
HDce  pronostique  et  curative  des  ulcères ,  plaies ,  aposthèmes ,  frac- 
tures, dislocation ,  extirpation  des  membres;  sur  la  connaissance  et 
rap[^cat)on  des  médicaments,  sur  la  façon  et  l'application  des  bandes, 
ligabires,  et  choses  semblables  nécessaires  à  la  chirurgie,  etc.  11 
deiajt  faire  fouverture  des  veines,  artères,  ou  semblable  opération 
maDuelle ,  devant  lesdits  maltres,etc.  En  vertu  du  même  édit,onde- 
tait  cbasser  des  bonnes  villes  les  baetiers  ou  chtrargiens  ignorants. 
Le  second  document  produit  par  M.  de  La  Nicollière  est  un  pro- 
cès-rerbal  des  commissaires  de  police  de  Nantes,  en  date  du  1 7  août 
1738.  Chargés  de  veiller  aux  droits  de  la  communauté  des  maîtres 
chirargiens,  ils  s'étaient  transportés  dans  une  maison  du  faubourg 
Saiat-Jacques ,  oA  il  se  remarquait  une  enseigne  d'un  bassin  de 
tulTre  jaune ,  comme  en  avaient  les  maîtres  chirurgiens  pnvit^és , 
tet  ont  demandé  à  cedit  particulier ,  qui  étoit  k  raser  un  autre  par- 
ticulier, son  nom,  et  quel  privilège  il  avoit  ainsi  de  travailler,  et 
d'avoir  à  sa  porte  une  enseigne  d'un  bassin  de  enivre  jaune  comme 
la  maîtres  chirurgiens.  Cedit  particulier  leur  a  répondu  qu'il  se 
nommoit  Ligneau,  et  qu'il  falloit  bien  qu'il  gagnât  sa  vie.  Les  com- 
missaires ne  se  payèrent  point  de  cette  excuse,  veibalisèreat  contre 
lui  et  confisquèrent  tout  son  mobilier  de  chimiste,  consistant  en 
ùi  vieux  rasoirs,  une  vieille  paire  de  ciseaux,  une  pierre  sur  un 
morceau  de  bois,  un  cuir  aussi  sur  un  morceau  de  bois,  un  bassin 
de  faïence,  un  petit  bassin  de  cuivre  jaune.n 

M.  Emile  Worms,  professeur  k  la  Faculté  de  droit  de  Rennes,  lit 
un  fragment  tiré  d'un  travail  étendu  qu'il  prépare  sur  les  rapports 
^Qomiques  entre  l'Allemagne  el  la  France.  Il  fit  précéder  sa  lec- 
lure  des  considérations  que  voici  :  nLe  sentiment  national,  disons 
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l'orgueil  national,  nous  a  fort  longtemps  éloignes  de  l'observatioa 
de  ce  qui  se  passe  en  pays  étranger;  le  malheur  nous  ramène  k  un 
peu  plus  de  docilité  et  de  bon  vouloir.  L'Allemagne  notamment  fixe 
plus  que  jamais  nos  regards;  nous  voudrions  lui  arracher  le  secret 
de  sa  récente  supériorité.  C'est  ainsi  que  nous  interrogeons  tour  ■ 
tour  sa  science,  son  organisation  politique,  son  oi^nisatîon  mili- 
taire. Ses  vicissitudes  économiques  ne  sont  pas  non  plus  indigna 
de  notre  atteulîon.  Elles  nous  fournissent  notamment  la  clef  de  li 
prédominance  acquise  par  la  Prusse,  en  même  temps  qu'elles  noiu 
renseignent  sur  des  ressources  matérielles  auxquelles  se  lie  si  ialt- 
mement  le  succès  dans  d'autres  directions.  Un  des  phénomènei 
économiques  auxquels  revient  sans  conteste  le  premier  rang  eo 
Allemagne  dans  les  derniers  temps  est  l'associatton  doaanière 
allemande,  connue  aussi  sous  le  nom  dcZoUoerm.  En  retracer  les 
phases  diverses  si  mémorables  pour  f  histoire  générale  elle-même 
de  l'Allemagne  et  de  l'Europe,  telle  est  l'entreprise  ardue  et  en  ap- 
parence, mais  en  apparence  seulement,  in^te,  à  laquelle  j'ai  voué 
mes  elîorts.  Exposer  ici  tous  tes  r^nltals,  toutes  les  constatations, 
serait  matériellement  impossible;  je  dois  donc  me  borner  À  placer 
sous  les  yeux  de  l'assemblée  un  court  passage  emprunté  aux  rap* 
ports  économiques,  plus  particulièrement  intéressants  pour  nons, 
entre  la  France  et  l'Allemagne. 

Chemin  faisant,  l'orateur  s'interrompt  et  ajoute  :  «Mais  puisque 
je  parie  libre  échange  et  prohibition,  je  ne  saurais  oublier  celle 
qui  pèse  sur  les  lecteurs  de  nos  réunions;  je  m'arrête  donc  ici, 
mais  c'est  eu  chemin  que  je  m'arrête;  car  ce  que  je  viens  de  Ure 
n'était  qa'un  acheminement  vers  le  fameux  traité  de  1863,  condu 
par  la  France  avec  le  Zollverein,  à  la  suite  des  négociations  les 
plus  laborieuses.  Si  l'on  peut  regretter  et  s'étonner  que  le  lien  étroit 
établi  alors  entre  deux  grands  territoires  voisins,  dans  le  domiioe 
des  intérêts  matériels,  n'ait  pas  réussi  è  prévenir  une  récente  et  ter^ 
rible  conflagration ,  on  peut  croire ,  du  moins ,  pour  se  consoler  et  se 
rassurer,  qu'il  en  aurait  été  différemment,  que  la  logique  des  fiiti 
qui  fait  découler  la  bonne  harmonie  de  la  communauté  des  intérêt! 
n'aurait  pas  été  prise  en  défaut,  si  les  deux  peuples  en  cause  eus- 
sent été  absolument  maîtres  de  leurs  destinées.  * 

LeMontSaim-iliehel-mà-pirU-dt-la-mer,  par  M.  Gaston  Lebardjr, 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 
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(JDoique  la  dcscri|ilion  et  riiisloiie  <!u  Mou t-Saiiil- Michel  oc- 
cupent la  plus  grande  partie  de  ce  mëmoire,  fort  inl^rGsranl  h  ce 
point  de  vue,  l'auteur  altacbc  plus  d'imporlance  au  motif  qui  le 
lui  a  fait  écrire  et  au  but  qu'il  désire  atteindre.  Avec  ses  confrères 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  il  fait  appel  k  lous 
ceux  qui,  jaloux  de  nos  gloires  naliouales,  pourront  cuntjibuer  à 
Il  restauration  d'un  admirable  monument,  àéya&lé  et  niutilt!  par 
plus  d'an  demi-siècle  de  vandalisme.  M"*^  l'évi^que  de  Coulanccs, 
à  qui  la  garde  de  la  vieille  basilique  a  élé  ioaHée,  s'est  adresse 
à  la  Sociale  des  antiquaires  pour  l'aider  à  accomplir  celte  œuvre, 
à  la  fois  religieuse  et  [lalriolique.  Le  dircclcur  actuel  de  celle 
sataole  compagnie,  M.  Guizot,  lu  préfel ,  M.  Joscpb  Ferrand,  soii 
préàdent,  l'ont  engagée  à  consacrer  au  succès  d'une  telle  entreprise 
lont  ce  qu'elle  peut  grouper  d'influence,  tout  ce  qu'elle  pourra  n^- 
liser  d'efforis.  Une  commission  est  instituée  pour  appeler  eL  coor- 
donner toutes  les  bonnes  volontés. 

M,  Gaston  Lebardy  a  saisi  avec  empressement  l'occasion  de  la 
reuoion  des  Sociétés  savantes  des  déparlémenis  à  la  Sorbonne,  pour 
y  venir  chaleureusement  plaider  la  cause  de  cette  utile  restauration. 
*Ce  monument,  dit-il,  oii  tant  de  siècles  ont  accumulé  ce  que  l'ar- 
chitecture nationale  a  fait  de  plus  merveilleux  sous  l'inspiralion 
chrétienne,  où  l'austère  et  rude  création  à  plein  cintre  jwrte  vers 
le  ciel  les  élancements  du  gothique-  le  plus  léger  et  le  plus  élégjm- 
ment  fleuri,  et  dont  la  colossale  harmonie  s'i51l'vc,  bu  milieu  des 
grèves,  comme  un  chant  religieux,  o£i  les  géutrations  successives 
ont  voulu  éterniser  leurs  prières,  ce  monument,  unique  au  monde, 
•a-t-il  périrî 

'Ce  n'est  ni  une  œuvre  provinciale,  ni  peut-élre  même  une 
œuvre  uniquement  française,  que  la  restauration  de  ce  monument 
prodigieux.  Normands,  c'est  te  témoin  et  le  résumé  de  toutes  les 
gloires  normandes!  Francis,  c'est  le  glorieux  pèlerinage  de  Chai*- 
Imagne  et  des  autres  rois  vainqueurs ,  pères  de  notre  unité  natio- 
nale; c'est  ic  pinacle  où  la  vra!o  chevalerie  ,  cctie  glorieuse  fille  de 
notre  sang,  a  brillé  de  son  suprême  éclat!  Anglais,  c'est  le  vieux 
roc  adopté  par  notre  père  îloUon,  où  il  conliuui;  l'ccuvrc  des  Gallo- 
Romsins  succédant  aux  druides,  nos  afeux.  Ethelrcd  et  votn;  pieux 
roi  Edouard  et  Harold  y  ont  laissé  leur  mémoire;  et  ce  r.>dier  est 
vraiment  comme  un  ancêtre  commun  dans  les  fastes  généalogiques 
de  nos  deux  patries! 

RtT.  ns  Suc.  uv.  5*  ifric,  I.  V.  do 
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iLaiasei'ons-nauB  tomber  l'œuvre  des  vailUnlcs  f'tJnérslioiis  qui 
nous  ont  précédés,  et  ce  rocher  adopte  par  l'histoire  dès  sa  pre- 
mière formalioD,  où  chaque  géoéralion  passée  a  marqué  son  pu- 
sage,  ce  rocher  va-l-ii  se  couvrir  d'immenses  ruines,  chat^^  àt 
témoigner de'sormais  de  notre  oubli  et  de  noire  impuisfHnce?ii 

M.  Henry  Jouin,  de  Paris,  a  lu  quelques  passafjes  d'un  mémoirr 
iulilulé  :  L'art  et  te  peuple.  Les  coosidémlions  estliëlir|ueR  dans  W- 
quelies  entre  l'aulcur  se  proposent  un  but  pratique:  c'psi  IVreo- 
lion  d'une  slalue  frigantcsque  qu'il  désirerait  voir  dresser  parla 
France  à  son  hi^roïque  Jeanne  d'Arc.  Selon  M.  Jouin,  l'iBuvre  t*- 
pilale  dans  le  domaine  de  l'art,  exécutée  en  Franre  pendant  le 
dL'inier  quart  de  siècle,  ne  fut  ui  la  Minerve  dç  Simart,  nierreilleai 
essai  de  sculpture  clirysétéphantine,  ni  les  fresques  magniliqnpf 
dont  Flandnn  décora  les  murs  de  Saint-Germain-dcs-Prés;  l'œuvre 
maîtresse,  c'est  la  statue  de  Notre -l)ame-de-Franee ,  par  Bonassieni, 
inaugurée  au  Puy-en-Velay  le  19  septembre  1860.  Tout  daas  ce 
monument,  l'idée,  le  lieu,  l'importance  et  le  caractère  delà  figurf. 
concourt  à  en  faira  un  monument  religieux  et  national.  Or  il  K 
bien  rare  qu'un  mi^me  sujet  résume  cbez  Tliomme  toutes  les  ùhtn 
élevées  de  son  élre  moral ,  le  culte  de  Dieu  et  le  culte  de  la  pairie. 
M.  Jouin  raconte  dans  quelles  circoiislaiiceB  a  étë  conçue  l'idée  àt 
ce  monument  et  par  quels  moyens  elle  a  été  réalisée,  puis  il  ajoute; 
«S'il  est  une  œuvre  qu'il  soit  opportun  d'exécuter  aujourd'hui,  cVsl 
assurément  la  statue  de  Jeanne  d'Arc. 

(rLa  foi  s'éteint,  notre  patriotisme  est  menacé,  le  seus  estbéliifM 
disparait,  éloufTé  dansTcspiil  des  masses  par  les  brutales  exhibitions 
de  la  rue.  Confiez  les  traits  de  Jeanne  d'Arc  à  un  artiste  émineni  el 
chrétien  ;  il  ne  se  peut  faire  qu'un  pareil  sujet  iie  l'inspire  pas.  El 
quel  vaste  champ  pour  la  presse  française,  qui  voudra  réveiller, par 
une  souscription  vraiment  nationale  en  faveur  de  l'héroïne,  le  sens 
de  ia  religion  et  de  la  patrie.  ^ 

Itestaurer  (e  Mont-Saint-Michel ,  élever  un  monument  national  à 
Jeanne  d'Arc ,  comme  le  désirent  les  auteurs  des  deux  demies 
mémoires,  sont  des  œuvres  auxquelles  tout  cœur  français  »e  saurait 
n'être  pas  sympathique.  Si  les  pi-é  occupât  ions  politiques  du  moninil 
tournent  les  esprits  vers  un  autre  ordre  d'idées,  quand  arrivera  le 
jour  de  l'apaisonieiit  avec  la  fin  des  luttes  passionnées  dont  souirrr 
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notro  |)a>'S,  nous  ne  douions  {las  i|irj|  ne  >:<iil  ilniiiii'  snilr-  fi  ilrs  vœux 
<<  ('Imjnemmcnt  ex|)riint'i!. 

!K.  Hugnes  Imberl,  vice-piV!>idpnt  rfp  la  Snciùli'  de  sJatisliniie  dp 
\iort,  membre  de  la  Sociale  des  (iitlîfiiiîurcs  Ac  TOuesl  :  I^  maniigt 
it  .Vimlot  JtAnjtM,  tn^nevr  de  Mhtèrfg,  acre  Gabriftip  Ae  Mareuil. 

h'tcolas  d'Anjou ,  âeiynciir  de  Mi'?,i^r<'s ,  IîIk  d<>  RetK^  d'Anjou  K 
d'Antoinette  do  Chaliaiinc!:,  d(->int  orpliidin  dis  rfl|ii>  di-  six  mit). 
Depuis  te  mariage  de  l^nis  d'Anjou,  Mlard  du  Maine,  ligi'  de  celle 
maiwin,  ststc  Anne  de  La  TT^mnilIc  srniir  du  clievaher  sans  re- 
proche, c'est-à-dire  depuis  dpux  jjem'ralions,  l'amilii'  la  pins  sin- 
cère unissait  les  La  Trt'mnille  aux  MdzîiTPs.  La  tnlellf  de  l'enfant 
qni  Ypnait  d'être  si  cniellomrnt  éprouvé  fui  confiée  à  François  de 
La  Tr^oillc,  vicomte  de  Thouars.  Fidèle  aux  traditions  de  sa  fa- 
mille, ce  seignenr  s<i  montra  plein  de  tendresse  el  d'affection  pour 
snn  jeiine  consiu;  il  s'empn'ïsa  de  le'falre  venir  auprès  de  lui,  afin 
df  snneiller  son  AlucntJon ,  et  le  (isni;a  liienlAt  à  sa  fille  Cfiarlollt*. 
D«  l'année  1 53o,  malçnî  Texln^mr-  jeunesse  des  deux  fiancfîs,  un 
prnjd  de  contrai  de  mariage  était  rédigé  en  vue  de  relie  union. 
Trois  ans  plus  tant ,  Louis  Cliambret,  sénéclial  de  Thouars,  dres- 
s»il  on  second  projet  d'acte,  conlenant  de  nouvelles  conventions 
inh^fs  par  une  assemblée  de  lé<>istes.  Tontes  le^  difTirnlIés  étaient 
aplanies;  toutes  les  pnîcaulions  que  la  pni'lcnco  peut  inspirer 
'talent  prises;  le  mariage  allait  f'tre  réléliré.  ijuanil  un  événe- 
ment impntvu  vint  renverser  les  projets  du  vicomte,  Méïièrés,  se 
Irnavant  à  Paris  an  moment  ait  se  plaidait  un  procès  de  la  plus 
grande  importance  pour  lui,  élait  logé  à  l'hôtel  di  Nevcrs,  avec  son 
çouvemenr  et  quelques  domestiques.  Il  avait  pour  voisines  d'appar^ 
(•"Dientune  (frandc  dame  de  TAngonmois  et  sa  frllc,  toutes  les  deux 
d'une  beauté  remarquable.  La  mère,  Cntlterine  de  Clermont,  ba- 
ronne de  Mareutl,  était  en  quête  d'un  gendre;  ille  pensa  que  le 
jeune  Méiières  devait  être  très-inexpérimeiilé  et  ((n'il  ne  serait  pas 
difficile  de  le  capter.  File  y  n^ussit  si  bien,  qu'ayant  attiré  le  jeune 
homme  dans  sa  chambre,  où  tout  était  préparé  p^iiir  le  mariage,  elle 
le  lit  célébrer  séance  tenante  parun  prêtée  nommé  Sébastien  Groult, 
ileax  notaires  du  Cbâtelet  et  nn  procureur  nu  Parlement.  Méiières, 
un  peu  effrayé,  fut  bientôt  rassuré  par  les  protestations  d<>  la  ba- 
ronne, el  surtout  par  les  instances  de  sa  lille  Gnbrielie.  1-e  prêlre 
■édigea  sans  perdre  de  temps  l'acte  des  linnçaillcs,  el  les  deux  no- 
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Inires  drcssiVenl  le  contrat  de  mariage.  Une  donation  mutuelle  en 
usufruit  fut  stipulée  au  profit  du  tiurvivniit;  mais  (a  baronne,  sou- 
cieuse de  l'avenir  de  sa  fille,  fil  cnnstituer  en  plus  par  le  futur,  au 
profit  de  Gabrielle,  une  rente  de  h,ooo  livres,  payable  apris  le 
d<!cès  du  donateur.  Ce  mariage  forcé  donna  naluretlemenl  lieu  à 
un  long  procès,  dont  M.  Hugues  Imbert  a  retrouvé  et  reproduit 
toutes  les  pièces. 

M.  de  La  Trémoille  et  la  reine  de  Navarre  avaient  écrit  au  roi 
François  I"  pour  le  supplier  d'aider  en  cette  circonstance  i  I'id- 
nulalîon  du  mariage  du  jeune  et  malavisé  Méztères.  I^  Parlemenl 
condamna  les  daines  de  Mareuil  à  deux  amendes  :  l'une,  de 
1,900  livres  parisis,  envers  le  roi;  r.iutre,  de  fioo  livres,  auproGc 
de  Mézières.  Ce  jugement  semblait  devoir  terminer  l'allâirc  et  dé- 
lier pour  jamais  le  jeune  Mézières  de  l'engagement  qu'il  r^pvltail 
sincèrement  d'avoir  contracté;  mais  il  n'en  fut  rien.  Le  mariage  te 
renoua  plus  tard.  Comment  cela  se  fit-il  î  M.  Imbert  n'a  pu  le  savoir, 
mais  ii  est  certain  que,  le  39  septembre  iSÂi,  un  nouveau  contrit 
de  mariage  ayant  été  dressé,  rien  ne  s'o[^osa  cette  fois  à  sa  célé- 
bration, car  cinq  enfants  naquirent  de  cette  union.  Quant  ■  U 
pauvre  Cbariolte  de  La  Trémoille,  h  qui  M*"  de  Mareuil  avait» 
elTrontémenl  enlevé  son  fiancé ,  elle  se  résigna  i.  entrer  dans  le 
couvent  de  Fontcvrault. 

M.  Duval,  de  la  Société  académique  de  Guéret  :  Le  pasmgi  i* 
Varmk  du  dvc  de  Deux-Pont»  dan»  la  Marche  et  le  Liminum  en  i56g. 

Parmi  les  faits  mitttaircs  que  présente  l'histoire  des  gtimv^ 
de  religion,  une  expédilion  du  duc  de  Deux-Ponts  mérite  d'occu- 
per une  place  importante.  Les  traces  du  passage  de  l'armée  alle- 
mande de  ce  duc  sont  nombreuses  dans  la  Marche  et  dans  le  Li- 
mousin. Un  des  plus  grands  maux  dont  les  guerres  de  religioa 
étaient  la  conséquence  fut  l'introduction  en  France  des  auiiliaire^ 
étrangers,  Ilalicns  et  Espagnols,  appelés  par  les  catholiques,  An- 
glais et  Allemands,  appelés  par  les  prolestants.  On  n'a  pas  besoia 
de  rappeler  ici  les  causes  de  la  guerre  de  i568  à  t&6g.  Après  la 
paix  de  Longjumeau,  qui,  bien  loin  de  résoudre  la  question  de  li 
liberté  comme  l'entendaient  les  prolestanls,  ne  devait  servir  qu'à 
masquer  lesembdches  dressées  contre  leurs  principaux  chefs  pu 
Catherine  de  Médicis,  on  s'était  préparé  de  part  et  d'autre  è  li 
guerre.  Des  chevaux,  du  canon,   et   un  prêt  de  100,000   éoii 
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araieut  élé  deuiandëii  ù  la  reine  Elisabeth  par  les  chefs  des  rtifor- 
jués  français;  et,  au  reçu  de  celto  somme,  leduc  de  Deux-Pouts 
avait  promis  de  se  metire  en  marche  avec  6,000  chevaux,  3o  en- 
seignes de  gens  de  pied,  90  canons  de  batterie  et  la  pièces  de 
campagne.  Les  proteslantâ  attendaient  aussi  de  l'Angleterre 
17,000  cavaliers  avec  Sa  bouches  à  feu.  Wotfgang  de  Bavière, 
duc  de  Deux-Ponts,  piinco  du  Saint-Empire,  franchit  le  Hhîn 
dius  les  premiers  jours  de  février.  Catherine  de  M^icis  avec  sa 
cour  s'était  établie  à  Melx,  a6n  de  surveiller  de  plus  près  les  opé- 
rations. Tournant  alors  au  sud,  les  Allemands  avaient  pris  la  route 
de  Monibéliard,  se  dirigeant  sur  la  Bourgogne,  harcelés  par  d'Au- 
maie  et  par  Nemours,  qui  ne  purent  s'entendre  pour  Tarri^ter  au 
l)Bssage  de  la  Saône  et  de  la  rivière  de  Nuits.  Restait  la  grande  bar- 
rière de  la  Loire,  regardée  comme  infranchissabic, grâce  aux  portes 
nombreuses  qui  la  couvraient.  Le  duc  de  Deux-Ponts  franchit  néan- 
moins le  Loire  au  gué  de  Pouillé,  et,  le  ùo,  il  s'empara  de  la  Cha- 
nté. La  ville  fut  abandonnée  au  pillage,  au  mépris  de  la  capitula- 
lion.  Puis  il  traversa  rapidement  le  Berry,  et  il  pénétra  dans  le 
Ltmousin,  après  avoir  mis  tout  à  l'eu  et  a  sang  sur  son  passage. 
Il  mourut  au  mois  de  juin  suivant  au  milieu  de  ses  succès. 

Après  avoir  exposé  les  principaux  faits  militaires  relatifs  à  cette 
campagne,  M.  Duval  rccueillc  aveu  soin  tous  les  souvenirs  qui  at- 
lestent  le  passage  du  duc  de  Deux-Puols  à  travers  les  pays  qui  ont 
servi  de  théâtre  à  une  expédition' dont  les  habitants  eurent  tout  à 
souffrir. 

Eùtdeiitrlei  circoiucriplioiu  paroiisialei  du  Morbihan,  [>ar  M.  Bo- 
seniireig. 

L'insliintion  des  paroisses  ne  saurait  remonter,  pour  la  majeure 
partie  dn  Morbihan,  au  delà  do  la  lin  du  v*  siècle  et  de  saint  Pa- 
iera, premier  évéque  de  Vannes.  Ce  fut  un  travail  Icnl  et  progressif, 
subordonné  à  la  double  extension  du  christianisme  et  de  la  popu- 
lation. 

Liste  des  paroisses  connues  dans  te  Morbihan  jusqu'à  la  iin  du 
xm* siècle,  et  désignées  sous  les  noms  de  plebi,  vicaria,  paroclàa. 
Ces  paroisses  sont  très-étendues,  et  elles  ont  généralement  pour 
nmitcs  les  forêts,  les  cours  d'eau,  les  voies  romaines. 

Ko  mime  temps  que  s'établit  ruiganisalion  ecclésiastique  sécu- 
lière, les  rhàleaux  s'élèvent  de  toutes  part».  —  Nomenclature  dos 
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priuci)>aux  ciiillcuux  <lu  Morbihan.  —  Pour  dus  rainuns  [ 
mililairca,  ils  sout  conslruiu  à  une  ccrLaiae  distance  des  ceutresde 
paroisses;  mais  leur  coiisLruclion  même  ciitraioe  lu  dcplac«mcal 
des  populations,  qui  viennent  se  grouper  autour  d'eux  et  coDsli- 
tucnt  peu  à  peu  les  bourgs  ou  peliles  villes.  — -  A  riniitalien  des 
châteaui.,  ces  villes  s'eoclosent  à  leur  tour,  inaiit  en  laissant  le  châ- 
teau en  dehors  do  t' enceinte;  puia,  devenues  plus  iinporUinles,elle.i 
sont  bienlât  ifrige'es  eu  paroissoe  distinctes.  — '  Quelquerois  le  cbi- 
(eau  n'est  pas  compris  dans  la  rnâiue  paroisse  que  la  ville  duee: 
presque  toujours  Ti^glisc  paroissiale  de  Iq  ville  est  également  en  de- 
hors de  renceintc. 

La  fondation  des  munaslères  îoilue  aussi,  mais  dans  une  mesure 
plus  restreinte,  sur  les  circonscripUons  de  p&rojsses,  ot  donue  nais- 
sance à  quelques  villes. 

Les  commupes  qui  renfermeot  ces  dilTifreates  villes  se  fout  re- 
marquer aujourd'hui  encore  par  leur  peu  d'étendue;  cela  vient  de 
ce  que  la  commune,  est  calquée  sur  l'ancieune  paroisse:  or,  pour 
les  villes  closes  parlicujièi'ement,  la  paroisse  dépasse  rarement  l'en- 
ceinte,  par  suite  de  la  rét^istance  des  paroisoes  priaiitives  sur  les-' 
quelles  ces  villes  s'élatcnt  formées. 

Le  développement  des  (lopulBlioiia  iwaJes  nécessite  itareiliemenl 
une  multiplication  des  centres,  et  a  pour  résultat  de  Bombreuse» 
éreclions,  non  de  paroisses,  mais  de  succursales  ou  Ireoea. 

Pour  expliquer  cette  préférence,  il  est  nécessaire  de  jett-r  un 
coup  d  œil  sur  l'orf^'anisation  du  clei^  lui-mèinc.  Dans  le  principe, 
prêtres  délégués  temporaireoienl  par  révéi]ue,  puis  préires  sédeu- 
taires  rétribués  par  les  populations  qui  les  avaient  demandés;  ori- 
gine des  dîmes ,  dont  s'emparent  bienL(ll  lesévèques,  les  chapitres, 
les  communautés  religieuses,  etc.  Ceux-ci,  groê  dteimateiir*  elrtc- 
têUTê priniili/t  des  paroisses,  y  délèguent  un  vicaire  puury  exercer  Ick 
fonctions  curîales;  les  vicaires,  d'abord  amovibles,  devicnDcnt  ]i*r- 
jKlueU,  cl  leurpurliou  congrue  est  Qxée  à  3oo  livres. 

Cest  pour  ménager  les  inlérèts  des  gros  décimateurs,  et  pour 
obéir  en  miïme  temps  aux  décisions  du  concile  de  Trente .  qui  n- 
clamail  l'augmeulation  du  nombre  des  paroisses,  qu'on  ér^sa.en 
Bretagne,  un  nombie  considérable  de  trêves,  groupes  do  villa{,'e> 
(aillés  dans  In  paroisse  primitive,  et  mis,  en  qualité  de  succuisales. 
sous  la.diiecliuii  d'uEi  prêtre  particulier,  nommé  [>ar  le  rcclcur  v' 
recevant  de  lui  une  réliibution  de  tfio  livres  seuluuient. 
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LaRi^olulioN,  dans  ta  d^Hmilalion  des  communes,  a  rcspoclt! 
les  a  Dci  en  nés  ci  rconscri  plions  paroissiales  et  Ir^viales;  elles  sont 
nullieiveuBeiiieHt  bouleversées,  depuis  quelques  années,  d'une  fa^n 
loDt  à  fait  regrettable  au  point  de  vue  des  études  historiques. 

lodëpeDdamment  des  mémoires  lus  dans  l«s  séances  des  1 6 ,  17 
el  18  «vril,  le  Comité  avait  reçu  d'aatres  travaux,  dont  il  n'a  pu , 
Isnlede  temps,  entendra  la  lecture.  Nous  croyons  devoir  en  mco- 
tioomr  ici  les  sujets  et  les  auteurs. 

I.  AAntmatration  miouctpaj»  ie  Bloiè  tout  Louù  XIV,  par  M.  Du- 
fté. 

9.  Dt  Fintlruction  clanique  à  Montauban  du  ji'  au  xri'  t^ck,  par 
M.  Devais,  de  Montauben. 

3.  Mémoire  lur  Ut  HUiiiutt'onf  aoeiafe*  de  Sparte,  par  M.  Jannct, 
d'Aix. 

A.  Hittmn  de  tétabUtiemeni  des  Arabe»  dam  l'Afrique  septentrionale, 
par  M.  Mercier. 

5.  Viede  Vahbi  Grimoire  (1"  partie),  par  M.  Mii^iolo. 

6.  De  Fin/hence  de$  mceurs  et  coutumee  des  petits  sur  tagricuîlure, 
par  M.  Refuveille. 

7.  Amale*  hittoriquet  du  Barrois,  année  lù^o,  par  M.  Scnnis. 

8.  Miminre  sur  VEtpagne  musulmane ,  Tolède,  par  M.  Reynald. 

9.  De  quelques  noms  de  lieu  à  forme  étrangère  qui  se  rencontrent 
iav. le  département  du  Pas-de-Calais,  pnrM.  Van  Drivai. 

10.  Attaques,  surprises  et  reprises  du  MontSaint-Vicfiel  en-péril-ile- 
l«-mer, pendant  les  guerres  Je  religion,  par  M.  I^aisné. 

I I .  Étude  SUT  Gérald  le  Gallois,  par  M.  Joly. 

13.  Une  supercherie  littéraire,  ou  le  coup  (Tklat  de  Naudé,  par  M.  1^- 
valley. 

i3.  De  la  législation  péaitmliaùv,  par  M.  Trorhon. 

1  h.  Les  ÉtaU,  k  Parlement  de  Franche -Comté ,  et  la  conquête  de  t668, 
par  M.  Perraud. 

i5.  Causes  politiques  qui  ont  donné  la  Rochelle  pour  place  d'armes  à 
laB^onne,  par  M.  Délègue. 

16.  Prifaceiun  sacrameutaire  du  .11'  nhcle,  pur  M.  Crosnier. 

17.  Un  gouverneur  de  province  au  .rvii'  sihie,  le  comte  de  Soissons  à 
Heims,  par  M,  Loriquel. 

18.  Une  corresfiotidance  à  propos  des  fêtes  républicaines  de  liouen. 
pw  H.  Derordi-. 
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19-  Deux patviste*  ^Amvergne,  iaprrt  te  reeeutematt  de  i3yQ,ipaT 
M.  Cluzaud. 

90.  Leltrei  originaUt  de  M'"  de  Sévigné  à  M"  de  GrigitOM  MaJiUe, 
l>ar  M.  Capmer. 

91.  Deux  é^tret  :  Horace  et  Boileau,  par  M.  Daniel  Bimbcoet. 

93.  Euai  tur  l'aacitmte  Utiwtrnti  de  Cahon.,  par  M.  Malînowakt, 

sS.  Configuration  du  iol  it  département detVoigeifpnîi.Gle'j. 

9&.  Etude  twr  le»  reeueUa.  du  droit  romain  utitét  dont  fat  timdee  jus- 
qu'au ini"  tiie!e;  de  laféodalilé  daiu  le  elergf.  Nolicetur  kt  momtmaHs 
de  pierre  chez  U»  Gaidoï*,  par  M.  TaMliar,  prudent  hoDoraire  de  !■ 
cour  d'oppel,  membre  de  la  Socîële'  d'agriculture,  sciences  et  arte 
de  Douai. 

35.  Fragment ituneitaiiniditturriiùtoire delà toulrainte par etrf$. 
au  iiii'tiiele,  par  M.  Harduuio,  membre  de  la  même  wadémie. 
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Compte  tMitoo  om$  lectvkms  rAiTBS  1  la  secrio.i  D'àiicaÉOLosis , 
par  M.  A.  ChaiotàUel,  weerétaire  de  U  fwitoti. 

En  commençant  le  compte  rendu  des  lectures  faites  à  la  Sor- 
boaae  en  1870,  le  secrétaire  de  la  section  d'arch^logie  exprimait 
ie  regret  que  beaucoup  de  lectures  eussent  été  faites  par  procu- 
reur. 'Le  ^ad  intérêt  des  sessions  annuelles  de  la  Sorbonne,  c'est 
U  révaion  des  représentants  de  l'étude  dans  les  départements,  ■> 

disaiton,  il  y  a  trois  ans nEit  établissant  nos  réunions,  ce  que 

foQ  a  voulu,  c'est  donner  une  arène  aux  luttes  pacifiques  de  la 
Mteuce.  Ce  que  l'on  a  espéré,  et  ce  qui  s'est  heureusement  réalisé, 
c'est  le  progris,  naissant  de  la  discussion,  c'est  l'établissement  de 
relations  personnelles  entre  les  savants  des  départements  et  ceux 
de  la  capitale,  qui  facilitent  l'étude  pour  nous  tous.  Si  donc  on 
<enail  À  se  déshabituer  de  fréquenter  en  personne  ce  forum  de  ta 
scieDce  française,  une  langueur  mortelle  succéderait  promptement 
î  faDÎmalion  qui  a  distingué  jusqu'à  présent  les  séances  de  ie  Sor- 
bonne. n  Ces  réflexions  avaient  él^  suggérées  par  quelques  absences, 
tioDtIa  plupart  étaient  motivées;  heureusement,  le  mal  que  l'on 
redoulail  ne  s'est  pas  produit.  Cette  année,  on  n'a  pas  tu  par  pro- 
flireur,et,  malgré  l'interruption  de  nos  réunions,  dont,  hélas!  nous 
a'avDUB  pas  à  rappeler  les  causes  douloureuses,  l'absentéisme  dont 
on  signalait  certains  sympldmes,  non-seulement  n'a  psa  augmenté, 
niais  a  presque  complètement  cessé.  En  1873,  il  y  avait  tant  de 
monde  sur  les  banc»  de  nos  salles,  qu'il  n'est  pas  resté  de  temps 
pour  lire  les  Irevaui  jdes  absents,  et  qu'on  n'a  même  pas  pu  lire 
tous  ceux  dont  les  auteum  assistaient  à  nos  réunions.  L'cmpres- 
scfnent  n'a  jamais  été  plus  grand;  les  travaux  n'ont  jamais  été  plus 
^rieui;  la  session  de  1873,  qui  vient  de  rouvrir  ces  assises  scienti- 
fiques de  la  SGJeoce,  a  été  une  des  meilleures  que  nous  ayons  vues 
depuis  leur  origine.  L'institution  esi  évidemment  en  progrès  :  Vira 
•Tf  nn'l  nmdo. 

ntMciBv  iG»iii,  187.?. 

M.  Auguste  Csstan,  secrétnii-e  de  lu  Société  d'émulation  du 
Uoubs,  a  donné  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Le  ihéâlre  de  Vuon- 
tiottttujuare  archMogique  de  Betaiifon. 

Ce  <|Me  r»n  ronfoil  l)>n  n'riKnice  rlairctneiil. 
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Cet  axiome  ne  pourrait  plus  heureusement  s'appliquer  qu'à  te 
lucide  exposé  d'une  des  plus  ioléressantes  découvertes  qui  «ieat 
été  faites  en  France  depuis  quelques  «nnées.  A  la  vérité ,  qui  doDi 
mieux  que  M.  Castan  aurait  pu  rendre  compte  de  cette  campa^e 
archéologique,  dont  il  a  conçu  le  plan,  et  qu'il  ai4té  aaseï  heureux 
pour  mener  à  bonne  fin  ? 

On  peut  dire  du  secrétaire  de  la  Société  d'émulation  du  Doobs 
qu'il  a  entrepris  de  restituer  l'antique  Vesontîo,  qui  se  caetie  «on 
le  modn^ne  Besançon.  Déjà,  en  iS68,  il  lisait  i  la  Sorfaonne  UB 
bon  travail  intitulé  :  Le  ca^UÂe  de  Tetonlû  tt  la  a^lalea  prMààauc 
du  monde  romain  ^,  puUié  d'abord  dana  le  Baauii  det  mémoiru  Isi  i 
la  Sorbotuu^,  puis  dans  les  Uémoint  de  la  SoeiéU  tfétiiulatiM  ii 
Doube^;  a  la  session  suivante.  Le  champ  de  Mon  de  Vetonlû,  tranil 
non  moins  important,  dont  il  a  été  rendu  compte  dan»  la  Bene  4a 
Sociétéê  lavantês^  l'année  même  (1869),  et  qui  a  été  publié  dcns 
les  MénuM'ei  de  la  Société  iémutatûnda  Oouht  en  1870^.  Aujour* 
d'hui,  M.  Castan  est  venu  monli^r  que  les  vestiges  d'architecture 
romaine  du  sous-sol  de  la  place  SaintJeau  n'étaient  pas  c«u  du 
/orum,  comme  on  le  croyait  généralement  à  Besançon,  mais  ceut 
du  théâtre.  Comme  dans  les  deux  mémoires  que  l'on  vient  de 
citer,  c'est  sur  des  fouilles  qae  s'appuie  le  sagace  archéologue.  Guidé 
par  une  connaissance  approfondie  des  usages  des  Romains,  des 
principes  de  leur  archilecluro,  M.  Casten  avait  remarqué  surtout  ta 
fragmentdegrandcs  proportions,  de  forme  courbe,  qui  lui  panissail 
ne  pouvoir  appartenir  qu'à  un  théâtre,  ou  tout  au  moins  à  un  Ui- 
lîco  quelconque  destiné  à  des  représentations  scéniques.  Des  fouilles 
seules  pouvaient  confirmer  ou  détruire  l'hypothèse  de  M.  Caslin. 
Il  n'hésita  pas  à  en  entreprendre,  et,  avec  j'aide  de  la  do«iéléd'é- 
mulatiou,  qui  lui  accorda  un  crédit,  et  l'autorisation  du  conseil  »■- 
nicipol,  il  ouvrit,  au  printemps  de  1870,  une  tranchée  sur  la  jdaee 
Saint-Jean,  avec  la  collaboration  de  M.  Ducat,  architecte  dirijogaé, 

'  Il  n  ^[li  rcnJu  romple  de  ce  travail  dans  la  Rtvut  dft  Soeiétèt  idrtmta;  roj- 
'1'  série,  t.  Vil,  p.  39(1  et  suiir.,  1"  semestre  de  18G8. 

'  Mimoirn  Itu  i  la  Sorbonuf.  Arelmhgû.  Paris,  1861),  p.  AS  è  77,  titt  de« 
|)lanches. 

>  Uémoirtiéi  la SotiMd'éniuiatMm  dû  0a«i«,  A*  séria,  t  IV,  1868.  Bcsuton, 
itt%.  Voj.p.s«i  à  93j. 

*  Renne  dr*  Soeîélri  lamateë,  h'  sérip ,  t.  Vil,  p.  .13 9  et  siiiv.,  1"  semeHrv  <t' 

,m<,. 

^  Voy.  'i'  si'-rk,  I.  V,  iMç,.  ItcMiiitnn,  iK7n,p.  i3  à  Apurer  qiialre |il»nclif>- 
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aujourd'hui  prëfùdent  de  la  Société  d'émalatioD  du  Doubs.  M.  Cae- 
lao  espâ^it  reacoolrer  l'une  des  extrémités  de  l'estrade  et  l'un  des 
ailles  de  retour  vers  la  potule  qui  onit  servi  d'assiette  aux  grs- 
ilia5.  Los  choses  se  pr&eBtèrenl  conme  il  les  avait  annoac^. 
Ainsi  qu'il  le  dît  modestement  lui-même,  rsa  fouille  eut  ta  botfne 
cbsBca  de  tomber  droit  rar  l'an  des  points  tA  finissaient  les  dalles, 
de  mootrer  une  portion  de  celles-ci  soudées  aa  blocag^e  qui  iee 
réuDissait  en  estrade,  de  témoigner  que  cette  estrade  supportait  un 
dallage  boriiDUtal  et  avait  pour  conionnement  une  corniche,  dont 
les  moular^  étaient  eu  harmonie  avec  celles  de  la  base  déjà  coa- 
ooe.  De  ce  creusage  sortirent  aussi  de»  fragmenta  de  ehapitesuK 
corinthiens,  ce  qui  promettait  de  sérieuses  conquêtes  à  une  fouille 
piuB  ample, n  Ces  conquâtes  furent  faites;  grade  à  une  souscrip' 
lion  parTaitement  accueillie,  à  des  subventions  du  souverain,  du 
uiaistire,  du  conseil  municipal,  on  a  fouillé  pne  assez  grande  poi^ 
liao  du  ihéÂlre  de  Veaoutio,  pour  qu'il  soit  possible  d'affiraier 
reuKlilude  des  conjectures  de  M.  Coalan,  et  aujourd'hui  la  place 
Saiut-Jeau,  convertie  ea  square  archéologique  .conelitue  une  déco- 
ratioa  des  plus  pittoresques  et  des  plus  inl^res-saotes  pour  la  ville 
de  Besançon. 

On  s'en  fera  facilement  une  idée,  si  l'on  songe  que  l'on  a  pu  re- 
dresser huit  colonnes,  dont  plusieurs,  entières,  ont  conservé  leurs 
cbapiteaui  corinthiens,  et  que  celte  colonnade  romaine  s'élève  k 
t]udques  pas  de  l'arc  de  triomphe  romain,  connu  sous  lu  nom  de 
Perte-Noire.  C'est  ià  un  succès  dont  on  ne  saurait  trop  féliciter 
M.  Castan,  M.  Ducat,  la  Société  d'émulation  et  le  conseil  muni- 
cipal de  Besançon.  Désormais,  il  faudra  ajoulcr  le  nom  de  Besançon 
a»  catalogue  fort  restreint  des  villes  de  Franco  qui  ont  conservé  et 
[)euTent  montrer  des  vestiges  d'un  théâtre  romain. 

M.  Laurent  Babut,  membre  de  la  Société  savoisienne  d'histoire 
et  d'archéolf^ie,  a  donné  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Las  indtutrm 
itt  pm^iiëdet  laeuitru  de  la  vaUée  i»  Bourget.  L'auteur,  qui  s'est  déjà 
lait  connaître  avantageusement  par  de  savantes  recherches  sur  les 
antiquités  lacustres,  et  qui  a  lu  i  la  réunion  de  t86â  une  Noliee 
«n*  la  lauiqmitéM  loeuttret  de  la  Savoie,  imprimée  dans  le  BtcueU  des 
mnmtnt  hu  à  la  Sorbofuie  ',  s'est  occupé  cette  fois  des  procédés  ein- 

'  Purn.  liupriuH-i'ic  ti)i|H-ri(ili: ,  i8<ii).  Vuy.  p.  i  n  1 1. 
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ployé»  pour  Iflfonle  des  m^laax  par  les  poputatioDS  qui,  iri^'trëesel 
perdues  dans  l'antiquité  des  âges,  sont  revenues  prendre  leur  plate 
et  leur  rang  dans  l'histnira  et  la  chronologie  de  l'hutnanilë.  *  Leur 
place,  oui ,  mais  leur  rang?  On  le  chercherait  voinemeot  daos  la  notice 
de  M.  Itabut,  qui  s'est  contenté,  prudemment  d'ailleurs,  de  parler  de 
l'autiquilé  de  ces  populalions  dans  les  termes  vagues  que  l'on  vîeal 
de  citer.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  date  ou  des  dates  diverses  dm 
objets  trouva  dans  ces  stations  lacustres,  il  est  instructif  d'élndier 
avec  M.  Rabut  l'imporlante  industrie  des  métaux.  D'accord  avec 
M.  Worsoè,  M.  Itabut  croit  que  les  populations  lacustres  arrivèreot 
du  premier  coup  à  allier  le  cuîvrc  et  l'élain  pour  la  fabrication  de 
leurs  ustensiles,  et  il  explique  celle  prompte  iiiitialive  à  l'anivée, 
dans  l'Europe  occidentale,  de  tribus  venues  de  l'Unenl.  M.  Rabot 
décrit  et  expose  avec  une  méthode  excellente  les  divers  procédés 
employés  par  ces  populalions,  et  dessine  les  moules  dans  lesquels  ils 
fondaient  à  cire  perdue,  ainsi  qu^  certains  ustensiles  de  brooie. 
Dans  le  nombre  de  ces  derniers ,  il  en  est  un  dont  la  singularité  a 
frappé  l'assistance,  et  dont  on  ne  saurait  encore  s'expliquer  l'usage. 
C'est  un  tube  muni  de  six  boucles  latérales  avec  anneaux,  dool 
M.  Rabul  a  déjà  fait  connaître  duun  spécimens  par  une  communi- 
cation adressée  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes.  nQuelques  archéologues,  dit  M.  Rabut,  ont  pensé,  en 
raison  de  la  perfeclion  du  travail ,  que  ces  objets  étaient  des  bilons 
decommandemenl,»  mais  il  ne  parait  pas  très-convaincu  de  la  jus- 
tesse de  cette  hypotbèse,  qui  oe  nous  satisfait  pas  plus  que  n? 
savant  luî-méme. 

M.  le  comte  do  Balby  de  Vernon,  membre  de  la  Société  archéo- 
logique de  rOi-léanais,  a  fait  le  récil  de  fouilles  faites  dans  l'^iaf 
de  Notre-Dame  de  Cléry  (Loiret),  qui  ontét4!  fructueuses  en  résul- 
tats instructifs,  et  notamment  ont  amené  la  décomerte  du  cttw  it 
Ckarle»  VIII,  rot'  de  France. 

L'orientation  du  caveau  de  Louis  XI.  non  parallèle  à  l'axe,  mus 
tournée  de  l'ouest  à  l'est,  avait  toujours  paru  fort  singulière  à  H.  de 
Balby  de  Vernon.  Profitant  de  l'occasion  favorable  que  lui  offraieol 
des  travaux  entrepris  dans  ce  remarquable  édifice,  M.  de  VeruoD, 
muni  d'une  autorisation  gracieusement  accordée  par  M.  le  préfet 
du  Loiret,  fit  faire  des  fouilles,  dans  Tespoir  de  découvrir  la  raison 
de  cette  singularité.  Il  la  trouva  on  reconnaissant  à  des  lignes  évi- 
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ilenls  la  silualion  de  l'ancienne  statue  de  la  rbeooitfc  et  trè»^o- 
rieiise  Vici^  Marie, n  aux  pieds  do  laquelle  Louis  XI  avait  voulu 
(|uefiltp!9c^son  tombeau.  Mais ,  par  surcroît,  le  t^avant  explorateur 
Irouva  le  cercueil  d'un  des  fila  de  Cliarlps  VIII,  Françoisde  France, 
Qiort  i{ié  de  quelques  jours,  puis  le  caveau  où  fut  déposé  le  cœur 
du  roi  Iui-mdme,el,  dans  ce  caveau,  un  colTret  de  plomb  hcrméli- 
i]uemenl  fermé,  portant  sur  son  couvercle  l'inscription  suivante  on 
caractères  gothiques  : 

CEST    tE    CVEVR 

DV  ROY  CHARLES 
HVITIEME 

Grjice  à  ces  quatre  lignes,  ta  découverte  de  M.  Balby  de  Vemon 
ne  suscitera  pas  une  discussion  comme  celle  qui  s'éleva,  il  y  a  trente 
ans,  à  propos  de  la  découverte  d'un  cœur  faite  aussi  nu  mois  de 
mai  (le  i&  mai  i8/i3),  sous  les  dalles  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  et  que  Letronne  déclara  ne  pas  pouvoir  être  celui  de  saint 
Louis,  coDtraireœeDt  à  l'opinion  d'Augusie  Leprévost  et  d'autres 
savaals  '.  La  découverte  du  coeur  de  Charles  VUI  est  certes  moins 
importante  que  celle  du  cœur  do  saint  Louis,  mais,  nu  moins,  est- 
on  certain  de  Tautbonticité  de  l'^atlributton  ;  au<!5i  l'assemblée 
a-t-elle  examiné  curieusement  ce  coffret  qui,  depuis  376  ans,  était 
caché  à  tous  les  yeux  dans  les  profondeurs  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Cléry. 

En  confiant  ce  pr^ieux  vestige  du  passé  à  M.  de  Balby  de  Ver- 
non,  qui  désirait  le  présenter  aux  délégués  des  Sociétés  savantes, 
on  en  avait,  bien  entendu,  retiré  respeclueu sèment  le  cœur  royal, 
qui  attend  dans  le  lieu  saint  le  moment  d'être  réintégré  dans  celle, 
modeste,  mais  durable  sépulture.  Je  ne  reprocherai  pas  à  .M.  de 
Balby  de  Veruon  la  brièveté  de  son  travail;  c'est  la  condition  des 
iectares  de  la  Sorbonne;  mais,  s'il  doit  l'impriincr,  comme  il  faut 
l'espérer,  je  nie  permettrai  de  lui  demander  de  le  compléter  d'abord 
par  un  dessin  du  coffret  et  un  fac-similé  de  l'inscription,  puis  par 
([aelques  détails  plus  précis  sur  les  autres  cercueils  découverts  par- 
tes soins  dans  l'église  Notro-Dame  de  Cléiy,  et  notamment  sur  l'état 
actuel  du  tombeau  de  Louis  XI. 

'  On  peul  lire  dans  f«  Cnrra</KiniJanI,  livrtiMn  d'octobre  i6'i3,  un  compte  n^ndn 
de  ccU«  dUcnnion  >  où  elle  etA  foK  bien  r^mée  par  un  parlisnn  do  l'opinion  de 
Lp;rvio4,feii  l,ouiii  Dnboi. 
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M.  l'alilHÏ  Cochet  el  M.  BouHkm'  il»  Molandon  ont  \trefienli  il'in- 
UÏrossanles  observittion!)  roislivcs  à  l'int^rf^siinlc  (i^cniiverïe  àaei 
M.  le  comte  de  Vemoii. 

M.  Godard-Fftultrier.  membre  de  i«  Société  d'agricullurr, 
science»  et  art»  d'Ancre,  a  lu  un  compte  rendu  des  fouilles  qoe 
cette  compagnie  a  Tait  faire ,  et  qut  se  poursuivent  encore,  aux  ChA- 
tellien  de  Frémur.  La  villa  romaine  ilécrile  par  M.  Godard-Fa  al  Irin- 
s'élevait  dans  un  vaste  triangle,  autrefois  nommé  Angularia,  si  bien 
abrité  qu'on  en  a  comparé  le  rlimal  à  celui  de  Florence,  selon  le 
rapporte[ir,  dont  les  paroles  onl  involonlairement  reporté  noirt 
pensée  à  cet  outre  angle  de  terre  où  le  printemps  durait  longtemps, 
et  qui  souriait  h  Horace  : 

ille  Icrranim  mibi  pr«(t<r  umaes 

Anjjiilus  riild 

Ver  ubi  lon|;iim 

Celui  qui  éleva  les  cnnstruclions  dont  les  ruines  sont  si  inrérra- 
sanles  lut  peul-éti-c  le  contemporain  et  le  compalriole  du  porte. 
Selon  M.  Godard-Fa ultrier,  on  reconuait  box  Châlclliers  les  t»- 
liges  des  demi-tours  parfaitement -reconnoissables  d'un  hémirycle, 
qui  l'ont  fait  penser  aux  théâtres  romains  de  Vinux  en  Norman- 
die, de  Soîssons,  de  Saint-Cybardeaux  (Charcnlc),  et  d'antres 
encore.  On  y  a  reconnu  également  des  l>ains,  et  Ton  v  a  trouvé  vw 
jolie  slatuclle  de  bronze  représentant  un  discobole,  une  applique 
représentant  un  gladiateur,  une  télé  scutptée  de  pierre  ralcain 
oolilbique,  dont  l'attribution  flolle  entre  Jupiter  et  Hercule,  des 
monnaies  romaines  depuis  Auguste  ju si] uVi  Constantin  le  Grand  el 
ses  fils,  et  maints  ooires  objets.  M.  Godard-Fa  ultrier  ne  donne  « 
compte  rendu  que  comme  i'avanl-propos  d'uue  étude  compile, 
accompagnée  de  dessins  el  de  plans,  qu'il  se'proposc  de  publier 
prochainement.  ISous  ne  saurions  trop  engager  le  lélé  directeur  du 
musée  dos  antiquité  d'Angers  à  mettre  ce  projet  à  exécution.  A  m 
juger  par  le  spécimen  que  M.  Godard-Faul trier  a  bien  voulu  nous 
donner  de  ce  travail,  il  y  a  aux  Cliâlelliers  les  éléments  d'une 
curieuse  monographie,  et,  nous  n'en  douions  pas,  celle  que  prépare 
ce  savant  sera  des  plus  instructives. 

M.  Léon  Renier,  à  l'occasion  d'une  des  hypothèses  ritces  fv 
M.  Godard-Faultrior,  à  savoir  qu'il  y  aurait  peut-être  aux  Chàlel- 
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liofSfles  traces  d'un  camp  romain,  rajipelle  qu'on  obaHeunpeudcs 
ranps  romains,  e(  qu'en  (ont  cas  la  présente  d'un  ramp  ne  serait  ps 
T^éléepar  des  vestiges  de  constructions  aussi  importantes  que  celles 
qui  TÎeiiBeDl  d'âtre  décrites.  M.  l'abbé  Cochet  ajoute  quelques  mots 
pooT  établir,  d'accord  avec  M,  Godard-Faultrier,  rannl<^îe  des 
luines  des  Cbàteiliers  avec  celles  des  villas  do  la  Normaudio. 

H.  P.  de  Cessac,  président  de  la  Socic^té  des  sciences  naturelles 
et  iidiéologiques  de  la  Creuse,  a  donné  lecture  d'un  travail  inti- 
tulé :  Li  mobilier  da  ëip^titrei  galla-romainea  de  la  Creiue.  L'ancienne 
proiine«  de  la  Marche,  qui  foi-me  une  grande  partie  du  départe- 
ment de  la  Creuse,  est  un  pays  relativement  pauvre;  on  n'y  a  re- 
coana  qu'une  seule  ville ,  Agedunum  ou  Aâtodutam ,  Ahun.  Aussi  le 
mobilier  de  ses  habitants  était-il  des  plus  modestes,  et,  comme  celui 
<i«s  sjpullurea ,  décrites  elles-mêmes  précédemment  dans  ce  recueil 
|»rie  même  savant  ',  reproduit  généralement  celui  dont  iU  se  ser- 
(lient  en  ce  monde,  il  n'y  avait  pas  à  espérer  de  précieuses  décou~ 
•»1es.  Ce  sont,  en  effet,  des  objets  Tort  simplt>a  qui  se  rencontrent 
<lans  les  sépultures  de  la  Creuse.  Le  bronze  et  l'élain  y  dominent; 
on  n'y  a  jamais  trouvé  d'argent;  cependairt  on  y  a  découvert  deux 
ou  trois  bijoux  d'or,  notammant  un  bracelet.  D'ailleurs  on  y  a  Irouvé 
>  pea  près  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  contrées  voisines;  ainsi  de 
ces  nombreuses  iifrurines  de  terre  cuile,  si  connues  par  l'ouvrage 
ie  feu  Tudot,  des  stalueltes  de  divinités  «n  bronze,  dont  certaines 
sont  remarquables  au  point  de  vue  de  l'art,  des  usieusites  de  tous 
georcs,  un  pliant  en  fer  fort  éfégamment  forgé,  et  dont  l'analogue 
télé  trouvé  en  Augleterre,  à  Bnrilow-Hill,  et  dont  M.  l'abbé  Cochet 
parle  dans  La  Seiiie-Inférieure  historique  et  archéologique  (g'édit.  p.  AA)  ; 
<l«s  instruments  d'agriculture ,  des  vases ,  etc.  Si  pauvre  que  soit  la 
Creuse,  on  le  voit,  il  n'y  manque  pas  de  monumcnls  à  étudier  pour 
)es  Archéologues  zélés  comme  M.  de  Cesaac.  iN'est-ce  pas  dans  la 
(Creuse, à  Colondannes,  qu'on  a  trouvé,  en  1868,  la  icmarquable 
lampe  qui  a  fourni  k  M.  Fillioux  le  sujet  d'un  bon  mémoire  lu  à 
la  Sorbonne  en  1870,  dont  it  a  été  rendu  compte  dans  la  Rame 
iet  SoeUtéi  iaamlei'^1  Gnice  aux  plus  judicieuses  observations,  à 


'  Voj.  Rmu  dn  Soeirtâ  «nroiiiei,  ft*  sôrie,  (,  IX ,  [>.  35ri.  &nii|ili: 
Wlnrfs  de  iSlîg. 
•  ïo;.&' série.  1.  l.p.iïo. 


D.g.tizecbv  Google 


—  316  — 
d'ingénieux  ra|iprochemciilR,  M.  dtt  Cessac  a  su  faire 
plaisir  une  nomenclsturo  qui  sulremcnt  aurait  pu  paraître  aride. 

M. G.  George,  secrdieire  de  la  Sociéléiilt^raire  de  LyoTi,el  delà 
Société  académique  d'architecture  de  la  tnéme  ville,  etc.,  a  donn^ 
lecture  d'un  travail  intiluk'  :  Hecherchet  orehMegique*  et  obtetratiom 
sur  quefijutt  patiaget  de  Vitrave.  L'auteur  annonce  lui-méine  que  ce 
travail  n'est  qu'un  extrait  d'une  étude  sur  le  traita  d'srchîlecture 
de  Vilruve.  M.  George ,  qui  a  vu  l'Italie  en  architecte  archéologue, 
s'appuie,  dans  le  commentaire  de  cerlains  passages,  sur  des  obser- 
vations qui  décèlent  une  méthode  critique  autrement  serrée  que 
celles  de  ses  prédécesseurs,  et  notamment  que  celle  de  Gaude 
l'errault.  Les  fouilles  de  Pompéi,  celles  du  Palatin  k  Rome,  ont 
permis  i  M.  George  de  faire  sur  les  procédés  de  construction  des 
architectes  romains  d'intéressantes  remarques.  Toutefois,  M.  George 
s'est  pcul-élrc  trop  arrôté  à  combattre  certaine  correction  de  Per- 
rault, qui  veut  lire  opoâ  ùuertmn  au  lieu  d'opm  meertim.  Quoi  qa'en 
dise  M.  George,  on  n'a  pas  aveuglément  suivi  Perrault  dans  tes 
hardiesses  mal  justifiées  avec  le  texte  de  Vilruve;  aiusi,  en  ce  qui 
coiicerno  ce  changement  arbitraire  de  l'S  en  C,  il  aurait  soHi 
d'ouvrir  leVitruvc  de  la  collection  PancLoucke,  publié  en  18&7. 
pour  voir  qne  le  Iraducleor,  Cli.  L.  Manfras,  loin  d'adopter  b 
leçon  de  l'auteur  de  la  colonnade  du  Louvre,  la  combat  dans 
une  note  appuyée  sur  nn  dessin  représentant  nn  fragment  d'o^m 
mixrtum. 

La  lecture  de  M.  George  a  été  écoutée  avec  intérêt,  et,  si  l'on  en 
a  discuta  quelques  points,  l'assistance  n'en  a  pas  moins  acquis  li 
conviction  qu'une  nouvelle  traduction  de  Vitruve,  commentée  par 
un  architecte  au  courant  des  découvertes  comme  l'est  M.  George, 
serait  on  service  sérieux  rendu  à  l'archéologie  et  aux  artistett.  Este- 
rons que  M.  George  nous  donnera  ce  livre  quelque  jour. 

M.  Chatel ,  secrétaii'e  de  la  Société  des  antiquaires  de  Norman- 
die, a  donné  lecture  d'une  Notice  êur  la  moioîqtu  Imtvée  à  /^IUomv 
eit  i8-jo.  Ce  magnifique  monunient  est  une  vieille  connainsann' 
pour  les  (îdèles  de  la  Sorbonne  ;  ù  noire  dernière  réunion,  au  len- 
demain de  sa  dtfcouvci'Le ,  qui  eut  lieu  le  8  mors  1 870,  il  en  a  été 
question  deux  fois,  d'abord  incidemment  par  une  observation  dr 
M.  Li'on  Henier,  à  pi-ojMis  d'une  théorie  sur  Tnrt  gaulois,  i  la  séaiiw 
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do  SI  avril  1870  ',  puis,  spécialemeat ,  à  la  séance  du  33,  dans 
DDe  brève  notice  de  M.  Roe^er,  dont  M.  Ghatel  vonlut  bien  donner 
lecture  en  l'absence  de  son  ami,  le  savant  sccrdlaire  de  la  Société 
Havrsue  d'études  diverses^.  Ce  n'est  pas  tout  :  M.  l'abbé  Cochet 
■  publié  dis  le  mois  de  mai  1870,  dans  la  Rttue  arciéologiqus', 
on  artide  sur  cet  important  monument;  toutefois  M.  Chatel  a  su 
intéresser  les  auditeurs,  en  leur  en  offrant  une  description  plus 
détailla  et  plus  complète  que  les  précédentes,  et  aussi,  il  ne  faut 
pasToublier,  en  leur  en  présentant  la  représentation  graphique,  due 
i  H.  Booet,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Celte  mosaïque,  de  grande  dimension  (69  mètres  carrés),  se 
compose  de  trois  parties  distinctes  :  encadrements  ornés,  bordure 
composée  de  quatre  compartiments  décorés  de  scènes  de  chasse  et 
d'un  sacrifice  k  Diane,  enfin  médaillon  central  de  forme  ronde, 
dont  la  déccvation  est  un  groupe  de  grandeur  naturelle,  représen- 
tant  un  dieu  poursuivant  une  nymphe,  peut-être  ApoUon  et 
Daphaé,  selon  M.  de  Witte  cité  par  M.  t'abbé  Cochet,  et  aussi 
seloq  M.  Cbalel.  Cette  attribution  très-probable  n'est  cependant 
pas  certaine,  parce  que  l'état  de  dé^adation  de  certaines  parties 
de  ce  tableau  ne  permet  pas  de  distinguer  les  attribnts  du  dieu. 
Les  d^radations  subies  par  ce  monument  n'empêchent  heureuse- 
neotpas  de  reconnaître  qu'il  est  d'un  bon  travail,  et  surtout  délire 
les  deux  inscriptions  qui  lui  donnent  tant  d'intérêt.  Ces  inscrip- 
tions, écrites  sur  des  cartouches,  nous  apprennent  que  cette  mo> 
saîque  est  l'œuvre  d^  deux  artistes,  dont  l'un  était  l'élève  de  l'autre. 
La  première  est  ainsi  conçue  : 

T'SEM-FILDC  C'PV 
TEOLANVS  FBC 

la  seconde ,  qui  fait  suite  à  la  première ,  n'a  pas  été  lue  tout  d'abord 
comme  d  semble  qu'il  faille  la  lire.  D'après  le  compte  rendu  de  la 
Beau  au  SoaHk  tmanta  cité  ci-dessus,  le  nom  encore  incertain 
paraissait  être  AMORGVS.  H.  Cochet,  article  cité  ei-dessus, 

'  Voj.  Afm*  in  Sociétéi  ntMRtn,  5'  «érie,  L  1,  p.  Au.  Compte  reodu  de» 
titau»  de  la  Sorbonne  ea  1S70. 
•  Voj.«gi.  U.  p.&>6. 
'  Toj.  MUT,  «érie,  t.  XXI,  p.  33i  el  hut. 

Rif.  M*  Soc.  s».  5'  >M«,  I.  V.  SI 


D.g.tizecbv  Google 


p.  337,  lisait  AMOR.Ci  ou  GI  ou  GE;  aujourd'hui 
dessin  présenté  par  M.  Cliatcl,  il  y  aurait  : 


Il  faudrait  donc  ne  faire  de  ces  deux  ioBcriptions  qu'une  seulf 
phrase  et  lire  : 

Tilm  Seniu»  Pilîi,  civia  Pnleoiamis.  et  Amor,  dvjs  Kirlhiginiensii,  Himpitlu, 


T.  SenimFilu,  eiloyeodc  Pouuole»,  e(  Amor,  citoyen  deCarthage,  sonélèie. 

C'est  du  moins  ainsi  qu'à  la  séance  même  M.  Léon  Renier,  après 
avoir  écoula  M.  Cbetel ,  a  proposé  de  lire  la  deuxième  inscriplion, 
la  seule  qui  offre  quelque  difficulté.  M.  Ohatel,  dans  son  ménotre, 
sans  rien  aORriner,  semblerait  préférer  aae  autre  iaterprétation  dr 
cette  seconde  ligue;  il  serait  disposé  à  y  voir,  avec  un  savant  areb^ 
logue  dont  licite  l'opinion,  ET  AMOR  C  F  DISCIPVLVS.  Ilyâ 
ici  une  quesUoo  de  fait  sur  laquelle  on  ne  peut  se  prononcer  lorà 
du  monument  original.  La  dernière  lettre  est-elle  un  F  ou  un  Y^ 
Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que,  sur  le  dessin,  le  K  est  pufii- 
tement  figuré^  or,  si  vérilablement  il  y  a  un  K,  la  conjecture  it 
M.  Léon  Renier  devient  à  peu  près  certaine.  M.  Renier  a  fait  r^ 
marquer,  en  eifet,  que  Pouzioles  était  te  port  de  débarquement  de» 
céréales  envoyées  d'Afrique  en  Italie;  qu'il  y  avait  de  fréquentes  cto}- 
munications  entre  Carlliage  Gt  Pouzioles,  et  que,  par  conséqnent, 
il  est  naturel  de  voir  un  Carthaginois  devenir  l'élève  d'un  artiste  de 
la  dernière  de  ces  deux  cités.  Nous  ajouterons  qu'Amor  »  tonle  li 
physionomie  d'un  nom  d'esclave,  et  qu'il  serait  au  moins  singulier 
que  ce  personnage,  qui  se  présente  sans  gentiUcium,  eût  rappela  1^ 
nom  de  son  père,  alors  que  T.  SENIVS  FILIX,  qui,BvecH»lniij 
noms,  parait  un  véritable  Romain,  no  l'a  pas  fait. 

La  conclusion  de  M.  Chatel,  c'est  que  la  nouvelle  mosaïque  de 
Lillebonno,  qui  appartient  toujours  au  propriétaire  du  sol  oîi  d'^' 
a  été  découverte,  serait  du  11*  siècle  de  notre  ère,  c'esl-à-dirr 
contemporaine  de  la  grande  statue  d'Apollon  en  bronze  doré  eoa- 
servée  au  Louvre',  et  de  la  statue  de  marbre  blanc  du  muséi;  de 

'  Vojein*  71  de  la  Notice dti  bnnt«i  mli^Hndu  NxHtr  impirimldn  Loam.p" 
M.  A-  dr  Longpcric'r.  Paris,  1868. 
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Uaucn  '.  Selon  lui ,  cette  mosaïque ,  œuvn^  de  deux  artistes,  T.  Se- 
»'w  PiUx  ou  Ftlir  cL  ^ntor  ou  Amorek,  procéderait  de  deux  écoles 
distinctes,  l'une  gréco-îtalieane,rautrcgallo-romaine.  Ici,  je  le  con- 
fesse, je  me  sépare  de  M.  Chalel;  car  je  ne  comprends  pas  comment 
le  uuttre  gréco-italien  aurait  fait  un  élèvo  gallo-romaÎD;  je  ne  vois 
pas  non  plus  de  différence  entre  le  style  des  compositions  des  com- 
partiments, qui  seraient  de  style  romain,  et  celui  du  médaillon,  qui 
serait  de  stylegrec,  tel  qu'il  régnait  i  Herculanum  etàPompéi.  Si  je 
ne  m'abuse,  Filix  et  Amor  ont  travaille  ensemble  à  celle  mosaïque, 
d'après  des  cartons  rapportés  très-probablement  d'Italie,  et  bien 
habile  serait  celui  qui  distinguerait  l'œuvi'e  du  premier  de  celle 
da  second,  que  l'on  veut  avoir  été  originaire  de  Lillebonnc  même. 
D'aillears,  pourquoi  leurs  noms  seraieut-iis  réunis  sur  le  médaillon 
centra],  si  Amor  n'avait  travaillé  qu'aux  tableaux  qui  l'entourent  T 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  valeur  de  ces  observations ,  le  mémoire  de 
M.  Chate),  rempli  d'observations  judicieuses  et  de  rapprochemeuls 
ingénieux,  qui  témoignent  de  l'érudition  de  l'auteur,  a  été  écouté 
avec  le  plus  grand  intérêt.  On  le  lira  prochainement  dans  les 
Jfnwm  de  la  Société  da  antxquairti  de  Normandie,  od  il  tiendra 
dignement  sa  place  &  cdté  de  tant  d'autres  bons  travaux,  qui  ont  fait 
U  renommée  de  cette  savante  compagnie. 


aftnci  VD  17  KRii.  1873. 

M.  Lagout,  de  Nogent-sur-Seine,  n'a  pas  lu  de  dissertation.  Le 
sarant  ingénieur  a  entretenu  l'assemblée  de  l'analogie  que,  avec  plu- 
sieurs artistes  éminents,  il  reconnaît  entre  l'harmonie  musicale  et 
celle  de  l'architecture,  et  même  d'autres  arts  plastiques.  On  me 
pardonnera  de  ne  pas  essayer  de  rendre  compte  d'une  conversation 
aussi  rapide;  je  me  contenterai  de  la  mentionner,  de  constater  que 
M.  Lagout  a  été  écouté  et  applaudi,  et  d'exprimei-  le  désir  de  lire 
quelque  jour  l'exposé  de  la  théorif^  dont  nous  n'avons  encore  pu 
qu'entrevoir  l'intérêt. 

M.  l'abbé  Edmond  Lecointe,  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Normandie,  a  donné  lecture  de  deux  fragments  d'une 
EUide  ardiéologique  sur  Voriflamme,  !a  bannière,  le  pmnon,  Tctendard 

'  Vojrei  ffofie*  mr  la  ttahtt  pédettrt  en   niarire   blanc  Cnmvèt  à  Liltebvunt  k 
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pertomul,  la  cormtte  et  U  drapeau  de»  rm»  de  Franee.  I)  semMe  que 
lout  ait  élé  dit  sur  les  couleurs  des  rois  de  France;  il  eiisle  des 
livres  spéciaux  surla  matière;  et  cepeadant  la  question  n'est  pas  réso- 
lue. Estrce  l'étude  de  M.  l'abbë  Lecointe  qui  U  résoudra?  S'il  Dehl- 
lait  que  de  la  bonne  volonté,  de  la  bonne  foi,  l'absence  de  préoccnpi- 
lion  d'esprit  de  parti ,  on  pourrait  peut-être  répondre  oui.  M.  fabbé 
Lecointe  ne  cherche  évidemment  que  la  vérité,  mais  il  le  dît  lui- 
même,  il  vit  dans  un  village  et  n'a  pas  tous  les  livres  nécessaires. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ses  recherches  ne  seront  pas  inutiles;  et  tm  i 
surtout  remarqué  dans  cette  étude  le  chapitre  où  il  réfute  une 
erreur  de  Chateaubriand  sur  la  bannière  nationale  française  avant 
la  guerre  de  Cent  ans.  L'illustre  écrivain  a  dit  dans  U  préface 
de  ses  Elndea  hÎMtoriquei  :  «ha  couleur  française  était  le  rouge,  elU 
couleur  nationale,  le  blanc.  Edouard  III  prit  le  ronge  comme 
roi  de  France,  et  nous  quittâmes  cette  couleur,  devenue  ennemie.'' 
M.  l'abbé  Lecointe  n'a  pas  eu  de  peine  à  montrer  que  CbateaabriiDil 
s'est  trompé,  ainsi  que  ceux  qui  font  suivi,  entraînés  par  l'aDloiît^ 
de  ce  grand  noîn;  mais  ce  qu'il  n'a  pas  asset  dit,  c'est  qu'il  n'yeut 
pas  de  couleurs  nationales  avant  la  Révolution  française,  et  qn'i) 
n'y  en  ent  pas  plus  dans  les  diverses  monarchies  de  TEurape  que 
chez  nous.  Le  roi  avait  ses  couleurs,  et  la  nation,  qui  se  personoiG»! 
alors  dans  son  roi ,  se  distinguait  par  les  couleurs  royales.  Cest  sen- 
lement  depuis  1789  qu'on  peut  parler  des  couleurs  nationales  fran- 
çaises; mais  ce  qui  est  singulier,  c'est  que  ces  couleurs,  réunies  sur 
un  même  drapeau,  sont  précisément  celles  qu'on  aonunail  les  cou- 
leurs du  roi ,  mais  que  le  roî  portait  jadis  sur  trois  drapeaux  difli^ 
renis,  avant  l'adoption  exclusive,  relativement  récente,  de  lacoaleat 
blanche.  On  peut  voir  dans  la  Revue  dee  Sociétés  MOBantet  un  document 
qui  ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  fait  des  trois  couleurs,  blanc,  bien 
et  incarnat,  comme  couleurs  du  roi,  tout  au  moins  dès  le  xvi'sitcle. 
C'est  une  délibération  des  conseils  de  la  ville  de  Nîmes,  oft  il  est  dit: 
it  Laquelle  couleur  jaune  n'est  des  coulemrs  duditsire,  car  sont  cou- 
leurs Blanc,  Bleu  et  Incarnat',"  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  lecluie 
des  fragments  de  l'ouvrage  projeté  par  M:  Lecointe  a  vivement  inté- 
ressé l'auditoire  et  a  provoqué  une  instructive  discussion ,  à  laquelle 
ont  pHs  part  plusieurs  assistants,  et  notamment  M.  J.  QuiclieraL 

■  Vojr.  une  commuuîcatioD  de  H.  de  Lamolfac,  intitulée  :  Déi^inlûn  <fa>  e—ni 
de  Nbmt  au  ni)*ti*  l'entré»  Je  t3Mrk$  IX  Jam  ladite  àB>{t^6ti).Bmt^Smi/là 
tMxnlM,  5*  tine,  t.  III,  p.  S&ettiiîi. 
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M.  Bolliol,  pr^idenlde  la  Société  Éduenne,  a  lu  un  travail  In- 
ùtiM  :  Le  tew^  ^  aïonl  de  Stne  (Santenay,  Côte-d'Or).  M.  Bulliot, 
«i  avanlageasement  connu  par  dÎTerg  mémoires  archéologiques,  et 
ptiticalièremeot  par  les  fouilles  qu'il  dirige  depuis  plusieurs  années 
au  mont  Beavray,  ne  se  contente  pas  d'explorer  les  environs  d'Au- 
tuD.  L'été  dernier,  sans  dûcontinner  ses  travaux  du  Benvray,  il  a 
fait  une  pointe  hors  du  département  de  Sadoe-et-Loire,  et  a  entre- 
pris à  Santenay,  dans  la  Gôte-d'Or,  une  fouille  nouvelle  sur  une 
montre  nommée  jadis  SewK,  dont  Cassini  a  ëcrit  le  nom 
Daaeme,  en  renaissant  l'article  avec  ce  nom,  et  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  mont  île  Sent.  Déjà  MM.  de  Longni,  père  et  fils,  avaient 
{baillé  le  mont  de  Sene,  oîi  île  avaient  trouvé  de  nombreuses 
(ambes,  des  vestî^  d'importantes  constructions,  et  en  1879,  pres- 
«jae  à  la  surface  du  sol ,  au  sommet  de  la  montagne,  une  tablette  de 
pieire  calcaire,  accostée  de  queues  d'aronde,  sur  laquelle  on  lit 
rinsoiptioD  Boivante  : 

«VG  V  SACR- 

....  V  MERCVRIO 

«NSORINVS 

IVLUNI  FILIVS 
EX     VOTO 

Il  manque  peu  de  chose  à  cette  tablette,  qui  dans  son  état  actuel 
a  &9  centimètres  de  tai^  sur  33  de  hauteur,  et  qui  devait  être 
scellée  soit  dans  un  mur,  soit  dans  le  piédestal  d'une  statue  de 
Mercure  ^  Une  aussi  intéressante  découverte  mît  M.  Bulliot  en  goât. 
Atec  l'autorisation  des  premiers  explorateurs  et  leur  aide  bienveil- 
lante, il  entreprit  au  mont  de  Sene  une  fouille  méthodique,  dont 
ii  est  venu  rendre  compte  k  la  Sorbonne.  On  lira  avec  intérêt,  dans 
Ici  Mémoires  de  la  Société  Éduenne,  les  observations  de  M.  Bulliot 
sur  les  tombes  du  mont  de  Sene ,  sur  le  temple  important  dont  il  a 
reconnu  les  vestiges;  mais  nous  ne  pouvons  nous  y  arrêter  davan- 
Uge.  Tout  te  monde  sait  avec  quelle  prudence,  avec  quelle  méthode 
M.  Bulliot  procède;  nous  n'étonnerons  donc  personne  en  disant 
que  son  travail  a  instruit  et  captivé  ses  nombreux  auditeurs. 

H.  le  doctaur  Amédée  Le  Plé ,  membre  de  la  Société  libre  d'ému- 

'  Cirt  ■□  commencenieDl  de*  lignes  qu'il  manque  quelque  chose.  Ligne  i,  ilu'y 
a  que  le  Kcond  jambage  de  l'A  (TAVG;  ligne  3,  on  croil  dislinj^ter  !<«  Irocea 
d'an  El  ligne  A ,  il  semble  qu'il  j  avait  un  V. 
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lation  Je  la  Soinu-InrériGifre,  professeur  d'hy^èue ,  a  donoé  lecturt< 
d'une  notice  inliluléc  :  Leê  eaux  minéralet  de  Rouen  autn^oi»  et  m- 
jour^huL  Ce  travail  est  intéressant  et  bien  fait;  mais  c'est  plalM 
de  rbistoire  que  de  l'archéologie;  c'est  même  de  l'histoire  »  no 
point  de  vue  spécial ,  qui  échappe  absolument  k  notre  critique. 
Toutefois,  comme  pour  être  archéol<^ue  on  ne  devient  pas  indif- 
férent à  rien  de  ce  qui  concerne  l'humanilé,  l'assemblée  s'est  laissé 
entraîner  sans  résistance  à  écouter  l'histoire  des  nombreuses  eain 
minérales  de  la  ville  de  Itoueu,  dont  plusieurs  sources,  après  avoir 
élé  fort  en  vogue,  seraient  peut-être  enlièrement  ouUiées  aujonr- 
d'hui,  si  M.  Le  Plé  n'avait  pris  le  soin  de  les  rechercher  ans»! 
curieusement  que  l'on  recherche  les  vestiges  d'un  temple  ou  d'âge 
ville  de  l'antiquiti'. 

M.  Gharies  Lonandre ,  membre  de  la  Société  d'émulation  d'Abbe- 
ville.  a  tu  un  travail  intitulé  :  Bapport  sur  un  dûu  gaUo-nmaiu 
trouvé  aux  emnrons  iAbheviile  (Cahon),  qui  réunit  aux  attribuU  ia 
dieux  indigèties  let  attribut»  de  divert  dieux  du  polythéiime  romain. 

L'auteur  de  ce  travail  signale  avec  toute  raison  la  rareté  et  liffi- 
porlance  de  ce  monument,  dont  il  n'a  jamais  rencontré  l'analogne, 
et  il  y  a  lieu  de  remercier  le  délégué  de  la  Société  d'émulation  d'Ab- 
beville  de  nous  l'avoir  fait  connaître  et  d'avoir  même  pris  le  soiD 
d'en  apporter  un  moulage  à  la  Sorbonne;  mais,  si  M.  Cb.  Lonandre, 
qui  s'est  fait  une  place  distinguée  parmi  les  historiens  et  les  cii- 
tiques  littéraires  de  notre  temps,  avait  cette  pratique  des  monumenb 
figurés  qu'il  reconnaît  lui  manquer,  il  ne  se  serait  pas  étonné  iJn 
nombre  d'attributs  qui  caractérisent  l'étrange  statuette  de  Caban. 
En  fait,  si  cette  figure  est  une  grande  rareté,  ce  n'est  pas  une 
nouveauté.  11  y  a  près  de  deux  siècles,  Spon  publiait  à  Lyon  une 
statuette  appartenant  à  la  même  cat^^orie  de  monuments,  et  iff 
lors  lui  donnait  son  véritable  nom,  en  la  désignant  comme  un 
signum  œrewn  pantkeum  '.  La  «tatuette  de  Cahon  n'est  pas  en  cOel. 
comme  on  pourrait  le  croire,  cl  comme  l'a  dit  M.  Louandrc,  un 
dieu  gaulois  romaniié;  ce  serait  plu  tel,  un  dieu  romain  galtieamir. 
Pour  dire  la  vérité,  c'est  un  Panthée,  c'esl-il-dire,  selon  rétyinologif. 
le  dieu  qui  réunit  en  soi  le  pouvoir  de  tous  les  dieux,  ce  qu'indi- 
cjuait  la  réunion  sur  un  nt^me  simulacre  des  attributs  de  toutes "U. 


'  Xaijri  hliscpllaiim  rrudM  nniiquilnli* .  (i.  IQ.  ).iif;iliin 
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du  moins,  des  principales  divinités.  Que  l'usege  des  figures  pdu- 
ibëes  se  soil  introduit  dans  la  Gaule,  par  suite  de  la  conquête  ro- 
maine, avec  les  lois,  la  langrue  et  les  usa^s  des  vainqueurs,  c'est 
probable;  mais  nous  ne  le  rechercherons  pas  ici;  ce  n'est  pas  ,lo  lieu 
de  disserter  à  fond  sur  ces  curieuses  roprésentations.  Il  suÛîra  de 
rappeler  que  les  divinilës  panthées  furent  populaires  k  Rome ,  où 
Agrippa  âeva  le  premier  temple  oil  l'on  en  ait  vu,  le  Panthéon', 
et  de  décrire  de  notre  mieux  la  précieuse  figure  dout  on  doit  la 
connaissance  à  M.  Looandro,  en  nous  bornant  à  de  rapides  obseï^ 
niions  sur  la  classe  de  monuments  dans  laquelle  il  convient  de  la 
ranger.  En  deux  mots ,  ces  figures  ne  sont  autre  chose  que  la  maté- 
rialisation du  panthéisme,  cette  nouvelle  forme  religieuse  qui  se 
tit,une  assez  grande  place  dans  le  monde  romain,  au  momenl  de 
la  décadence  du  polythéisme.  Ne  sait-on  pas  que  le  panthéisme 
minait  depuis  longtemps  la jrieille  idoUtrie,  et  qu'il  tenta  aussi  de 
loi  substituer  les  cultes  de  Sérapis  et  de  Mitbroî  C'était,  en  somme, 
une  tendance  au  monothéisme,  qui  ne  trouva  sa  complète  satis- 
faclion  que  par  le  triomphe  du  christianisme. 

Ainsi  que  l'avait  remarqué  Spon,  le  nom  générique  des  rcpré^ 
seotalions  analogues  à  la  figure  de  Cahon  était  tigman  fanlheum; 
les  inscriptions  ne  nous  l'ont  pas  laissé  ignorer  ^.  Quant  au  Panthée 
laknéme,  on  le  nommait  PANTHEVM'.  Il  est  même  une  ins- 
cription, trouvée  à  Saint-Simplicien  de  lUiian,  qui  nous  apprend 
que  c'était  le  grand  Meu  par  excellence  pour  ses  fidèlest  car  on  n'y 
lit  pas  seulement  OIVO  PANTEO  (ne),  conune  sur  le  n"  3ti3 
d'Orelli,  mais  DEO  MAGNO  : 

DEO   MAGNO 

PANTHEO 

EX  VOTO 

POSVIT  QVI  ET  SIGN(P«)- 

CAESIVS-VITALIO-LDDD*  '. 

Nous  noterons  encore  qu'il  existait  de  grandes  variétés  de  Pan- 
thées.  Le  polythéisme,  tout  en  acceptant  cette  transformation  phi- 
losophique, ne  pouvait  se  détacher  tout  d'un  coup  de  ses  vieilles 

'  Vojr,  Dio  Ca»siu«,  Llll.  17. 

*  Voj.  OrdK.  Iiueript. latin.  ielt«t.€<JlteU  d'siii. 

'  Orelli.Henipn,  n"  bgitt. 
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habitudes.  Chacan  avait  n  dirtoît^  de  prédHecUon ,  dont  3  (àûtît 
dominer  les  Iraits,  le  caractère  et  lea  allribola  dana  le  nmaUcre 
qa'il  »e  faisait  façooner.  Le  grand  £eu  ëtait  même  parfois  Kminiii, 
et  noQ  mascnUa  comme  celai  de  Cahon,  dont  l'adorateur  pr^K- 
rait  Jopîter  aui  antres  dieux  de  l'Olympe.  Les  inecriptîoDS  doos 
ippronnent  encore  qu'on  joignait  souvent  «n  mot  AnÂ»  le  nom 
du  dien  dont  les  traits  dominaient  dans  td  ou  tet  simulacre.  Une 
inscription  rapportée,  comme  les  précédentes,  par  Orelli  ',  et  qoi 
devait  se  trouver  sar  an  f^nvm  dont  lo  caract^  principal  accusait 
Bacchus,  est  aisH  conçue  : 

UBERO 

PAHTHEO 

SAC- 

Comme  c'est  le  caract&re  de  JnpileP  qui  domine  dans  le  ligmm 
mrmtm  pmAatm  de  Gabon ,  par  avtriogie  on  pourrait  inscrire  sur  n 
base  :  lOVl  PANTHEO  SACRVM.  Eu  effet,  h  tête  barbue  et  le 
corps  sont  ceux  de  Jupiter,  et  d'ailleurs  ce  singulier  personnage 
tient  de  chaque  main  les  principaux  attributs  du  maître  de  TOlympe, 
la  fou^  et  l'aigle;  mais,  s'il  estsurtout  Jupiter,  il  est  aussi  :  ApoUon, 
par  sa  couronne  radiée;  Isis,  par  le  symbole  bien  connu  delà 
grande  divinité  égyptienne,  le  disque  entre  les  cornes  de  vacfae  qui 
s'élève  au  milieu  des  rayons  solaires;  Mercure,  par  te  coq  qnî  sur- 
monte le  symbole  d'Isis;  Victoire,  par  ses  grandes  aHes;  Bacdios, 
par  sa  nébride  (sice  n'est  pas  la  chiamyde  de  Jupiter,  ce  que  nous 
n'oserions  décider  loin  de  l'original);  Gérés,  la  Fortune  ou  l'Abon- 
dance, par  la  corne  d'abondance.  N'oublions  pas  de  signaler  l'anneiQ 
mobile  qne  L'on  distingue  au  bras  droit  de  ce  Jupiter  panthée,  et 
qui  a  contribué ,  indépendammeot  de  la  provenance ,  à  le  faire  re- 
connaître par  U.  Louandre  comme  ayant  été  fabriqué  en  Gaide. 
On  sait,  en  eiïet,  combies  les  Gaulois  aimwent  à  se-  parer  de  collien 
ou  d'ortm'Uip,-  mais,  si  cette  remarquede  H.  Louandre  est  juste,.qn'il 
nous  soit  permis,en  passant,  de  noter  qu'H  u&faut  pas  voîr  un  nou- 
vel argument  en  faveur  de  l'origine  gauloise  de  cette  figure  dans  la 
présence  du  eof  qui  en  surmonte  laj  tête.  Le  coq  n'a  ^m»8  été  te 
symbole  des  Gaulois;  cet  hAte  de  nos  basses-cours  n'a  été  le  sym- 
bole des  Français  que  depuis  l'année  i63o  jusqu'à  L'année  t8A8, 
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et  cdi  par  suite  d'une  erreur  qui  n'a  d'autre  base  qoe  la  ressem- 
blance fortuite  du  nom  latin  du  coq,  g^bti,  avec  la  forme  latine 
da  nom  des  Cdtes,  nos  aocAtres'. 

Si  Ton  trouTO  chez  les  Egyptiens  quelques  traees  de  ce  syncrë- 
tiime,  fort  aimé  des  Romains,  une  aussi  grossière  matérialisation 
d'îd^  d'un  ordre  moral  relativement  élevé  parait  avoir  été  antî- 
palhiqne  an  g^ie  grec,  qui  a  eu  des  philosophes  panthéistes,  mais 
n'a  pas  inspiré  à  ses  sculpteurs  Tidée  de  façonner  des  Panthées. 
En  toat  cas,  on  ne  connaît  pas  de  ngiia  païUhea  que  l'on  puisse 
attribuer  aux  beaux  temps  de  l'art  grec,  et  nous  ne  savons  si  Ton  en 
trouTerait  une  mention  chez  les  auteurs  grecs  avant  le  i"  siMe  de 
notre  ère. 

Vers  cette  époqae,  un  poëte  assez  célèbre  de  YAnAoIogie,  Pbllo- 
dème,  décrivait  une  figure  de  marbre  qui  était  à  la  fois  Pan,  Her- 
nie et  Mercure'.  Chez  les  Romains,  au  contraire,  au  moment  où 
ie  christianisme  allait  naître,  les  figures  pauthées  furent  asset  ré- 
pandues, en  même  temps  que  les  idées  qu'elles  matérialisaient, 
témoin  les  inscriptions  citées  plus  haut,  et  un  certain  nombre 
de  monuments  découverts  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  France. 
Toutefois,  H.  Louandre  a  eu  raison  de  parler  de  la  rareté  du  mo- 
nument en  question  :  ces  représentalions  sont  tellement  rares,  qu'il 
n'en  existe  ni  au  musée  du  Louvre,  ni  au  cabinet  des  Antiques  k 
la  bibliothèque  Nationale,  ni  dans  le  musée  de  Saint-Germain. 
Dans  le  premier  de  ces  établissements,  on  conserve  seulement  deux 
mains  panthées';  dans  le  second,  on  possède,  &  la  vérité,  une 
pierre  gravée  en  creux  qui  représente  une  divinité  pantbée,  mais 
cette  divinité  est  beaucoup  moins  compliquée  que  celle  de  Cahon^ 
On  n'en  connaît  pas ,  que  nous  sachions,  sur  les  médailles ,  soit  grec- 
<pies,  soit  romaines  ;  car  le  médaillon  d'or  unique  de  Phamaœ,  roi  de 
Pont,  aa  revers  duquel  figure  une  divinité  pantbée,  a  été  déclaré 

'  Sitanl  ertqtiele*  Gauloû eurmt  jamiù  nu  tjinbcde  nationil,  ce  lowt  pluUt 
on  Mogiier  qu'un  coq.  Voyeii  ce  lujet,  dans  U  itraiu  mimùmatùpie ,  •nnëe  i84o, 
LV,  p.  lis,  un  artide  de  M.  deLi  SauMija,  iulilulé:  L«  périUibU  lymloU  JtU 


'  AaiMagia,  ni,  aZk,  Mit.  DidoL  yojet  anin  11  baduction  Inn^ee  par 
I>«UqK,LIl,  p.  i7i,n'*3&. 

'  JVflic*  Jtt  breiart  (RtifUM  du  mu»ét  d*  Ltuere ,  par  M.  de  Longpéricr.  Paris, 
1868.  V.  p.  it«,n-g<»«t5o3. 

*  Cdobgw  général  da  ranén  «■  imirtt  mmirawiiU  en  cJ>mtt  dn  médmlkt, 
pir  N.  rtnbouillcl.  i858,n't7ao. 
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faux  avec  loule  raison,  en  d^pit  de  l'aulorîtë  de  Viscouti  et,  ce  qui 
est  plus  grare,  de  celle  d'Eckhei,  par  noire  Mionnet,  qui  reumiiiii 
daus  le  cabinet  de  Florence  '.  L'exclusion  des  tigna  panthea  de  k 
Dumismatique  romaine  est  à  remarquer;  on  en  pouirait  iafàer 
que,  malgré  l'exemple  du  Panthéon,  les  empereurs  eurent  peu  de 
goût  pour  le  grand  dieu  Pantbée.  On  ne  grossira  pas  ce  couple 
rendu  d'indications  de  signa  ptmthea;  on  pourrait  les  multiplier  eo 
feuilletant  les  recueils  archéologiques  ";  mais  je  ne  puis  me  dispeu- 
ser  de  rappeler  la  curieuse  et  inslnictive  épigramme  par  laquelle 
Ausone  nous  apprend  qu'il  possédait  un  êigman  pantheum  de  marbre 
dans  sa  villa.  C'était  un  Baaikut  ou  un  L^poHthui,  comme  celui 
de  l'inscription  rapportée  plus  haut.  Cette  épigramme  est  la  m' 
de  son  recueil;  en  voici  le  titre  et  le  texte  : 

Myobarbum  Liheri  Palrit,  aigm  marmoreo  in  mila  notira  orniù» 
âeormn  argumenta  habentit. 

OgTgia  me  Bacchtiin  Yocal. 
Olirin  £^pliis  pnbt. 
Myn  Pkanacem  Domiiiant. 
DîooyKio  Indi  eiistimanl, 
Domana  sacra  Lil>eru[ii, 
Arabica  gens  Adoneum, 
Lucaniacus  Panlfaeum. 

J'ai  choisi  ce  passage  de  prérérencc  à  d'autres  parce  qu'il  émaoe 
d'un  poète  né  daus  la  Gaule ,  que  la  statue  dont  il  parle  était  daDs 
sa  villa  Lvcaniaca,  située,  à  ce  que  l'on  croit,  près  de  Liboune,  et 
aussi  parce  que,  dans  sa  brièveté,  il  explique  à  merveille  le  sent 
et  la  signification  des  Ggures  panthéefi.  Eo  terminant  sa  notice  sur 
la  figurine  de  Gahon,  M.  Charles  Louandre  priait  ses  auditeurs, 
«rau  nom  de  Id  science,  de  le  contredire  en  toute  liberté,  car  li 
science,  ajoutait-il,  ne  peut  progresser  que  par  la  liberté  et  la  dis- 
cussion, d  J'ai  nsé  avec  confiance  de  cette  liberté,  parce  que,  je  le 
sais,  mon  excellent  ami  M.  ChaHes  Louandre  l'a  invoquée  avec 

'  Hîonnel,  Dmcriplkn  ia  madailln  gr*cq^t^,  elc  Supplteeot,  t.  IV,  p.  i6h. 
Eekhel  a  publié  cette  médaille  comme  bonne,  d'abord  d*Dt «et iViMuinMbntaM»- 
■bli,I,  p.  168,  pi.  XI,  D°  3;paia  dans  la  Doetrina  ntMni.  Ml.  t.  ll.p.  363.  Vif 
ronlira  publiée  dans  son /ciHioffrapUi;r«e;iw,  L  III,  p.  isg. 

'  Onen  trouverait  dam  PaMcri,  Lwienue fict^» ,  Itdsnale  JVyliaJi^.  fiiUi^*^ 
■le  Hirt,  XIII,  n°  ao,  etc.  J'en  citerai  eacore  deux  eu  ualure  qui  «onlcouerr^) 
Pariii  dans  le  rabinci  ni  rirlie  et  »i  liii^p  rhnlsi  i\v  M.  le  rnmniandanl  Oppifimni. 
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la  plus  coniplète  sioc^t^.  En  terminant,  on  me  pernieilra  de 
hire  remarquer  que,  s'il  n'a  pas  connu  les  monuments  livrés 
ouïes  leites  épigrnphiques  ou  autres  qui  auraient  pn  lui  révâer  la 
tëritable  dàiooiination  du  Jupiter  panthëe  de  Galion,  M.  Louandre 
aiait  bien  va  qu'il  s'agissait  d'une  transformation  du  viens  poiy- 
tbâsme,  et  j'ajouterai  qu'il  a  rendu  un  service  signale  h  l'arcbéo- 
logie  en  le  faisant  connaître.  La  figure  de  Gabon  est  maintenant 
dans  le  musée  d'Abbeville,  qui  doit  ce  beau  présent  à  M.  Deli- 
guières  de  Bommy. 

U.  le  vicomte  de  Caiï  de  Saint-Aymour,  membre  du  Comite 
arcbà>logique  de  Senlis,  a  donné  lecture  d'un  travail  intitule  :  La 
pmdt  voie  romaine  Je  Seidit  à  Beauvais  et  remplacanmt  de  Litaao- 
hriga. 

La  question  de  l'emplacement  de  la  station  nommée  Litanobriga 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  a  déjà  élé  traitée  plusienrs  fois  à  la 
Soritionne.  Dès  l'année  1867,  M.  l'abbé  Caudel  eu  entretenait  les 
délégués  des  SoctélÀ  savantes,  à  la  séance  du  9&  avril,  et  l'oopeut 
lire  ce  travail  dans  le  recueil  des  Mémoves  Uuàla  Sorbomu^.  L'an- 
née saivante,  à  la  séance  du  3i  mars,  M.  Millescamps  a  donné 
lecture  d'une  note  sur  le  même  sujet ,  composée  par  lui  en  collabora- 
tion avec  M.  Haho,  dont  les  conclusions  s'écartaient  de  l'hypolhèse 
présentée  par  leur  confrère  au  Comité  de  Senlis ^  Enfin,  à  notre 
dernière  réunion,  en  1870,  à  la  séance  du  so  avril,  M.  l'abbé 
Cindelest  revenu  sur  ce  sujet,  qui  failit  bon  droit  l'objet  des  préoc- 
tupalioDs  du  Comité  archéologique  de  Sentis  '. 

En  rendant  compte  de  ces  divers  travaux  dans  la  Bevae  dei  So~ 
àélét  tataïUe»,  le  secréUire  de  la  section  d'archéologie  déclarait 
qu'il  ne  croyait  pas  pouvoir  prendre  parti  dans  une  question  aussi 
diflieile,  en  présence  de  divergences  entre  des  savants  appartenant 
1  la  même  compagnie  et  teuB  bien  placés  pour  l'étudier  et  l'appro- 
roadir  Anjourd'huî,  après  de  nouvelles  études,  M.  l'abbé  Caudel  et 
UM.  Millescamps  et  Habu  sont  d'accord;  le  Coinilé  archéologique 
de  Senlis  a  adopté  les  conclusions  auxquelles  ils  sont   arrivés ,  et 

'  Vujei  le  valume  publié  en  iSfiS,  p.  85,  cl  dans  la  Rmuedn  Sodetûiavanltt, 
V«éri«,L  VI.o*io3. 

'  Vofn  la  comple  rendu  de  celle  Holu,  Bnue  da  Soeièlèt  tacnnltt,  h'  ai-rie, 
*■  IX.  p.  3jo. 

'  Voyi^   RfrardFtSnfMiiBrmiH-s.yK-r'ic.t.l.p.  'iifi. 
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M.  kméàée  de  Caix  de  SaintrAymour  est  venu ,  au  nom  de  cet  mes- 
sieurs et  du  Comité,  exposer  la  doctrine  â  laquelle  ils  se  sont  an^à. 
Je  coDServerai  néanmoins  l'attitude  prudente  qne  j'ai  cru  devoir 
adopter  dès  le  principe,  et  me  contenterai  de  dédarer  que  les  ar^ 
guments  exposés  dans  le  mémoire  nettement  écrit  par  H.  Caii  de 
Saint-Aymour  sont  de  nature  à  faire  incliner  vers  l'opinion  qui  y 
est  exposée. 

En  réajimé,  au  nom  du  Comité  archéologique  de  Senlb,  M.  ds 
Saint-Aymour  expose  que ,  d'après  tes  études  faîtes  par  MM.  Ctadel, 
Millescamps  et  Habn,  la  grande  chaussée  de  Lyon  h  Boulogne-sgr- 
Mer  traversait,  dans  son  parcours  de  Senlis  i  Beanvaïs,  une  partie 
de  la  forêt  de  Cbantilly  pour  arriver  au  mont  Pd,  et  que  de  11, 
passant  &  travers  la  forêt  du  Lys,'  elle  traversait  l'Oise  en  face  de 
Horancy-la-Ville,  au  lieu  dit  le  Petit-Pwt  on  k  Port-Dormaa  ot 
iOmuttx,  dépendant  du  territoiredeGouvieux.  — En  conséqurnet 
de  cette  première  Jiypothèse,  ces  savants  croient  avoir  trouvé  qae 
le  Litanobriga  de  l'Itinéraire  d'Antonin  était  situé  au  lien  dit  U  Ctr- 
tulay,  commune  de  Gouvieus.  Reste  à  savoir  ce  que  penseront  de 
cette  opinion  l'Académie  des  inscriptions  et  la  Commission  de  k 
carte  des  Gaules  '. 

M.  Armand  Parrot,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie,  etc.,  a  donné  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  FomOtt 
du  eœnuterium  cAmltonomm  ^Anger:  Cest  plutôt  nne  introduc^ 
à  un  compte  rendu  de  fouilles  exécutées  place  du  Ralliement  à  An- 
gers, que  le  compte  rendu  lui-même;  mais  cette  introduction  est 
instructive  et  offre  en  quelques  pages  le  résumé  fort  exact  des  i» 
suivis,  en  faitde  sépulture,  depuislespremiersàges  du  christianisme 
jusqu'à  notre  temps.  M.  Parrot  décrit  seulement,  à  la  fin  de  wn 
travail ,  les  objets  de  parure  féminine  trouvés  dans  le  dernier  sam- 
phage  ouvert  par  lui.  Ce  sarcophage  était  situé  devant  une  des  teSe 
ïanératres  de  Mtua^àu  et  reposait  sur  le  sol  primitif.  De  chaque 
cdté  de  la  tête  de  la  défunte ,  qni  parait  avoir  cessé  de  vivre  étinl 
encore  jeune,  se  trouvaient  deux  grandes  épingles  àtiges  de  brome, 
surmontées  de  grosses  têtes  en  or,  qui  avaient  sans  doute  servi  à  it- 

■  Le  rapport  de  H.  de  Caii  de  Saînt-Aïciour  vient  d'étn  publié  i  U  libnint 
Didier  et  C^  tODa  ce  titre  :  La  grv^  voU  nmuÙH  dt  Sailiâ  i  BtMMÛ  tt  Pmfk- 
tumaU  d»  Lilaimbriga  o»  Laimebnga,  etc.  brocb.  in-S*  de  64  page*  ivec  •  Oftcfc 
P«iit,.873. 
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tKher  UD  voile.  Au  milieu  de  la  poitrinft  se  Irouvait  une  riche  fibate 
en  or,  roode  et  cannelée,  donl  l'omementation  figure  une  croix  p«Uëe 
Tonnée  par  des  grenades  et  des  lapis  ronds  et  brontés.  Au  centre  de 
re  joyau  est  une  sorte  d'améthyste,  et  des  filigranes  en  or  dessinent 
des  entrelacs  dans  les  intervalles  des  branches  de  la  croii.  Un  an- 
neau en  fer  était  au  doigt  de  la  défunte,  et  un  petit  couteau  gisait 
à  son  cAté  gauche.  Cette  brève  description,  à  laquelle  manque 
même  une  date  si  approximaUve  qu'on  la  veuille  supposer,  n'est, 
ranime  le  dit  lui-même  M.  Parrot,  qu'ua  coup  d'ceil  sur  le  cœnu- 
uHum  d'Angers,  si  riche  en  souvenirs  historiques  et  en  morts  il- 
histres.  Espérons  que  M.  Parrot  y  reviendra,  et  qu'il  nous  donnera 
la  monographie  complète  de  ces  vénérables  reliques,  dont  il  a  déjè 
élé  parlé  i  la  Sorbonne  par  lul-mâme  '  et  par  un  de  ses  confrères, 
M.  Godard-Faultrier*. 

M.  Lel»tin-Dalbaone,  président  de  la  Société  académiqne  de 
l'Aube,  a  donné  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  L'ancien  bat-re]»^ 
itSMîdda  TtntnuMe$h  Tr«ytt.  En  iSSg,  un  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  Troyes,  ennemi  juré  des  images  naïves  dont  on  décorait 
jadis  nos  églises,  détruisit  un  bas-relief  qui  se  trouvait  encastré  dans 
le  mur  d'une  maison  &  lui  appartenant,  dite  ïhâul  det  ToumelUs  et 
sise  nie  du  Grand-Clottre-Saint-Pierre,  ou,  comme  on  l'appelait 
pins  habituellement,  rue  des  Cochons.  Port  heureusement,  l'année 
mkae  qui  précéda  cet  acte  de  vandalisme,  le  bas-relief  d'oii  venait 
le  nom  populaire  de  cette  rue  avait  été  curieusement  dessiné  par 
H.  Charles  Fichot.  Grflce  à  ce  dessin  exécuté,  si  à  propos,  le  80U< 
venir  de  ce  monument  ne  sera  pas  perdu,  et  M.  Lebrun-Dalbanne 
1  pu  en  écrire  une  intéressante  description.  Le  sujet  du  bas-relief 
nt  an  berger  abattant  avec  sa  houlette  des  glands,  que  dévorent 
aridement  une  truie  et  ses  petits.  Ce  bas-relief,  taillé  dans  une  pierre 


'  Ka  186$,  i  la  léBDce  da  i&  cvri],  H.  Annind  Parrot  a  donné  lecture  d'un 
■sémoîre  iatitnlé  :  Rtcltrmhtt  hittanqun  »t  ardufoiogi^iu*  wr  It  evnwltn'itni  #1  Jtir 
la  mqrtM  itr  F^Sm  eotUgiaU  it  Sént-Pitm  d'Aagfh,  H  a  éU  rendu  compte  de 
a  tnTiil  dans  la  Bmmtdu  SoàéUê  Émaut*t.\ofet  4*  série,  t.  VII,  p.  Ao3. 

'  Vojei,  dans  In  Mémoùtt  hu  à  laSorboimë,^.  ig  du  vdnme  de  1868,  pnUié 
(01869,  le  travail  intitnié:  ÉlmJm  tiir  ^Iquiâ  pittr**  t^kralu  réermmeiU  dicott- 
vtrUti  Aiigm,^aet  du  J)iiIIùniflK,pirM.Godard-Faultner.  Voyeianni,  dans  U 
Bmâdtt  SçeUldÊ  tatmUi ,  h'  Bérie,  U  VII,  p.  3g5,  le  compte  rendu  de  la  lectarede 
H.  tioâard-FaalIrier.  (Séance  da  1 A  anil  1868.) 
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(l'un  seul  morceau ,  avail  àH  surmouler  une  porte.  M.  Lebnia-Dil- 
Launc  a  fort  bien  dtfmontn!,  d'abord  que  ce  bas-relief  iic  remoDlnil 
pas  à  l'époque  de  la  domination  romaine,  et  n'avait  pas  le  moindre 
rapport  avec  le  culte  de  Cérès,  ainsi  que  Vavait  supposé  Paillot  de 
Monlaberl,  avec  l'approbation  de  Visconti;  puis  que  ce  n'était  pas 
une  des  scènes  de  l'histoire  del'Enrant  prodigue,  mais  tout  simple- 
ment la  décoration  d'une  porcherie,  provenant  peutnétre  bien  d'an 
monastère  d'Antonins.  L'explication  de  M.  Lebrun-Daibaone ,  qii 
s'appuie  sur  l'existence  à  Troyes  d'un  monastère  connu  sous  le  nom 
de  commanderie  oa  preceptoire  de  Sainl- Antoine,  détruit  en  1&90, 
nous  parait  la  seule  acceptable.  En  effet,  .comme  il  le  rappelle,  les 
religieux  de  Saint-Antoine  avaient  le  privilège  de  laisser  paître  dans 
la  campagne  et  errer  dans  les  villes  leurs  pourceaux,  pourvu  qu'ils 
portassent  au  cou  la  soimelte  de  monteignew  tmnt  Antoine,  doni 
un  de  ces  utiles  animaux  est  le  compagnon  traditionnel.  II  est 
donc-naturel  qu'ils  en  aient  nourri  beaucoup,  et  nécessaire  qu'ils 
aient  eu  des  porcheries  pour  les  abriter  pour  la  nuit. 

Cette  notice  tiendrait  bien  sa  place  dans  la  nombreuse  série  d'é- 
tudes sur  les  monuments  de  la  ville  de  Troyes  que  l'on  doit  au  sa- 
vant président  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  et  qu'il  senil 
désirable  de  voir  réunir  en  un  volume.  Ces  études,  dont  plusieuis 
ont  été  lues  à  la  Sorbonne,  se  font  toutes  remarquer  par  la  sArelé 
de  la  critique  et  l'exactitude  des  observations.  On  peut  du  reste  eo 
'  juger,  car  la  plupart  ont  été  publiées  dans  les  Mémotret  bu  i  la  5or- 


M.  Isidore  Hedde,  membre  de  la  Société  littéraire  de  Lyon  et  de 
la  Société  académique  du  Puy-en-Vélay,  a  donné  lecture  d'un  In- 
vait  dont  l'objet  est  de  démontrer  une  opinion  émise,  il  y  adéjî 
plusieurs  années,  par  un  des  plus  savants  et  des  plus  aciils 
membres  de  la  seconde  de  ces  compagnies,  M.  Aymard,  archiviste 
de  la  Haute-Loire.  Cette  opinion ,  que  nous  voyons  poindre  dé» 
Tannée  1860  dans  un  travail  de  M.  Aymard,  c'est  que  le  Puy  fnl 
une  colonie  romaine,  et  que  cette  colonie  se  nommait  Colonia  A£- 


'  Voya  l«s  riaq  {H-emiers  vcduroes  de  la  eolledioii,  publié* en  )863.  1S6I, 
865,  1866  et  18C7.  Vaja  buhsî,  iIidi  U  RtoutàmSadélM  «imnM ,  lei  (linn 
imptM  rendus  des  le<lun» de  1861,  t863,  186A,  1665,  1866,  1867,  eldtDile 
ime  VU  de  \a  &*  série,  p.  âiG,  le  compte  rendu  d'une  lecture  làilo  en  1S68.  q<>> 
'•1  p«»  c^té  imprimée  dan!i  ten  Mémriref  fut  à  h  Sorbmmt. 
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douMÙ'.  M.  Hedde  se  fonde  d'abord  sur  l'imporlance  de  la  ville 
duPuy  dans  l'antiquiLé,  importance  que  révèlent  les  découvertCH de 
monuments  que  l'on  y  fait  joumeilemeut,  et  dont  avec  toute  justice 
il  fait  honneur  à  M.  Aymard,  qui  y  a,  en  eiTet,  pris  une  (rè&^rande 
part;  puis,  comme  M.  Aymard,  il  s'appuie  snr  deux  remarquables 
inscriptions  trouvées  au  Puy  et  publiées  toutes  deux,  pour  la  pre- 
mière lois,  si  je  ne  me  trompe,  par  M.  Aymard  lui-même.  De  ces 
inscriptions,  l'one  est  celle  qu'on  lit  sur  le  fronton  d'un  petit  autel* 
roiuaeré  au  dieu  AdUm  et  à  Avguite, 


l'autre,  plus  langue,  mentionne  le  préfet  de  la  colonie,  mais  sans 
que  cette  colonie  soît  désignée  '.  De  ce  que  ie  dieu  Adtdo  avait  un 
tuite  au  Puy,  s'ensuivrail-il  nécessairement  que  la  ville  eût  porté  son 
nom,  et  de  ce  qu'un  personnage  qualifié prœ/eclus  coloniœ  aurait  été 
enterré  au  Puy,  s'ensutvrait-it  nécessairement  aussi  que  celle  ville  eût 
été  une  colooieî  C'est  ce  que  semble  avoir  cru  M.  Aymard,  et  ce 
que  M.  Hedde  s'est  efforcé  de  démontrera  la  Sorbonrie.  D'ailleurs, 
avec  la  modestie  et  la  réserve  que  l'on  trouve  d'ordinaire  chez 
les  savants  sérieux,  M.  Hedde,  en  terminant  sa  lecture,  a  prié 
M.  Lfoa  Renier  de  vouloir  bien  rectifier  ou  confirmer  ses  observa- 
lioDg  et  ses  bypothèses.  Le  vice-président  de  la  section  d'archéo- 
It^e,  suivant  son  habitude,  a  immédiatement  acquiescé  à  ce  désir, 

'  Bàppart  à  U  Snàité  atadhiùqitt  du  Piuj  tar  dt>  mti^itù  gatio-romùntt  àicoa- 
rarlNM  Anf,  ibau  U  ml  d*  la ptatt  da  For,  tt  naUi  eonctmaat  k  dira  Adtdon,  elc. 
pirH.  Aymwd.  LePuy.juin  t66o.Voy.  p.  Uo,hi.b3  et  sui*. 

'  On  peoluoir,  dans  le  rapport  de  M.  Aymard  citd  (p.  Ai),  la  figure  de  cclëdicule, 
■pa  80  centhnèlrei  de  hauteur.  La  dernière  leltre  de  la  a'  ligne  n'eat  pa»  en- 
tière. Ce  poumil  itre  le  P  de  penùt. 

'  H.  Aymard  a  publié,  pour  la  première  Ibia,  cet  important' leite  ^pigrapbique 
àv»  les  Qmtptfi  rendue  du  Congrit  icientifiqtu  de  France  lenu  au  Piij  en  i8ri.'>, 
t-II.p.  ig7;  il  l'a  publia  de  aouveau  dans  les  jln nain  de  la  Soâtté  atad^i^ue  du 
fVjr,  I.  XX,  p.  5A3;  enfin  il  l'a  re^Kodoit  dans  le  rapport  elle  ci-desaua,  p,  53. 
L'iniperlaDce  de  EeUa  inaeription  et  aa  brièieté  nnui  engagent  à  la  reproduire  id  : 

FERRAR!  ARGVTV  ATER  PBAEFECTVS  COLON 

QVlANTEqyAMHÎCQyiESCOUBEROSMEOS 
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et  a  eiposé  en  quelques  mois  la  véritable  tht^rie  des  colonies  ro- 
maines. II  a  montré  que,  pour  admettre  l'existence  d'une  colonie  ro- 
maine dans  une  localité,  la  critique  ne  pouvait  se  contenter  de  faiti 
comme  ceux  que  M.  Hedde  alléguait  ponr  U  deoiième  fois.  On  n'a 
pas  la  liste  complète  des  colonies  romaines  de  la  Gaule,  il  est  vrai, 
mais,  pour  y  ajouter  un  nom,  il  faut  des  textes  formels.  Le  fait  de 
l'existence  au  Puy  de  l'inscription  funéraire  d'un  personnage  qua- 
lifié de  jra/âdHf  a^onia  ne  suffit  pas  à  démontrer  que  cette  ville  ait 
été  une  colonie;  il  est  même  très-probable  qne  la  colonie  en  ques- 
tion était  Bevetdo,  la  capitale  des  Vellaves. 

Je  n'ajouterai  qu'un  mot  :  si  je  ne  partage  pas  les  idées  de 
MM.  Aymard  et  Isîd.  Hedde  au  sujet  de  la  colonie  du  Pny,  je 
suis  heureux  de  rencontrer  l'occasion  de  rappeler  les  longs  e( 
méritoires  senrices  rendus  à  l'archéolo^e  nationale  par  le  prunier 
de  ces  savante,  et  je  ne  serai  que  Foigane  de  l'assemblée  en  re- 
merciant le  second  d'avoir  soulevé  à  la  Soriwnne  une  question 
aussi  intéressante.  Espérons  qne  de  nouvelles  découvertes  viendront 
quelque  jour  éclairer  les  origines  encore  si  obscures  du  Puy,etiioui 
apprendre  si  véritablement  celte  ville,  dont  les  autemis  de  l'anti- 
quité n'ont  pas  prononcé  le  nom,  en  avait  un  autre  que  ettini  i'Am- 
cmm,  par  lequel  nous  la  voyons  désignée  dans  les  écrits  de  Gr^oirt 
de  Tours. 

Les  lectures  sont  interrompues  par  la  remise  d'une  dépêche  tor 
le  bnreau,  M.  Léon  Renier,  vice-président,  donne  connaissance! 
l'assemblée  de  cette  dépêche,  qui  annonce  la  mort  de  H.  de  Cid- 
mont,  et  se  fait  l'organe  des  r^rels  que  cette  triste  nouvelle  oe 
pouvait  manquer  de  faire  naître.  Ce  n'est  pas  ici  le  lien  de  biit 
Télbge  de  l'illustre  savant ,  ni  de  rappeler  les  éminenls  services  qu'il 
a  rendus  à  l'archéologie  nationale.  On  se  contentera  de  consÛer 
que  l'allocution  de  M.  Léon  Renier  a  été  accueillie  par  les  téntoi- 
gneges  unanimes  de  l'assentiment  de  l'assemblée. 

M.  Poeard-Kerviler,  secrétaire  général  adjoint  de  la  Société 
d'émulation  des  Cfttes-du-Nord,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
lit  une  Note  sur  Saneiemui'  tranchéa  prisumia  ontiquêM,  fanWa  (■ 
i8y»,  âtaii  ta  emirmu  de  Saùtt-Brieuc.  Ces  tranchées,  d'une  coas- 
tniction  exceptionnelle,  terminées  en  pointe,  indiquent-elles  dts 
stations  militaires  ou   des  habitations?   C'est  co  que  M.  Pocard- 
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keniler  n'a  pa  délerminer  avec  prëcision  ;  eu  qui  esl  cerlaiii ,  c'est 
iju'il  j  n  trouvé  beaucoup  de  d^ris  de  poteries,  des  osseoienls  de 
bœaf,  de  cheval,  de  iDOUton,  des  coquillages,  et  jusqu'à  des  amas 
de  petite  cailloux  de  quartz  ayaol  l'apparence  d'un  commencement 
de  taille  ou  de  facettes  polies,  que  l'on  pourrait  reconnaître  soit 
pour  das  pierres  de  fronde,  soit  pour  des  caiHoux  roules ,  ramassés 
à  langue  distance ,  aGn  d'être  façonnés  en  hachettes.  M.  Pocard- 
(ieniier  ne  conclut  pas;  il  se  contente  sagement  de  signaler  l'cxis- 
leace  de  ces  tranchées,  que  je  ne  saurais  faire  comprendre,  faute  dn 
plan  qui  a  été  mis  par  le  savant  ingénieur  sons  les  yeux  des  assis- 
liuls.  En  faisant  connaître  ces  singuli^s  tranchées  et  certaines 
particalarités  inobservées  jusqu'à  présent,  la  note  de  M.  Pocard- 
Keniler  en  procurera  peut-dire  l'explication. 

M.  P.  de  Farcy,  membre  de  ta  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
miadie,  lit  une  Etude  archéologique  ntr  T église  de  rabbayede  Longuet, 
n  imiK  de  Bayeux.  Fondée  en  ti68,  l'abbaye  bénédictine  de 
Longues  tomba  en  commende  en  iSaB,  fut  supprimée  en  1781, 
etvendueea  i7gi-  Récemoient,  les  bâtiments  viennent  d'être  ven- 
dus de  nouveau  en  détail ,  et  sous  peu  ils  auront  perdu  tout  carac- 
t^.  Il  était  donc  opportun  de  décrire  ce  vénérable  édifice;  M.  de 
Parcy  s'est  donné  cette  lâche;  mais  i)  l'a  circonscrite.  Aujourd'hui, 
il  nB  s'est  occupé  que  de  l'église  abbatiale,  qui  date  du  commence- 
■nentdu  un'  siècle,  et  il  termine  son  travail  en  exprimant  fie  vœu 
que  le  propriétaire  actuel  veuille  bien  conserver  intacte  l'église, 
dernier  vestige  de  ce  monument  religieux. n  Espérons  que  ce  vœu 
Kra  exaucé;  ce  qui  reste  de  l'égltsede  Longues  mériterait,  en  effet, 
d'être  préservé  de  la  destruction ,  bien  qu'elle  ait  déjà  subi  de  cruels 
outrages  plusieurs  années  avant  la  Révolution.  Dès  l'année  1781, 
eiitreM''deCheyius,  évèque  de  Bayeux,  et  M'' de  Cugnac,  évéqoe 
dcLectourc,  abbé  commondalaire  de  Longues,  il  fut  stipulée  que  la 
ix'-T,  les  deux  chapelles  latérales,  la  tour,  le  beifroi ,  le  clocher,  se- 
raieiil  détruits,  et  qu'on  ne  conserverait  que  le  chœur  et  la  sacristie 
<|ui  en  faisait  partie,  n  Cette  destruction  fut  accomplie  en  partie; 
cependant  les  deux  chapelles  latérales  de  gauche  ont  été  conservées 
presque  en  entier;  et  c'est  à  l'aide  de  ces  vestiges  et  d'un  inventaire 
de  l'an  1773  que  M.  de  Farcy  a  reconstitué  ce  monument.  La  mo- 
nographie de  l'abbaye  de  Longues,  pleine  de  détails  curieux  sur  les 
lumbes  qui  remplissaient  son  église,  sur  les  blasons  des  vieilias  fa- 
Kn.BïsSoc.  h«ï.  i'.sitrir,  I.  V.  -ta 
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milles  de  )a  Normandie,  sur  les  carreaux  émaillés,  où  l'on  trouvera 
de  précieux  renseignemcnfs  sur  la  destinée  aciuelte  de  ceux  des  mn- 
nuinents  qui  exislenl  encore,  a  captiva  l'allention  générale.  Espé- 
rons que  M.  de  Parcy  la  publiera  avec  quelques  planches;  cVl 
ainsi  qu'il  fera  vérilablemeRt  revivre  ce  vieil  édifice,  l'une  des  gioirt^ 
architecturales  de  la  Normandie,  qui  en  a  tant  possédé,  et  qui, 
grâce  au  ciel ,  en  possède  encore  un  si  grand  nombre. 

M.  Edouard  Fleury,  président  de  la  Société  académique  de  Laon. 
donne  lecture  d'une  Notice ,  au  point  de  vue  des  originet  de  T arehitertum 
chrétienne,  dt»  églises  de  Chivy  et  de  Trucy.  A  la  séance  du  t"  avril 
de  la  réunion  de  la  Sorbonne  de  1869,  M.  Fleury  donnait  lecture 
d'un  mémoire  intitulé  -.Découverte  de  chapiteaux  méromngieTu  à  Oucn/. 
Dans  le  compte  rendu  publié  par  la  Bévue  des  Sociétés  savantes  \  le 
secrétaire  de  la  section  d'archéologie,  tout  en  constatant  l'intérêt  de 
la  communication  de  M.  Fleury,  faisait  des  réserves.  «L'art  est  un 
il  chaque  époque,^  avait  dit  M.  Fleury;  or,  comme  ce  savant  trou- 
vait, non  sans  raison,  une  frappante  analogie  entre  les  bijoux  mé- 
rovingiens et  romementation  des  chapit«aux  de  l'église  de  ChivT, 
il  en  avait  conclu  que  ces  chapiteaux  remontaient  aux  temps  de  li 
première  race  de  nos  roîs.  Celle  année,  M.  E.  Fteury  revient  sur 
ce  sujet,  dont  l'importance  n'échappera  à  personne;  et  il  y  revient 
armé  d'observations  nouvelles  et  de  nombreux  dessins  k  l'appui  de 
sa  thèse.  Je  n'ai  pas  sous  les  yeux  le  travail  de  M.  Fleury,  mais  je 
crois  avoir  la  certitude  qu'il  a  fait  quelques  concessions  aux  archéo- 
logues qui,  en  186g ,  se  refusaient  à  reconnaître  une  date  aussi  re- 
culée à  ces  chapiteaux.  Tout  en  maintenant  qu'ils  appartiennent  1 
l'art  mérovingien ,  M.  Fleury  admet  qu'il  se  pourrait  qu'ils  eussent  Hé 
sculptés  pendant  les  commencements  de  la  période  carlovingienne. 
Comme  il  s'agissait  d'une  question  de  principes ,  comme  la  théorie  de 
M.  Fleury  n'allait  k  rien  moins  qu'à  renverser  des  données  acceptées, 
à  l'heure  qu'il  est,  par  la  majorité  des  archéologues,  uiie  discussion 
s'engagea  par  une  savante  improvisation  de  M.  Chasles,  d'Auiem. 

Il  résulterait  des  observations  de  cet  archéologue  que  l'étode  de 
nos  monuments  dont  la  date  est  certaine  infirmerait  la  lhA>rie  de 
M.  Fleury;  en  résumé,  a  dit  M.  Chasles,  il  n'existe  qu'un  Irès-pettl 
nombre  de  monuments  qu'on  puisse  dire  mérmisigims ,  et  quani 
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am  chapiteaux  de  Chrvy  et  de  Trucy,  leur  dalc  ne  peut  pas  Hre  re- 
fottie  plus  haut  que  le  xi*  sièclp. 

RMODuaissant  M.  le  baron  de  Guilhermy  au  milieu  de  lassis- 
luKe.et  pensant  que  l'autorité  de  ce  savant  serait  de  quelque  poids 
àam  cette  importante  question,  le  secrétaire  de  la  section  d'ap- 
rhéf^ogie  le  pria -de  se  prononcer.  M.  de  Guilhermy,  après  avoir 
d^aré  qu'une  question  aussi  considérable  ne  pouvait  pas  être  traitée 
-1  l'improvisle  et  comportait  des  développements  qu'on  ne  pouvait 
lui  accorder  dans  nos  séances,  n'en  a  pas  moins  tracé  un  rapide  ta- 
bleau des  phases  de  rarchit«cture  dans  notre  pays  depuis  la  chute 
de  l'autorité  romaine,  et  a  conclu  que,  comme  M.  Cbasies,  il  ue 
croyait  pas  qu'on  pâl  faire  remonter  la  date  des  chapiteaux  àù 
Chivy  plus  haut  que  le  xi*  siècle.  M.  Edouard  Fleury,  qui  ne  paratt 
pu  convaincu ,  reviendra  à  la  charge  avec  de  nouvelles  études  ;  nous 
ne  pouvons  que  l'y  engager;  )a  science  n'a  qu'à  gagner  À  ces  luttes 
pmBqnes.  "^ 

H.  Conus,  memibre  de  la  Société  d'émulation  d'&pînal,  a  donné 
iKture  d'une  Promenade  arckèoiogique  aux  ruinée  du  château  d'Archet' 
nr-.VowSf  «t aux «trtrmu.  M.  Conus,  qui  est  professeur  de  rhétorique 
»  Epinal,  est  plutAt  un  littérateur  et  un  historien  qu'un  archéo- 
Ic^ue;  mais,  comme  il  écrit  purement,  avec  esprit,  et  qu'il  a  su 
faire  vibrer  la  corde  patriotique,  les  délégués  présents  à  la  séance 
dn  18  avril  n'ont  pas  songé  à  se  plaindre  d'avoir  entendu  une  ex> 
celleate  «page  d'histoire  localen  au  lieu  d'une  dissertation  archéo- 
logique. Je  ne  me  plains  pas  non  plus  de  l'avoir  relue;  maie  on 
comprend  que  je  n'essaye  pas  de  l'analyser;  je  ne  puis  sortir  sciem- 
meDl  de  la  compétence  de  la  section  d'archéologie. 

M.  Ragon,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  t'Ouesl,  a 
donoé  lecture  d'une  dissertation  intitulée  :  Becherche,  turia  carte  det 
^htêSu-Rhôae ,  de  PùimM  et  Terieiœ,  ttatiom  indiquées  par  la  Carte 
il  l^ttingtr  enbe  Aqvù  SettOt  et  Clanum.  Cette  dissertation  a  deux 
■nfriles  :  elle  est  brève  et  claire.  M.  Ragon  combat  vivement  les 
ideati6calions  proposées  jusqu'à  ce  jour,  pour  les  deux  stations  de 
/'(Kmietde  Tmeia,  par  d'Anville.WaIckenaer,  M.  Léon  Renier,  la 
Commission  de  la  carte  des  Gaules  et  M.  Ernest  Desjardins.  Pismit, 
wlon  lui,  n'est  pas  à  Pelissanne,  mais  à  Saez,  qui  répond  parfaite- 
■neot.  dit-il,  comme  situation ,  aiix  exigences  de  la  carte  de  Peulin- 
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ger  ',  el  dont  la  désignalion  serait  une  corruption  Irès-régulièn'  dr 
Piiavù.  "Si  M.  Braclict  tenait  ce  nom,  ajoute  M.  Ragon,  il  no(i~ 
dirait  ou  à  peu  près  :  L'élimination  de  l'ajlre  Pi  n'a  latMté  nbiitter  ila 
nom  latin  que  Savis,  qui  est  devenu  bien  vite  Sais  ^r  la  chuie  de  la 
eomonne  médiane ,  puis  Saez ,  pour  mimx  tonner  i  la  provençale.  «  Quant 
à  la  station  de  Terieiœ,  que  l'on  place  i  Toui^Neuve,  à  Sainte- 
Croix,  à  Saint-Martin  de  la  Crau,  à  Jean-Jean,  M.  Ragon  la  plareà 
Touret,  où  il  retrouve,  comme  tout  à  l'heure,  une  descendance  phi- 
lologique sullîsante  et  une  situation  parfaitement  conciliable  avec  les 
exigences  de  la  table  de  Peutinger.  Toutefois,  si  M.  Kagon  regarde 
son  identification  de  Pitavi»  avec  Saez  comme  certaine,  il  ne  donne 
celle  de  Terieiœ  avec  Towvt  que  comme  trës-v  rai  semblable.  Quant 
au  rapporteur,  ainsi  qu'il  a  d^jà  eu  l'occasion  de  le  dire,  il  pense 
que,  pour  prendre  parti  dans  ces  questions  de  géographie  histo- 
rique, il  faut  autre  chose  qu'une  lecture,  si  attentive  qu'on  veuille 
la  supposer.  11  faudrait  une  (^tude  sur  le  terrain.  Je  me  contenterai 
donc  de  ce  rësumé,  que  j'ai  tiché  de  rendre  digne,  par  sa  brièveté, 
de  la  brève  dissertation  de  M.  liagon ,  qui  a  été  ikout^e  avec  un  in- 
térêt marqué  par  l'assemblée. 

M.BnIlereau,  architecte,  membre  delà  Soriëté  d'émulation  de  la 
Vendée ,  donne  lecture  d'une  notice  intitulée  :  Le  ciMher  de  l'égliÊt 
primilivede  Saint-Pierre  de  Tahnond.  Selon  M.  Batlereau .  ce  clocher, 
qui  frappe  d'abord  les  regards  de  l'archéologue  à  son  entrée  dans  la 
cour  du  château  de  Talmoud,  remonterait  à  la  fin  du  x'  siècle  on 
au  commencement  du  xt*;  il  est  encastré  dans  la  grosse  tonr  du 
donjon,  bâti  quelque  quarante  ou  cinquante  ans  plus  tard,  (/est 
une  antiquité  respectable ,  et  qui  se  rencontre  rarement.  Paut-il  s'en 
rapporter  sur  ce  point  intéressant  à  M.  Batlereau?  Je  l'avoue,  j'en 
serais  fort  tenté.  Architecte,  M.  Rallereau  a  étudié  le  Hocher  au 
point  de  vue  de  la  construction,  ir  Les  murs,  dit-il,  sont  paremeulé> 
à  grandes  et  petites  assises ,  qui  alternent  entre  elles ,  comme  dans 
certaines  constructions  de  l'époque  romaine,  et  les  fenêtres  sont  en 
plein  cintre,  comme  dans  In  période  romane.i  Chercheur,  it  a 
fouillé  les  historiens  et  y  a  trouvé  d'intéressantes  indications  qui 
viennent  à  fappui  de  son  opinion.  Ce  travail,  aussi  bref  que  la  dis- 
sertation dont  on  vient  de  parier,  a  conquis  les  suffrage  de  l'as-ïent- 
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btée,  àqui,  d^cidémenl,  les  longs  discours  font  peut,  et  qui  se 
montre  particulièremenl  bieuveillanle  pour  ceux  qui  savent  dire  en 
peu  de  mots  ce  qu'ils  ont  h  dire. 

H.  Imberl,  membre  de  la  Société  de  statistique  de  Niort,  a  donne 
lecture  d'an  travail  intitulé:  Mémoire  iTun  bijotuier-or/évre  de  Thonart 
n  iù6o,  et  Inventaire  de»  dontret  de  Madame  de  Boisy.  Ces  deux 
documeDls,  fort  iotéressanle  pour  l'bistoire  de  la  joaillerie  au 
tTi*  siècle,  proTiennent,  l'un  du  chartrier  de  Thouars,  l'autre  de 
relui  6a  chtttcaa  d'Oiron.  Le  premier  est  intitulé  r  Partiel  faite» 
ajovrmt»  à  Madame  par  Lacaieau ,  orfèvre,  etc.  Cette  dame  est  Anne 
de  Laval,  dame  douairière  de  La  Trémoille,  veuve  de  François  de 
U  Tremoille ,  vicomte  de  Thouars.  Quant  à  la  dame  de  Borsy,  dont 
le  second  document,  non  daté,  nous  fait  connaître  les  dorure», 
selon  une  conjecture  de  M.  Imbert,  tellement  vraisemblable  que 
t'est  presque  une  certitude,  ce  serait  Jacqueline  de  La  Tremoille, 
<]Di  épousa,  en  i&ao,  Claude  Gouffier,  grand  écuyer  de  France, 
doDt  on  connaît  la  richesse  proverbiale  '. 

Les  inventaires  et  les  comptes  de  dépenses  sont  d'inépuisables 
sources  de  renseignements  sur  les  anciens  usages,  mais  je  ne  sais 
M  la  lecture  de  ces  textes  est  bien  appropriée  à  des  réunions  comme 
celles  de  la  Sorbonne.  On  a  écouté  avec  intérêt  les  observations 
préliminaires  de  M.  Imbert,  qui  sont  toutes  judicieuses  et  parfaite- 
ment présentées  ;  mais  oserai-je  dire  que  la  lecture  int^fnile  de 
ces  énnmérations  de  bijoux,  non  relevée  par  quelques  mots  d'ex- 
plication, a  paru  un  peu  arideî  Si  j'osais  donner  un  avis  aux  sa- 
tsDts  qui  auraient,  àl'avenir,  des  communications  analogues  à  faire 
a  nos  réunions,  je  leur  dirais  d'apporter  (a  copie  entière  du  docu- 
nieul,  d'en  donner  une  idée  générale,  mais  de  n'en  lire  que  les 
articles  qui  ofiriraient  un  intérêt  particulier  et  prêteraient  k  des 
roDimentaires  comme  sait  les  faire  M.  Imbert,  qui  n'est  pas  un  nou- 
veau venn  à  la  Sorbonne^. 


'  Li  Hmu  de>  Sodttéi  mvanlti  pul)liera  prochaiiicmenl  ua  précieux  document 
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^ Smat-Maanct  d'Oiron,  lue  à  la  séance  du  3o  mars  i8ûg  (tojcz  Revut  dtt  So- 
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M.  A.  Arceliii,  meiiibii;  de  l'Académie  de  Mâcon,  de  rinsliUri 
ligypticn,  etc.,  a  donné  lecture  d'une  IVott  sur  le$  ùutmmaU*  Je 
pierres  reewillU  en  Égypie.  Sous  ud  titre  modeste,  c'est  une  Irè»- 
grosse  question  qu'a  abordée  M.  Arcelin,  et,  si  cette  question  n'est 
pas  tout  à  fait  neuve,  c'est  la  première  fois  qu'on  en  entend  parier 
dans  le^j  réunions  de  la  Sorbonne.  Il  s'agit  de  savoir  si  la  civilisa- 
tion égyptienne,  "qui  se  dresse  comme  un  cap  en  saillie  au-dessus 
des  temps  historiques  de  tous  les  autres  peuples  dans  la  mer  n^- 
leuse  de  l'Uisloire  primitive  de  rhunianilé,"  selon  les  expressions 
de  M.  Lopsius,  citées  par  M.  Arcelin ,  a  été  précédée  par  une  époque 
barbare,  dont  il  existerait  des  vestiges  analogues  à  ceux  des  temps 
que ,  dans  notre  Europe ,  on  nomme  les  temps  préhistoriques ,  et  que 
l'on  désigne  souvent,  avec  plus  ou  moins  de  raison,  comme  l'âge  de 
pierre.  M.  Lepsius,  le  célèbre  égyptolc^ue  prussien, M.  Chabas,  ^yp- 
tologue'  non  moins  célèbre,  quoique  Français,  ne  croient  ni  l'un  ni 
l'autre  à  cette  époque  barbare  pour  l'Egypte,  et,  en  tout  cas,  n'ac- 
ceptent pas  comme  démontrés  les  faits  sur  lesquels  s'appuie  M.  Kt- 
celin,  non  pas  pourl'aflïnner  dès  à- présent,  mais  pour  en  préparer 
l'acceptation  prochaine.  Il  y  a,  du  reste,  des  nuances  entre  l'opi- 
nion de  M.  Lepsius  et  celle  de  M.  Chabas  :  celui-ci  est  beancoop 
plus  absolu  et  plus  positif  que  son  collègue  de  Berlin  ;  oi^  ce  der- 
nier he'site,  M.  Chabas  aflirme.  Ce  n'est  pas,  d'ailleurs,  sealemeoi 
eu  ce  qui  concerne  l'Egypte  qu'il  repousse  les  temps  préhistorique» 
et  l'âge  de  pierre.  nPourM.  Chabas,  dit  M.  Arcelin,  il  n'y  a  ni 
ége  de  pierre,  ni  temps  préhistoriques,  pas  plus  en  Europe  qu'en 
Egypte  ;  il  cidt  le  débat  et  le  tranche  dogmatiquement,  n  M.  Arcelin. 
on  l'a  déjà  compris,  n'est  pas  aussi  absolu  que  M.  Chabas;  il  croît 
aux  tfmps  préhistoriques  en  Europe,  et  il  parait  disposé  à  croire 
qu'il  y  en  eut  aussi  en  Egypte;  mais,  avec  une  réserve  louable,  il  se 
maintient  pour  le  présent  sur  le  terrain  de  l'observation,  et  la  noir 
qu'il  a  lue  à  la  Sorbonne  est,  avant  tout,  le  compte  rendu  d'esplo- 
rations  de  la  vallée  du  Nil  faites  par  lui,  en  compagnie  de  M.  \v 
vicomte  de  Murard,  pendant  l'hiver  de  186S-1869.  M.  Arcelin  énu- 
nièredans  ce  travail,  écrit  avec  simplicité  et  compose  avec  méthode, 
non-seulement  ses  propres  découvertes,  mais  l'état  actuel  de  11 
question,  décrit  les  instruments  de  pierre  conservés  dans  les  divers 
musées  de  l'Europe,  entre  autres  au  Louvre,  et  surtout  au  musée  d<' 
Boulaq,  où  le  conservateur  a  commencé  depuis  quelques  années  à  en 
recueillir.  A-t-on  besoin  de  dire  que  ce  conservateur  n'est  autre  que 
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notre  compalriote,  H.  Mariette,  qui  conlioue  si  brillamment,  sur  la 
terre  des  Pharaous,  les  glorieuses  tradilioDs  de  l'aDcieu  Institut 
d'Kgfpte  qu'il  a  fait  revivre,  et  dont  le  nom,  quoiqu'il  soît  encore 
pl«D  de  vie  et  de  sauté,  se  place  à  côté  de  ceux  des  hommes  éaù- 
iKDls  qui,  après  notre  ^and CbampolUon ,  ont  travaillé  à  conserver 
à  la  France  le  sceptre  de  l'archéologie  égyptienne,  qui  lui  appartient 
pardroit  de  conquête,  et  dont  l'un  des  plus  illustres  vient  d'être  en- 
kyé  pre'maturément  à  cette  science  éminemment  française  ^. 

Dire  que  Mariette-Bey  recueille  des  instrumenta  de  pierre  dans 
le  musée  qu'il  a  créé,  c'est  dire  qu'il  est  moins  sceptique  que 
M.  Lepsiofi  et  moins  absolu  que- M.  Chabas.  En  efTet,  M.  Mariette 
De  croit  pas,  comme  M.  Lepsius,  que  les  silex  aient  pu  être  façon- 
né» de  jnanière  à  ressembler  à  des  instruments  industriels  par  la 
seule  action  du  soleil,  que  le  savant  prussien  fait  intervenir  dans 
cette  opération,  ni  plus  ni  moins  que  dans  celle  de  la  statue  de 
Hemoon,  qui  rendait  un  son  harmonieux  lorsqu'elle  venait  à  être 
éclairée  par  ses  rayons;  comme  M.  Arcelin,  le  conservateur  du 
musée  de  Boulaq  croit  qu'il  y  a  lieu  d'observer  avant  de  conclure. 

Je  prends  également  ce  parti,  sans  même  laisser  voir  de  quel 
calé  je  serais  disposé  à  pencher,  attendu  mon  incompétence.  11 
m'est  du  moins  permis  de  constater  que  le  travail  de  M.  Arcelin  a 
capliré  l'attention  de  l'assemblée,  bien  qu'arrivé  l'un  des  derniers 
Jecetle  troisième  et  dernière  journée  de  la  session.  C'est  le  meilleur 
éloge  que  je  puisse  en  faire. 

M.  fabbé  Boudrot,  membre  de  la  Société  archéologique  de 
Beauae,  a  exposé  en  quelques  mois  le  projet  d'un  ouvrage  qu'il 
compte  publier  sur  l'ancien  bdpilal  de  Beaune,  édifice  connu  des 
archéologues,  et  qui  mérite  une  monographie.  M.  Boudrot  a  mis 
sous  les  yeux  de  l'assemblée  les  dessins  qui  doivent  illustrer  son 
travail,  auquel  nous  souhaitons  tout  le  succès  que  mérite  le  zèle 
du  savant  ecclésiastique  pour  la  science. 

M.  Gilles,  membre  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  u'a 

'  On  veut  parier  du  vicomte  Emmanuel  àe  Bougé,  qui  a  élé  précédé  dam  la 
Uimbe  par  Théodule  Devëria,  l'un  de  ses  élèves.  Fils  et  neveu  des  peintres  Achille 
flEngteeDeTéna,  ce  jeune  Mvant  atait  àéjk  ajouté  i  i'éclet  de  ce  nom  pard'excel- 
ltablnTiiud'é^lologie;depuMplii«ieur»  années,  il  était  c«n*er¥*tenr  adjoint  du 
■auNC  égyptien  du  I^uvre. 
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pas  l'ail  une  lecture;  mais  ce  savani,  en  dépit  d'une  indisposition 
subite  courageusement  dominée,  a  su-inléresscr  et  reteuîr  ceui  det^ 
auditeurs  qui,  malgré  l'heure  avancée,  se  pressaient  autour  du 
bureau  pour  y  contrdler  ses  assertions  à  l'aide  de  nombreux  dessia5 
représentant  les  plus  importants  monumeuts  antiques  du  midi  de  ï» 
France.  Le  travail  de  M.  Gilles  sur  les  statues  de  la  Bo(|ue-Pertui$ 
à  Vetaun,  élant  déjà  en  bonnes  feuilles,  sera  bientôt  publié;  mais, 
comme  ce  n'est  qu'un  fragment  d'un  ensemble  de  publications  ex- 
primant des  opinions  nouvelles  sur  Tbistoire  ancienne  de  ta  Pro- 
vence, sur  celle  de  Marseille  avant  l'arrivée  des  Phocéens,  et  qu** 
le  temps  me  manque  pour  étudier  un  travail  aussi  considérable  de 
manière  à  en  parler  convenablement,  je  me  bornerai  à  le  signaler 
à  l'attention  des  archéologues. 

Lùle  par  ordre  alpkabètiijtu  da  manu*mU  oArtiiét  ou  Hûiitlrt  ei  ^i  la'iMt  jm  etrr 
lu*  à  la  Sorbonne  m  i8j3.  lait  en  rai«on  de  l'abeence  de  Uitn  autntrt ,  *oU  f*m 

que  le  tempe  a  numgtie. 

M.  l'abbé  F.  Baudry,  membre  de  la  Société  d'émulation  de  U 
Vendée  :  Les  ptats  gatto-roTnaita  tlu  Bernard  (  Vendée)  sont  da  puit*  ii 
sépulture  à  incinéralûm. 

M.  Edouard  Forestié,  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie et  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Tam-el-Garonne  : 
Les  faïences  et  hs  faïenciers  du  département  de  Tam-et-Garmuie. 

M.  P.  Levot,  président  honoraire  de  la  Société  académique  d« 
Brest:  Histoire  abrégée  de  Saint-Mahé  de  Fine-Terre  ou  dt  SmuMaOkin. 

M.  N.  Ponthieux,  archéologue  à  Beauvais  :  Happori  sur  les  ftmOlt* 
du  camp  de  Calenoye  (Oise);  Station  de  rhomme  à  Cage  de  la  pîerrt 

'»''■•• 

M.  Quénault,  vice -président  de  la  Société  académique  de  Co- 
tentin.  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  :  Elude 
archéoiogique  et  géologique  sur  les  eneakittemenU  de  la  mer  sur  ks  eéta 
du  département  du  Calvados. 

M.  le  baron  Texior  de  Bavisy,  membre  de  ta  Société  archéolo- 
giipie  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure,  etc.  etc.,  ancien  com- 
mandant de  Karikal  :  L'inscription  murtJe  de  la  pagode  d'Odeypwt 
(Malva) ,  iapris  la  version  anglaise  ilu  brame  Kamala-Kanla ,  et  d'aprk 
la  traduction  latine  du  H.  P.  Burthey. 
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par  M.  Blanckard,  aeeriuàr«  de  la  leetûm 

La  seclion  des  sciences  s'est  réunie  te  mercredi  1 6  avril ,  à  une 
heare,  sons  la  présidence  de  M.  Le  Verrier. 

Oal  pris  place  au  bur«au  :  MM.  Milne  Edwards,  vice-président; 
}t.a\{\t  Blanchard,  secrétaire;  Leymerie,  de  Toulouse,  et  Sirodol, 
de  Rennes,  assesseurs. 

Après  avoir  indiqué  dans  quel  ordre  les  travaux  de  l'assembla 
doivent  âtre  distribua,  M.  le  président  annonce  qu'une  s^nce  sera 
tenue  par  les  membres  des  comités  régionaux  qui  s'occupent  de 
la  physique  du  globe.  Il  insiste  sur  l'importance  de  l'action  de  ces 
eoinités  et  rappelle  le  caractère  de  l'orgaaisation  déjà  très-avancée 
du  comité  du  littoral  méditerranéen.  Il  termine  par  un  aperçu  sur 
leosemble  des  travaux  à  exécuter. 

Une  première  conféreDce  pour  les  questions  de  météorologie  est 
iitée  au  lendemain  jeudi,  à  huit  heures  du  malin. 

Le  Comité  des  sciences  se  partage  ensuite  en  trois  commissions  : 
i°5nnKM  mftikimaliqve»;  a"  Scieneu  phytim-dtimiqmt;  3°  Sctencet 
MtKreEe*. 

Pour  la  commission  des  sciences  mathématiques,  sont  nommés  : 

/VàùfeiK  :  M.  Dieu,  de  Lyon; 

Vke-fréndent :  M.  Allégret,  de  Clermont-Perrand ; 

Sterébâre  :  M.  Durraode,  de  Rennes. 

Pour  la  commission  des  sciences  physico- chimiques,  sont 
nommés  : 

PrétiJoa  :  M.  Isidore  Pierre,  de  Caen; 
Vwe-prégidmt  :  M.  Terquem ,  de  Lille  ; 
Sttrétaire  :  M,  Croullebois,  de  Marseille. 

Pour  la  commission  des  sciences  naturelles  : 

Préndent:  M.  Duval-Jouve,  de  Montpellier; 

Viee-prindeni  :  M.  Cotteau,  d'Auxerre; 

i«rA«rci:MM.  Chaotre,  de  Lyon,  et  Dieulafail,  de  Marseille. 
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La  section,  réuuJeàdeux  heures  elilemic  en  assemblée  généfale. 
sous  la  présidence  de  M.  Mîlae  Edwards,  entend  les  communiu- 
tions  suivantes  : 

M.  Sirodot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes,  eipow 
les  résultats  de  ses  recherches  sur  les  algues  d'eau  douce  du  genre 
Batrackotpermum. 

Le  travail  se  divise  en  deux  parties. 

Dans  la  première,  l'auteur  fait  connaftre  les  bases  d'une  nouvelle 
classification  du  genre,  qui  comprendra  dix-sept  ou  dii-huit  espèces. 
Il  le  divise  en  quatre  sections,  sous  les  noms  de  mom^onma,  Iw- 
fota,  kelmintkoia  et  vtreicmtia,  d'après  les  formes  diverses  qu'affecte 
le  trkkogyne. 

Les  monSiformia  sont  eux-mêmes  subdivisés  en  quatre  sous- 
sections,  sous  les  noms  de  mont^ormta  v«ra,  motàUformia  dùeoJti, 
monSifomùa  prol^era,  moniliformia  $etacta. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Sirodot,  exposant  le  mode  de  dëve- 
loppemenl  des  Batrachospermes,  révèle  dans  ce  groupe  la  généra- 
tion alternante  parfaitement  caractënsée. 

Dans  sa  première  forme ,  le  Batrachosperme  est  un  Chantmma  ; 
les  oi^anes  sexuels  font  défaut,  et  la  multiplication  s'opère  par  des 
cellules  détachées,  qu'on  a  désignées  sous  le  nom  de  tpom,  mùi 
qu'il  faut  appeler  propagule». 

Dans  la  seconde  forme  apparaissent  les  spores,  issues  de  la  gé- 
nération sexuelle. 

La  spore  développée  sur  le  Batrachosperme  forme  un  Oua- 
traruia.  Le  Batrachosperme  est  un  rameau  transformé  du  Chin- 
transia.  C'est  sur  les  espèces  comprises  dans  la  section  des  hehnio- 
thosa  et  des  virescentia  qu'il  faut  faire  les  vérifications,  parce  qae 
l'état  de  Batrachosperme  est  annuel. 

L'auteur  fait  également  connaître  ses  observations  sur  les  phéaa- 
mènes  essentiels  de  la  fécondation  dans  ce  groupe. 

M.  Isidore  Pierre,  président  de  la  Société  d'agriculture  de  liien, 
communique  une  série  de  faits  intéressants  relatifs  à  la  distillation 
simultanée  de  l'eau  et  d'autres  liquides  qui  ne  se  mêlent  pas  ' 
l'eau. 


"^ 


M.  Chuutard ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Ntncv.  com- 
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muiùque  le  résultat  de  ses  expérjeacen  sur  le  spectre  de  la  chloro- 
phylle. 

Lorsqu'on  soumet  une  dissolution  de  chlorophylle  k  l'analyse 
spectrate,  on  voit  apparaître,  dans  le  champ  de  l'instrument,  de 
magnifiques  bandes  noires,  dont  la  position,  le  nombre,  la  largeur, 
rinleDsité,  peuvent  varier  dans  des  limites  assez  étendues,  et  qui 
dépendent  de  la  nature  et  de  l'âge  de  la  plante,  de  la  saison,  du 
dissolTant,  du  mode  d'éclairage  employé,  du  degré  de  concentra- 
tioD  ou  de  l'épaisseur  de  la  dissolution.  Ces  phénomènes  sont  tel- 
lement nombreux ,  que ,  malgré  l'immense  intérêt  qui  s'attache  à  leur 
élude,  nous  devons  renoncer  à  en  donner  ici  une  analyse  lant  soit 
peu  sommaire.  Toutefois,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire 
remarquer  que  cet  intérêt  n'est  pas  simplement  théorique  ou  de 
laboratoire  :  les  expériences  entreprises  par  M.  Chaotard  trouvent 
une  application  immédiate  et  très-sérieuse  en  pharmacie,  en  phy- 
siologie, en  toxicologie.  Nous  renvoyons  donc  les  personnes  cu- 
rieuses de  connaître  cet  important  travail  aux  extraits  qui  en  ont  été 
f»\ls  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Institut  et  au  Mémoire  publié 
par  M.  Chautard. 

M.  Terquem,  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  traite  de  la 
tliéorie  mathématique  du  timbre  des  sons  dus  k  des  chocs  inter- 
rompus, et  en  particulier  par  la  sirène. 

Il  expose  les  résultats  principaux  auxquels  il  est  parvenu  en  cher- 
chant, par  le  calcul,  quelle  est  la  nature  du  son  dA  à  des  chocs 
ialenompus,  et  en  particulier  par  la  sirène,  recherche  qui  con- 
siste à  déteiminer  les  amplitudes  relatives  du  son  fondamental  et 
des  divers  harmoniques  qui  l'accompagnent. 

&i  outre,  il  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée  des  modèles  en  re- 
liefdes  courbes  acoustiques  de  Lissajous ,  ainsi  que  des  tubes  sonores 
imaginés  par  M.  Kundt,  et  qu'il  a  modifiés  de  manière  à  faire  voir 
ficilemeot  les  vibrations  des  gai,  à  l'aide  de  poudres  très-légères. 

M.  Duval-Jouve,  de  l'Académie  de  Montpellier,  décrit  des  cel- 
lule» épidermiques  d'une  forme  toute  particulière,  qui  se  ren- 
ronlreot  le  long  des  faisceaux  libériens  dans  la  famille  des  Cypé- 
ncées.  Les  cellules  de  cette  forme  se  présentent  dans  cette  famille 
avec  la  même  constance  que  les  fibres  ponctuées  et  largement  aréo- 
lées  dans  celle  des  Conifères. 
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Le  même  délégué  expose  qu'il  se  renconlre  sur  les  mooocolylé- 
doucs  aquatiques  et  des  lieux  humides  des  canaux  aérifères  pamm- 
rant  les  tiges  et  les  feuilles;  que  ces  canaux  ou  lacunes  oui,  de 
place  en  place,  des  diaphragmes  qui  supportent  des  faisceaux  fibro- 
vBsculaires  transversaux,  et  qu'ainsi  les  feuilles  de  ces  plantes  odI 
un  réseau  vasculaire  comme  celles  des  dicotylédones  à  iiervurt^ 
parallèles.  Il  indique,  en  même  temps,  d'autres  points  de  ressem- 
blance entre  les  monocotylédones  et  les  dicotylédones,  et  termine 
en  exposant  quelques  parlicuIiirUës  que  le  Zottera  marina  préseoU 
dans  son  organisation  générale  et  dans  son  mode  de  fécondation. 


Le  17  avril,  dès  neuf  heures  du  matin,  les  trois  commissions  ; 
sont  réunies,  et  les  communications  ont  aussitôt  commencé. 


Commânon  des  tciencei  mathémaUques. 

M.  Massieu  fait  connaître  une  manière  nouvelle  d'exposer  la 
théorie  mécanique  de  la  chaleur.  11  établit  que  toutes  les  propriété- 
calorifiques  et  mécaniques  d'un  corps  dépendent  d'une  fonction 
unique.  Il  a  donné  à  cette  fonction  le  nom  de/onetion  earartiritùqit 
da  corps. 

M.  Massieu  applique  sa  méthode  à  la  théorie  des  vapeurs  sur- 
cliaulTées,  et  montre  que  cette  théorie  serait  complète,  si  l'on  cod- 
naissait  généralement  la  chaleur  spécifique  du  liquide,  sa  chslenr 
d'évaporalioo  et  la  chaleur  spécifique  de  sa  vapeur  sous  pressioa 
constante. 

Il  termine  en  montrant  comment  la  même  méthode  conduit  à 
l'expression  rationnelle  de  la  loi  des  tensions  maxima  des  vapeurs. 


M.  Lagout,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  fait  part  d'observa- 
tions sur  l'enseignement  des  sciences  exactes.  Il  critique  les  méth(Ki«« 
suivies  dans  renseignement  primaire,  et  il  présente  des  lableauiel 
des  modèles  destinés  à  donner  simplement  les  mesures  de  quelques 
surfnct's  et  de  quelques  volumes. 

M.  Délègue,  de  l'Académie  de  la  Rochelle,  expose  une  démons- 
tration géométrique  du  parallélogramme  des  forces. 

Parlant  de  ce  principe  que  la  direction  de  la  résultante  est  uar 
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fonction  dn  rapport  des  composantes,  il  établit  le  th^rème  fonda- 
menlal  de  la  mécanique,  sans  avoir  besoin  de  s'appuyer  sur  dos 
toDMdéralions  infini  lési  ma  les  ou  sur  Ja  considération  de  points  in- 
viriaUement  liés  on  de  plans  différemment  situés  dans  l'espace. 

M.  Dieu  entretient  l'assemblée  :  i"  d'un  travail ,  publié  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Lyon,  sur  divers  mouve- 
ments simples  relatifs  à  la  Terre  (eu  égard  à  sa  rotation  diurne); 
9°  d'un  autre  travail,  publié  dans  les  Nouvelles  Annales  de  ma- 
ihématiques,  sur  les  mouvements  d'un  corps  dans  un  fluide  ho- 
mogène, la  résistance  étant  une  fonction  de  la  forme  Av-j-B»^ 
d«  la  vitesse  v,  11  indique  les  principaux  résultats.  11  termine  par 
«(Delques  mots  sur  la  suite  d'un  travail  dont  une  première  partie  a 
é\é  communiquée  en  1879.  (Les  opuscules  de  M,  Dieu  sont  dé- 
posés sur  le  bureau.) 

M.  Durrande  expose  les  résulials  auxquels  i(  est  parvenu,  et  main- 
tenant consignés  dans  le  mémoire  qu'il  vient  de  publier  dans  les 
Annales  de  l'École  normale,  sur  le  déplacement  d'un  système  de 
points,  de  forme  variable,  dans  l'hypothèse  d'uoe  déformntioa 
honn^mphique.  Il  donne  la  loi  de  In  déformation  autour  d'un 
poiut,  le  mode  de  distribution  des  vitesses,  et  passe  aux  applica- 
tions géométriques.  11  énonce  un  grand  nombre  de  théorèmes  et 
indique  les  déterminations  des  paramètres  dn  déplacement,  d'après 
des  conditions  données. 

M.  Lucas,  de  Moulins,  communique  quelques  parties  nouvelles 
d'un  travail  éleudu  sur  l'analyse  indéterminée  '.  Il  trouve  des 
solutions  d'équations  qui  n'ont  pas  été  résolues  jusqu'à  présent, 
et  termine  en  faisant  remarquer ique  cette  branche  de  l'analyse  et 
les  résultats  auxquels  il  est  parvenu  ont  une  application  dans  l'in- 
rlustrie  du  tissage. 

M.  Debacq,  de  Cbàlons,  présente  des  considérations  sur  les  infi- 
niment petits. 

M.  All^ret,  de  Clermont-Ferrend,  démontre  que,  pour  intégrer 

'  L'aul«ur  s  communiqué  un  cerlain  nombre  de  résultais  sur  le  même  sujet  à  la 
r^ien  de  187». 
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une  équaliou  aux  différentielles  partielles  du  premier  ordre,  on  a't 
pas  besoin  de  connaître  toutes  les  intégrales  des  équations  eimalla- 
n^es  correspondantes.  Il  suiBt,  en  gënérsl,  d'en  avoir  un  nomliK 
^al  i  celui  des  variables  indépendnutes  :  dans  le  cas  de  deux  va- 
riables, deux  latérales  suffisent,  au  lieu  des  trois  demandées  par 
Lagntnge  et  Cauchy;  la  troisième  s'obtient  par  one  quadrature. 

M.  Allégret  présente  ensuite  quelques  observations  sur  la  loi  du 
repos  et  le  principe  de  la  moindre  action  de  Maupertuis. 

M.  Nicolas,  de  Clermont,  expose  des  recherches  sur  l'int^ration 
de  certaines  équations  différentielles  linéaires  du  second  ordre  tni- 
tées  par  Euler  et  Pfaff.  Il  examine  te  cas  oi  elles  ne  renrennenl 
qu'un  paramètre  et  oii  les  intégrales  conduisent  à  la  transcendinle 
de  Bessel  et  aux  fonctions  appelées  récemment  cyUndriquei. 

Commùsion  de»  mencet  phytictKhmiquet. 

M.  Coquillon,  de  Rouen,  expose  les  résultats  d'expériences  qu'il 
a  entreprises  pour  connaître  l'action  du  platine  et  de  quelque 
autres  métaux  portés  à  l'incandescence  sur  les  alcools,  les  étbers  et 
les  principaux  hydrocarbures  des  diiïérentes  séries.  11  met  sous  les 
yeux  de  l'assemblée  l'appareil  ingénieusement  conçu  dont  il  s'esl 
servi.  Parmi  les  faits  nouveaux  mis  en  évidence,  il  y  a  les  suivants  à 
signaler  : 

1*  Le  platine  incandescent  enlève  deux  équivalents  d'hydrogèH 
k  chaque  alcool  et  le  transforme  en  aldéhyde  et  en  acide  corre»- 
pondant. 

9*  Une  action  analogue  s'exerce,  dans  les  mêmes  circonstiuces, 
sur  le  gat  des  marais ,  qui  donne  de  l'acide  formique ,  sur  le  toluènf  > 
qui  conduit  à  Tessence  d'amandes  amères. 

H  y  a  là,  dit  l'auteur,  deux  procédés  de  synthèse  nouveaux  ianf 
la  science. 

M.  Neyreneuf,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen,  expose 
les  résultats  d'expériences  sur  l'électricité  statique.  Le  vent  élec- 
trique ne  préexiste  pas  :  il  faut,  pour  le  produire,  le  voisinage  d'an 
corps  bon  conducteur  non  isolé.  On  démontre  l'existence  de  ce  vent 
par  son  action  sur  les  flammes  et  par  le  mouvement  du  tourniquet 
électrique.  Or  l'action  d'une  pointe  électrisée  sur  une  flamme  esl 
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tompleie  :  elle  dépend  noUiminent  de  Ih  nature  de  l'électncilt!  qui 
s«  Iroure  sur  la  poiole;  de  plus,  le  mouvemant  du  tourniquet  élec- 
trique se  jiroduit,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  par  la  répul- 
sion que  le  fluide  répandu  sur  les  parties  fixes  conductrices  exerce 
sur  le  fluide  accumula  aux  pointes.  Un  tourniquet,  dont  les  pointes 
soDl  masquées  par  des  balles  de  sureau,  tourne  dans  le  sens  ordi- 
aaire  avec  la  plus  grande  facilité. 

M.  A.  Ortolan,  mécanicien  en  chef  de  la  marine,  s'occupe  de  la 
dislillalion  de  l'eau  de  mer  et  des  appareils  eu  usage.  Il  termine 
en  affirmant  que  le  distillateur  Perry  répond  aussi  complètement 
tjae  possible  aui  exigences  de  la  navigation  lointaine.  Le  rendement 
est  de  8  à  1  o  litres  d'eau  par  kilogramme  de  houille  brûlée ,  ce  qui 
roirespond  à  une  dépense  de  A  centimes  par  litre. 

M.  Filhol,  professeur  à  la  (iacalté  des  sciences  de  Toulouse,  ex- 
pose les  résnitat«  de  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  les  réactions 
(|uj  s'accomplissent  entre  certains  sels  solubles  et  d'autres  sels  inso- 
lobles.  Il  cite,  en  particulier,  le  cas  où  I'od  fait  un  mélange  d'iodnre 
de  potassium  et  de  sulfate  de  plomb  à  équivalents  égaux  avec  une 
laible  quantité  d'eau.  Le  mélange  prend,  au  premier  moment,  une 
coloration  jaune,  qui  disparaît  bientôt,  et  le  mélange,  redevenu 
hlsQc,se  solidifie. La  matière  solidifiée  constitue,  suivant  M.  Filhol, 
UD  composé  de  sulfate  de  plomb  et  d'iodure  de  potassium  bien  cris- 
laliiiéen  aiguilles  prismatiques  microscopiques.  L'addition  d'un  peu 
d'eau  soffit  pour  décomposer  le  sel  et  foire  reparaître  la  coloration 
janoe  de  l'iodure  de  plomb.  Une  tr&s-grande  quantité  d'eau  produit 
■me  réaction  inverse ,  et  du  sulfate  de  plomb  se  précipite ,  tandis  que 
de  l'iodnre  de  potassium  reste  dessous.  M.  Filhol  signale  d'autres 
mélaDges  qui  donnent  lien  à  des  réactions  inverses  quand  on  fait 
<trier  les  quantités  d'eau. 

M,  Mellier,  professeur  de  chimie  à  l'école  des  arts,  à  Toulouse, 
dfcril  un  appareil  qu'il  a  fait  construire  pour  réaliser  la  synthèse  de 
l'eau  par  la  combinaison  directe  de  l'oxygène. 

L'appareil  classique  dont  s'étaient  servis  Lavoisier,  Meunier,  etc., 
poar  réaliser  cette  synthèse,  ne  produit  que  très-peu  d'eau  dans 
on  temps  assez  long,  ce  qui  rend  son  emploi  dans  les  cours  publics 
à  peu  près  impossible. 
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M.  Pa^oui  preHenlf!  les  résultais  de  quelques  recherches  failis 
à  Arras  sur  la  betterave  à  sucre. 

Les  analyses  efTectuées  peDdant  le  cours  de  la  végélatiou  onl  éle 
représentées  par  des  courbes  qui ,  pour  la  richesse  saccharine,  sonl 
croissantes  dans  le  mois  de  juillet  et  décroissent  un  peu  i  la  fin 
d'octobre;  elles  s'abaissent  aussi  dans  les  périodes  de  jduie.  Les 
courbes  représentant  la  proportion  des  sels  sont  à  peu  près  symé- 
triques avec  celles  du  sucre. 

Le  fumier  a  donné  moins  de  sucre  et  plus  de  sels  que  les  engnî' 
chimiques. 

La  richesse  moyenue  a  été  de  9,5  de  sucre  avec  7,8  de  cendres 
pour  1 00  de  sucre.  Les  grosses  betteraves  ont  toujours  donné  moins 
de  sucre  et  plus  de  cendres,  et  réciproquement.  Les  carbonates  alca- 
lins qui  résultent  de  [a  calcinatioD  sont  plus  abondants  avec  les  en- 
^îs  trop  azotés,  qui  favorisent  le  développement  de  \A  racine.  On 
en  diminuera  la  proportion  en  employant  moins  de  ces  engrais  el 
en  rapprochant  les  plantes.  Les  chlorures  alcalins,  qui  ne  paraisseol 
remplir  aucun  rfile  physiologique  et  dont  le  poids  peut  varier  if 
1  à  5o,  sont  d'autant  plus  abondants  dans  la  plante  qu'ils  le  sont 
plus  dans  le  sol  et  dans  les  engrais. 

Commitêion  de*  tcienceg  nalurelkt. 

M.  le  D' Herrgott ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nann. 
présente  un  nouveau  système  de  gouttière  pour  soutenir  les  mem- 
bres dans  les  traitements  de  fractures. 

11  démontre  les  avaulages  que  présentent  les  gouttières  en  linge 
plâlré,  moulées  directement  sur  les  membres,  dans  le  traitemenl 
des  fractures  simples  etcompliquées,  et  dans  celui  qui  est  nécessité 
par  les  résections  et  les  maladies  articulaires  où  l'immobiltsalion 
du  membre  est  indiquée. 

Ces  avantages  résullent  de  ta  facilité  de  l'application  de  cet  ap- 
pareil, de  la  contention  exacte  qu'il  produit  sans  causer  dVtnn- 
glement  ni  de  constriction ,  de  la  facilité  qu'il  donne  de  pouvoir 
être  rendu  imperméable  par  le  vernissage,  qui  permet  l'immenioD 
du  membro  dans  l'eau  sans  occasionner  la  déformation  de  l'appi- 
reil,  et  de  pouvoir  être  renforcé  par  des  (ils  métalliques  quand  !■ 
disposition  des  plaies  et  la  nécessité  du  pansement  imposent  de  If 
découper  à  certaines  place?'. 
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L'emploi  qui  on  a  él^  fait  depuis  dix  ans  en  a  démontré,  dans 
UD  jnad  nombre  de  cas,  la  supériorité  sur  les  autres  moyens  de 
Iraitcmeot,  et  a  permis  fort  souvent  la  conservation  de  membres 
qui  auraient  dû  être  saoifiés. 

Ces  avantages  ont  été  proclamés  par  tous  ceux  qui  ont  employé 
r«l  appareil  ;  il  est  à  désirer  que  ce  nMxIe  de  Irailenienl  soitconnn 
et  eipjnotenté. 

M.Colteau,  de  la  Société  des  sci^ice  historiques  et  naturelles  du 
département  de  l'Yonne,  signale  la  découverte  d'un  nouveau  genre 
d'Onrsin  (Tetraeidarù) ,  incrusté  dans  le  terrain  crétacé  de  Vergoas 
(Basses- Alpes)  et  de  Saint-Hippolyte  (Gard),  présentant  ce  singulier 
caracttre  d'avoir  quatre  rangées  de  plaques  interanibalacraires,  au 
lieu  de  deux ,  et  se  rapprochant  ainsi .  au  premiw  aspect,  des  Tisselés 
«p^iani  ani  terrains  paléozoïques. 

H.  le  D'  Chevreuse,  de  Charmes  (Vosges),  dél^é  de  la  Société 
d'émulation  des  Vosges,  indique l'utiltsation  possible  des  conferres 
i]Di  croissent  dans  les  eaux  tranquilles  comme  topique  émollient, 
^laat  imbibées  une  fois  desséchées,  et  comme  charpie  et  éponge, 
lorsque  ces  conferves  ont  acquis  un  grand  développement. 

M.  le  D*  Chevreuse  fait  part  encore  d'une  autre  remarque.  Une 
malière  ct^orante  peut  être  extraite  des  hannetons.  Cette  matière, 
qui  peut  dtre  employée  pour  l'aquarelle,  oITri^  une  série  de  nuances 
se  rapportant  &  la  sépia. 

M.  0.  Terquem  fait  une  intéressante  communication  sur  la  pré- 
sence des  Foraminifères  jusque  dans  les  terrains  les  plus  anciens; 
c'est  par  les  débrie  des  spicules  siliceux  de  ces  animaux  qu'il  a  pu 
faire  cette  découverte,  qui  intéresse  h  tant  de  titres  les  naturalistes. 

Précédemment,  il  a  pu  établir  les  relations  de  certaines  localités 
a*ecdes  rivages  analogues  des  mers  actuelles;  actuellement,  il  est 
panenu  à  reconnaître  la  profondeur  relative  de  certaines  assises, 
en  comparant  les  faunes  fossiles  aux  faunes  qu'on  a  retirées  dans  les 
divers  sondages  pratiqués  et  poussés  jusqu'à  3,000  mètres  de  pro- 
fondeur. 

Jusqu'alors  on  avait  admis,  apritm,  que  les  mers  anciennes  de- 
vaient contenir  des  éléments  nutritifs  pour  les  mollusques  qui  les 
[«uplaient;  mais  aucun  auteur  n'a  mentionné  la  nature  de  ces  été- 
Hn.  nu  Soc  »tf.  5'  afinc,  I.  V.  «3 
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ments,  ni  donne  uuo  indication  sur  les  animaHiL  qui  occupent  l'ei- 
trëmit^  de  l'échelle  loologique.  Ces  animaux  mous  ou  même  géla- 
tineux n'ont  pu  élre  conservés  par  ]a  fossilisation;  mais  partout  ils 
ont  laissé  des  traces  de  lenr  existence.  Le  lias  et  l'oolitbe  renfennenl 
une  longue  série  de  spiculcs  dont  la  détermination  est  focile,  d'après 
l'étude  des  animaux  vivants. 

Ainsi,  on  peut  constater  la  présence  des  éponge»  fibreuses, d« 
goi^ones,  de  plusieurs  genres  du  groupe  des  holothuries,  des  co- 
matules,  des  ophiures,  opbiodermes,  asiropcrtens ,  etc. 

Le  même  naturaliste  expose  les  résultais  qu'il  n  obtenus  dans 
l'étude  des  formes  microscopiques. 

M.  le  D'  Sabatier,  professeur  h  la  Faculté  de  médecine  de  Mont^ 
pellier,  appelle  l'atlenlion  des  physiologistes  sur  la  circulation  du 
sang  chez  les  Reptiles. 

La  séparation  des  deux  espèces  desang,dit  l'auleur,  est  beaucouj) 
plus  grande  chez  les  Reptiles  qu'on  nel'aurait  pensé.  Elle  est  aussi  ltv<- 
accentuée  chez  les  Batraciens  et  en  particulier  chez  les  Anoures. 

La  structure  spongieuse  des  parois  ventriculaires,  loin  de  faro- 
riser  le  mélange  des  deux  sangs ,  contribue,  au  contraire ,  îk  main- 
tenir  leur  séparation. 

L'aorte  gauche,  chez  les  Reptiles,  contient  un  sang  dont  la  colo- 
ration ne  difl^re  pas  sensiblement  de  la  coloration  du  sang  de  l'aortf 
droite.  Cela  vient  de  ce  que  l'aorte  gauche  reçoit  le  même  sang  qop 
l'aorte  droite,  et  qu'elle  le  reçoit  même  de  cette  dernière.  L'oribt» 
de  l'aorte  gauche  se  ferme  peu  de  temps  après  le  début  de  la  syslole. 
pai'  suite  de  l'action  du  bulle  musculaire  ou  anneau  bullaire.  A  partir 
de  eu  moment,  l'aorte  gauche  reçoit  le  sang  de  l'aorle  droite  à  Ira- 
vers  la  fente  inleraortîque ,  chez  les  chéloniens,  ophidiens,  siurieo^. 
et  à  travers  le  foramen  de  Panizia  pendant  tfl  diastole,  chei  Ic^ 
crocodi  liens. 

La  tendance  à  l'oblil^ralion  de  l'oririce  aortique  gauche  se  réalise 
entièrement  chez  les  mammifères,  qui  ont  pourtant  consené  les 
deux  aortes.  Chez  les  Oiseaux,  l'aorte  gauche  elle-même  disparaît. 
Cesmodificationssnnt  (Hi  relation  avec  la  vie  de  plus  eu  plus  aériciiiH' 
Je  l'animal. 

M.  le  D'  Bom^ot,  lie  lu  Société  algérienne  de  rlimiilolngic.  tiail*- 
delà  topographie  Hev  environs  de  Paris. 
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M.  Ch.  Roaget,  de  l'Académie  de  M»a(peliier,  communique  d'in- 
léressaots  résultats  d'expériences  sur  le  rapport  des  mouvements 
musealaires  avec  la  nutrition. 

La  substance  musculaire  reste  entière,  caractérisée  par  les  stries 
[riiDSTersales  et  longitudinales  des  fibrilles,  dans  les  faisceaux  pri- 
milifs  soumis  à  une  pression  capable  d'écraser  des  plaques  de  glace  de 
1/3  centimËtre  d'épaisseur.  Le  liquide  extrait  des  muscles  par  pression 
ne  renfermeaucun  des  élémenlsconsti  tu  tifsdelasubstance  contractile. 

Dans  un  membre  de  grenouille  vivante  plongé  dans  l'eau  à  une 
lemp^raUire  qui  ne  dépasse  pas  -j- lii'',5  centigrades,  la  rigidité 
cadavérique,  caractérisée  par  le  raccourcissement  et  le  durcissement 
du  muscle  avec  perte  complète  d'excitabilité,  se  produit,  persiste 
UdI  que  la  circulation  a'est  pas  rétablie ,  et  disparaît  par  le  retour 
wul  de  la  circulation.  La  coagulation  de  la  nigotiae ,  qui  ne  se  pro- 
duit qu'fi  la  tempërature  de  -)-  AS%  n'est  donc  pas  une  condition 
nécessaire  de  la  rigidité  musculaire. 

Ud  raccourcissement  permanent  se  produit  dans  les  muscles  vi- 
raats  sous  l'influence  de  toutes  les  conditions  qui  suppriment  ou 
dimiouent  la  nutrition. 

Le  muscle  ne  peut,  au  contraire,  s'allonger  spontanément  que 
sous  l'inSuence  du  rétablissement  de  la  circulation  et  de  la  répara- 
lion  nutritive.  Des  deux  conditions  essentielles  de  l'activité  des  mus- 
cles, la  faculté  de  se  raccourcir  et  celle  de  s'allonger  alternative- 
ment, l'une,  la  conJroction,  est  en  raison  tnoerie,  Yatitre,l'allùngement, 
est  en  raison  direcle  de  l'activité  de  nutrition  dans  le  muscle. 

M.  le  D' Simonin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  Nancy, 
signale  la  facilita  de  certaines  opérations  pendant  l'anesthésie. 

Après  avoir  exposé  ses  recherches  sur  le  cadavre,  M.  Simonin 
ladique  les  cas  dans  lesquels  il  a ,  pendant  la  vie ,  obtenu  la  dilala- 
>wo  de  l'urètre  chez  la  femme,  pour  l'extracliou  de  corps  étrangers 
Introduits  dans  la  vessie,  pour  l'extraction  de  calculs  volumineux, 
pour  l'examen  du  canal  de  l'urètre  présentant  un  polype,  et  pour 
leiaaien  du  bas-fond  de  la  vessie  dans  un  cas  ofi  nu  calcul  pré- 
sumé n'était  pas  reconnu  par  le  cathélérisme. 

Ces  deux  derniers  examens ,  en  vue  du  diagnostic ,  ont  été  laits  à 
I  aide  du  doigt  indicateur  seul.  M.  Simonin  présente  les  instruments 
mu  eu  usage  dans  les  autres  cas,  et  les  corps  qui  ont  élé  extraits  de 
la  vessie  à  la  suite  de  la  dilalation. 
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M.  Simonin  indique  que  le  diamètre  de  l'urètre  dans  plnsieu^ 
des  faits  cités  a  atteint  l'étendue  de  33  à  9k  millintètres.et  quel« 
canal  de  i'urètre  a  élé  franchi  dans  toute  son  étendue,  soit  parle 
doigt  indicateur,  soit  par  divers  instruments  (dilatateur  et  lenetlM 
réunis,  tenettes  chargées  de  calculs)  offrant  une  circonf^rnin 
de  70  millimètres. 

La  dilatation  déterminée  par  le  doigt  indicateur  en  dehon  de 
l'anesthésiation  a  ét^  fort  douloureuse;  pendant  l'anesthésie  due  au 
chloroforme,  elle  a  été ,  au  contraire,  obtenue  sans  aucune  douleur. 

Celte  dilatation  a  toujours  été  effectuée  sans  rupture  du  canil, 
et  elle  n'a  provoqué  aucun  symptôme  général  sérieux. 

Cette  dilatation  n'a  pas  non  plus  causé  l'incontinence  d'urine.  Au 
contraire,  dans  un  cas  où  la  présence  d'un  calcul  entretenait  une 
incontinence  chronique,  cette  triste  infirmité  a  cessé  comptéteueDl 
après  l'extraction  du  calcul  par  la  méthode  indiquée. 


La  séance  générale  du  18  avril  esl  ouverte  è  deut  heures,  sous  la 
présidence  de  M.  Le  Verrier, 

M.  Leymerîe,  de  l'Académie  de  Toulouse,  qui,  l'année  dernière, 
avait  annoncé  l'existence,  au  pied  des  Pyrénées  (demi-chalne  orien- 
tale), d'un  chaînon  marginal  qu'il  appelle  les  Petiu»  h/r^^. 
trace,  cette  année,  è  la  réunion,  une  description  complète  de  b 
partie  de  ce  chaînon  qui  traverse  le  département  de  la  Haul«-Oa- 
ronne. 

Le  mémoire  comprend  un  texte  de  160  pages,  une  carte  géo- 
logique au  77777  et  un  atlas  contenant  des  coupes  et  les  figures  de' 
fossiles  caractéristiques  des  trois  étages  supérieurs  pyrénéens  qui 
constituent  ces  petites  montagnes.  Ces  étages  sont  le  a^iumni,  le 
garummen  et  le  nummuliU^ue ,  qui  n'ont  aucun  représentant  dansli 
grande  chaine. 

M.  Leymerîe  insiste  particulièrement  sur  le  ganauàen,  uoutcid 
type  qui,  dans  la  Haute-Garonne,  offre  des  fossiles  évidemmenl 
crétacés,  bien  qu'il  repose  sur  la  craie  de  Maestrich  et  qu'il  se  pro- 
longe k  l'est  dans  l'Ariége,  l'Hérault  et  la  Provence,  avec  un/ann 
lacustre,  et  qui  joue  ainsi  un  grand  rôle  dans  la  géologie  du  midi  de 
la  France. 


D.g.tizecbvGoOgle 


M.  Ueurtel,  censeur  du  lycée  de  Vendôme,  traite  de  la  simpliii' 
calion  dans  les  opérations  da  calcul. 

M.Sirodot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes,  développe 
le  ràuitat  de  ses  observations  sur  un  dëpAl  quaternaire  situé  .au 
MoDt-Dol  (ll)e-et- Vilaine).  Aprèfi  avoir  caractérise  la  disposition  du 
gisement  ossifëre ,  qu'il  faut  rapporter  à  la  première  période  quater- 
naire, )a  période  du  Mammouth,  M.  Sirodot  cherche  à  prouver  que 
relie  accumulation  prodigieuse  de  débris  doit,  pour  la  plus  graude 
parité,  ^tre  attribuée  au  fait  de  la  présence  de  l'homme. 

M>I.  Miloe  Edwards,  Hébert,  Garrigou,  présentent  diverses  re- 
marques au  sujet  de  cette  communication. 

M.  JulesDuval,  de  ta  Société  des  sciences  natarelles,  traite  de  la 
question  des  fermentations. 

M.  Marchand,  de  Fécamp,  s'occupe  de  l'action  chimique  de  la 
lomière. 

L'auleur  fait  agir  la  lumière  sur  une  dissolution  aqueuse  conte- 
nant des  équivalents  égaux  de  sel  gris,  chlorure  de  fer  et  d'acide 
oialique,  ce  qui  constitue  un  réactif  photométrique  impressionnable 
sDrtout  par  les  rayons  bleus  du  spectre.  Lorsque  ses  molécules  su- 
bissent Tinfluence  des  rayons  actils,  l'acide  oxalique  qu'il  conlieat 
disparaitet  se  trausforme  en  gai  acide  carbonique,  que  l'on  recueille 
ei  mesure  sur  de  la  glycérine  syrupeuse. 

M.  Marchand  a  constaté  par  des  observations  quoUdiennes,  qui 
Boot  pas  duré  moins  de  quatre  années,  que  l'action  chimique  de  la 
lumière  s'eierce  toujours  en  raison  directe  de  la  hauteur  du  soleil 
aunlessus  de  l'horiion  et  en  raison  de  l'état  de  sérénité  du  ciel.  Ce- 
peadaul  les  nuages  blancs  non  interposés  entre  le  soleil  et  l'objet 
éclairé  peuvent  intervenir  aussi  pour  accroître  l'intensité  de  l'eifet 
produit. 

Le  résultat  définitif  de  ces  recherches  est  tel  qu'il  permet  de  cal- 
culer, pour  tous  les  pointii  du  globe,  à  toutes  les  époques  de  l'année, 
ic  maumum  d'effet  qui  peut  être  observé  sur  chacun  d'eux,  lorsque 
Uimosphère  neet  troublée  par  aucune  poussière,  aucun  nuage, 
■uruDe  vapeur.  On  peut  le  formuler  ainsi  : 

'Lorsque  l'appareil  dans  lequel  s'accomplit  la  réactiou  est  placé 
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au  uiveau  de  la  mer,  dans  uoe  situation  horizonlale,  et  que  l'al- 
mosphère  est  d'une  sérénité  parfaite ,  l'inleDsité  de  la  force  chimîqQc 
se  traduit,  pendant  chaque  minute  d'exposition  à  la  lumière  et  pour 
chaque  centimètre  carré  de  la  surface  impressionnable,  par  ta  pro- 
duction d'un  volume  d'acide  carbonique  que  l'expërience  permet 
d'exprimer  par  le  nombre  que  l'on  obtient  en  multipliant  par  li 
hauteur  moyenne  vraie  du  soleil;  le  volume  constant  o'^.oooçiaSoo 
aura  autant  de  fois  0*^,00000739  que  l'on  mesure  de  degrés 
moins  un  dans  c^tte  hauteur  de  l'astre  éclairant.  ^ 

Il  est  présenté  un  traité  des  phosphates  de  chaux  natifs  par 
M.  Jacques  Malinowski,  de  Cahors. 

M.  Lennier  rend  compte  de  curieuses  expériences  qui  ont  été 
faites  dans  l'aquarium  du  Havre.  Ayant  rappelé  combien  les  roches 
du  littoral  se  désagrègent  sous  l'influence  de  l'eau  et  surtout  de  U 
gelée,  i)  fait  remarquer  la  résistance  du  byssus  des  moules.  Lfs 
expériences  faites  au  Havre  donnent  la  preuve  que  le  travail 
d'érosion  des  roches  s'arrête  dans  les  endroits  où  les  moules  se  d^ 
veloppent.  C'est  une  indication  dont  on  profitera  sans  doute.  îm 
terminant,  M.  Lennier  informe  les  naturalistes  que  l'aquarium  du 
Havre  leur  est  ouvert  pour  leurs  études,  et  il  les  inviteà  venir  y  In- 
vailler.  Cette  invitation  est  accueillie  par  des  applaudissements. 

M.  Milne  Edwards  remercie  M.  Lennier,  el  s'informe  si  l'aquarium 
a  reçu  l'accroissement  que  les  dispositions  du  conseil  municipal 
ont  fait  pressentir.  Il  insiste  sur  l'extrême  utilité  d'un  laboratoire  de 
recherches  pour  les  animaux  marins,  situé  à  proximité  de  Paris. 

M.  Girault  insiste  sur  la  dépopulation  qui  s'effectue  dans  le  dé- 
partement du  Calvados. 

Le  département  du  Calvados,  dit  l'auteur,  perd  3o,ooo  âmes  dv 
1S06  à  1866,  el  91,000  âmes  de  1866  à  1873,  tombaol  à 
55A,ooo  âmes. 

De  i8o6  à  1861,  pendant  que  le  nombre  des  individus  ayinl 
contracté  croit  de  36,ooo,  la  population  totale  décroit  de  3^,000. 

De  1866  à  1879,  la  dépopulation  atteint  tous  les  cantons  du 
département.    . 

L'assemblée  prend  un  grand  intérêt  à  cette  communication;  M.  k 
D""  Lecadre,  du  Havre,  et  M.  Le  Verrier  présentent  des  remarques 
sur  les  faits  qui  viennent  d'être  signalés. 
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M.  Gri|M>n,  de  Renneâ,  traite  du  mode  de  vibration  d'une  lame 
d'air  comprise  entra  une  membrane  et  un  obstacle  fixe. 

H.  H.  Jouao,  capitaine  de  frégate,  présente  d'intéressantes  re- 
marqaes  sur  )a  distribution  géographique  des  baleines  et  sur  la 
rapidité  de  la  destruction  de  ces  animaux. 

Dans  la  matinée,  les  commissions  s'étaient  réunies. 


ComffUMÛm  det  icieruxt  pkytico-chimiquet. 

M.  Burgue,  professeur  au  collège  de  Meaux,  montre  de  quelle 
fa^oo  ou  peut  rendra  intermittente  la  lumiÈra  solaire  au  moyen  d'un 
disque  tournant  et  percé  d'une  fente.  Éclairés  par  cette  lumièra  ainsi 
modifiée,  une  veine  liquide  parait  cristallisée,  la  corde  du  sonomètre 
préseate  les  sinuosités  ondulatoires  d'un  serpent,  les  corps  en  mou- 
Feuient  de  rotation  sont  immobilisés.  Si  l'on  renvoie,  au  moyen  de 
miroirs,  les  rayons  solairas  qui  ont  traversé  la  fente  du  disque,  sur 
le  disque  lui-mâme,  celui-ci  paraîtra  tout  à  fait  immobile,  et  une 
raie  noire,  qui  y  sera  tracée,  sera  visible  comme  s'il  n'y  avait  pas  de 
mouvement.  U  y  a  certainement  dans  cette  expérience  le  principe 
d'an  procédé  très-simple  pour  la  détermination  de  la  vitesse  de  la 
Inmière. 

H.  Besnou  traite  de  la  moisissure  rouge  du  pain. 

M.  Crouliebois,  de  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille,  indique 
les  faits  prmcipani  exposés  dans  un  mémoire  où  il  fait  conuailra 
deux  choses  : 

i*  La  démonstration  directe  de  l'existence  des  deux  rayons  ellip- 
tiques réciproques  en  lesquels  se  dédouble  hors  de  Taxe  du  quariz, 
conformément  à  Thypothèse  d'Airy,  le  rayon  incident  naturel  ou 
polarisé  ; 

3°  Les  lois  de  cette  double  réfraction  elliptique  du  quarU. 

Il  décrit  ensuite  une  application  de  la  méthode  analytique  si 
féconde  dont  MM.  Fizeau  et  Foucault  ont  enrichi  la  physique  con- 
lemporaine. 

Enfin  il  montra  un  cas  singulier  A'interfirencei  apparentes  de 
rayons  elliptiques,  formant  la  transition  entre  les  interférences  des 


D.g.tizecbvGoOgle 


rayoDS  rectilignes  polarisés  dans  des  plans  parallèles  el  celles  des 
rayons  circulaires  réalîMes  par  Babinet  et  par  M.  Billet. 

Commiâtion  de»  tciencet  natureUu. 

M.  le  D'  F.  Garrigou,  de  Toulouse,  présente  une  carte  giSoio- 
gique  de  l'Aude,  de  l'Ari^ge,  de  la  Haute-Garonne  et  des  Haule^- 
Pyrénées.  Il  insiste  d'abord  sur  les  formations  granitiques,  dont  il 
montre  la  nature  slratiQéc.  Passant  aux  terrains  de  transition ,  qu'il 
a  vus  direclement  reposer  sur  les  formations  précédentes  (laureo- 
tieunes),  il  les  divise  en  nlurten  et  dévonien  avec  les  autres  nulcurs, 
et  il  montre  que  le  terrain  dévonien  est  le  niveau  dans  lequel  se 
trouvent  les  gîtes  ferrilêres  el  les  gîtes  marmoréens  principaux  des 
Pyrénées.  M.  Garrigou  poursuit  l'élude  de  la  formation  carboiiilêr« 
que  Néré  Boubée  a,  le  premier,  signalée  au  pied  de  ta  Maiadelb. 
et  que  M.  Gairigou  a  ensuite  signalée  en  i865  dans  la  vallée  de 
l'Ariége.  Passant  en  revue  les  turraias  secondaires,  il  montre  eusuile 
nu  niveau  glaciaire  très-important  au-dessous  du  terrain  miocèae. 

M.  Lavocat,  de  l'Académie  de  Toulouse,  s'occupe  de  la  coinpani- 
son  des  membres  thoraciques  et  pelviens;  il  arrive  à  un  résultai  qui 
difl^re  sensiblement  de  celui  auquel  se  sont  arrêtés  les  auleun 
précédents. 

M.  H.  de  la  Blanchère,  délégué  de  la  Société  de  l'Aveyron,  sigaslc 
la  découverte  d'une  espèce  nouvelle  de  Chondrottome  el  d'une  e$^ 
nouvelle  de  VandoUe,  dans  les  eaux  du  Rouergue. 

M.  Reboui  présente  des  aperçus  sur  l'émigration  du  Mammoath. 

M.  Amédée  Chervin ,  directeur  adjoint  de  la  Société  d'archéologie 
et  de  slalistique  de  la  Drame,  présente  une  itatittiqve  du  Hg»" 
pour  le  d^artement  de  la  Drôme.  Ce  travail  est  accompagné  d'un  tn« 
graphique  qui  indique  la  marche  annuelle,  quinquennale  et  géné- 
rale de  cette  infirmité  dans  une  période  de  vingt  années.  H  «^ 
aussi  accompagné  d'une  carte  du  département,  divisée  en  arrondis- 
sements, cantons  et  communes,  et  où  la  fréquence  du  bégayemenl 
est  indiquée  par  différentes  teintes  d'un  effet  saisissant.  M.  Chervin 
présente  un  travail  semblable  sur  divers  départements. 
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M.  Dieularait  eipose  la  suite  de  ses  recherches  sur  la  formation 
jtiraesi<(ue;  il  montre  que  le  Jura  et  les  Alpes  se  relient  de  la  ma- 
nière la  plus  abeolne  jusqu'à  l'horiion  appelé  étage  eoraUim  par 
les  géoli^ues  français. 

H.  de  Rouville,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Mont- 
pellier, préseule  à  Ja  section  les  cartes  géologiques  des  arrondisse- 
menls  de  Saint-Pons  et  de  Béeiers  (département  de  l'Héranli) ,  levées 
an  7777.  L'auteur  passe  successivement  en  revue  les  formations  qui 
se  reucoûtrent  en  grand  nomln-e  dans  ces  deux  arrondissements^ 
il  iasisle  sur  l'importance  d'une  analyse  minutieuse  des  éléments 
mi  aéra  logiques  et  stratigraphiques  d'une  même  surface. 

M.  de  Rouville  termine  sa  communication  eo  exposant  des  cartes 
communales  et  cantonales  levées  au  point  de  vue  de  l'orographie, 
de  l'hydrographie  et  de  la  minéralogie ,  qu'il  croit  favorahles  il  la 
pnipagatioD  des  connaissances  géographiques. 

Un  certain  nombre  d'instituteurs  du  département  de  l'Hérault 
oat bien  voulu  lui  prêter  une  collaboration  active,  et  les  enfants 
de  certaines  écoles  se  trouvent  bien  de  la  méthode  d'enseignement 
qai  les  conduit  ainsi  de  la  connaissance  de  leur  commune  à  celle 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  enfin  du  département  pour  les 
flever  ensuite  jt  celle  dn  pays  entier  ;  en  même  temps  que  quelques 
aoliooB  élémentaires  sur  ia  constitution  minérale  de  leur  sol  les 
éclairent  sur  sa  v^élalion  spontanée,  ses  inégalités  et  sur  la  cul- 
ture qui  lui  convient. 

M.  Baudrimont,  professeur  i  ia  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux, 
donne  un  résumé  des  recherches  qu'il  a  faites  sur  l'origine  et  le 
mode  de  formation  de  la  matière  organique  qui  constitue  les  êtres 
«ivants. 

l«s  végétaux  sont  les  seuls  créateuj's  de  la  matière  organique. 
Les  animaux  la  modifient,  la  transforment,  l'utilisent,  la  dé- 
tniiseut,  mais  ne  la  créent  point.  Les  carnivores  consomment  les 
berbivores ,  qui ,  comme  leur  nom  l'indique,  puisent  leurs  aliments 
chei  les  v^Âaux. 

L'étude  de  la  graine  et  du  phénomène  de  la  germination  permet 
de  comprendre  comment  tes  végétaux  se  produisent  à  leur  origine. 

Les  graines  contîeniient  essentiellement  une  matière  phytosique 
très-souvent  féculente ,  une  matière  grasse  et  une  matière  albnmi- 
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noîde.  Mises  en  présenre  de  l'air  et  de  l'eau,  à  une  lemp^ralun- 
convenable  et  sans  que  la  lumière  intervienne,  elles  se  modiCent, 
et  l'embryoD  se  développe.  Alors  la  matière  verte  de  la  gemmule 
apparaît ,  et  la  plante ,  arrivée  à  ce  point ,  réclame  l'influence  de  la 
lumière.  La  matière  organique  se  produit  alors  à  l'aide  d'éléments 
plus  simples  et  l'HCcroissement  de  l'être  s'accomplit. 

Dans  la  première  condition,  la  matière  grasse  absorbe  de  l'oxy- 
gène; la  matière  féculente  et  la  matière  albuminoîde  se  modifient, 
deviennentsolubles;  la  première,  sous  forme  de  sucre,  peut  se  dé- 
placer et  se  transporter  par  une  espèce  de  circulation. 

Sont-ce  là  les  éléments  fondamentaux  de  la  végétation?  Cus  élé- 
ments primitifs  se  reproduisent-ils  incessamment  pour  continuer  ce 
qui  n'a  fait  que  commencer  sous  leur  influence? 

C'est  la  première  question  que  l'auteur  s'est  proposé  de  ré- 
soudre. Pour  cela  il  a  choisi  cinquante  plantes  parmi  les  fougères, 
les  monocotylédonées  et  les  dicolytédonées.  £l,  dans  la  matière  verte 
de  ces  plantes,  où  le  phénomène  de  la  création  oi^anique  s'ac- 
complit sous  l'influence  de  la  lumière,  il  a  constamment  trouvé 
une  matière  saccharine,  une  matière  grasse  et  une  matière  aiotée 
albuminoîde.  Ce  sont  donc  bien  là  les  éléments  primitifs  et  essen- 
dels  qui  concourent  à  la  formation  des  êtres  vivants. 

Cest  là  que  s'arrêtent  les  premières  recherches  de  l'auteur. 
Mais  on  peut  se  demander  quels  sont  les  éléments  qui  concourent 
à  la  formation  de  ces  produits.  L'élude  de  la  physioli^ie  végétale 
ne  peut  laisser  le  moindre  doute  à  cet  égard:  le  sucre  doit  son  ori- 
gine à  l'eau  et  à  l'acide  carbonique,  qui  le  produisent  rien  qu'en  pff- 
dant  de  l'oxygène.  La  matière  grasse  n'est  que  de  la  matière  sac- 
charoïde  en  partie  désoxygénée,  et  l'azote  contenu  dans  la  matière 
albuminoîde  a  pour  or^ne  l'ammoniaque  qui  est  absorbée  par 
les  végétaux  à  l'état  de  bicarbonate  d'ammoniaque.  On  peut  d'ail- 
leurs démontrer  par  une  équation  que  le  sucre,  une  matière  grasse 
du  sixième  groupe  de  la  .série  grasse,  et  le  bicarbonate  d'ammo- 
niaque peuvent  donner  naissance  à  la  matière  albuminoîde  rien 
qu'en  perdant  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique.  Le  sucre  est  donc 
la  première  matière  organique,  non  organisée,  qui  est  créée,  puis 
vient  la  matière  grasse,  et  enfin  la  matière  albuminoïde.-Mais,  lors- 
que la  vie  a  commencé,  ces  trois  matières  se  forment  simultané- 
ment. 

Dans  les  cinquante  plantes  examinées  par  M.  Baudrîmont,  il  ) 
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auraitdenx  champigaous.  Ces  prétendus  végétaui  n'onl  poiut  doouo 
les  inémes  r&ultaU  que  les  autres.  Aussi  M.  Baudrimont  les  con  - 
sidère-t-il  comme  n'opparteaanl  point  au  règne  végétai,  mais  bien 
au  règve  animal  :  les  cbamptgoons  consomment  de  la  matière  or- 
anique,  mais  n'en  créent  point. 

M.  te  D'  Jobert,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon, 
donne  communication  de  ses  recherches  sur  l'appareil  digestif  des 
oiseaux,  poursuivies  chez  les  gallinacées  de  notre  pays,  l'autruche, 
le  pélican,  le  flamant  rose. 

Le  gésier  considéré  exclusivement  comme  organe  de  trituration 
esl,  au  contraire,  muni  d'appareils  glandulaires  dont  l'action  chi- 
mique est  très-énergique. 

Ces  glandes  utriculaires,  analogues  à  celles  qui  existent  dans  l'es- 
lomac  de  l'homme,  viennent  déverser  leur  produit  de  sécrétion 
dans  l'intérieur  de  l'organe,  contrairement  à  l'opinion  admise  en 
Allemagne  d'après  les  travaux  de  Leydig,  Mollin,  Kauschmao.  A 
l'aide  du  chlorure  d'or  et  du  nitrate  d'ai^ent,  les  conduits  excré- 
teurs et  leurs  orifices  peuvent  être  aeUeinenl  aperçus  sous  le  mi- 
croscope; le  liquide  sécrété  examiné  non  dans  l'intérieur  du  gésier, 
comme  l'a  fait  Berlin,  anatomiste  hollandais,  mais  recueilli  dans 
les  glandes  elles-mêmes,  est  franchement  acide,  et  rougit  vivement 
l«  papier  et  la  teinture  de  tournesol.  En  le  trailant  par  l'oxyde  de 
linc,  M.  Jobert  a  obtenu  de  très-beaux  cristaux  de  lactate  de  liuc. 
L'acide  lactique  se  trouve,  on  le  sait,  dans  le  suc  gastrique.  Le 
liquide  du  gésier  et  celui  da  ventricule  suceenturié  mélangés 
constituent  donc  le  suc  gastrique.  Les  sièges  de  ces  glandes  char- 
gées de  l'élaboration  de  ces  deux  liquides  se  trouvent  complète- 
ment distincts  chez  les  oiseaux  carnivores;  chei  le  pélican,  elles 
sont,  comme  chez  l'hoomie,  desséroinées  dans  toute  l'étendue  de 
l'estomac,  excepté  dans  la  portion  pylorique,  où  les  glandes  pepsini- 
i«res  font  défaut  absolu  e(  oi^  l'on  ne  rencontre  que  les  glandes  à 
sécrétion  acide. 


D.g.tizecbv  Google 


D.s..»cb,Google 


REVUE 

DBS 

SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

MAI-JUIN  !873. 


COMITÉ  DES  TRAVAUX    HISTORIQUES 

ET  DBS  SOCIIÎT^S  SAVANTES. 
SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


SÉANCE  DD  3  MARS  1873. 


PRESIDENCE  DB  H.  LASCOUX, 
nct-nùaim. 


M.  Francisque  Michel,  membre  non  rmîdant,  demande  i  être 
tbargé  de  publier  dans  la  Collection  des  documents  inMits  les  R4ki 
^■«mt,  conserva  autrefois  à  la  Tour  de  Londres  et  maintenant  au 
Ptiiik  iiteord  ofiee.  M.  Martial  Delptt  et  un  grand  nombre  de  d^ 
paies  appuient  cette  demande.  Ils  déclarent  que  ces  râles  inléres- 
seol  au  plus  haut  de^  les  départemeute  qu'ils  représentenL  Ils 
MDtieoQent,  en  effet,  l'histoire  des  villes  et  des  ramilles  de  nos 
proviacas  méridionales  pendant  la  longue  période  de  Toccapation 
lagliise. 

Une  commission  composée  de  MM.  Delisle,  Bontaric  et  Meyer  est 
rhargée  d'examiner  celte  demande. 

'      M.  Hippeau,  secrétaire  de  la  section,  dépose  le  manfi^K-rit  du  Dic- 
Hit- *n  Sw;.  «if .  r>*«Ôri>-,  t.  V.  t'i 
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lionnaire  topographique  du  d^parlement  du  Calvados,  qu'il  vii 
termiDer  en  se  conformant  au  programme  arrêta  par  le  Comii 
travaux  historiques. 

Renvoi  à  la  commission  des  dicUonnaîref;  topographiques. 

M.  Ch.  Aubertin,  correspondant,  adresse  deux  documents 
la  seclioD  d'histoire  :  i"  Titre  contenant  concession  des  reliqu 
Saint-Bon  à  l'église  de  Puligny,  canton  deNolay,  arrondisst 
de  Beauue  (Câte-d'Or).  Henvoi  i  M,  Deliste.  a"  Noies  reUli 
quelques  sentences  capitales  exécutées  à  Beaune  au  siècle  dei 
1715-1730,  1731,  1733,  1733.  Renvoi  à  M.  Lascoux. 

M.  de  Lépinois,  correspondant,  adresse  copie  de  documeul 
traiLs  du  fonds  des  archives  de  Jumiéges  (archives  déparlemei 
de  la  Seine-Inférieure),  constatant  la  possession  momentanf 
comté  de  Dreux  par  Philippe  de  Commines  en  1  Ag6,  fait  peu  c 
et  omis  par  les  divers  biographes  du  célèbre  chroniqueur. 

Renvoi  à  M.  Boutaric. 

M.  P.  Raymond,  correspondant,  fait  hommage  du  Cdrhiii 
l'abbaye  de  Saint-Jean-de-Sorde  qui]  a  publié  pour  la  première  fo 
le  manuscrit  original. 

Remercinienls  cl  dépôt  dans  la  bibliothèque  du  Comité. 

M.  de  Rochambeau,  correspondant,  envoie  une  copie  de  l'il 
recettes  et  dépenses  faites  pour  l'entretien  et  la  défense  de  la  I 
resso  de  Lamballe  (aujourd'hui  département  des  CAtes-du-!' 
par  Charles  de  Bude,  sieur  de  Hirel,  qui  commandait  celte 
pour  César  de  VeodAnie,  lieutenant  général  du  roi  en  Brei 
(i6i&-t6i6).  L'original  de  ce  document  fait  partie  desitc 
particulières  de  M.  A.  de  Rochambeau. 

Remercimenlâ  et  dépâl  aux  archives. 

M.  Soucaille,  correspondant,  envoie  trois  documents  : 

i'  Mémoire  en  langue  romane  sur  un  procès  entre  le*  co 
de  Béliers  et  les  chanoines  de  Saint-Nazairc  relatif  i  la  dlini 
olives. 

Renvoi  à  M.  Meyer. 

9*  Une  élection  consulaire  faite  par  le  roi  le  6  d^eaihre  1 
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3*  Mobilier  d'an  b6pilal  mage  dans  une  ville  moyenne  de  pro- 
vince M  ifii*  siècle  (i  6&6). 
MpAl  de  ces  deux  dernières  pièces  aux  archives. 

M.  Tartière,  correspondant,  adresse  une  notice  manuscrite  sur 
un  cartuUîre  faisant  partie  des  archives  municipales  de  la  ville  de 
Dai.  Renvoi  à  M.  Delisle. 

H.  TartiÈre  fait,  en  outre,  hommage  d'un  extrait  de  l'Annuaire 
du  département  des  Landes,  année  1873. 

Remerciments  t>t  d^pAt  dans  la  bibliothëqae  du  Comilé. 

N.  Octave  Teissier,  correspondant,  fait  hommage  d'une  nolice 
ajant  pour  titre  ;  Biographû  de  V.-A.  Thouron,  ancien  ilht  de  TEfnte 
unuJe. 

Remercbneats  et  dépôt  dans  la  bibliothèque  du  Comilé, 

H.  le  baron  du  Bois  de  Romand  envoie  quelques  éclaircissements 
sor  un  manuscrit  se  composant  de  g  gros  volumes  et  relatif  à  l'his- 
loire  de  la  Corse. 

M.  Rathery  est  prié  de  donner  son  avis  sur  cette  communication. 

M.  Jules  Finot ,  archiviste  de  la  Haule-SaAne,  adresse  un  mémoire 
miRuscrit  \a\îKxi\i  :  Èfhimériiei  du  tiige  de  Dik  en  t636,  d'après  le» 
registres  des  délibérations  du  magistrat  de  cette  ville. 

Renvoi  i  M.  Wey. 

U.  A.  Joly,  doyen  de  la  Faculté  des  teltres  de  Caen ,  envoie  In 
npie  d'une  pièce  qu'il  emprunte  aux  archives  municipales  de  la  ville 
de  Caeu ,  et  qui  lui  paratt  compléter  d'une  façon  intéressante  un  pas- 
uge  du  Joumat  de  VEttaie  concernant  l'assemblée  qui  eut  lieu  aux 
Auf[ustins  le  dimanche  6  avril  iSS^. 

Renvoi  è  M.  Rathery. 

Renvoi  au  même  rapporteur  d'une  communication  de  M.  C.  Lan- 
du ,  aumAnier  de  l'école  normde  de  Bloiu,  des  documenta  suivants  : 
l'Hymne  en  l'honneur  de  la  Vierge  mère,  §orte  de  noêl  latio; 
t*  Chant  du  Réveillon,  sorte  de  noël  (français),  reproduit  avec 
qaelqnes  modiËcations  dans  la  grande  bible  des  ooëls,  augmentée 
des  noëli  d'Orléans,  par  V.  Pelletier;  3*  Peste  Av.  i6g6  dans  to 
RlawHs.  Ces  documents  sont  extraits  du  registre  des  bénéfices  des 
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ba|)téines  de  la  paroisse  de  Cellelles  (Loir-et-Cher)  (iSgS-iôjS). 
manuscrit  de  mei<sire  Morin  Berson. 

Ces  diverses  copies  sont  accompagnées  de  notes  et  d'éclaimsH- 
mcnls  Tournis  par  M.  Landau. 

Le  même  M.  Landau  fait,  en  outre,  hommage  de  deux  brochure 
intitulées  :  Notre-Dame  de  ViUetUou  (dtacite de  Bloù) ,  î868,et!^o^ 
tur  Stùnte-Badegonde  de  rÈcotière,  iSyo. 

Remerciments  et  dépât  dans  la  bibliothèque  du  Comité. 

M.  l'abbé  Laurier,  président  do  la  Commission  des  arts  et  moDu- 
ments  de  la  Charente-Inférieure,  adresse  un  exemplaire  des  Cariu- 
laires  inédits  de  la  Sainlonije,  publiés  par  M.  l'abbé  Grasilier, 
membre  de  la  Société,  et  que  l'auteur  désire  présenter  ait  concours 
des  Sociétés  savantes  : 

1°  Carlulaire  de  Vabbaye  de  Saint-Etienne-de-Vaux ,  de  Fùrdn  il 
Saint-Benoit,  tuivide»  charte*  du  prieuré  conventuel  de  Notre-Dtmt  it  k 
Garde  en  Arvert,  de  Tordre  de  Grandmont,  Niort,  1871  ; 

3°  Cartutaire  de  Fabbaye  royale  de  Solre-Dame  de  Sainta,  de  Tonfrt 
de  Saint-Benoît ,  Niort,  1871. 

il  sera  répondu  à  M.  l'abbé  laurier  que  le  concours  de  1873  est 
fermé,  parce  que  la  section  n'y  a  admis  celte  année  que  les  publi- 
cations de  Sociétés  savantes.  Mais  les  volumes  envoyés  par  M.  l'abbô 
Grasiiier  ont  été  mis  en  réserve  pour  être  présenta  à  la  section 
d'histoire  lors  du  concours  de  187a. 

M.  Delisle  offre  au  nom  de  M.  Marchegay  un  volume  in-S',  lire 
À  AS  exemplaires  seulement,  dans  lequel  M.  Marchegay  a  r^uniie» 
tirages  à  part  de  notices,  etc. ,  qu'il  a  publiées  dans  divers  recueils- 
Ce  volume  a  pour  titre:  Notice»  et  pikeihittari^tmrrAigou,  rilaw 
et  la  SanUonge,  la  Bretagne  et  le  iWou. 

Remerciments  et  dép6t  dans  la  bibliothèque  du  Comité. 

M.le  comte  de  La  Ferriire  dépose  des  analyses  d'un  certain  nombre 
de  lettres  dont  il  a  fait  prendre  des  copies  pendant  les  missioiK 
dont  il  a  élé  chargé  à  Saint-Pétersbourg.  Ces  lettres,  doat  les  ori- 
ginaux sont  conservés  i  la  bibliothèque  de  Saiat-Pélersbourg.  soa\ 
au  nombre  de  aÔ8. 

Renvoi  à  la  commission  nommée  dans  la  séance  du  à  novem- 
bre 1873  et  composée  de  MM.  Michelant,  Boutaric  et  Crficheriv 
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M.  de  La  Kerriëre  annonce  ensuite  qu'il  déposera,  )e  aoniui-s.  le 
mauuscnt  du  tome  1"  de  la  Corre9|K)ndance  de  Catherine  de  Mé- 
dicis.llfiil  remarquer,  à  celle  occasion,  que,  M.  Chéniel,  nommé 
conunisMire  responsable  pour  celle  publication,  ayant  quitté  Paris, 
il  serait  peut  être  à  propos  de  le  remplacer.  >. 

Sur  les  observations  présentées  par  M.  Servaux,  chef  du  bureau 
deslravansbistoriqueBetdesSociétéssavBntes.tasection  nomme  pour 
etaminer  les  documents  déposés  par  M.  le  comte  de  La  Perrière  une 
ronimission  composée  de  MM.  F.  Wey,  A.  de  Bartliélemy  et  Lalanne. 

M.  le  Président  désigne  ,  pour  rendre  compte  de  publications  de 
Sociétés  savantes,  MM.  Marty-Laveaux ,  Théry,  Beltaguel.Michelant 
et  Mayer. 

Des  rapports  sont  lus  par  :  - 

M.  Bellaguet,  sur  les  Mémoire»  de  ta  Société  det  tciencea,  de  l'agri- 
miture  et  de»  art»  de  lÀlle  '. 

M.  Michelant ,  sur  le  BulUtin  de  la  Société  académique  de  Laon  ^. 

U,  A.  de  Barthélémy,  sur  les  Mhumre»  de  la  Société  ^agriatlture, 
ntMa  et  art»  iOriiaat  ', 

Le  même,  sur  les  Mémoire»  de  la  Société  archéotogique  du  Midi  de  la 
FroMe  *. 

M.  Théry,  sur  le  BttUeàn  du  Comité  fiamand  de  Frmee^. 

Renvoi  de  ces  cinq  rapports  h  la  commission  de  la  Revue. 

M,  Hathery  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  proposition  faîte 
par  H.  Hippean  de  publier  dans  les  Mélanges  les  Mémoires  accom- 
p^nés  de  pièces  justificatives  du  comte  de  Tillières. 

H.  le  rapportear  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  publier  m  extenn 
ta  Mémoires  et  les  pièces  qui  les  accompagnent  Mais  on  pourrait 
utiaîre  du  manuscrit  une  centaine  de  pages  d'impression  à  faire 
entrer  dans  un  volume  des  Mélange»,  Ce  choii,  pour  lequel  on 
pourrait  se  6er  au  goût  et  &  l'esprit  de  sacrifice  de  notre  savant  col- 

'  3- .érie,  Imnw  VIII  et  IX. 

'  Tooe  XIX,  aDDëe  1869-1870, 

'TmdoXI,  XlIetXlll.  1868  à  1871. 

'  Tome  ÎX. 

'  TonMsinjV  etV.octobra  1863,  octobre  1871. 
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lègue  .devrait,  ce  semble ,  porter  princtpalemeut  sur  les  coaversatioii.< 
de  raut«ur  avec  le  roi,  la  reiue,  les  tniaistrcs,  et  en  général  sur 
tous  les  points  où  il  peut  fournir  à  ThisUiire  un  témoignage  per- 
sonnel. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  |>ar  la  section. 

M.  F.  Wey  Ht  un  rapport  sur  trois  documenls  (raBSuùs  pir 
M.  Noiot,  correspondant,  et  relalirau  siège  et  à  la  bataille  de  Re- 
thel. 

M.  le  rapporteur  propose  le  dépâl  aux  archives  de  ces  deux  do- 
cuments, dont  le  plus  important  a  4lè  publié  dantt  ce  journal. 

M.  de  Rorière  fait  un  rapport  verbal  sur  ta  demande  de  H.  Du- 
pucfa,  conseiller  municipal  h  Bei^rac,  au  sujet  des  moyens  qu'il  v 
aurait  à  employer  pour  prévenir  la  destruction  complète  du  livredes 
Juradesdes  années  iSyS  et  1376  que  possédait  le  trésor  des  archives 
de  Ber^rac. 

M.  le  rapporteur  fait  remarquer  qu'il  s'agit  d'une  affaire  concer- 
nant un  dépdt  d'archives  municipales ,  et  que  ces  établissements  rea- 
trent  dans  les  attributions  du  Ministre  de  l'intérieur.  Cest  Àcehii-d 
qu'il  conviendrait  de  s'adresser,  en  le  priant  de  faire  visiter  ce  ma- 
nuscrit des  Jurades  par  un  inspecteur  des  archives.  Mais  il  fiindnit 
que  cette  demande  fAt  faite  par  le  maire  de  Bergerac.  Si  t'admiais- 
tration  municipale  ne  mettait  pas  obstacle  au  déplacement  de  ce 
manuscrit,  l'envoi  pourrait  aussi  en  être  fait  directement  à  li  Bi- 
bliothèque nationale  è  Paris,  qui  l'examinerait  et  indiquerait  les 
meilleurs  moyens  à  employer  pour  en  assurer  la  conservation. 

M.  de  Mas-Lastrie  rend  compte  verbalement  de  communicalioo» 
de  M.  l'abbé  Tisserand  qui  avaient  été  renvoyées  è  swi  examen. 
M.  le  rapporteur  ne  propose  pas  l'impressioD  de  ces  div«s  dotii- 
ments.  Ils  seront  seulement  déposés  aux  archive»,  el  dos  remeni- 
inenls  seront  adressés  k  M.  l'abbé  Tisserand. 

M.  Delisle  fait  également  un  rapport  verbal  sur  la  dissertation  de 
M.  l'abbé  Corblet  sur  la  légende  de  saint  Just,  sainte  Artbânie  et 
sainte  Honesta,  d'après  un  manuscrit  du  xiv* siècle  que  n'onlpoiol 
connu  les  Bollandtstes.  M.  Delisle  propose  le  dépdt  aux  arrbives  dt 
celte  dissertation. 
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Les  rapports  de  MM.  Ralhery  et  Wey  eoal  renvoya  i  ia  cominis- 
sioo  de  la  Btvue. 

G.  Hippuu, 
Sect^Uire  de  h  sectioa  dliùloire  et  d«  philologif . 


SÉANCE  DU  31   MARS  1873. 


PRÉSIDENCE  DB  H.  USCOUX. 


A  Ponrerture  de  la  séaoce ,  M.  le  Président  dît  qu'il  croit  élre 
l'ÎDlerprète  de  la  pensée  de  tous  les  membres  en  eiprîmant  les 
regreU  qu'éprouve  la  sectioD  de  la  perte  do  son  honorable  pré- 
sideat,  et  en  demandant  que  l'expression  de  ces  regrets  soit  con- 
ugnée  en  tête  du  procès-verbai.  L'assiduité  de  M.  Amédëe  Thierry 
aniréanioDS  du  Coadié,  l'attention  toute  particulière  qu'il  appor- 
tait à  l'eumeD  des  questions  soumises  i  la  section  dont  il  dirigeait 
les  travani,  son  impartialité  et  son  dévouement  mérilent  ce  témoi- 
gnage de  reconoaissance.  Aussi  la  section  sera-l-elle  sans  doute 
i'tns  de  voir  publier  dans  la  Btvm  le  texte  du  discours  que  M.  Uip- 
peaii,  secrétaire  de  la  section  d'histoire,  a  pnmoncé  sur  la  tombe 
de  M.  Amédée  Thierry. 

H.  Lascoux  exprime  ensuite,  en  son  nom  personnel,  la  vive  con- 
trariété qu'il  a  éprouvée  de  ne  pouvoir  assister  k  la  cérémonie  fu- 
iiibie;  d'impérieux  devoirs  de  tutelle  qui  lui  sont  imposés  par  la 
pwte  d'un  membre  de  sa  bmille  l'ont  retenu  chei  lui  et  ne  lui  ont 
pu  permis  de  s'absenter  au  moment  des  obsèques. 

M.  d'Arbaumont,  correspondant,  adresse  copie  du  coutrâle  des 
unendes  et  exploits  de  justice  rédigés  en  la  cour  du  bailliage  da 
Dijon,  du  i"  janvier  i&58  (v.  s.)  au  dernier  septembre  suivant. 

Ce  document  sera  soumis  à  l'examen  de  M.  Lascoux. 

M.  Henri  Beauoe,  correspondant,  adress&Mpiesde  diverses  pièces 
qui  font  partie  d'un  livre  d'heures  manuscrites,  sur  vélin,  illustrées 
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de  niiuiatuitis ,  de  lettres  urnëes  et  de  vignettes  ;  ce  volume  Taît  p< 
des  manuscrits  conservés  dans  ta  bibliothèque  du  château  de  G 
bois  (Cdte-d'Or)  et  paratt  dater  du  xiv*  siècle. 
Renvoi  à  M.  Meyer. 

M.  Auguste  Cliassaing,  con'es[Htndant ,  transmet  trois  docum 
relatifs  au  don  lait  par  le  roi  Louis  XI  à  Charles  des  Astars,  coi 
table  de  Bordeaux  et  bailli  de  Vivarais,  de  la  ville  et  seigneuri 
fierrclalte,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  rarrondissemen 
Montélimart  (Drdme). 

Renvoi  à  l'examen  de  M.  Desnoyers. 

M.  Dupi-ë,  correspondant,  adi-esse  un  cartulaire  municipal  c 
ville  de  Blois.  manuscrit  du  xv'  siècle,  de  873  feuilles  in-&°,  1 
serve  à  la  Bibliothèque  nationale  â  Paris. 

Renvoi  à  M.  Delisle. 

M.  Quantin,  corres|>ondant  :  deux  pièceii  :  1°  Acte  de  fan  1; 
contenant  partage  des  meubles  et  héritages  entre  divers  parliculi 
9"  Notes  et  copies  de  dix  chartes  relatives  à  la  fortification  des 
lages  et  a  la  levée  des  aides  en  Basse-Bourgogne  pendant  les  gut 
des  Anglais  au  xit*  siècle.  Ces  pièces  concernent  notamment  le 
lage  de  Chilry-le-Fort  (Yonne),  et  M.  le  correspondant  y  a  joint 
vue  de  relise  fortifiée  do  ce  bourg. 

Renvoi  ii  M.  A.  de  Barthélémy. 

M.  Soucaille ,  correspondant  1  deux  documents  conservés  < 
les  archives  de  Bézîera  et  renvoyés  à  l'examen  de  M.  Boutaric. 

M.  G.  Tholin  :  ordonnance  militaire  de  Henri  IV,  alors  gouven 
en  Guyenne  (1"  avril  t5'}']),  accompagnée  de  quelques  notes 
l'administration  de  ce  prince  pendant  son  séjour  à  Agen. 

Renvoi  k  M.  Levasseur. 

M.  Albanès,  docteur  en  théolc^ie:  quatre  exirailfi  des  regii 
des  notaires  de  Toulon  (i&S8-iù()9). 
Renvoi  à  M.  Desnoyers. 

M.  le  baron  du  Bois  de  Romand  prie  le  Ministre  de  lui  faire  < 
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iiitln'  quelles  sont  ses  iuleations  à  l'i^gaid  des  tuaiiuscrilit  coiicer- 

naol  la  Corse  dont  il  est  possesseur,  et  dont,  dans  une  première 

letlre,  il  demandait  cinquante  mitle  francs. 

ReiiToi  k  M.  Rathery,  déjà  saisi  de  l'examen  de  la  proposition. 

U.  Chevalier  soumet  à  l'examen  du  Comité  le  Dictionnaire  topo- 
groplmfit  Je  Fammdittmnenl  d'Avetnee  (département  du  Nord). 

Quoiqoe  cet  ouvrage,  pour  la  publication  duquel  la  Société  aca- 
ili^uiique  d'Avesnes  a  souscrit,  ne  paraisse  pas,  d'après  les  détails 
donnes  par  l'auteur,  conforme  aux  types  adoptés  par  le  Comité,  il 
«l  renvoyé  à  Tcxamen  de  la  commission  des  Dietimnairei  topogra- 

M.  Mireor,  ancien  secrétaire  et  archiviste  en  chef  de  la  mairie  de 
DraguigDaQ,cnrouragé  par  le  bienveillant  accueil  fait  par  le  Comité 
à  une  préc^enle  communication,  adresse  une  ordonnance  du  con- 
seil communal  de  Draguignaaiustitoanl.  une  maison  pour  les  femmes 
publiques  (3  novembre  1377). 

Renvoi  à  M.  Hippeau. 

M.  Servaui  fait  Iiommage,au  nom  et  de  la  part  de  M.  H.  de  Por- 
Bieville,  d'un  ouvrage  publié  par  celui-ci  et  qui  a  pour  litre  :  Hittotre 
it  f  ancien  Mché-comté  de  Lixeux. 

M.  Delisle  est  prié  de  vouloir  bien  rendre  compte  de  cet  ouvrage. 

M.  le  comte  de  La  Ferrière  fait  un  nouveau  dépôt  d'analyses  de 
ibo  lettres  dont  il  a  fait  prendre  des  copies  À  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg. 

Cette  communication  sera  jointe  à  la  précédente  et  renvoyée  à  la 
roiumission  nommée  pour  l'examiner. 

M.  te  Président  désigne,  pour  rendre  compte  de  publications  de 
Sociétés  savantes,  MM.  Hippeau,  A.  de  Barthélémy,  Rathery,  Théry 
etBellaguet. 

M.  Delisle  lit  un  rapport  au  nom  de  la  commission  chargée 
d'eiaminer  le  projet  de  publication,  présenté  par  M.  Fr.  Michel, 
des  Rôla  gatcom  conservés  en  Angleterre  au  Public  Becord  office 
I commissaires  :  MM.  Delisle,  Boularic  et  Meyer). 
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La  commission  propose  : 

1°  De  décider  en  principe  la  publication  des  BôUt  gaêemt; 
3°  d'ajourner  l'examen  du  plan  à  adopter  jusqu'au  moment  oiï  li 
commise.îon  aura  entre  les  mains  la  copie  complète  de  la  partie  li 
plus  ancienne,  qnî  pourrai!  Former  un  premier  volume;  3° de  chir- 
U^er  M.  Francisque  Michel  de  fournir'au  Comité  la  copie  des  BA1« 
des  règnes  de  Henri  III  et  d'Edouard  1*. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  section  et  seront  soumises  à 
Tapprobation  de  M.  te  Ministre. 

M.  Lascoux  rend  compte  d'une  communication  de  M.  Aubertin. 
C'est  le  relevé  fait,  dans  les  re^sLres  des  paroisses  Saint-Paul  el 
Notre-Dame  à  Beaune,  de  diverses  mentions  constatant,  de  171a 
à  Tan  m ,  le  décès  de  plusieurs  individus  condamnés  i  mort  et  ei^ 
cutés.  M.  le  rapporteur  propose  de  déposer  aui  archives  ce  docD- 
ment  et  d'adresser  des  remerclments  à  M.  Aubertin. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Boularic  Tait  un  rapport  verbal  sur  la  communication  de  ti.dt 
Lépinois  ayant  pour  objet  de  constater  que  le  comté  de  Dreui  fui 
possédé  momentanément  par  le  chroniqueur  Philippe  de  Commio» 
en  1496. 

Ce  document,  sur  la  pro|)osition  de  M.  le  rapporteur,  sera  im- 
primé dans  la  Aerus,  ainsi  que  la  noie  dont  M.  de  Lépinois  raccom- 
pagne. 

M.  Fr.  Wey  donne  lecture  d'nn  rapport  sur  une  commaoitxtioD 
de  M.  Jules  Finot  ayant  pour  titre  :  ^Mmériélei  d»  ii^  da  Dck  f 
i636.  M.  le  rapporteur  propose  l'impression  de  ce  document,  ea 
faisant  quelques  réserves  eu  ce  qui  concerne  l'introduction  dont  le 
correspondant  l'a  fait  précéder. 

Des  rapports  sont  lus  par  : 

M.  Bellaguet,  sur  les  PubUcatiom  dt  VAeadiwùt  de  SamU-Cnà 
tfOrlÀnt'; 

Par  le  même,  sur  le  BuQetin  de  la  SociéU  ocadimiqtK  ^agrioAmt. 
beHet-iettru ,  »eienise$  el  arU  de  Paàien^^ 

'  LedumatHëmoireg,!.  I",  i865-i87ait.  [!,  1871. 
■  1870  et  1871. 
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H.  Paul  Meyer,  sur  les  Mimmru  de  la  Sodéli  académique  de  Ment- 

M.  Titérf,  sur  la  séaace  publique  de  l'Académie  des  sciences , 
Mu  lettres  et  arts  de  Besançon^. 
Renroi  à  la  commission  de  la  Reoue  de  ces  quatre  rapports. 

C.  HippEiu, 

Secrétaire  de  la  section  d'hialoirc  el  de  philologie. 


'  Ton  V,  dernitra  livraima;  1.  V[,  {"livraitMi,  paUicstioM  3s  el  33. 
'  Smadu  tt  Met  187*. 
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SEGTIUN  D'AHCHEOL<)UII<;. 


SKANCK  \)l}   tO  MARS  1873. 


PHËS1DENCB  DE   M.   LE  MARQUES   DS   LA   GRANGE. 

«nui  DI  LIRSntOT,  FlUlDIMT  Ht  U  nCTUHI. 

M.  Bœswillwald,  qui  doit  procliaineniGiit  se  reudre  à  Cliartrcï. 
veut  bien  se  charger  de  faire  auprès  de  M.  Paul  Durand  une  nou- 
velle dëmarchc,  afin  d'obtenir  de  ce  savant  archéologue  la  reuiis« 
de  SOD  travail  sur  la  cathédrale,  qui  est  tânniuë  depuis  longtemps, 
tuais  dont,  comme  on  l'a  d^jù  dit  ici  même,  il  ne  peut  se  résoudre 
à  se  séparer,  par  un  sentiment  de  modestie  exagérée. 

M.  ServauK,  chef  du  bureau  des  Iravaux  historiques,  aiinoD» 
que  la  composition  du  i"  volume  du  BeeueU  det  vumpùota  it  It 
France  est  terminée,  et  que  ce  volume  pourra  être  distribué  à  la  fin 
de  ce  mois.  L'auteur,  M.  le  baron  deGuilliermy,  va  commencer  im- 
médiatement l'impression  du  9*  volume.  La  section  apprend  aver 
la  plus  vive  satisfaction  ces  bonnes  nouvelles. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville,  membre  non  résidant,  adresse npit 
de  quatre  pièces  relatives  au  trésor  de  l'abbaye  de  Clairvaux,  ceA- 
à-dire  l'inventaire  de  la  sacristie  de  Claivaux  en  tàoS,  un  iutr« 
de  i5o/i,  l'estimation  en  17Ù3  des  pierreries  du  trésor  défila 
baye,  la  description  en  i-jUh  de  deux  châsses  byEantinesdumème 
trésor,  écrite,  sous  la  dictée  d'un  évéque  grec,  par  Claude  Guj^od, 
moine  de  Clairvaux.  Cette  commuoicalioB  est  renvoyée  à  M.  <i« 
Montaiglon. 

M.  K.  Hucher,  membre  non  résidant,  envoie  les  7*  et  8'  feuille* 
de  rArt gainait,  etc.,  3'  partie,  le  Mans,  1873. 

l'C  Prasident   de  la   Commission   ai-chéologiquc  de   Narbouuf 
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»«  l'estampage  d'une  inscription  romstiiu  gravée  suv  une  plaqmt 
larbrc  blanc  trouvée  dans  l'épaisspur  du  baslron  nord  des  for- 
lions  delà  ville.  La  Commission  saisit  celte  occasion  d'assurer 
luveati  le  Ministre  qu'elle  Hem  pressera  de  communiquer  au 
lé  toutes  les  de'couvertea  inttSressantes  que  pourront  amener  les 
m  de  démolition  des  remparts  de  ^arbonne.  Mais,  depuis  la 
du  regrettable  M.  Tournai ,  les  fouilles  n'ont  rais  au  jour  qu'une 
inscription  romaine,  celle  dont  l'estampage  est  jointà  la  pré- 
lettre, et  quelques  inscriptions  wisigolhiques  dont  les  textes 
té  envoyés  à  M.  Edmond  Leblant.  L'inscription  romaine  sera 
'ée  à  M.  Léon  Renier. 

l'abbé  Audré,  correspondant,  adresse  une  noie,  dont  il  a  puisé 
lémenls  dans  les  Libri  conclttgionum  vmfrabitû  capituli  Carpm- 
ttuii,  intitulée  :  Nom»,  valeur  et  dminutien  de»  monnaie»  de  Pro- 
pendant le»  XVI',  xrii'  et  xriu°  »ièclei.  Cette  note  est  renvoyée  à 
labouillet. 

Ch.  Aubertin,  correspondant,  adresse  copie  d'une  e'pitaphe 
lière  qui  se  lisait  autrefois  dans  l'église  Notre-Dame  de 
ne,  sur  la  tombe  d'une  dame  Grignette,  morte,  en  1608,  des 
I  d'un  remède  mal  administré.  Cette  communication  est  ren- 

à  M.  de  Guilbermy. 

Bulliot,  correspondant,  président  de  la  Société  Éduenne, 
le  l'atlenlion  du  Ministre  sur  le  fâcheux  étal  de  plusieurs  des 
imenls  romains  d'Autun,  dont  la  conservation  exigerait  de 
pis  travaux  de  réparation  et  de  ronsol (dation.  Celte  lettre  est 
pyée  il  la  Commission  des  monuments  historiques  avec  rerom- 
lation  toute  particulière. 

Cbassaing,  correspondant,  adresse  une  copie  de  l'inventaire, 
é  en  1&&3,  du  trésor  de  l'église  Saint  -  Georges  du  Puy>en- 
',  qui  est  renvoyée  à  M.  Darce). 

Gaultier  du  Mottay ,  correspondant,  adresse  le  croquis  d'une 
e  de  pierre  trouvée  à  la  ferme  do  Hillan ,  commune  de  Saint- 
dan,  canton  de  Qutniin  (Côtes-du-Nord),  considérée  comme 
Euvre  antérieure  à  la  période  romaine  et  représentant  l'Hercule 
)is.  Renvoi  à  M.  Quicherat. 
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M.  Paul  Raymond,  corre^poadant,  arcbiviste  des  Baues-f 
nées,  adresse  copie  de  deux  documents  inédîla  relatifs  à  l'art 
sical  :  Fun,  remonlaDt  à  raaaée  1&88,  est  un  acte  passé  poi 
eoDstruclîon  de  l'orgue  de  la  cathédrale  de  Bayonne;  l'autre  e 
contrat  d'apprentissa^,  passé  en  1606,  d'un  jeune  violoniste  1 
nais.  Le  premier  de  ces  documents  est  renvoyé  i  M.  Bceswilli 
et  le  second  i  M.  Gustave  Bertrand. 

M.  Roger,  correspondant,  adresse  des  extraits  du  jonnial  fini 
Jant  de  Cotutattine  {a"  da  i*'et  du  39  janvier  1873),  dans  le» 
sont  indiquées  les  nouvellesdécouvertes  effectuées  au  col  deTak 
(dénommé  à  tort  col  de  Rakrieds  dans  une  précédente  comn 
cation  mentionnée  dans  le  compte  rendu  de  la  séance  du  10  f^vj 
En  même  temps,  M.  Roger  adresse  diverses  requêtes  au  Mini 
au  sujet  desquelles  M.  Léon  Renier  promet  de  donner  son 
prochainement. 

M.  l'abbé  Barrera  adresse  de  nouveaux  documents  relatifs 
commune  et  k  Tatelier  monétaire  de  Medicinum  ou  Méxin,  doni 
été  question  précédemment  dans  la  Bévue  deê  Soeiétéa  lûvmUt^ 

Cette  communication  est  renvoyée  à  M.  Chsbouillel. 

M.  A.  Parrot  fait  hommage  d'une  brochure  publiée  par  lui 
tait^ue  de»  uAUaux,  deuint  et  grmurei  de  la  eolUctioH  de  feu  M. 
ïaume  Bodmier,  etc.  Angers,  1873,  10-8° de  85  pages. 

M.  le  Président  cbai^  MM.  Edouard  de  Barthélémy  et  [ 
d'Arcq  de  rendre  compte  de  publications  de  Sociétés  savantes. 

M.  Léon  Renier,  à  qui  avait  été  renvoyée  une  lettre  de  M.  le 
fet  de  Constantine  demandant  an  Ministre  de  l'instruction  pubi 
de  lui  désigner  un  archiviste  paléographe  qui  pourrait  élra  rt 
d'étudier  et  de  conserver  les  diverses  richesses  archéologiquf 
département,  annonce  qu'il  croit  avoir  rencontré  un  jeune  « 
capable  de  remplir  parfaitement  les  désirs  de  ce  fonetionnairr. 

Avis  sera  donné  à  M.  le  préfet  de  Constantine  de  l'indication 

'  Yuyu,  5*  aéric,  l.  IV,  p.  i5g.  i^ji^iort  4e  M.  CbobouîHet  sur  un«  wmmi 
lion  de  M.  MHrchfgay,  ei  l.  V,  p.  tao.  une  note  du  M.  Paul  rtayFn"n<I. 
liste  des  BaaEM-Pjrénées,  roafimunl  le»  conrluHoiis  dp  re  rapport. 


D.g.tizecbv  Google 


aie  par  H.  Léon  Renier.  Ia  lettre  de  M.  le  préfet  de  Constantînc 
liait  encore  qq  autre  objet  :  ce  fonctioanaire  demandait  une  sub- 
vention  destinée  k  protéger  sur  place  les  mosaïques  antiques  dëcou- 
Tertei  sur  la  place  Béiisaire  à  Sétif.  Le  rapporteur  ne  peuse  pas 
qoe  la  section  d'archéologie  doive  engager  le  Ministre  i  accorder  cette 
sutneatioD.  Les  mosaïques  de  Sétif  ofirent  un  grand  intérêt,  mais 
OD  n'en  assurerait  pas  la  conservation  en  les  laissant  en  plein  air 
et  en  se  bornant  &  les  entourer  d'un  grillage.  Il  aurait  fallu  pouvoir 
les  transporter  dans  un  local  spécial  et  couvert,  et  malheureusement 
il  De  parah  pas  que  l'administration  puisse  facilement  en  trouver  un 
à  Sétif  dans  les  conditions  désirables.  En  conséquence,  il  faut  se 
résigner  à  émettre  le  vœu  que  la  ville  fasse  construire  un  musée  oi!l 
seraient  déposées  ces  mosaïques,  ainsi  que  les  monuments  de  toute 
nalare  que  les  fouilles  mettent  journellement  k  découvert.  M.  Renier 
n'est  pas  non  plus  d'avis  d'appuyer  la  demande  d'un  crédit  réclamé 
par  M.  Roger  pour  la  reslauration  du  Columbarium  découvert  à  Phi- 
lippeville, attendu  qu'il  existe,  soit  dans  celte  ville, soit  anxenvirous, 
na  certain  nombre  de  monuments  romains  h  la  réparation  desquels 
il  serait  préférable  d'appliquer  les  fonds  dont  il  serait  possible  de 
disposer.  Ainsi,  le  théâtre  romain  réclame  impérieusement  dés  Ira- 
tiui  de  consolidation;  il  en  est  de  même  des  remarquables  citernes 
qui  ont  ét^  découvertes  près  de  la  ville  et  qui  rivalisent  avec  les 
ptos  remarquables  monuments  de  ce  genre  que  l'on  rencontre  en 
Nie,  etc. 

Il  ne  parait  pas  non  plus  possible  d'accueillir  ia  demande  d'un 
cr^it  spécial  pour  la  reproduction  par  la  photi^raphie  des  sarco- 
phages en  marbre  blanc  recueillis  par  M.  Roger  dans  le  musée  qu'il 
a  crt!é  à  Pbilippeville. 

Enfin,  k  l'occasion  des  extraits  du  journal  Plndipendant  de  Com- 
la»tme,  adressé  par  M.  Roger,  qui  donne  des  détails  sur  les  récentes 
découvertes  faites  au  col  de  Takrieds ,  mentionnées  ci-dessus ,  M.  Re- 
nier déplore  cette  informe  reproduction  de  monuments  épigraphiques. 
De  pareilles  publications  nous  compromettent  aux  yeux  des  étrangers 
et  justifieraient  les  critiques  dont  nous  sommes  parfois  l'objet  de  leur 
part 

Les  conclusions  des  divers  rapports  de  M.  Léon  Renier  sont  adop- 
tées par  la  section. 

M.  Alexandre  Bertrand  donne  lecture  d'un  rapport  sur  une  note 
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lie  M.  Cournaull,  relative  à  une  collection  iVubjcts  gaulois  en  Lr 
récemment  acquise  par  le  muséo  lorrain  du  IVancy.  Le  ntppoi 
roncIuL  par  des  félicita  lions  à  i'adreiise  de  M.  Coiirnaiilt  qui  a 
curé  cette  importante  acquisitioa,  et  propose  l'impression  dar 
Itevue  det  Sociétés  mvaniet  de  la  notedeM.  Cournsult.  Les  conclus 
de  M.  A.  Bertrand  sont  adoptées  par  la  section. 

M.  Lance  lit  un  rapport  sur  le  compte  rendu,  adressé  par  M, 
ihoit,  d'une  mission  en  Algérie,  qui  avait  pour  objet  de  rocher 
et  de  dessiner  les  monuments  d'arcliîlecture  musulmane  qui  oH 
quelque  inlérétau  point  de  vue  de  l'art.  M.  Lance  félicite  M.  Du 
de  la  manière  dont  il  s'est  acquitté  de  sa  mission  et  dont  il  en 
digéle  compte  rendu,  qui  sera  publié  dans  les  Archives  des  Miss: 

M.  Servaux,  en  l'absence  de  M.  Quicherat,  donne  lecture 
rapport  de  notre  collègue  8ur  le  compte  rendu  adressé  par  M.  1' 
Canelo,  relatif  à  des  fouilles  exécutées  par  le  correspondant 
l'ancien  prieuré  de  Saliit-Urens  d'Auch,  et  sur  une  demande 
locations  nouvelles  faites  par  le  même  ecclésiastique.  Le  ra[ 
conclut  au  refus  de  la  demande,  et  ce  refus  est  motivé  sur  la  mai 
indépendante  dont  le  correspondant  a  disposé  des  fonds  à  lui  ail 
par  le  ministère,  et  sur  le  peu  de  précision  des  renseignements  I 
nis  au  sujet  de  ses  opérations  et  de  leurs  résultats.  Il  Importe  que 
sache  bien  que  les  fonds  alloués  par  l'État  avec  destination  forr 
ne  doivent,  sous  aucun  prétexte,  être  employés  autrement  sans 
torisation  spéciale  de  l'administration.  La  section  adopte  les 
cIusioDS  du  rapporteur. 

M.  de  Montaiglon  propose  verbalement  l'impression,  dar 
Revue  des  Sociith  tmante» ,  d'un  complément,  adressé  par  M.  Lhuil 
à  sa  liste  de  noms  d'artistes  français  relevés  dans  les  archives  < 
Brie.  Le  même  membre  propose  encore  l'impression ,  dans  la  m 
Revue,  de  cinq  pièces  adressées  et  savamment  annotées  par  M.  Mar 
gay,  qui  en  outre  les  a  accompagnées  d'une  note  explicative  ég 
ment  destinée  k  l'impression.  Ces  deux  propositions  sont  adopi 

M.  de  Montaiglon  entrelient  ensuite  la  section  d'une  inscrif 
gravée  sur  l'un  des  contre-forts  de  la  cathédrale  de  Soisi^ons,  d'à 
un  estampage  communiqué  à  la  section  par  M.  Lance  '. 

■  On  troiKem  celle  noie  de  M.  lie  Monliiglon  pliis  tojn,  p.  ^89. 


D.g.tizecbv  Google 


—  377  — 

de  Guilhermy  rend  compte  verbalement  de  ileu) 

;  premièrement,  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Albanès,  docteur 

léolo^rie  et  en  droit  canon,  sur  l'épitaphe  de  sainte  Césarie 

ameal  du  vi*  siècle).  «tCe  mémoire,  dit  le  rapporteur,  a  sa 

marquée  dans  la  Bévue  des  Société»  iavantet,  comme  complé- 

M.  Revoil  dont  il  a  été  rendu  compte 

loles  de  M.  Barbier  de  Montault  sur 

a  Trimouîfle  (Vienne),  il  faudra  le» 

rchéoiogiqufi  de  ce  département.  Ou 

hives  les  cmprcintcB  de  fers  à  hostie» 

astique. 

ensuite  lecture  d'un  rapport  Nur  des 
V.  Barbier  de  Monlault,  L.  Chasie», 
marquis  de  Caslelnau  d'Es^enaull, 


Edouard  de  Barthélémy  lit  un  rapport  sur  le  tome  XII  de  la 
ie  du  Bulietin  de  ta  Société  tPagrievlture,  science»  et  art»  de  la 
,  et  un  autre  sur  le  Jiwnal  de  la  Société  d'archéologie  lor- 
91*  année;  enfin,  M.  le  baron  de  Guilhermy  lit  un  rapport 
lome  I"  de  la  nouvelle  série  des  Hfétnoirei  de  la  Société  Éduenne , 

CflABOUILLBT, 

S«crétiire  de  t»  Kdion  (l'«pel»Ailogip. 


SÉANCE  DU  7  AVRIL  i873. 


puksidence  de  m.  le  marquis  de  la  grange. 


Servaui,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques,  commu- 
uue  lettre  de  notre  collègue  M.  Bœswillwald,  qui  a  ealretenil 
lui  Durand  au  sujet  de  la  description  de  la  cathédrale  de 
res  promise  par  ce  savant   et   si   impatiemment   attendue. 

vsr  dti  Soririrt  tatanlrt ,  S*  série,  t.  II,  p.  5h. 
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M.  P.  Durand  a  montré  le  manuscrit  de  ce  travail ,  qui  est  lenii 
mais  s'est  refusé  à  le  lui   remettre,  attendu  qu'il  veut  enrnr 
revoir  avant  de  le  livrer.  M.  Durand  a  promis  loulefois  d'adre 
prochainement  son  manuscrit  au  Ministère. 

M.  Léon  Renier  fait  savoirqu'il  vient  de  recevoir  une  lettre  ani 
çant  que  les  inscriptions  romaines  dont  il  a  parié  h  la  seclion  i 
la  dernière  séance  sont  apocryphes.  On  n'a  fait  aucune  découi 
au  col  de  Takrieds.  La  publication  dans  Flndipendant  de  Consta 
de  ces  inscriptions  est  le  résultat  d'une  mystification ,  dont  l'au 
n'a  pas  recueilli  le  plaisir  qu'il  en  attendait,  puisqu'il  n'a  pu  réi 
à  tromper  le  savant  épigrapbiste ,  qui,  avant  d'avoir  appris  for 
lement  que  les  inscriptions  dont  il  s'agit  n'avaient  jamais  eiisté,  i 
signalé  la  déplorable  façon  dont  avaient  d&  Hre  travestis  ces 
tendus  textes.  L'Europe  savante  est  maintenant  avertie;  car  M.  I 
Renier  n'a  pas  dénoncé  cette  fraude  seulement  au  Comité;  il 
entretenu  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  à  la  se 
du  9  avril  1S73,  et  le  Compte  rendu  dea  travaux  de  l'illustre  t 
reproduira  cette  communication,  qui  a  déjà  ét^  analysée  dai 
Joamal  Officiel  du  16  avril  1873. 

M.  deLaVillcgille,  secrétaire  du  Comité,  annonce  que  le  ton 
des  Iiucriptiont  de  la  France,  dont  l'auteur  est  M.  de  Guilhermy, 
distribué  dans  le  courant  du  présent  mois  d'avril. 

M.  Batlandier,  président  de  la  Société  archéologique  de  C 
tanlinc,  a  reçu  deux  exemplaires  d'une  brochure  in-8°  de  1 7  pî 
intituMe:  Le  Madracen.  Happorlfait  par  M.kfp-andrabbinAI.Ci 
secrétaire  delà  Société.  (Conslanline,  1873.)  En  mi^mc  temps,  ! 
président  de  la  Société  archéologique  de  Consfantine  sollicite 
subvention  qui  serait  employée  à  exécuter  des  fouilles  dans  ce 
numenl,  l'un  des  plus  importants  de  l'antiquité  numidique.  Il 
girait  d'une  somme  de  5,ooo  francs,  ce  qui  dépasserait  les  fi 
de  la  Société  livrée  h  Hle-mc^me. 

M.  Léon  Renier  donne  d'instructives  explications  sur  l'ini 
tance  du  Madracen;  comme  la  Société  de  Constanline,  il  vou< 
qu'on  pût  faire  des  fouilles  au  Madracen,  mais  il  voudrait  qui 
fouilles  fussent  exécutées  sous  la  surveillance  de  la  Commission 
monuments  historiques,  et  que  les  fonds  fussent  faits  partie  |> 


D.g.tizecbv  Google 


—  379  — 
II',  partie  par  le  conseil  gtinérat  du  département  de  Consluii- 
pariie  sur  les  fonds  de  l'État.  M.  Renier  énumère  les  nom- 
monuments  de  l'Algérie  qui  devraient  être,  comme  le  Ma- 
n,  classés  officiellement  parmi  les  monuments  historiques,  cl 
ne  devrait  ni  fouiller  ni  restaurer  sans  l'avis  de  ta  Commission. 
Ire  collège,  M.  )c  baron  de  Guithermy,  qui,  comme  on  le 
'ait  partie  de  la  Coiâmission  des  monuments  historiques,  croit 
on  obtiendrait  facHemcnt  cette  inscription  ;  le  moment  serait 
mt  plus  favorable  que  la  Commission  doit  prochainement  ré- 
la  lisle  de  classement.  Il  suffirait  de  fournir  à  M.  Vitet,  prési- 
Ic  la  Commission,  une  note  détaillée.  M.  Léon  Renier,  qui  con- 
L  bien  les  monuments  de  l'Algérie,  prié  par  ses  collègues  de 
T  cette  note,  promet  d'obtempérer  à  leur  désir. 

Cbcrbonneau,  membre  non  r^ldant,  adresse  la  photographie 
;arcophage  de  marbre  blanc  trouvé  h  Tipaza ,  qui  a  été  re- 
i  dans  les  jardins  de  M.  Tremaux.  M.  de  Monlniglon  fera  un 
ri  sur  celte  communication. 

Dusevel,  membre  non  résidant,  adresse  une  note  sur  fe  c/ocAn- 
re  ou  plulôt  sur  hfkhe  de  l'église  Noire-Dame  de  la  chapelle 
eville,  qu'il  avait  été  appelé  à  visiter  par  M.  le  préfet  de  la 
le,  qui  désirait  avoir  l'avis  de  notre  collègue  sur  la  question  de 
si  l'état  de  celle  llèche  ne  constituait  pas  un  danger. 

Rullîot  envoie  son  troisième  mémoire  manuscrit  sur  les 
■s  du  mont  Beuvray  {1870).  Ce  mémoire  est  renvoyé  à  M.  A. 
ind,  qui  a  entre  les  mains  les  deux  premiers.  Le  même  corres- 
xA  fait  hommage  d'un  tirage  &  part  du  travail  sur  les  fouilles 
iractc  en  1869,  dont  il  est  l'auteur  et  qui  a  paru  dans  la 
anhiologitiw. 

Coumault,  correspondant,  adresse  une  note  sur  un  mur  de 
lemeat  de  voie  romaine  qu'il  a  reconnu  sur  le  chemin  allant 
mp  do  Gaillon  au  marché  des  Vivandiers,  entre  Toul  etPont- 
isson.  Cette  noie  sera  examinée  par  M.  J.  QuicheraL 

Flouest  adresse  nne  note  sur  la  découverte  faite  à  Nîmes, 
bords  de  l'ancienne  voie  Domitienne,  d'une  dizaine  de  sépul- 
au  milieu  desquelles  figurait'une  stèle  inscrite  dont  il  envoie 
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un  eslampagc.  En  mdnie  temps,  le  correspondant  envoîi 
iiole  additionnelle  relative  à  la  découverte  faite  à  BeMtnce  ( 
d'un  petit  autel  laraire  dédié  aux  Caàbmt,  doat  il  »  été  tfa 
dans  la  séance  du  9  décembre  1873.  Ces  deux  cotninaaic 
sont  renvovées  à  l'eianien  de  M.  Léon  Renier. 


M.  Lagrèic-Kossal,  correspondant,  fût  hommage  d'un  I 
qu'il  détache  ria  3*  volume  encore  inédit  de  ses  études  liisto 
sur  Moissac  :  Le  tarcophage  de  Mtutaith. 

M.  Noiol,  correspondant,  adresse  des  noies  sur  les  vîllaf 
Tourleron  et  de  Yoncq  (Ardennes),  qui  sont  renvoyées  à  l'ei 
de  M.  de  Guilhermy. 

M.  Soucaille,  correspondant,  adresse  avec  une  note  le/» 
d'une  inscription  chrétienne  du  m'  siècle  (1 189),  encastréed 
mur  extérieur  de  l'église  paroissiale  de  fiassan,  canton  et  i 
dissement  de  Béliers  (Hérault).  Cette  communication  est  rei 
à  M.  de  Guilhermy. 

M.  Pony  adresse  un  fragment  de  tuile  trouvé  dans  une 
bière,  près  du  camp  romain  de  l'Etoile,  et  sur  lequel  sont  | 
quelques  caractères  qui  lui  semblent  difficiles  à  déchidrer.  î 
à  M.  de  Guilhermy. 

M.  Alexandre  Bertrand  donne  quelques  renseignement*  s 
fouilles  exécutées  sous  sa  direction  dans  les  cimetières  gaul< 
département  de  )a  Marne  en  vertu  d'inslnictions  du  Minist 
l'insIructtOQ  publique.  M.  Bertrand  exposera  plus  en  délait  li 
sultals  de  ces  fouilles,  lorsqu'il  sera  en  mesure  d'apporter  les  d 
qu'on  termine  en  ce  moment. 

M.  A.  Bertrand  rappelle  qu'une  découverte  intéressante  d'i 
en  bronze  analogues  à  ceux  de  Vandrevancbe  et  de  Frouard 
faite  à  Clermout-Ferrand.  Le  Comité  n'a  encore  reçu  aucun  n 
gneraent  relativement  aux  circonstances  qui  ont  accompagné 
découverte,  et  qu'il  serait  cependant  très-important  de  conuail 
<^8t  décidé  qu'on  écrira  à  M.  Ghassaing,  correspondant  au 
dont  on  connaît  le  zcle  éclairé  pour  les  intérêts  de  la  scient 
qui,  par  la  proximité  de  sa  résidence,  sera  peut-être  enélal  d 
lisfaire  au  désir  exprimé  par  M.  Bertrand  et  partagé  par  la  sei 
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'.  le  PrétideiiL  désigne,  pour  rendre  compte  de  publications  des 
^léssaviDles,  MM.  Manon,  de  Montaiglon,  Gustave  Bertrand, 
lard  de  Barthélémy  et  de  La  Grang;e. 

.  le  comte  Clémeat  an  Kîs  lit  un  rapport  sur  les  livraisons  i  à 
tome  l"  (1869)  du  BuUetin  archéologique  publié  sous  la  direc- 
de  la  Sociéli!  archiîotogique  de  Tarn-et- Garonne. 

.  Éd.  de  Barthélémy  donne  lecture  :  1°  d'un  rapport  sur  les 
■)ira  de  la  Sociilé  ^agriculture,  commerce,  tciencet  et  artt  de  la 
\e,  tmnét  1870^1771;  3°  d'un  rapport  sur  te  tome  XIX, 
es  1869  et  1870,  du  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon. 
rapports  sont  renvoyés  à  la  commission  de  rédaction  de  la 


.  de  Montaiglon  propose  verbalement  l'impression, dans  la  Be- 
et  Soeiélét  imantei,  de  quatre  pièces  relatives  au  trésor  de  Clair- 
,  dont  les  copies  ont  été  adressées  par  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
II  y  aura  lieu  défaire  précéder  ces  intéressants  documents  de 
te  explicative  due  à  notre  collègue. 

.  de  Guilbermy  propose  l'impression  dans  ia  Bévue  det  Soeiétéi 
Uet  d'une  épitaphe  composée  au  ivii*  siècle  pour  une  dame 
nette,  morleà  lasnited'unemédicationmal  administrée.  Il  s'agit 
singulier  trait  de  moeurs  qui  mérite  d'être  conservé. 
%  propositions  de  MM.   de  Montaiglon  et  de  Guïtbermy  sont 


.  Chabouillet,  secrétaire  de  la  section ,  rappelle  que  les  séances 
I  Sorbonne  s'ouvrent  le  1 6  de  ce  mois ,  et  invite  ses  collègues  à 
lister  le  plus  exactement  qu'ils  pourront. 

Cbabodillst, 
Secrétaire  de  la  aectioii  d'arcbéologie. 
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RAPPORTS 

Dt  COMITE  SUB  LES  TRAVAUX  DES  SOCIÉTÉS  SIV*>T 


ON  D'HISTOIBE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


LA  SocIKTii  DES  SCIBHCÊS,  DE  L'ACKICVinitE  ET  DES  i»i 

DE  Lille. 
nnées  18706!  1871  (3**érie).  lomcs  \III  «1 IX. 

t  peu  n  dire  sur  le  tome  VIII,  que  remplîsseDt  pres< 
es  matières  purement  scientifiques  ou  industriul 
remarqué,  d'abord ,  quelques  pages  sur  les  origina,  T 
aux  sociale  de  la  science  éamonùque,  par  M.  R.  Tclli 
nt  écrites,  mais  dans  Lesquelles  le  sujet,  eu  ^ard  à 
!St  traité  trop  sommairement;  ensuite,  une  cau£i 
silence  au  point  de  vue  de  la  philosophie  morale ,  dt  k 
relations  de  lociéié,  par  M.  i.  Deliguc,  sorte  de  |M 
lelie  (lu  vers  d"Horacc; 
Eit  et  Gddi  tiilo  silentio inprf<» , 

le  La  Fontaine  : 

1)  est  bon  de  parier  cl  meilleur  do  se  Uire  ; 

i  mémoire  de  M.  Aug.  Scrive  sur  une  quesliuu  d'i 
et  de  slatistique,  qui  avait  été  m.i8e  au  concours  | 
Société  académique  de  Lille  dans  les  termes  suiva 
à  l'aide  d'actes  administratifs,  de  documents  pul 
[Déments  particuliers  incontestables,  tes  varialioos 
journée  de  travail  a  éprouvées  depuis  un  siècle  à  I 
ndissement;  mettre  en  regard  le  prix  de  l'hectolitr 
I  des  objets  de  première  nécessité  pendant  la  un 
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IMÎriude,  d'après  le  même  ordre  de  reuseigiiemeRts.n  Les  recherches 
(le  Al.  Scrire  ont  eu  pour  résultat  de  prouver  que  la  silualion  ac- 
tuelle des  artisans  el  des  ouvriers  de  la  campagne,  ix>mme  de  ceui 
de  la  rîlle  de  Lille,  est  moins  difficile  qu'il  y  a  un  siècle  environ, 
el  que  les  institutions  charitables ,  qui  se  sont  niultiplî<!es  dans  ces 
derniers  temps,  n'ont  pas  peu  contribué  k  assurer  à  cette  classe  de 
la  société  de  meilleures  conditions  de  bien-être.  Son  mémoire  a 
obtenu  une  médaille  de  vermeil. 

Avec  les  Note»  bihUograpkùfue*  pour  servir  à  Vitvàe  det  omragee  de 
Piû&fpe  de  Cttmatmu  et  iAuger  de  Boiabecque»,  par  M.  Albert  Dupuis , 
nous  passons  du  domaine  de  l'économie  sociale  el  politique  dans 
celui  de  la  critique  historique.  M.  A.  Dupuis  avait  recueilli  ces 
notes,  il  y  a  plusieurs  années,  pour  la  préparation  d'un  travail  dans 
lequel  il  se  proposait  d'examiner  ce  que  ces  deux  hommes  célèbres 
avaient  dû,  pendant  le  cours  de  leur  carrière  d'hommes  d'état  et 
d'émvains,  soit  aux  circonstances  extérieures,  soit  à  leur  valeur  per- 
sumelle.  Il  a  cru  devoir  les  consigner  ici  pour  l'usage  de  ceux  qui 
voudraient  s'occuper  de  cette  double  étude  biographique,  pour  la- 
quelle les  loisirs  lui  ont  fait  défaut.  Il  les  a  fait  précéder  d'un  court 
aperçu  sur  le  caractère  et  les  opinions  de  Philippe-de  Commiaee.  Ses 
appréciations  à  cet  ^ard  sont  généralement  judicieuses,  lorsqu'il 
les  appuie  sur  un  examen  attentif  des  œuvres  de  Commines;  elles 
risquent  d'être  moins  justes  lorsqu'il  invoque  l'influence  du  milieu 
où  il  a  vécu.  Quant  aux  notes  bibliographiques  proprement  dites, 
elles  ne  nous  ont  pas  paru  ajouter  beaucoup  de  renseignements  à 
ceux  que  renferme  l'excellente  notice  que  M"*  Dupont  a  placée  eu 
lèle  de  son  édition  des  Mémoires  de  Commines  qui  fait  partie  despu- 
blications de  la  Société  de  l'histoire  de  France.  M.  Albert  Dupuis 
*  joint  à  son  travail  un  tableau  de  toutes  les  éditions  et  traduction;* 
des  Mémoires  de  Philippe  de  Commines.  On  sait  que  ces  mémoires 
ont  été  traduits  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Ënrope,  et  même 
plusieurs  fois  dans  la  même  langue ,  et  qu'on  en  connaît  deux  tra- 
ductions latines,  trois  anglriises,  deux  allemandes,  deux  flamandes, 
deux  espagnoles,  deux  italiennes.  M.  A.  Dupuis  s  résumé  dans  un 
uUeau  semblable  les  éditions  et  traductions  des  ouvrages  de  Bous- 
becquei.  Auger  Ghlslaln  de  Busbeek,  Boesbeck  ou  Boushecques,  né 
près  de  Commines ,  un  siècle  environ  après  son  illustre  compatriote^ 

'  PliUipiie  de  Commines  était  ne  en  thli-j.  Boaatkeojuee  en  i5si. 
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fut  eiiipluyt!  |iar  lus  utnpereurs  Ferdmanil  I",  MaKimilieii  11  el 
dolpbe  II,  comme  ambassadeur  en  Turquie,  puis  eu  France, 
laissé  une  rclalion  de  ses  deux  ambassades  en  latin  sous  formi 
tetlre.  C'esl  à  lui  qu'on  doit  la  découverte  du  monument  il'Ancyi 
l'introduction  du  lilas  en  Europe. 

Nous  sij[iialci-oiis ,  dans  le  même  volume,  aux  personnes  con 
tentes  pour  en  apprécier  l'intérêt  et  la  valeur,  la  CoUectionam 
dei  intcriplioiu  numidiquei  ou  Uby^t,  publiée  parle  général  Faidh< 
avec  des  aperçus  etlinofrraphiquessurles  Numides. 

Si  les  événements  de  1870  n'ont  pas  permis  à  ta  Société 
sciences  de  Lille  de  tenir,  selon  l'usage,  sa  réunion  publiqu 
mois  de  décembre,  elle  a  voulu,  du  moins,  distribuer  ses  rée 
penses  annuelles.  Cette  dislribulion  a  eu  lieu  le  8  janvier  lï 
dans  le  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  en  présence  d'une  partie 
lement  de  ses  membres  honoraires  et  titulaires,  car  plusieur 
leursconfi-èresélaient  alors  soitsur  les  champs  de  bataille,  soiti 
les  ambulances,  prenant  une  part  personnelle  i  la  défense  du  [ 
Dans  un  premier  rapport ,  le  secrétaire  général,  M.  Gosselet,  a  n 
compte  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1870,  et,  < 
un  second,  il  a  fait  connaître  le  résultat  des  concours  et  des  réi 
penses  accordées  par  la  Société.  C'est  dans  celte  séance  qu'une 
daîlle  de  vermeil  a  été  décernée  à  M.  Scrive  pour  le  mémoire 
a  été  imprimé  dans  ce  volume  et  dont  nous  avons  parlé.  Des  méda 
d'or  ont  été  également  décernées  à  M.  Jules  Hnudoy  pour  son 
(otrs  de  la  céramique  liUoUe ,  sa  Notice  lur  la  halle  éehevinale  et 
HitUnre  de  la  tapîtnrie  de  haute  lîue  à  Lille,  et  h  M.  Cariier  j 
sa  Biograplue  de  Robert  de  Flandre,  leigneur  de  Coeul.  M.  Ca 
avait  déjà  fait  paraître  en  1867  un  mémoire  remarquable  int 
Yprei  et  Saint-Bizier,  et  publié  l'année  suivante  un  autre  mém 
sous  le  titre  de  Henri  d'Oisy;  fragments  historiques  sur  les 
gneurs  de  Dunkerque,  de  Bourbourg,  de  Gravelines,  de  Casse! 
Nieppe,  etc. 

La  partie  historique  et  littéraire  occupe  plus  de  place  dan 
tome  IX  que  dans  le  précédent.  Nous  y  trouvons  Iroîs  même 
de  M.  Tb.  Leuridan ,  concernant  :  1°  le  droà  de  tenne;  s' le  dm 
nigneur;  Z' le* Jranehee  vérité»,  pltàde généraux  et  timaux,  dam  la 
telieràe  de  LUU. 

Le  droit  de  senne  consistait  dans  la  connaissance  et  la  correc 
de  certains  délits  de  mœurs  et  de  certaines  infractions  aux  loi 
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rÉgliM!,  notaiumciil  de  l'aduttire  el  de  ta  (ransgreàsion  des  di- 
manches etFSles.  Le  mot  mium,  qui  vient  de  tyitode,  désignait  pri- 
iiutivenienl  rassemblée  des  curés  da  diocèse,  réunis  pour  faire  les 
rt^ements  et  statuts  propres  au  maintien  de  la  pureté  des  mœurs 
ou  de  la  discipline  ecclésiastique,  ou  constitués  en  cour  pour  jnger 
d  punir  les  délits  intéressant  ces  matières.  Cette  juridiction,  attri- 
buée i  l'Église  dans  des  aOaires  tenant  h  la  fois  de  l'ordre  civil 
d  de  l'ordre  criminel,  qu'elle  n'avait  reçue  qu'à  titre  de  concession 
H  (Qu'elle  ne  conservait  que  comme  privilège,  lui  fut  souvent  con- 
Irsléc  par  la  puissance  («niporelfe,  et  lui  avait  déjà  échappé  en 
(ilusieurs  lieux  dès  le  xit*  siècle.  M.  Leundan  montre  comment, 
dans  la  cbâtellenie  de  Lille,  dee  seigneurs  étaient  parvenus,  vers 
le  mime  temps,  i  se  mettre  en  possession  du  senne,  en  se  substi- 
luant  à  la  cour  synodale  dans  la  connaissance  des  infractions  à  la  foi 
ronjngale  et  autres  faits  contre  les  mœurs  et  les  prescriptions  de 
l'Église,  et  &  faire  constater  leur  prérogative  par  des  actes  autfaen- 
li<{ues. 

Quant  au  évit  du  tàgnem;  dans  le  sens  grossier  qu'on  lui  donne 
habituellement,  M.  Leuridan  est  de  ceux  qui  pensent  qu'il  n'a 
eiislé  Dulle  part  en  France.  Pour  ce  qui  est  de  la  châtellenie  de 
Lille,  une  seule  seigneurie,  celle  de  Boubaii,  percevait  le  nwribi- 
gitm  ou  congé  de  mariage.  Les  femmes  avaient  h  remettre  au  sei- 
gneur une  bourse  blanche  contenant  cinq  sous  et  une  maille,  et 
•duibventdireiajoutele  texte, que  li  maille  est  pour  le  kullelaige'.i 
A  Ktte  condition  elles  pouvaient  quitter  le  fief.  nOn  voit  qu'il  ne 
»!)gil  ici,  dit  M.  Leuridan,  que  d'une  redevance  eu  argent,  el  il  est 
«vident  que  ce  terme  grossier,  si  exploita,  et  qui  a  tant  contribué  à 
Tain;  croire  au  prétendu  droit  du  seigneur,  n'était  que  le  nom  vul- 
gaire, l'expression  populaire  de  la  fiscalités  établie  pour  la  permis- 
jioD  de  se  marier,  et  principalement  pour  le  formariage  ou  mariage 
hors  des  domaines  du  seigneur,  n 

Du  reste,  les  considérations  et  les  arguments  que  M.  Leuridan 
l*il  valoir,  en  gi>néral,  contre  l'existence  de  ce  droit  du  seigneur, 
tel  qu'on  l'entend,  sont  pour  la  plupart  empruntés  à  l'excellent  tra- 
nil  publié  par  notre  savant  collègue  M.  A.  de  Barthélémy,  dans  la 
limt  da  quations  hiiUtriquet  ^,  oà  il  a  très-bien  expliqué  et  démontré 


'  Rapports  cl  rlénombrcmenlii  de  la  gcigucuric  de  Roubaii,  i 
'  Voy,  t.  l-.|.,  35. 
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vc  qucluieiil  le  luaritagitan ,  le  nuplialimm,  la  marguelte,  le  r 
ou  couillage,  etc. ,  et  réduit  ù  leur  juste  valeur  ces  prétendues 
mioations  féodales  affublées  de  dénominations  plus  ou  moim 
votses.  Ses  conclusions  sur  celle  matière  sont  les  plus  couformi 
bon  sens,  à  la  morale  et  à  la  vérité. 

Les  franches  vérités  étaient  des  sortes  d'assises  que  les  seigi 
haut»  justiciers  et  vicomtiers  de  la  châtellenie  pouvaient  faire 
les  ans  dans  leurs  terres  et  tous  les  trois  ans  dans  celles  de  leurs 
saux,  pour  être  informés  des  forfaits,  crimes  et  délits  qui  y  at 
été  commis.  Au  jour  marqué,  tous  les  habitants  de  la  seigneur 
se  lanait  la  franche  vérité  devaient  y  comparaître ,  à  peine  de  60 
parisis  d'amende  au  profil  du  seigneur,  a  moins  qu'ils  n 'eusseji 
cuee  légitime.  M.  Leuridan  indique  comment  ctdans  quels  dom; 
s'exerçait  cette  juridiction ,  qui ,  malgré  les  services  évidents  qi 
rendait,  avait  ses  inconvénients  et  ses  dangers;  car  les  parents  < 
amis  des  accusés  et  des  plaignants  s'y  rendaient  sauvent  en  g 
nombre  et  en  armes,  et  cette  intervention  ne  laissait  pas  de  { 
l'exercicedelajusliceet  de  rendre  dilHcile  l'exécution  des  sente 

Outre  ces  assises  criminelles,  trois  plaids  générau&  étaient  I 
chaque  année,  à  des  jours  déterminés,  dans  beaucoup  deseigi 
ries  de  la  châlellonie  de  Lille,  pour  tout  ce  qui  intéressait  les  li 
seigneuriaux.  Ces  plaids  généraux,  dans  certaines  seigneurie 
nommaient  àmaax.  Les  timaux,  ou  par  altération  estimaui,  av 
lieu  pour  tout  ce  qui  concernait  les  terres  alladialcs.  M.  Leui 
rectifie,  à  ce  propos,  d'après  des  documents  originaux,  une  ei 
de  M.  Leglay,  qui,  dans  une  notice  intéressante  sur  le  même  s 
imprimée  en  18B8  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  scienc 
Lille,  donne  le  nom  d'cstimaux  aux  principaux  propriétaire 
alleux  de  la  châtellenie,  tandis  que  ce  nom  était  celui  delà 
elle-même. 

Après  les  mémoires  de  M.  Leuridan ,  nous  signalerons  un  fr^ 
des  études  entreprises  par  M.  V.  Delerue  sur  le  mouvement  rhoh 
noire  à  LiUe  de  lyS^  à  ijgS.  Ce  fragment  est  intitulé  :  IMe  a»  i 
'ySg.  C'était  le  jour  de  l'ouverture  des  États  généraux.  U.  Dei 
a  essayé  de  nous  représenter,  tant  au  point  de  vue  matériel  ( 
point  de  vue  moral,  la  physionomie  de  Lille  à  cette  époque: 
cdté,  l'aspect  de  ses  rues,  de  ses  places  publiques,  de  ses  princi 
monuments,  de  son  lidtel  de  ville,  de  ses  magasins,  de  ses  égiif 
de  ses  couvents;  de  l'autre,  l'étal  de  son  administration  municij 
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iairc  el  militaire,  do  clei^t^   et  des  ordres   religîcui,  ainsi 
es  dispositions  diverses  des  esprits  dans  ces  circonslaiices  cri- 
i.  La  mort  de  l'auteur  a  malheureusement  interrompu  la  suite 
Ue  élude. 

morceau  le  plus  étendu  de  ce  volume  est  une  étude  de  M.  A. 
lanque  sur  un  poème  iatàt  midit  de  Mihn ,  morne  de  SaitU-Amand 
m  an  11'  eiicle.  Ce  poëme,  qui  existe  en  double  exemplaire  à 
Itothèque  de  Valenciennes ,  et  dont  le  ttnle  a  été  collalionné 
[.  Du  Rieu,  conservateur  de  la  biblialhèque  de  Leyde,  sur  un 
scrit  de  ce  dépât ,  a  été  imprimé  eu  entier  par  M.  Desplanque, 
impose  de  s,i  ig  vers  hexamètres,  a  pour  sujet  la  StAriété  et 
le  litre  suivant  : 

Utilia  TcU  Sacra  Parcitalis 
Adiretsut  coqDum  Babjlonis  ' 
De  Divinn  Sariptune  pha  retria 
Edoda  itudio  Milonîi 
CœnobiUe  Amandï  Almi 
Ac  Beali  Cbristi  PrxKulis. 

mt  d'examiner  ce  poème,  M.  Desplanque  est  cnln!  dans  quel- 
détails  sur  l'auteur,  snr  son  enlouragc  nt  sur  ses  autres  pro- 
>D8  poétiques  déjà  connues,  telles  que  la  vie  de  Saint-Amand, 
rs,  Vita  metrica  Smud  Amandi,  et  ses  poésies  fugitives,  panni 
•Hes  il  cite  comme  nue  des  plus  remarquables  la  pièce  intî- 
:  OmJUcttu  vert»  et  hiemù.  H  arrive  ensuite  à  l'appréciation  du 
!  de  la  Sobriété,  irC'est,  dit-il,  une  vaste  et  bizarre  compo- 
,  ofl  loH  citations  bibliques  alternent  avec  les  réminiscences 

[ues L'érudition  de  l'auteur,  si  elle  est  indigeste ,  est  loin 

méprisable Il  connaît  à  fond  le  sacré  et  le  profane ,  et  il 

ce  d'en  inculquer  la  notion  à  ses  élèves.  De  là  vient  qu'à  tout 
!Dt  le  poëme  se  chan^  en  dictionnaire.  Chaque  mot  ne 
ie,  pour  ainsi  dire,  qu'escorté  du  sa  définition  et  accompa- 
l'exempies  grammnticaui  qui  en  précisent  le  sens,  de  cilalious 
iques  rappelaut  les  emplois  les  plus  mémorables  qui  en  ont 

lit* La  préoccupation  didactique  emporte  constammait 

'ain  hors  de  son  sujet Beaucoup  de  ses  paragraphes  ver- 

sont  des  morceaux  mnémotechniques,  au  moyen  desquels 

résulte  dW  puaagc  ilu  pocine  de  Hiloa  que  «h  «uindcr  de  Babjluner  ilé- 
illéf^nriiiaeiiieiit  la  gourmaDdise  (/[lUlrniMrgni). 
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il  prétend  en  se  i[[  ne  r  telle  ou  Iclle  portion  de  l'Iiisloirc,  delapli 
Sophie,  de  Is  Ihéoiogie,  des  arlB  libéraux..;.  Un  autre  caraotèn 
son  œuvre,  c'est  que  Tinterpr^tation  allégorique  des  Livre»  Sau 
serpenlc,  avec  ses  sens  mulliples,  à  cdié  de  rinterprëlaliwi  tii 
rique  et  littéraire,  el ,  comme  elle  est  poussée  jusqii'aa  deraieri 
nement,  elle  ajoute  beaucoup  à  l'obicurité  du  poème....  Taolcon 
fart,  il  se  trouve  que  c'est  une  efrpècc  d'encyclopédie  de  ia  soii 
régnant  dans  les  écoles  monasliques  nu  ii^  siècle. i 

M.  Deeplanqneafait suivre  cetteapprétfiatiaDd'uBetiikalystl 
détaillée  et  très-complète  du  poëinede  Milon,et  ils'efttacqaiU 
cette  tiche  avec  une  patience  vraimeat  courageuse  ;  car,  siU  lec 
d'un  pareil  fatras  peut,  à  certain  degré,  piquer  la  «urioailé  au  f 
de  vue  de  l'histoire  littéraire,  elle  ne  saurait  en  aucune  façon  chai 
l'esprit  ou  satisfaire  le  goût. 

Nous  avons  à  mentionner  neuf  pièces  de  vers,  dont  quatn 
M.  J.  Dutilieut  et  cinq  de  M.  V.  Delerue.  Les  deax  premières  ou 
inspirées  à  M.  Dutilleul  par  les  circonstances  :  h  Gwm  et  la 
iruetion  de  la  colomu  Vendôme.  Les  deux  autres,  d'un  ton  plus  d 
Ut-Nymphe  de  la  touree  el  la  Bue,  sont  des  hymnes  à  l'amour  f 
printemps.  La  musc  de  M.  Delerue  s'attache  de  préférence  ■  f 
logue,  et  ses  Roavelles  fables  lui  ont  fourni  l'occasion  de  qnel' 
allusions  et  de  quelques  conseils  appropriés  au  temps  présent 
Société  des  sciences  de  Lille  a  eu  le  regret  de  perdre  cet  ain 
confrère,  qui  s'est  éteint, le  1 1  septembre  1871,  à  l'Age  de  soin 
dix-huit  ans.  Il  avait  exercé,  durant  quarante  ans,  les  fonction 
juge  de  paix  du  canton  nord-est  de  Lille.  D  consacrait  sea  lois: 
divers  genres  de  littérature.  Il  aimait  à  cultiver  les  muses,  aniqne 
selon  son  expression ,  il  donnait  tes  heures  qu'il  dérobait  k  Tfaé 
On  lui  doit  un  recueil  de  fables  etplusieurs  mémoires  sur  des  si 
d'histoire  locale. 

La  Société  de  Lille  a  eu  également  à  déplorer,  dans  lecouni 
la  même  année,  la  perte  de  deux  autres  de  ses  membres  tilaUi 
H.Charles  Veriy  et  M.  Alexandre  Desplanqne,  tous  deux  coi 
pondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique  pour  les  Ira' 
historiques. 

M.  Verly,  né  à  Lille  le  ai  juin  179/1,  était  membrede  la  Soi 
depuis  iSs'i.  li  s'occupait  d'antiquités,  de  numismatique  et  d 
graphie.  Il  avait  fondé,  en  189 'i,  le  musée  des  médailles ,  dont  > 
longtemps  le  conservateur,  el  dont  H  publia  le  catalogue  en  ■) 
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lieurs  de  ses  travaux  ont  été  maétis  daas  les  Mémotru  de  la 
^ti  de$  tÔMeU  dt  Lille  et  daas  là  Bteiu  dtê  SvtHU»  tmaMtt. 
.  A.  Desplacque  a  ^\Â  enlevé,  jeune  encore,  à  sa  famille  et  à 
ravaux.  Né  à  Douai,  le  36  février  i83&,  il  fit  ses  éludes  au  cot- 
ecdÀiasliqHS  de  Mar«f-«ni'Ba^Goiil.  Entré  à  l'École  des  chartes 
855,  il  en'  si>rtit  en  18&6  arec  le  ^{^me  di'arcliivisl«  paléo- 
be,  etfàt  nommé  quelques  jours  apnèa  archivisleâu  déparlement 
Indre,  et  en  i6€3  archiviste  dn  défMrlemeal  du  Nord, en  rem- 
ment  de  M.  Legtay.  Dans  ces  deux  postes,  il  se  livra  avec  ar- 
SQX  recherche!)  historiques.  Le  résultat  de  ces  recherches  a  été 
»é  dans  tes  m^oire3,  les  bulleliRs,  les  sonuairus,  les  comptes 
iis^e*  Sociétés  savantes  du  Berry  et  de  la  Flandre  française  et 
divers  recueils  périodiques.  Nous  n'énuméreroDS  pas  toutes 
ubiieations,  dont  la  ptapart  sont  d'ailleurs  coanues  du  Comité, 
n  trouvera  la  liste  complète  dans  le  volume  que  nous  venons 
miner,  à  la  suite  d'une  notice  hiof^raphique,  dans  laquelle 
aU>4  Dehaisnes,  successeur  de  M.  A.  Desplanque  dans  les 
ions  d'archiviste  du  départementduNord ,  a  dignement  apprécié 
avaux  du  jeone  savant  et  rendu  nn  juste  hommage  à  sa  mémoire, 
séance  annuelle  de  la  Société  dea  sciences  de  Lille^  qui,  par 
des  événemenls  s'était  tenue  pour  ainsi  dira  à  huis  clos  eô 
',»enlieuen  1871  avec  sa  solennité  habituelle,  sous  la  prési- 
'.  du  préfet,  en  présence  du  recteur  de  l'Académie,  du  maire 
ville,  des  principales  autorités  et  d'une  nombreuse  assistance. 
I  on  discours  de  M.  Blanqnart-Evrard ,  président  de  la  Société, 
irétaire  général,  M.  Gosselet,  a  rendu  compte  des  travaux  de 
(e  1871.  Des  rapports  sur  les  différents  concours  ont  été  lus 
IM.  Chon  et  Leuridan;  le  prix  Wicar  a  été  décerné  à  M.  Henri 
lUS,  doclenr  es  lettres,  archiviste  de  Vaienciennes ,  pour  son 
mr  le  rigintt  éeonomique ,  jinaneier  et  indmtrid  du  Hamaut ,  apréê 
leorporatmi  à  la  France.  Des  mentions  honorables  ont  été  accor- 
pour  leurs  morceaux  de  poésie  à  MM.  Manso  et  V.  Lac  de 
^on.  Nous  ne  parlons  ici  que  des  récompenses  attribuées  à 
>ire  et  à  la  littérature.  Les  sciences,  les  arts  et  l'industrie  ont 
nent  eu  leur  part. 

L.  Bell Afl DIT, 

Membre  du  Coiailé. 
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Tome  XIX,  aonvc  18G9-1870,  1  vol.  in-8*.  \Hm  fI  Uon,  <fl7r 

Suivant  un  usage  cooslant,  1«  BuUetm  de  la  SocHU  de  La» 
incnco  par  un  rapport  du  secrétaire  général  M.  Ed.  Flcury.qi 
compte  des  travaux  de  l'année  sous  les  trois  rubriques  :  Arche 
Histoire  et  Biographie.  11  est  à  remarquer  senlemcnl  que  dau 
loirc  Ront  compris  des  mémoires  dont  l'examen  rentre  dans 
tribulions  de  notre  seclioa  d'archéologie,  et  que  parconséqnei 
passerons  sous  silence.  A  ta  suite  du  rapport  vient  le  compte 
des  séances  qui  reproduisent  les  ncles  adminisiralils  et  le: 
sions  de  la  compagnie. 

Le  premier  mémoire  est  consacré  au  séjour  que  Louis  7i 
Laon  les  97  et  a8  juillet  i-]kU,  en  conduisant  à  l'armécd 
un  corps  détaché  de  celle  de  Flandre.  S'atdant  des  relations 
mécs  et  manuscrites  du  t«mps,  M.  l'abbé  Bâton  décrit  en  d< 
marche  du  prince  de  Saint-Quentin  à  Laon,  et  son  entn 
toutes  les  cérémonies,  jeni,  feux  d'artifices,  arcs  de  Iriompht 
signalèreat  Ces  fêtes,  qui  présentent  à  peu  près  les  mimes 
partout  et  toujours,  ne  varient  guère  que  par  les  dates  et  les 
elles  n'oiïrent  donc  qu'un  intérêt  local  qui  dépasse  raremer 
ceinte  des  villes  qui  les  ont  données. 

M.  Melleville ,  dont  la  Société  déplore  la  perte  récente,  a 
contraire  publier  un  document  entièrement  neuf  et  de  la  plu 
importance:  le  testament  de  Nicolas  d'Amenral  deLîancourt. 
de  Gabrielle  d'EsIrées,  dont  le  mariage  fut  cassé  par  l'Églis 
cause  d'impuissance'.  Dans  cette  pièce,  destinée  à  demeurer 
alors,  Nicolas  d'Amerval  protestait  contre  le  consentement  qm 
raient  lui  arracher  le  désir  d'obéir  au  roi  et  la  crainte  de  perdr 
Cette  protestation,  cependant,  ne  s'expliquerait  guère  avec  h 
tance  qu'opposa  Nicolas  d'Amerval  :  après  avoir  fait  défaut 
le  tribunal  d'Amiens,  il  récusa  le  chapitre  de  Noyon,  devi 
la  cansc  fut  portée,  le  siège  étant  vacant,  jtarce  que  le  dél 
était  seigneur  d'un  village  soumis  à  cette  juridiction,  et  il  | 
jusqu'à  l'issue  du  procès  dans  sou  opposition.   Sans  allai 

'  Codoeumcnl  avait tli^jiiïh-  t'objet,  en  iSGS.d' 
Ivville  à  ta  Mction  d'hialtùre  du  Oooiitr.  (  Vnj.  litvvt  Jti  Sorirlri 
1.111.  |>.  13.) 
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léracilé de  celle  pière ,  qui  n'esl  reprodu  tic  que  d'après  une  copie  dans 
In  collectioD  de  D.  Grenier,  noas  pensons  qu'il  eAt  ^lé  convenable 
d'entrer  dans  quelque?  recherches  qui  en  eusscnl  fait  connaître  l'ori- 
giae  et  en  eussent  constate  J'authen  licite.  Du  reste  elle  avait  élé  déjà 
l'otijet  d'une  communication  à  la  Société  de  Soissons  en  1866.' 

Continnant  ses  recherches  sur  le  BaiUiagt  de  Riimnonl,  H.  Mallon 
ncoule  mînulieusemenl  tuus  les  démêlés  du  lieutenant  civil  et  cri- 
mioel  avec  le  prévAt,  le  procureur  du  roi  et  les  autres  magistrats 
de  ce  si%e,  t«ls  qu'ils  sont  consignés  sur  les  registres  et  plumilirs  du 
tribunal.  Cette  étude,  en  révélant  quelques-uns  des  abus  inhérents 
à  toutes  ces  justices  locales  dont  les  juridictions  s'enchevêtraient 
les  unes  dans  les  autres  et  dont  les  prétentions  mutuelles  entravaient 
la  marche  des  aSaircs,  celte  élude,  disons-nous,  ne  présente  rien 
i]Di  puisse  attirer  l'attention  générale,  cL  c'est  tout  au  plus  si b  récit 
de  ces  petites  querelles  intestines  éveillerait  aujourd'hui  la  curiosité 
des  habitants  de  Ribemont  eux-mémc).  Mais  nous  n'en  avons  pas 
Gni  avec  la  justice,  et,  sons  le  titre  Vn  délit  de  cheuse  en  1797, 
M.  Combler  nous  raconte,  en  termes  assez  plaisants,  nne  mésa- 
veaLurequi  frappa  les  Prémontrés  de  Saint-Martin  de  Laon,  proprié- 
taires de  la  forêt  de  Semoussy.  A  la  suite  du  carême,  ils  avaient  au- 
lorisé  leurs  gardes  h  aller  chasser.  L'un  d'eux  aperçoit  dans  un  fourré 
uneb^  fauve  qu'il  croit  être  un  chevreuil,  et  il  abat  un  cerf.  Néan- 
moins il  fait  transporter  l'anîmal  au  couvent,  procède  à  In  curée 
qu'il  accompagne  de  sesplus  belles  fanfares,  et  l'on  prétend  même 
<(ue  les  religieux  invitèrent  les  dames  de  la  ville  à  venir  goûter  leur 
fenaison.  Malheureusement  la  chose  s'ébruita;  or,  si  tout  proprié- 
taire de  fief  avait  droit  de  chasse  sur  ses  terres,  ofi  il  ponvait  tuer 
tonle  espèce  do  sauv^in ,  il  y  avait  une  exception  expresse  pour  le 
c^rf,  gibier  royal,  exclusivement  réservé  aux  coups  du  souverain. 
L'officier  de  la  vénerie  en  résidence  à  Laon  informa  du  méfait  le 
comte  de  Toulouse,  grand  veneur  de  France,  qui  saisit  de  l'alTaire 
le  Iribunal  compétent  :  la  Vareme  du  Lomre.  Gomme  les  religieux 
lilaient  en  étal  de  payer,  ils  furent  vivement  poursuivis ,  et  enfin  con- 
damnés i  une  grosse  amende,  dont  on  ne  nous  dit  pas  le  chiffre, 
et  aux  frais,  qui  montèrent  à  3oo  livres.  Il  est  vraisemblable  que 
jaatais  ils  ne  mangèrent  venaison  qui  leur  coulât  si  cher,  et  la 
nrte  a  payer  dut  les  dégoûter  d'une  si  ruineuse  fantaisie. 

Jaloux  de  restituer  au  Laonnais  toutes  les  illustrations  qu'il  a 
)>rodaites,  surtout  dans  le  domaine  de  l'art,  M.  FÀ.  Flourv  reven- 
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dique  pour  ce  pays,  avec  -preuve: 
opiaion ,  un  de  nos  plus  habiles  gi 
Dupré,  qui  continua  cbei  nous  I 
Mariette  le  fait  naiire  à  Troyes,  t 
critique,  a  admis  cette  indication 
l'on  n'irait  sans  doute  pas  cherchei 
toire  de  l'art,  le  journal  de  la  sei 
Heroard,  nous  apprend  que  Guill 
deler  au  jeune  prince,  était  de  Sis: 
journalières  et  intimes  de  l'artisti 
douter  que  ce  dernier  ne  fât  ex 
accepter  en  toute  confiance  son  allégation  '. 

Suivant  la  même  voie  que  M.  Fleury,  M.  l'abbé  Bâton  é(a 
d'une  manière  positive  que  ce  fut  à  Marie,  et  non  dans  la  Franc 
Comté,  que  naquit,  le  9&  avril  163&,  Mathieu  Beuvelet,  jei 
prêtre  de  la  communauté  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  qui, 
ses  oeuvres  de  tout  genre,  laissa  à  sa  mort,  en  i656,  une  grai 
répulAtion  de  science  et  de  verlu.  Sou  principal  ouvrage  est  u»  li 
de  méditations  sur  les  principales  vérités  chrétiennes  el  ecclési 
tiques  pour  tous  les  jours  de  l'année.  Destiné  d'abord  k  la  comi] 
nauté  du  Chardonnet,  cet  ouvrage  substantiel,  qui  résume  loal 
que  le  prêtre  doit  savoir,  pratiquer  et  enseigner,  se  répandit  parlo 
et  son  succès  s'est  si  bien  maintenu  jusqu'à  nos  jours  que  la  A 
nière  édittou  en  a  paru  en  i863.  Cest  dans  la  dédicace  de 
livre  qu'il  adresse  à  M**  César  d'Estrées,  évéquc  de  Laon.  < 
Beuvelet  établît  lui-même  son  origine;  il  y  invoque  la  proleclion 
celui  sons  la  charge  pastorale  de  qui  l'a  placé  sa  naissance;  n 
indication  suffisait  à  elle  seule  pour  écarter  l'idée  d'aller  la  cherr 
en  Franche-Comlé. 

Toujours  sous  l'empire  de  la  même  préoccupation,  à  l'occas 
d'une  communication  verbale  faite  par  M.  Melleville,  M.  Ed.  Fie 
revient  sur  les  deux  Colart:  Colart  le  Peintre  et  Colart  le  VoU 
dont  il  s'est  occupé  à  diverses  reprises  dans  les  Mémoires  de  h 
ciélé  de  Laon,  et  qu'il  a  eu  soin  de  bien  distinguer,  sanspouvoi 
son  grand  r^ret,  établir  si  quelque  rapport  de  famille  les  raUari 
t'un  à  l'autre.  Malgré  le  manque  de  preuves  k  l'appui  de  son  dire 
en  dépit  des  invraisemblances  choquantes  qui  en  résultent,  M.  \ 
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lerille  pTeleodiit  que  Colart  le  Peintre  aarait  exercé  d'abord  In 
profession  de  drapier  à  Soiasons,  où  s'étant  enrichi  il  avait  Hfi 
nommé  trésorier  de  la  Cité;  qu'accusé,  injustement  il  est  vrai,  de 
dilapidation  des  deniers  publics,  il  aurait  été  rondamné  à  une  forle 
■meade  (  i,5oo  livres  qui  représenlenl  3&,ooo  fr.  aujourd'hui),  k 
la  suite  de  quoi  lui  serait  resté  le  nubriquet  injurieux  de  Colart  le 
Volear;  alors  il  se  sérail  livré  exclusivement  à  la  peinture,  qu'il  aurait 
apprise  den  Trères  Van  Eyck  dans  ses  voyages  en  Flandre  pour  son 
commerce  de  draperies,  et  son  talent  l'aurait  fait  appeler  par  le  duc 
(t'OrIéans,dontilfutlepeintreordinaîre,  comme  il  le  fut  du  roi  plus 
lard.etenGn  Userait  passé  de  iàilacourdesducs  de  Bourgogne,  oA 
l'on  Irouve  en  effet,  vers  i  liZs,  un  artiste  désigné  dans  des  comptes 
soDs  le  nom  de  Colart  le  Voleur.  Telle  est  la  version  peu  accep- 
labledeH.  Melleville.  Appuyé,  au  contraire,  sur  des  documenta  au- 
tbeaUques,  et  uolammeol  des  quittances,  M.  Fleury  revient  sur  les 
iravaux  de  Colart,  le  peintre  favori  du  duc  d'Orléans,  auquel  il  a 
déjà  consacré  une  étude  défailiée,  et  qu'il  nous  représente  comme  un 
des  pruniers  qui  introduisirent  en  France  l'art  italien  dfs  Cimabue, 
des  Giotto,  des  Angelico  de  Fiesoie.  Passant  à  Colart  le  Voleur, 
i|ui  peignit  aussi  comme  le  précédent  pour  les  ducs  de  Bourgogne, 
thei  tesqueb  il  fut  qualifié  de  valet  de  chambre  et  /fomtmewr  de» 
arù  àigâiieux,  M.  Fleury  cherche,  mais  sans  succès,  si  quelque  lien 
'  pu  le  rattacher  à  son  homonyme,  et  surtout  quelle  est  l'origine  de 
tt  surnom  ficheux  de  voleur,  qui  ne  peut  s'expliquer  avec  la  faveur 
dont  jouissait  auprès  des  ducs  de  Bourgogne  celui  qui  le  portait. 
Il  ¥  a  là  en  elTel  une  énigme  pour  laquelle  nous  proposons  une 
timide  conjecture.  Pour  qui  connaît  l'administration  si  r^ulière  et 
si  exacte  des  ducs  de  Bourgogne,  il  est  diflîciie,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  d'admettre  que  celui  qui  aurait  porté  on  sobriquet  sem- 
blable eAt  gagné  leur  confiance  au  point  d'exercer  un  emploi  qui 
lui  permettait  de  manier  des  sommes  importantes  comme  celles 
quisoDt  spécifiées  dans  un  compte  dressé  en  t^Ba  par  fe  receveur 
it  Philippe  I0  Bon.  Le  vol  était  alors  un  crime  irrémissible,  et 
Villon  nous  apprend  par  son  exemple  que  cet  art .  si  ingénieusement 
<]uil  lit  exercé,  ne  conduisait  pas  à  la  fortuue  ni  aux  honneurs. 
D'ailleurs  ceux  qui  le  pratiquaient  ne  s'appelaient  pas  alors  vo- 
lcan, mab  bien  larrons,  embleurs,  robeuni,  etc.  Les  exemples 
Wrais  par  M.  Lîltré  dans  son  dictionnaire,  au  mot  Voleur,  pris  dans 
dentier  sens,  sont  empruntés  aux  ctawiques  du  xvit'  siècle,  Mo- 

RlT.  (tu  Soc  «iT.  .'1*  M'ric,  I.  V.  j(i 
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lîère,  Boileau,  etc. ,  sauf  deux  iJrdsde  la  Satire  Mëiii|>pee  et  d'I 
Pastguier;  te  verbe  trvotem  n'avait  d'autre  ai^ificalion  qu 
du  latin  volare.  Ne  pourrait-on  pas  Hupposcr  que  Cnlart  le  ' 
parmi  les  arts  ingénieux  qu'il  pratiquait,  avait  inventé  ou 
quelque  machine  à  Taide  de  laquelle  il  semblait  voler  aux  y 
Kpectaleur?  Au  moyen  &gc,  deslentiitives  nombreuses  ont  été 
et  de  nos  jours  encore  on  ne  semble  pas  y  avoir  renoncé.  1 
nom  de  Colart  perdrait  alors  son  caractère  injurieux.  En  to 
cette  hypotbtse  nous  semble  au  moins  devoir  provoquer  qt 
l'echercliea,  qui  puissent  ou  ta  confirmer  ou  la  renverser'. 

En  finissant,  nous  ne  devons  jtas  omettre  de  signaler  coi 
plus  importante  de  ce  volume  une  lon^e  étude  sur  l'ordre  ( 
montré ,  son  origine ,  ses  progrès  et  sa  décadence.  L'auteur  de 
vail,  dont  nous  n''avons  que  la  première  partie,'M.  Taiée.s' 
puyé  sur  les  ouvrages  les  plus  importants  qui  ont  traité  ce  si 
a  fait  lui-mc^me  de  nouvelles  recherches  dans  les  Archives  nat 
à  Paris,  et  dans  celles  du  département  de  l'Aisne,  oA  il  a  p 
sulter  de  nombreux  manuscrits.  On  comprend  néanmoins  qt 
étude,  qui  renferme  l'histoire  de  tous  les  abbés  jusqu'en 
avec  la  mention  siècle  par  siècle  de  toutes  les  donations  fail 
maison  de  Prémontré,  ne  peut  être  qu'un  abrégé  succinct  doi 
impossible  de  donner  l'analyse.  Il  nous  suffit  de  la  signaler 
résumé  substantiel ,  qui  présentera  un  tableau  complet  de  l'e^ 
de  cet  ordre  célèbre  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  suppressîi 

MiCHBLtNT, 

Membre  du  û 
Ménoints  ûE  LA  SociKTd  t>' xGiticcLrvnE ,  scikkcss,  mëlies-lut 

KT  AKTS  d'OklÉAUS. 

TomcXî.xiicixin,  laesi  1871. 

M.  Jules  Loiseleur  a  fait,  dans  cette  série  de  publicalioni 
monographies  d'anciens  châteaux,  Sully-sur- Loire  et  le  1 
Dans  ces  deux  éludes  il  a  résumé,  avec  le  talent  et  le  soi 
apporte  dans  tous  ses  travaux,  les  événements  dont  ces  cl 
furent  les  théâtres,  la  série  des  personnages  auxquels  ils  c 

■  Voyez  pins  loin,  p.  ilio,  l'analyse  de  re  Irevail  par  M.  I^d.  de  Bartbt 
une  noie  .'i  ce  sujet  du  secrétaire  de  ta  section  d'nrrbtelo^. 
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u  «t  le»  principaux  (épisodes  retalil's  à  ceuK-ci,  surtout  lon*- 
araitliuu  k  cerïaines  rectifications. 

uliy,  M.  Loiseleur  sait  intéresser  son  lecteur,  en  lui  parlant 
(ui  s'y  est  passé  depuis  le  XT*  siècle  jus<]u'à  nos  jours.  Nous 
ns  d'abord  Charles  Vil  et  Jeanne  d'Arc;  puis,  au  milieu  du 
«le,  le  catholique  La  Motte-Potin  défendant  celle  place  contre 
linisles,  qui  s'en  emparent  et  sont  bientôt  obliges  de  la  rendre 
ulenants  du  duc  de  Guise.  Ensuite  apparaît  la  grande  fîjrure 
(iuiilien  de  Bélhune,  qui  fit  ériger  Sully  en  duché-pairie  et 
'a  ie  château  qui  avait  grandement  soufTert  des  guerres  ci- 
I  y  menait  un  train  princier  dont  la  solennité  et  l'éttquelle 
I  antique  faisaient  sourire  les  jeunes  gentilshommes  de  la  coin- 
lis  Xlil.  Vient  le  siège  du  château  par  Condè,  puis  le  séjour 
taire,  accueilli  dans  cette  résidence  par  son  propriétaire,  qui 
lors  un  petit-fils  du  premier  duc,  gendre  de  la  célèbre  ma- 
Guyon;  nous  assistons  aux  amours  de  Voltaire  avec  M"*  de 
d'abord  actrice  volontaire  sur  un  théâtre  île  salon,  ensuite 
nnaire  de  la  Comédie  Trançaise,  et  enfin  marquise  de  Goa- 
.  Lon  de  la  Révolution,  le  duc  de  Sully,  craignant  que  son 
e  fil  douter  de  son  admiration  pour  les  idées  nouvelles ,  jugea 
Ds de  démanteler  lui-même,  à  grand  bruit,  son  chdleau.  Jadis, 
le,  le  consul  Valerins  Publicola  avait  fait  à  peu  pr&s  In  même 
et  l'histoire  lui  décerna  qnelijues  ligues  qui  immortalis^'rent 
m  ;  il  n'en  fut  pas  de  même  pour  le  duc  de  Sully.  Cest  que 
nier  avait  agi  par  respect  pour  la  loi  en  renversant  un  palais 
était  construit  lui-même;  tandis  que  le  second  céda  à  un  sen- 
i  dans  lequel  il  y  avait  plus  de  crainte  personnelle  que  de 
lisme:  il  se  livrait  ainsi  à  un  acte  de  vandalisme  dont  (e  seul 
U  était  de  renier  la  gloire  de  son  nom,  gloire  à  laquelle  il 
l  pas  contribué  etquiéiait  devenue  en  quelque  sorte  nationale, 
comprend  facilement  tout  le  parti  que  M.  Loiseleur  a  pu  tirer 
pareil  sujet;  combien  il  a  pu  broder  heureusement  sur  un 
is  teltement  bien  disposé  que  l'on  peut  y  grouper  pendant 
iiëcles  les  souvenirs  de  personnages  historiques.  La  Société 
culture  d'Orléans  peut  se  féliciter  d'avoir  parmi  ses  membres 
rivaiits  qui  savent  aussi  habilement  combiner  l'érudition  avec 
nière  de  raconter  agréablement.  —  Les  mêmes  éloges  doivent 
'onnés  aux  pages  consacrées  au  rhfttean  du  Hallior. 
Ini-ri  n'élaîl  plus  qu'une  ruine  oubliée  (î'inx  la  commune  de 
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Nibelle-Sainl-Sauveui',  jusqu'au  mnment  où  un  ilesninaleur  h 
M.  Pensée,  rappela  au  public  l'aspect  pittoresque  de  cette  Té$\ 
seigneuriale,  dont  les  bàlimenls  paraissent  apparlenir  au  con 
cernent  du  nvi'  siècle.  Le  Hallier  n'était  pas  une  forteresse  à  p 
ment  parler,  mais  une  villa  de  ((rand  seigneur,  disposée  dt 
façon  qu'elle  piU  résister,  le  cas  échéant,  à  un  coup  de  mi 
bandits.  Et  c'élait  une  précaution  prudente  au  milieu  de  li 
d'Orléans,  qui,  jusqu'à  des  temps  assez  rapprochés  de  nous 
très-mal  hantée. 

Les  documents  et  les  souvenirs  témoignent  que  le  Halli 
xTi* siècle  remplaça  un  ancien  donjon;  M.  Loiseleur  ne  donne  I 
des  anciens  propriétaires  que  depuis  i  fi3o.  Ce  Gef  passa  aui 
de  plusieurs  familles  jusqu'en  1637,  qu'il  entra  dans  la  mais 
l'Hôpilal  où  il  resta  jusqu'en  16A7;  il  fut  alors  possédé  parle 
tendant  des  finances  Michel  Particelli ,  puis  par  la  maison  de  P 
peaux,  qui  le  vendit  à  la  famille  Le  Péjcrin,  qui  le  possède  e 

La  démolition  du  Hallier  reinont«  à  l'époque  où  il  faisait 
des  domaines  des  Phélippeaux;  ceux-ci  avaient  trop  de 
dences  plus  eplendides  pour  venir  dans  cet  hamble  manoir 
sence  des  maîtres  semble  avoir  eu  pour  résultat  de  pouss 
serviteurs  à  exploiter  le  monument  comme  une  carrière.  1 
les  pierres  de  taille  et  les  matériaux  qui  étaient  bons  k  1 
disparurent  peu  à  peu,  de  sorte  qu'aujourd'hui  il  ne  reste 
à  parler  vrai,  que  la  silhouette  du  château.  Depuis  plusieu 
nées  on  a  établi  une  fabrique  de  poterie  au  milieu  de  ces  r 
où  Henri  IV  résida  un  moment,  en  iSgg.  Il  ne  semble  pas  < 
Hallier  ait  la  chance,  comme  Sully,  d'être  restauré  par  se 
priétaires  actuels. 

MM.  Bimbenet  et  A.  Baîlly  se  sont  livrés  à  des  recherches 
logiques  et  étymologiques  sur  le  nom  ancien  de  la  ville  d'Ui 
Je  vous  demande  la  permission  de  passer  rapidement  sur  I 
mémoire  de  M.  Bimbenet;  malgré  t'attention  que  j'ai  mis 
lire,  j'avoue  que  j'ai  eu  de  la  peine  à  suivre  l'aulear  dans  le 
des  arguments  qu'il  a  multipliés  pour  arriver  à  des  conct 
inadmissibles.  Qu'il  me  suffise  de  vous  dire  que,  pour  M.  Bim 
Aunlia,  ancienne  forme  du  nom  d'Orléans,  suivant  lui,  est 
nyme  de  Genabum,  et  voici  à  peu  près  comment  :  Dans  (iena 
trouve  le  mot  Oen,  qui,  dans  les  langues  n^o-celtiques ,  signi 
coude;  or  la  Loire  forme  un  coude  devant  Orléans.  Lacertu»  n 
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liQe  avaul-bras,  et  pourrait  éltè  réquivaliîiil  de  geii,  coiuU;  d'un 
v  côl^,  il  y  a  aussi  \n  mot  lacerta  qiri  veut  dire  l^iard;  or  la 
e  seri>en(e  comme  un  lézard  devant  Orléans.  Si  l'on  veut  bien 
lettre  que,  par  une  suite  de  transforma  lion ,  lacertus  et  taccrla  sont 
(es  à  former  le  nom  delà  Loire,  M.  Bimbenet pense  avoir  résoia 
roblème. 

iien  préférable  est  la  th^e  de  M.  Batliy,  qui ,  laissant  de  cdté  le 
I  antique  de  Genabum  ou  Cmabum,  se  contente  d'étudier  le  nom 
ërieur  d'Orléans,  AurèUamt,  depuis  la  première  date  à  laquelle 
iparait,  vers  levii*  siècle,  jusqu'à  nosjours.  Pour  lui,  cette  forme 
Idu  nom  d'homme  AartOuê  ou  Àureliatmi,  palron  ou  fondateur 
i  boui^ade  qui  devint  plus  tard  Orléans.  Quel  peut  être  ce  per- 
lage?  M.  Bailly  ne  cherche  pas  à  le  deviner;  mois  il  fait  judi- 
iemeut  observer  qu'il  semble  singulier  de  remonter  aux  empe- 
s  Marc-Aurèle  ou  Aurélien,  puisque  la  forme  Genabam  a  été 
loyée  longtemps  après  leurs  règnes,  et  que  la  forme  Aareîianit 
evient  vulgaire  que  quaire  siècles  après.  Il  se  pourrait  que  ce 
igemenl  ait  eu  Heu  à  l'occasion  de  la  formation  de  la  cîrcons- 
lion  territoriale  taillée  dans  l'ancienne  r^ion  qui  formait 
litivement  le  territoire  carnule  et  dont  Orléaus  devint  lechef- 

11  y  a  encore  là  à  étudier  pour  les  archéologues  Orléanais. 

est  vérilablcment  intéressant  de  voir  M.  Bailly  établir  la  va- 
on  qui  se  remarque  dans  le  nom  de  celte  ville,  depuis  Aure- 
I  jusqu'à  Oriéans,  en  passant  par  OrUetu,  Om-lien»,  OlUau. 
leur  nous  apprend  que   OrlenoU  a  produit  AUmoi$  et  Lanot/, 

résulterait  que,  parmi  les  familles  qui  s'appellent  Lanoy,  il  eu 
jui  tireraient  leur  nom  de  leur  origine  orléanaisc  plutôt  que  du 
ble  AbuUmi. 

I.  René  de  Manide  a  recueilli  tout  ce  qui  reste  de  documenta  sur 
rieuré  de  Ptotin ,  fondé  au  xi*  siècle  dans  la  forêt  des  Loges,  non 
de  Bois-Commun.  Il  a'relracé  aussi  complètement  que  possible 
luire  de  cet  élablissemeut  religieux,  et  public  à  l'appui  cin- 
nie-cinq  actes  qui  forment  un  ensemble  de  pièces  justificatives 
euses  à  consulter  pour  l'histoire  locale  et  particulièrement  pour 
toire  du  Gâtinais. 

:  termine  en  signalant  l'étude  que  M.  le  D' Cliarpignon  a  donnée 
les  coutumes  et  les  travaux  des  maîtres  en  chirurgie  d'Orléans 
lant  les  xvn*  et  nviii'  siècles;  il  s'est  servi,  pour  ce  travail,  des 
sires  provenant  de  i'Krole  de  chirurgie  qui   font  aujourd'hui 
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partie  do  lu  Itililiutliùque  de  lii  Sociëlv  d'agriculture.  Ciinii 
Nnpies,  encore  tout  dcrnièreiuent,  les  chirui^ens  d'Ori^vs 
vaienlsaiguer,  fnirelabarbo  et  couper  les  cheveux;  maïs, en  ti 
il  se  forma  une  nouvelle  corporation,  celle  des  perruquiers,  qui 
fit  une  véritable  guerre,  jiarce  que  les  chirurgiens  se  mélaien 
peu  de  l'art  de  In  cotfTure.  Il  fallut  t'inlervention  de  la  justice  ] 
leur  inlerdir  de  friser  et  pommader,  et  les  perruques  troutées  i 
eui  devaient  être  confisquées.  Bien  plus,  en  1768,  on  leurinti 
la  barberie,  et  vraiment  c'était  justice  pour  l'bonaeur  d'une  co 
ration  qui  depuis  Charles  IX  avait  donné  plusieurs  chinir^ 
distingués.  Mais  il  re^te  toujours  un  détail  controversé,  c'esi 
savoir  ai  le  petit  bassin  doré  que  les  chirorgîens  et  les  pemiqi 
pendaient  à  la  perle  de  leur  oAicinc  était  signe  de  saignerie  o' 
barberie. 

Anatole  dr  BARTuiLBiiT, 

Meftihre'du  Coniilc. 


Tome  IX,  i8r>7-i87o. 

Ce  volume  contient  plusieurs  dis-tertatious  qui  méritent  d 
signalées  :  si  elles  ne  touchent  pas  directement  à  l'hiRtoire  géoi! 
elles  n'en  ont  pas  moins  de  prix  au  point  de  vue  de  l'histoii 
Languedoc.  Je  citerai  les  FragmenU  historùjut»  sur  la  villedc  Bi 
par  M.  Aug.  Massai.  Bunet  doit  son  origine  à  un  château  fort  1 
Irait  en  taSS,  par  Itaymond  VII,  comte  dé  Toulouse,  poai 
fendra  le  passage  le  plus  fréquenté  du  Toulousain  en  Albig 
c'est  dans  ce  château  que  fut  ralëguée  Jeanne  de  Foix.  com 
d'Armagnac.  M.  Ant.  du  Bourg  a  donné  une  histoire  détaille 
l'ancienne  baronnie  de  Saint-Sulpice- de -la -Pointe  et  «n  Ir 
complet  sur  la  commanderie  de  Garidech;  peut-être  aurail-i 
donner  encore  plus  de  prix  à  ses  l'echerches  en  y  ajoutant 
pièces  justificatives,  qu'il  aurait  probablement  pu  recueillir  dm 
archives  du  Grand-Prieuré  dont  dépendait  Garidech. 

M.  Pages  a  fait  t'hisloire  de  l'école,  sociâiî  et  académie 
beaux-arts  de  Toulouse,  fondée  en  1790,  et  dont  le  père  de  li 
fut  un  des  demiera  membres  élus.  M.  de  Chanal  a  publié  un  Ir 
analogue  sur  l'académie  d'équilalion  de  la  même  ville.  fondM 
les  rapitouls  on  i6ifi,  H  Iransformée  en  «'rôle  en  iSop. 
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u  lit  avuc  iiilérél  l'Iiisloire  du  itiieura  d'Uiiac  (\riige),  |>ar 
'abbë  Auliiier.  Mais  deux  méinoiieH  ont  partirulièremeiit  allir^ 

alleiiliou.  L'un  esl  la  |>remière  parti»  d'une  lûsloire  de  l'ini- 
lerie  à  Toulouse,  du  iv*  au  xvii*  siècle,  dont  l'avAnt-propos  a 

eu  iâ6â,  au  tome  Vlll  des  Mémoires  de  )a  Société;  cette  pre- 
eparLieconLieot  le  catalogue  raisonné  de  tous  les  livres  impriméfs 
ulouse  au  iv°  siècle;  M.  Desbarreaui-Beruard  y  a  annexé  deux 
ches  reproduisant  les  Gligranes  de  papier,  elsepl  autres pUuclies 
laut  Aes/ae-êmtile  fidèles  des  principaux  incunables  et  des 
|ues  d'imprimeur.  L'autre  tMv ail  est  la  reproduction  de  l'étude, 
fac-nmile  d'un  diplâme  atlrîbué  à  l'année  8ù3  et  donné  par 
Hes  le  Chauve  en  faveur  de  l'église  Saint-Ëtienne  et  Saiot- 
ues  et  du  monastère  de  Notre-Dame  et  de  Saint^Sernin  de 
ouse;  M.  G.  Cauni  j  a  ajouté  la  transcription  de  la  charte 
irmalive  doonée  par  Louis  VI  en  1 1  Bh.  Celle  nouvelle  édition 
liplôme  carulingien  est  d'autant  plus  louable  qu'elle  permet, 
|uelque  sorte,  d'après  l'original  lui-même,  de  rectifier  sur 
leurs  points  de  détail  le  texte  de  D.  Vaissette. 

AniTOLK  de  BABTuéLBIlT, 

Memltre  du  Oomilé. 

BeiLKTtH  ni-  CouiTK  FLAMàyu  dk  Fkàncs. 
Tomes  TH.  IV  et  V. 

serait  assez  difficile  d'analyser  les  trois  volumes  comprenant 
'  années  de  travaux  du  Comité  flamand  de  France,  et  qui  sont 
mêmes  un  recueil  d'analyses;  non  pas  des  mémoires,  mais  de 
es  indicatious,  qui  suffisent  pour  tenir  le  public  studieux  au 
ant  des  recherches  consacrées  par  le  Comité  k  l'histoire  locale, 
lalgré  l'aridité  inséparable  d'un  résumé  rapide,  la  lecture  des 
elins  offre  de  l'inlérét,  parce  qu'elle  nous  montre  le  Comité 
land  stimulé  non-seuletnenl  par  le  goAt  de  l'élude,  mais  par 

véritable  piété  filiale,  explorant  laborieusement  les  anciennes 
lives  de  son  pays,  et  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  peut  en  dé- 
itrer  la  vitalité  persistante. 

«Ite  pensée,  toujours  présente  à  l'esprit  des  membres  du  Comité, 
[>écialement  de  son  digne  président,  M.  de  Cousseniaker,  rend 
orianis  à  leurs  yeux  des  détails  qu'ils  omettraient  peul-éirc 
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nomme  erudiLî,  mais  qu'ils  conscrvciil  comme  pour  conrpletei 
dossier  de  famille. 

C'est  ainsi  que  nous  rencontrons  dans  le  Bulletin  de  petites 
tices  sur  les  poètes  flamands  de  ta  décadence.  Elles  introduisen 
moment  sur  la  scène  des  personnages  Tort  obscur»,  et  les  font  rer 
aussilàt,  par  d»  justes  critiques,  dans  un  oubli  mérité.  Peut-6lr 
devaient-ils  paa  en  sortir. 

Ce  doute,  que  je  n'exprime  <|u'avec  réserve,  n'empéclie  pas,  à  i 
senliment,  qu'on  ne  puisse  extraire  du  Bulletin  bon  nombr 
détails  dont  ta  brièveté  n'exclut  pas  l'importance,  et  qui,  recui 
avec  un  scrupule  respectable ,  ne  sont  pas  indignes  d'attention. 

Le  Comité  affirme  loyalement  son  attachement  h  la  patrie  t 
mune,  à  la  France,  et,  s'il  se  passionne  pour  les  antiquités 
mandes,  il  les  inscrit  parmi  les  titres  d'un  pays  français. 

Aussi  ne  craindrai-je  pas  d'émettre  une  opinion  qui ,  sur  un  pi 
difl'ère  de  celle  des  savants  auteurs  du  Bulletin. 

Ils  soutiennent  volontiers  une  thèse  que  je  crois  discutable 
exprimant,  en  réitérant  le  vœu  que  l'enseignement  public  d 
langue  flamande  soit  autorisé  dans  la  province  concurremmeul 
l'enseignement  de  la  langue  française.  Le  flamand  est,  à  leursy 
non  pas  un  dialecte,  mais  l'héritier  direct  de  l'ancien  teuton 
idiome  générateur,  qui  peut  initier  è  la  connaissance  de  la  plu 
des  idiomes  du  Nord. 

Je  ne  prétends  pas  juger  cette  allirmaliou.  Je  dirai  seulement 
si  l'enseignement  public  du  Damand  est  autorisé  aujourd'hui 
relies  de  nos  provinces  dont  il  était,  il  y  a  plusieurs  siècles 
langue  maternelle,  le  progrès  de  la  langue  nationale  et  co 
quemment  l'intérêt  de  la  grande  unité  française  peuvent  en  sou 

C'est  à  tort,  selou  moi,  qu'on  argumente  de  te  que  l'ensei 
ment  de  l'allemand,  par  exemple,  et  celui  du  français  se  don 
simultanément  dans  le- nord  de  la  France.  L'allemand  est  la  lai 
actuelle  et  vivante  d'une  nation  voisina:  l'intérdt  littéraire  et  T 
rét  politique  nous  en  recommandent  l'étude.  Le  flamand,  au 
Iraire,  est  un  souvenir  historique,  du  domaine  spécial  de  f 
dtlion. 

Je  sais  qu'il  y  a  des  tempéraments  à  observer  dans  la  pratique 
transitions  à  ménager;  mais  le  but,  à  mon  avis,  uu  doit  pas 
ta  conservation  et  la  cullure  otiicielles  de  fancien  idiome  local  i 
dos  {M-ovinces  depuis  longtemps  françaises,  oii  la  langue  franfi 
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[iiiilive,  a  tmule  qualilc  pour  cxprimct'  el  ré{r|er  lous  les  rap- 
wcianx. 

'emànjue  incideminenl  que  le  BuUetiu  cite ,  dans  te  lexle  seul , 
raductioQ,  des  pièces  assez  nombreuses,  dont  mon  ignorance 
iaD|;ae  flamande  ne  m'a  pas  permis  d'apprécier  la  valeui-. 
[urtie  des  communications  est  comme  une  causerie  intime, 
nmprise  en  famille,  inaccessible  au  commun  des  lecteurs. 
)i  qu'il  en  soit  de  cette  opinion  toute  personnelle,  et  qui 
ien  à  mon  estime  pour  les  travaux  du  Comité,  je  menlion- 
Bvec  plaisir  quelques-unes  des  pièces  qui  font  ressortir  son 
ses  lumières. 

lileraî,  dans  le  troisième  volume,  de  curieux  détaik  sur  les 
sioDs  qui  se  faisaient  à  Dunkerque,  à  l' origine  de  la  domina- 
pagaole,  et  dont  le  caractère  é\a\l  a  la  fois  sacre  et  profane, 
nt  des  représentations  historiques,  souvent  même  mytholo- 
,  des  cortèges  comprenant  des  géants,  des  dragons  fabuleux, 
irsde  triomphe.  Les  kermesses  de  Flandre  et  de  Picardie  con- 
t  encore  aujourd'hui  des  traces  de  ces  bizarres  fantasmagories, 
ijuatrième  volume  nous  oITre  une  intéressante  communication 
de  Coussemaker,  président  du  Comité  flamand ,  a  due  à  M.Des- 
le,  archiviste  du  département  du  Nord,  et  qui  fait  connaître 
euves  du  combat  judiciaire,  usage  barbare,  qui  résista,  pen- 
!  moyen  âge,  aux  prescriptions  des  évéques,  à  celles  de  saint 
et  de  Philippe  le  Bel,  et  avec  lequel  on  transigea,  en  le  res- 
ml  par  des  règlements  d'une  médiocre  efficacité, 
ignalerai,  dans  ce  même  volume,  une  autre  communication 
Desplanque  sur  les  guerres  privées  du  xiv*  siècle  dans  le  pays 
id.  De  violents  excès,  consacrés  plulAt  que  réprimés  par  une 
ince  d'instruction  judiciaire,  nous  montrent  combien  le  droit 
lible  en  présence  de  la  force  brutale,  et  combien  les  petites 
ies  féodales  restaient  impuissantes  pour  arrêter  des  désordres 
slles-mémes  donnaient  l'exemple. 

is  une  élude  dramatique,  M.  Derode  retrace  fe  rdie  que  les 
nds  ont  joué  dans  les  croisades.  Dans  la  première,  le  comte 
ndre  plante  l'étendard  de  la  Croix  sur  les  remparts  d'Artésie, 
e  second  dans  Antioche  prise  d'assaut,  dirige  la  construction 
achiues  de  guerre  dressées  contre  les  murs  de  Jérusalem  ;  deux 
nds  entrent  les  premiers  dans  la  cité  sainte  conquise.  Dans  la 
nii' croisade,  Philippe  d'Alsace,  comte  do  Flandre,  lulle  contre 
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iiii  «^liuf  maure,  «l'une  laille  frjfraiitesqui.',  cl  consacre  sa  victoii 
iido|itaDt  un  ûcussoii  qui  di'vienl  lecuNson  nationnl.  Baudoii 
comte  de  Flandre,  daus  la  quatrième  croisade,  est  nonimé'einp< 
à  Coostantioople.  Dans  les-deniières,  les  Flamands,  surtout eei 
la  ville  d'Ypres,  se  signalent  par  leur  dévouement  à  saint  L 
Les  femmes  même  eicilent  le  lèle  religieux  et  guerrier  de  leui 
et  de  leurs  i^poux,  et  envoient  des  fuseaux  à  ceux  dont  on  an 
lu  tiédeur. 

I^es  onze  fascicuJes  qui  composent  le  cinquième  volume 
ferment  de  courtes  et  instructives  communications  sur  des  pe 
nages  notables  de  l'bistoire  flamande.  Mais  tes  citations  précéd 
suffisent,  pour  donner  une  idée  du  mérite  de  ces  bulletins,  dr 
Irait  distinctif  est  une  érudition  passionnée,  et  une  prëoccnp 
patriotique  que  les  savants  auteurs  réussissent  souvent  à  faire 
tager  au  lecteur. 

■    Membre  du  Con 


AcAOKiiiE  OBS.Hfvre-CiioiT  d'Okléâss. 
Lcclurra  H  Mémoires,  lomt'  [.  Anniies  1865-1871. 

L'institution  de  l'Académie  de  Sainte-Croix  d'Orléans  est  < 
l'initiative  de  M*'  Dupanloup.  Créée  en  1 S63 ,  cette  com|»gnie 
autorisée,  par  un  arrêté  ministériel  du  5  novembre  1869, 
constituer  comme  société  savante.  Son  but  est,  suivant  les  tenn 
son  règlement  (article  9),  de  créer  un  centre  de  travaux  sérieu 
réunir  dans  une  pensée  commune  les  hommes  qui  ont  le  loisi 
occopations  intellectueffes,  et  de  développer  en  eux,  par  de  mu 
efforts,  la  culture  solide  de  l'esprit  et  le  goût  des  saines  eti 
éludes.  Le  cadre  de  ses  travaux  comprend  (article  3o)  la  pbi 
pliie  religieuse,  l'apologétique  chrétienne,  la  littérature  elFhii 
anciennes  et  modernes ,  et  spécialement  la  littérature  et  l'hi) 
locales;  la  biographie,  et  surtout  celle  des  hommes  illustres  qn 
appartenu  à  l'Orléanais;  la  poésie,  les  sciences  et  l'art,  particul 
ment  en  ce  qui  intéresse  la  religion  ;  la  critique,  les  questions  ( 
uomie  cbarilable  et  sociale;  le  droit  dans  ses  rapports  généraux 
l'histoireet  la  morale.  L'Académie  de  Sainte-Croix  a  pris  pour  de 
Chri$tutnie  verilatû  et  lillerarum  coiicordia.  Elle  avait  publié ,  en  1 
lin  volume  de  mémoires  sous  le  litre  d'Etudei  ekritimnet  dé  littm 
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leu^Aie  et  dkuUnre,  Ce  volume  a  i\i  rvédite  depuis  et  fuitiic 
tl'liui  le  tome  premier  de  ses  publîcalious.  (Jomine  la  plupnrt 
altères  qu'il  renferme  ne  se  ratlacheot  quiodireclement  ù 
qui  font  l'objet  habituel  de  noire  examen,  nous  nous  borne- 
les  mentionner  daos  l'ordre  où  elles  ont  é\é  publiées,  en  y 
at  de  très-courles  appréciations. 

K  dt  Ml'  Vnêque  tfOrléatu  à  an  membre  de  l'Académie  de  Samte- 
wr  ia  itttdet  qui  peuvent  convenir  aux  loiiiri  d'un  homme  du  monde. 
elellre,  qui  sert  de  débat  au  volume,  et  qui  n'a  pas  moins  de 
iges,  est  un  ensemble  d'utiles  conseils  sur  l'emploi  du  lempR, 
:  du  perfectionnement  intellectuel  et  moral,  dans  les  dilTé- 
carrières  de  la  vie.  Si  ces  conseils  ont,  sur  certains  points, 
le  chose  de  trop  eiclusif,  on  y  reconuaJt  néanmoins  partout 
:ion  des  sentiments,  la  baute  culture- d'esprit  et  le  rare  savoir 
linent  prélat. 

\te  Monique  et  saint  Augustin  à  Catsiacum  (38C-387),  par 
ibé  Bougaud. 

pages  sont  extraites  d'une  Histoire  de  sainte  Monique.  L'auteur 
montre  saint  Augustin,  nouvellement  converti  et  rcliié  à  la 
[|ne  avec  sa  mère  et  quelques  amis,  se  préparant,  par  la  mér 
n,  par  la  prière  et  par  de  pieux  enlrellens,  au'  baptême  qu'il 
Hcotâl  recevoir,  à  Milan,  des  mains  de  saint  Ambroise.  Elles 
crites  dans  un  style  qu'inspire  une  foi  ardente,  mais  qui 
edeaimplidlé. 

lorgaitttatim  de  la  juetice  crtminelle  chez  le*  Romains,  par 
inlon. 

Quinton,  dans  ce  travail,  dont  il  a  puisé  tous  les  éléments 
e  uniquement  dans  les  auteurs  latins,  n'a  eu  d'autre  but 
i  présenter  quelques  notions  claires  et  certaines  sur  ce  qui 
lit  d'essentiel  à  Rome  en  matière  de  justice  criminelle,  de- 
a  période  royale  et  les  commencements  de  la  République 
)u  règne  d'Auguste.  Il  a  essayé,  en  outre,  de  bien  faire  com- 
'e  la  marche  d'un  procès  criminel  chez  les  Romains,  en  mon- 
:omment  il  s'engageait,  devant  qui  il  était  suivi,  et  quelles 
I  ses  diverses  phases  jusqu'à  la  sentence  définitive. 
soine  ehet  Auguêle,  ou  rapproche  de  Dieu,  par  M.  l'abbé  Baunard. 
le  scène,  œuvre  de  pure  imagination,  dans  laquelle  figurent 
te.  Mécène.  Agrippa,  Horace,  Vii^ile,  Proporce,  Ovide,  Tili"- 
l'ollion  fl  If  i-oi  Hér.idc.  pst  une  suite  de  dinlnguns,  appro- 
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priés  au  caraclère  histuriquc  du  chacun  des  persoiiua^cs, 
gtliilosophiques,  moitié  mystiques,  «tmélës  d'allusions pitis  on 
transparentes  ù  la  prochaine  venue  du  Christ. 

Elude  «ur  Chateaubriand,  jiar  M.  Baguenault  de  Pucliesse. 

Cetle  élude  est  plutôt  iin  éloge  qu'un  examen  critique  des  ' 
et  de  la  vie  publique  de  Chateaubriand:  sorte  d'amplificatio 
démiquc  qui  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau  sur  l'écrivaii 
l'homme  politique. 

U»  abbé  au  neuvîhne  nide.  —  Etude  «w  tjoup  de  Feniin 
M.  Maxime  de  La  Rocheterie. 

C'est  principalement  de  la  correspondance  même  de  i* 
Ferrières  que  M.  de  La  Hochelehc  a  tiré  les  détails  qui  se  ti 
dans  cette  notire.  Après  quelques  renseignements  sur  les  pn 
années  de  TilluNlre  abbé  et  sur  ses  relations  avec  t^nhard, 
fut  le  disciple,  le  confident  et  l'ami,  il  nous  le  représente  ent 
possession  de  son  abbaye ,  qui  était  alors  dans  un  triste  état ,  e 
àioutes  sortes  de  déprédations,  et  qui  venait  d'être  dépouill 
cessivement  par  Lothaire  et  par  Charles 'le  Chauve  du  domaii 
Celle-Sainl-Josse,  la  principale  ressource  du  monastère,  ^al 
vons  le  suivre  dans  sa  vie  laborieuse,  réclamant,  soit  par  letli 
par  des  démarches  personnelles,  la  restitution  de  ce  domaine 
obligé  d'accompagner  Charles  le  Chauve  dans  ses  expédition 
tAt  aidant  ce  prince  de  ses  conseils  dans  la  condnilede  son  ro) 
jouant  un  râle  influent  dans  les  conciles,  menant  de  front  h 
rets  généraux  de  l'Église  et  les  alTaires  particulières  de  son  i 
et  cherchant  à  en  relever  l'éclat  par  le  culte  des  lettres.  T 
détails,  déjà  connus  d'ailleurs,  sont  exposés  d'une  manière  i 
santé.  Nous  devons  ajouter  que  M.  dé  La  Rochelerie,  dans  1 
de  son  étude,  réfute,  par  des  preuves  fondées  sur  des  datei 
laits ,  l'opinion  émise  par  M.  Oianam  dans  son  livre  sur  la  i 
bon  ehriliemie  chezlei  France,  et  par  M.  Ampère  dans  son  Hi* 
lirtmt  de  la  France  avant  le  xii'  tiicle,  que  l'abbé  de  Ferrièn 
été  chai^  de  l'éducation  de  Charges  le  Chauve. 

Chute  et  captivité  de  Fmiquet,  par  le  même. 

Cet  article  n'est  antre  chose  qu'un  choix  de  jMirlicularilés 
necdoles  recueillies  dans  les  Mémotra  lur  Fouquet  et  dans  le 
d'Olimer  (fOmwvtoti,  publiés  par  M.  Chéruel, 

Le  P.  Ijarordaire  rt  Madame  Smelckîne,  par  M.  Bagueni 
l'uchesse. 
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si  une  appréciai  ion  de  la  curres|Kindaii<'e  Je  cos  deux  [Mrson- 
,  publiée  par  M.  le  comte  de  Falloux. 

ni  Jénmt  et  \e$  Jamet  ramanteM  au  ir"  tiiele  (fragments  exlraita 
Vie  de  sainte  Paule').  par  M.  l'abbé  LagraDge. 
u'est  ni  comme  docteur  ni  comme  écrivain  que  saint  Jërdme 
nsidéré  dans  ces  fragments,  mais  surtout  comme  directeur 
s.  M.  TabJx^  Lagrange  s'est  attache  à  faire  ressortir  l'influence 
exerça,  dans  Rome,  par  ses  conseils,  par  son  autorité  et  par 
:emple,  sur  les  cœurs  et  les  intelligences  d'élite  disposés  à  la 
uvelle,  et  particulièrement  sur  ce  groupe  de  dames  romaines 
«nant  toutes  aux  plus  nobles  el  aux  plus  riches  familles  ro- 
s,  les  Marcelle,  les  Atbina,  les  Sophronia,  les  Fabiola,  les 
et  autres,  qui,  renonçant  à  toutes  les  séductions  de  la  vie 
line,  s'étaient  retirées  dans  un  palais  de  l'Avenlin ,  s'y  créant 
pèce  de  Thébaïde  au  milieu  de  la  capitale  de  l'empire  romain, 
te  livrer  sans  réserve  à  l'amour  de  Dieu  et  à  l'exercice  des 
chrétiennes.  Ce  cdté  de  la  carrière  de  saint  Jérâme  n'a  pas 
squ'à  présent  aussi  peu  remarqué  et  étudié  que  semble  le 
M.  l'abbé  Lagrange.  Il  l'a  été  plus  d'une  fois  par  les  historiens 
biographes  qui  se  sont  occupés  de  la  vie  el  des  œuvres  de  re 
le  l'Église,  et  notamment  par  D.  Martianay  et  Collombel. 
voit,  d'après  ces  diverses  mentions,  que,  dans  ce  premier 
le  des  publications  de  l'Académie  de  Sainle-Croix,  un  seul  de 
ivaux,  la  notice  sur  Loup  de  Ferrières.  rentre  dans  la  catégo- 
ceuxqui  concernent  la  littérature,  l'histoire  cl  la  biographie 

'  douze  articles  dont  se  compose  le  tome  11 ,  cinq  se  rapportent 

irdre  de  travaux ,  ce  sout  : 

OrUanêel  le  earacth'e  oriéanaU,  par  M.  l'abbé  Bougaud; 

l^ntétt  àkenet  extraits»  d'un  tnamuerit  de  M,  Drfay-Bmtheroue, 

■  L.  de  Buzonnière; 

Leprieuré  de  la  Magàeleme-lei-Orléant  au  ir'  lAcle,  ou  la  réforme 

in  de  Fonlevraud,  par  M.  Ludovic  de  Vauielles; 

La  premièrt  expédition  de  Jeanne  dArc  :  Blm,  Chéey,  Orléan», 

S,  9g  anii lAag,  par  M.  Boucher  de  Motandon; 

fk  deux  iMcripItofM  tunudaing  ^  te  /ïmtt  en  Végliêe  de  Saint- 

-le-PueUier  dOrtiant,  par  M.  Manlellier. 

WiéeeD  1B67. 
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i  par  ses  CHiicj'toyons  a  rAt«emblt-c  ii;ilionale;  mais,  Ktf  seiiloiit 
le  goût  pour  les  lumulles  politiquot,  il  revtnt  bicnidt  dans 
ays  natal,  oîi  il  remplit  les  fonctions  de  professeur  d'hûtoire 
>lle;  il  mourut  à  quatre-vingt-deux  ans.  Outre  plusieurs  travaux 
s  dans  les  Mt^nanîres  des  compagnies  savantes  dont  il  était 
re,  il  a  laissé  un  volume  intitulé  :  La  nature  cntuidérée  dan» 
<rt  de  set  ùpéralwm,  ou  mémoires  et  obtervatioiu  sur  diverte»  partie» 
iloire  naturelle,  avec  la  Minéralogie  de  [Orléanait.  Les  éeiAs  que 
tenons  de  signaler  le  font  connai'Ire  comme  savant;  le  recueil 
isdes  contenues  daufl  le  manuscrit  <|ui  porte  le  titre  de  Loitin 
'ttervaieur,  et  dont  M.  L.  de  Buionnièrc  a  fait  un  choix ,  le  fait 
itrp  comme  pbiIoso|ilie. 

Prieuré  de  la  Magdeleine-lei-Orléans ,  i\ueM.  Ludovic  de  Vauieljes 
pour  sujet  de  son  mémoire,  av^tt  été  détruit  pendant  le  si^e 
aus.  Marie  de  Bretague,  fille  de  Richard  de  Bretagne,  comle 
ipes,  et  de  Marguerite  d'Orléans,  abbesse  de  Fonlevrauit,  en 
la  la  reconstruction  à  ses  frais  en  xlt&6,  et  s'y  transporta  en 
avec  six  professes,  donl  elle  connaissait  l'aptitude  et  le  lèle, 
préparer  la  réforme  de  En  communauté  à  la  télé  de  laquelle 
lit  placée.  M.  de  Vamelles,  qui  a  puisé  ses  renseigoemeDts 
es  meilleures  sources,  e(  principalement  dans  les  archives  du 
.nous  fait  connaître,  avec  l'histoire  du  prieure,  les  mesures 
par  Marie  de  Bretagne  pour  assurer  le  succès  de  son  entre- 
nt uous  donne  une  analyse  détaillée  de  la  nouvelle  règle  qui 
iblie  pour  Tordre  de  Fonlevrauit.  Celle  règle  ne  fut  ncceplée, 
bqI  de  .Uarie  de  Bretagne,  que  par  deiiii  autres  monastères  de 
!,  la  Chaize-Dieu,  du  diocèse  d'Evrcux,  et  Fontaines,  du  dio- 
i  Meaux.  Du  temps  d'Anne  d'Orléans,  qui  lui  succéda,  furent 
lent  réformés  :  les  prieures  de  t'Encloitre  en  Gironde, du  dio- 
;  Poitiers;  Foicy,du  diocèsedeTroyes,etV8riïille,  du  diocèse 
luvais.  Sous  Renée  de  Bourbon,  qui  vint  eusuile,  il  y  eut  jus- 
ingt-huit  maisons  qui  reçurent  la  réforme.  Au  commencement 
r  siè«le,  presque  toutes  y  avaient  adhéré.  La  règle  instituée 
arie  est  restée  à  peu  près  intactes  jusqu'à  la  Révolution. 
Boucher  de  Molandon,  dans  son  mémoire  sur  La  premiire 
Itan  de  Jeanne  dAre.  s'est  proposé  d'éclaircir  quelques  doutes 
ectifier  quelques  inexactitudes  sur  des  circonstances  du  ravilail- 
l  d'Orléans,  assise  depuis  six  mois,  et  de  l'entrée  delaPucelle 
:eUc  ville.  C'est  par  une  élude  attentive  <les  lieux  et  de  docu- 


D.g.tizecbïCoOgle 


—  AOS  — 
nieiils  nouveaux  que  M.  Boucher  de  Molaiidoii  «st  j>arvenu  > 
lever  et  à  redresser  cerlaines  erreurs  de  dëlail  commises  da 
récit  de  plusieurs  historiens.  On  seot  que  ses  recherches  minuli 
et  patienles  out  été  inspirées  et  soutenues  par  un  vif  senlime 
patriotisme  et  par  une  sorte  de  culte  pour  (oui  ce  qui  se  ratl 
jusque  dans  les  moindres  particularités,  à  cet  extraordinaire  e 
rieux  épisode  de  nos  annales. 

Pour  donner  au  Comité  un  simple  aperçu  de  la  nature  dei 
autres  articles  que  renferme  le  tome  II,  nous  nous  conleal 
de  lui  en  présenter  les  titres: 

Le  P.  Lacordaire  et  Fréilêrk  Ozanam  d^aprh  leun  mrretponi 
par  M.  A.  Johanet; 

L'Education  dan»  la  comédie.  —  Let  Adelphe»  de  Tértnce  H  CEa 
maris  de  Molière,  par  M.  G.  Baguenauit  de  Puchesse; 

Lademière  contrmene  duP.  Gratry  avec  M.  Voekeroi,  par  le  Bl 

Coup  d'ieii  tttr  la  justice  criminelle  en  France  osant  lySff,  par  I 
Isnard  ; 

Troie  moi»  de  captivité  en  Hongrie ,  par  M.  Maxime  de  La  Roche 

L'A»»i»tanee  piJiUque,  son  origine,  te»  pha»et  »uree»me»,  par 
vicomte  Maxime  de  Beaucorps; 

La  dernière  campagne  dti  maréehalde  ViUart,  par  M.  H. de  Lan 

L.  BstucDin, 

M<-mlire  du  Coroilf 
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La  plupart  des  travaux  contenus  dans  le  recueil  du  Ballet 
ces  deux  années,  on  ne  rentrent  qu'indirectement  dans  le  don 
de  la  section  d'histoire,  ou  ne  sont  pas,  par  leur  nature,  suscepi 
d'analyse.  Tels  sont,  parmi  ces  derniers,  les  procès -verba ai 
séances  de  la  Société  et  les  rapports  de  nés  membres  sur  les  i 
rentes  publications  qui  lui  sont  offertes,  soit  par  des  parlicu' 
soit  par  des  compagnies  savantes  :  rapports  qui  paraissent  Un 
des  principales  occupations  de  la  Sociélé ,  et  qui  sont  générale 
faits  nvpc  régularili!  et  avec  itoin.  Parmi  les  antres  travaux. 
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i  à  ciler  que  (ruis  mëiiioires  de  M.  de  Ciiraon,  t'uu  sur  rj46o- 
n  octroû,  l'autre  sur  l'/mp)!  tur  It  reoenti,  le  troisième  sur  le 
ment  Je  l'armée,  et  une  EtiiJt  nr  LuUi,  par  M.  Robin. 
e  nous  appartient  pas  de  discuter  ici  la  question  des  octrois , 
^occupe  si  vivement  aujourd'hui  les  économistes  et  le  public, 

laquelle  les  hommes  les  plus  compétents  sont  loin  d'être 
'd.  M.  de  Cunon,  après  un  historique  très-sommaire  de  cet 

en  examine  le  caractère  et  l'opportunité;  il  le  considère 
!  une  violation  du  principe  de  la  proportionnalité  des  charges , 
t  un  privilège  iropolitique  et  injuste,  comme  une  cnuse  de 
ilisalion,  comme  viciant  la  saine  notion  de  l'administration 
pale,  comme  onéreux  et  vexatoire.  Ses  conclusions  sont 
niles,  absolues  et  radicales.  Il  a  intercalé  dans  son  mémoire 
irs  extraits  des  procès-verbaux  des  discussions  qui  ont  eu  lieu 
paient  aux  octrois  dans  les  séances  de  la  commission  supé- 
de  l'enquête  agricole,  instituée  en  1867,  et  il  combat  sans 
ion,  sinon  virtorieusement,  toutes  les  objeclions  présentées 
la  suppression  de  cette  taxe.  Une  matière  si  difficile  et  si  su- 
rontroverse  a  besoin  d'être  étudiée  oL  traitée  sans  passion  el 
[^aucoup  de  prudence  et  de  maturité.  Le  mémoire  de  M.  de 

ne  nous  a  pas  semblé  remplir  complètement  ces  conditions. 

opinion  en  faveur  de  Vimpôt  tw  h  revenu  n'est  pas  moins 
live;  mais  elle  est  exposée  avec  plus  de  modération  et  d'im- 
lé;  elle  aurait  sans  doute  encore  gagné  à  l'être  moins  briève- 

nl  à  ses  idées  sur  le  reeruUmml  de  Vamtèe,  elles  lui  sont 
nés  avec  les  partisans  du  service  militaire  obligatoire,  et  la 
37  juillet  1879  leur  a  donné  satisfaction. 
s  rétude  de  M.  Robin  sur  Lulli ,  nous  n'avions  à  nous  occuper 

la  partie  biographique.  Nous  n'avons  remarqué,  à  cet  égard, 
détail,  aucune  particularité  qu'on  ne  retrouve  dans  les  autres 
ihies  du  célèbre  compositeur.  Pour  ce  qui  est  de  l'apprécia- 

ses  œuvres,  c'est  un  point  qui  r^arde  la  section  d'archéo- 
1  laquelle  sont  aussi  réservées  les  questions  d'art. 

!..   Bl!LI.Ar,DET, 

Membre  du  Coroilé. 
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Tome  V.  dernière  livraiion,  p.  337-669;  loaie  VI,  première  livraiïOD,  p. 
( PubliettioD*  n°'3a  et  33  delaSodéléircbéologiqDï.) 

Le  premier  des  deux  fascicules  dont  j'ni  à  rendre  eom\ 
Comilé  est  tout  entier  occuptî  par  un  mémoire  de  M.  Gemu 
savant  auteur  des  histoires  de  la  commune  et  du  commerce  de 
pellier,  sur  Maguelone ,  qui  fuL  autrefois  un  évéclië,  puis  lonj 
encore  le  siège  d'un  cliaptlrc  riche  et  puissant,  et  n'est  plus 
tenant  qu'une  langue  de  (erre  aride  el  k  peu  près  inhabil 
s'<!Ièveàdemi  ruinée, mais  encore  imposante,  l'ancienne  catln 
actuellement  convertie  en  magasin  à  fourrage.  Ce  mémoire,  1 
tant  d'autres  du  même  érudit,  porte  eu  soi,  indëpendammen 
valeur  propre,  un  enseignement  qu'on  ne  saurait  trop  propoi 
méditations  des  membres  des  Socit^tës  savantes.  Par  sa  forte  1 
tien  littéraire,  par  l'élendue  de  ses  connaissances  que  ravit 
cesse  )a  pratique  du  haut  enseignement,  M.  le  professeur  G( 
serait  plus  que  bien  d'aulres  en  état  de  traiter  ces  grandes 
tions  d'histoire  générale,  qui  trop  souvent  attirent  d'iraprudei 
leurs  peu  accoutumés  aux  travaux  de  rérudilioo.  Gependao 
le  voyons  concentrer  ses  elTorts  tantAl  sur  un  fonds  d'arci 
explorer,  tanlAl  sur  un  texte  à  éditer  ou  à  commenter,  toujot 
des  sujets  limités  qu'il  n'abandonne  point  sans  les  avoir  pra 
ment  fouillés,  sachant  bien  que,  dans  la  science,  la  valeurd'u 
vail  se  mesure,  non  à  la  grandeur  du  sujet,  mais  à  la  criliqi: 
laquelle  les  matériaux  sont  mis  en  œuvre,  el  k  la  proporlii 
faits  nouveaux  recueillis. 

Cette  proportion  de  faits  ^louveaux  est  très-grande  dans  I 
moire  sur  Maguetone  tous  te*  éoique»  et  te*  chanoine*,  et  l'on  e 
surpris  de  la  quantité  de  documents  importants  que  les  t 
qui  ont  écrit  sur  Montpellier  et  sur  Maguelone  ont  négligés  1 
parfaitement  étudiés.  Les  pièces  justificatives  inédite*,  publia 
M.  Germain  en  appendice  à  son  mémoire,  ne  comprennei 
moins  de  i5o  pages  à  deux  colonnes,  imprimées  en  petit  texte 
sont  tirées  en  majeure  partie  du  Cartulaire  de  Maguelone,  en 
lûmes  in-folio,  et  du  livre  des  privilèges  de  la  même  église, 
tenant  l'un  el  l'autre  aux  archives  de  l'Hérault.  A  ret  ensem 
documents,  sur  quelques-uns  desquels  j'aurai  (ont  k  l'heun 
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,  M.  riermain  a  joint  qaelques  pièces  (6  fiages)  déjà  éditées, 
qui  loucliaient  de  (rop  près  k  son  sujet  pour  qu'il  pût  les 

aide  de  toas  cesdocumeDts,  M.  GeriuaiD  a  écrit  sur  l'Oise  de 
eloae ,  etootammenl  sur  son  chapitre  i^fuiier,  une  histoire  très- 
ie  de  faits,  surtout  pour  les  m*,  xiii*  et  iiv*  siècles;  l'époque 
ieure  offre  peu  d'évéuemeiits  intéressants,  et,  pour  les  temps 
eurs,  les  documents  ne  sont  pas  nombreux.  M.  Germain  a  tiré 
larti  de  ceux  qui  nous  ont  été  conservés,  et  s'est  sagement 
m  de  combler  par  des  hypothèses  hasardées  les  lacunes  que 
lie  l'histoire  des  premiers  temps  de  Maguelone. 
istoire  des  chanoines  de  ce  lieu  (car  c'est  d'eux  surtout  qu'il 

dans  ce  mémoire)^  et  de  leurs  relations  tant  avec  le  pape 
!c  leur  évéque,  est  instructive  au  plus  haut  point.  Je  ne  crois 
u'oQ  ait  jamais  publié  sur  aacun  chapitre  r^ulier  un  en- 
e  de  documents  comparable  à  celui  que  M.  Germain  a  formé 
Uaguelone,  et  l'histoire  des  chanoines  de  cette  église  devient 
liasi  dire  un  type  d'oîi  il  peut  être  permis  de  tirer  des  con- 
nces  sur  l'état  du  clergé  dans  le  midi  de  la  France  du  xii*  au 
iécle.  Toutefois  il  convient  de  n'étendre  qu'avec  précautions 

nombre  âr  ce»  pièces  Bgurent  Im  (tliutractintis  ucerdolalea  de  l'évéque  de 
HK,  GiùlUiime  Raymond,*  que  H.  Germain  reproduit  d'apréiGariel  {S*rm 
!H  Uégalontimum,  i665).  C'eat  une  pièce  en  ver»  rb7lhiniqura(e'eit-è-dire 
ur  r>Meal ,  non  mr  la  quanlité)  qui  ci 


I,  le  rhyllime  dont  te  tjpe  te  plus 


imidère  comme  Irèt-conleslable  l'altributioD  de  celte  pièce  à  un  évéque 
t|iéUier.  Ole  a  été  pliuieure  Toii  publié*,  oolammenl  par  M.  Th.  Wrighl 
ilMn  Pamu  comnumUi  attribnUd lo  Wailer  Mapu,p.  hb,  et  tes  mn.  où  elle 
e  la  préwDleat  romme  anoajme  ou  la  tnelteni  loua  le  nom  de  ce  mifitérieus 
i  qai  eil  altrîbuée  une  ai  grande  partie  de  la  poésie  rhythmiqiic  du  raojen 

aât  d'autant  plm  porté  i  contester  l'attribution  de  Gariel,  que  la  poéne 
ique.  el  en  général  la  poéaie  latine,  a  été  peu  floriwanle  dana  le  raidi  de  la 

Ceat  dan»  le  nord,  principalement  i  Paris  el  à  Orléans,  puis  en  Angleterre, 
fleurit  snrtouL 
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lus  conclusions  (|ui  lYssoiienl  des  pièces  Citées  par  M.  Ge 
lanl  ces  conclusions  sont  défavorables.  A  Maguelone,  en  e\ 
très-bonne  heure,  dns'buUes  pontificales  nous  laissent  soup 
de  graves  désordres  dans  la  conduite  des  chanoines.  Ils  s'ab 
sous  des  prétextes  variés;  ils  fréquentent  des  sociél&  comp 
tantes;  ils  se  font  nommer  prieurs  d'églises  sans  avoir  reç<i 
Irise.  lie  désordre  s'accroit  avec  la  prospérilé  de  la  congru 
Li  comme  ailleurs',  la  sévërilé  de  la  règle  disparaît  h  la  si 
fondations  de  pilanccs  faites  par  de  pieux  donateurs.  Comme  i 
encore,  le  clia|iitre  est  en  débat  perpiShiel  avec  l'évéque,  ( 
le  cas  présent  le  désaccoid  semble  s'accroître  par  suite  de 
veiition  fréquente  du  pap(?,  qui  ie  plus  souvent  paraît  [ 
.  parti  pour  le  chapitre.  Enlin,  en  i33i,  l'évéque  Jeau  de 
promulga  un  règlement  rédigé  de  concert  avec  un  cbapi: 
nous  donne  une  idée  claire  et  précise  de  la  vie  des  cbau' 
cette  époque.  iJç  règlement,  qui  n'avait  été  qu'lmparfaitcme 
lysé  par  de  Grefeuiile  dans  son  Hiitotre  de  ia  ville  de  Mon^ 
une  des  pièces  les  pl\is  curieuses  qu'on  puisse  lire.  Il  tén 
selon  In  juste  remarque  de  M.  Germain,  de  p^u  d'austérité, 
pendant  il  a  à  bien  des  égards  le  caractère  d'une  réforme.  Le 
des  chanoines  y  tiennent  plus  de  place  que  leur»  devoirs,  oi 
mieux  diix>,  les  devoirs  dont  il  est  ici  question  sont  ceux  qui[ 
contribuer  au  bien-être  des  heureux  chanoines.  Ainsi ,  le  pn 
tenu  de  veiller  à  ce  que  les  parents  et  amis  des  membres  de  I 
munauté  soient  confortablement  hébergés  lor.>iqu'its  viendi 
visite  à  Maguelone  :  loul  est  prévu,  jusqu'à  la  quantité  d'à 
donner  aux  chevaux  des  visiteurs.  La  série  des  besoins  auit 
même  prëvdl  est  tenu  de  subvenir  est  longue  et  singulièremt 
constanciée. 

Voici,  par  exemple ,  ce  qui  concerne  le  couchage,  il  est  I 
fournir  à  chaque  chanoine  nun  lit  çn  bois  vernis  et  muni  de 
(je  ne  me  rends  pas  bien  compte  de  ce  que  cela  veut  dire'),  un 
une  couette,  ou  l'équivalent,  c'est-à-dire  une  double  pièce  de 
trois  matelas,  deux  oreillers  de  plume  (pourquoi  deuxî) 
couvre-pieds  piqués,  deux  couvertures  au  moins,  et  les  draps  i 

'  Voyn  ^KThoitdelubaimiWetÉliidtinirl'tlattmUntwdtiabbtifmriiii 
p.  ,.8. 

'  Ltctut  cordaiut,  voy.  la  noie  qui  mit.  Dana  Btnaut  im  fiaMaahtat  iDi 
UidielaDi,  899.  â3)  et  dans  Gaûfiin(v.  5i6a)il  eit  question  da  libnrM 
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nselsufiiuiils'.»  jMaisc'ost  priiici|>tilenieiilGe<|uicoiicerno  le 
I  le  manger  qui  semble  avoir  attire  l'atlention  du  chapitre  :  on 
ne  chaque  disposition  a  été  mAremeot  délibër^e,  et  que  les 
lia  chanoines  n'ont  rien  laisst^  à  la  diacr^tioD  du  prévôt  et  du 
er.  Le  vin  que  le  prérôt  devra  leur  Fournir,  à  eux  et  à  leurs 
s,  eollalëraux  el  alliés,  ou  autres  bonnes  personnes  venant 
se,  devra  élre  du  bon  vin,  pur  (Je  ne  mets  qu'une  épithète, 
dans  le  (eite  merum,Jraneam,  punm)  et  sain,  sans  mauvaise 
ni  odeur,  et  ne  sentant  pas  le  vinaigre  {De  f>reponto,  xtii). 
nainlenant  le  menu  du  repas  de  Noël,  et  il  y  en  a  de  non 
appétissants  à  toutes  les  fêtes  :  'Am  pain  de  Troment,  qu'on 
i  pain  (k  mitéricarde^;  item,  de  bon  vin  presque  clair';  iUtn,  à 
d'abord  un  plat  de  poireaux  avec  de  la  viande  salée,  et  un 
de  bonne  viande  de  bœuf  au  poivre;  item,  des  lapins  en  civet  ^, 
n  de  quatre  morceaux  pour  deux  personnes;  tiem,  des  beignets 
crêpes  avec  du  sucre  et  du  fromage,  h  savoir  cinq  beignets 
irsonne  en  chaque  Quelle,  et  plus  à  ceux  qui  en  voudront 
;teii  abondance  ^  car  lel  est  l'usage;  Uem,  des  gaufres^  avec 
a  piment^;  et  de  toutes  ces  choses  en  abondance.'"  On  coni- 
que des  gens  aussi  désireux  de  bien  vivre  ne  devaient  pas 
der  du  système  des  cisterciens,  qui  étaient  de  cuisine  Jt  tour 
e.  Aussi  nos  chanoines  avaient-ils  un  préposé  h  la  cuisine 


joins  id  le  lexle ,  où  se  Iroiivenl  deux  ou  trois  mota  dont  le  Benu  préci»  n'est 
:  t  D»  prrpoiilo xt.  Item  tenelur  prepositiis  providere   in  dormitono 

canonim  de  uno  ledo  fuilco,  vemlwalo  et  cordato,  «t  de  une  slueyra,  et 
col.  vel  equipoUenti  pro  ipao  col,  lideliut  de  uno  duplici  borreoe,  et  de 

ul*la«ibu«  et  de  duobus  puitinaribus  cum  pluma,  el  duabui  vanoii  bonis 

ris,  et  duobus  lodrcibnsnd  minus;  et  panni  liujuMiiodi  delwnl  «ase  suffiden- 

vrteorrfta  (tov.  Dd  Can^)  désigne  toute  concession  raiteendehorsdela  règle. 

an  élan;  s'a{pt-il  d'une  sort*  de  tlarét 

■1  aiin  que  je  rends  ^wuroit;  voji.  d'Arbois  de  Jubaiavjlle,  Étudf,  *lc. 

ftMn'o;  loy.  Du  Gange  lu  mot  Crarrium,  el  Litiré  au  mol  Civtt. 

t  pluribui  plure*  coroedere  volenlibuB,  et  babundanter.'i 

Mot,  proi.  nmia. 

um  bono  neetare;n  ailleurs  :  ineetar  mu  pimenlum»  (art.  57)-  Ntclar  e«t 

ii  dans  Ugutio  (dtë  par  Du  Ctnge)  par  »«mim  pigmimUHam.  Le  piment  était 

on  sait  un  tio  aromatisé.  Un  eiemple  ra[^orlé  par  Rayaouird,  au  mot  N*u!a 

Dm.   IV,  3i&),  montre  qu'on  prenait  l<<s  n«u/<M  avM  du  pinwnl;  de  même 
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(coiiuinariia);  et  )r  [tarlîe  du  rqrlemcnl  qui  le  roncernc  ii'occup 
moins  de  dix-neuf  colounes  de  l'édilion  donnée  par  H.  Gen 
Au-dessoua  de  ce  fonctionnaire  figurait  le  cuisinier  propn 
dit,  le  coquus,  dont  il  est  souvent  question  dans  le  rëgleinenl 
exemple  dans  le  chapitre  du  privât  (art.  liv),  oà  il  est  dit  que 
coquiu  doit  jurer  dans  le  chapitre  quotidien  qu'il  ne  recerr 
de  viandes  corrompues,  et  qu'il  fera  les  portions  euffisanles, 
qu'il  est  coutume. 

Uu  ne  s'étonnera  pas  que  Maguelone  ait  été  choisie  pour 
dence  par  ceux  qui  voulaient  combiner  les  avantages  d'une  vie  < 
et  tranquille  avec  les  plaisirs  du  monde.  Aussi  est-ce  à  Magj 
que  vivait  le  troubadour  et  chanoine  Daude  de  Prades,  de  qui 
avons  une  vingtaine  de  chansons,  |>our  la  plupart  trës-profani 
un  poème  sur  les  oiseaux  chasseurs.  II  serait  très-possible  qui 
être  identifié  avec  le  chanoine  Deodatus,  qui  a  ^rit  une  pis 
tsaS  publiée  par  M.  Germain,  p.  63S  (p.  sSG  du  tîrë  k  part. 

Du  reste,  il  n'est  que  juste  de  le  reconuaitre,  nos  chanoine 
talent  niégoïstes  ni  avares.  Nous  les  voyons  pratiquer  Ui^menl 
pitalité.  Un  des  articles  de  leur  règlement  (De  preponlo,  art  ui 
établit  qu'un  frère,  pourvu  du  titre  de  Mil«r^,  choisi  avec 
homme  discret,  sachant  disreriiGr  tes  personnes  k  qui  il  a  i 
et  les  servir  selon  leur  qualité,  devra  se  tenir  à  la  dispo 
des  hdtes.  A  l'heure  des  repas,  il  s'avancera  jusqu'à  la  porte 
rieure,  et,  s'il  aperçoit  quelqu'un  sur  la  place,  il  l'invitera  à  dii 
i  souper  :  disposition  touchante,  que  peuvent  regretter  les  tou 
que  la  curiosité  amène  dans  l'ile  désolée  et  inhospitalière  ( 
Maguelone. 

Un  peu  trop  préoccuj)é  du  c6té  matériel  de  la  vîe,  le  chapil 
Maguelone  parait  s'être  peu  soucié  de  l'élude.  Dans  ce  règlemer 
la  cuisine  tient  tant  de  place,  la  bibliotlièque  n'a  qu'un  petit  t 
(De prepotito ,  cxni);  si  l'on  y  spécifie  qu'un  homme  sérac, 
d'exécuter  les  reliures  et  qu'un  copiste  devra  être  occupé  à  < 
de  nouveaux  livres,  il  ne  parait  pas  que  les  chanoines  aient  ji 
songé  &  posséder  d'autres  livres  que  ceux  dont  ils  avaient  b 
pour  le  service  religieux.  L'ignorance  a  d'ailleurs  él^  au  moyei 
le  vice  général  du  clergé  des  pays  de  Languedoc.  On  ne  v« 
qu'aucun  établissement  religieux  de  celte  r^ion  soi!  jamais  dt 
un  centre  d'études  de  quelque  importance,  et  à  cet  égard,  co 
sons  doute  it  bien  d'autres,  le  rlmpitre  de  M.iguciono  ne  faisai 
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plion  à  la  règle.  Celle  ignorance  est  en  partie  cause  que, 
i  le  présent  règlement,  nombre  d'idées,  qu'il  eût  été  possible 
primer  avec  des  mots  latins ,  apparaissent  sous  une  forme  vulgaire 
'me  di^iiisée  parTemploi  de  terminaisons  latines;  d'tiutres  fois, 
:niic  latin  et  le  terme  vulgaire  sout  juxtaposés,  afin  qu'il  ne 
se  se  produire  d'erreur  sur  le  sensdu  premier:  ainsi,  lagenut seu 
i*{Depr^>otào,  art.  ltii),  pehim  seu  bauinum  (ibîd.),  cofinossea 
uot  (ibid.),  etc.  Cftte  circoustance  donne  naturellement  un 
lin  intérêt  pbiloiogique  au  document.  Il  y  a  là  malièrcà  uu  petit 
tément  aux  dictionnaires  de  Du  Gange  et  de  Raynouard.  Je 
;tte  que  M.  Germain,  à  qui  cette  vue  n'a  pas  échappé,  n'ait  pas 
é  l'index  des  mots  1^  plus  curieux  que  renferment  les  textes 
3  le  premier  mis  au  jour.  Il  aurait  aussi  été  utile  de  joindre  au 
loire  une  table  sommaire  des  pièces  publiées  et  un  index  des 
s  de  personnes  et  de  lieu'.  Pour  donner  une  idée  de  l'intérêt 
irait  présenté  un  glossaire  de  ce  texte,  je  vais  faire  ici  celui  d'un 
chapitre,  le  premier,  Deprepotilo,  Les  chiffres  de  renvoi  se  rap- 
int  aux  numéros  des  articles  de  ce  chapitre. 

Dt,  veiQeur,  ntenetur  prepositus  (encre  in  fortalicio  unum  bominem 

idlDr&d^ —  quimoreturtn  ipso  forlalicio  die  ac  nocte.et  insulaui 

diiigencia  custodiaE  vtgilando"  {67).  Lex.nm.  Il,  i65. 

BiKDA,  barricade,  bastion,  Lex.  rom.  Il,   iS3.  Ici,  ce  mol  semble 

ner  ta  rampe  de  l'escalier  :  «lenelur  prepositus.  . .  facere  ac  refîcerc 

saeojanaaa  ac  baraadoê  scaleriii  (nB);  irtenetur  prepoaitus  facere. .  . 

irinm  fusteum  reffectorii  et  ftoraïKfcHn  fusteam"(57).  En  esp.  baranda 

Se  balustrade. 

Aïo,  rrtenetor  preposilus.. .  providere  et  poni  facere  bis singulis annis 

vroim  in  capitnio  et  in  toto  clanstni.  scil.  in  vigilia  Omnium  Sancto- 

. .  et  insaper  tenetur  pont  facere  joncum  primum.  .  .  in  capitulo, 
iDstro  et  caméra  episcopi*  (109).  Je  ne  sais  pas  exactement  ce  que 
être  le  barroimm  [bam  ou  bama)  dont  il  est  ici  question  ;  comme  à 

de  l'article,  il  est  parlé  dc_;WAer  certaines  parties  de  l'édiGœ.je  sup- 
que  ie  barro  est  aussi  une  plante  dont  on  jonchait  le  sol. 

«tte  table,  de  même  que  le  ^ossaire  dea  mois  inléressantu,  n'eti  fUs  facile 
{^r,  parce  que  dans  l'édilion  du  rè^einent  M.  GerauJn  u'b  pas  aongë  i  Dumé- 
le»  chipitres  :  il  •  simplement  nnoiérolë  les  article*  ihns  l'intérieur  de  chaque 
ir«;  de  sorte  qu'on  ne  sait  comment  citer.  Citer  par  page  et  par  colonne  sérail 
aant,  d^auteol  plut  que  la  pagination  n'est  pat>  la  même  dans  le  >olume  des 
lires  de  la  Société  et  dana  le  tiré  i  pari. 
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•im,  iidebet,  . .  provjdere  i)e  alîu  eipleli  siki  necesijariiM  (6g); 
f  d'eipkilar;  ici,  choses  aéceatairt»  k  la  vie. 

iDiLLt,  BcanipaïuiB  wu  ttquiliain  (69).  Du  Cnage,  eieUOa  eioftuUii. 
.uiTiiit.  staietur  prepoflitus  providere  deyâMÂdu-aAislea,  scannii, 
lis ■  (73);  peut-être  mttafitra^lagfarniture  du  sol;  ici,  un  piau- 
le boisi  Rien  dans  Du  Cange  ni  dans  Raynouard. 
m,  'de  maehbis  aedgtau  et  tralniquelz»  (70),  machine  de  guerre, 
.  La.  Tom.  m,  kBk. 
icBA  (68).  guette,  sentinelle. 

ri.  sorte  de  vase  on  flacon  de  table:  "  iàrit»  »ai  jutlat  stagneas 

veajmte»  (Sy).  M.  Germain  ^ril  toujours  mita,  eamnie  font  aussi 
nédidina  continuateurs  de  Du  Gange,  mais  ce  dernier  ne  faisait  pas 
iule,  et  ii  a  nn  article  jutla.  Il  y  a  dans  Léon  de  Laborde.  Glo**aire 
Jt*x,  une  riche  g^rie  d'exemples  du  franc,  ytute. 
1,  irtinam  pelliciani  ad  cohoperiendum  pastem.   longitudînis  de /n 

ri,  irlenetnr  preposiliis  faeere  orania  que  sunl  fumo  necessaria.  .  . 
pasterioa,  mataê,  cassas.  .  .  >>  (77)?  Mala  ne  figure  dans  Du  Gange 
sens  de  mnodus  ogri." 
'tusiis  (90).  ailleurs  iiiatellaitiuM  (matelas).  Lex.  nn».  Il,  56 ,  al- 

unnn,  <nHeM*adtnU  per  aquam  venientibus,  et  eliam  ilEin  qui  cum 
peraqnam  ad  insulam  et  ecclesiam  Magalone  venerinlo  (3,  cf.  i.'t), 

uuuDE  ■iTALLo(A8),  doit  être  te  mwamna  île  Du  Gange,  burette. 
CIL,  finonealâitA  defendendum  niuscas  inestete.  qui  debeat  esse  de 
'  (57).  éventail.  Du  Caiige,  muitale. 

raiLE  lo  g^tie  (voy.  guaeha);  doit  «habere  «amphiU  ad  tubicinan- 
DrasnoctisT>  (68).  C'est,  comme  le  mot  ttifrieinore  l'indique,  une  sorte 
mpelte,  sens  conservé  par  l'espagnol  mt^l,  et  non  pas  on  tambour, 
sfentend  Corpentier  dans  ses  additionsè  Du  Gange  {Nantie).  On 
Mo/C/dans  Gnill.  Anelier.  G%emde  Noearre,  1.  A715;  voy.  les  ob- 
ons  de  M.  Pr.  Michel  sur  cet  exemple,  p.  693  et  69S,  note  9.  Pour 
K  du  mot,  voy.  Doiy  et  Dageluann ,  Ghtsaire  da  tHou  etpagmli  et 
ait  demi»  de  Vttrabe,  an  mot  ahajil,  et  cf.  les  observations  de  H.  De- 
7  dans  son  compte  rendu  de  cet  ouvrage ,  Joum.  atiat.  1 869.  > 
ocisEATi,  'item  leneturprepositus  peti  quod  canonici  possint  faeere 

ortocaiealM  seu  panatax  et  placentulas»  (81).  Ge  doit  être  du 

voy.  Du  Cange,  arloetueM, 

ML  (77),  chaudron.  Ltx.  rom.  IV,  3g8. 

Kissi,  paillasse,  nprepositus  débet  providere  de  lectis  fusteis  oordalis 

[lalhassie  in  infirniariso  (3u).  LtT.  nm.  IV.  ^01. 

iiTt.  sorte  de  gâteau.  Voy,  Ohtocasuta. 
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QuAitTt.iA  (?).  Voy.  l'exemple  ciUf  soos  Cloocbabia, 
synonyme  de  Malsaironin,  qui  déaigne  des  sauciers. 

KiBAiHEAiUB,  mot  doDt  le  seDs  précis  ne  ressort  pas  clairement.  [ 
du  moins,  de  ces  deux  passo^  :  le  cellerier  doit,  comme  fondé 
voire  du  prévAt,  iregere  ac  cnrrigere  famîliam,  qnamfamiliam  b> 
correctioni  supponimus,  exceptis  famalis  ecclesîe,  ribatrerio  et 
coquine,  n  Pais  :  irllem  riitùreritu,  coqainarii' et  gareifer  coquin 
debent <i  Faut-i)  dériver  ce  mot  de  riparia  ou  de  nbaUta  < 

RnsLLE,  sorte  de  roue  ou  de  |)oidie?  "Item  tenetur  propoaitos  i 
tenere  in arcba  magna  fameria  (^sfarinaria)  unum  magnum  inslni 
{(uod  didlur  nulle,  cum  poslihns  saper  quas  cunit  v^  ducilw 
rveUe,  cum  qiio  instrumento  ponantur  sarcinste  farine  iofra  dictant 
archam  famemmn  (85).  Cf.  Du  Gange,  nulla  a. 

SiBiEBiDii,  R  tenetur  dare  prepositus novem  lienralia  hban 

lirodio  seu  sabrerio,  pauperihus»  (3g).  Saupiqutt,  Du  Oange. 

SiLstiRONDB,  saucier,  cf.  GLogoatHii  et  Qdantiki.  Lex.  tvm.  V.  i 

SoQDiNU,  Bouquenille,  nconversi  nostri  reeepti  in  cnpitulo  ge« 
appellantur  de  toquatùa*  (lA).  irltem  a)ti  donati  comoDie.  sine* 
(i5,  cf.  107).  Du  Gange,  loteaiua. 

SoLHiHDtrs,  souillon;  cF.  Cocastho.  Du  Gange,  aotiarâtu. 

Stem,  ëtai;  voy.  Du  Gange.  nTenetur  liabere  et  tenere  ><epM 
laria  omnia  cum  scsbellis  ipsoruma  (61). 

STUETRi,  iruna  stneyran  (ao),  fait  partie  de  l'ameublement  i 
cbaque  chanoine,  et  il  y  eu  a  une  an  milieu  du  réfectoire  (S7).  l 
m,  335,  eglueifra,  armoire. 

ToHB,  tour,  semble  avoir  été  disposé  de  façon  à  monter  les  pi 
lora,  cum  corda  et  croqiio  et  catbaoa  ibidem  posita  ad  opui  reJTecIoi 
Le  aexm  parait  antre  en  ce  passage  :  «b  lom ,  seu  rotas  in  q  uibui 
pwta  sen  panisu  (77). 

TaiBOQDBT,  trébuchct,  machine  de  jet;  cf.  Girhb. 

ViaoA,  courte-pointe;  voy.  Du  Gange  et  Raynouard. 

Vbrcatbalis  ,  formé  sur  vervieariaf  «eiceptis  mensa  merceoarii 
vereagraUitm  elclericis  pauperibusn  (la). 

J'ai  pari^  si  longuement  du  mémoire  de  M.  Germain  sur 
lone,  qu'il  me  reste  peu  de  place  pour  rendre  compte  des  I 
moires,  d'ailleurs  moins  importaote,  qui  occupent  le  Irente-t 
fascicule  des  publications  de  la  Société  archéologique  de  Mo 
(1"  partie  du  tome  VI). 

Dulaurier,  Notke  tur  deux  prmiUget  accordât  par  term  di 
Arméaie  aux  marcluindt  de  IKonlpellier  (p.  i-8)> 
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s  deux  documenis,  dat^  regpectiven 
rleot  une  prenve  nouvelle  de  l'extenflii 
mmerce  de  Montpellier.  Ils  existent 
onlpellier.  Sigoalës  par  M.  Gennai 
éji  pablîés  par  ce  dernier  danti  ses  I 
lifflM,  et  dans  le  tome  I"  des  Doei 
t  du  gnad  recueil  de»  historiens  di 
l^mic  des  inscriptions, 
rmain,  La  Renaàiimttà  Mon^Uter^ 
•st  une  suite  de  notices  sur  Guilli 
le  qui  avait  su  rassembler,  au  comt 
:ollection  de  deux  cents  manuscrit! 
it  une  grande  partie  ne  sont  pas 
)iir  de  Rabelais  à  Montpellier;  sur 
me  cité;  snr  l'organûatioD  de  l'en 
elc.  En  terminant,  M.  Germain  cod 
9  théologiques ,  dont  il  constate  la  pi 
Khercfaes  se  rapportent  à  la  pérind 
iaient  du  xti*  siècle  et  l'année  1 5C 
es  de  religion  vinrent  interrompre  , 
érité  de  Montpellier.  Ici  encore,  M. 

des  documents  manuscrits,  et  les 
nnent  plus  de  5o  pages  de  textes  in 
«■al  (manuscrit)  detprwiUgeê  et  ttai 
'-.  Au  nombre  de  ces  pièces,  on  rcmi 
iiiversité,  datés  de  i53â. 
rmain ,  Deux  lettres  du  concile  de  Bâie 
i5-7o). 

première  (iâ38),  déjà  publiée,  i 
I,  est  la  confirmation  par  le  concil 
Dites  de  la  viito  de  Montpellier;  la  s 
e,  est  la  notification,  adressée  parlt 
fille  de  Montpellier,  de  l'électtOD  de 
rmain ,  Statuts  inédits  de  h  cot^rérie 
7t-i8o). 

lés  de  1 5 1 3  et  rédigé»  eu  langue  v 
guenl  guère  de  ceux  du  même  genr 
xt  portant  que  «tous  ceux  qui  ont 
m  menu,  et  qui,  par  dévotion  et  par 
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voudront  le  uieltre  daiis  ladite  i-oufiéric,  paycroul  lous  les  au»  ci 
sous  par  cent  têtes  auidits  pr^vdts  el  conseillera.» 

Germain,  L'aUianee  franco-danow  an  tmn/en  âge  (p.  tSi-yij. 

Dans  cex  pages,  ['inr«tigable  professeur  de  Montpellier  éludiez 
différentes  époques  de  notre  histoire  les  relations  que  dîverseii  i 
constances  poli  tiques,  ont  fait  naître  entre  le  Danemark  et  la  Frai 
Le  document  le  plus  important  qui  constate  ces  relalioaii  i 
comme  on  sait,  le  projet  de  descente  en  Angleterre  concerté  ct 
le  gouvernement  fronçais  et  le  roi  de  Danenurk,  Valdemar  III,  |> 
la  délivrance  du  roi  Jean,  qui  a  été  publié  par  M.  Germain  I 
même  dans  les  Mémoires  de  la  Société  dont  je  rends  compte  f 
senlement'. 

En  terminant  ce  long  rapport ,  que  j'uurais  fait  plus  long  enc 
si  j'avais  voulu  noter  chaque  point  digne  de  remarque.  Je  c 
faire  mon  compliment  à  M.  Germain  pour  la  conscience  etTinU 
gence  avec  laquelle  sont  édités  les  textes  très-nombreux  qu'il  a  p 
la  première  fois  mis  au  jour.  Assurément ,  c'est  là  un  mérite  pre» 
négatif.  [1  semble  que  rien  ne  soit  plus  simple  que  de  mettre  les  poi 
et  les  virgules  là  où  il  en  faut,  de  publier  de  façon  à  prouver  qu 
entend  ce  qu'on  imprime;  mais  ce  mérite  n'est  pas  tellement  ce 
niun,  qu'on  puisse  le  passer  sous  silence  là  où  on  le  rencontre. 

PtuL  MiYsa. 

Membre  da  CocniU. 


AcADKMlE  DKS  SCISnCKS,  BELLES  LETTKBS  ET  ÀKTS  DE  BESinim. 
Séance  pultliqiie  du  sA  noùt  1871. 

Le  compte  rendu  des  séances  publiques  semestrielles  de  TA 
demie  de  Besançon  ne  prétend  pas  à  la  variété.  Son  objet  spéi 
est  de  donner  la  physionomie  des  séances  mêmes,  en  yjoigo 
ordinairement  un  morceau  capital,  qui  est  comme  l'échantilIoD  < 
travaux  du  semestre  entier. 

C'est  M.  le  président  Clerc  qui  fait  les  honneurs  de  relie  d 
nière  publication. 

Il  entreprend  de  remettre  en  lumière  les  œuvres  un  peu  oubli 

'  or.  h  rappuri  do  M.  Dditdci  Rttiifdti  Swiilèt  imaalft,  i'iéne,  l>  IT,p-  3 
(18G6). 
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ma  Gollul,  le  plus  ancien  historien  du  comtt!  de  Huiir^ogiie, 
ijel  de  l'emperear  Gharies-Quint,  cinquante -sii  ans  après  la 
léte  de  la  Franche-Comt^  par  Louis  XI. 
jà  plusieurs  critiques,  et  entre  autres  le  savant  M.  Weiss, 
it  fait  connaitrecelérrivain,  souvent  diffus  et  d'un  goâl  dou- 
mais  ÎDléressant  par  la  peinture  vivanla  et  naire  des  mœurs 
mps,  et  par  la  recherche  passionnée  des  titres  d'honneur  de 
ays. 

le  pr&idvnt  Clerc  a  pu  ajouter  à  ces  lumières  celles  que  lui 
urnies  une  étude  des  archives  de  la  ville  de  D61e,  et  des  lettres 
es,  qui  aident  à  coonailre  Gollut  comme  homme  public,  en 
!  temps  que  comme  historien. 

caractère  distinctif  de  Louis  Gollut  est  son  amour  filial  pour 
e  de  Dâle,  patrie  de  sa  mère,  de  sa  femme  <^t  de  ses  enfants, 
le  vague  de  ses  conceptions  trop  étendues,  dans  ce  cadre  sans 
oit  il  emlirasse  non -seulement  la  Franche-Comté,  mais  l'Es- 
entière,  il  semble  n'avoir  qu'un  point  de  mire:  la  glorification 
ville  de  Dôle  et  l'abaissement  de  Besançon,  sa  rivale.  Cen'Mt 
liement  unhittorien,  dit  M.  Clerc,  c'M  un  combattant,  et  ton  tien, 
•j/ormet  pladdet,  est  un  anmat  de  guerre. 
ut  un  des  deux  députés  envoyés  à  Philippe  II  pour  le  supplier 
liotenir  à  Ddie  l'université  et  te  parlement  qu'elle  possédait 
)  plusieurs  siècles,  et  qu'il  était  question  de  transporter  à  Be- 
n.  Cette  ambassade  ne  réussit  pas  complélemeiil.  Le  roi  restait 
s;  il  renvoya  les  députés  sans  résoudre  la  question.  Cependant 
ition  de  la  mesure  fut  suspendue;  c'était  un  demi-succès, 
rès  douze  années  d'un  travail  opiniâtre,  les  mémoires  de  Gollul 
publiés,  et  accueillis  avec  une  grande  faveur  par  ses  compa- 
I.  Dôle  s'enorgueillit  de  la  supériorité  que  son  historien  cher- 
h  lui  assurer;  Besançon,  au  contraire,  poursuivit,  condamna 
»re  et  en  interdit  la  vente  sur  tout  son  territoire. 
Ilut,  inspiré  par  un  amour-propre  très-irritable ,  répliqua  par 
uscule,  heureusement  resté  inédit,  mais  que  M.  Clerc  nous 
!,  et  of>  il  menaçait  les  Bisontins  d'attaques  nouvelles.  Les 
I  le  récompensèrent  de  sa  partialité  en  l'élevant  k  la  dignité 
Jre.  Gollut  montra  de  l'activité  et  de  l'énergie  dans  la  défense 
'Ae,  assiégée  par  Henri  IV.  Peu  de  temps  après,  la  peste  en- 
tout  le  pays,  et  Gollut,  dans  cette  nouvelle  épreuve,  montra 
ènies  qualités  que  dans  l'invasion.  Le  fléau,  qui  sévissait  autour 
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du  lui,  l'emporta  à  sou  triuv,  u(  la  populalion  suivit  avuc  uti 
douloureux  le  convoi  du  magislrat  qu'elle  ■inuit. 

Quels  que  soieut  lea  défauts  littéraires  de  Louis  Gollul, 
reconnaître  en  lui  une  des  nobles  figures  du  svi'  siècle,  e 
savoir  gré  h  M.  le  présideaL  Clerc  d'en  avoir  bien  marque  le; 
La  passion  du  travail,  ta  persévérance  de  la  volonté,  Tb 
d'avoir  essayé  le  premier  d'écrire  l'histoire  de  son  pays ,  la  p 
des  vertus  civiques,  recommandent  te  nom  de  cet  homme  d 
qui  ne  dut  rien  k  l'intrigue,  et  qui  mourut  pauvre,  «u  p 
danger. 

De  nombreuses  pièces  justificatives,  expliqua  et  rectil 
besoin  par  des  notes,  complètent  le  travail  consciencieui  d 
président  Clerc,  qui  a  déjà  fourni  ses  preuves  de  compétei 
publiant  un  savant  essai  sur  l'hisloire  de  la  Franche-Comté. 

Tufaiv, 

Membre  Jii  C 
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SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


nir  BB  LÀ  SociirÉ  d'âokicbitoke ,  scisncEs  bt  abts  dk  u  S^ 
i'iéne.  L  XII  (XXI'de  la  collection),  1871-1X73,  in-8\ 

Henri  ChartoD  continue  dans  ce  volume  son  travail  si 
>s  des  frères  Fréarl  de  Chanlclou,  auxquels  il  a  consacr 
détaillée  en  1867,  et  dont  la  g<!uérosité  a  dol^  au  xvii's 
iine  d'importants  ouvrages  de  sculpture.  L'un  des  plus  r 
ea  de  ces  monumeDls  était  un  groupe  de  saint  Martin, 
e  de  Châleau-du-Loir,  dA  au  ciseau  de  Barthélemi  de  M 
squier,  employés  par  Paul  Fréarl.  On  croyait  ce  groupe  d< 
t  heureusement  M.  Charton ,  qui  dans  la  province  mi^me  r 
bleuir  aucun  renseignement  précis  à  cet  égard,  se  rei 
au-du-Loir,  el  y  vit  encore  debout  la  plus  grande  pari 
iment  qui  rappelle  te  nom  de  M.  de  Gbaotelou  :  il  y  a 
ée  de  la  crypte  de  l'église  Saint-Guingaloia,  le  saint  II 
val  ;  le  pauvre  a  disparu.  Ce  monument  décorait  le  granti 
glise  Saint-Martin-du'Chdteau;  lors  de  la  destruction  de 

1810,  ce  groupe  trouva  heureusement  grâce  devant  li 
«eurs,  et  il  échut  au  curé  de  la  ville,  après  avoir  été  dé 
)ice,  puis  relégué  dans  le  jardin,  où  il  eut  à  subir  de  ci 
es  par  suite  des  elTels  de  la  température,  étant  compi 

cuite  et  de  plâtre  mélangés  :  c'est  ce  qui  fît  dispara 
re.  Le  saint  Martin,  le  cheval  surtout,  est  excessiveme 
iuablc  ;  mais  ses  proportions  avaient  rendu  très-difficile  s< 
;ion  comme  ornementd'un  maître-autel, et  il  fallut,  pourv 
sistance  de  l'évéque,  louleE  les  reconnaissances  mérité 
c  Chant«lou  par  ses  incessantes  libéralités  pour  obtenir 
ion  accordée  le  10  novembre  1688. 
a  groupe  semblable,  dd  également  k  la  générosité  de 
itelou,  existe,  intact  heureusement,  à  Ecommoy,  dont  il  él 
ir.  Les  statues  qui  composent  le  groupe  sont  de  grandeur 
.  Le  saint  esta  cheval;  il  est  revélu  du  costume  roma 
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tête  est  rouverte  du  casque;  ses  jambes  nues  sont  rhaussées  du  r> 
ihurne  ;  sa  maio  gauche  relève  son  manteau ,  tandis  que  de  la  drai 
il  en  coupe  un  pan  avec  son  épée,  pour  le  donner  au  pauvre  q 
mendie.  Le  pauvre  est  couche  à  terre,  presque  nu,  à  peine  couir 
de  quelques  haillons;  il  tient  une  béquille  dans  sa  main  droile 
tend  l'autre  vers  le  saint,  qu'il  implore  du  geste  et  du  rt^Ttl.  I 
cheval  est  un  grand  coursier  de  guerre ,  semblable  à  ceux  que  noi 
voyons  dans  les  miniatures  du  moyen  âge;  son  attitude  au  trot  ( 
bonne,  son  cavalier  est  bien  assis.  Les  draperies  du  manteau  so 
harmonieuses.  L'œuvre  attire  forcement  l'attention  el  donne  em 
de  savoir  quel  a  élè  son  auteur.  Les  registres  de  la  fabrique  i 
Saint-Martin  de  Chàteau-du-Loir  portent  que  c'est  i  Barlh^ei 
de  Melo,  sculpteur  du  Brahant  espagnol,  n  qui  a  fait  le  groupes 
cette  église  sur  le  modèle  de  Carrache.  Or  il  faut  savoir  que  H.  i 
Ghantelou  visita  l'Italie  en  tfiâo,  an  moment  précisAnent  où 
grand  artiste  était  en  vogue.  M.  Charton  insiste  avec  raisoa  b 
cette  occasion  de  rendre  justice  à  un  artiste  de  valeur,  trop  oubi 
de  nos  jours.  Barthélemi  de  Melo  était  très-connu  à  Paris  en  i  G7 
et  siégeait  a  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture;  il  0  lai^tsc 
Saint-Suipice,  à  Saint-Bartbélemî  et  dans  le  parc  de  Versailles  d 
monuments  estimables  de  son  ciseau  :  son  Mercure  a  été  gravé  po 
le  livre  de  Thomassin  sur  Versailles. 

Quant  au  groupe  d'Ecommoy,  la  tradition  constante  l'attribue 
Mongendre,  sculpteur  manceau.  Ur  M.  Charton  démontre  que  cei 
indication  est  absolument  controuvée,  et  que  ce  second  monumc 
appartient  bieu  à  Barthélemi  de  Melo.  Ses  recherches  ont  été  cet 
plétementcourounéesdesuccès.  Un  mémoireoriginal  de  l'année  16) 
constate  que  M.  et  M™  de  Ghantelou  chargèrent  le  sieur  Moogendr 
nsculpteur  de  la  ville  du  Mans,n  de  construire  l'autel  d'Écomm' 
moyennant  le  prix  de  i,5oo  livres  tournois,  «  au  cas  qu'il  soitsw 
bien  exécuta  que  celui  de  Saint-Martin  de  Château-du-Loir.'<  l 
travaux  durèrent  d'avril  1 689  à  octobre  1 6ga,  el  la  dépense  s'éle 
À  i.ijyglivres  tournois,  non  compris  là  pierre.  Mongendre  rc{uti 
outre  une  pipe  de  vin  noultre  et  par-dessus  le  marché, n  ce  q 
prouve  qu'on  en  était  satisfait.  Les  mêmes  comptes  nomment  netl 
ment  les  auteurs  du  groupe  :  rMM.  de  Melloi  et  Pasquîer,  scul| 
teurs  de  Paris,  ont  arryvé  céans,  le  dimanche  34  septembre  1691 
pour  travaillera  faire  le  bas-relief  de  Saint-Ktieone  et  pour  y  pl>e 
les  figures  de  saint  Martin,  saint  Paul  et  sainte  Françoise,  el  va 
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11^  jusqu'au  r'.ivril  1691,  lesquels  ont  toujours  esté  iiourry 
iaDcby  el  couchi;  dans  la  maison,  et  tuy  ai  baillé  avant  ledit 
Û  livres,  fnisant  avec  sSS  livres  que  M.  Serpin  lui  a  baillé 
le  3oo.n  Cette  note  lève  tous  les  doutes  et  donne  incontes- 
lent  le  nom  des  auteurs  du  groupe  d'bcommoy ,  copié  évîdem- 
>u  do  moins  très-imité  du  celui  de  ChAleau-du-Loir. 
iiit  à  l'œuvre  de  Mongendre,  M.  Cbarloii  tient  aussi  à  lui 
r  justice:  l'autel  était  monumental  et  surmonté  d'un  retable 
(ip9  statues  représentant  les  patrons  des  donateurs  et  des  co- 
.  La  Tamille  Mongendre  a  compté  plusieurs  artistes  qui  ;:<■ 
ignalés  par  des  travaux  de  ce  genre.  Les  premiers  connus 
i  deux  cousins  habitants  du  Mans  ru  milieu  du  wn'  siècle  : 
descendants  se  firent  rechercher  dans  la  province  et  acqui- 
ne  honorable  aisance  :  les  uns  furent  sculpteurs,  les  autres 
js,  d'autres  menuisiers;  ces  derniers  se  sont  perpétués  jus- 
lin  du  iTni*  siècle.  M.  Charton  relève  les  principales  œuvres 
pti  recueillir  comme  dues  aui  travaux  de  quelques  membres 
le  estimable  famille  :  l'Assomption  de  l'église  de  Saint- 
it-deS'Prés,  peinte  par  P.  Mongendre  en  1670;  le  mattrc- 
|p  Meurée,  par  Mongendre  l'alaé,  maître  architecte  et  sculp- 
1676);  les  autels  de  Meurée  et  de  Saint-Vincent-des-Prés, 
S"  par  Nicolas  en  1670  et  en  1681;  le  contre-retable  de 
Mamert  de  SaintCélerin,  par  le  menuisier  Mongendre  (1711). 
anche,  M.  Charton  démontre  l'impossibilité  de  maintenir  au 
d'un  Mongendre  le  fameux  groupe  d'Hercule  terrassant  le 
Antée,  du  chilteau  de  Lude,  sur  lei]uel  est  un  monogramme 
lires  B  M.  Il  fait  remarquer  qu'aucun  des  membres  de  la 
;  n'a  eu  de  prénom  commençant  par  un  B,  tandis  qu'il  est 
latnrel  de  songer  à  l'auteur  des  groupes  d'Écommoy  et  de 
m-du-Loir,  Barthélemi  de  Melo,  dont  ce  monogramme  est  la 
lignatare. 

Hneher  rehd  compte  des  travaux  de  la  commission  d'archéo- 
le  la  Socîi'té,  lesquels  ne  sont  ni  très-nombreux  ni  très-ïm- 
ils.  Ils  se  bornent  à  l'examen  de  quelques  débris  provenant 
ux  maisons  bien  connues  des  amateurs  du  vieux  Mans,  la 
1  des  Volier  et  colle  de  La  Mscle,  un  fragment  de  peintures 
es  du  XIV*  siècle,  recueilli  dans  la  première.  L41  commission  a 
^sèment  not^  la  distribution  si  cunense  du  travail  de  nin- 
■  des  mars  d'enceinte  de  la  ville.  Ces  mosaïques  existent  entre 
11.  DU  Soi:.  «»i.  :i'»ômp,  l,  V.  ig 
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des  loiies  v^^u  librement  séparées  par  trois  chaînes  de  grai 
briques:  les  pierres  sont  des  grès  terril^res  ou  roussard;  lespit 
blanches  qui  dessinent  les  losanges  sont  des  calcaires  :  ces  losaj 
soDl  formas  tantât  de  neuf  pierres,  dont  huit  blanches  et  un  n 
sard  au  milieu,  tantôt  de  seiie  pierres,  toutes  en  calcaire  uni  foi 
Elle  a  encore  décrit  uue  trouvaille  d'objets  gaulois  faite  à  Poil! 
déjà  signalée  directement  au  Cumilé.  La  commission  s'est  occi 
du  tombeau  de  Charles  IV,  conservé  dans  la  cathédrale  du  Mani 
à  cette  occasion  une  inléressanle  découverte  a  été  faite  par  M.  So; 
c'est  i|u'il  eiiste  sur  le  calé  du  cénotaphe  louchant  presque  aa  i 
de  la  niche  une  ornementation  très-curieuse.  Au  centre,  on  vo 
blason  de  Charles  IV,  tel  que  le  donne  le  récit,  décrit  par  M. 
cher  dans  le  volume  (irécédent,  avec  le  lion  dans  la  bordure,; 
des  rinceaux  de  chaque  coté.  La  commission,  enfin,  aprisune 
cellenle  décision ,  celle  d'entreprendre  la  publication  d'une  sig 
graphie  du  Maine. 

ËDOtltiD  DI  BtHTBiLBaV, 

Membre  du  ComiU. 


JovMSiL  DE  n  SaciKTÉ  p'Àtcttioionis  LOHtiiiHg  ET  nr  Comité  oc  Mm 

ai'annéf.  187B,  in-H*. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  l'éloge  de  celte  société,  qui  publie 
nueilement  un  journal,  un  volume  de  mémoirps  historiques  el 
autre  de  documeuls  inédits.  Le  Comité  connaît  sa  valeur,  et  il 
fait  un  devoir  de  le  reconnaftre  cette  année  dans  son  classai 
deb  compagnies  savantes. 

M.  Chaulard  décrit  un  jeton  fort  intéressant  du  chevalier  d 
maie.  Au  droit,  un  écusson  en  forme  de  c<eur,  entouré  d'une  1 
ronne  formée  de  deux  branches  d'olivier  et  surmonta  d'une  en 
Cet  écusson  est  écartelé  de  Bourbon  et  de  Lorraine  ;  au  bas  une  él 
et  autour  la  légende  :  Clovd.  Lolhartm.  AvmoJ.  abb.  de  Bteeo  £d 
Au  revers,  un  vaisseau  à  l'ancre  en  pleine  mer,  les  voiles  ferlée: 
immobile  malgré  les  venta  soufflant  de  toutes  parla,  avec  la 
gende  :  Sic Jixa  fàaa ;  au  bas,  la  date  de  1 583. 

Cette  pièce,  qui  appartient  à  Claude  de  Lorraine,  dit  le  chen 
d'Aumale,  présente  donc  celle  curieuse  particularité,  d'avoir 
frappée  pour  un  des  hommes  de  guerre  les  plus  ardents  de  la  Gi 
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■cle,  en  qu.ilitë  d'ablx^  du  Bec  en  PJoniiandie,  abbaye  donl  il 
té  pourvu  depuis  1 579  par  la  mort  de  SOD  onde  le  cardioat 
se.  M.  Chautard  se  demande  naturel  lemenL  quels  oq(  pu  être 
li&  qui  ont  détf^nninë  le  choix  île  la  devise  inscrite  sur  ce 
La  Gd  politique  de  M.  d'Aumale  est-elle  digne  d'être  reprë- 
par  ce  vaisseau  immobile  au  milieu  des  (empétes?  Sa  fin  re- 
e  mérite- t-d  le  ces  mots  :  Sic  fixa  jidgtf  A  ce  propos,  M.  Chau- 
iconte  brièvement  la  vie  de  ce  vaillant  soldat,  que  les  prédi- 
<  plaçaient  au-dessus  de  aaint  Michel  et  se  plaisaient  à  appeler 
le  la  Ligue,  mais  que  M.  Chautard  trouverait  mieux  nommé 
I  de  la  Ligue ,  tant  ses  actes  contribuèrent  à  compromettre 
udre  odieux  le  parti  qu'il  servait.  En  résumé,  rien  ne  justifie 
euse  devise  gravée  sur  le  jeton  du  soldat-abbé. 
\rlhur  Benoit  fait  connaître  un  bas-relief  en  faïence  repré- 
t  la  cène  et  encastré  dans  un  pilier  du  transept  seplealrionaj 
lathédrale  de  Saint-Omer,  provenant  du  mausolée  construit 
église  abbatiale  de  Saint-Bertin  à  la  mémoire  de  Guillaume 
i,  évftque  de  Verdun,  Toul  et  Tournay,  abbé  de  ce  monas- 
décrit  ensuite  un  second  bas-relief  du  même  tombeau,  con- 
ans  l'église  de  Laërt ,  près  de  Sainl-Omer,  et  un  troisième  plas 
arable  avec  inscription  et  armoiries,  déposé  dans  le  musée  de 
ille.  Ce  monument,  construit  vers  ià5o,  pourrait  évidem- 
itre  n-slilué  eotiireiiieitt ,  et  il  serait  bien  désirable  qu'on  en- 
ce  (ravail.  En  18&6,  le  corps  du  cardinal  fut  trouvé  en  répa- 
talhédrale ,  avec  la  crosse  et  les  anneaux  épiscopaux. 
Schmit  a  découvert  doux  des  bornes  placées  à  la  limite  de  la 
et  de  la  Lorraine  en  exécution  du  traité  de  délimitation  du 
obre  1661.  Ces  bornes  sont  composées  d'un  bloc  de  pierre 
du  haut  d'une  longueur  de  i~,38  sur  1 6  centimètres  d'épais- 
sur  la  première  face  de  l'une  est  une  croix  de  Lorraine  en 
sur  la  seconde,  une  crosse  épiscopalc  également  en  relief; 
première  face  de  l'autre,  une  croix  lorraine  avec  les  lettres 
à  l'envers,  cinq  fleurs  de  lys.  Dans  d'autres  bornes  encore 
sur  d'autres  points,  la  croix  de  Lorraine  et  la  crosse  des 
ïvêchés,  au  lieu  d'être  en  saillie,  sont  en  creux. 
Irapeau  lorrain  a  fourni  à  M.  Henri  Lepage  le  sujet  d'un  tra- 
téresaanl,  car  la  question  n'est  pas  beaucoup  plus  facile  à 
V  exactement  en  Lorraine  qu'elle  ne  semble  l'être  pour  la 
France.  Doni  Calmel  dit,  d'après  doni  Picarl,  que  le  duc  de 
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I.orriiiiie  orifpnuireiiieiit  se  pr4%enl 
l'empereur  suivi  de  son  maréchal, 
duché  ffdo  couleur  rouge  huppt^  et 
lhieu(ii35-i  1/6)  obtint,  parail-il, 
miNslon  de  placer  un  aigle  sur  ce  dr 
fl  Ferry  I"(iao5-i3o6)  le  remplai 
iiande,  qu'il  choisit  pour  son  emblè 
gnemeiils  sont  très-va^ies  pour  cet 
lains  n'apparaissent  qu'avec  le  règi 
bannière  rouge  eu  la  décorant  il'i 
Oliarles  III  adopta  le  iamna  jnunc  a 
l'étofTe  de  croix  de  Jérusalem  et  de 
beaux  et  de  son  chiffre,  Léopold  cliai 
il  te  fit  d'abord  verl  coupé  par  une  | 
coiipé  par  une  croix  jaune,  l'éloffe  li 
raine  et  de  Jéiosaleni.  Quant  aux  di 
plusieurs  :  Kcné  II  eut  un  guidon  a> 
armé  sortant  d'un  nuage.  In  ouvra] 
funèbre  de  Chark*  III  (tttoâ),  repp 
Kemés  de  croix  lorraines,  les  autres  ' 
décorés  des  armoiries  ducales;  on  y 
lorraine"  avec  la  bande  aux  Iroio  al 
païs,ii  avec  l'nnnonciation,  "la  corn 
marque  que  "h  bannièii;  de  Loiraim 
l'estée  le  seul  drapeau  connu  aujot 

dont  on  fasse  UBiige:  el  cependant  i  .     -  ,  „i^ 

national  du  duché,  ce  fut  antérieurement  à  Kené  II 
M.  Quintard  a  trouvé  un  sceau  vainement  rechen 
Tresne  et  Robert  dans  leur  Sigillographie  toaloite,  c't 
ventuel  de  l'abbaye  Saint-Mensuy  de  Toul.  Il  en  i 
ment  la  matrice  et  il  s'empresse  de  la  Taire  connaj 
ovale ,  terminé  eu  ogive  ;  dans  le  champ,  saint  Pierre 
de  face,  lenaut  de  la  main  droite  le  livre  des  1 
gauche  les  clefs;  de  chaque  cdté  du  saint,  une  ]>a 
est  4i  SigiUtttn  eomenta*  tancti  ifamueti.  Un  peut  s' 
contrer  la  figure  de  saint  Pierre  sur  le  sceau  d'un 
à  saint  Mansuy;  mais  on  le  comprend  aisément  qui 
4|ne  le  premier  évéque  des  Leuci  avait  placé  son  v^txuKtm^- 
protection  du  prince  des  apôtres,  et  que  les  saints  (lausliii  cl  liérard- 
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i\vuTS  ()v  l'abbaye ,  ont  voulu  peq>éluer  le  souvei 

de  leur  vénérable  prédécesseur.  Le  style  de  i 
wtecommenceniAnldu  xï*  siècle. 
,  Henri  Lepage  a  enrichi  ce  Tolume  d'un  second 
ilestablc  valeur  uu  sujel  des  chirographes  cons 
ves  confiées  h  sa  garde.  Un  sait  qu'autrefois  conin 
resuit  autant  de  copies  aullientîques  des  contrat: 
s  qu'il  y  avait  de  parties  contractantes;  par  sui 
an,  on  traçait,  au  milieu  d'une  feuille,  des  motsqi 
le  par  le  milieu,  comme  on  agît  actuellement  poi 
asse-porls  :  c'est ,  en  général .  le  mot  cyrographum  q 
1  snuche  de  ces  anciennes  chartes  parties  :  de  I 
générique.  Les  usages  locaux  apportaient  de  nomi 
ms  :  on  y  ajoutait  des  traits,  des  images  pieu 
riait  ou  eommuiu,  les  noms  des  parties  contractant 
nsdivers  la  souche,  etc.  M.  Lepage  a  retrouvé  vi 
irties  dans  les  fonds  des  abbayes  lorraines  : 
lée  ou  ondulée  ;  le  moleyrographwn  n'y  estjamais 
achever  la  ligne,  ni  des  adjectifs  commune  ou  ma 

des  parties  contractantes;  aucun  de  ces  chirog 
e  formée  à  l'aide  des  lettres  de  l'alphabet;  mais 
"es  variétés  non  prévues  dans  la  savante  PaUùgra^ 
y.  Trois  ont  après  le  terme  cyrograpkum  des  mot 
ede  l'acte  :  ainsi,  un  accord  survenu  eu  i3o8  ei 
de  Hugoocourt.et  Henri,  abbé  de  Haute-Seille, 
WH  pacit;  une  confirmation  par  le  duc  Simon  II  è 
oits  de  pâture  par  son  homme  lige  Ulrich  de  T 
de  Beaupré  (i  178)  porte  ;  eyro^opAam  pacem  I 
i]u'il  faut  prendre,  non  pas  comme  une  formule 
comme  une  injonction  ducale.  Quaire  portent  f 
irmules  de  dévotion.  Sur  un  accord  confraternel 
'éque  élu  de  Metz,  prévôt  de  Saint-Dié,  et  so 
lye  de  Beaupré  (tfjS),  on  lit  :  Deus  pacis  et  diU 
•  vohùctm,  amtn.  Dans  un  accord  de  1317  entn 
lute-Seîlle  el  de  Salivai  :  Domm  at  terra.  Deu: 
es  des  formules  tout  a  fait  particulières.  L'une, 
i  de  1 17&  entre  les  abbayes  de  Flabemont  et 
à  la  souche  une  inscription  indéchiffrable  au  pi 
lois  sont  formés  de  lettres  «llernativement  roug 
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enchevâlrëes  l'une  daiis  l'autre;  pour  les  lii-c,  on  doit  tout  8ini|)l 
ment  suivre  celles  qui  on!  la  même  couleur  :  A  buefoiiei 
(it'cn  tuu«s  :fcar  tamcanfirniant  : 

Les  autres  pièces  indiquées  par  M.  Lepage  porleni  seulemcDl 
mot  eyrûgraphum.  L'auteur  signale,  en  terminant,  une  question  inl 
ressante  à^pprofondir,  savoir  quand  les  chartes  parties  ont  rei 
d'être  en  usage  en  Lorraine.  M.  (ieWailiyen  a  vudu  vii'auiiv'fièc 
puisqu'il  dit  que  ce  fut  surtout  à  cette  époque  qu'on  sesenil 
lettres  de  l'alpliabel  pour  former  la  souche.  M.  Lepage  n'eu  ■  poi 
rencoutré  de  ce  tempe:  les  Ibuds  des  établissements  religieux qt 
a  eu  à  inventorier  n'en  renferment  pas  de  postérieure!)  à  l'année  i  a 

t-JIOU«HI>  DE  BtBTIIBL»T, 

Membre  du  Comité, 


MàMoiass  DB  Là  Société  ÈimtHiiE. 
NmiTdl«iérie.t.l.  \%-}i. 

La  nouvelle  aérie  des  Mémoires  de  la  Société  Édueone  s'annot 
par  un  grand  et  beau  volume,  occupé  tout  entier  par  l'arcbéoloi 
et  par  l'histoire  de  la  ville  et  du  pays  d'Autun.  Le  savant  et  lil 
rieui  abbé  Devoucoui,  mort  évéque  d'Evreux  le  9  mai  1871,3' 
droit  aux  regrets  de  la  Société,  dont  il  présida  jadis  les  premi^ 
réunions.  M.  Buliîot  a  su  dignement  apprécier  les  hautes  quaii 
et  les  utiles  travaux  de  son  prédécesseur,  qui,  au  moyen  d'une  1 
livit^  infatigable,  savait  servir  les  intérêts  de  la  science  sani  néglif 
aucun  des  devoirs  que  lui  imposaient  ses  fonctions  eccléiiaitiqu 
Les  membres  les  plus  anciens  du  Comité  n'ont  sans  doute  pu  per 
te  souvenir  des  communications  importantes  qu'il  se  plaisait  à  ne 
adresser. 

M.  fiulliot  avait  écrit,  pour  le  concours  académique  de  Lyon, 
récit  détaillé  des  fouilles  op<!r^es  par  ses  soins,  en  1868,  au  ok 
Beuvray,  pour  déterminer  l'emplacement  de  l'antique  oppidua  g) 
lois  de  Bibracte.  Les  événements  politiques  n'ont  pas  permis.  111 
le  savei,  l'exécution  des  dispositions  ministérielles  qui  avaieo  loaii 
ce  concours  sous  les  auspices  du  Comité.  Le  travail  de  H.  Bulli 
n'est  pas  du  moins  perdu  pour  la  science;  la  Société  bduenue  »< 
fait  un  honneur  de  le  publier.  C'est  un  rérit  plein  de  luétbod 
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infiaiDient  utile  à  roiistilter  pour  quicon<(ue  entreprendrait  des 
rerlierches  de  mime  nature.  Si  nous  n'en  prenions  pas  ici  l'ana- 
Im,  c'est  que  vous  connaisseï,  Meesieun,  la  plupart  des  faits  qui 
«'y  tronvent  relatés.  Les  bulletins  du  Comité,  les  comptes  rendus 
des  lectures  failes  aux  réunions  de  la  Sorbonne,  les  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  oui  tous  eu  leur  part  des  ren- 
seignemenU  fournis  par  M.  Bultiot,  et  nous  n'avons  pas  à  vous 
rappeler  les  discussions  intéressantes  auxquelles  ont  donné  lieu  les 
d^uvertes  de  notre  correspondant  '. 

H.  Bnliiot  a  hrouvé  la  coDfirmation  de  ses  recherches  sur  l'ori- 
giae  d'Autun  dans  les  fouilles  pratiquées  en  1866  pour  l'établis- 
sement d'un  chemin  de  fer,  qni  ont  remis  au  jour  des  quartiers 
entiers  de  la  ville  romaine  enfouis  depuis  quinze  siècles.  Un  plan 
général,  fruit  de  quarante  années  de  recherches,  relevé  et  dessiné 
par  M.  Boidot-Deléage,  présente,  superposées  l'une  à  l'antre,  la 
<ille  d'Auguste  et  celle  du  moyen  âge.  Rien  de  plus  instructif  et  de 
plus  piquant  que  de  suivre  de  rue  en  rue  l'emplacement  des  édifices 
appartenante  l'époque  romaine  ou  à  l'ère  chrétienne,  et  l'indica- 
tion des  fouilles  dont  le  souvenir  a  été  sérieusement  constaté. 

Les  Mémoires  de  la  Société  doivent  encore  au  lèle  de  M.  Bulliot 
la  description  d'un  lutteur  en  brome,  de  vingl-neuf  centimètres  et 
demi  de  hauteur,  trouvé  à  Autun  en  186g.  Cette  statuette,  remai^ 
quable  par  l'exécution  et  la  conservation,  est  devenue  la  pro[tfiété 
d'un  collectionneur  anglais;  le  musée  d'Autun  n'a  pu  en  recueilîr 
(pi'uu  moulage. 

M.  Tabbé  Laereuie,  curé  de  Curgy,  a  publié  la  nomenclature 
d'uD  grand  nombre  de  sculptures  gallo-romaines  des  environs  d'Au- 
iDQ,  les  unes  restées  eu  place,  les  autres  transférées  au  musée.  Les 
Iravatu  de  ce  genre  offrent  l'incoulesUible  utilité  de  fixer  Torigiue 
el  l'état  actuel  de  monuments,  qui  seront  d'autant  mieux  garantis 
iju'oD  les  aura  mieux  fait  connaître. 

I''.   DK   (ÎUILHBHHV, 

Membre  du  Camilé. 

'  Ynd  le  litre  complet  du  travail  dp  M.  Bulliot  :  nObtervationi  hiilariques  ei 
'rdtMiogiquM  Mr  Im  fouîUeg  d'Augustoduaum  pnliquéea  en  1866,  à  rinlérieur 
de  rnminle  niRi«ine,  pour  l'^lablinement  du  chemin  de  fer  de  Cbafpij  i  ÉtaD|[, 
•MMpigirfei  d'un  plan  géaénl  de  la  ville  antique.i  P.  3&9  à  370.  avec  deux 
plwdM,  plut  le  [dan  dr««é  par  H.  Roidol-Deléage. 
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BviLKTIS  FVtllK  SOVS  LA  OIKSCTWS  OK  Lt  SocIKTll  AKBioLtKHlCI! 

DE  TÂMH-BT-Giiioniit. 
MonUuban,  iK6[)-iR7o.  <—  Livraisoni  i  i  9. 

La  Sociélë  dont  ce  bullelin  est  l'organe  date  de  d^embrt  tSt 
Rlle  a  ^t^  fond^  par  les  soîna  de  M.  l'abbé  Pottîer  et  de  notre  n 
respondanl,  M.  Devais,  qui  remplit  les  forictinDs  de  secrétaire  g 
nierai.  La  première  livraison  a  paru  en  juillet  1 8fig.  Les  événenwi 
qui  se  sont  succédé  depuis  font  excuser  le  relard  mis  doits  l'en' 
des  livraisoDs. 

La  richesse  du  département  de  Tani-et-Garonne  eu  fait  de  X' 
tiges  de  l'tlge  dit  préhistorique  ei<t  bien  connue.  Les  documei 
TourniB  par  l'exploration  des  cavernes  deBruniquel,  si  habitemi 
fouillées  par  M.  Brun ,  ont  contribué  k  User  les  bases  d'une  scienr 
peine  soupçonnée  îl  y  a  vingt-cinq  ans  :  l'archéologie  préhistoriqi 
M.  Devais  a  été,  dfesrorigine.undesplusactirs  et  des  plus jodicie 
explorateurs  de  ces  grottes.  Les  trois  articles  suivants  démontrenli; 
son  zèle  ne  se  ralentit  pas. 

Le  premier,  Coup  d'œil  sur  Fâge  antékittoriqm  dm$  le  dépar 
ment  de  Tam-et-Garmttw ,  énumère  les  difTérenls  points  gardi 
trace  des  anciens  habitants  depuis  la  caverne  naturelle  des  ige< 
plus  reculés  jusqu'i  ces  camps  savamment  défendus  contre  Icsqn 
César  dut  employer  toutes  les  ressources  de  son  génie  militai 
M.  Devais  signale  rapidement,  mais  d'une  Façon  positive,  au  Verdi 
À  N&yroles,  A  Gariès,  des  ruines  de  forls  vitriRés  dont  il  est  le  pi 
mier  à  parler.  Je  ne  connais  fias  ces  monuments:  il  m'est  donc  i 
possible  de  discuter  la  valeur  de  cette  assertion.  M,  Devais  n'y  insi 
pas,  et  j'imiterai  sa  réserve;  mais  la  question  me  parait  méfiter 
examen  plus  approfondi.  J'espf^re  que  notre  collègue,  M.  Mario 
sera  de  mon  avis. 

Un  second  article,  Dei  liabitatiom  troglodytiqua ,  est  fait  » 
forme  de  réponse  i  M.  Noulet  de  Toulouse.  Il  date  du  5  mars  iS^ 
M.  Noulet,  dans  un  mémoire  inséré  dans  la  Revue  archMogiff 
midideln  France,  avait  soutenu  la  th^se  que  les  cavernes  creusées 
main  d'homme  n'étaient  que  des  cryptes  d'approvisionnemen 
comme  lesgrenien  de  Citar  à  Amboisc.  M.  Devais  a  facilement  rai' 
do  cette  thèse.  Ses  arguments  sont  nombreux  et  péremploim. 
e.<t  su|>erl1u  de  les  développer  devant  ta  section.  Je  signale  f*\* 
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i»ul  ceux  eii]|)riinté.s  au  système  dn  àckofe,  à  la  série  d'obslacleo 
amoDceli!»  en  prëvisioit  d'une  attaque  de  vive  force.  La  desrriplioii 
de  M.  Devais  fait  compreudre  l'utiiilé  et  l'ing^oiosit^  de  ces  défenses. 
Ce  travail  eotdooc  une  conSnnalion  nouvelle  de  Topinioii,  devenue 
iadisculable  aujourd'hui ,  que,  si  dans  disque  caverne  ou  plutât  dans 
chaque  ensemble  de  cavernes  il  existait  un  retrait  spécialement 
affecté  à  l'emmagasinemenl  des  provisians  de  la  famille  on  du  clan , 
la  destination  spéciale  de  ces  cavernes  u'élail  pas  celle  des  silos, 
Diaia  bien  celle  d*un  lieu  d'haliilatioii  penoanenle  et  régulière.  Une 
planche  donne  le  plan  de  la  grotte  du  Clot  de  Pnutal ,  cammune  de 
Saiotr^auphary,  et  facilite  la  démonstration  de  M.  Devais.  A  l'occa- 
sion  de  ce  travail,  l'auteur  rappelle  que  ses  premiers  travaux  datent 
lie  i8â^.  Au  mois  de  septembre  de  cette  année,  il  adressait  au  Comité 
un  rapport  sur  )e  souterrain  du  Poulidels,  qui  venait  d'âtre  découvert 
|)rès  de  Montaubao. 

Dans  un  troisième  article,  notre  correspondant  décrit  les  trois 
oppidums  de  Paillas-,  de  Castelmayran  et  de  Puygaillard,  et  les  deux 
ramps  romains  de  Baligoac  et  de  Castera-Bouiet,  visités  par  lui  en 
1869.  Desplanciies  accompognent  etfacilitenl  ces  desrriptious.  Rien 
ne  (tarlicularise  d'ailleurs  ces  découvertes.  Les  fouilleii  opérées  iaas 
leurs  environs  ou  sur  l'aire  môme  des  camps  n'ont  rien  amené  qui 
les  signale  spécialement  à  l'attention  de  la  section.  L'oppidum  do 
Puygaillard  et  celui  de  Castelmayran  sont  indiqués  sur  la  Carte  des 
tiaides. 

A  propos  de  ces  fouilles  et  des  inductions  qu'en  lire  M.  Devais, 
i|u'il  me  permette  de  lui  soumettre  un  doute  que  je  ne  suis  pas  seul 
à  partager.  U  attribue  sans  hésiter  les  défenses  dont  il  a  retrouvé  les 
traces,  non  pas  mémeauxGaulois  avant  l'invasion  de  César,  mais  aux 
Iribus  indigènes  qui  les  ont  précédés  dans  ce  qui  devait  âtre  plus 
Urd  la  Gaule.  J'avoue  que  celle  assertion  me  parait  hasardée,  et 
qu'en  présence  de  l'incerlilude  qui  règne  encore  sur  toutes  ces  ques- 
tions la  réserve  dans  l'aRirmative  me  semblerait  plus  prudeutc.  Les 
«^lorations  archéologiques  nous  apprennent  que  l'on  trouve  presque 
toujours  au  confluent  de  deux  cours  d'eau  un  promontoire  élevé,  une 
plale-fonne  dominant  tes  alentours,  défendue  naturellement  de 
deux  cdtés  par  ces  deux  cours  d'eau,  et,  à  la  base  du  triangle,  par 
un  fossé  creusé  de  main  d'homme,  etdont  le  sommet  des  tains  (l'es- 
rarpe  et  la  contrescarpe)  était  protégé  par  des  broussailles  el  des 
paliwadus.  Ces  plaies- formes,  res  oppidums,  constituaient  In  plarcde 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  fi^h  — 
guerre  du  clan  environ ii.iul ,  <|ui  y  Irouvail  un  refuge  et  une  proie 
lion  en  cas  d'allaque.  Mais  le  I)Od  sens  le  plus  vulgaire,  l'instin 
de  la  couservalion  naturel  à  l'homine,  ne  nous  apprenui^nt-ils  p 
également  que  ces  oppidums  ont  servi  Tréquemmeat  depuin  que  I 
premiers  occupants  s'y  i-taient  retranchés,  qu'ils  ont  é\é  un  lieu  < 
refuge  )ors  des  invasions  successîvas  des  Romains,  des  Bagaudc 
des  Francs,  des  Arabes,  des  Anglais,  el  peut-être  jnsqu'aui  guerr 
de  religion?  Or  est-il  admissible  que  la  configuration  de  ces  défens 
n'ait  pas  élé  modifiée  par  tant  de  circonstances  et  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles,  et  que  la  trace  qu'on  en  retrouve  m 
précisément  celle  des  défenses  primitives  et  jamais  celle  des  di 
fenses  postérieures?  C'est  une  question  que  j'adresse  à  M.  Devais 
sur  laquelle  j'appelle  son  attention. 

Je  lui  ferai  une  légère  critique  linguistique.  Pour  désigner  pli 
sieurs  oppidums,  il  se  sert  de  la  forme  du  pluriel  latin  etditd< 
appida,  transgressant  ainsi  l'usage  qui  régit  l'introduction  des  ma 
étrangers  dans  notre  tangue.  Oppidum  est  un  mol  latin  devft 
français,  et  comme  tel  ï<uit  les  règles  de  tous  les  mots  français,  <\ 
ne  modifient  pas  leur  terminaison  suivant  les  cas.  Si  M.  Devais  éli 
conséquent  avec  lui-ni^me,  il  devrait  dire,  en  parlant  par  eieoip 
du  sol  des  oppidums,  le  sol  des  oppidonm.  Ce  serait  la  confusio 
Soyons  archéologues ,  mais  parlons  français.  Tont  le  monde  ygagner 

Oa  lira  enfin  avec  intérêt  : 

Un  article  sur  le  pont  de  Montauban  (livraison  d'aoAt  i8C9),( 
k  M.  l'abbé  Pottier,  président  de  la  Société.  L'auteur  indique  rap 
dément  les  modifications  apportées  à  ce  monument  depuis  l'époq! 
de  sa  construction  en  i3oû  jusqu'à  nos  jours.  U  y  a  joint  u) 
planche  reproduisant  un  plan  du  pont  dressé  en  i  5a6. 

Et  une  notice  sur  l'hôtel  de  ville,  par  l'infatigable  M.  Devais.  C 
hdtel  de  ville  est  l'ancien  château  réparé,  transformé  à  diven 
dates,  mais  construit  primitivement  par  le  prince  Noir,  en  1 870,  si 
l'emplacement  du  premier  château  des  comtes  de  Toulouse,  (Jonl 
ne  reste  plus  trace.  Une  planche  donne  la  coupe  et  l'élévaliou  if 
grande  salle  dite  salle  du  prince  Noir.  Bien  que  modifié  par  di 
appropriations  intérieures,  l'ensemble  de  cette  salle  est  eact)\ 
intact  et  se  fait  admirer  par  la  force,  la  simplicité  et  la  pureté  i 
ses  profils.  M.  Viollet-le-Duc  avait  déjà  signalé  cette  belle  constnH 
tion  A  l'attenlion  des  archéologues  et  des  architectes.  Les  >i«ili' 
voAtes  anglaises  abritent  aujourd'hui,  outre  t'Iidtel  de  ville,  le  tnu^ 
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Ingres,  le  musfée  Inpidaire  et  le  niueée  de  lu  Socii^le  airhéolugique. 
Ctst  l'histoire  de  »a  maison  qu'a  écrite  M.  Dévale. 

Il  est  mement  à  souhaiter  que  ce  recueil  puisse  coD^ouer  et  se 
uuintenir  dans  reiq)ritqui  le  dirige.  J'insiste  (larticulièremeiit  sur 
i«  efforts  fait$  pour  joindre  des  planches  aux  travaux  puMii^  'el 
eipliquer  les  uns  par  les  autres.  II  faut  espërer  que  cet  exemple  sera 
de  plus  en  plus  suivi  par  les  Sociétés  qui  nous  adressent  leurs  publi- 
cs lions. 

L.  ObÉMiiiT  DE  Ris, 

McDitire  du  Comil^. 

Ve'koiibs  dm  Là  Sor.tirK  o'abmicvltbhs,  (.owkbikik ,  xibuceh  et  ahts 

os  LÀ  M  A  tus. 

Année  iRyii-tS?!.  i  vcrf.  in-8*dc  i35  pages  el  H  fdandiM. 

Un  mémoife  nuinismalique  important  remplit  la  moitié  de  ce 
toluow,  et  lui  donne  un  intérêt  que  les  publications  de  celte 
Sociélé,  qui  compte  cependant  des  membres  d'une  incontestable 
lïienr,  présentent  rarement.  M.  Aug.  Denis  y  publie  un  essai  sur  la 
nomismatique  de  la  partie  de  la  Champagne  comprise  actuellement 
dam  les  limites  du  département  de  la  Marne;  mais  il  n'a  pas  réflé~ 
cbi  que,  dans  sa  prélace  même,  il  laisse  de  cdlé  la  numismatique  ré- 
moise, qui  a  été  précédemment  traitée  par  M.  Max  Werly.  Il  se 
trotupe  donc  en  disant  s'occuper  de  tout  le  départemeul,  quand, 
en  réalité,  ses  recherches  concernent  seulement  Chllons  et  Sainte* 
Meoehonld.  Son  travail  est  une  compilation  utile,  puisqu'elle  réunit 
loat  ce  qui  a  été  écrit  et  dit  jusqu'à  ce  jour  sur  les  monnaies  de 
celte  partie  de  la  Champagne,  depuis  l'antiquité  la  plus  reculée. 
L'auteur  divise  son  étude  en  époque  gauloise,  époque  mérovingienne, 
époque  carlovingienne ,  monnaie  épiscopale,  monnaie  des  ateliers 
royaux;  il  le  tenuiueen  recueillant  les  jetons,  mereaux  et  médailles 
commémora tives  frappés  à  l'occasion  de  quelques  événements  lo- 
csui  et  en  l'honneur  de  certains  grands  hommes  de  la  r^îon. 

Le  pays  des  Calalauoi  avait,  longtemps  avant  la  conquête  des 
tianles,  ses  monnaies  autonomes,  monnaies  grossières,  dépourvues 
de  toute  légende.  M.  Denis  en  décrit  huit  variétés  représentant,  au 
reven,  un  sanglier,  un  loup,  une  tête  de  bœuf,  un  lîon^  un  aigle; 
et,  à  l'avers,  il  y  a  toujours  une  figure  ou  une  tâle  humaine.  Il  se 
trompe  rependant.  el  les  pièces  cilées  5,6  et  7  de  sa  première  planche 
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npiiartleiineiil  aux  Carnules  l)eau<:oiip  j>lus  vraiseiiiliiablenieiil  i 
Cataiauiii. 

L'époque  iiiérovîu^ieiiiie  oITre  à  M.  D 
(]uc  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  accepi 
monnaies  jKtrlent  sur  )a  légende  les  mois  i 
et  aujounj'liui  nombre  <ie  iiumismales  i 
avait  pre'cédeniment  lu  CATAL.  La  rnoi 
inoU  CAENNO  en  légende  et  OR.BAL 
buée  par  quel<{ues-uns  à  Craon,  en  latin  Cratummim.  Le  triei 
lant  la  légende  VIDVA  VICO  ne  peut  dire  du  village  de  la 
i)ux  portes  de  Cbâions,  localité  trop  peu  importante  de  loul 
pour  avoir  possédé  un  atelier  monélaire,  et  doni  la  fondait 
parait  postérieure  à  la  période  méfoviuj,'icrnie.  Le  Iriens  VIE 
VICVS  me  parait  seul  appartenir  très-vraiscmblablement  à  V 
le-Cliât«au,  bourg  considérable,  ancien  et  beaucoup  plus  iin[ 
c|ue  Vicnue-cn-Val  (Loiret) ,  auijuel  l'alTeclc  M.  Benjamin  Fi(l< 

Comme  on  le  voit  par  celle  période,  le  travail  de  M.  Uenif 
considérablement  à  désirer.  Il  est  plus  snlisfaisant  pour  les  teni 
suivent;  les  monnaies  de  Cliàlons  et  de  Poothyon  sont  aun 
de  cinq  pour  autant  d'évéques  :  Hugues,  Guillaume  de  Chani: 
GeolTroy  1",  Guillaume  du  Perche,  Geoffroy  deGrandpré, 
de  Cbiiteauvillain  (novembre  i335);  et  de  six  pour  quatre  i 
France  :  Charies  le  Chauve,  Charles  VI ,  Louis  XII ,  Henri  IV. 

La  monnaie  de  Cbâions  jouissait  d'une  grande  estime  d 
commerce,  et  l'on  trouve  de  nombreux  actes,  surtout  du  i>n' 
01^  elle  est  marquée  de  préférence  à  toute  autre.  Elle  (lerditi 
sa  réputation ,  quand  nos  rois  eurent  successivement  réduit  la 
réelle  de  leurs  monnaies  en  générai.  En  lAia,  la  monnaie  de! 
Menehould  fut  transférée  a  Cbâions  pour  la  soustraire  aux  vi 
les  gens  de  guerre  y  commettaient  fréquemment.  En  tb^Z,  f 
de  Chilons  devint  franco-anglais. Le  roi  HenriV  ordonna, les 
au  bailli  de  la  ville,  de  lui  fournir  sous  deux  mois  600  mam 
genl  en  billon.  M.  Denis  fournît  le  premier,  croyous-nous 
indication.  Il  fait  connaître  également  un  monument  numism 
excessivement  curieux,  conservé  au  musée  de  Chillons  :  c'est  u 
gravé  ayant  servi  à  frapper  le  rovers  de  l'écu  d'or  de  Cbarl< 
retrouvé  |S8ei  récemmeut  dans  un  des  canaux  de  la  ville,  p 
l'ancien  pont  tie  la  Monnaie. 

1^  monnaie  de  Sainle-Menehould  fui  int^lituée  par  ordonnai 
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iC  aodl  iSya.  M.  Dunis  n'a  pu  en  relrouvei-  (e  signe  iliitlîiiclif  ori- 
ginaire. En  i5aG,  ses  monnniex  portèrent  la  lettre  T,  et  l'on  n'en 
coniiait qu  un  exemplE,  un  petit  parisis  de  l'aumADerie  de  Charles  VIII; 
li>  T  fut  proinplemeDl  attribué  6  l'alelier  de  Nantes. 

M.  Denis  se  trompe  en  sdmotlnnt  dans  son  travail  les  monnaies 
<lu  comte  de  Verlus.  Vertus  est  bien  une  ville  du  diocèse  de  Châlons, 
tuais  ses  monnaies  ne  peu  ventâtre  considérées  commechampenoises: 
elles  sont  italiennes,  frappées  dans  le  Milanais  par  Jean  Galëas  III, 
i{ui,  ItHiant  le  comté  de  Verlus  du  cher  de  sa  femme,  en  portait  le 
tilTP. 

Le  chapiire  consacré  aux  jetons  et  mereaux  est  des  plus  intéres- 
saats.  Le  jeton  le  plus  curieux  est  ceint  de  l'atelier  monétaire  de 
Chilons  que  j'avais  découvert  et  dont  mon  frère  Anatole  a  été  le  pre- 
iiiiei'â  trouver  l'atlribulioD. Il  porte:  au  droit,  une  couronne,  VI AS: 
TVAS  :  DOMINE  :  DEMONSTRA  :  MlHl  ;  champ  semé  d'étoiles, 
un  pèlerin  marchant  sur  un  sol  émaillé  de  Qeurs  et  tenant  son 
bourdon;  au  revers,  couronne,  PROIECTORES  :  MONETE  ;  CA- 
THALANECIS;  targe  aux  armes  de  Cbanipajpie,  suspendue  par  la 
ojurroie  du  col  a  un  arbre  défeuillé;  au  pied,  un  mouton  couché 
sur  des  fleurs  semblables  à  celles  du  droit;  le  champ  semé  de 
n<^nr!«  de  lys.  Tous  ceux  qui  avaient  vu  nette  curieuse  pièce  avaient 
lu  PROTECTORES,  et  l'on  devine  dès  lors  ie  sens  qu'on  pouvait 
donner  à  cellelégende;  tandis  que  la  véritable  lecture  se  présente  tout 
nalurelleraent  en  étudiant  les  légendes  françaises  des  vieux  jetons 
avec  ces  mots  :  geetowru,  getort,  getotn;  quand  on  employait  les 
IfcloHtn  pour  faire  des  romptes,  on  lesgeetail  sur  la  table.  A  dhâlons, 
un  a  voulu  sans  doute  faire  de  l'érudition  en  donnant  au  mot  gec- 
Imirri  une  formi^  latine,  et  on  les  appela  projtctorei,  parce  que  proji- 
(-triontvr.  Un  texte  des  registres  de  la  cour  des  monnaies  date  ce  pelit 
monument:  le  ig  octobre  i  Agi,  on  permit  à  Kdmond  le  Boucherat, 
niiilre  particulier  de  la  monnaie  de  Cliàlons,  de  faire  faire  des^KUmi 
Je  foton.  M.  Denis  a  recueilli  quelques  autres  pièces  locales  :  la  fa- 
meuse médaille  frappée  en  i5gi  pour  perpétuer  le  souveuir  de  la 
Cdélité  de  la  ville  à  Henri  IV;  un  jeton  de  présence  de  la  commu- 
nauté des  cordonniers  de  Châlona;  les  jetons  des  membres  du  congrès 
de  ville  sous  Louis  W,  de  la  compagnie  des  chevaliers  de  l'Arc*  de 
la  société  littéraire  de  Cbâions  (1757),  des  portefaix;  la  plaque  de 
nteiidiant,  etc.  Ea  résumé,  le  travail  de  M.  Auguste  Denis  est  un 
««ai  inléressant,  en  ce  qu'il  ceniralise  des  rccherclies  épnrses  dans 
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un  cerlain  nombre  de  publications;  mais  il  n'apprend  rien  de  no 
veau,  et  laisse  encore  place  pour  entreprendre  une  monographie 
la  numismatique  chÂlonnaise;  l'auteur,  du  reste,  ne  pr^lendait  \ 
faire  davantage,  et  nous  devons  le  félicit«r  de  ses  efforts. 

Un  document  Irès-imporlant  pour  l'histoire  monétaire  a  été  d 
couvert  par  nous  dans  le  grand  cartulaire  du  chapitre  de  Chdloi 
commenté  par  mon  frère  et  naturellement  reproduit  par  M.  Déni 
c'est  le  diplAmc  de  Charles  le  Chauve,  daté  de  865,  par  ton» 
«|uent  poslérieur  d'une  année  au  fameux  édit  de  Pistes,  aux  prescr; 
lions  duquel  il  renvoie,  par  lequel  le  roi,  sur  la  demande  d'Ercbr 
baus,  évéque  de  Châlons ,  et  de  la  reine  Yrmentrude,  accorda  a 
prélat  et  à  ses  successeurs  le  droit  d'avoir  un  atelier  monétaire, 
document  établit  d'une  manière  positive  que  les  denten  cariovi 
giens  frappés  à  Châlons,  avec  le  monogramme  de  Charles  le  Chaut 
sont  purement  épiscopaux.  M.  Denis  ne  partage  pas  cette  opinio 
selon  lui,  te  diplôme  donne  seulement  le  bénélice  au  chapitre  Sti[ 
Etienne,  en  laissant  fa  monnaie  en  propriété  exclusive  au  roi.  Ci 
une  erreur  complète  :  les  concessions  monétaires  faites  par  les  n 
carioviugiens  aux  chapitres  et  aux  abbayes  sont  toutes  conçues  di 
des  termes  identiques.  Le  roi  était  censé  posséder  les  monnaies,  s 
lesquelles  devaient  toujours  figurer  son  nom  el  son  monognmm 
mais  tous  les  revenus  appartenaient  aux  donataires,  qui,  par  lefi 
en  devenaient  bien  et  dament  propriétaires.  C'est  ce  qui  résulle  i 
passage  dans  lequel  Charles  le  Chauve  déclare  que  l'évdque  penéà 
perpétueUement  la  monnaie  de  Chatons  et  l'administrera  légalratet 
à  la  condition  de  faire  profiter  le  chapitre  des  revenus  à  proven 
C'était  donc  une  monnaie  épiscopale  au  type  royal ,  comme  »• 
toutes  les  monnaies  épiscopales  et  abbatiales  de  cette  période. 

EnOllAHD  DK  B*KTail.KMT, 

Membre  dn  Gnmilr. 

BVLLETIX  DK  LA  SoCIKT£  JCJSiviQOX  DK  LàOK. 

Tome  XIX,  ann^  i86g-iiJ70. 

Comme  toujours,  la  Société  deLaon  publie  un  volume  rempli' 
travaux  intéressants. 

M.  Fleury  donne  quelques  détails  sur  une  importante  trovriil 
de  monnaies  romaines  faite,  en  1868,  dans  un  vase  de  brome '■ 
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fetwdaii»  une  excavation  inafonn^,  ù  Monlbuiin;  ce  vase  conle- 
niit  /i5o  jiièces  en  bronte  des  divers  ompcrcurs,  depui»  Domilien 
jusqu'à  Aleiandre  Sévère. 

Le  mènie  auteur  consacre  une  élude  k  Guillaume  Dupré,  sla- 
luaire,  aé  à  Sissonne,  prës  de  Laon,  artiste  sur  l'orijfine  duquel  les 
rensei^ements  positifs  raisaieot  absolumment  défaut  '.  C'est  un  ou- 
vrage que  nous  avons  publié  en  collabor.ilion  avec  M.  Euilore  Soulié, 
le  Journal  d'Hiroard,  midecm  de  Loutt  Xlll,  qui  constate  le  lieu  de 
naissance  de  l'arlisle  laoniiais.  IjO  a  t  septembre  1 6oâ ,  en  effet,  le 
niiDulieui  Héroard  nous  apprend  que  le  dauphin  fut  ntiré  tout  de 
son  long  en  (erre  de  poterie,  vêtu  en  enfant,  les  mains  jointes,  Vépée 
au  cAté,  par  Guillaume  Dupré,  natif  de  Sissonue,  près  de  Laou.Ti 
Jusqu'à  la  publication  de  ce  document,  on  croyait  Dupré  originaire 
de  Troyes  ou  de  Paris.  Il  demeura  à  la  cour,  reçut  le  titre  de  sta- 
luiire  du  roi,  et  devint,  à  ce  que  raconte  Héroard,  professeur  du 
dauphin  pour  cet  art.  Mais  Dupré  so  fil  encore  mieux  connalUv 
dans  le  monde  des  arts  par  les  nombreuses  médailles  qu'il  grava 
MUS  les  rois  Henri  III,  Heuri  IV  cl  Louis  XIII.  Le  Zr^r  dv  numii- 
malique  et  de  glj/pltque  a  recueilli  soixanle-dix-neuf  médailles  et  por- 
traits dus  au  burin  de  Dupré,  dont  trenlLMleux  sont  signées.  La  der- 
ulire  pièce  connue  comme  appartenant  authcnliquement  à  notre 
artiste  date  d«  i6&3,  ce  qui  mène  M.  Fleury  à  conclure  qu'il  dut 
tenniner  vent  celte  époque  sa  laborieuse  carrière. 

Des  bic^aphes  l'avaient  fait  mourir  dès  i63a,  opinion  qui  ne 
|>eutplus  être  soutenue.  M.  Fleury  n'a  malheureusement  trouvé  au- 
ruD  document  positif  pour  la  question  de  l'âge  dcDnpré;  seulement, 
romme  il  le  voit  déjà  célèbre  et  bien  posé  en  cour  en  i  SgS',  il  croit 
qu'il  ne  pouvait  avoir  à  cette  époque  moins  de  trente  ans,  et  propose, 
rn  conséquence,  de  placer  sa  naissance  entre  les  années  1&60  et 
■  i>65.  M.  Fleury  passe  en  revue  les  principales  médailles  de  noire 
artisteetluiconsacred'iotëressantcB  descriptions.  Nous  nous  félicitons 
d'avoir  ainsi  contribué  à  la  restitution ,  comme  le  dit  M.  Fleury,  d'un 
grand  artiste  au  département  do  l'Aisne.  Mais  nous  ferons  remar- 
quer à  l'autenr  qu'il  commet,  en  parlant  de  Dupré,  une  erreur  qai 
ne  peut  que  vivement  surprendre.  Il  ie  désigne  comme  auteur  de 
U  statue  de  Henri  IV  placée,  après  plusieurs  années  d'attente,  sur 
le  cheval  qui  orna  seul ,  jusqu'en  1 6 1  & ,  le  terre-plein  du  pont  Neuf. 
Il  y  a  longtemps  que  cette  attribution  est  reléguée  au  nombre  des 

'  Vo}a  pliM  haut,  p.  3^1 ,  l'anilyw  Je  ce  Iraviit  siir  Dupré  M  i  M.  MichebnI. 
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l'ablt'.s  dont  tiucun  ault-iir  sL'rîeux  ne  | 
les  nnnis  des  ailleurs  de  ces  groupes 
Jean  de  Bologne  pour  le  cheval. 

M.  Fleury  e'crit  dans  ce  même  vol 
arllstes  du  \v'  siècle.  Colart  de  Laon 
biographies,  composées  sur  doeumei 
ritenl  d'iitre-  examinas  avec  quelques 

Colart  de  Laon  apparaît  pour  la 
en  i38a,  et  il  devait  avoir di^jà  une  c 
duc  d'Orléans,  grand  ami  des  arts,  r< 
biographe,  d'après  des  inductions  i 
dénuées  de  toutes  preuves  matérielles 
son  nom,  vers  i35o.  Il  combat  abs 
par  un  autre  savant  de  cette  ville,  M. 
reconnaître  notre  artiste  dans  un  Co 
pier  à  Soissons,  en  i3&&;orun  docu 
les  archives  de  l'Aisne,  la  liste  de  la  l 
fiemy,  place  de  Laon,  en  iÙ3&,  mcn 
peut  se  concilier  avec  son  eiislcncu  à 

Colart  de  Laon,  successivement 
vi'lin,  sur  bois  et  sur  métaux,  puis 
duc  d'Orléans,  enfin  du  roi  Charles 
estimé  de  son  temps.  M.  Pleury  a  racl 
ments  positifs  avec  une  excessive  patic 
runnés  d'un  plein  succès;  il  a  rassen 
neuf  quittances  tirées  des  comptes  de 
roi  et  de  la  reine,  qui  fournissent  les 
trant  avec  quelle  souple  diversité  Col 
ccaux.  Ces  quittances  concernent  : 
ir représentation  du  deiTunt»  (i388); 
la  bibliothèque  du  duc  d'Orléans  (i3i 
pour  la  chapelle  de  ce  prince,  peint  < 
quatre  pour  la  reine,  «l'aulmoire  à  f 
représentant,  sur  fond  d'or,  saint  Lo 
de  Toulouse;  un  diptyque  pour  le  duc 
saint  Jean-Baptiste;  des  cartons  de  tap 
reine  (lAoo);  un  '^escrainn  sur  parch 
quittances  nous  montrent  Coinri  pei^ 
d'autres  ornementa  tion.s  pour  lesquel 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  AM  — 
ment  excella.  M.  Fleury  cherche  ensuite  à  d^ouvrir  h  quelle  i^cole 
son  peintre  a  pu  se  former;  il  repousse  l'influeucc  de  la  Flandre, 
qu'il  assura  inconnue  i  ce  moment  chez  nous,  et,  è  cet  égard,  il  se 
laisse  éridenimcut  emporter  par  son  d^slrde  ne  rien  laisser  subsister 
de  ce  que  M.  Mellerille  avait  écrit  au  sujet  de  Colart.  Nous  n'en- 
trerons pas  dans  la  discussion  de  ces  détails ,  satisfait  d'avoir  signalé 
les  textes  nouveaux  mis  en  tumiire  par  M.  Flenry,  et  qui  donnent 
i  Colart  de  Laon  une  valeur  et  une  importance  artistiques  qu'on 
ne  loi  croyait  pas. 

Colart  le  Voleur  est  UD  autre  artiste  laonnais  qui  apparaît  dans  un 
compte  de  i&Sa.M.  Flenry  Tavallpr^ent^Ç, il  y  «quelques  années, 
romme  fils  on  proche  parent  du  premier  Colart;  il  est  moins  afRr- 
milif  aujourd'hui ,  et  se  contente  de  si^aler  des  probabilités  sans 
TOnloir  rien  d^ider.  Pour  son  Iriste  surnom,  aucune  eiplicalion 
utisfaisaute'.  Ce  Colart  fleurit  à  lacourdeBourgogne;  il  élait  varlet 
de  chambre  du  duc,  et  est  intitulé,  dans  un  document  contempo- 
rain, «gouverneur  des  arts  ingénieux."  Il  se  pliait,  en  efTet,  à  tous 
les  godts;  il  décorait  aussi  bien  un  char  de  triomphe  pour  la  du- 
chesse Marguerite  qu'il  lui  dessinait  des  patrons  de  modes,  ou  qu'il 
dressait  le  menu  et  le  plan  d'un  grand  festin  et  qu'il  remettait  à 
aeaf  la  galerie  des  fâtes  du  château  de  Hesdin,  travail  pour  lequel 
il  recevait,  en  i&33,  la  somme  considérable  de  mille  livres  de 
io  gros.  La  description  minutieuse  de  ces  derniers  travaux,  dressée 
pir  le  receveur  ducal,  présente  des  détails  trèsH^urieux. 

Ainsi,  l'artiste  restaura  trois  statues,  dont  la  mission  n'était  pas 
seulement  décorative,  mais  nde  vnider  eaux  et  moillier  les  gens 

'  Sur  le  nom  âe  CoUrI  le  Voleur,  ToyeipluilMut,  p.  3qZ ,  ad  adttm.  Li,H.  Ui- 
ckdaiil  Itil  obserrer  que  le  mot  voler  u'avait  pw  »a  xv*  aiècle  le  setu  de  dérober  el 
i^pomltit  lu  mlare  de»  latîru;  celle  eir^eole  obtemlion  me  luggère  sur  celte 
ipriiao  nne  hjpothèse  que  je  lui  Miuniela,  aimî  qu'à  nos  collègues  de  la  Htction 
ifhnlirite  et  de  philologie. 

Onaiooln  voir  diuace  nom  JtFaltwnnM^nqDet  m  rapportant  pereonn^ement 
i  TiHiile  UoDuaii  ;  ne  icrailrce  pat  qu'on  a  ouUié  que  Colui  est  un  nom  de  bap- 
lèoiïTC'esluQe  Tonne  de  Nicolas,  qael'uo  des  plus  célèbres  imprimeurs  du  n'eiède 
MO  arcndue  familière.  Je  veux  parler  de  Colart  ou  Colard  Mansion.  CUorlélant 
KD  Donda  baptéine,  h  faUvr  n'est  plus  le  sobriquet,  mus  lo  nom  de  famille  de 
Cibrilt  KoImt,  et  ce  nôm.qd  a'avait  rien  d'injurieni  alors  que  loot  le  monde  en 
raniuimii  la  significatimi,  me  parait  avMT  été  emprunté  i  une  profewion.  On  diMil 
Mferkfirran,  ou  tout  autre  gibier  de  plumes;  de  U,  h  Fofnu-,  comme  h  Pau- 
'M>T,  U  FrafKT,  etc.  £d  un  mot,  Colart  It  V«lMr  dm  semble  l'analogue  de  Nieoltu 
Oiasm  Calwi  k Fmieomtr.  (Note du  secrétaire  delà  sntion  d'arehéolo^e.) 
Rn.  anSoG.  Mv.  5*série,  I.  V.  go 
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quand  l'on  veut.ii  Dans  un  coin  de  la  salle  Asit  la  stali 
ermite  (rqui  fait  pleuvoir  tout  par  tout  comme  eaue  qui  i 
ciel,  et  aussi  tonner  et  neiger,  et  ausvy  esclitrer  comme  ce oi 
au  ciel.n  Ce  n'est  pas  tout  :  nitem  avoir  faict  faire  paveme 
icelle  salle  semblable  comme  devant  estoit;  et  là  a  une  pla 
quand  les  gens  vont  par  dessoniz  pour  eux  garantir  de  la  p 
chcenl  du  haut  en  bas  dans  un  sac  où  il»  sont  emplumés  et  li 
brouillés.''  A  l'une  des  portes  de  cette  fameuse  galerie  était  i 
vide  :  grâce  à  un  ressort  que  poussuit  le  duc,  cung  persooi 
boj'sn  s'élançait  du  sol  et  se  dressait  sur  ce  banc;  un  second 
faisait  ouvrir  la  bouche  de  ce  personnage  et  lui  faisait  pou 
cri  terrible;  à  ses  câl^,  deux  antres  individus  apparais»» 
même,  armés  de  verges  avec  lesquelles  ils  frappaient  dru  sm 
des  curieux.  Colart  le  Voleur  avait  imaginé  encore  bien  d'anb 
prises  à  l'adresse  des  dames,  mais  dont  nous  tairons  pudiq 
les  détails;  nous  nous  contenterons  de  constater  qu'il  eica 
inventions  comiques  et  hardies.  On  en  jugera  par  ce  dernier 
Colart  avait  peint  sur  la  frise  de  la  galerie  de  Hesdîn  des 
dans  le  genre  de  l'époque.  Ces  devises  couraient  autour  de 
Le  duc  convoquait  ses  invités  pour  les  lire  :  ceux-ci  s'empr 
de  s'y  rendre,  et,  pendant  qu'ils  déchilTraientces  vers,  ils  re< 
lout  d'un  coup  un  jet  d'eau  en  plein  visaj^e.  Et  il  ne  faut  pa 
qu'une  fois  averti  nu  pût  se  soustraire  k  ces  jeux  (rès^ 
sanls;  Colart  prévoyait  tout  :  il  avait  établi  ides  conduis  el 
engiens  qui  jecteront  eau  par  tant  de  lieux  qu'il-n'est  pers( 
la  galerie  qu'il  sache  luy  sauver  qu'il  ne  soit  lout  mouillé,  i 
envers  les  fencstres  et  lout  du  long,  afin  que  nul  n'y  peut  eslre  i 

Nous  rappellerons,  pour  mémoire,  le  travail  sur  la  Ferté 
lu  par  M.  l'abbé  Poquet  à  la  dernière  session  du  congrès  de 
bonne. 

M.  Taiée  commence,  dans  ce  volume,  une  étude  consi 
sur  l'abbaye  de  Prémoatr^.  Cette  première  partie  s'étend  di 
fondation ,  en  1 1 30,  jusqu'à  l'année  1 5 1 9.  Elle  est  puremen 
rique,  mais  nous  espérons  bien  trouver  plus  tard  une  bon) 
cription  arch^logique  de  cet  important  monastère. 

M.  l'abbé  Bâton  publie  une  nouvelle  notice  sur  Bibrax, 
dans  les  papiers  de  feu  M.  Thiliois,  un  des  membres  distinj 
la  Société  de  Laon.  M.  Thiliois  fait  successivement  justice  < 
les  systèmes  proposés.  11  repousse  Braine,  Fismes,  Laon,  Bi 
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Sissonne,  Barby,  Bray,  Brave,  la  montagne  de  Bièvre,  et  il  accepte 
BAriem,  qui  lui  parait  satisfnire  à  toules  les  eiîgenees  de  la  des- 
aiption  de  César.  Entreles  villi^es  d'Aiselles,  Benieux,  Saiot-Thomas 
el  Aobi^y,  on  voit  nn  grand  plateau  sur  une  montagne  d'oA  l'on 
d^DTre  Reims,  Laon  et  use  partie  de  la  Thi^rache.  Tous  les  ves- 
tiges eonsfituti^  d'une  ancienne  ville  forte  s'y  retrouvent;  cet  endroit 
porte  dans  les  environs,  encore  avtnellement,  le  nom  de  vieux  Laon, 
En  eflet,  les  habitants  de  Bébrieux  ont  quitté  leurs  demeores  i  la 
En  du  T*  siècle  de  notre  kre,  pour  venir  s'établir  sur  la  montagne 
où  Laon  s'élève.  Mais  ils  laissèrent  quelques  fenniers  et  ouvriers 
ponr  surveiller  leurs  propriétéa,  vignes,  jardins  et  champs,  et  c'est 
ainsi  que  se  forma  un  village  dfÇnommé  d'abord  Bébrieux,  puis, 
depuis  deux  siècles,  Berrîeux. 

Une  découverte  intéressante  a  été  faite  à  Laon,  dans  In  rue  des 
Casernes,  sur  l'emplacement  oii  existait  l'église  Saint-Julien  :  on  a 
d^uvert  une  crypte  voâtée  en  berceau,  terminée  carrément  à  l'est 
et  à  l'ouest  La  tradition  veut  que  saint  Genebaud,  premier  évéque 
de  Idon,  au  vi*  siècle,  y  soit  resté  volontairement  enfermé  pendant 
fejA  BBDéee.  Une  niche  est  creusée  dans  la  roche,  ayant  dâ  servir  de 
lombean,  et  l'on  a  reconnu  un  tuyau  carré  en  terre  cuite,  descen- 
dant de  In  voâte  au-dessous  da  sot  apparent.  Un  membre  de  la 
Société  a  émis  l'opinion  que  ce  serait  peut-être  l'endroit  d'une  pis- 
dnc  baptismale.  Dans  tous  les  cas,  la  Société  a  prescrit  l'exécution 
de  fouilles  h  ses  frais. 

M.  Fleury  a  fait  connaître  l'existence,  sur  un  tertre  naturel  près 
deMontchâions,  de  monuments  rappelant  ceux  si  justement  célèbres 
de  Kamac.  Au  sommet  existait  récemment  encore  un  cercle  de  gros 
blocs  de  pierres  brutes  provenant  des  bancs  de  calcaire  à  nummu- 
lites  dont  la  tranche  perce  les  flancs  des  collines  voisines,  et  sur  le 
rersant  de  ce  tertre  une  ligne  de  semblables  blocs.  Le  défrichement 
du  bois  qui  existait  en  cet  endroit  a  amené  la  destruction  de  ce  mo- 
namenl;  mais  neuf  blocs,  des  quarante  qui  existaient,  subsistent 
encore,  et  l'on  reconnaît  facilement  la  place  de  ceux  que  les  habi- 
lanls  des  villages  voisine  ont  approprié  k  leurs  besoins.  M.  Fleury 
présente  ces  blocs  comme  datant  de  l'époque  celtique.  La  question 
mérite  d'être  étudiée. 

EnOUtlD  DB  BiRTU^LBHT, 

Hemlire  du  Cooiilé. 
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SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 


ItÀPPORr  SVH  LES  MKMOmgS  DU  COMTS  DK   TlLLlàRKS. 

PropontioQ  de  H.  Hippoiu. 

Le  manuscrit  que  M.  Hippeau  propose  <te  publier  dans  un  ' 
des  Mélangea  se  compose  dVnviron  âoo  pages  de  Mhtmnt 
Piicei  jutH/icativei  ayant  au  moins  la  même  élendue.  Le  per» 
dont  ces  documenls  émanent,  ainsi  que  la  source  dont  il 
viennent,  sont  d^jà  connus  par  d'autres  Mémoires  publiés  éga 
par  M.  Hippeau  ' ,  et  qui  roulent  principalement  sur  les  amb 
du  comteLeVencurdeTiDières en  Angleterre,  lacourdeCh; 
el  le  mariage  de  ce  prince  avec  Henriette  de  France.  Ces  n 
diplomatiques  sont,  à  vrai  dire,  le  principal  événement  de 
du  comte  de  Tillières,  et,  comme  on  devait  s'y  attendre,  I 
qui  s'y  rattachent  reviennent  fréquemment  sous  la  plume  < 
teur,  même  dans  la  relation  distincte  dont  nous  allons 
Celle-ci  s'applique  surtout  à  ce  que  le  comte  vit  et  ouil  d 
cour  de  France,  depuis  l'âge  de  dix-sept  ans  où  tl  y  paru 
le  r^ne  de  Henri  IV,  jusqu'à  ta  fin  de  l'année  i65o,  où 
rateur  nous  laisse  en  pleine  Fronde  et  à  la  veille  de  l'am 
des  princes.  Conseiller  d'état,  puis  diplomate  en  fonctions 
expectative,  il  vit  successivement,  pendant  les  années  où  s> 
sions  ne  l'appelaieut  pas  au  dehors,  ta  faveur  de  Luyn 
Richelieu,  de  Mazarin,  qu'il  servit  officiellement,  tout 
sant  d'eux  beaucoup  de  mal  dans  ces  Mémoires  composa 
il,  pour  lui-même  plutdt  qu'en  vue  de  la  publicité.  Sa  f 
A  la  cour,  sans  être  éminente,  le  mettait  k  même  de  s'eni 
>  P»ù.  F.  Didol,  i863,  1  vol.:a-t3. 
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quelquefois  avec  les  [luisaances ,  mais  surlout  de  recueillir  bean- 
conp  de  faniils,  de  médisasces  el  aussi,  probablement,  de  calom- 
oies,  qa'il  enregistrait  dans  un  style  très-négligé,  qui  reste  encore 
rempli  d'incorrections  après  que  M.  Hippeau  s'est  efforcé  de  fatro 
disparaître  les  plus  grossières.  Il  ne  parait  pas  qu'une  haute  inlel- 
ligeace  ni  un  sens  moral  et  politique  d'un  ordre  supérieur  ait  per- 
mis à  l'auteur  de  s'élever  au-dessus  des  jugements  vulgaires,  ou, 
loat  an  moins,  de  donner  à  ses  griefs  et  à  aea  rancunes  cette  expres- 
sion vigoureuse  qui  bit  vivre  les  écrits  des  Retz  et  des  Saint-Simon. 
Ainsi,  lyraDQÎe  et  vengeances  personnelles  de  la  part  de  Richelieu, 
faiblesse  de  Louis.  XIII,  galanteries  d'Anne  d'Autriche  avec  Belie- 
garde,  BucVingham,  le  comte  de  Soissons,  le  duc  de  Montmorency, 
pub  avec  Mazarin,  duplicité  et  cynisme  de  celui-ci ,  voiI&  les  appré- 
cblions  superficielles,  incomplètes,  banales,  quand  elles  ne  sont 
pas  fausses,  qiit  reviennent  à  chaque  page,  sans  être  relevées,  à 
l'occasion,  par  la  mise  en  relief  de  faits  ou  de  jugements  nouveaux. 
Quand  on  cherche  k  se  rendre  compte  de  ceux  qui,  parmi  les 
hammes  du  temps  en  évidence,  trouvaient  grâce  aux  yeux  de  l'au- 
lear,  on  ne  rencontre  guère  que  le  ministre  Puysieux  ou  le  duc  de 
Beaufort,  ce  qui  donne  une  idée  médiocre  de  son  iotelligence  poli- 
tique. La  période  comprise  entre  la  n^ence  d'Anne  d'Autriche  et 
la  Fronde,  la  Cabale  dei  Importants  et  les  intrigues  qui  préparèrent 
l'explosion  de  1 648 ,  semblerait  être  la  partie  de  ces  Mémoires  qui 
pourrait  offrir  le  pins  d'intârét,  Jt  raison  de  l'espèce  de  lacune  qui 
eiistepoarcettep^riodft  dans  la  série,  si  nombreuse  et  si  riche,  du 
reste,  des  documents  de  notre  histoire  en  ce  genre.  Mais  cette  la- 
cune est  plus  apparente  que  réelle.  Non-seulement  Pontcbartrain , 
Cunpïou,  Bassompierre,  Richelieu  (ifimeirei  et  Corretpondance)  lui 
ont  consacré  une  partie  notable  de  leurs  relations,  mais  encore  la 
plupart  des  grands  mémoires  du  règne  de  Louis  XIV  l'ont  touchée 
soDsia  forme  rétrospective,  sans  parler  des  gaiettes,  des  manifestes, 
des  pamphlets  si  nombreux  &  cette  époque,  qui  en  ont  montré  le 
càiÂ  officiel  et  celui  qu'on  peut  appeler  le  revers  de  la  médaille. 

L'importance  des  Pticet  jtatifieatimi ,  plus  étendues  que  les  Mé- 
amrei  enx-mémes,  est  naturellement  subordonnée  à  l'intérêt  de 
ceux-ci.  Nous  pensons  donc  que  le  tout,  qui  occuperait  une  partie 
notable  d*un  volume  de  Mélanges,  n'a  ni  cette  nouveauté  du  fond, 
ai  ce  piquant  de  la  forme  qui  justifieraient  son  adoption  par  le 
Comité  pour  un  recueil  publié  sous  les  auspices  de  M.  ïe  Hinàtra 
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Les  Irais  documenta  sont  donnés  comme  [misés  dans  les  archives 
<k  fteUiet;  mais  M.  NoEot  n'indique  aucun  fonds  de  provenance, 
el,  pour  le  dernier,  (a  aarrettoo  du  fait  de  guerre,  il  ne  donne 
mime  aucune  date. 

Frappa  de  l'aspecl  tout  moderne  de  ce  document,  j'ai  écrit  à 
U.  Naiot  pour  être  éclaire  sur  Tauthenticité  et  le  caractère  de  ce 
fm^enl,  et  M.  NoEot  nt'a  répondu  qu'il  l'avait  copié  dans  le  jour- 
nal {Bgpeir,  lequel  Ta  reproduit  d'après  un  passage  d'une  histoire 
inédile  de  Rethd,  écrite  par  M.  Chéri  Pauffîn,  ancien  maire  de  la 
ville,  décédé  il  y  a  cinq  ou  six  ans.  Il  pense  que  M.  PaufBn  a  com- 
posé cet  ouvrage  d'après  des  documents  qui  se  trouvaient  h  la 
mùiie  de  Rethel  et  qu'il  a  ^arés,  car  ils  n'y  sont  plus. 

Cest  ainsi  qu'étaient  gaspillés  la  plupart  des  dépàts  publics  dans 
les  départements,  avant  que  l'administration  ne  prit  les  moyens 
de  tes  préserver,  et  c'est  le  retour  à  cet  abandon  déplorable,  dont 
ta  France  offrait  seule  l'exemple,  que  cherchent  encore  à  obtenir, 
soua  les  noms  de  réromies,  de  décentralisation  et  d'économie ,  quel- 
qnes-uns  d)Q  nos  législateurs. 

En  ce  qai  regarde  )e  fragment  transmis  par  M.  Noiot,  sur  le- 
qael  doit  statuer  le  Comité,  je  reconnais  qu'il  est  intéressant, 
plein  de  détails  curieux  sur  le  combat  devant  Rethel,  oà  TuMine, 
Tiiacu  et  enteloppé,  ne  se  tira  d'affaire  que  par  une  valeur  inb^ 
pide.  H  lattfl  presque  seul,  l'épée  a»  poing,  pIntAt  que  de  ne 
rendre,  et,  faisant  une  trouée,  s'enfuit  avec  cent  cinquante  hommes. 
Ce  récit  contient,  en  outre,  trois  documents  dont  les  originaux 
«ont  perdus  :  i"  une  lettre  de  Louis  XIV  aux  bourgeois  (i"  f^ 
trier  i65o),  leur  enjoignant  de  courir  sus  aux  troupes  qui  se  pré- 
senteront sow  les  ordres  du  mut  de  Turenne;  3*  un  discours  de 
trois  bourgeois  de  Betbel  à  Turenue,  au  camp  (te  qui  ils  avaient 
été  députés,  sur  sa  demande,  pour  écouter  ses  propositions  :  la 
liarangue  de  ces  bonnâtes  citoyens  est  humble,  respectueuse,  mais 
pleine  de  dignité  :  ils  rappeilenl  au  général  qui  sert  dans  les  range 
de  fânnger  son  litre  de  mariai,  sa  gloire  passée  et  U  fidélité 
qn'il  doit  à  son  roi  ;  3*  la  réponse  de  M.  de  Turenne ,  qui ,  plus  cn- 
rieuse  encore,  est  un  vrai  chef-d'œuvre  de  perfidie,  de  duplicité, 
et  conetat,  des  sédaclions  les  mieux  combinées  pour  égarer  des  gens 
loyani,  dmïs  aimées,  aux  menaces  tes  ^us  impitoyables.  Sans  se 
laissn-  ahtBwr  par  des  proteatatioiis  bypoerîtes,  ni  ifttimMtor,  les 
honrgema  fennèrent  leurs  portes  et  se  préparèrent  à  rébisfer. 
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AttachaDte  au  fuud,  parce  qu'elle  est  ^tayiîe  sur  de  bons 
ments,  cette  narratioD  esl  (déclamatoire  et  mal  faite.  Cepei 
moyennant  des  coupures,  on  pourrait  la  reproduire,  si  elle  i 
été  publiée  par  un  journal  de  province.  Mais,  coaune  TEip 
une  feuille  peu  répandue,  et  que  cet  extrait  contient  des 
qu'on  ne  retrouverait  pas  ailleurs,  il  sera  bou  de  le  conservej 
les  archives  du  Comité  et  d'eu  signaler  l'existence  aux  pea 
qui  auraient  intérêt  à  le  consulter.  Tel  est  le  but  de  ce  compte  i 

Francis  Wbï, 
Hecnbre  du  Coaîté. 

Happout  db  là  CoMMisswri  cBAMis  d'sxamuib»  le  pkojet  de  mil 
DBS  Réisa  eAscofa. 
l*ropo«itiDO  de  M.  Francisque  Michel. 

Les  R6U*  gatcotu  etfrançaù  conservés  à  Londres  dans  le 
Hecords  office  sont  des  documents  de  la  plus  haute  impo 
pour  l'histoire  de  France  en  généra) ,  et  surtout  pour  l'hisloin 
Guyenne ,  du  xiii'  au  xv*  siècle.  On  eu  peut  juger  par  l'usa^ 
ont  fait  plusieurs  auteurs  français,  encore  bien  que  ces  de 
n'aient  guère  eu  k  leur  disposition  que  la  table  très-împarE 
trës-incomptële  publiée  au  xviti*  siècle  par  Thomas  Carte, 
extraits  fort  insufiisanls  de  Bréqurgny  déposés  à  la  Bibliothèq 
tiouale. 

M.  Fraucisque  Michel,  qui  a  tiré  un  si  bon  parti  des  BA 
eoiu  pour  la  composition  de  son  Histoire  du  commerce  de  Bon 
a  pensé  qu'il  serait  utile  d'entreprendre  la  publication  de  cetl 
de  documents.  La  commission  à  laquelle  vous  avei  renvoyé 
men  de  celte  propositiiHi  n'a  pas  hésité  à  la  reconnaître  c 
tout  à  fait  digne  de  l'attention  et  des  encouragements  du  C 
Nous  n'avons  pas  encore  assez  de  renseignements  pour  ponvoî 
prononcer  sur  la  forme  et  sur  les  détails  de  la  publication.  I 
due  de  ces  documents  ne  permettra  pas,  selon  toute  apparen 
les  publier  sans  des  retranchements  plus  ou  moins  considér 
mais,  à  coup  sllr,  chacun  des  act«8  inscrits  sur  les  r6le8  orij 
devra  être  représenté,  dans  l'édition,  par  une  analyse  somi 
et,  comme  la  distinction  des  pièces  k  publier  et  des  pièces  < 
lyser  demandera  un  travail  fort  délicat,  il  serait  nécessai 
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iDoius  pour  la  période  la  plus  ancienne,  d'avoir  une  copie  complète 
des  rites  orig'inaax. 

l*  commissioii  a  l'honneur  de  vous  proposer  : 

1*  De  décider  eo  principe  la  publication  des  Râlei  gatcont; 

s'  D'ajourner  reiamea  du  plan  à  adopter  jusqu'au  moment  ofi 
ootis  aurons  à  notre  disposition  la  copie  complète  de  la  partie  la 
plus  ancienne ,  qui  pourrait  former  un  premier  volume; 

3*  De  charger  M.  Francisque  Michel  de  fournir  au  Comité  la 
ropie  des  râles  du  r^ne  de  Henri  III  et  du  r^e  d'Edouard  I". 

L.  Ublisls, 

Membre  du  Comilé. 


ÉeniMiaioss  db  tiist  de  Dâit  eh  i636, 

(blnâlM  it»  iCEfriiw  lu  déUbénliana  du  nugiitnil  ds  cetta  lille.) 

Eaioî  de  M.  Julei  Finot,  arrhiviale  de  la  Haulc-SaAnc. 

Après  les  récita  de  Dunod,  du  conseiller  Girardot  de  Beanchemîn  * 
el  surtout  du  président  Boyvin,  qui  a  consacré  un  curieux  volume 
à  des  événements  auiqueU  il  a  assisté  avec  un  rôle  important, 
U.  Jules  Finot  a  pu  glaner  encore  dans  les  procis*  verbaux  de  la 
commune  le  détail ,  jour  par  jour,  des  actes  de  la  défense  de  DAIe , 
investie  parle  prince  de  Condé,  qui,  dans  cette  entreprise,  n'ajouta 
aucune  gloire  aux  armes  de  Louis  XUI.  On  sait  qu'ayant  assise  la 
rapilale  da  comté  de  Bourgogne  le  96  mai,  il  fut  obligé  de  se 
retirer,  le  i4  août,  devant  une  armée  de  secours. 

Les  documents  que  notre  correspondant  a  pu  relever,  grâce  à  un 
iaipjitaire  descriptif  qui  n'a  pas  été  obtenu  sans  peine,  complètent, 
par  unesérie  de  faits,  les  relations  aniérieures,  et  montrent  à  quel 
point  les  attributions  du  corps  consulaire  étaient  alors  étendues.  Le 
conseil  de  ville  embrasse  dans  sa  juridiction ,  outre  l'administratioD 
n>ile,  presque  tout  ce  qui  concerne  rorganisation  mAilaire  et  les 
approvinwiDements.  De  conc«i  avec  le  Parlement,  il  incorpore 
dans  les  milices  toute  la  jeunesse  des  écoles,  et,  dans  cette  place 
bloquée  oij  la  résistance  avait  pour  chef  Ferdinand  de  Hye,  arche- 
Téque  de  Besançon,  on  enrdie  dans  les  comptâtes  les  prêtres,  les 
moines,  les  religieux  des  ordres  mendiants.  La  peste  vient  compli- 
quer les  maui  de  cette  population;  le  prélat,  intrépide  octt^fé- 
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iiaire,  tantdt  encourage  les  : 
])arU,  et  Uatât  coosole  ou  b^ 

Ces  notes  constatent  les 
bombes,  que  le  pr^ident  fi 
n  une  nouvelle  et  terrible  invi 
de  notre  âge,  aux  agtre*  que 
du  genre  Immain.» 

Ces  projectiles,  le  ronseil 
récemment  publié,  les  décnt 
sanl  (le  reproduire  ici  :  r  . . 
cylindre,  dans  lesquelles  n'e 
h  la  lumière  qui  est  à  la  so 
brille  lentement.  Cette  maclii 
calibre,  et  tombe  sur  le  lieu 
pesanteur  enfonce  toite  et  pli 
des  rues  à  trois  et  quati'e  pi< 
à  la  poudre,  le  fer  s'éclate  < 
froisse  le  dedans  des  maisons 
éloient  celles-ci,  portant  pluf 
poudre  et  plus,  et  deux  ou  tr 
que,  au  procéda  explosif  par  [ 
destructeurs  étaient  aussi  éui 

L'auteur  de  cette  compilai 
préludes  de  la  gnerre  et  de  : 
un  tableau  de  la  siluatioD  p 
Boulogne  et  niéme  par  de 
mais  dont  les  éléments  ont 
depuis  longtemps,  est  trop 
recueil  de  documents  iuédil 
critique  sur  un  point  esseotii 
Elle  est,  vu  les  circoDstance 
triolisme  rétrospectif  qui  se 
par  la  rechercLe,  alors  san 
resque,  à  rattacher  la  provi 
vieux  culte  traditionnel  de  la 
sont  devenues  dangereuses  d 
publieisteft  ar^lents  ù  révee  Ii 
plieni  otnlre  elle  les  parada 
rilage  de  Marie  et  de  Hanini 
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de  fiouq^ee  dej^genuaùque  Hjémùàtt  ie  CEafire,  rappeler  que 
\ei  soiDcrains  altemands  l'oot  classa  dans  le  dixième  eertie  de  latr 
Emfire  avee  là  Flasdre  et  les  PayR-Bas,  bire  valoir  l'héroïqiM  réais- 
laoce  de»  Comlois  aux  «Mm^tiatt  des  princes  français,  faire  alluaiok 
dîna  une  pJmse.  qui  wat  le  reproche  ou  les  le^ta,  aux  aacieanea 
réaaÎMa  de  la  Francbe^Conté  k  la  France  aotu  Philippe  le  Bel, 
Philippe  le  LoBg  et  Lovia  XI,  parler  à  ce  aujet  des  no/atuta  de 
Henri  IV  et  de  Richdieu,  miMn  ft»  fcn^aioLE ,  c'est  être  imprndeat 
lonjours,  inexact  souvent. 

En  effet,  avant  de  passer  a  la  monvance  impériale  par  l'effet 
d'un  mariage  qui  Ta  portfe  en  dot  à  Fr^éric  Barbenwsse,  cette 
pnniRce  avait  6\é  fnatiçaiBe  sous  dos  deux  premières  races  ;  d'autres 
mariages  l'ont,  depuis  k>rs.  deux  fois  rendue  à  la  France,  et  l'Env- 
pire  l'a  reperdue  lorsqu'elle  est  restée  eo  apasage  anx  rois  d'Es- 
pagne sous  Philippe  11.  Quand  Louis  XIV  a  rapriace  ficf  démembré 
de  BOB  uat,  qui  avait  échappé  à  Louis  XI  et  qu'ont  revendiqué 
Heun  IV  et  Louis  XIII,  le  traité  de  Nimigue  a  ratifié  ses  préten- 
tions, et  biealM  le  testament  de  Chariea  II  a  tranché  définitive- 
ment  la  question  du  droit. 

Par  rapport  à  l'invasion  sous  Louis  XIII  el  à  celle  admirable 
fiUM  àet  Comtaù,  depaU  la  emmnU  junp^au  dintier  ék  det  «mimK- 
«mtéi,  à  leur  monarque  t^iUme,  le  véritable  mobile  de  culte  résis- 
lance  n'est  pas  là,  et  M.  Fînot  le  sait  bien,  puisqu'il  l'indique  dans 
la  rnéue  (Arase,  beancoup  trop  lég^ment,  atténoanl  ainsi  ses 
admirations  pour  cette  prélendtie  fidélité  à  l'Espagac.  La  vérité  est 
que,  lolalement  soustraite  au  joug  des  empereurs  et  séparée  lo- 
pographiquemeot  de  l'Espagne  par  la  barrit  de  la  France,  la 
FriDclM^Comté  était  devenue  une  sorte  de  république  iadépoa- 
dante,  se  gouvernant  à  sa  guise,  payant  fort  peu  d'impâls  à  ses  au- 
leraina,  et  qu'Ole  tenait  à  rester  dans  d'aussi  favwables  coaditions, 
qai  fusaient  à  la  fois  son  importance  et  sa  pauvreté.  La  vérité  est 
i]ue  le  mobile  le  plus  ardent  de  ses  résistances  anx  armes  de  Biche- 
tian  provenait  d'uo  sentiment  catholique  et,  diasoB-le,  antigmna- 
aiijne  :  le  mi  de  France  s'était  allié  contre  tHit  à  des  proteaUnIs 
d'AUcnagne,  et  t'invaaion  était  soutenne  par  les  troupes  du  duo  de 
Saxe-Weimar.  Une  senle  ville,  alors,  relovait  nominalement  de 
TAllemagne  :  c'était  la  ville  libre  de  Besançon,  au  snjet  de  laquelle 
nos  hislariens  oublient  cenatanment  qu'en  166&  l'empereur  Fer^ 
dinad  III,  mnonçant  à  tons  ses  droits,  l'avait  échangée  avec  le  roi 
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(l'Espagne  contre  Frankéntfaal ,  que  ce  souverain  possédait  ce 
dans  le  Bavière. 

Le  documenl  tranBmis  par  M.  Finol  eet  auex  întérewan 
être  publié  dans  le  Recueil  des  Sociétés  savantes,  mais  en  ] 
chant  une  introduction  qui  n'est  pas  indispensable,  qui  ei 
longue  et  qui  offre  les  inconvénients  que  j'ai  tenu  il  signa' 
Franche-Comté ,  Besançon  surtout,  héber^  beaucoup  de  i 
qui  parlent  allemaiid  et  qui  racontent  aux  habitants  inquiets  < 
sont  les  ambitions  persistantes  du  nouvel  eOipire,  présenta,  ] 
journaux  mêmes,  comme  l'héritier  des  Habsbourg  :  c'est  aîns 
appellent  la  maison  de  Lorraine,  qui,  d'ailleurs,  n'a  rien  ki 
dans  Vienne  des  convoitises  de  Berlin.  Il  ne  faut  pas  que  des  i 
historiques  banales  et  irréfléchies,  ni  que  des  traditions  sui 
viennent,  d'un  pays  même  qui  passe  pour  menacé,  offrir  dee 
contre  nous  h  des  démembrements  future,  et  il  est  plus  que 
pour  tous  les  historiens  de  nos  provinces,  de  devenir  relij 
ment  français. 

FlAHClB  Wll, 

Uonibreila  Gooi 

Éphimàridei  du  liegt  de  DôU  m  tCSB,  d'aprit  lt$  ngiitrf  dm  dOiér* 
du  magUtrat  de  cellt  nUi. 
CommaDieiUoD  de  H.  J.  ^oL 

Les  hisUiriens  ont  mis  en  lumièro  la  part  prix 

parlement ,  par  les  commis  au  gouvernement  et  les  chefs  mil 
dans  la  défense  de  D6le,  assiégée  par  l'armée  de  Louis  X 
notes  qui  vont  suivre  feront  ressortir  le  rdie  du  magislra 
commune,  et  montreront  qu'il  ne  l'a  cédé  ni  en  courage  ni  < 
voyance  aux  autres  autorités. 

Vers  le  i"  février  i636,  aux  premiers  bruits  qui  se  rép 
d'une  rupture  avec  la  France,  il  ordonne  i  la  milice  bourge 
redoubler  d'activité  dans  la  garde  des  murailles  et  de  survf 
à  l'égard  des  étrangers  qui  arrivent  dans  la  ville.  11  nom 
commissaires  chaînés  de  visiter  les  maisons  pour  s'assurer  < 
habitants  ont  asseï  de  provisions,  munitions  et  armes.  11  ' 
même  temps  des  prières  publiques,  pour  supplier  ia  Dîvii 
détourner  les  maux  qui  menacent  la  cité. 

Le  8  du  même  mois,  il  avise  aux  mesurée  qui  poumic 
prises  pour  empêcher  les  marchands  français  de  venir  fain 
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pmlantes  acquisitions  de  chevaui  sur  les  marelle  de  ta  ville;  le  1 1 , 
les  grilles  et  herses  des  portes  d'Arans  et  de  Besançon  sont  réparéen 
et  mises  en  ^tal. 

Lesienr  Ledonx,  de  Clerval  surleDoubs,  peintre  de  profession, 
ayant  demanda  h  être  reçu  habitani,  le  magistrat  décide,  ie  1 1  mars, 
qne,  comme  don  de  réception,  il  serait  tenu  de  faire  deux  belles  pein- 
lnret  représentant  Sa  Majesté  Catholique  etSon  Altesse  Royale,  des- 
tinées à  être  placées  dans  la  chambre  du  conseil ,  et  de  fournir  on 
mousquet.  Ces  dtfUîls  ne  caractérisent-ils  pas  les  sentiments  de  fid^ 
lilé  de  la  compagnie  et  ses  préoccupations  patriotiques! 

lË  mars.  —  La  cour  donne  avis  que  des  rassemblements  nom- 
brenx  de  gens  de  guerre  ont  lieu  autour  de  Dijon  et  d'Auxonne. 

Le  mois  d'avril  se  passa  dans  des  alternatives  d'espoir  dn  main- 
lieo  de  la  paix  et  de  crainte  de  la  voir  rompue.  Le  magistrat  n'en 
continua  pas  moins  à  veiller  aux  mesures  nécessaires  pour  que  la 
ville  ne  fAt  pas  prise  au  dépourvu.  Les  grands  arbres  qui  étaient 
près  la  porte  d'Arans  furent  extirpés.  On  réunit  le  plus  grand 
Qombre  possible  de  moulins  à  bras  et  à  cheval  et  des  provisions 
de  grains,  farine,  beurre,  Trompe,  chair  salée,  lard,  pois,  (^ves, 
ni,  OT^,  sel,  vinaigre,  huile  d'olive  et  autres  bonnes  àmai^er. 
Les  villages  voisins  eurent  l'ordre  d'amener  tout  le  vin,  le  foin  et 
Tiroine  dont  ils  pouvaient  disposer.  Dans  la  crainte  d'un  long  si^, 
on  ne  n^ligea  pas  àe  se  munir  de  bois  pour  la  cuisson  du  pain  et 
pour  le  chanFage  des  eorps  de  garde.  Outre  ces  approvisionnements 
g^aéranx  et  mulIie^>aax ,  chaque  habitant  dut  avoir  des  vivres  né- 
cessaires à  lui  et  &  sa  famille  pour  l'espace  de  quatre  à  cinq  mois. 
Dans  un  esprit  de  prévoyance  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  des  con- 
seillers furent  chargés  de  visiter  les  officines  des  apothicaires,  pour 
s'assurer  n  elles  étaient  bien  pourvues  de  médicaments.  En  mAme 
temps  les  travaux  des  fortifications  de  la  contrescarpe  et  de  ta  demi- 
laoe  d'Arans  et  de  la  demi-lune  de  la  porte  du  Pont  furent  poussés 
vigoureusement;  puis  on  réunit  beaucoup  de  planches  et  de  faeJnes 
pour  les  besoins  ultérieure. 

■6  mai.  —  Lecture  dans  le  conseil  de  la  déclaration  de  l'immi- 
nent péril  de  guerre. 

ili  mai.  — ■  Arrestation  de  deux  jeunes  gens  soupçonnés  d'être 
des  espions  français. 

96  mat.  —  Lecture  dans  le  conseil  du  manifeste  du  roi  de  France 
dalé  de  Chantilly,  p<niant  déclaration  de  guerre. 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  454  — 

9^  mai-  —  On  chasM  les  bouches  inutiles.  Les  conseillen 
niBnd  et  Bereur  sont  dénign^  par  le  magistrat,  et  les  sienrs  de 
et  Gollul  par  l'assemblée  des  notables,  pour  assister  au  cou: 
guerre  qui  doit  se  réunir  «faaque  jour  au  domicile  du  i^f^ 
sime  arciievéque. 

ïdam.  ■—  On  arme  les  religien  des  ordres  mendiants. 

3 1  mai.  —  Vœu  solennel  prononcé  par  le  ntaieur  au  n 
magistral  et  dt-s  habilanls;  procession  et  communion  gén 
Commencement  du  siège. 

5  juin.  —  Expulsion  de  quelques  gens  de  mauTaise  vie. 

ib  juin.  —  Commission  donnée  aux  conseillera  Dambesi 
vallot  de  veiller  k  faire  meltre  en  état  les  mortiers.  Des 
particuliem  sont  assignés  h  chaque  compagnie  de  la  milic« 
geoise,  qui  doit  s'y  rendrv  dès  que  le  tocsin  sonne.  Oétébritioi 
messe  solennelle  à  Toccasion  des  deux  suecbs  remportés  sd 
nemi  à  la  Bedugne;  le  conseil  commet  deux  de  ses  membre 
aller  complimenter  la  père  Dèche  (capucin),  M.  de  CU 
M.  Georget  et  l'adjudant,  qui  ont  assisté  h  ces  deux  affaires 
décidé  que  le  père  Dèche  recevrait  soir  et  matin  frun  bon  p 
la  part  du  magistrat. 

1 7  juin.  —  Les  premières  bombes  lancées  par  (es  battent 
çaises  sur  le  centre  de  la  ville  obligent  la  conseil  à  se  réuo' 
les  caves  del'hâlel  de  ville  pour  délibérer;  on  y  fait  placerai 
leraes.  Ordre  de  faire  tuer  les  gros  chiens.  On  emploie,  poi 
des  contre-mines,  des  mineurs  venus  de  ChAteau-Lamberl. 

st  juin.  —  Le  sieur  de  Bomay,  conseiller,  est  tué  d'un 
de  fusil  de  rempart. 

9&  juin.  —  Défense  aux  miliciens  de  garde  sur  les  mi 
d'injnrier  et  d'entrer  en  conversation  avec  les  Français. 

37  juin.  —  L'arc-boutant  de  la  croisée  de  l'église  est  aba 
un  coup  de  canon.  Ordre  de  chasser  de  la  ville  les  cbevani  t 
lains  inutiles.  Le  fromage  est  taxé  k  cinq  sols  la  livre.  Il  est 
qu'il  y  aura  par  semaine  deux  ventes  du  blé  amassé  dans  les  g 
de  la  ville. 

3o  juin.  —  Lecture  d'une  lettre  chiffrée  du  magistrat  de 
de  Poligny  promettant  de  fournir  bienlAt  des  secoure  aux  u 

i"  juillet.  —  Béception  des  lellres  du  marquis  de  Coi 
gouvemeurdeSalins,etdeSon  Altesse  S^rénissime,  reeommi 
de  tenir  ferme  jusqu'à  l'arrivée  des  secours  qu'on  apprête. 
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3  juiflel.  —  Messe  en  t'honneur  de  sainte  Élisabetli,  reine  de 
Hougrie.  Le  cloeherestaseaitlid'une  grêle  de  projectiles;  on  l'enloure 
d'un  nutelss  de  planches  el  de  terre  pour  le  proli^ger  contre  les 
bombes. 

h  juillel.  —  FiHi citations  votées  pur  le  magistral  à  sept  soldats 
de  la  compagnie  du  «eur  Geoi^tet  delà  t colonelles  du  bailliage 
de  Ddie,  qui  ont  Tait  une  Aortis  de  nuit  dans  laquelle  ils  ont  rompu 
les  lignes  de  fenoemi  apr^  avoir  détruit  une  partie  de  ses  ouvrages 
el  lui  avoir  enleva  des  bois  et  des  Tascinefi. 

léem.  —  Le  conseil,  ayant  vu  le  plan  de  la  Tille,  de  ses  rorliR- 
cilions  et  des  travani  du  siège ,  présenté  par  le  sieur  de  Manlry  de  la 
part  du  peintre  Labbé,  ordonne  au  commis  i  l'arsenal  de  délivrer 
audit  Labbé  une  feuille  d'airain  pour  [rraver  ce  plan.  (C'est  ce  plan 
qui  est.eo  télé  de  l'édition  d'Anvers  du  Siège  de  DAIe,  de  Boyvin.) 

5  juillet.  —  La  livre  de  foîn  est  toxée  k  un  carolus. 

Idtm.  —  Ordre  donné  aui  sieurs  de  Manlry  et  Briot  de  faire 
wier  le  double  canon  se  trouvant  près  de  la  porte  d'Hnrans  et  de 
le  DieUre  eo  tStat  de  servir. 

6  juillet.  —  Avis  donn4  au  conseil  de  la  grave  maladie  de  M.  de 
■Saial4(aurie,  vicomle-mayeur  de  la  ville. 

Idtm,  —  Offre  que  font  au  magistrat  les  jésuiles  de  soigner  tes 
malades  et  de  leur  offrir  des  médicaments.  Acceptation  et  remer- 
elments. 

Ideu.  —  Proposition  du  R.  P.  Mannet,  proviseur  du  séminaife 
de  Clteanx,  de  faire  mettre  on  guidon  au-dessus  du  clocher,  sur 
lequel  senienl  peints  le  saint  suaire  et  un  ange  montrant  la  porte 
d'Haruis,  et  d<i  faire  asperger  d'eau  bénite  )a  poudre  de  la  viHe. 

■  7  juillet.  —  M.  Froiosard  est  commis  par  le  conseil  pour  re- 
cueillir tontes  les  seriagues  disponibles,  car  il  en  manque  pour 
soigner  les  malades. 

30  juillet.  —  Avis  que  le  messa^r  envoyé  par  messieurs  des 
cantons  soÎMea  a  été  blessé  en  cberchanl  k  entrer  dans  la  ville. 

Idtm.  —  Ordre  de  préparer  du  pain  de  munition  et  de  la  farine 
pour  l'année  de  secours. 

93  juillet.  —  Le  sieur  Briot  est  commis  pour  rechercher  dans  la 
viHe  une  chaudière  nécessaire  bu  canonnier  allemand  pour  faire  ses 
irtiBees. 

9g  juillet.  —  Avis  donné  qu'on  a  r.>ncontré  avec  la  contre-mine, 
la  mine  de  l'ennemi. 
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i"  août.  —  MM.  Joan  Nicsrd,  le  procureur  Jobert  et  1 
Gtfrand  sont  charges  de  trouver  du  pain  pour  les  paanes. 

Idem.  —  MM.  Labet,  Brun ,  de  Byame  et  de  Mesmay  « 
mis  par  le  conseil  aui  mesures  k  prendre  concernant  la  s 
biique. 

s  août.  —  L'éclievia  Pélremand  est  commis  à  la  distrib 
grain. 

3  août.  —  On  d^ida  que  la  rue  du  Vieus-Chiteau  ne  e 
barrée ,  quoique  beaucoup  de  ses  maisons  soient  infectées  de 

Idtm.  —  On  charge  deux  religieux  de  diriger  et  de  pi 
ouvriers  qui  travaillent  aux  fortirications  du  boulevard  d 
ChAteau. 

5  août.  —  Publication  de  l'Mit  prohibant  à  tous  ceux 
soupçonnés  atteints  de  la  contagion  et  qui  sont  aux  loges  d'i 
et  encore  moins  de  se  présenter  aux  p<Hiea  de  la  ville,  so 
d'être  arquebuses. 

8  août.  —  Relation  de  la  chute  du  clocher.  xLe  cloch 
avoir  été  battu  et  oITensé  d'une  très-grande  quantité  de  i 
canon  de  l'ennemi  et  provenant  des  batteries  que  les 
avaient  du  costé  de  la  porte  d'Harans,  ayant  ét^  renve 
nuict  envyron  la  mynuict  par  un  vent  le  plus  effroyable 
lueux  que  homme  vivant  ayl  jamais  ouy,  dois  la  premiin 
en  haut,  et  une  partye  des  ruynes  estant  tombée  sur  les  vc 
grandes  que  petites  de  l'église,  qui  les  auraient  enfono 
aultre  sur  la  voulte  estant  dans  la  masse  dndîl  clocher 
posé  l'horloge  et  une  aultre  partye  à  travers  la  gnode  pi 
quoy  estoit  nécessaire  d'estre  resersé  et  tiré  des  liraix  oii  il 
quelque  empeschement,  le  conseil  a  commis  les  sieure  II 
Duchemin  de  la  part  du  conseil ,  et  d'entre  les  notables  I 
Jacquard  Jean  Matherot  et  Saint  Maurîs,  sur  la  grande  pis 
pourveoir  à  ce  que  dessus  et  pour  faire  dresser  quelque  co 
la  dite  première  galerie  pour  loger  l'eschoguetle  et  sentine 
sur  le  dît  clocher,  comme  aussi  feront  repeindre  quelqni 
l'endroit  dudit  clocher  qu'ils  jugeront  le  plus  propre  pour  s' 
&  donner  le  tocsin.» 

1 3  août.  —  Avis  de  l'arrivée  dans  la  ville  d'un  tamboui 
porteur  d'une  lettre  du  prince  de  Condé,  tr  annonçant  la  vei 
son  camp  de  trois  députés  des  ligues  suisses  qui  desiroiei 
en  ceste  ville  pour  mettre  lettre  entre  les  mains  de  mesi 
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les  commis  au  gonvernement  de  Ib  partdeii  dites  ligues,  et,  comme 
ils  debioient  arriver  ce.  matin ,  i(  convenoit  adviser  si  l'on  visiterait 
les  dicis  d^pnlés  de  Suysse  de  la  part  de  la  ville.  Le  conseil  a  députa 
les  sieurs  P^tremand ,  de  Byame,  Alix  et  Gollut  pour  visiter  les  dits 
iMpiités  à  leur  arrivée  de  la  part  de  la  ville,  leur  faire  les  offres 
qu'ils  jugeront  nécessaires,  et  leur  feront  porter  les  simaises  de  la 
fille  remplies  de  qndqae  bon  vin.v 

i3  aoât.  —  L'échevin  P^tremand  donne  avis  au  couseil  qu'on  a 
eateudo  du  clocher  trente-deux  volées  de  canon  paraissant  provenir 
de  l'armée  de  secours. 

i&  aoât.  —  Arrivée  de  l'armée  de  secours.  On  ordonne  aux  pâ- 
tlsiderset  aux  boulangers  de  faire  des  cuites  de  pain  pour  nourrir  les 
Arrivants. 

i6  aoAl.  —  Ruplore  des  lignes  de  l'ennemi. 

17  aoât.  —  Te  Dam  de  délivrance  chanté  solennellement  dans 
l'église  collégiale  Notre-Dame. 

Idem.  —  Messieurs  du  magistrat  font  visite  à  son  Altesse  de 
Lorraine  et  à  MM.  de  Lemblois,  de  Forças,  de  Mercey,  de  Con- 
flaus,  de  Champvans  et  de  Beauchemin,  arrivés  avec  l'armée  de 
secours. 

Idem.  —  Lecture  des  lettres  de  congratulation  du  magistrat  de 
Poligny  à  propos  de  la  levée  du  siège. 

idem.  —  Abstinence  générale  ordonnée  conformément  aii  vœu 
solennel  prononcé  par  le  meïeur  au  nom  de  la  ville. 

Idem.  —  M.  de  Froissard  est  commis  par  le  conseil  pour  prendre 
toutes  les  mesures  nécessitées  par  l'étet  des  pestiférés. 

18  août.  ■—  Édit  ordonnant  aux  retrahants  de  quitter  la  vîlle. 
ao  aoât.  —  Vole  de  prières  publiques  à  l'ange  gardien  de  la 

ville,  afin  d'obtenir  la  cessation  de  la  peste. 

„i3  aoât.  —  Interdiction  d'acheter  les  denrées  en  gros  et  de  tra- 
lîquer  dessus ,  afin  d'empêcher  la  famine  et  les  accaparements. 

Idem.  —  Réception  de  pains  de  munition  envoyés  pour  le  ravi- 
taillement de  la  ville  par  le  magistrat  de  Salins  et  de  grain  par 
cdui  de  Ghaussio.  Offi«  par  MM.  de  Gray  d'un  envoi  de  1 ,  900  me- 
sures de  blé. 

9&  aodl.  —  Avis  donné  qu'il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  blé  pour  les 
pestiférés. 

Idem.  —  On  décide  que  l'on  écrirait  i  Son  Altesse  l'Infant  pour 
solliciter  d'elle  des  secours  pour  la  vîtie. 

Ri(.  DU  So«,  911.  r>'  nérle ,  t.  V .  .'tu 
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99  août.  — Le.  magistral  demande  qu'une  compagnie  de  t 
soit  mise  au  acrvice  de  la  ville  pour  protéger  les  vendangeui 
les  incursions  des  Français. 

6  septembre.  —  Payement  des  honoraires  dus  au  ch 
Giliotte ,  qui  a  soigné  le  père  Albert  Grandmongin ,  capuci 
eu  une  jambe  rompoe  k  la  contre-mine  d'Uarans. 

Dans  cette  courte  notice,  nous  n'avons donn^quelesdélib 
se  rapportant  à  des  faits  non  racontés  ou  seulement  indiqu 
la  narration  de  Boyvin.  Aussi  notre  recueil  pourra-l>ii  par 
peu  succinct.  Il  suffira  cependant,  nous  l'espérons,  pourf 
précier  le  râle  du  magistrat  dâlois  dans  la  défense  de  16 
simples  notes  serviront  peut-éire  encore  au  lecteur  d'élémt 
étudier  les  attributions  des  conseils  des  villes  franc-comloii 
l'administration  espagnole,  et  confirmeront  la  vérité  de  c 
d'un  illustre  publiciste  :  <rC'est  la  liberté  qui  est  ancieni 
despotisme  récent,»  en  montrant  combien  était  vaste  la 
d'autorité  des  corps  municipaux  au  xvit*  siècle. 

Jdlbb  Pimot. 


DOCVMKKTS  KBLATtrS  À  LA    POSSBSSIOK  DV  COMTÉ  M  OâlC. 

PàK  Pbiupfe  de  Commikms. 
Coiiiinumi:nlion  de  M.  E.  de  Lépinois. 

En  faisant  dernièrement  des  recherches  aux  archives  de  1 
Inférieure,  fonds  de  Jnmiéges,  j'ai  mis  la  main  sur  plusieui 
qui  m'ont  révélé  un  fait,  sinon  complètement  ignoré,  du  m< 
peu  connu ,  à  savoir  :  la  possession  momentanée  du  comté  A 
par  Philippe  de  Gommines. 

Aucun  des  biographes  de  cet  illustre  personnage,  depi 
SIeidan  jusqu'à  M"*  Dupont  et  M.  Kervyn  de  Lettenhove ,  i 
de  cette  circonstance  de  la  vie  de  Gommines,  et  cependani 
part  énumèreiit  avec  une  complaisance  minutieuse  tous  les  d 
que  lui  valut  sa  défection  ou  qu'il  acquit  en  France  depnti 
1&79  jusqu'à  sa  mort. 

1)  n'en  est  question,  k  ma  connaissance,  qne  dans  deux 
modernes,  et  encore  les  mentions  qu'ils  accordent  i  cette 
larité  sont-elles  très- insufHsan les. 
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Dans  son  Histoire  de  la  ville  et  du  château  de  Dreux  (10-8°, 
i8âo,  p.  âti),  M"  Philippe  Lenultre  dît  :  nForce  fut  au  comte 
de  Dreux  (Alain  d'Mbret)  de  renoncer  à  sou  ambitieux  projet  {il 
voulait  ëpouser  sa  papille  Anne  de  Bretagne,  alors  Âgée  de  douie 
ans) ,  pour  lequel  it  avait  tellement  épniaé  ses  ressources  qu'il  s'était 
VD  obligé  d'engager  le  comte  de  Oraux  pour  une  forte  somme  à 
Philippe  de  Commines,  sei^enr  d'Argenton . . .  Mais.Comminesne 
s'âaut  pas  fait  aimer  des  Drouais,  ils  lui  remboursèrent  la  somme 
qu'AlaÎD  avait  reçue  de  lui  et  rappelèrent  ce  dernier.»  Comme 
Anne  de  Bretagne  était  née  en  1&76,  l'engagement  du  comté  par 
Alain  k  Philippe  aurait  eu  lieu  douie  ans  plus  tard,  c'est-à-dire  vers 
iti88.  Mais  d'où  cela  est-il  tiréî  M***  Philippe  Lemaître  ne  cite,  en 
fait  d'autorité,  que  la  chronique  de  Guillaume  de  Jaligny.  Or  je  lis, 
en  efiét,  dans  Guillaume  de  Jaligny  (Denis  GodeCroy,  Histoire  de 
CMf  VIII,  ]f.  7s),  que  le  sire  d'Albrett  dans  le  but  de  mener  à 
bonne  fin  son  mariage  avec  Anne  de  Bretagne,  'ravoit  délaissé  l'o- 
béissance du  roi  et  avoit  abandonné  toutes  ses  tenres  et  seigneuries 
émilmaak  atgagHa  plifari;yi  mais  cet  auteur  ne  dit  pasi  qui  ces 
engagements  avaient  été  faits.  H  faut  donc  que  M~*  Lemattre  ait 
trouvé  ailleors  te  nom  de  Commines. 

M.  Lefèvre,  auteur  de  la  topographie  d'Eure-el-Loir,  a  inséré 
dans  l'annuaire  de  ce  département  pour  iSEiy  un  artideaur  Dreux, 
dans  lequel  se  troave  le  passage  suivant  :  iDepuis,  ce  domaine  (le 
comté  de  DrMix)  fat  le  sujet  d'un  long  procès  entre  les  sires  d'Albret 
et  les  comtes,  puis  dnes  de  Nevers,  issus  de  Marie,  fille  de  Charles  II, 
morten  tU-ji.  L'aimét  prieddetite,  le  comté  dt  Dreux  mait  été  engagé  à 
PiHippt  dt  Commifne»,  hittorien  célèbre,  n 

Il  y  a  dans  cette  dernière  phrase  une  erreur  manifeste.  Commines 
ne  vint  en  France  qu'en  iA^q,  et  l'on  ne  peut  supposer  un  instant 
qu'il  y  possédât,  même  h  titre  d'engagement,  deux  ans  avant  sa 
délecUon  si  bien  payée  par  Louis  XI,  un  domaine  aussi  considé- 
rable que  le  comté  de  Dreux.  M.  Lef^vre  tiendrait,  m'a-t-il  dit,  les 
renseignemenls  qui  lui  ont  servi  à  la  rédaction  de  son  article  partie 
de  M.  Lamésange,  ancien  maire  de  Dreux,  partie  d'un  employé 
«ui  archives  de  la  maison  d'Orléans.  J'ignore  où  sont  passées  les 
nchesses  du  cabinet  de  M.  Lamésange,  mort  depuis  longtemps; 
mais  il  est  fort  possible  que  les  archives  de  la  maison  d'Orléans 
ontiennent  de  nombreux  documents  sur  le  comté  de  Dreux,  qui 
faisait  partie  de  son  apanage. 
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Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  les  Archives  nationales  c 
chives  d'Eure-ct-Loir  ne  renferment  absolument  rien  sur  ce 
pour  le  XV'  siècle,  et  que  le  Père  Anselme,  Saîate-Marlhe , 
vérifar  kâ  datei,  Mor^ri,  etc..  sont  muets  sur  le  passage  d 
mines  i  Dreux. 

Les  pièces  justificatives  ci-joioles  se  réfèrent  à  un  long 
qui  surgit  entre  le  prieur  de  Bâ-la-Vieuvîlle  et  les  seign 
Bû-le-Châlel.  Elles  font  connaitrc  que  Commincs  prenait 
de  comte  de  Dreux  en  1^96;  qu'il  avait  acheté  alors,  depuis 
six  ans,  moitié  de  la  seigneurie  de  BA-le-Châtel  (canton  d'A 
rondissement  de  Dreux),  et  que  le  receveur  ordinaire  du 
percevait,  pour  son  compte  et  pour  celui  de  Jean  de  Fonte 
revenus  et  produits  de  celte  seigneurie  indivise. 

Bapprochant  ces  indications  certaines  du  passage  de  Guîlla 
Jaligny,  je  crois  pouvoir  en  conclure  qu'Alain  d'Alhret  1 
effectivement  son  comté  de  Dreux  k  Philippe  de  Commines. 
cet  engagement  dut  avoir  lieu  antérieurement  à  janvier  1  AS 
de  l'arrestation  et  de  l'incarcéralioD  du  aeigneur  d'Argentoi 
et  Commines  étaient  tous  deux  partisans  du  duc  d'Orléan 
fameux  conseiller  de  Louis  XI  devait  être  disposé  à  prêter 
d'argent  h  son  complice ,  moyennant  une  bonne  garantie. 

Il  serait  curieux  de  découvrir  quel  fut  le  prix  de  Tengi^ 
Ce  renseignement  compléterait  ce  que  l'histoire  a  déjà  fait  et 
des  grandes  richesses  de  Commines,  lequel,  comme  ou  1 
travaillait  pas  gratis.  Les  archives  de  la  maison  d'Albret  four 
peut-être  ce  dfêideratum. 

E.  DR  LÎPINOIS. 

Correspondai 


I. 

Lan  mil  cccc  quatre  vings  et  seize,  le  vendredy  8eU"jour 
cemlire,  devant  nous  Jehan  Baiidry,  licencié  en  loix,  lieu  tenant  ge 
par  le  Roy  nre  s',  de  monsieur  le  baitly  de  Chartres,  furent  pn 
jugempnt  Michel  Prévost,  ou  nom  et  comme  procureur  de  frère  G: 
Fralgne,  prieur  de  Beu  la  Vieizville,  dcinandeur  et  requérant  ai 
de  certaines  lettres  royaulx  par  lay  obtenues,  données  i  Paris 
hait"  jour  de  septembre  derenier  passé,  d'une  part,  et  Jacques 
ou  nom  et  comme  procureur  de  Jehan  de  Fontenay.  CMuier,  s' ili 
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(^liaslel  en  partie,  et  meuirt  PkiSppa  de  Comynei,  eheritUtr,  eonla  de 
Drtur,  deffendenr,  d'aotre  part.  Après  ce  que  la  cause  d'enire  iesd.  parties 
a  esté  app^ée  en  l'audience  dudit  bailli  pour  expédier  par  Jehan  Maiart , 
iwr^it  roj'al  oudît  baillsge,  au  moyen  de  certaines  lettres  royaulx  en 
fomie  de  comitimus  et  renvoy  de  cause  données  b  Parie  le  seiz"*  jour  d'avril 
(lerenier  ptœsé,  impelr^  par  led.  conte  de  Dreni  et  b  sa  requeste,  com- 
mgnderDent  nous  a  e»té  fait  de  renvoyer  lad.  cause  avecques  iesd.  parties 
adjournées  pardevant  nosseigneurs  tenant  les  requestea  du  Roy  nostre 
sire,  en  son  palais,  k  Paris,  h  certain  jour  et  conipectanl.  A  quoy  a  esl^ 
dit  par  led.  demandeur  que  ne  devyons  faire  aucun  renvoy  de  lad.  cause, 
parce  qu'elle  nous  estoit  commise  par  lettres  royauU  et  pour  faire  ren- 
voya' de  la  cause  pendant  pardevant  le  baiHy  de  Dreux  on  son  lieotenant , 
dont  ewf.  lettres  royaulx  est  faide  mention,  pardevant  )e  Prévost  de  Paris 
on  «00  lieutenant  au  Cbaslelet  dnd.  lieu.  Veu  lesquelles  lettres  de  comiti- 
01119,  commandements  des  susdicts,  propos  et  dlc^uei  dud.  demandeur, 
nous  Iesd.  parties  appoinctons  en  droit  tant  sur  led.  renvoy  que  propos 
et  alléguez  dont  ils  nous  informeront  et  produiront  ce  que  bon  leur  eenn 
blera,  et  pour  ce  faire  assignons  jour  aiûd.  parties  a  dny  en  quînie  jonrs 
proucbain  venant,  et  disons  que  led.  procès  pendant  pardevant  led.  baîUy 
de  Dreux  ou  son  lieutenant  sera  tenu  et  icelui  tenons  en  estât  suspens  et 
luraëaacejusques  audit  jour.  Donnée  Chartres,  eu  lesmoing  de  ce,  soubi  le 
«onlre  seel  aux  causes  dud.  bailliage,  les  an  et  jour  dessusd. 

L*  Tiorss. 

4o  janvier  i  Ag6  (  1^97)-  —  Autre  acte  du  m£nie  genre  portant  mêmes 
noiiH  et  même  renvoi. 

(Archives  de  In  SciDe-laféricurc,  fonds d«  Jumiéges, 
liasse  Bù  la  VimnUe.) 


Il- 

I,'an  ntil  quatre  cens  quatre  vingts  et  seiie,  le  ixyj'  jonr  de  décembre . 
pur  devant  moy  Guillaume  LeTrebet,  clerc  tabellion  juré  de  lu  ville  et  clias- 
idloiie  de  Dreux ,  furent  preaens  Jaqnet  Mabille ,  aagé  de  vingt  ans  ou  envi- 
nu.  GuillaorneQuesnay,  de  ixvj  ans  ou  environ,  Jeban  Couses,  de  xiviij  ans 
ouenvirtm,  et  Pinre  Mabille,  de  xi  ans  ou  environ,  tous  demouransà  Ben. 
lesqaeb  dirmt,  actestèrent,  Jurèrent  et  eilîrmèrent  sur  le  deu  de  leur 
Kimenl  qu'ils  savent  bien  que  hault  et  puissant  seigneur  Mettire  Phlei  de 
Comj/na,  ekevalier,  eonlt  de  Dreux  el  leigneur  d'ÂrgmUm,  conseiller  et 
(Jumbdlan  du  Roy  nre  sire,  a  la  moictié  de  la  terre  et  seigneurie  de  Beu 
pu  acquerement  par  luy  faict  des  Louvains,  tant  eu  leurs  noms  comme 
>MiU  faisant  fors  de  dame  Blanche  Dauvrebnch ,  comme  aussi  de  Loys  Puy. 
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fils  de  feu  nieBsire  Pierre  Puy,  et  te  sçav^it  parce  qu'ils  ont  vei 
'  receveur  ordinaire  de  lad.  codU,  reeepvoir 

de  toute  la  revenue  de  lod.  terre  et  seigneurie  de  Beu.  et  auni  i 
et  le  procureur  de  mond.  s' le  conte  tieuneot  le» 
lieu  de  Beu,  tant  au  nom  de  mond.  b'  le  coule  que  au  nom  de 
FoDtenay,  escuier,  seigneur  de  l'autre  raoiclié  d'i(»Ue  terre  et  seif 
Beu,  k  cause  [de  Margue]rile  de  la  Personae,  sa  femme,  et  l'ont 
veu  ainsi  faire  depuis  cinq  ou  tix  ont  en  fa. 
Desquelles  choses  deasusdiles  Colin  J^efeure,  ou  nom  et  comme 
de  frère  Gilbert  de  [Fraigne,  prieur]  de  Notre  Dame  de  Ben,  o 
lelti-es  d'acteslacion ,  auquel  ay  octroyé  ces 
prieur  en  tempe  et  lieu ,  ce  que  de  raison.  Donné  en  tesmoing  di 
le  seel  de  de  Dreux.  Ce  fut  faict  les  i 

detsusdits. 

Lb  TaiflBT. 

(Archives  de  h  Sci ne-Inférieure,  fond»  de  iu 
linsse  Bà  la  VieuviBf.) 


E.  DE  Ltnnojs, 

CorreiponiUnl. 
'  Pai'licA  dOThiréc»  daitg  le  |ki relie niiii. 
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SECTION  D'ARGHËOLOGlIi;. 


Birron  ton  oint  coliectmh  d'objets  eàviois  bn  nosia  acqvis  sicBunsNT 

PiK  tt  MOSit  LOBSÀin  DS  ffàlIGT. 

Coramunication  de  M.  Cournault,  correspoodanl. 

Ui  sectioD  a  renvoyé  à  mon  examen  une  note  de  M.  CournaiiU, 
correspondant  à  Nancy,  concernant  divers  objets  gsuloîg  acquis  ré- 
cemment par  le  musée  lorrain. 

Je  ne  puis  que  féliciter  M.  Couroaalt  de  l'importante  acquisition 
qu'il  a  laite  et  que  lui  envieront  tons  les  musées  archéologiques  de 
France  et  de  Télranger.  11  s'agit,  en  effet,  d'an  ensemble  d'objets  du 
type  le  pins  pur  de  ï'époqae  très-reculée  que  l'on  est  convenn  d'ap- 
peler ^  du  bnmte;  objets  fort  rares  en  Gaule  et  autour  desquels  se 
gnapent  les  questions  historiques  les  plus  intéressantes  et  les  plus 
neuves.  Vous  savei  que,  depuis  les  belles  découvertes  de  Thomsen 
el  de  Worsaae,  l'existence  dans  le  Nord  de  trois  âges  différents  et 
successifs,  Vâgedelapiare,  VAge  du  bronze  et  fàge  du/er,  est  un  fait 
reconnu.  Chacun  de  ces  âges  se  distingue,  en  effet,  dans  ces  cod- 
trees,  non-sealemeot  par  la  nature  de  la  matière  employée  pour  les 
instruments  el  les  armes,  pnT«,  bnmte  on  fer,  mais  par  le  caractère 
très-sensiblement  distinct  des  monuments  funéraires  qui  les  repré- 
stolent  :  moiutmmlê  mégiiliti^uM,  tmnuha,  inhomations  simples  :  ense- 
«eliasement  ou  incinération.  Ces  trois  âges  sont,  sans  doute,  loin  de 
lie  présenter  tk  nous,  soit  en  Gaule,  soit  en  Italie,  avec  la  même  net- 
teté :  nous  y  trouvons  bien  l'âge  de  la  pierre  polie  ou  éclatée ,  c'est- 
à-dire  une  époque  d'assez  longue  durée  et  se  perdant,  comme  on  dit, 
dam  ta  nuit  des  temps,  antérieuremenl  à  l'importation  des  métaux; 
mais  au  sud  comme  au  nord  des  Alpes,  dès  que  les  métaux  appa- 
nissent,  ils  apparaissent  presque  simultanément.  11  n'existe  point  en 
Gaule,  comme  en  Danemark ,  de  monument  d'un  ordre  spécial  où  se 
rencontre  le  bronze  seul.  A  part  les  stations  lacustres  de  la  Suisse ,  sur 
Il  destinalion  desquelles  on  n'est  pas  bien  d'accord,  le  brome  non 
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associé  au  fer  ne  se  rencontre  en  Ilalie  et  en  Gaule  qu'à  Vé\z 
et  d'autant  plus  rarement  que  l'on  s'i^loigne  plus  du  Nord 
l'on  «'écarte  davantage  des  vallées  du  Rhin  ou  du  Rhâne,  ro 
turelle  des  populations  septentrionales  dans  la  direction  d 
Ni  l'Italie  ni  la  Goule  n'ont  donc,  à  proprement  parier,  d 
brome,  ou  du  moins  d'âge  du  bronze  pur;  il  n'y  a  réell 
dans  ces  deux  pays,  que  deux  âges  :  tâge  Je  la  pierre  et  f 
métaux.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'un  certain  nombi 
jels,  armes,  bijoux,  ustensiles  de  l'âge  du  bronze  dMoU  { 
nant  te  Danemark  comme  le  symbole  des  contrées  du  Nord 
néral),  a  pénétré  chez  nous  très-anciennement,  et  que  le 
doivent  attirer  d'autant  plus  notre  attention,  qu'ils  y  sont  pit 
minés  et  plus  rares  sur  notre  sol  et  restent  comme  les  der 
uniques  témoins  de  relations  commerciales  ou  autres  entre 
et  le  midi  à  une  époque  aniéricure,  au  moins  quant  au  noi 
Gaule,  à  tout  document  écrit.  Nous  ne  craignons  pas  de  ( 
les  bronzes  achetés  par  M.  Cournault  rentrent  dans  cette  ca 
Pour  donner  une  idée  quelque  peu  exacte  de  l'âge  où  nous 
forcé  de  nous  transporter,  si  noua  nous  plaçons  au  delà  des  li 
le  Ter  était  connu  en  Occident,  nous  rappellerons  que  cet  i 
sans  aucune  incertitude ,  antérieur  au  pus'  tiide  airanl  nO' 
c'est-à-dire  à  la  fondation  de  Rome,  comme  le  prouvent,  enl 
autres  faits  constatés  aujourd'hui,  non-seulement  le  texte  d 
(liï.  XXXIV,  cap.  iixii)  relatif  à  Vutage  de»  arma  enfer, 
aux  Romains  dans  le  traité  imposé  par  Porsenna,  mais  la  dé* 
des  célèbres  vases  d'Albano,  qui  contenaient  du  bronze  et  i 
que  les  archéologues  les  plus  autorisés  font  remonter  à  1 
de  l'indépendance  à' Albe-la-Lwgue.  (Cf.  duc  dé  Blacas,  ei 
XXVni*  volume  des  Mémoiret  de  la  Société  de»  anàquairti  de 
tirage  à  part,  p.  19.) 

Ce  n'est  donc  pas  seulement,  comme  le  dit  M.  Cournai 
ses  conclusions,  à  l'époque  qui  a  précédé  la  domination  1 
en  Gaule  que  nous  transportent  les  objets  dont  il  vient  ' 
l'heureuse  acquisition,  mais,  selon  toute  apparence,  h  une 
plus  reculée  de  sept  ou  huit  siècles.  Et  quand  bien  même  ce 
s'ils  élaient,  par  exemple,  d'ordre  hiératique,  dont  les  fort 
si  persistantes,  se  trouveraient,  par  la  date  de  leur  enibnis 
plus  rapprochés  de  nous  que  nous  ne  le  croyons,  ils  n'en  n 
raient  pas  moins,  [lar  leur  style,  l'époque  primitive  k  taqor 
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nllacheDl,  et  u'en  seraient  pas  moins,  par  conséquent,  d'une  ^lude 
Irés-inslmctive.  Ils  méritent  donc  h  tons  iea  égards  d'être  examinés 
.de  pris  et  dans  leur  ensemble  et  dans  leurs 'détails.  Disons  tout  de 
xuîle,  ce  qui  confirme  les  réflexions  que  nous  venons  de  faire, 
qu'aucun  spécimen  des  objets  dont  M.  Couruault  vous  envoie  les 
dessins  ne  s'est  trouvé,  jusqu'ici,  ni  dans  les  nombreuses  lombes 
^nloîses  des  cimetières  de  la  Marne  (m*  siècle  avant  notre  ère 
selon  tonte  apparence),  nî  dans  les  tumulns  pins  anciens  dn  Ghâtil* 
ionnaîs  et  d'Alaise  en  rapport  avec  le  cimetière  d'Hallstatt,  près 
Salibourg  (ancien  Norique),  ni  dans  celui  de  Villanova,  près  Bologne 
(Cisalpine)  (viii'ou  ix*  siècle  au  moins  avant  notre  ère).  Les  stations 
lacustres  de  la  Suisse  seules,  ou  les  contrées  septentrionales,'  nous 
oSreol  des  objets  similaires  parmi  ceux  recueillis  dans  les  mouu- 
rnenls  de  l'âge  du  bronze.  Et  cependant  ces  objets  semblent  avoir 
été,  i  une  certaine  époque,  d'un  usage  assez  répandu,  puisque  la 
Lorraine  seule  a  déjà  fourni  quatre  découvertes  analogues  : 

1°  La  découverte  présente,  provenant  des  environs  de  Fronard; 

a"  La  découverte  de  Vaudrevanche,  près  Sarrelouis ,  acquise  par 
le  musée  de  Saint-Germain,  et  dont  je  mets  les  principaux  objets 
sons  vos  yeux  ; 

3°  La  découverte  des  environs  de  Nancy,  dont  faisaient  partie  les 
labes  i-eprésentés  par  M.  Coumault  (pi.  I,  6g.  3  frû  et  3  ter); 

&°  Enfin  la  découverte  d'où  sortait  le  erepilamhint  présenta  au 
congrès  de  Metz,  en  1837,  par  M.  le  marquis  de  Villers,  et  qui, 
d'après  la  description  qn'en  donne  Victor  Simon,  était  tout  à  fait 
semblable  anx  grands  disques  de  Prouard  et  de  Vnndrevanche. 

Ld  répétition  de  ces  découvertes  à  un  court  intervalle  de  temps 
dans  les  vallées  de  la  Meurthe  et  de  la  Sarre,  en  on  augmentant 
l'importance,  rendraient  très-précieux  des  renseignements  sur  (es 
circonstances  où  ces  di'couvertes  ont  été  faites.  Malheureusement, 
.M.  Comnault  n'a  pu  arriver,  jusqu'ici,  sous  ce  rapport,  à  aucun  ré- 
sultat précis.  Nous  l'invitons  vivement,  et  je  pense  que  le  Comité 
s'associera  à  notre  vœu,  nous  l'invitons  vivement,  dis-je,  à  pour- 
suivre ces  recherches.  Les  objets  de  Vaudrevanche  étaient  renfermés 
dans  un  tumulus.  En  était-il  de  même  de  ceux  de  Fronard? 
Nous  aurions  le  plus  grand  intérêt  à  le  savoir. 

Telles  sont  les  réflexions  que  nous  sucrent  les  dessins  de 
M.  Coumault.  Nous  n'abordons  point  ici  la  description  des  objets 
eui-mèmes,  description  qu'il  serait  lont  à  fait  inutile  de  recom- 
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laeiiccr  après  l'habile  (xiaservaleur  du  musée  lorrain.  Nous  fero 
seulement  remarquer  que  les  deux  dërouvertes  de  Fronard  el 
Vaudrevanche  se  r^mpfèleut  de  la  manière  la  plus  heureuse.  AIdi 
t'ëpée  en  bronze,  qui  n'e^fiste  pas  à  Frouard,  se  trouve  à  Vaudi 
vanche,  landis  que  les  faucilles,  qui  manquent  à  Vaudrevanche, 
sont  rencontrées  à  Frouard.  Enfin  les  bracelets ,  qui  figureul  da 
les  deux  découvertes,  et  toujours  avec  des  types  de  l'âge  du  broai 
ont,  dans  l'un  et  l'antre  cas,  des  formes  toutes  spéciales  et  t 
se  diversifient  sans  se  répéter.  J'ajouterai  que  la  conjecture,  fi 
depuis  longtemps,  qu'une  partie  de  ces  objets  appartenait  au  hi 
nacbement  d'un  cheval,  a  été  récemment  confirmée  par  ce  Uh,  <\ 
dans  la  station  de  Mœrîngen(lac  deBienne  en  Suisse), station  fa: 
connue  de  la  fin  de  l'âge  du  brome ,  vient  d'être  tiré  de  l'eau  un  m 
de  bronze  complet,  dont  deux  des  tiges  de  bronte  courbées  de  V; 
drevanche  reproduisent  la  partie  principale  et  caractéristiqi 
comme  vous  pouvez  en  juger  vous-mêmes. 

Je  terminerai  en  disant  qu'il  y  aurait  grand  profit  pour 
science  à  faire  faire  l'analyse  chimique  du  bronze  de  ces  divei 
pièces.  Ou  sait  que  la  composition  du  bronze  a  changé  plusie 
fois  dans  l'antiquité;  on  connaît  la  date  de  quelques-nns  de 
changements.  11  serait  donc  très-utile  de  savoir  quelles  sont 
proporlioos  des  divers  éléments  du  métal  composé  dans  les  obj 
appartenant  à  chacune  de  ces  découvertes.  Il  serait  très^orieui 
pouvoir  constater,  par  exemple,  ce  dont  nous  ne  douions  pas,  t 
le  mors  de  Vaudrevanche  est,  pour  la  composition  comme  pwii 
forme,  identique  à  celui  de  Mœringen.  La  même  épreuve  poun 
être  tentée  sur  une  des  faucilles  de  la  découverte  de  Frouard,  o 
jointement  avec  une  des  faucilles  de  Mœringen.  Il  y  aurait,  vouf 
voyez,  tout  un  mémoire  à  faire  sur  la  découverte  de  Frouard.  M 
vous  ne  m'avez  pas  donné  cette  mission ,  el  je  dois  laisser  à  M.  (^i 
uault  l'honneur  de  poursuivre  ce  travail ,  dont  il  a  déji  senli ,  3i 
doute,  comme  moi,  toute  l'importance.  Félicîlons  encore  une  fo 
en  finissant,  le  Musée  lorrain  d'une  pareille  acquisition. 

Albxandbs  Bbbtbihd, 

Hembre  du  ÙMÛlè. 

/'.  à'.  Depuis  la  rédaction  de  cerapport,  j'ai  reçu  de  M.  Bouîll 
directeur  du  musée  de  Clermont-Ferrand,  trois  plandies  de  de» 
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repr^nUnt  des  objets  analogues  à  ceux  de  Vaudrevanclie  et  de 
Prouard,  qui  montrent  qu'une  nouvelle  découverte  du  ménie  ordre 
doit  être  ajouta  k  celles  que  j'ai  déjà  signalées.  Je  mets  ces  dessins 
sou»  les  yeux  du  Comité. 


;Vo(«  à  la  uetion  touchant  tau  eoÛecùan  d'objati  gauioi»  m  bnnat 
ocf  Hi'i  rermmffil  par  It  Muiée  hrram  à  Nancy. 

Les  objebi  gaulois,  en  bronze,  dont  j'ai  l'honneur  de  présenter 
les  dessins  et  une  photographie,  doivent  être  classés,  eu  égard  k 
Il  beauté  de  leur  travail,  parmi  les  plus  remarquables  qui  aient 
«lé  trouvés  jusqu'à  présent.  La  finesse  de  la  fonte,  l'él^nce  de 
la  fonne,  la  précision  du  burin  avec  lesquelles  ces  objets  ont 
été  produits,  attestent  une  expérience  très-grande  du  travail  des 
métaux. 

H  est  évident  que  les  ouvriers  qui  traitaient  la  fonte  de  bronte 
avec  autant  de  sâreté,  et  qui  avaient  acquis  un  sentiment  aussi  re- 
marquable de  ta  fonne,  auraient  facilement  produit  dea  oeuvres 
d'vt,  si  de  rigoureuses  prescriptions  religieuses  ne  leur  avaient 
formellement  interdit  (a  représentation  de  ta  &gnre  humaine.  Lee 
Ëlnifiques  n'ont  pas  mieux  réussi  leurs  ornements  en  bronte  que  ne 
l'ont  fait  les  auteurs  des  bracelets  de  ta  seconde  planche  et  de  l'ins- 
Iniment  n'  U  de  la  première  planche. 

Je  joinK  è  mes  dessins  la  photographie  de  quelques-uns  des  ob- 
jets de  la  trouvaille,  afin  qu'on  puisse  mieux  apprécier  la  délica- 
tesse du  travail,  que  je  n'ai  pas  suffisamment  reproduite. 

i'anive  k  l'examen  successif  des  quarante  et  une  pièces  de  bronte 
qui  composent  cette  importante  découverte. 

Fiatdte  I",  n"  i  et  s.  Ces  (àucilles  sont  semblables  k  toutes  celles 
(]uon  a  trouvées  et  n'oi&ent  rien  qui  soil  k  signaler. 

N*  3.  Ces  quatre  tubes  se  sont  toujours  rencontrés  en  nombre 
«gai,  soit  aux  environs  de  Nancy,  n°  3  Wa  (musée  historique  loiv 
ram),  soit  à Vaudrevanche  (Moselle),  n'S  lar  (musée gnilo-romain 
de  Saint-Germain).  Ils  présentent  partout  la  même  disposition. 
Uur  aspect  semble  indiquer  qu'ils  étaient  destinés  à  terminer  les 
cordons  d'une  bride  ronde  ou  de  toute  autre  cordelette.  La  dispo- 
«itiou  des  lignes ,  sur  le  long  du  tube ,  rappelle  celle  des  ficelles  qui 
auraient  été  enroulées  autour  d'un  cordon  afin  d'en  maintenir  les 
nnns.  La  partie  hémisphérique  semble  avoir  contenu  le  n<eud  qu'on 
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fait  à  t'exlr^milé  d'un  cordon,  et  la  gorg«  évasée  qui  suit  »et 
destinée  à  donner  issue  au  cordon,  qui,  après  avoir  élé  nou^, 
fîloche  librement  et  devient  une  sorte  d'oraement.  Nos  glaoïl 
sont  pas  autre  chose.  Ces  tubes  auraient  donc  pu  faire  parti 
harnais  d'un  cheval.  Je  suis  amené  à  proposer  cette  atlributior 
suite  de  l'examen  comparalif  des.  objets  de  Frouard  et  de  Vat 
vanchc,  qui  oiïrent  entre  eux  beaucoup  de  points  de  ressembli 
Parmi  les  objets  trouvés,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  à 
kilomètres  de  Sarrelouis ,  près  de  Vaudrevsnche,  et  qui  ont  pas! 
la  collection  de  M.  Simon ,  de  Metz,  au  musée  de  Saint-Gem 
on  conserve  des  tiges  minces,  en  brome  recourbé,  qu'on  dit 
servi  k  composer  un  mors  de  cbeval.  Nous  n'avons  rien  de 
blsble;  mais  nous  avons,  comme  à  Vaudrevanche,  une  sorte  d'in 
ment  destiné  a  produire' du  bruit  et  qu'on  s'accorde  générale 
à  considérer  comme  ayant  dû  être  suspendu  au  cou  d'un  cli 
C'est  un  disque  sonore  de  93  centimètres  de  diamètre,  percé, 
le  milieu,  d'une  ouverture  de  1 1  centimètres,  et,  à  sa  base,  i 
petite  ouverture  ronde  de  aS  mîltimèlres,  destinée  à  prolong 
son.  Deux  disques  de  76  centimètres,  également  percés  d'uni 
verture  de  ki  millimètres,  sont  suspendus  par  un  anneau  mol 
la  tige  d'attache,  et  leur  choc  sur  le  grand  disque  détermin 
bruit  analogue  à  celui  des  cymbales.  Ces  trois  disques  ont  été  ( 
au  marteau,  afin  de  lenr  conserver  la  qualité  du  son,  tandit 
les  tiges  d'attache  sont  de  bronze  fondu.  Quatre  rivets  6ie 
grand  disque  à  sa  tige,  et  un  seul  rivet  retient  chacun  des  | 
disques.  Ce  travail  a  été  fait  avec  tant  de  précision,  qu'il  fan 
attention  soutenue  pour  distinguer  la  tête  des  rivets  snr  les 
Les  belières  qui  surmontent  les  tiges  sont  usées  au  point  de 
tement,  ce  qui  indique  que  cet  instrument  a  élé  souvent  em[ 
Le  grand  disque  a  été  gravé  au  burin,  sur  ses  deux  faces.  On 
juger,  au  moyen  de'  l'épreuve  photographique,  la  finesse  des  I 
concentriques  qui  alternent  avec  des  parties  unies  et  détenni 
sur  les  disques,  un  ornement  d'une  véritable  élégance.  0 
vous,  toutefois,  que  les  petits  disques,  ne  se  présentant  à 
que  sous  noe  seule  face,  n'ont  été  gravés  que  sur  un  seul  de 
côtés. 

Le  dismètre  de  notre  instrument  est  de  6  décimètres  mo 
que  celui  de  Vaudrevanche,  et  le  trou  repercé  h,  sa  base  est  1 
tandis  que  celui  de  Vaudrevanche  forme  une  échancnire  en  Ton 
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croissaoL  Sauf  ces  l^ires  diffrireiices,  les  deux  inslruments  sont 
les  Dièmes  et  paraissent  avoir  AlA  faits  par  le  mâme  ouvrier. 

Ed  Alsace,  les  chevaux  de  voilure  portent  des  disques  de  cuivre 
desIiDi^  à  relier  entre  elles  les  différentes  pièces  de  leur  harnais. 
Le  Qombre  des  disques  et  leur  bon  entretien  contribuent  à  la  beauté 
(le  l'attelage;  mais  je  n'aî  pas  remarqué  on  entendu  dire  qu'on 
s'en  soit  jamai&  servi  en  guise  de  clochettes  ou  de  grelots. 

Len"  â  est  une  agrafe;  le  n*  6  est  un  large  anneau,  et  sous 
le  n*  7  sont  quatre  dispositions  de  trois  anneaux  comme  il  s'en 
est  trouvé  d'analogues  à  Vaudrevanche.  Nous  ignorons  à  <|uel  usage 
CCS  aaaeaux  étaient  destinés. 

Le  a°  8  est  une  tâte  de  marteau  qui,  au  lieu  d'être  plate  sur  sa 
partie  contondante,  est  en  forme  de  biseau.  Etait-re  une  arme  de 
^erre  ou  un  outil?  Peut-être  tous  les  deux,  selon  l'occasion. 

Planehe  II'.  11  y  a  cinq  kelts  semblables  k  celui  qui  est  dessiné 
sous  le  n°  1 .  On  les  nomme  kelts  à  doubles  ailerons  avec  anneau 
latéral.  Ils  sont  d'une  bonne  forme;  mais  ils  n'olTrent aucune  par- 
ticularité nouvelle.  Les  telts  n""  3,  5  et  6  sont  à  douille  avec  ou  sans 
anneau.  Le  d"  5  est  le  seul  qui  parsU  avoir  été  diminué  par  l'u- 
sage  qu'on  en  a  fait.  Les  autres  n'ont  jamais  servi. 

Le  kelt  n"  3,  3  &û,  et  la  gouge  n^A,  Ato,  méritent  une  mentioh 
spéciale.  Ces  denx  instruments  sont  travaillés  avec  un  soin  tout  à 
Ikit  exceptionnel,  et  il  est  bien  difficile  d'admettre  qu'ils  nient  été 
destinés  à  un  ns^e  vulgaire.  La  finesse  de  leur  ciselure  les  ferait 
plus  volontiers  classer  parmi  les  obj^  votifs.  Je  n'ai  jamais  rencontré 
dans  les  musées  d'Europe  d'instruments  mieux  travaillés. 

Il  n'a  pas  é\è  trouvé  moins  de  dix-sept  bracelets  de  bronze.  Sept 
d'entre  eux  sont  massifs,  les  dix  autres  sont  creux.  Un  seul  est  tout 
à  fait  lisse,  c'est  le  n*  7;  il  est  massif.  Les  n"8,  9  et  iQ  sont  creux; 
leurs  ornements  sont  variés.  Les  n"  1  o,  1 1  et  1 3  sont  au  nombre  de 
buit  A  sont  décorés  d'one  ornementation  semblable;  ils  ne  difi%rent 
que  parla  grandeur;  l'un  d'eux  est  massif.  Les  n"  itt,  1 5  et  16  sont 
massifs;  te  n"  i5  est  répété  deux  fois. 

L'ornementation  de  ces  bracelets  consiste  en  lignes  d'un  léger 
relief  se  reproduisant  k  intervalles  ^aux  sur  toute  l'étendue  du 
bracelet  ou  disposés  par  groupes  alternés  avec  des  surlaces  unies. 
Ces  bijoux  sont  d'une  excellente  forme  et  d'une  grande  finesse 
d'exécution.  Le  tumulus  de  Vaudrevancbe  en  a  donné  quatone, 
d'une  forme  différente  des  nôtres,  qui  sont,  comme  tous  les  objet.': 
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de  cette  trouvaille,  au  nombre  des  plus  remarquables  du 
de  Saint-Germain.  J'ai  cité,  i  dessein,  les  objets  du  iumi 
Vaudrevancbe ,  parce  qu'Us  ont  une  très-grande  similitude  a* 
qui  nous  occupent,  et  que  les  circonstances  qui  ont  accompag 
découverte  peuvent  faire  pr^umer  celles  qui  ont  accompi 
d^ouverte  des  ndtres.  Malgré  l'insistance  que  j'ai  mise,  il  n 
en  efTet,  impossible  de  voir  l'ouvrier  qui  avait  déterré  nos  b 
Le  marchand  Israélite  qui  me  les  a  cédés  pour  le  musée  li 
moyennant  le  prix  minime  de  aoo  francs,  a  lenu  à  garder 
pendant  quelque  temps,  te  lieu  de  leur  découverte,  et  cel 
l'intérêt  du  terrassier  qui  les  lui  avait  apportés,  lia  comptaiei 
deux  rencontrer  de  nouveaux  objets  et  me  les  vendre.  De  me: 
j'espérais  compléter  l'ensemble  de  cette  découverte  par  une  é 
tout  autre  objet  analogue  à  ceux  de  Vaudrevancbe  :  mon  espo 
trompé;  l'ouvrier  a  quitté,  m'a-t-on  dit,  le  pays,  en  indiqua 
c'était  aux  environs  de  Frouard  qu'il  avait  trouvé  les  bronae 
on  a  fouillé  aux  environs  de  cette  commune  des  tumulus,  (\ 
donné  des  anneaux  de  bronze,  et  le  voisinage  de  la  forêt  de 
où  l'on  a  remarqué  souvent  des  traces  du  séjour  de  nos  an 
vient  cnrroborer  cette  allégation.  Il  est  donc  probable  qui 
^ous  un  tumulus  que  ces  bromes  gaulois  avaient  été  placés, 
époque  antérieure  à  l'arrivée  des  Romains  dans  la  Gaule. 

Cu.  CouanioLT, 

OorrcspoDclaDll  îi 


Bipronr  i  M.  le  Mikisth*  de  l'iNSTKVcnon  putiiovE  svm  vus  mi 
âncBéoiooiQBB  su  AiMitis,  pân  M.  Dotiioit,  dacRiTECTM. 

Par  arrêté  ministériel  en  date  du  i&  mai  1879,  M.  Duthi 
chargé  d'aller  explorer  l'Algérie  pour  y  reeonnatlre  et  dessin 
monuments  d'architecture  musulmane  ofiirant  quelque  intérêi 
l'art.  Cette  mission  lui  avait  été  confiée  sur  la  demande  de  la 
mission  des  monuments  historiques,  k  laquelle  il  est  attaché  0 
architecte.  M.  Dutboit  se  mit  immédiatement  en  roule,  et  pan 
durant  trois  mois,  le  crayon  à  la  main,  les  départements  d 
et  d'Orao;  mais  les  chaleurs  accablantes  dn  mois  d'aoAt  l'c 
ch^nt  de  poursuivre  ses  recherches  dans  la  province  de  Cui 
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tiae.  Heuretisemeat,  cette  province,  si  riclie  en  souvenirs  de  l'anti- 
qaitë  romaine,  ne  possMe  qae  bien  peu  de  monuments  arabes  de 
la  bonne  époque. 

L'hiatorique  de  cette  mission  constitue  ]a  rapport  de  M.  Du- 
thoiL  Ce  rapport,  qui,  dans  la  pensée  de  son  auteur,  s'adressait 
plus,  peut-être,  à  la  Coramiision  des  monuments  historiques  qu'au 
Comité  des  Sociétés  savantes,  a  été  renvoyé  par  M.  le  Ministre  i 
QOlre  section  d'archéologie,  qui  n'aura  qu'à  se  féliciter  de  cette 
iuléressaiite  communication. 

Les  principaax  monuments  visités  et  rdevés  par  M.  Duthoit  sont, 
à  Alger,  la  grande  mosquée  proprement  dite,  la  mosquée  Hanéfi 
et  celle  dite  de  la  Marine,  la  maison  Kasnadji,  la  maison  dite  le 
Dar-Souf;  à  Oran ,  le  minaret  du  Campement.  A  .Tlemcen ,  M.  Du- 
thoit signale  particnlièranent  la  mosquée  Djama-el-Kébir,  celle  de 
Sidi-Aboul-Haceo,  le  marabout  et  la  mosquée  de  Sidi-Brahim,  le 
minaret  et  la  mosquée  des  Ouled-el-imam.  Aux  environs  de  Tlem- 
cen, l'artiste  a  dessiné  la  mosquée-palais  de  Sidi-Bou-Médine, 
qu'habitaient  les  sultans  venas  en  pèlerinage;  la  mosquée  de  Sidi- 
el-Hallong,  celle  de  Bou-lssac,  le  minaret  d'Agadir,  la  porte,  'en- 
reinte  et  le  minaret  de  Mansouràh,  etc. 

H.  Dutboit  donne,  dans  son  mémoire,  des  détails  intéressants 
sur  la  structure  et  la  destination  précise  de  ces  édifices  ;  il  explique , 
par  exemple,  que  la  mosquée  n'est  pas  seulement  un  temple  pour 
la  prière,  maîa  un  centre  de  réunion  et  un  lieu  d'asile.  On  s'y  rend 
le  jour  pour  y  reposer  et  dormir  au  frais,  prendre  sa  nourriture  et 
causer  afiaires,  tandis  que  le  magistrat  y  rend  la  justice  et  que  le 
prêtre  y  tient  école.  Pendant  la  nuit,  la  mosquée  sert  de  refuge  aux 
voyageurs  et  aux  pauvres  gens  sans  foyer. 

Les  éléments  essentiels  d'une  mosquée  sont  ;  i"  le  m'rab,  sorte 
de  niche  dont  l'axe  indique  approximativement  la  direction  de  la 
Mecque;  c'est  tournés  vers  le  m'rab  que  les  prêtres  récitent  leurs 
prières  et  qne  les  Gdèles  font  leurs  dévotions;  9°  la  djama,  salle  cou- 
verte plus  ou  moins  grande ,  plus  ou  moins  décorée ,  qui ,  s'étendant 
(levant  le  m'rab,  est  précédée  d'une  cour  découverte,  la  m'salla  : 
dans  les  villages  pauvres,  cette  cour  seule  remplace  la  djama  des 
mosquées  plus  importantes;  3°  le  minaret;  W  la  fontaine  d'ablu- 
tions; 5'  la  salle  des  morts,  où  sont  exposés,  lavés  et  ensevelis 
selon  les  rites  les  cadavres  des  musulmans. 

Ces  dispositions  sont  partout  les  mêmes;  ellen  n**  dillttrent  entre 
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elles  que  par  lee  dimensione  ou  par  la  nature  des  mal^rti 
ployés  à  leur  réaiisation.  On  les  rencontre  souvent  dans 
pagne  à  l'état  rudîmentaire  :  ainsi,  M.  Dulhoît  a  vu,  à  dem 
cées  dans  le  sol,  de  grossières  poteries  remplaçant  tes  font 
porphyre  ou  d'onyx,  ou  quelques  pierres  à  peine  puâmes 
posées,  figurant  l'élégant  et  altier  minaret  des  croyants  pi 
sanis  ou  plus  riches. 

Autour  de  la  mosquée  viennent  ordinairement  se  gron 
établissements  de  charité  on  d'utilité  publique,  tels  que  di 
bouts  ou  chapelles  servant  de  sépultures  à  de  grands  ou  c 
personnages,  des  logements  pour  les  pèlerins  riches  on  { 
des  bains  maures,  des  écoles  et  des  collèges,  des  latrines  pu 
des  fontaines  et  des  lavoirs.  Souvent  aussi  se  trouve,  parmi 
ments,Thabitation  d'une  famille  privilégiée  à  qui  est  confi 
ditairement  la  garde  des  saints  lieux.  Chaque  mosquée  est 
d'une  partie  eu  moins  de  ces  établissements,  mais  ils  se 
tous  réunis  aux  environs  de  Tlemcen,  à  la  mosquée  de  Bou- 
ouvrage  du  xiv*  siècle,  type  le  plus  complet  et  le  mieux 
de  ce  genre  d'édifices. 

Je  ne  suivrai  -pas  M.  Duthoit  dans  les  descriptions  qu'i 
de  tous  les  monuments  musulmans  qu'il  a  étudiés;  il  faudn 
cela,  pouvoir  transcrire  ici  in  extettâo  son  savant  mëmoii 
me  soit  permis  seulement  de  dire  quelques  mois  du  styj 
mode  de  construction  de  ces  monuments.  En  Algérie,  de  I 
XII*  siècle  au  commencement  du  ivi*,  toutes  les  construclioi 
ou  religieuses  appartiennent  a  ce  qu'on  appelle  l'école  an 
Deux  savants  et  saints  personnages,  Sidi-Bou-Médine  et 
Hallong,  tous  deux  nés  en  Espagne  et  y  ayant  lonj^m] 
eurent  évidemment  une  grande  influence  sur  l'arcbitectur 
(oral  africain  de  la  Méditerranée,  car  les  deux  grandes  n 
élevées  en  leur  honneur  aux  environs  de  Tlemcen  ont  servi 
pendant  plusieurs  siècles,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  conquête 
berousse  et  à  la  domination  des  Turcs.  C'est  à  cette  époqu 
perdirent  les  vieilles  traditions  :  les  édifices  élevés  par  l< 
avec  l'aide  d'artistes  persans,  n'ont  plus,  tant  s'en  faut,  U 
cité  et  le  grand  caractère  de  l'art  des  Arabes.  Au  xvii 
XTiii*  siècle ,  ce  n'est  plus  seulement  une  transformation  qu 
constater  dans  l'architecture  musulmane,  c'est  la  décadent 
iine  et  délicate  ornemenlation  de  l'école  persane  ont  succ«( 
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bémue  el  les  fioritures  ilaliennes;  les  Algériens  foot  travailler  leurs 
mariires  à  Gènes  et  à  Marseille,  el  vont  chercher  en  Hollande  les 
valgaires  carreaux  de  faïence  destinés  au  revêtement  du  sot  et  des 
munilles  de  leurs  édifices.  Chose  curieuse  à  noter,  une  sorte  de  re- 
uiissance  de  l'art  aralie  se  manifesta  à  Alger  an  CDininencement 
de  ce  siède  :  le  palais  dit  Dar-Souf,  affecta  aujourd'hui  à  la  cour 
d'assises  et  qui  date  de  cette  époque,  offre  un  exemple  frappant  de 
wlte  réaction  contre  le  mauvais  godt  des  deux  derniers  siècles.  Sans 
doute  ce  palais,  à  peine  terminé  en  i83o,  au  moment  de  notre 
conquête,  se  ressent  encore  des  influences  exotiques;  mais  it  appar- 
tient bien  par  son  style  h  l'art  arabe  primitif. 

En  aa  qualité  d'architecte,  M.  Duthoit  ne  pouvait  étudier  tous 
ces  monuments  sans  tenir  comple  des  malénaus  qui  les  composent 
et  des  procédés  d'exécution  employés  par  les  architectes;  aussi 
eotre-t-il  à  ce  sujet  dans  des  détails  intéressants  que  je  dois  indi- 
quer sommairement  ici. 

Les  pierres  à  bitir,  les  roches,  les  marbres,  le  granit,  abondent 
en  Algérie;  cependant  les  monuments  construits  en  matériaux  de 
grand  appareil  y  sont  fort  rares.  Le  minaret  colossal  de  Mansourah, 
ouvrage  du  xn'  siècle,  n'est  qu'une  exception  è  cette  règle;  on  ne 
trouve  pas  d'antre  exemple  de  ce  mode  de  construction  parmi  les 
édifices  élevés  antérieurement  à  l'arrivée  des  Turcs,  au  xvi*  siècle. 
U  brique  et  le  pisé  sont  les  matériaux  les  plus  généralement  em- 
ployés; seulement,  le  pisé  africain  n'est  pas  simplement,  comme 
chet  nous,  un  mortier  de  terre  comprimé  au  piloir  :  c'est  un  amal- 
game d'argile,  de  cailloux  et  de  chaux,  battu  sur  place  dans  des 
Misses  disposées  è  cet  effet;  c'est,  en  réalité,  un  véritable  béton 
fabriqué  par  blocs  ou  par  assises  et  revêtu  d'un  enduit  h  l'eité- 
rieur.  Ce  pisé  résiste  si  bien  jh  l'humidité,  qu'on  trouve  encore  aux 
environs  de  TIemcem,  et  dans  un  parfait  état  de  conservation  et  de 
fonctionDement,  des  piscines  et  des  citernes  datant  des  xiv*  et 
IV*  siècles. 

Les  bois  employés  pour  la  couverture  des  anciens  monuments 
masuImaDS  civils  et  religieux  sont  ordinairement  le  cèdre  et  le 
niéièie.  M.  Duthoit  a  remarqué  que  ces  bois  sont  employés  on 
brins  assez  grêles  et  très-courts.  La  plus  forte  pièce  qu'il  ait  ren- 
rontrëe  n'avait  pas  90  centimètres  d'équarrissage  ni  k  mètres  de 
longsear.  On  ne  sait  à  quelle  cause  attribuer  les  faibles  dimen- 
sions des  pièces  de  charpente  dans  les  constructions  arabes;  mais, 
Ret.  ■■!<  Sor..  SI*.  r>'  s^ric,  I.  V.  3 1 
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quelle  que  soil  celte  cause,  il  est  cerlaîa  qu  elle  &  influé  sur  li 
position  (tes  ëdiGces.  En  consullant  les  plans  si  nombreux  q 
relevés  en  Algérie,  M.  Duthoit  a  pu  constater  que  la  lai|reai 
nefs,  des  galeries,  Aes  pièces  principales  des  mosquées  ou  des 
tations,a  toujours  pour  mesure  la  longueurs!  restreinte  que  je 
d'indiquer  des  pièces  de  charpente. 

Je  De  crois  pas  devoir  insister  sur  cette  partie  du  rappo 
M.  Duthoit;  il  me  faudrait  entrer  dans  des  détails  tout  h  fait 
niques  qui  ne  seraient  pas  ici  à  leur  vraie  place,  et  qui,  d'aill 
seront  puhliés.  D'autres  détails  non  moins  intéressants  se  rappc 
à  la  décoration  des  édifices  musulmans,  à  cette  riche  oroem 
tioD  de  plâtre  sculpté  que  complètent  des  applications  de  peii 
et  de  dorure;  à  des  ouvrages  en  fonte  de  bronze;  k  ces  fa» 
émaillées,  arabes  ou  persanes,  d'une  si  riche  coloration,  el 
plusieurs  siècles  n'ont  terni  ni  l'éclat  ni  la  fraîcheur. 

M.  Duthoit  ayant  bien  voulu  me  communiquer  les  dessins 
a  rapportés  de  notre  colonie  africaine,  j'ai  pu  juger  de  l'ialérêl 
présentent  les  monuments  qu'il  a  visités,  mesurés  et  trés-ha 
ment  dessinés.  A  mon  avis,  les  questions  d'art  que  viennent 
quer  ces  consciencieux  travaux  devront  avoir,  par  l'élude  qi 
sera  faite,  sinon  par  leur  solution,  les  plus  heureux  résultats 
la  science  arcbéolc^ique.  On  en  jugera  par  le  mémoire  que  je 
d'analyser  et  qui  doit  ^tre  imprimé-prochainement  dans  les  Ar 
dei  Mittiotu. 

Adolpbk  Lance, 

Menit>re  du  Comili'. 


HiPPOST    DE    M.    LB    BARON    OS   GvilBEKMH  SUR   DIVEl 

M.  l'abbé  Barbier  de  Montault,  camérier  de  Sa  Sainteté  : 
Heima.  Dansféglise  paroissiale  de  Saint-Jacques,  fondation d 

messe  hebdomadaire,  en  iû5i,  pour  une  dame  qui  avait  conti 
'  à  la  réparation  de  l'église  d'un  monastère,  détruite  par  un  îdcïi 

Ce  monument  aura  sans  doute  ét^  apporté  k  Saint-Jacques  d 

antre  église  aujourd'hui  supprimée. 

(^hâlont-sur-mame.  Cathédrale.  Épitaphe  latine  en  vers  el  en  p 
du  chanoine  Daniel  Maupin,  mort  en  i665.  Le  style  rappdiec 
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de  U  belle  épilaphe  d'Adam  de  Saint-Viclor,  conserva  à  la  biblio- 
Ibèqoe  Maiarine,  à  Paris. 

ArU».  Notn-Dame  de  la  My«r.  Sur  un  Isbieau  représentant  le 

Christ  en  croix,  signature  du  peintre  Blay,  avec  la  dat«  de  1787. 

Moulnu.  Ancienne  égUie  de  h  VmUUion.  Sur  tes  statues  des  Vertus 

théologales  et  sur  plusieurs  autret<,  signature  du  sculpteur  Thibaud 

Poissant 

KgSm  dn  Orwut  (Viemu).  Longue  épitapbe  en  français,  sur  ar- 
doise, pour  la  sëpniture  du  cœur  de  médire  Antoine  Martin  Pus- 
sort,  baron  des  Ormes,  ncomte  d'Onnont,  seigneur  de  Cemay  et 
autres  lieux,  conseiller  en  la  cour  des  aides  de  Paris,  mort  le 
3 0  juillet  1669;  il  légua  i3o  livres  de  r^kte  annuelle  pour  ap- 
prendre UQ  métier  à  un  pauvre  garçon  et  pour  marier  une  pauvre 
fille,  l'uD  et  l'autre  tH-phelins. 

La  Ciotat  {Bouehei-du-RhSne),  Dans  Tégltse  paroissiale,  épitaphe 
de  Jean  Arnaud,  doyen  de  Nolre-Dame-des-Accoules ,  h  Marseille, 
puis  vicaire  de  la  Ciotat,  sa  ville  natale;  il  la  fit  placer  de  son  vi- 
vant, l'an  1698.  Sur  un  riche  encadrement  de  bois  sculpté  et  doré, 
si^itnre  de  l'artiste  Manouie,  en  1786. 

Bohgne.  Égtise  Sainl-Dominique.  Une  fresque,  exécutée  en  1780 
et  accompagnée  d'une  inacriplîon,  représentant  le  pape  Léon  X  qui 
fait  baiser  k  François  I"  le  chef  du  saint  : 

LEO  X-  FRANCISCO  [■  GALLIARVM  REGT 

SOOMINICI  CAPVT  OSCVLANDV  PORRIGIT 

AMDXV 

M.  Charles,  correspondant,  à  la  Ferté-Bernard  : 

M.  ChaHes  confirme,  par  son  appréciation  personnelle,  fondée 
sur  un  examen  attentif  du  monument,  l'opinion  du  Comité  sur 
1^  date  probable  d'une  statue  de  ta  Vierge  qui  se  trouve  dans  la 
chapelle  du  collège  de  Pontlevoy,  et  dont  l'origine  était,  par 
erreur,  attribuée  au  xi' siècle'. 

i\ous  ne  contesterons  point  aujourd'hui  l'authenticité  de  la  pré- 
cieuse inscription  qui  a  été  récemmeiit  découverte  sous  le  dallage 
de  la  chapelle  de  Saint-Jcan-Baptiste  de  l'église  du  bourg  de  Ponl- 

'  Vovfs  RtButdft  Sof.  unanlfi,  fi*  Mrip.  I.  III.  p.  1». 
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levoy,  el  dont  M-  Cbarles  nous  adresse  un  estampage.  L'iDScHiptioi 
gravée  sur  les  quatre  côt^s  d'une  pierre,  est  ainsi  conçue  : 


m  teapore 
aDïbérti  pnmi 
abbali  adenor 
femiDB  heri 


Les  personnages  dénommés  dans  ce  teite  sont  :  Adénor,  femn 
de  Gilduin,  seigneur  de  Pontlevoy  et  fondateur  de  l'abbaye  de 
lieu,  en  io35;An8bert,  premier  abbé,  et  le  roi  de  France,  Henri I 
qui  r^na  de  io3i  à  1060. 

M.  Soucaille,  correspondant  : 

Nùtan  (Hérault).  Dans  la  chapelle  du  Rosaire  de  l'église  piroi 
siale,  inscription  française  constatant  que  ladite  chapelle  futbil 
du  produit  des  aumânes,  en  16-11. 

M.  Parrot  ; 

Estampage  d'un  disque  en  schiste  ardoisîer,  sur  lequel  go 
gravées  plusieurs  petites  croix  en  forme  de  croix  de  Malle.  Cet 
pierre  a  été  trouvée  à  Angers,  sur  l'emplacement  de  l'ancieDi 
église  Saint-Maurille.  Le  disque  n'a  pas  plus  de  18  cealimèlr 
de  diamètre.  M.  Parrot  y  voit  une  croix  de  consécration  mir 
vingienne.  Divers  ornements,  gravés  à  la  pointe,  lui  paraisunlii 
emblèmes  de  ta  terre,  du  soleil  et  de  la  lune.  L'explication  noi 
semble  pour  le  moins  douteuse.  Il  ne  serait  pas  facile  non  plus  <■ 
déterminer  avec  rerlitude  la  destination  première  de  ce  petit  mom 
ment,  qui  n'en  est  pas  moins  très-digne  d'intérêt  par  son  anrier 
net<!  bien  ccrlAine. 

M.  Lhuillier,  correspondant  : 

Copie  de  l'acte  de  fondation  d'une  chapelle  dédiée  à  la  Vier^ 
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dans  t'^ÎM  Saint-Merry,  à  Paris,  en  i3go.  L'original,  sur  par- 
chemin, est  accompagna  d'une  copie  faite  ai)  xvii*  siècle.  Le  fon- 
dateur, sire  Jean  de  Vaudetard,  conseiller  e(  valet  de  chambre  du 
roi,  général  des  finances,  seigneur  de  Pouilli-le-Fort,  Boissîse- 
la-BÔlrand  et  autres  lieux,  demeurait  à  Paris,  rue  de  la  Verrane, 
pris  Saint-Merry.  L'acte  énumère  les  biens  et  rentes  par  lui  dona^ 
pour  le  service  de  la  fondation.  Cette  piÈce  pourrait  être  utile  à 
coDsalter  pour  l'hisloire  de  l'ancien  Paris;  elle  devra  être  classée 
dans  DOS  archives.  La  chapelle,  fondée  par  Simon  de  Vaudetard ,  a 
disparu  à  l'époque  de  la  reconstruction  de  l'édifice  dont  elle  faisait 
partie,  au  r«iiimencement  du  xti*  siècle.  Aucune  mention  n'est  faite 
de  cette  fondation  dans  la  nouvelle  édition  donnée  par  notre  col- 
lègue, M.  Gocheris,  de  FHisloire  du  diocèse  de  Paris  de  l'abbé 
Ldienf. 

Le  mémoire  de  M.  de  Castelnau  d'Essenauli  sur  la  ville  d'Ai- 
guillon parait  complet.  Cette  ville  ne  possède  d'ailleurs  rien  de  bien 
intéressant.  Quelques  pans  de  murs  de  construction  romaine,  du 
MI* siècle  environ,  attestent  seuls  son  ancienne  importance.  A  classer 
comme  document  pour  le  répertoire  du  département. 

Les  inscriptions  adressées  cette  fois  par  M.  le  chanoine  Barbier 
de  Montault  ont  été  récemment  recueillies  en  Bourbonnais;  en  voici 
l'indication  : 

De  l'ancienne  ^lise  prieurale,  aujourd'hui  paroissiale,  de  Sou- 
vîgny,  l'épifaphe  de  Jean  Sîrot,  mort  en  là^S,  trésorier  du  duc 
de  Bourbon,  et  celle  de  dom  Fraufois-Xavier  Margou ,  prieur  claus- 
trai de  Coincy,  mort  à  Souvigny  le  i5  mai  177^,  comme  il  reve- 
nait à  son  monastère,  après  avoir  assisté  ru  chapitre  général  de 
Clnny; 

De  Bourbon-l'Archambauld,  le  titre  de  la  matrice  en  pierre  du 
boisseau  communal,  xvii'  siècle,  et  les  fragments  de  plusieurs  ins- 
criptions qui  avaient  été  fixées,  au  xvi*  siècle,  sur  les  parois  inté- 
rieures de  la  Sainte-Cbapelle  du  chftteau ,  où  elles  formaient  une 
espèce  de  généalogie  de  la  maison  ducale  de  Bourbon; 

De  l'aDcienne  église  abbatiale  de  Saint-Menoux ,  les  épitaphes, 
en  français,  de  l'abbesse  Marie-Gabrielle  du  Boula y-Favîer,  morte 
en  1695 ,  et  de  Henriette  de  Leris-Charius,  prieure  de  Notre-Dame- 
de-Champ-Benolt  de  Provins ,  morte  en  1 7 1  ï. 
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Notre  correspondant  se  plaint  du  maoraû  ^lat  des  égli» 
Souvi^roy  et  de  Sainlr-Menoux ,  qui  sont  classées  tontes  deux  <x 
monuments  historiques.  Celle  partie  de  sa  lettre  d'envoi  poi 
être  communiquée  à  la  commission  compAente.  Le  Comité  ap 
dra  'avec  satisfaction  qu'un  musée  archéolt^qoe  a  été  font 
château  de  Bourbon-rArchambauld ,  grAce  à  l'influence  de 
chanoine  de  Mnntault. 

M .  farrot  noue  communique  les  copies  de  quatre  iuxcriptic 
l'époque  cariovingienne .  découvertes  dans  les  fouilles  de  l'anc 
église  collégiale  de  tJainl-Maurille  d'Alors,  et  déposées  aujoui 
dans  le  musée  d'antiquités  de  la  même  ville.  Ce  sont  des  épit 
malheureusement  très-mutilées,  mais  précieuses  encore  pour  V 
de  l'épigraphie ,  comme  appartenant  k  une  époque  dont  il  n 
peu  de  monuments  de  ce  genre.  Aucune  ne  fait  connaître  le 
du  défunt.  Une  seule  présente  l'indication  d'une  date;  le  pi 
nage,  maintenant  inconnu,  dont  elle  devait  conserver  la  mén 
mourut  la  cinquième  année  du  règne  de  l'empereur  Charlem 
c'est-à-dire  en  8o5.  Une  autre  faisait  l'éloge  du  défunt.  .  . 

yinl  ^majidet Ces  fragments  auront  un  jour  leur  place 

le  Recueil  des  inscriptions  de  l'ancien  diocèse  d'Angers; 
soient,  en  attendant,  soigneusement  classés  dans  les  arcbiv 
Comité. 

Envois  de  M.  Nozot,  correspondant  : 

Les  nouvelles  notices  de  M .  Nozot  sur  les  communes  de  TéXi 
de  Noyers-Thélonne  et  de  Boult-aux-Bois,  devront  concourir  u 
à  la  formation  du  répertoire  archéologique  du  département  di 
dennes.  Elles  abondent,  comme  les  précédentes,  en  détails  in 
sants  sur  tes  découvertes  d'antiquités,  sur  les  monuments,  s 
usages  locaux,  sur  tes  chants  populaires.  Nous  y  avons  trouva 
lement  trois  inscriptions  de  cloches,  l'une  de  i5i£i,  au  nom 
chevalier  de  Rhodes,  pourvu  de  la  commanderie  de  Boult,  les 
autres  du  xvin*  siècle. 

M.  Noiot  a  fait  dessiner  et  décrit  un  petil  reliquaire,  en 
de  croix,  donné  en  1608  à  un  militaire  français  qui  servait 
l'armée  d'Espagne.  Cet  objet,  en  argent  et  en  cristal,  ne  para 
antérieur  au  wiu'  siècle  et  n'offre  qu'un  intérêt  médiocre. 
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rorrespondauf  nou«  signale  aussi  un  porirati  graté  An  TlioinuM  Mo- 
rus,  daté  de  1610;  ce  n'est  pas  une  rareté. 

M.  Duinoutet,  membre  non  l'ésidant  du  Comité  : 

Ui)c  inscripliuri  rimiie  en  frauçais,  gi-givée  sous  le  porcliu  de 
rrgiise  de  Méiières-en-BreDue  (Indre).  C'est  un  quati'ain,  du  com- 
meacement  du  xit*  siècle  environ,  qui  constate  Tassistancu  d'un 
l'uuile  de  Saoceire  aux  vêpres  en  celte  église.  Nous  on  aurions  pro- 
posé la  publication,  si  nous  n'avions  reuconti-é  quelques  mots  dou- 
teux dans  la  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Une  dalle,  aussi  du  commencement  du  xiv*  siècle,  provenant  de 
i'abbaye  de  De'ols  et  dé|>Dsée  au  musée  de  Châtcauroui.  Un  jeune 
hoDune  y  est  représenté.  Le  nom  et  la  date  ont  en  partie  disparu. 
Le  dessin  de  la  figure  est  gracieusement  exécuté. 

Kpitaphe  française,  en  caractères  gothiques,  de  Jacques  de  Gra- 
ray,  seigneur  de  Diors,  capitaine  de  Vitré  en  Bretagne,  capitaioft 
de  cent  hommes  d'armes  et  premier  chambellan  du  duc  de  Bourbon , 
murt  en  1^17  (musée  de  Cliâteaurnuï). 

\utre  épilaplie  armoriée,  en  Français,  sur  marbre  noir,  <to  noble 
homme  Denis  Guillard,  ancien  président  de  l'élection  de  CbAteau- 
n)ui,morten  i6&3,  inhumé  à  Saint-André  de  Cbâteanroux,  église 
auJDurd'hui  détruite.  L'inscription  a  été  recueillie  par  tes  descen- 
dants du  défunt. 

Moni^ramme  du  prince  de  Condé,  gouverneur  du  Beiri,  et  niil- 
iébime  de  tG^è,  grevés  sous  ta  pointe  du  pignon  de  la  façade  de 
l'ancienne  église  des  capucins  de  Châleauroux,  maintenant  parois- 
siale sous  le  titre  de  Notre-Dame. 

H.  l'abbé  Canéto,  correspondant,  nous  a  transmis  les  estampages 
de  deni  inscriptions  bien  gravées  et  bien  conservées,  appartenant  à 
l'épigrapbie  pyrénéenne.  La  plus  ancienne,  placée  à  gauche  de  la 
porte  de  l'église  de  Sassis.  près  de  Lus,  indique  la  sépulture  de 

Vital,  archiprétre  de mort  an  mois  de  février  lagi, 

inhamé  en  ce  tien  avec  ses  deui  frères,  Yspanus  et  Guillaume.  On 
!  trouve  l'énumération  d'un  certain  nombre  de  noms  de  localités 
<lu  voisinage.  La  seconde  inscription  existe  dans  l'église  paroissiale 
du  village  de  Macères,  près  de  Caslelnau-Hivière- Basse;  elle  y  rap- 
■«Ile  la  translation  des  reliques  de  sainte  Libérale,  en  i3&3,  par 
Pierre  de  Raymond  de  MonU>run.  vingt-septième  évoque  de  Tarbes, 
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qui  siégeait  encore  eu  i353  (GaUiaehrûL  t.  1).  Nous  reproduiso 
le  texte  de  cette  ioscrtiiLion ,  qui  nous  a  paru  iatëressaalc,  eu  le  d 
gf^eaut  toutefois  de  ses  nombi'euses  abréviations  : 

umverei»  {uiteat  quod  reverendus  m  chrjalo  pater  dommus  peina 
rtmuodi  de  moote  bnino  digna  dei  providenlu  laniemu  epucopus 
ucraliMmum  corpus  virgum  et  martiru  beale  libérale  de  toco  obi 
erit  ui  eccle«ia  porrochali  beau  loliaonu  de  mauras  Umenau 
dyoce£is  presenUbus  clcro  et  populo  et  mulbtudine  bdeliuta  aan) 

domini  fnCCCXL  secundo  et    cum   reirer. .  .  ri 

honore  m  hae  capM  duiit  propnis  manibui-transtalanduin 

F.  KE  GuiLUKHHT, 

Hainbre  du  Comilé. 


CmiQ  piBcsa  if/éoiTiis  coMUBKiQudsa  par  M.  M- 

Les  cinq  pièces  qui  suivent,  une  par  siècle,  du  xiVauxvui'.Hi 
tirées ,  les  trois  première?,  du  chartrier  du  duc  de  La  Trémoille,  et 
dernière,  des  archives  de  Maine-et-Loire.  Pour  la  quatrième,  je  1 
découverte,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  parmi  les  titres  de  l'abbaye  de 
Roë,alorsÂla  bibliothèque  de  Château-Goatier,  et  qui  outëtë,ili 
semble,  transporta  aut  archives  départementales  de  la  Miyeai 
Je  les  crois  toutes  inédites,  notamment  celles  qui  oBiriront  à  M. 
Port  deux  noms  nouveaux  pour  son  répertoire  des  artistes  aDgevii 

1*  Le  9^  mars  i36B,  Arcbambaud  V,  comte  de  Périgord,doQ 
récépissé,  en  les  énumérant,  de  tapisseries,  d'objets  de  literie 
lingerie  et  de  vases  d'argent  et  de  cuivre  ayant  appartenu  à  Isabe 
de  Nuyiement,  mère  de  sa  femme. 

3'  A  1Ù53  environ,  je  ne  puis  préciser  l'année,  appartient 
récit  et  la  description  du  cérémonial  observé  aux  couches  (la  pr 
mière  probablement)  d'une  Glle  de  Cbaries  VII  et  au  baptême  < 
son  enfant. 

3°  Le  afi  janvier  i55i  fut  passé  le  marché  décrivant  l'arma 
et  objets  accessoires  qu'un  Milanais,  établi  dans  un  village  de  Toi 
raine,  s'engage  à  faire  pour  M.  de  La  Trémoille. 

W  A  la  date  du  as  octobre  169&,  autre  marché  entre  un  priei 
(le  l'Anjou  et  le  sculpteur  Pierre  Baraudric,  pour  un  autel  bccod 
pagné  de  lïgures  étoffées  et  dorées. 
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S*  Enfin,  le  90  février  17691  antre  marché  de  seutpteur,  concert 
naotr^ise,  complètement  détruite,  de  Saint^Laud  d'Angers.  Ici 
i'artUle  est  étranger  au  pays,  mais  le  renom  de  Leysner  a  survécu 
à  ses  œuvres,  gtâce  k  l'admirable  masque  d'une  statue  du  Christ 
sauv^  par  feu  M.  Toussaint  Grille,  et  que  possède,  je  crois,  au- 
jourd'hui M.  Victor  Pavie. 

P.  Mabcbboit. 


La  Uurt  Ht!  mfuUM  qui/urml  dt  Madamt  de  ihnan ,  mirt  de  Madame 
la  complet!. 

Sachent  toui  cetiz  qui  ces  presentea  letlres  vernmt  et  orront  que  conune 
nom  Arcbambant,  coole  de  Pierr^ort,  seigneur  de  Msslax,  de  Royan, 
(TArYertetdeMomac,  a  cause  de  nostreaméecompaigneLoyse  deMastai, 
dune  desdii  lieux,  enssons  en  nostre  chastel  de  Royan,  en  la  tour  d'em- 
près  les  colombins,  plusieurs  biens  meubles,  joiaux,  vescelle  d'ai^nt  et 
crdilhemes  d'ostel ,  les  qaelleB  choses  furent  tontes  mises  en  inventaire  par 
DOibienamei  Guillaume  de  la  Faye,  saige  en  droit,  et  P.  Raymon  Darleusse, 
Dostre  escuier,  et  en  avoua  oy  bon  el  loial  compte,  présent  Taleren  de  Venwde 
«<  Aymar  Rois ,  escuier,  et  monse'  Giraut  de  las  Terrasses ,  prestre,  les  qnidx 
biau  dessusdit  nous  estiont  aveouz  par  la  mort  de  madame  Ysabeau  de 
Nayiemenl,  mère  de  Dostre  dicte  compaigne,  des  qaielx  biens  nous  ledit 
comte  eognoissons  et  confessons ,  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  avoir  eu  et 
reœu  de  Jebao  de  Burie ,  les  biens  et  les  choses  qui  s'enssuivent 

Premièrement  une  chambre  vert  garnie  de  ciel ,  de  cortines ,  de  traados 
^  de  T  mardiepiez. 

Item  une  sarge  de  Caan  et  v  grans  tapis  aa\n,  qui  furent  aportei  a 
Pa^Foeai  au  sdbelûneot  de  mous'  le  cardinal. 

hem  one  chambre  de  caudal  ganiie  de  iiîj  marcbepiei,  de  ciel  et  de 
tnsdos ,  de  cuverte  et  de  vj  quarreaiu. 

Item  la  chambre  Ynde ,  garnie  de  iij  pièces  de  ciel  et  de  cortines. 

Iltm  ij  covertoers  de  vars  et  nu  de  gris. 

Item  ij  coistes  pointes  de  cendal  vermedh. 

lion  tj  covertoers  fourei  de  cognins. 

Item  iiij  contes  pomtes  blanches  et  xviij  quarreanx  de  laine. 

Item  Q]>e  cbapdle  garnie  de  iij  marcbepiei  vermoilhs. 

Ilem  V  tapiz  vermoilhs  et  qoinxe  lapiz  barres. 

ll«n  I  couches  et  dix  chevewiers. 

Ilem  quatre  oUes  de  coyvre. 

1t  deni  bassins  phu  et  deni  choufoers. 
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It.  deux  chauderes. 

It.  deux  graos  orilhore  de  brodme,  chascun  de  quatre  gros  bout 
pwles, 

It.  vint  quatre  eecndlea  d'argent. 

It.  deux  plaï  d'argent  de  cuisine,  roriip4U,  et  deux  antres  ptai  i! 
pour  laver,  chascun  ob  un  esmail  ou  fous  des  orniea  de  mons*  de  Rc 

It.  un  grant  dragier  ob  escussons  desdictes  armes  et  une  cuilhiet 
le  dragier. 

Il  dote  gobellei  d'argent  plains. 

It.  quatre  hanaps  d'argenfdorez  par  dedens,  chascun  en  uu  e^u 
ormes  de  mons'  et  de  madame  de  Boyau. 

It.  deux  petites  pintes  roondes  d'argent. 

II.  unze  lasses  d'argent  de  ovre  plaine. 

It.  un  hanap  d'argent  doré  en  un  ronrrel  de  cuyr  boilhi. 

It.  deux  grans  pintes  d'argent  quarrëes,  dorées  on  pié  et  ou  mel< 
cuvercles. 

It.  un  petit  dragier  d'argent  en  un  Tourrel  de  cuir  boillii. 

It.  dote  cuilberea  d'argent  en  un  fourrel  de  cuir. 

It  viij  gobellez  et  une  eguyre  d'argent  qui  csloient  oudit  lieu  de  I 

It.  une  bûche  plate,  et  pardedans  vint  linssols  de  telle  blanche  el  dii 
de  teife  de  Rains  une  et  àeUée. 

II.  seze  pièces  tant  teuailles  que  longieres. 

It.  une  autre  arche  ferrée,  et  par  dedans  seie  pièces,  tant  lojai 


It.  (reie  linssols  de  tdle  blanclie. 

It.  en  l'arche  en  quoy  esloit  la  chapelle,  quatone  linssols  et  u 
Itnssols  en  qaoy  sont  envelopei  les  autres. 

Des  qnietx  dessus  nommez  et  speciffiez  nous  ledit  conte  et  seiguo 
tenons  pour  bien  comlens  et  les  cognoissons  et  confessons  avoir  eu  > 
dudit  Jdian  de  BuHe,  qui  les  nous  envoie  par  noslre  commanden 
nostre  lieu  du  Puey  de  Cbalhulzi  et  l'en  avons  quicté  et  quicloiis 
comme  tonde  ou  puet  toucher  nostre  personne,  et  promelons  pour 
pour  les  noBtres  héritiers  et  successours  audit  Johan  sallempemea 
lant  pour  h  et  pour  les  siens ,  a  le  tenir  '  et  délivre ,  et  de  tous  do 
envers  nostredicle  chjere  et  amée  compaigne  Loyse  de  Maslai. 
famé,  et  envers  et  contre  touz  autres  qui  a  cause  et  occasion  desd 
ou  aucun  d'iceuli  pouiroient  ou  vourroient  audit  Johsn  ou  aux  sif 
cause^  question  ou  demande,  par  quelconque  mani^  que  ce  soit 
obligacion  de  touz  noi  biens  presens  et  avenir.  Et  prometons  audit  J 
jurons  aux  sains  évangiles  Noslre  Seigneur  a  non  venir  encontre. 

En  tesmoing  desqudles  chouses  nous  ledit  comte  et  sîres  avon! 

'  On  parait  avoir  Muté  le  mol  qnitu. 
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o«tre  amé  Johan  de  Btirle  et  octroie  ceslm  présentes  lettres ,  eëellées 
re  pn)[»e  êèel. 

léaMontignac,  le  luirj'jotir  de  mon,  l'an  mil  ccclxt. 
cognpissons  et  confessons  avoir  ea  et  receu  dndîl  Joban  vint  et  cioq 
s  vaiches  et  de  veam  et  deni:  cens  chiefs  d'oaillea.  que  chatriz  que 
s'.  Si  prometAns  aadit  Johan  l'en  tenir  quicle,  a  le  paine  que  dessus, 
ludit  lieu  de  Montignac ,  l'an ,  le  jour  et  le  moys  dessusdiz. 

(Cbartrier  de  Tbouais.  lilrea  de  TailJebourg.  Bel  original  an 

parchemin ,  jadis  scellé  sur  queue  limple.  ) 


■omaf  iJy  ba/tUhni  du  premûr  a^attl  d'Yolande  d*  France ,  trouiit»»fiit 
de  OiarUë  Vit  <(,  dt  liarii  d'Ai^oil  '. 

à  Tours,  le  a3  septembre  i&3&. 

lise,  par  Iraîlé  du  16  aoât  i636,  à  Amélée  de  Savoie,  (ils 
I  duc  Louis  et  d'Anne  de  Lueignan  ;  elle  Fui  mariée  avec  ce 
en  i&5a. 

dée  IX  succéda  k  son  père  le  39  janvier  i665  et  mourut  le 
■s  1^73. 

ade  décéda  le  ay  aoât  1&78. 
lissèrent  trois  fils  et  trois  filles. 

lée.  Aune,  première  femme  de  Frédéric  d'Aragon,  roi  de 
n'eut  de  lui  qu'une  fille,  Charlotte,  princesse  de  Tarente, 
de  Guy  XVI,  comte  de  Laval,  et  mère  d'Anne  de  Laval,  Temme 
içois  de  La  Trémoilie,  seigneur  dudit  lieu  et  vicomte  de 


irtfooMNc*  de  la  gemu  dt  madamt  la  prinaui ,  JilU  aimé»  du  Jtoy  nMtre 
<r,  ftùt  par  Mon^  de  Monlumau  '.  tnmnui  i  te  dt  par  le  Aoy  naelrfdit 

smierement  en  la  chambre  de  madicle  dame  eut  son  lit  et  autre 
tout  d'un  cousté  de  lad.  chambre,  et  de  l'antre  part  esloit  la  che- 

ndi  avant  TAsceiuion  1 363 ,  il  avait  dédaré  avoir  re{u  ■  a  dileclo  et  6ddi 
nmlro  Jobaniie  de  Buriclo,  locnm  tcnenle  nostro  comitiase  consortis 
ncenloi  quinquigiata  scudaUs  auri  de  vetcri  cugno  domini  Johannin  régis 
i  centum  mutones  de  aura  et  cu^o  predielù,  de  surama  videlicel  quam 
loatra  quondam  de  Roiaoo  dimiserat  post  mortem  iiiam  in  diclo  Inco  de 
(Orig.  parcb.  «celle  en  dre  ronge,  sceau  brisé.) 
le  P.  .4nMW,  lol.  V,  p.  iiSirArt  dtuérifim- U$  JalM,  vol.  tll.p.  6s3, 

•  ;et  Valletde  Yimi\i<:,  HUtairt  d»  ChaHe$  VU,yol  III,  p.  I\!ib. 

•  JUmlaamu  :  Jean  de  Jambe*  oii  Chanibn. 
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minée,  la  porte;  et  entre  lad.  cbeminée  et  le  [ 
au  pignon  une  croisée,  et  en  l'autre  pignon  a 
nue  arrière  chambre.  Et  pour  ce  failloit  faire  » 

La  chaiiilH«  fiit  tonte  landne  d'un  surciel  ti 
comprenott  tons  les  deux  liti;  et  tout  le  deva: 
noires,  blanches  et  rouges,  et  toutes  les  mni 
pignon«!  esl(»ent  pareilles  dad.  surciel  et  ton 
courtine  qui  estoit  tout  au  long  de  la  chambr 
entre  les  deux  titz  avoil  une  courtine  et  place 
pavillon  pour  mectre  dessus  lad.  cuve ,  et  sur  e 
d'esceriate  couvert  d'erinines  mouchetées,  et  li 
de  deni  lei ,  et  dessus  ung  linceul  bien  grant  d 
grans  carreaux  de  drap  d'or  plus  longs  que  lar 
lampes  d'argent  plaines  d'ozellés  de  T^hippre 
et  a  son  chevet  ung  oratoire  et  bénitier  et  cbaii 

Item  sur  l'autre  lit  avoit  pareil  convertoner  < 
ver,  les  hors  de  velonx  bleu  de  deux  lei ,  et  des  < 
chambre  bien  tappicée. 

Item  le  petit  lit  eut  ung  couvertouer  de  di 
dessus  ung  pavillon  bleu;  et  \h  l'enlTanl  fui  mi 

Item  quant  l'on  vint  pour  l'eau  porter  ba^ 
entrèrent  en  la  chambre,  et  quant  tout  fut  pr 
enmaillolé  a  raonsg*  de  Dnnoys',  et  dessus  f 
vdoux  sur  veloux  cramoisy  fourré  de  raenuY»*  ( 
tées,  et  le  couvertouer  avoit  v  aulnes  de  long; 
print  mond.  sg*  de  Monteoreau  la  queuhe  dui 
bailla  a  messg"  de  La  Tour*  et  Dampmartin ' 
retourner  de  l'église ,  et  devant  aloient  trois  chi 
une  couppe  le  sel,  l'autre  l'esguiere  et  l'antre  ' 

Item  ung  autre  chevtdier  portoit  ung  grant 
et  ung  antre  chevalier  portoit  ung  antre  derge  et  des  liongKs  qm 
rerent  à  l'église;  et  le  premier  ciei^  fut  retourné  a  l'oslel. 

Item  il  y  eut  \iok  domaines  de  torches  que  gentikhommes  pi 
qui  forent  olumées  au  partir  de  l'oslel,  mais  il  n'en  entn  a  l'ef 
viij ,  pour  la  presse. 

Item  l'on  mist  tes  fons  ou  milieu  de  l'élise  et  dessns  ung  pavill 
et  lai^e  de  taffetas  Uanc  bordé  d'or  et  frangé  d'or. 

Item  endroit  desd.  fons  avoit  une  chappelle  tout  landue  de  ti 
dessus  et  dessoobi ,  et  courtines  et  bora  et  (able ,  couverte  la  table  et  le 

■  M.  de  Dimoyt .-  le  UUrd  d'Oriëan*. 
*  M.  Je  La  TiHir .-  Bertrand  V  de  La  Tour. 
'  M.  Je  DammteHm .-  Antoine  de  Cbibanne». 
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el  MIT  lad.  table  l'enfant  liit  deMbîllîë  pour  porter  es  fons,  et  la 
onag*  le  cardinal  d'Avignon',  légat,  et  qui  tint  renfaot  avecqaes 
le  I>unoys,  qui  estoil  pour  le  fioy,  et  madame  de  la  Roche*  eetoit 
:.  Et  auBBJ  furent  toos  trois  k  l'entrëe  de  l'Oise,  et  pareillemeat 
l'il  lut  baptisié  le  portèrent  sur  l'aatd ,  et  mons''  de  Viviers  *,  mytré 
,  le  baptiia,  et  y  ent  pluaieura  chappellains  revestuz  de  chappes. 
mond.  s''  le  Ic^t  s'en  alla  a  son  log^is,  non  obstant  que  l'on  s'at- 
p'il  «Hast  veoir  Madame,  et  tout  estoit  prest  pour  le  recevoir,  vin 
s  et  bonne  chiere.  et  ce  fait  l'on  retourna  l'enfant  et  le  repporla 
''  de  Dunoy».  Lors  demanda  led.  mong"  de  Monteoreau  i  mad. 
'elle  voaloit  que  on  list  dnd.  enfant,  et  elle  lui  fist  responce  que 
portast.  et  atosy  fut  fait.  Et  après  l'on  saillyt  en  une  salle,  el  la 
lengea  qui  voulnt  vin  et  espices;  et  ainsy  que  l'on  bevoit,  mons" 
vint  d'aoe  chambre  et  raercia  le  Roy  et  mess*"  de  l'onneur  qu'ili 
Ht  lait,  el  après  monta  a  cheval  mond.  s''  le  prince  el  alla  mercier 
'  le  légat  en  son  logeis. 

nadaoaede  La  Roche  aloil  après  l'enfant,  et  madamoiselle  et  nions" 
]e9*  emprès.  et  autres  chevaliers  et  escniers  qui  nienoient  les  autres 
Et  s'ast  tout  pour  le  jour. 

!  jours  après  madame  de  Savoye  envoia  è  mad.  dame  la  princesse 
belle  chambre  de  veloux  cramoisy,  bradée  et  bien  enlevée  de  per- 
;,  bestes  et  oiseaux,  et  de  perles,  rubis  et  dyamans;  mais  elle  ne 
le  jusques  les  Gevren  que  mad.  dame  la  princesse  avoitpour  le  let  lui 
passées  :  car  l'on  dit  que  en  nulle  chambre  oà  femmes  sont  pour 
Tans  ne  doit  avoir  nuli  personnages ,  doublant  que  la  femme  eusl 
u  eust  aocune  ymaginacion  dont  inconvénient  advenist,  et  pour  ce, 
lit  est,  sa  chancre  fiil toute tandue  de  bleu, 
st  tout ,  car  incontinanl  touL  se  despnrtit. 

(Chartrier  de  Thouan.  Copie  contemporaine.  Original  en  papier, 
d^co(i*erl  et  communiqué  par  M.  le  duc  de  La  Trémotlle.) 


dovic  Massaiis.  mîlanoys,  maistre  armurier  demeurant  ii  Semés', 
Toaraine,  promeclz  sur  tous  el  chascuns  mes  biens  faire  pour 

trdÏÊul  iTATigtion,  Ugal  :  Alain  <le  Coélitjr. 

MM  J*  La  Hoçkt .'  Thomine  de  Vilie(|uier,  fenmedeJcin  de  L«vU,  seigneur 


l'évéqoK)^  Ptcwrj  ;  Gnillanme  VII  de  Poitiers,  i"aoill  làbli,  ou  ^iede 

!'£((a)i^i.- Jean  de  Bourgogne,  comte  d'Étampea.  St  fille  Elisabeth,  depnii 
de  Clèvea. 
pa,  pris  de  Ligueil. 
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inonseig'  de  La  Treinoille' ,  viconlede  Thoaore,  une 
plastron ,  gj^evea  et  habillemens  de  test»  pour  servir  a 
rion  pour  servir  estant  à  pié,  avecques  une  banyere 
gcelon  le  pourtraict  cy  dessus  sera  ledit  harnoys  faict  ( 
grevé  par  longues  bendes,  dont  fa  moictië  d'icelli 
moullu  faict  a  fueiflaigesd'aaticque,  dont  lefons  sera  | 
des  dictes  bandes  s«v)n(  plaines  blanches;  et  ainsi  s 
tout  ledit  harnoys.  Aussi  suys  tenu  et  promectx  faire 
d'armes  de  la  façon  de  ladicte  anyme,  ou  aullreme 
mondit  seig'  diviser,  gamye  d'une  payre  d'estrieub, 
rets  avecques  le  mouffle  de  fer  et  le  demourant  de  ii 
noys  et  autres  choses  cy  dederées  toutes  complectei 
rendre  parfaid  et  parachève  dedans  la  fin  du  moys  é 
nant,  en  quelque  lieu  qu'il  plaira  a  mondit  seig*  e 
payant  mon  voyage;  et  ce  moyennant  la  somme  t 
aolieii,  a  quoy  j'ey  convenu  et  accordé  avecques  moi 
fâict  advance  présentement  de  cinquante  escut  par  le 
laville,  dont  je  me  tiens  content.  Et  te  demourant  me 
XXV  escui  a  l'essay  dudit  hamoys,  et  iiij*^  escux  ea  i 
faict  et  acompiy,  avecques  ladicte  selle  et  autres  chose 
tesmoing  de  ce  j'ay  signé  ces  présentes  de  ma  main, 
requeste  au  notaire  soubiscript.  le  xxiiîj'  janvier  mil  v'  cinquanl 

Deslahdbs  Lodvico  abmblo  Uisiiisi. 

a  la  rrqnette  dadiet  Ludovic. 

(  Gharirier  de  Tboear*.  Ori^nil  en  pipier,  commi 
M.deUTi^moitle.) 

Sur  la  même  feuille  de  papier,  au-dessus  du  marché,  es 
&  la  plume  ud  plastron  à  bandes  or  et  blanc,  et,  an  verso  i 
let,  le  grillage  intérieur  de  ladite  cuirasse. 

Avec  le  pinceau  qui  a  (ait  bandes  jaunes,  on  a,  au-dess 
cuirasse,  indiqué  grossièrement  une  tête  casquée,  et  i  d 
conrusément,  une  autre  partie  de  l'arnmre  qui  parait  Hn 
ment  de  télé. 

IV. 

Le  33  octobre  169a .  nous  soussigné!  avons  iàit  le  marcné  qui 
Sçavoir  que  je  Pierre  Baraudrie  m'oblige  de  construire  un  auleltlar 

'  Louia  m.  Tbouan  fut  ér)|;ë  en  diichc  en  jiiitlel  1 563. 
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de  Fanleinne  Couverte ',  conformeiBflDt  an  dessein  signé  de  nu  mein ,  lequd 
mn  I  d  piei  de  lar^ur  et  9 1  pieds  de  hauteur,  le  tout  de  tnffesu  enrichie 
de  deiu  eolonaes  de  marbre  de  Laval  rouge  et  de  tables  de  marbre  noir. 
rooime  il  est  marqué  dans  le  dessein,  de  trois  iîgnrea  de  ronde  bosse,  aça- 
foir,  dans  le  haut,  d'nne  Vierge  tenant  son  enfant  Jésus,  et  en  bas,  enrtei 
piédestaux,  à  toUé  des  colonnes,  deux  %nre8,  l'une  de  s^ainl  Sebastien, 
Pautredesaint  Jollien;  dans  le  milieu,  an,lteu  de  tablian  en  bas  relief  d'une 
\»ùnté  de  Jeans  ;  pour  perem^it  d'autel .  nue  sëpoltare  de  ta  sainte  Vierge 
aiusi  en  bas  rdief,  le  tout  aussi  de  pierre  de  tnfieau  comme  ci  demus,  et 
leid lies  figures  esloffëes  et  dorées  comme  au  grand  autel  et  de  pareille  han- 
iHir  aassi  bien  que  les  colonnes  dodit  grand  autel.  De  plus,  je  Pierre 
Bvaudrie  m'oUîge  de  fournir  de  tuffeau,  de  marbre  et  de  chau  et  de  touttea 
iDRtièfes,  k  la  réserve  de  pierre  de  massonoerïe  et  de  sable;  pour  leqod 
narebéje  Guy  Dooblard,  prieur  de  Fonteinne  Gouvwto,  m'oblige  de  payer 
anditsieor  Barandrie  la  somme  de  looo  francs  dans  les  deux  années  apris 
que  ledit  ouvrage  sera  fini .  et  m'oblige  de  le  loger  et  nonrir  et  de  faire 
amener  le  marbre  depuis  Beaidieu,  et  le  tuffeeu  depuis  le  Cbastelier  jus- 
qna  ici.  Et  autour  du  bas  re^  du  parmnent  de  l'autel  y  aura  une  bor- 
dure de  tuffeau  avecquas  moulures  et  omemens.  En  foy  de  qnoy  nous 
aïoiw  signé  en  douUe  le  présent  escrit,  les  jour  et  an  que  deseUB. 

B<tUDUUB. 
(Anh.  de  l'sbbayr  de  la  Roë,  yolU.hL  53.) 


Nous  soussignés  Lejwner,  scnlpteor,  Tremblay,  desservant  de  la  paroisse 
de  Saint  Laud  Us  Angors.  Horier,  procureur  de  )a  fabrique  de  ladite  pa- 
roisse, et  Rouillard,  syndic  de  la  même  paraisse.  Mmmes  convenns  de  ce 
qni  mit.  savoir  : 

Moi  Leysoer,  je  m'oblige  i  construire  et  parfaire  l'autel  de  ladite  ^ise 
pirottside  conAsuément  au  pion  adopté  par  les  parties  soussignées ,  le  tout 
mirant  ks  ri^es  de  l'art. 

Ainsi,  premièrement,  le  tombeau  sera  de  sept  pieds  de  longueur  et  de 
Inw  pieds  de  hauteur;  la  corniche  et  le  soc  de  marbre  noir;  le  reste  du 
lotabean  de  marbre  rouge;  le  milieu  sera  incrusté  d'ane  croix  ou  autre 
%Qra. 

Secondement,  il  y  aura  deux  marchepieds  en  pierre  de  rairie;  et  au 
deiras  du  marchepied  il  sera  incrusté  un  parquet  en  bois  de  chêne.   - 

Troisièmanesl,  l'autel  sera  conduit  en  tufiaux,  faisant  le  tour  créai,  sui- 

'  iotnfcii  da  rinjou  el  du  dioc^  d'Angen,  ■ujonrd'hui  du  département  de  la 
V'inae  et  du  diocte  de  Uvil. 
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vant  le  plaa  par  terre;  è  chaque  cAté  il  y  aura  deux  pilastres  de  du 
ronge  de  six  pieds  de  hauteur;  «t  entre  les  pilastres  il  y  aura  aue  Ëgnr 
pieire  de  quatre  pieds  de  haolear  posée  sur  nn  cul  de  lampe  scnl|d^ 

Quatrièmemeiit,  an  miben  i)  y  aura  un  tableau  de  sept  pieds  de  I 
tenr  et  de  trois  pieds  huit  pouces  de  largeur,  encadre  eu  bois  sculpté  et  c 
Ce  tableau  représentera  une  naissance.  conTormément  à  l'estampe  dm 
conviendra  et  qui  servira  de  modèle. 

GinquièmeniHit,  au  dessus  du  cadre,  il  y  aura  une  gloire  dans  laqi 
il  y  aura  un  Saint  Esprit  accotppagnë  de  plusieurs  anges  bits  en  ))lalre. 
rayons  seront  de  bois,  ils  seront  dora.  Les  images  seront  en  eonleor. 

Sixi^ement,  b  chaque  cAlé  de  l'autel,  il  se  trouvera  nn  voide  pour 
deux  petites  sacristies,  dont  les  portes  se  fermeront  à  clef.  Ces  portes  se 
de  bois  de  chêne  a  paoneaux;  le  panneau  d'en  haut  ceintré.  Les  mtu 
ces  sacristies  seront  de  brique,  en  plâtre,  avec  la  corniche.  Sur  ces  i 
seront  poussées  des  moulures  en  plâtre,  pour  former  quelques  paon' 
qui  imitent  la  boiserie. 

Septièmement,  la  vonte  sera  blanchie  d'an  beau  blanc,  et  les  mnn  s 

Huitièmement,  le  sanctuaire  sera  carrelé  en  pierres  de  rairie.  La  lo 
qui  est  sous  la  porte  de  la  balustrade  sera  placée  dans  le  sanctuaire ,  le 
de  la  marche  de  l'autel. 

Neuvièmement,  les  deui  placages  de  marbre  ronge  marqués  dai 
plan  an  dessons  de  chaque  niche  seront  transporta  dans  le  pied  d' 
des  pilastres;  et  è  la  place  il  y  aura  deux  crédences,  dont  la  table  ser 
marbre  noir. 

Diiièmement,  le  dessus  de  l'autel  sera  couvert  de  madriers  de  bcHi, 
seront  de  niveau  avec  la  pierre  sacrée  et  qui  arraseront  la  coroidh 
marbre. 

Onzièmement,  il  y  aura  une  vergette  au  dessus  du  tableau.  Les  é|ùla| 
qui  sont  dans  le  sanctuaire  seront  appliquées  ailleurs,  et  la  dodieUe 
placée  plus  près  de  la  balustrade. 

Et  nous  desservant,  procureur  de  fabrique,  et  syndic  commis  pi 
paraisse  de  Saint  Laud,  en  vertu  de  la  délibération  de  l'assemble  d'I 
nous  nous  obligeons,  au  nom  des  paroissiens,  a  payer  au  siear  Leys» 
somme  de  donie  cens  Uvres ,  savoir  :  trois  cens  livres  le  jour  oii  les  oavi 
dudit  sieur  Leyi^ner  commenceront  a  travailler  pour  l'autel;  six  eeas  II 
loTsqne  l'autel  sera  fini;  et  trois  cens  livres  dans  le  courant  du  moisds 
1770. 

Fait  sous  nos  seings  en  double,  à  Angers,  le  ao  de  févria*  1769. 

Signt:  Leysner.  Tremblay  desservant,  Pierre  Maurïé  procureur.  Hithi 
Rouillard  sindic. 

Plus,  moi  Leysner,  je  m'oblige  a  dorer  les  chapiteaux  et  les  bases  de* 
lastres  avec  les  festons  qui  sonl  au  dessus  des  figures  des  saints,  «t  ( 
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D^  D0U9  nous  obligeons  a  payer  aud.  sieur  Leysner  (rente  eii  livres 
nis  de  ia  somme  de  doiue  cens  livres.  Nous  n'exigeons  plus  que  l'au- 
«tuvert  de  madriers  debols.  Le  sanctuaire  sera  carrelé  en  pierres  de 
:t  en  pierres  d'ardoise;  toute  la  chapelle  de  la  paroisse  sera  blanchie. 
iprs,  le  ai  de  février  1769. 

Sign^  comme  plus  haut. 

tent  les  quittances  de  Leysoer. 

i"en  date  du  22  ttvrier  1769,  de  3oo**. 

1'  9:7  juillet  1769,  de  Soo". 

î'  10  décembre  1769,  de  aAo**. 

h'  1"  février  1771,  de  a5o*'. 

5*  a7'mai  1771,  de  loo**. 

le  dernière,  portant  les  mots  à  compte,  prouve  que  le  paye- 

n'était  pas  complet. 

Tremblay  n'était  plus  cure  de  Saint-Laud  lorsque  ce  travail 

miné.  Les  deux  dernières  sommes  furent  payées  par  M.  Rous- 

desservant,  qui  lui  avait  succédé. 

igine  allemande  de  Leyaner  serait  indiquée  au  besoin  par 

graphe  de  ses  quittances ,  surtout  de  la  première ,  ainsi  conçue  : 

ssus  la  somme  de  droi  cent  livre  de  M.  Tramblai,  desser- 

de  S"  Laud,  a  compt  sur  la  somme  de  douze  cent  drante  six 

onle  nous  some  coumvenue  '." 

(  Fabrique  de  Saint-Lsud  d'Angers.  Aëles  MpituUiret.  Feuille 
de  girde.  ) 


P.  M*RCHEGir, 

Membre  noa  résidauL 


Mapkkt  »vit  nifs  iMCHirrion  nt  la  CAtaimibE  beSoissohs, 

o'APKis  VN  BSTAMPAGB. 

Communintion  de  H.  Ad.  i^nee. 

'agit  d'une  signature  gravée  au  couteau  sur  un  des  contre-forts 
tour  nord  de  la  cathédrale  de  Soissons,  au-dessus  de  )a  ga- 

r  L<>jii)er, loir  la  nolice  fantaisiste  de  M.  Victor  Pavie,  IfpmoiVe*  A  la  So- 

agriêubuni'Angtri,  yoI.  V  (année  i8'j6),  p.  189. 

n.  DU  Soc.  air.  i'  série,  I.  V.  Sa 
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Irrie.  Ix'»  («lires  de  celle  inscriplion  vont  en  grandisunt,  de  s 
que  les  première»  n'ont  qu'un  pouce  et  que  les  dernières  en 
plus  de  doux. 

HIC  FVIT  ANDREAS  P  ANDE  DE  LEYDEN 

Les  trois  DE  sont  lies  ensemble,  et  les  lettres  offrent  un  méis 
de  gothique  et  de  cursive.  Si  l'un  des  dcu)c  grands  A  se  npprc 
des  lettres  rubriqu^es  des  manuscrilsde  l'extrême  fin  du  ii*  si^ 
le  petit  t  est  plus  gothique  et  oiïre,  au  lieu  de  traits  se  coupa 
angle,  la  panse  ronde  înfi^neure  de  ceux  de  l'impression;  il  ps 
donc  qu'on  peut  attribuer  la  date  de  cette  signature  à  la  prem 
moitié  ou  RU  premier  tiers  du  x\i'  siècle.  Ce  n'est  d'aut 
façon  une  inscription  se  rapportant  au  monument,  pas  mâme 
marque  de  tailleur  de  pierre  ou  d'appareîlleur,  mais  simplen 
le  nom  écrit  par  un  visiteur,  André,  Jilt  d'André  de  Leyde. 
verni  ùi. 

La  tour  de  la  cathédrale  de  Soissons  n'étant  pas  un  de  ces 
numents  célèbres  que  les  visiteurs  couvraient  de  signatures,  cou 
la  flèche  de  Strasboui^,  ou  le  tombeau  de  François  I"  à  Sa 
Denis,  il  se  peut  que  le  personnage,  qui  y  a  écrit  son  nom 
eu  une  certaine  importance.  Ce  serait  celui  d'un  jeune  arehit 
hollandais  visitant  l'église  de  Soissons  dans  son  tour  de  Frai 
qu'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  s'en  étonner;  mais  il  faudrait  conns 
d'ailleurs  ce  personnage,  et,  pour  le  moment,  nnns  ne  propn 
c?tte  explication  que  comme  une  pure  hypothèse. 

AnATOLS  DR  MONTAIOLON, 

Momhrp  du  ('Annif- 


<>>mmiinicaliiin  dp  M.  H'^rhoisdp  Juhainville. 

Un  événeuienl  au;tsi  réceni  qu'imprévu  vieni  de  faire  rentrer 
archives  de  l'Aube  des  documents  nombreux  et  imporlantt  d 
l'existence  était  inconnue.  Une  des  parties  les  plus  curieuse.<i  de 
documents  est  relative  au  Irésor  de  l'abbaye  de  Clairvaux.  EUfi 
jn'obnbiemeiil  disparu  déjà  à  l'époque  où  M.  Guitmard.  vrcbi^ 
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ube,  écrivait  non  mémoire  sur  les  reliques  de  saint  Bernard 
aiDl  Malachie'. 

s  réunissons  ici  quatre  pièces: 

L'Inventaire  de  la  sacristie  de  Ciairvaux  en  i4o5  (pièce  A), 
copie  a  é\4  faite  sur  l'original ,  provenant  du  cabinet  Har- 
aujourd'hui  aux  archives  de  l'Aube. 

/inventaire  de  la  sacristie  de  Ciairvaux  eu  i5o^  (pièce  B). 
:opie  a  élé  exécutée  d'après  une  copie  du  iviu'  siècle,  prove- 
mi  du  cabinet  Harmand.  Deux  copies  de  ce  document,  écrites 
u  XTin'  siècle ,  ont  été  entre  les  mains  de  M.  Guignard ,  qui 
!  dans  plusieurs  passages  de  son  mémoire. 
L'estimation  des  pierreries  du  trésor  de  Ciairvaux  en  l'jlii 
C). 

ja  description  de  deux  châsses  byzantines  du  même  trésor, 
ousia  dictée  d'un  évéque  grec,  en  i^lili,  par  Claude  Guyton, 
de  Ciairvaux  (pièce  D). 

deux  dernières  pièces  étaient  en  original  dans  le  cabinet 
ad.  Nos  copies  de  c«s  deux  pièces  sont  donc,  comme  celle  de 
nière,  faîtes  d'après  des  originaux. 

savons  ajouté,  en  note  ou  entre  parenthèses,  à  ces  qnatre  do- 
ts des  renvois  de  l'un  i  l'autre.  Cette  espèce  de  concordance 
tablie  à  l'aide  d'un  inventaire  dressé  par  Claude  Guylon  en 
Cet  inventaire,  conservé  en  original  dans  le  cabinet  Harmand, 
souvent  fa  forme  d'une  dissertation,  et  il  est  trop  long,  ce 
emble,  pour  être  publié.  Quant  à  la  description  des  châsses 
Inès,  nous  avons  intercalé  —  après  la  copie  de  chaque  ins- 
1  donnée  par  le  moine  cistercien  sous  la  dictée  de  l'évêque 
-  une  restitution  en  caractères  grecs  carsifs. 

H.  »'ArBOIS  Ùt  JlJBAinviLLB. 

Membre  non  r^tdant  du  Comili'. 


itarium  sacristie  Clarevallis,  factum  die  ixi  seplembris,  aonoDomini 
locccc*  quinto,  exeunte  nonno  Johanno  deTrects  et  inIran  le  nonno 
lalma.  snb  domno  Malbeo,  abbale  xxxvr'. 


•i  cl  iHhè.  Une  nou*«lte  édition  de  m 
if  biluM  de  M.  Miyne,  I,  CUXXV,  col. 
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t.  Primo  ioco  tnbiilu  niagiia  cum  portis.  circumdata  argeulo  i 
foris  (pièce  B,  n"  i  ). 

5.  Vas  aoncle  Hélène,  opère  greco eompositum  (pièceB,D*b). 

^.  Tabula  ardentes  deaureta,  in  qun  continetur  aiipercilium  ui 
hanniB  Bapti&le  (pièce  B,  n°  a). 

h.  Tabula  clavi  dominici  (pièce  B.  n*  5). 

5.  Tabula  Apostoiorum ,  in  qua  eiint  un"  camahux  (pièce  B.  d' 

6.  Tabula  argeulea.  super  quam  est  Annunciaeio  dominica  eum 
Upidtbus  (pièce  B,  n°  i3). 

7.  Tabula  magna  argentea.  in  qua  conlinentur  mulla  ottt 
(pièce  B,  n"  7), 

8.  Tabula  magna,  iu  cujus  raedio  continetur  os  de  capite  sanrt 
(pièce  B,n''  8). 

9.  Tabula  in  qua  continetur  lapis  niger  insuperiori  parte,  inqui 
scniptus  est  Crucifixus. 

10.  Tabula  parvn  cum  portis.  ruli«a,  in  qua  estparva  crui  d 
Domini  '. 

1 1 .  Tabula  in  cujua  medio  insertum  est  philacterinm  plénum  re 
sub  quo  continetur parva  pordo  ligni  Domini  (pièce  B.  n*  to). 

19.  Très alie parve  tabule,  opère  greco composite,  quorum unac 
quamdein  pulcram  crucem  de  argeuto  cum  reliquiis  sauctorum. 

t3.  Item  alia  tabula  parva,  vêtus,  in  qua  suut  ossa  oudacum  p 
ligni  Dominici  (pièce  R.  n'  la  ). 

SaquuDtur  C  ruées. 

\h.  Crux  inagnn,  \i.  mercharum  argenti,  trahens  magoam  por 
de  ligno  Dominico  cnm  baculo  (pièce  B,  n*  1 5). 

Alia  parva  crux.  cnm  pede  criatallino  «x  baculo  Itgneo  Af*i] 
(pièce  B.n*  16). 

i5.  Aba  parva  crux  cristallina.  habens  CrudGxum  cum  duabns' 
nibua  de  argento  biDC  et  inde  (pièce  B,  n*  t6). 

16.  Alia  parva  cnu  crtHtaIlina,sine  ymaginibus. 

17.  Alia  parva  crux.  composita  opère  greco.  cum  pede  aigenlo 


18.  Caput  beatissimi  patris  nostri  Bemardi,  iii  vase  argenteo  oc 
marcharum  (pièce  B,  n'a 3). 

'  Ce  mon u ment  semtde  identique  i  nune  taUe  d'*rgeot  fernanle  i  deux  p 
au  dehors  de  couleur  grÎK.n  qui,  dam  l'inventaire  de  I7&t,  )Mge  11,  est  le 
article  de  la  3' irmoire.  (Cf.  pièce  C ,  11°  to.) 


D.g.tizecbv  Google 


—  493  — 
19-  Caput  beali  Maiftcbie  in  vase  argenleo,  lu  marebarum  (pièce  B  . 

.-,1). 

so.  Caput  beati  Barnabe  apostoli,  in  vase  argeatea.  wi  marcharum 
(pièce  B,  n'aS}- 

II.  Caput  beali  Marcî  euvangeliste ,  in  vase  argeoteo  ad  modiiin  turris 
quadnle,  ii  roarcharum  (pièce  B,  n'  96). 

13.  Capul  beati  Vineencii ,  in  vase  argenteo ,  iliii  marcharum  (  pièce  B , 
■••7). 

s3.  JuDCUS  Domini  matiniu,  ia  vase  argmleo,  ti  marcbanim. 

ai.  PoUex  beatissimi  Bemardi,  in  vaw  crielalUno,  cum  pede  argcnleo 
«t  eaphiro  preciosisEimo  desuper. 

ï!i.  Brachiana  beali  Malachîe  in  argento  cum  lapidJbus  preciosia  et 
uolo  in  ciigito. 

96.  Magnam  scriniam  deargenlalnm  et  deaiu-aturo,  in  quo  annt  capita 
qoaniBKbim  vii^num  et  alie  reliqaie. 

37.  Item  atiad  scrimum  deorgentatnm ,  plénum  reliquîis,  et  jAara  fila- 
loiade  argento. 

aS.  llem  aliud  parvam  BcriDiotum,  ai^enteum  et  deanratum,  in  quo 
ont  plnres  reliquîe. 

«^  Urceolus  pro  aqua  benedicta,  ai^enleus,  ei  sparsorium  cupreum. 

3o.  Tria  thuribula  argenlea ,  quorum  duo  sont  deaureta. 

3i.  Vas  argenteuni  pro  inceoBO,  ad  nwdum  navig. 

Sa,  Duo  candelabra  ai^enlea. 

33.  Duo  plati  argentei  cum  armis  eccleaie. 

3&.  Tiia  paria  ampullainmi  argentearuro. 

35.  Aliud  par  ampullarum  de  jaapide. 

36.  Alind  par  de  crislallo. 

37.  Seplem  vascula  cristallina,  munita  argmto,  in  quibni  oMitineDtur 
andte  reliqaie  cum  cruce  parva  argentea  et  pëde  argenteo;  que  vascala  et 
(7UI  fdenmt  de  abbacia  de  Roseriis  et  fuerunt  redempta  de  pîgnore  per 
<)oaiinuffl  Jobannem  de  Dullefmoale. 

38.  Item  ab'ud  vas  crisLdlinum,  circumdatmn  at;gento,  super  pedem 
mpretun. 

39.  Item  vas  de  ai^enlo,  deauraturo,  ad  porlaodum  corpus  Xpisti  die 
urrameoti  in  processione. 

ho.  llem  vos  argenleum,  deauratum,  ad  portandum  corpus  Xpisti 
pn^>t«r  iafirmoB. 

Al.  Iteai  aliod  vas  argenleum,  deauratum,  in  quo  est  corpus  Domini 
m  eeclesia.  —  En  marge  :  vacat. 

^9.  Mitra  una  puichra,  bene  gamita  lapidibua  precidis  et  margaritia 
(pi*aC,n°i5î). 

&3.  llem  alla  mitra  miaor,  circumduta  margarilis. 

iV  Item  alie  mitre  modici  vatorie  et  simpliceH. 
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AS.  Item  UDum  par  cerothecarum ,  garnitaruni  diiobas  esmaJdia. 

A6.  Ilem  très  bdiiIi,  qui  poauntur  in  digitis  qusndo  célébra  [or  pat 
caliter. 

hj.  Item  novem  atii  anuli  simplices. 

U8.  Baculua  [lastorelie  sine  crocea,  de  argento,  deauratus  (wJ  di 
rata),  cumpede  ai^eQleo  deaurato. 

âg.  Item  aiia  crocea  cum  baculo  iigneo  deargento. 

60.  Item  una  crooee  argeotea  sine  pede. 

S 1 .  Item  crocea  cum  baculo ,  totum  de  ebore. 

5a.  Item  crocea  bealiasimi  Bernardi. 

53.  Item  anulus  suus  cum  suo  calice. 

54.  Vas  argeoleum  ad  porlandum  oleum  sacrum. 

55.  Undecim  vascula  eburnea ,  in  quibus  sunt  plures  reliquie. 

56.  Item  duo  alia  cuprea  deaurata.  in  quibus  tunt  fAora  reliqaîc. 

57.  Ymago  beale  Marie  eburnea,  in  tobemaculo  cupreo  deiaril 
bene  operato,  lenens  vascuium  cristallinum  iu  quo  est  de  suo  laeti. 

58.  [Jnumf!IateriumBrgenteum,deaurotuaidesuper,  inquoMiDlpl 
reliquie. 

59.  Item  alind  lilaterium  groBsum,  argoiteum.  deaurabtm,  ia 
continetur  de  ligno  crucis  Domini. 

60.  Item  aliud  filateriuin  parvum  cum  lapidibaa  predosis.  amtii 
eciam  de  iigno  crucis  Domini. 

fil.  Sex  vaacula  argentea,  deaurata,  in  quibos  non  sont  reliquie. 

fia.  [lem  parv?  pixidis  argentea,  deaurata,  super  quam  est  ymago  ( 
cifixi. 

63.  Item  multi  lapides  precioei  et  plura  frustra  de  cristallo  el  de  argn 
que  Bunt  in  quodam  scrinio. 

6A.  Item  baculns  ligneus  pro  cnice. 


fi5.  Calix  uiagDUs,  duodccim  marcharum  argenti,  deauratiu,  <{ui 
mp^noratus  apud  Finnitalem  (pièce  G,  n°  47). 

66.  Calices  communes  viginti  et  unus,  cumuno  Iracto. 

67.  Item  unus  aiius  calix  de  Altofonte,  cum  quadam  crace  pu-W 
loris,  impignoratuR  apud  nos  pro  ipais.  —  £11  marge  .-  vacal. 

66.  Item  unus  calix  in  Morlna  Valle. 

69.  Kem  unnsin  Columbeyo, 

70.  Alius  in  Barro. 

7t.  Item  quatuor  parvi  calices  ad  communicandum. 

Sequiinliir  Voatipienta. 

•j-j.  (laMiie  cum  luniciset  dalmolicis,  preciosc;  duodactm  pani- 
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lleiu  casale  cum  tunicis  et  dalmaticis;  pnrta  noveni  minoris  precîi. 
lt«p  una  easaln  viridis,  preciou. 

llem  alia  casula  de  indico  samino,  habeos  Crucifixum  in  pectore. 
Ileiucasule  simpliccBrubee  de  sondalio;  iixv. 
Item  una  de  samino  rubeo,  simplex. 
Item  alla  de  saodalio  rubeo  ex  una  parU  et  indico  ex  alia. 
Item  caanle  crocee;  iitii"". 
Item  CHituie  indee;  nii°'. 

Item  alia  casula  preciosa,  cujus  campus  est  nibeus  et  operatura  ile- 
iridb. 

Item  alia,  cajus  campus  est  nibeus  et  operotnra  de  avibus  anrds. 
Item,  in  annario  ccMnmimi,  pro  diebua  communibus,  una  de  sa- 
ibeo  et  alia  elba  de  serico  velusta. 

Item  alia  caaida  indea.  satia  aatiqua,  et  alia  nîgra  pro  defiinclis. 
Item  in  Barro  due:  una  dupla  de  sandalio  rubeo  et  croceo  et  alia 
ajio  indico  simplex. 

Casale ,  tiinice  et  dalntatice  pro  comintinibus  festis  et  diebus  quibua 
rcum  duobusrainiistris;  seplem  paria. 
Item  una  casula.  sine  tunica  et  dalmatica,  pro  deAinctis. 
Item  tria  paria,  talia  qualia,  pro  niortuis. 
Quatuor  paria  albarum.  quonira  slole  et  manipuli  correspondent 
laramentLs  pro  sollemnibiiB  festivitatibus. 

Ilemgeptem  alia  paria  albarum  cum  brodura  vel  ymagiuibus,  que 
lent  slolas  et  maniputos  ejusdem  operis. 

Item  alie  quinque  albe  garriite  stolis  et  manipulis,  quarum  duc 
Sacristia  superiori  et  atie  due  in  inferiori. 

Ilem  tria  alia  paria  atbanim,  gamitarum  stolis  et  manipdis,  pro 
communibus. 

Item  alia  duo  paria  pro  mortuts,  gamita  atolta  et  manipulri. 
Sti^et  manipuli  pro  precipuia  fesUa;  aepteœ  paria. 
Alie  stole  et  manipuli  médiocres;  paria  ivr. 

Primo  cap|>a  una  de  leluel,  preciosa.  cum  esmaldo  et  iiodulo 
is  deaurotis. 

Ca^tfe  roaaie  trea ,  corn  eanialdia  et  nodulis  suis  argenteis  deauratis. 
Item  alie  due,  superlexte  de  auro,  cum  esmaldis  et  nodulia  suis 
rirgenteis  deauratis. 

Item  très  alie,  cum  esmaldis  non  deauratis,  argenteis  tantum.  et 
eliam  ai^enteiset  deauratis. 

.  Item  alie  cappedue  magne,  cum  uno  esmaldo  precioso  et  un"  no- 
"geateia  et  deauratis. 
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101.  Item  alia  cnppa  cuni  suis  Roddis  et  uuo  e«iui1do  argctild 
deaunitis;  et  giint  in  dicio  estnaldo  qninque  parvi  lapides. 

109.  Item  alia  vebis  cappa  e(  alia  nigra,  cum  snU  Dodolis  ar^là 
desDfBtis. 

io3.  Item  aiîequiiiquecappe  minons  precii ,  et  dne  aiie  aigre  parti 
loris. 

Somma  capparuni  predictanim  in  univereo  ui. 

106.  Item  alia  vetnsta  cappa. 

io5.  Quatuor  baudequini  pro  feativilatibus  solemaibus,  qaonini  i 
est  operatus  ymeginibos  et  margaritis. 

loG.  Item  XIII  bandequini  pro  magno  altari  in  divereis  festivilatibB 

107.  Item  duo  alii  veteres,  parvi  valwis. 

106.  Ilefn  uooB  aiiui  baudequiniu,  qui  ponitur  ad  altare  Coniow 
in  féstis. 

Seqnantnr  Hippa. 

log.  Mappule  benedicte  cnm  sni»  froulaniB  pro  fesbs  dieboi  im 
majori  altari. 

1 10.  Item  alie  due  miniH-es  cum  suis  frontariis  pro  dicte  altari. 
lit.  Item  ona  parva  mappule  booa  pro  altari sancli  Beniardi. 
119.  Item  mappule  qnatuor  pro  pulpito  euvangelii  et  cantoris, 
1 13.  In  BaiTO  sunt  dncenle  albe.  lam  boœ  qaam  maie. 


PIÈCE  B,  15Bi. 

Inventarium  sacrigtie  CtarevalItB,  factum  die  décima  quinla  m 
decembris,  anoo  Dominî  milleeimo  quingenlesirao  quarto ,  tempore  c 
reodi  in  Christo  patrù  et  domini  domini  Johannis,  quadragedmi 
bâtis  Claravallis,  sacrie  tbeologia!  professons,  in  presenlia  rerereoc 
Cbristo  patris  dommi  Pétri  de  Vireyo,  senioris  abbatis,  et  Dotmonni 
colai  de  Parisius,  prions,  et  Jacobi  de  Sezanna,  sacrigtœ  ejusdeoi 
nasterii. 

1.  Primo  loco  est  tabula  cum  portis,  in  quamio  superficie  suât 
angeli  elevati,  quœ  facta  fuit  lempore  domini  Guillelmi,  doodecimiib 
Clarœvallis  (laiy-iaat),  et  nonnorum  Pétri  et  Drogonis,  sacristanu 
triginta  quinque  mqrcis  argenti  et  duabus  raarcis  auri,  coolineiM  pi 
lapides  preciosos,  videlicet  aedecim  kalaîs,  et  saphiros  triginta  nann 
alios  lapides  minons  precii.  lu  bujus  tabulas  medio  coliocata  est  portio 
minicœ  crucis,  qute  missafuitbeatoBemardo  a  palriarcba  Iherosolimil 
sicul  ipse  scribit  ad  ipsum,  et  a  tempore  ipsius  domini  sala  fuit  in  C 
valle.  Et  sub  sede  ejusdem  crucis  babetur  de  ferro  lanceœ  Dmiiini.  I' 
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eMfani  tabula  conlineatnr  iiUe  r^iqDÎs qiias  reliquias  attulit  de  thesaaro 

m^ilit  riri  Heorici ,  imperatoris  ConatentinopolitaDi ,  vir  religioaus  nonniu 
Hngo.  qaondam  abbsB  S,  Gilleni,  postea  hamiHB  monachaB  Clarœvaltis,  et 
plans  alias  reliquias.  deqnibao  ioferins dicetur.  Continentur  etiam  in eadem 
tabali  rdiqaie  mollonim  unctoruffl ,  iu  quod  omnes  rcdiqais  q»e  in  ea 
eoatiDïntur  suiit  trecente  quadraginta'. 

9.  Secondo  loco  est  tabula  aigeotea  cootineos  novem  mareas  argeoti  et 
DUin  marcam  auri,  quam  fieri  fedl  in  Claravalle  dictHs  Hago,  quondam 
iHm  Sancti  Gilleoi ,  tuuc  aalem  nioDacbus  ClavBvallis ,  teiopore  Dounarum 
Amelmi ,  Pétri  et  Drogotiis ,  sacriatarum ,  in  cujus  tabulœ  in«lio  in  eminen- 
bori  parte  posita  est  crox  quani  miraculose  itiisit  Almaricus,  rai  Iheroso- 
limitamis,  in  Claramvslleni ,  post  plurimos  aanoaa  trauBitabeatiBernardi, 
ab  eodem  in  somiiiii  admonitus,  sicutin  tractatu  de  eadem  plenius  eon- 
linelur.  Eidem  croc!  adjuncte  suot  circDmquBque  portiones  ligni  Dominici, 
qoas  atlolit  nonnos  Artaadiis,  frater  militiœ  Templi,  postea  monachus 
el  nJlerarias  Clarevallis.  In  eadem  autein  tabula  «tatinetar  de  capiltis 
DaDÛni.  de  sangnine  Domini  et  de  capillin  beats  Mariœ  virginis,  de  qoi- 
bai  très  misît  imperatrix,  uxor  Othonis  imperatorÎB,  filia  daeis  Braban- 
tie,  tempore  domni  Radnlphi,  abbatis  Clarœvatlis  (taaâ-tsSS).  Conti- 
nebir  itama  in  eadem  tabula  de  spiob  corone  iDomiai,  quas  sepedictuâ 
Hugo  siunpsit  manu  propria  de  corona  spinea  Domini.  Item  de  vestimentis 
Dooiini,  de  lona,  de  aiDdoue,  et  malte  «lie  raliquie  Domini  et  reliquie 
Dodedoi  apostolonun .  et  sn|tercilinai  beati  Johannis  Baptiste,  de  bracbio 
head  Jacobi  minons  et  rdiquie  mnltornm  sanctorum,  quas  attulit  dictas 
HogD.  qaondam  abbas  Sancti  Gilleni.  Item  in  eadem  tabula  infenus 
inserlam  est  philatenum  aureum,  divisuni  in  daas  partes,  quod  liiit 
domim  &kiti,  veuenibilis  arcbiepiscopi  Qacie.  postea  monachi  Clare- 
vallis,  in  quo  con&'nentar  reliquie  multorum  sanctorum.  Item  lapis  pre- 
aotuM  kamabe,  qui  fuit  domini  arcbiepiscopi  Treverensis ,  et  alii  lapides 
nmltoin  [««ciosi:  continenturqne  in  dicta  tabula  reliquie  numéro  ptos 
qiuai  centum  '. 

3.  Kola  quod  in  antiquis  inventariis  tertio  loco  solebaL  esse  magna  crux 
asrea.quam.dethesauro  sancle  Hel«ie  in  Constanduopolisumptam,  Hen- 
rinu.iiDperatorCoiistantinapolitanus,  successorfratrissuiBalduini,  comitis 
Haodriœ,  postea  imperatoris  Constantinopolitani,  manu  propria  contuUt 
snb  noDti ne Clarevallis domino  Hugoni,  abbati  Sancti  Gilleni,  postea  ma- 
nacho  Claravailis,  qui  eam  detulit  iu  Claramvallem.  Et  sciendum  quod  , 
sKQtdicebat  ideoi  Hugo,  ad  thesaurum  îltum  non  patebat  accessus  nisi 

'  Ao  ni[i* siècle,  cette  cbAwe était  colée  E,  conuuesonsleDOOKle  TMtdnangei 
*l  reafmnée  rfaoi  la  quatrième  armoire.  (Voir  pièce  C,  n"  i3.) 
'  Aa  xn»'  ntde,  celle  labié  ëlait  colee  G  et  renrermëe  dan»  In  «epUème  armoire. 
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per  noveni  oslia  cuprea  et  totidem  seraB,  cojiis  thesaori  clave*  meomn 
Hugo  gestabat  de  mandate  dieti  Henriei  ioiperatona.  Cmi  ista  eolkxati 
temporeDrogonisBOcrùte,  îd  craMaorea,  in  qua  suât  viginti  et  mia  m 
aori  et  quatuor  camabe,  trigiota  tam  smaragdini  quam  [iraMiDi  Upù 
qui&quagjnta  Ires  saphiri  et  quÎDqnaginta  balais  et  atie  marganle  que  pe 
vocaotur.  Crui  ista  habet  pedem  at^^enleniu .  cum  qoatuor  imagini 
evangeliatanim  argentffls.  Pedes  aulem,  qui  tunt  aab  imagine,  Minl 
cupro.  Qiiffi  cmx  a  multis  annis  et  temporibus  non  reperitor,  aed.  ut 
cilur.  pro  nécessita libtu  monasteriiiiutimpignorata. 

U.  Quarto  loco  est.vas  argenleum,  quod  (ieri  fécit  aancta  Helen*. 
prediclo  ibesauro  sumptum  et  a  domino  Heurico  iroperatore  per  eami 
Hugonem  Claramvallem  misBum,  opère  greeo  mirabiliter  et  multnm  i 
ficioee  compoaiUiiu,  in  cujus  parl£  anleriori,  sob  eamaldis  de  aaro  m 
bijiter  fabrefactis.bonorilice  condila  est  portio  Dominice  cmcîg,  incrno 
auro  mirabiliter  fabrefacta,  iQ  qua  eunt  quatuor  lapidei  praxini  et 
alii  lapides  in  sex  angulin  sex  esmaldis  miro  opère  decorati.  \h  eai 
parle  anterioii  continentur  reliquie  plures ,  scilicet  de  ferro  lancée  Docd 
de  spinis  corone  Domini ,  et  alie  reliquie  anb  sirailibus  esmaldis  in  «Il 
collocale;  iu  parle  vero  posteriori  ejusdem  vasis  continentur  rdiqnie  sa 
Geor;gii  et  aliorum  plnrimorum  sanclonim.  in  cellulis  «i^enteis;  et  on 
reliquie,  que  in  boc  vaae  continentur,  litteris  grecis  exprimaalur.  t 
aalem  omnes  reliquie,  que  in  boc  vase  continentur,  qnadraginta  qaali 
Gonlinentur  etiam  in  hoc  vase  reliquie sancti  Minas,  arcfaiepiacopi  et  n 
tyria'. 

â.  Quinto  loco  est  tabula  quani  dédit  nobilis  cornes  Fiandrie  Pbilipf 
que  vocatur  Tabula  Clavi,  quia  in  ea  cootinetur  pars  davi  Domiaiei  qi 
secari  fecit  corani  se  Emmanuel,  imperalor  Constaatinopolitanm,  eoai 
guineua  ejus,  quaodo  ipse  cornes  primo  prafectus  est  in  Iberusaleni 
liediteidem  Pbilippo.  In  eadem  tabula  continetnr  de  sanguine  Donuni, 
clavi,  de  spinis  corone  Domini,  etc.  Et  reliquie  omnes.  que  in  eaconlin 
lur,  quadraginta  qiiiuque  '. 

Sexto  locfl  est  lahula  Apostolonim.  Et  vocatur  Apoatoloruni  qui*  ii 
contineDtur  reliquie  apostolorum,  quam  dédit  conies  Philipns.  ia  i 
continetur  de  ligno  Domini.  Et  reliquie,  que  in  ea  continentur,  hidI  q 
draginla  noveni.  Continentur  etiam  in  eadem  quatuor  kamahe'. 

7.  Septimo  loco  est  tabula  raagaa,  quasi  octo  marcarum  argenli.iBi 

'  Cette  cbfisse.  connue  au  mu'  siècle  soub  le  nom  i'Orabiirt  Ht  f^lanlù.  ' 
conienée daoB  la  quatrième  Bnnnire.  (Voir  pièce  C.  n°  ifi.) 

■  Celle  chlsK.  cotée  H  au  mn'  siècle,  était  cnnMrv^  dam  U  septikoetnin 
(VoirpièceCnNi-i 

'  Celte  cbéiae,  cotée  1  au  itiii'  siècle ,  ptail  alors  ronsenëe  d*ii«  la  ttfbfotf 
moire,  (Voir  pièce  C.  n"  ïs.j 
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it  oftsa  saDctoriun  nuda ,  que  Tacla  fait  b 
illis(ia3A-i939),et[KiniiiDro^nis.  saci 
ea  cootiDenUir,  BeptnagiDta  qualuor'. 
ictavo  loco  est  tabula  in  qua  fiiit  olim  i 
plores;  et  in  medio  hujus  tabule  inser 
anjiiepiscopi  et  martiris,  quam  attulit 
n'arius  Clarevallis.  Et  sunt  in  eadem  t 

ono  loco  est  tabula  aurea ,  <]ue  facta  Fuit  I 
ledmi  abbalie  Clarevallis,  et  nooni  Drogt 
<  auri  et  duabus  marcliis  ai^^enti,  ia  q 
et  qitiuque  tam  unaragdi  quam  prassini 
'etii.  In  eminentinri  parte  poaite  sunt  relit 
rio  aarco  quod  dédit  predictua  comea  PI 
,  de  spongia,  de  epinie,  de  presepio,  di 
ilaterium  primo  fuit  lioniiiii  Robcrli,  coi 
tloEi  Jherusalem  et  Aotiochie  cuin  GodeTni 
lultis.  Super  idem  pbiJalerium  faciebant 
■l  predecessores  ejue  in  precipuis  qiiibusqi 

miles  juraret  et  pejeraret.  videntibus  om 
lilalenum  extensa,  diriguit,  ila  quod  reb 
Il  est  coram  omnibus  se  peccasee,  sicut  I 
ipineto.  monscbus  Clarevallis ,  nepos  ejusdi 
esens  interfiiit.  Unde,  quotiescumque  d 
philaterium.  mullo  timoré  et  bonore  < 
tud  Jurare  babebant.  Hoc  [dulateriam ,  qi 
,  conflalum  est,  aunim  positum  in  hac  t 
b  eisdem  reliquiis  insertum  est  phiiatei 

Matildis,  Plandrise  comiCissa,  in  que  est 
béate  virginis  Marie,  sicut  in  carta  secunt 

continetnr.  In  parvis  philateriia,  que  su 
[uiae  Domini,  de  capillis  Doniini,  etc. ,  si 
[n  medio  autem  iuserta  est  tabula  aun 
quem  dédit  dominus  ConrarduB,  Purtuen 
dlocatUK  est  jaspis,  in  quo  celala  est  imi 
iroinns  Conrardus ,  sub  quo  jaepide  posib 
ictum.  cum  qnibusdam  preciosia  reliquiis 
irta.  Hoc  vasculum  fuit  domini  iobannis 


leclulase,  col^  G  au  itiir«iècle,  était  alors 

(Voir  pièce  C.  o'  ».) 
ie  cbésK,  cotée  D  au  mii' siècle,  l'tail  alors 

(Voirpii>i:cC,n*9.) 
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copi,  quod  dédit  ei  dominus  Cooa,  fiKus  advocati  Belfanne.  CooliDei 
antein  ia  hac  tabula  reliquie  centum  seiagintaduo'. 

10.  Dedmo  foco  est  tabula  que  facta  fiiit  tempore  domioi  Radul) 
abbatis,  et  Doani  Drogonis,  sacHsle  Glarevallù),  in  cujus  medio  ioserl 
eet  pbilalerium ,  qaod  attulit  nooous  Artaudim,  Id  quo  continentur reli( 
viginti  quatuor  sanclorum,  sub  vlgioli  quatuor  cellulis.  Sub  eodem  ph 
terio  conlinetur  portio  ligui  Dominici ,  quam  attulit  idem  Ariaudiu.  El  ( 
tineatur  io  dicla  tabula  reliquie  centum  et  quadragiula  duo  '. 

1 1 .  Uodecimo  loco  est  vas  qiioddam ,  quod  lactum  fuit  tempore  non 
nmi  Pelri  et  Drogoois,  sacristaram  Glanevaliis,  ei  tribus  marcbi»  et  d 
dia  argeuti,  in  quo  coHocata  est  crux  Uominica,  quam  attolil  bClar 
vallem  nonnus  Ërardus  de  Barris,  quondam  magisler  Templi.  pa 
monacbuBCtarevallis.avuncaluBdomiuîAdam.MenneasiB  ^iscopi(M 
1939).  In  boc  vase  positus  fuit  dens  sancli  Bemardi,  abbatis  Clarevi 
qui  delatus  est  Paiisius,  et  reliquie  quss  attulit  dominus  Jacobus  de  ! 
centia,  tune  arcbidiacouus  Ravenoe.  postea  monachus  Clarevalbs,  dei 
Triumfbntium  abbas,  postea  episcopus  Prenesliiius  (laSi-isAS)*. 

13.  Duodecimo  loco  est  tabula  parva,  qaam  attulit  nouDiis  Artaac 
cellerarius  Clareevallis.  in  quo  continetor  de  ligno  Domini.  El  in  ai( 
apparent  ossa  sancUinim  nuda,  quorum  nomina  grecis  litteris  eiprim 
tor*. 

i3.  Tercio  decimo  loco  est  tabula  Aanuntiationis  Dominice,  conliE 
triginla  quinque  sapbiros  et  alios  lapides  preciosos  cum  portiooe  ligni 
minici.  Et  sub  octo  majoribus  lapidibus  collocate  sunt  mûtle  reliquie. 
tabula  quondam  fuit  cooperculnm  cujusdam  vasis  argentei  coucavi,  <\ 
quidem  vas  cum  boc  operculo  et  crace  Dominica  quondam  fait  dut»  l 
toldi,  avunculî  domini  Gonrardi,  Portueosisepiecopi  (i9i9-ia37); 
Conrardus  dédit  vas  cum  suo  operculo  et  cruce  Dominica ,  tempore  Rm 
pbi,  abbatis  Clarevaliis  qninti  decimi,  et  □onni  Drogonis.  saerisle*. 

Nota  tamen  quod  vas  nusquam  rcperilur,  el  fieri  potest  quod  in  > 
usus  mutatum  est;  et  solum  cooperculuin  mansit. 

1  â.  Quarto  decimo  loco  est  tabula  nova  lâcta  tempore  domini  Johani 
quadragesimi  abbatis  Clarevallis(i&gG-i5o(^),  eL  nonni  Jaeobi,  saetttk, 

'  Au  iTiu*  siècle,  cctle  chiase  aurait  élé  cotée  B  et  renfennée  dans  la  Iroisii 
armoire.  (Voir  pièce  C,  n°  7.)  Dans  un  autre  syslène,  ce  serait  la  cUaie  oiitt 
{Voir  pièce  C,n'. 7.) 

*  AuxvEii'sIède,  celte  rhlsseélallcoUSe  A  el rea fermée dana la  IroiiiènieaniK 
(Voir  pièce  C,  n*  C.) 

'  Celle  cMsae  ne  parall  pas  s'être  trouvée  à  Clalrvaui  bu  uni'  siècle. 

*  Celle  cbisae,  cotée  L  au  itiii*  siècle,  était  alors  conaenée  daot  U  sepb' 
armoire.  Elle  n'eal  pas  raenlionnée  dans  la  pièce  G. 

'  Celte  cbiise ,  marquée  K  an  uni'  siècle ,  était  «lor*  conservée  dau  b  if^ 
armoire.  (Voir  pièce  C,  n*  »!t.) 
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jn(  Huo  pbilacteria  valde  preciosa  et  inultig  ornata  (remmiB  et 
ireciosis.  In  cujuB  primo  phitaterio  pooitiir  de  vera  cruce;  in 
moitur  unus  kamahe,  et  in  pede  unna  «aphirus  albus;  sub 
rueem  ponitnr  de  sceptro  Domini  et  de  capillis  beale  Marie.  ] 
ero  philalerio  in  tribus  ordinibus  mulle  contioeDliir  preciose 

.'  Supra  qusB  relîquias  pouitur  unus  magnus  sapbirus  ceni 
»Jit  domiuB  Kalhenoa  de  Saint  Beliu ,  domina  de  Bussy.  Hec  b 

in  argenlo  decem  marchas  cum  una  uncis,  et  in  deauratun 
aiii  salucia  quam  ducatos  aureos;  quani  tabulara  fecit  lien 
Jacobus  de  Seiemia  ,  sacrieta. 


]twi  magna  quam  fecit  fieri  domious  Malheus,  vicestmus  o 
larevallis  (i3i6-i33o),  ex  qnadrnginta  marchis  ai^euti,  ht 
lel  mirabilem  portionem  <le  ligne  Dumini,  cujus  sacri  ligni  tef 
rgenlo  deaurato,  habens  exlcrius  imaginem  Crucifîxi;  que  qu 
rnala  mullis  gemmis  et  lapidibus  preciosis  et  quinque  kama 
coruihuscrucis,  caret  pede  et  baculo  '. 
klia  crux  minor,  omata  multis  gemmis  preciosis,  habens  in  n 
)  Domini,  quam  fecit  fieri  supradictua  dominus  Matbeus  ex  m 
argenti.  Cui  quidem  cruci  aptalus  est  pes  erislallinus,  plenu 
liquiis,  quem,  euro  cruce  scnpta  in  veteribus  invcntariis  aeà 
«enta,  attulit  et  dédit  nobiiis  comes  Flandrie  Phitippua.  Et  I 

deargcntatum  cum  pomello  ai^enleo  et  deaurato. 
^od  haie  seconde  cnici  aptatus  est  baculus  ligneus  in  parte 

est  in  pomeiio ,  argenteus  deauralus  cum  pluribus  lapidibos  ] 

klia  parva  cmx  argeatea  et  deaurala ,  cum  Grucifixo  cum  ped 
t  deaurato,  habenle  ante  et  relro  imaginem  Cnicifixi  figuratai 
I  et  sinistris  imagines  béate  Marte  et  sancti  Jobannis  evangelisl 
ensquatnordecim  unciaram. 

Uia  crux  parva  argentea ,  habens  comua  rotunda  cum  imt 
et  pede  figurato  de  diversis  hisloriis,  rotundo  instar  pix 
quondam  domini  Nicolai,  Rosluldensis  episcopi.  Et  est  pon 
ndannn. 

lem  aiia  crux  parva,  cum  tribus  imeginibas.  cujus  pes  ei 
Murato:  et  est  ponderis  undecim  unciarum  et  dimidie. 
lem  tJia  crnx  cristaljina.  cujus  pomeilus  est  de  capro  deaura 
igno  (IguralD  de  diversis  sentis,  que  ponitur  super  altare  sacr 
tem  in  Barro  super  Albam  est  alia  pulchra  crux  argentea  et  d 
plex  seu  patriarchalis,  super  Ugnum  hahens  in  sus  prima  cm 

B  C  n-  5. 
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portionem  de  saiicts  crues  intcr  dnos  angelos ,  etiam  argeoteos  H  de» 
In  BecaiHla  vero  cruciala,  in  anteriori  parte,  al  imago  Gnidliiii  i 
leriori  vero  imago  beato  Marie  cam  qoaluor  evangeiistis..  Que  mu 
suopede  retnndo,  est  ponderiBusius  marche,  dDarumundaniniel<{ 
irientiam. 

■13.  Item  alie  crui  argentea  deaurata,  cristaiio  moDita,  com  Ci 
argenteo ,  pede  quoque  similitcr  argenteo  el  deaurato.  Ipsa  crus ,  en 
«ifixo,  pede  et  cristaiio,  ponderis  iHum  marchamm .  qaalaor  ddcÎi 
dimidie,  facla  diligentia  nooni  Guillermt  de  Barro,  oellenrii,  amM 
n'  V*  m'. 

Sfl^DDlar  Capila. 

a3.  Vas  argenteum  et  deauratiim,  in  quo  requiescit  caput  md 
patris  nostri  Bernardi,  abbatis,  cum  diademate  esmalto,  babenle  d 
geloB  argenUtos  a  parte  posteriori,  et  a  parte  anteriori  duaa  imagj 
pi'esenlantes  doninura  Johannem  de  Aiianvilla ,  abbatcm  Clarevallis 
i3â5),  RCtorem  hujus  vesis.  et  petrem  ejusdem,  cujus  temporel 
factum  est.  Et  notandum  quod  in  pectore  dicti  vaaculi  contioetor  un 
gnas  saphirus,  valde  preciosus,  sub  quo  continetur  alius  saphirus 
qusntilatis,  etîam  raultum  preciosus,  et  m'ult!  alii  sapbîri  cnm  mal 
lapidibus  precioeb.  Et  sustentatur  a  parte  aoleriori  quatuor  lowi 
genteis  et  deauratis,  a  parte  posteriori  duobus  similibus  '. 

Nota.  Rétro  diadematis  eemaltati  capitis  sanctissirai  Bemardi  aai 
litleris  gothicis  octo  lineis,  que  sequimtur  :  /n  hoc  vote  :  requiœ 
beati  Bentardi  :  Quod  vat  Jieri  feeit  -.Jraler  Johmmet  abba»  ClmwalU 
JokaniM  Falêe  ;  LitUre  n^lit  ;  qui  amhofitxU  genibuM  :  eoram  eofil 
gimlur. 

Ledit  cbef  de  saint  Bernard  est  long  et  profond ,  l'occiput  auei  re 
front  {»eu  ëlev^. 

aâ.  Vas  argenteum  deauratum.  continena  seiaginta  et  nnam  c 
ai^enti,  qnod  fecit  fien  prediclus  Johannes  de  AizanvilU,  in  qao  i 
cit  caput  beati  Maiecbie,  archiepiscopi ,  habeos  in  capîle  mittrain 
lapidibus  preciosis  decoratam;  îo  cujns  smamitale  sunt  sexsapbinf 
et  in  pectore  ejusdem  unus  saphirus  preciosus  cum  aliis  saphiris  i 
dïbus  preciosis  circumquaqne;  quod  caput  sex  imaginibus  aident 
tentatur  *. 

Le  chef  dndit  saint  Malachie  est  plus  long  et  profond,  presqii 
relève,  le  front  bas. 

35.  Vas  iD  quo  continetur  caput  sancti  Barnabe  aposloli,  quoi 
attuiit  supradictus  nonnus  Artaudus,  cellerarius  Clarevallis.  Hoc  vas 
est  tompore  Ëverardi  (ia35-i938)  et  Guiliermi  (laSe-iaiS)  e 

'   Voir  piète  C,  n°  a. 
'  Voir  pièce  C,  ti°  t . 
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i,  Mcrâte,  ex  triginbi  marciB  argenù  et  ans  et  dimidia  eurt.  In 
/as«  conliaetur  de  ligno  DoiDÎni,  et  alie  centnm  et  leplem  rrii- 

las  qiiadratDm.  in  nioduin  turris,  qaod  fecit  fieri  de  sno  proprio 
a  {d«  Boch^hrt),  dodiu  abbas  Clarerailis  (1186-1195).  postea 
nsis  episcopus  (1193-1300),  ex  vigiuti  marcbis  ai^nti  et  tina 
i]iio  coadoeotiir  he  reKqoie  :  MÎiicet  para  capjtis  sancti  Marci  evan- 
de  bracbio  sancti  Thome  apostolî,  de  brachio  sancti  Lnurentii. 
lia  sancti  Blaeii,  de  scapula  saocti  Philemonii,  de  (capola  sancti 
i  marliris,  de  capite  sancti  Cypriani  martiris,  et  de  rdiquiis 
bannis  Baptiste,  et  alioraiD  sanctoraiu ;  qne  omnia  attnlit  de  trans- 
partibuB  sepe  nominalus  Artandos,  celierariDS  Clarevaliis.  Item  in 
ascnio  continelnr  de  brachiis  sanctorum  Silvestri ,  Gordiani  et  Epim»- 
cujus  operculo  est  sapbirns  bonus,  et  in  anleriori  perte  «jnsdem 
:  lapis  praanmis  mafrinis;  alii  lapides  in  eodem  vase  non  sunt 
redi  '. 

^as  in  qao  continetur  capot  sancti  Vincenlii  nwrtins,  quod  capot 
3  partibus  Albigrasiain,  de  villa  qne  dicitur  Castras  in  episcopatu 
I,  doinious  ConrarduB,  Portuensis  episcopus  (1319-1397),  apos- 
lis  legatos,  et  ipsam  contulit  domui  Clarevallis.  Pactum  est  isind 
pore  Tenerabilinm  patnim  domini  Laurentii  (issS-iasâ)  et  Ra- 
i33â-i33ii),abbati]jn,etDonnornm  Pétri  et Drogonis,  sacrietanim; 
ilioet  reliquiaa  viginti  quatuor  Muctomm.  Factnm  est  idem  vas  ex 
inta  tribus  marcbis  ai^nti  et  ans  marcha  et  dimidia  auri.  Contind 
ipides  precioMS  duodecim  balais  et  dnodecim  Bapbiros  et  tredeeim 
s  magDos.  In  anteriori  parle  continet  iapidom  predosam,  qui  vo- 
snas,  Bnmptam  ex  Mmulo  domini  Ganierii,  episct^i  Lingonensis, 
>  celebrabat  divina,  qnem  et  contnlit  eidem  operi  '. 
'  l^es  dates  entre  parenthèses  mt  été  ajontéee  par  r^ileur. 


PIÈCE  c.  1143. 

mil  sept  cent  quaraDt»4rDis,le  lundi  vingt-sixifeme  du  moisd'aoât, 
Baptiste  Denis  Lemperaur,  jouaUlier,  et  M.  Marin, jooaillier-orfèvre, 
ins  tous  deux  à  Paris,  se  trouvant  dans  l'abaye  de  Clatrvauxpar 
1  h  saint  Bernard ,  sou  premier  abbé ,  pour  cdébro-  sa  feete  qui  tombe 
ième  dudit  nH» ,  ils  tmt  ^t^  priés  de  se  tmn^rt^r  au  tfarésor  des 
■es  de  ladite  égWse  de  Clairvaux  pour  en  dire  œ  qu'ils  pensoient 

pikeC.  □*  11. 

■pi^o-r:.  n-  la. 
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des  noms  et  i]ualit^  et  prix  des  pierreries  qui  en  font  1'onieoieDl 
marqué  ce  qui  suit  par  copie. 

t.  Primo,  dans  la  première  armoire,  au  chef  de  saint  Malachie , 
rien  de  précieux  (A  19,  B9&). 

3.  Au  chef  de  saint  Bernant ,  il  y  a  plusieurs  pierres  de  sa|jiin  1 
et  en  tout  rien  de  précieux  (A  18,  B  a3). 

3.  Trois  petites  croix  d'obbés  dont  les  deux  [dus  petites  smit  d'or 
sième,  plus  grande,  est  de  vermeil. 

h.  Au  grand  cdice,  les  pierres  de  couleur  et  les  peries  sont 
peuvent  valoir  trois  cents  livres  (A  65?) 

5.  .SefunJo,  dans  le  troisième  armoire,  à  la  grandecroix,  toutes 
les  pierres  de  couleur  en  sont  fines,  aussy  bien  que  les  perles. 
dans  lesquelles  sont  plusieurs  saphirs  orit^lales,  topaies  auasy 
orientales  et  topaies  d'Inde .  grenads  syriens  et  aatres ,  amétystes 
peridols,émeraudes,etc.  Il  y  a  aussy  cinq  agathes,  dont  une  fort 
grande  qu'on  croit  qui  représente  Hercule  et  Ompbale.  Toutes  tes 
pierres  blanches  sont  fausses.  Toutes  lesquelles  pierres  de  couleur 
peuvent  valoir  six  cents  livres 

Les  cinq  cmix  valent  cinq  cents  livres,  y  compris  le  camayeux 
(Ai4,Bi5) 

6.  Dans  la  première  table  A.  il  n'y  a  que  le  saphir  d'orient 
gravé  en  relief  qui  vaut  cent  livres  (A  11.  B  10) 

7.  La  seconde  table  marquée  B  :  le  gros  saphir  da  milieu 

vault  mille  livres 

.  Le  reste  des  ouii  et  pierres  de  couleur  y  compris  les  peries 
valent  quatre  cents  livres  (B  9) 

8.  Dans  la  table  mai'quée  G ,  il  n'y  a  rien  du  tout  (  A  7 . 

B7). 

9.  Dans  la  table  marquée  D,  il  n'y  a  rien  de  précieux  (A  8, 
B8,Da). 

10.  Dans  la  petite  chasse  à  deux  baltans.  ou  autel  portatif,  il 
n'y  a  rien  de  précieux  (A  10?). 

1 1 .  Tertio,  dans  la  quatrième  armoire,  au  reliquaire  de  HÎnt 
Barnabe,  toutes  les  pierres  de  couleur  sont  fines,  mais  nulle- 
ment précieuses.  Le  tout  peut  valoir  cent  cinquante  livres  (A  90, 
Ba5)... 

13.  Au  reliquaire  de  saint  Vincent,  diacre,  martyr,  tontes  les 
pierres  sont  fines .  mais  nullement  précieuses.  Le  tout  peut  vdoir 
deux  cents  livres  (A  93,  B  97) 

i3.  Dans  la  table  des  anges,  toutes  les  pierres  de  la  croix 
sont  fausses.  L'ametyste  de  forme  ovale  cabochon  au  pied  de  la 

A  reporter 
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Report a.aSo" 

coavnDt  an  verUbre  de  la  nuque  du  col  de  saint  Jeen- 

S  vaut  trou  cents  livres 3od 

este  des  autres  pierres  de  couienr  sont  âoet  et  peuvent 

DsemUe  quatre  cents  livrée âoo 

al  y  avoir  panr  cent  cinquante  livres  de  perles  (A  i ,  B  i  ).  1 5o 
Dans  le  reliquaire  de  C(Hu(aiilin ,  premier  empereur  ofarë- 
n'y  a  rien  de  précieui  en  pierrerîeB  ni  en  perles,  quoy 
»îeD(  tooles  fines.  Le  tout  pent  valoir  cent  cinquante  livres, 
ramme  qui  enferme  la  croix  est  d'or  (A  9,  B  A,  D  s).  i5o 
A  la  mitre ,  il  n'y  a  rien  de  pr^enx  en  pierres  de  couleur  : 
grande  partie  sont  fausses.  11  peut  y  avoirpour  sept  cents 

le  perles  (A  âaî) 700 

Qwru,  dans  la  cinquième  armoire,  au  reliquaire  du  chef 
:  Marc  l'évangëliste,  il  n'y  a  rien  de  précieux.  Le  tout  peut 

eut  livres  (A  9i,B  36) 100 

Qmnto,  dans  la  sixième  armoire,  è  la  table  do  serment, 
e  F ,  toutes  les  pierres  sont  fines  anssi  bien  que  les  perles , 
n'y  a  rien  de  précieux.  Le  tout  peut  valoir  cent  cinquante 

B9) i5o 

A  la  figure  de  la  Vier^,  tontes  les  pierres  de  couleur  sont 
saybiôi  quelesperies,  et  valent  ensemble  six  c«its  livres,        Aoo 
A  la  figure  de  saint  Bemanl,  idem.  Le  tout  peut  valoir 

Ht  quarante  livres 3^0 

tmue ,  les  periee  sont  fines  et  les  pierres  de  couleur  presque 

susses.  Le  tout  peut  valoir  quarante  livres &o 

Sexto,  i  la  septième  armoire,  au  reliquaire,  ou  table  du 
lérusaleni  Amanlry,  marqué  G,  rien  de  précieux.  Le  tout 

loir  cent  li\Tes(A  3.  B  9) 100 

An  reliquaire  du  saint  Clair,  on  table  marquée  H,  iLn'y 
lepi^cteux  (A  A,B5) 

Au  reliquaire,  ou  table  des  ApAtres.  marqué  I,  rioi 
ieox,  excité  une  aulnix  valant  vin^-qnalre  livres  (A  5, 

4a 

Le  portrait  de  la  reyne,  mère  du  roy  Louis  XIV,  compo- 

Ad  reliquaire  de  l'Annonciation,  quatre  gros  cobochona 

lads  valant  quatre  cents  livres ùoo 

es  les  autres  pierres  de  couleur  ensemble  valeat  six  cents 

;B  i3) 600 


A  repofter 7,9oA 

S»-ir>76. 
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Report 

95.  A  la  grande  dilsae  damfe  p«- 1«  H.  P.  Trirtmd,  éToqw 
de  Xaintes  ',  tout  lonles  pierres  faunes. 

96.  SqUimo,  dws  l'armoire  du  MleU,  loos  Im  dwmanli  loot 
fin*,  tout  ce  qui  est  émaillé  est  d'or,  et  pcst  nloir  tavra  miêt 
cinq  cents  livres  ' 

L'on  n'a  pmttt  «Hupris  le»  notUres  èma»  la  préMnte  ealinMtiiB 
ainsy  faite,  te»  jour  et  <B>«pgdBsB08,pTle«ditsMcssicwwLw»- 
pereur  et  Mrù. 


Tot*L. . 


SigD^  :  F.  CuoDi  Gdvtoh  ,  religieux  de  Claii 


Pitee  D,  17U. 

Le  mercredi  cinquième  jour  du  mois  d'aoAt  tjkh ,  on  érèq 
d'Arcadie  (mMqDis  dans  l'Ile  de  Crète  ou  de  Candie,  moine  de  si 
aile,  qui  a  reçu  le  nom  de  Nicodème  en  religion,  et  celui  rie  Hit 
baplème,  banny  par  les  Turcs  bérëtiqiwi  pour  la  fey  et  h  caoae  di 
Seigneur  Msns-Christ)  to—idiSru  nés  diffàrantea  rebqoea  et  rdâ 
Voici  comme  il  expliqua  la  qoalrième  tsèle  *. 

1 .  Toutes  les  figures  siHit  ouvrage  grae.  Dau  1«  carré  dn  hai 
table  i  droite  est  nnecrtàx,  aaCkrist,deiiiperBomMg«sdelNiHtde 
cité;  un  aDge  de  chaque  tHé  a^deRos  dn  boia  en  travers.  An^ 
la  tête  dn  Christ  il  lit  en  grée  tembroÊÙ  (me  pour  iCinraM,  c*ee 
alaiipàivit),  id  estcmetftjno.  Ao-dessua  IHS  XPS,  auprès  de  Tange 
Mieiûul,  auprès  de  l'ange  à  gauche  G^ritl.  Dans  le  qnanë  vis^ 
une  cTtiii,  an  (Arist,  deux  personiages  plcorans,  un  treâBème  q 
Jésus-Christ  par  le  milieu  du  corps  pour  le  descendre  de  aroix, 
droit  détadté;  de  l'antre  c4lë,  un  penoonage  fort  courbé,  ayant  )■  b 
des  pieds  de  Notre-Se^neor,  on  mawchoir  en  mains;  «ne  étbJlt  t 
par  le  haut  bout  sur  la  croix,  un  bomms  dessus  qui  détache  de 
le  bras  gandie  de  Jésus-Christ  Am  daasns,  à  droite,  tm  mgt  :  0 
melutel;  de  Teutre  C&té ,  un  ange  :  0  Gabriel;  au-dessus  de  la  tète 
cifix  :  kî^e»pUluiù  (nr  ponr  U  ^^toeoéUMÙ^  c'est-4-dife  4 
A^Xswk),  îd  est inentet^xw  («ispenr  axtrMt^kn»oanfiaim):w^ë 

<  Dite  de  i6to  «t  de  Claude  Largentier,  A5*  thki  de  Claimux. 
•  CdIA  D.  Piice  A,  n*  6;  pièce  B,  11*8;  pièce  C,  0*9. Celle  difaseï 
meiiM  ArtMMl  qui  la  lenril  et  Lonis,  romte  de  Bloi* ,  dit  l'ioTenUire  de  ■  ji 
'  Ph  pMir  Ik  (Mome  pitu  bu. 
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Jmifk  Jt  igma  iipomt  nlnttrattm  ewfitt  luitm' i  au^naiis  ilecdéerilMU. 
[HS.XFS. 

DuB  l«  bai  delà  table  «4  quané  à  U  droite  est  UDeremawdeuhauteur, 
ajHttw  la  Mb  nue  cDoronDe  femée,  par  derrière  la  coiuonaede  gloira, 
(foD  c4té  de  I»  (^  tmaa  (c'esk^nlire  iyia.) . de  l'Mitra  cAté  Beltm  (e'eat- 
WÎN  tXiv^).  Dana  l'autre  qnarré  via-Jt-vtB  est  nu  honuM  de  m  haaleor, 
tMd  iTlwbib  longs ,  ayant  bw  la  tAU  une  CDvroue  fenvée,  par  danièra 
\t  cocmane  de  gloire,  sur  le  bras  gauche  comme  ua  manipule,  d'un  eâté 
S  d'iDtre  de  la  tête  :  0  agio»  ûnutantnuu  mtgas  (ô  éyioi  Kt»p&]<anivot 
tUyts),  id  est  o  (tic)  imettu  QmManiimu  ntag^ut.  Le  reste  se  distingue  et 
w  lil  nos  être  grec. 

a.  Le  mène  évAqae  grec  ffâ  a  m  le  reliquaire  du  grand  CtHistan- 
liD  '.  On  y .  remarque ,  snr  une  face  en  haut  et  entre  les  denx  battani  de 
porte,  h  lignre  en  buste  du  grand  Constantin,  qui  a  snr  aa  tète  une  cou- 
nmae  fcrm^;  il  Iknt  de  la  maîo  droite  une  longue  croix;  d'un  cAt^  de  la 
tfto  ^igim  (e'eel-Mire  «bi^),  de  l'autre  Guutani.  (K«Mv7arr.).  Sur  la 
ptcnifav  partie  da  battant  h  droite,  on  d^tacfae  et  on  descend  Jësns-Chtist 
de  ïi  aoix,  et  OQ  fit  en  grec  kiapoatiMhiûf^:^  imnuA^Aoww) ,  id  est  mt 
imontu  Joëtpk,  etc. ,  ut  snpra.  Sur  la  seconde,  an-dessons,  c'est  la  transli- 
goration  de  Nolre-Seigneor  ;  on  lit  :  iMlaiMr^oiM  «m  Xpon  [pmfi6p- 
^wncToûXfMcrToî)].  Suris  troiaifflne,  an-dessous,  c'est  la  donnitîon  et  l'as- 
NnpboD  delasaiole  Vier^;  on  lit  AicUimmù  tit  fatutgit»  {1i  nol^aiatt  vift 
vatr/tat),  id  eet  atsumpiio  de  SourtuniiM  *.  Sur  la  première  parde  de 
Tuilre  battant  est  rascension  de  Notre-Seignenr  ;  on  lit  ;  hùmaSptù  (4 
hHjt^'it),  id  est  eteenno.  Sur  la  seconde,  au-dessus,  c'est  rapparitiou  à 
r<^)i)tre  JDcràlnle,  on  lit  :  ipnUtfJàtm  (4  ^^^^V*'*),  id  est  ofpmlio 
MKto  Viome  *.  Sur  la  troisième,  au-dessus,  c'est  la  résurrection  de  Notre- 
SegDntf;  on  lit  :  Awtof buù  (^  ttvdvrao'M) ,  id  est  remrreetio.  An  dedans 
dwlil  njiquaire,  an  hant  dn  baUant  il  droite,  S.^Micliatl  {b  Mi^En^A).  Ad 
dwm,  on  lit  :  O  EvangtHsmot  (6  ^vyytXuTftôç),  id  est  atmitntiaiio.  Au- 
JtHOQs,  ce  sont  des  caractères  illjriqnes.  An-deêsoua,  gaûeit  {yhtvit), 
id  ni  No^mbu  Xpùli.  An  haut  et  à  droite  dn  fond  du  reliquaire,  on  lit  : 
Ofiioi  yroiromoê  (A  tjiix  «pMpofior)  *,  id  est  (b'ew  Johmmet  Baptùta 
(onpIalM  lanettu  pngairii)r)i  et  rà-It-vis,  dans  ledit  fond  da  rriiquaire, 
on  lit  :  Mttù-  titeou  (fti^p  âtoC),  id  est  mattr  Dei.  Les  deoi  battons,  qui 
nol  iD-dessous  dans  l'intérieur  dudit  rdiquaire,  sont  pleins  de  figures  en 

'  CcUc  [^nue,  empruotés  la  brériaire,  eat  un  commentaire  da  moine  de  Clair- 
in ,  et  Doa  nue  légende  inscrite  mr  le  moniunanL 

*  EStaA,  n*  s;  piiee  B ,  n*  &  ;  pièce  G,  n*  ii. 

'  Le  MU  pinpcc  tel  dmvnlio. 

'  U  MBS  ptapn  est  Uetiu.  Ces!  le  verbe  -hia^étf  qui  cet  emplojé  par  stinl 
Uk,  oit,  3$;  cf.  Jean,  u,  «7. 

'  n  leprésenle  id  le  h»  ipirant  du  ydfma  grec 

33. 
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email  avec  de»  caractères  que  l'on  dit  iliyriques.  Ait  (uni  de  Kantre 
supérieur,  ou  lit  :  hypapanti{i)  iTfivryjvK),  sea  ocewtiu  Simtotr^ a 
lum'.  Au'deesoas,  ce  eoot  des  caradèfes.ilIfriqiMs,  s^on  ledit 
grec.  Au-desMue,  od  lit  ytaptià»  .(^ii  BivTMrtfJ,  là,  eabhofMim 
Au  milieu  des  dits  deui  battras, inlérieurs,  MLTdflams,4u  crucifi 
^roufù  («raipoivif  ) ,  id  taieme^xia.  Lere^,  qui  eit  sau  la  poi 
t^eures,  n'est  pas  facile  à  lire,  parée  ^«  les  piàcdj pqnr.ia  p 
sont  placées  indirectement  i  ia  vue.       t  .;  <i         . 

Pour  <i>|iis  cAabnne  :  ,    '      I         - 

H.  d'Auois  di  JnKitnviLLi. 
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billard  de  Beaurepaire.  P.  c  à  cum. 

'  Études  génëalf^ques  sur  le  principe  aristocratique,  par  M.  GmIo 
Hardy.  P.  cixiv  b  cxLvni. 

RéMuné  de  l'histoire  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  en  t 
et  1871,  par  M.  Eng.  Chalel.  P.  cxlii  i  cliviii. 


Discours  d'onvertore  prononcé  par  M''  J.-P.  Bravard.  P.  cliu  à  cui 
Résamé  de  l'histoire  de  la  compagnie  durant  sa  hçf'  année  (1679). 
M.  Eug.  Chalel.  P.  cluiv  à  ce. 


Les  Cbartier.  Recherchea  sur  Guillaume,  AUain  et  Jean  Cbarti», 
M.  G.  du  Fresne  de  Beaucourt  P.  t  à  59. 

Des  trâves  établies  entre  particuliers  selon  les  principes  du  dnàt  10 
normand,  par  M.  Julea  Cauvet.  P.  60  à  69. 

Épigraphie  romaine  dans  te  département  du  Calvados,  recueillie  cl 
crite  par  M.  Ed.  Lambert  P.  70  fa  io5. 

'  La  biUicigriphîe  deUtéaix»  pobtique  du  si  décembre  1869,  fo«Mntlc< 
■neocement  de  ce  XXVIIl'  volume,  lélé  donnée  damle  vplnme  Itldeb  5* «ri 
)>An>M,p.  «&8. 
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NoavelIes.rechercheB  snr  les  léproseries  et  maUdreries  en  Normandie. 

r  M.  Reiiaull.  P.  106  à  lâS. 

iV'otiw  tiui[onque"si]i'  l'aDcien  éièché-côinté  deListeax,  par  M.  H.  de 

TMïaie.  P.  119  à  186. 

Poème  ailres$é  i  Adèle,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant,  pnr  Baudri , 

•^dé^ltôùrgneil,  pakK^parM:  L^pold  Delisle.  P.  187&  atrâ. 

lecbercbes  sur  les  établissements  d'ioslructioD  publique  et  lu  population 

s  l'nrcieD  diocèse  de  Rouen,  par  M.  Charles  de  Robillard'dê  Beaure- 

^(s'partie).  P.  aa5  à  36o, 

tecbei'^^'  stif  là'  pcipùfatibn  de  la  '^nén£lé  et  du  dioeise  de  Bonen 

Il  1789,  parM.Charie&àe'RbbillàiydeBcanpepaire.  P.  36t  à  433. 

«s  droits  de  mer  eq  basse  Normandie,  an  moyeu  âge,  par  M.  G.  Du- 

LP.hUà  681. 

olices  sur  des  s^pitiUires  chrétiennes  trouvées  eu  mars  1871  à  Saiot- 

n  de  Rouen,  par  M.  l'abbë  Cochet.  P.  Ù83  li  5ta. 

«  l'origine  de  fa  clameur  de  haro,  par  M.  L.  Guillouard.  P.  5i3  àSas. 

impie  causerie  sur  la  clameur  de  haro,  par  M.  Cb.  Gervais.  P.  &a3  à 

lerres  dmidiques  de  la  Pluniaudière,  canton  d'Aunay.  Rapport  de  la 

mission  composée  de  MM.  l'abbé  Laurent,  Jules  Tirord  et  Cbarles 

ichan].P.6â6è53o. 

olice. sar  les  clepsydres  et  les  premières  boriogea,  par  M.  Auguste 

y.  P.  &3i  il  539. 

e  grand  canoB  de  Caen  au  siège  de  Saint-Sauveur,  par  M.  Dupont. 

ho  à  55o. 

I  complaincte  des  Normaos  envoyé  au  roy  noslre  sire.  P.  S5i  à  558. 

omaentaires  sur  la  complaincte  des  Normans  envoyé  au  roy  noslre  sire, 

M.  Lonray.  P.  559  h  567. 

olice  snr  la  mosaïque  de  Lillebcmne,  par  M.  Eug.  Chalel.  P.  568  h 


iimt  da  icietKa ,  arU  et  btUet-lettrti  de  Dgon.  —~  Mimmrei ,  3*  série, 
t.  XVI,  année  1870,  Dijou  et  Paris,  1871,10-8*. 

iotes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Académie  des  sciences, 
et  beHes-lettres  de  Dijon,  suivis  de  la  table  méthodique  des  travaox 
enaéi  dans  les  Mémoires  de  cette  académie,  de  1769  i>  1869,  par 
fh.  Miband.  Tout  le  volume. 
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Committwn  dei  anliquiléi  du  départetHent  de  la  CîtoHffV.  —  tUm» 
tome  VIII,  i"  et  s*  livraisons.  Dijon,  ia-ti*,  kvm  nombrei 
plaaches. 

Compte  rendu  des  Iraveui  de  la  Commission,  dn  i"  jn^  1861 
I  "  juillet  1 870.  P.  I  k  luviu. 

Compte  reodn  des  travaui  de  la  Connu Ishoti ,  du  {"juillel  1671 
■  "juillet  1879.  P.  uni  h  LUI. 

Précis  historique  et  chronolo^que  sur  l'ëtablissemait  de  ia  cotuntoi 
(les  vicomtes  mayeurs  on  maires  de  Dijon,  sur  les  attribatioos  aBéeU 
ces  uiagislrats  et  sur  fusage  établi  de  frapper  des  jetons  pendant  Tw 
nisiratiou  de  cbacun  d'eux,  par  M.  Ferdinand  Amanton.  P.  1  à  i&i. 

Rapport  Bur  les  cuisines  de  l'ancien  palais  des  ducs  de  Bonrgo 
P.  lUà  iSg. 

Examen  du  mémoire  publié  par  M.  Henri  Defay,  ialilulé  Élude  n 
baUûUe  qui  a  précédé  k  bhou  £Alma,  par  H.  de  Coynart.  P.  160  1 1 

Élude  sur  le  ferrage  des  cbevaux,  par  M.  de  Coynaii.  P.  1 73  à  181 


Société  ^émuialion  det  CèUt-du^Nord.  —  Congrès  tcUnti/îque  de  Fn 
38*  session,  tenue  à  Saint-Brieuc,  du  1"  au  10  juillet  if 
Tome  I",  compte  rendu.  Saint-Brieuc,  1878,  grand  in-8'. 

1'  jmBet.  —  Séance  générale  d'ouverture.  P.  û  à  77. 
Hialoire  «I  étndw  «rehtetogiqoM. 

a  juillet.  —  Fouilles  de  Saint-Doman  et  du  plateau  de  Gouédic,  M. 
eard-Kerviler.  —  Les  monuments  m^alitbiques  de  Bretagne,  MM.  C 
et  Morin.  P.  g3  h  96. 

3 juillet. —  La  destination  des  dolmens,  MM.  Gomart,  LalleaiSD 
Morin.  — Topographie  des  monuments  mégalithiques,  MM.  Foniicr,  (J 
tier  du  Mottay,  t'abbé  Audo  et  V.  Mieanlt  —  Les  signes  ciicoliim  ri 
monuments  mégalithiques  et  les  pierres  à  bassins.  Miss  Arnold,  MissTi; 
MM.  Galles,  l'abbé  Audo,  Lallemand,  Gaultier  du  Hotlay,  Lud  e 
Slallbrd  Carrey.  —  Les  envahissements  de  la  mer,  M.  l'aLbé  Collet.  — 
églises  rondes ,  MM.  de  Dion,  de  Lauriëreet  Mono.  P.  it8  k  ts3. 

ijuilkl.  —  Examen  critique  des  expédidosi  gauloises  en  Italie,  M 
double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la  géographie,  HH.  Lemi 
Raymond  Bordeaux  et  Morin.  P.  1&3  et  iâ3. 

BjuiBet.  —  Date  et  circonstances  de  l'éuUissement  de  la  niowr 
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w  dau  leB  Gwila;  «pprdcwti^  da  vjMme  de  H.  Ho«t  de  la  Fo 
m,  MM.  Morin  et  Maynard.  P.  t63  à  166. 
milkL — Coamenicationsdivenet,  MM.  Gadtief  du  Motlay.de  ^ 
ve  et  Hi»  ArsoM.  —  Lea  irwcnptioiu  romaiBes  de  la  Breti^ne,  M 
landaat  Mawat.  —  Les  invaeioDg  nonnaDdefl  dans  l'oueat  <4  le  ceai 
rabM  Pledemèn,  Clooet  et  de  Blo».  P.  187  h  189. 
'MÏfîf.  — Les  cités  (rallo-romaines  de  la  Bretagne,  MM.  Avg.  Longn 
I  et  de  Blois.  P.  906  et  907. 

JKUkt.  —  Un  oa  de  la  famille  des  daims,  M.  le  chevalier  Da  Sylva, 
uoes  sépuUuresetalléea  couvertes,  M.  Greaot. — Le pagns de  KiM 
ibbë  Audo.  —  Aacienoee  s^pullurea,  M.  ie  docteur  Le  Hir.  P.  aS 

Pbilotoptiia,  litténtun,  bMia-arlH. 

it^l.  —  Sur  la  litliralure  contemporaine ,  la  coterie  parinenne 
IralisatioD  littéraire  et  les  associations  provinciales,  MM.  de  Mayus 
ioo,  Pocard-Kerviler  et  lêR.  P.  Lécuyer.  P.  97  à  101. 
hûUtt.  —  La  philosophie  de  Descarte^,  MKL  les  abbés  Galeme  et 
3,  H.  de  Maynard  et  le  It.  P.  Lécuyer.  —  Nomination  de  la  cornu 
l'ëtnde  sur  la  décentralisation  littéraire  ;  compte  rendu,  par  M.  Va 
>ardell^,  de  deux  mémoires,  l'un  de  M.  Le  Hir,  sur  un  projet  de 
ion  de  tous  les  monuments  de  la  littérature  hretunne;  l'anlre 
■nid,  sur  une  ébaoche  d'un  traité  de  linguistique.  —  De  la  props 
les  boBoes  études  mosicales,  M.  Kowalski.  P.  1  s3  à  i3o. 
millet.  —  De  reilinction  du  paupérisme,  MM.  Kersanté,  l'ahbé 
9  el  le  R.  P.  Lécuyer.  —  Les  traditions  orales  non  chantées  de  la  1 
,  M.  Lmel.P.  iMetiiS. 

miSeL  —  Vœu  espriiné  par  la  commistioa  de  déceoUalisation  li 
et  arliilîque,  HM.  Achille  du  Clésieux,  de  Maysord,  Flagelle,  l'a 
liao.  Perrio  et  Bahier.  —  De  l'faisloire  authentique  des  cbaots  poi 
de  la  Bretagne,  MM.  Luiel,  du  Clésieoi,  de  Hois,  Bordeaux,  Poci 
ier  et  sir  Stofford  Carrey.  P.  166  &  171. 
ftâlUl.  —  Les  traditions  orales  non  chantées  de  la  basse  Bretag 
Lozel  et  l'abbé  BélouÎDo.  P.  189  et  190. 
jmllei.  —  De  l'assistance  des  classes  pauvres,  M.  Achille  du  Clési 
MoWworlh.  P.  307  et  a  08. 

juiUel.  —  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Paul  Hay  du  Chaste 
des  quarante  Fondateurs  de  l'Académie,  M.  Pocard-Kerriler.  —  Fi 
s  d'un  poème  inédit,  par  M.  Achille  du  Clésieux.  P,  336  à  a38. 


■pporl  général  sur  les  expositions,  par  M.  Pocard-Kerviller.  P.  %b 
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Rapport  sur  la  nsiie  aa  camp  ife  PéraA,  k  Sainl-Jalîen  e(  i  la  C 
par  M.  Geslin  de  Bourgogne.  P.  aSS  h  961. 

Rapport  tur  rexcursiob  par  (erre  et  pAr  tu«r  podr  rexploratiDO 
gique  et  archéologique  du  littoral  de  la  baiedeSaiDt-Brieae.parM 
LeMAauhï.  P.  961  ka6ft.  '  .-^ 

Rapport  sur  la  visite  i  l'établisteinent  des-sonfdt-itiDeta  de  3a(iiU] 
par  M.  Botthon.  P.  965  à  «67. 


SoàéU  académique  de  Bnit.  —r;  BùUelin,  année  1871,  a'  Uv 
Brest,  1871,  m-8%  àVec  planches. 

Voyage  aux  tles  Ganibier  (aicbipel  de  Hanga-Réva),  par  M.  G. 
P.  93;  k  385. 

Slrophea  pour  l'inauguration  du  nouveau  théâtre  de  Brest,  par  ) 
ries.  P.  386  b  390. 

Relation  des  fouilles  cxà;iit^es  ^  la  Tourelle,  prêt  de  Quioij 
M.  A.  Grenol.  P.  890  k  àao. 

Souvenirs  de  voyage,  par  M.  Léon, Chic.  P.  &9i  k  &38. 

Mémoire  sur  quelques  pièces,  moniuiies,  médailles  et  Jetons.  P 

Académie  du  Gard. —  Mémoires,  Annie  1  S-] i.Wmes,  1875 
avec  planches. 

ArchéolDKia.  —  Hialoira. 

Du  calendrier  romain  et  de  ses  variations  depuis  les  tempe  les  { 
cillés  jusqu'à  Fépoque  actuelle  (chap.  11),  par  M.  A.  Aurès.  P.  t  i 

Wouvelles  recherches  sur  le  tracé  des  Fosses  Mariennes  et  sur  I 
cernent  du  camp  de  Marius  (chap.  1).  Étude  topograpfaiqae  et  h] 
phique  du  territoire  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  du  RhAue  d 
Durance  jitsqu'i  la  mer,  par  le  même.  P.  3^  k  70. 

Dëcouvertes  archéologiques  faites  k  Nîmes  et  dans  le  Gant  ; 
l'année  1870,  par  M.  £ug.  Germer-Durand.  P.  71  !i  aoli. 

Fouilles  archéologiques  :  vqse  antique ,  prix  donné  k  des  bestiair 
phalères  antiques  en  brome;  objets  trouvés  dans  l'amphithéâtre  n 
Nîmes,  par  M.  A.  Henry  Révoi).  P.  9o5  k  919. 

L'homme  préhistorique.  Recherches  dans  la  grotte  de  Labry,  pri 
Hippoly(e-du-Fort  (Gard),  par  M.  Adrien  Jeanjean.  P.  9i3  il  ssB 

Saint  Augustin  è  Cassiaciun ,  on  les  Tusculanes  chrétiennes .  par  H 
P.  Axais.  P.  999  k  •ih-j. 

La  légende  de  Gnillaume  Tell,  par  M.  A.  Viguté.  P.  969  k  987 
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.\nilyse  ei  apprécialioa  de  la  Vie  du  P.  Lafordiùrt,  de  M.  Fqisset,  par 

OofiiauUdesIUïîèwB.  P.  3#jà339.    ,,;,,' 

Nt^ce  sur  David  de  Rodon,  par  M.  Eag.  Arnaud.  P.  ih  t  k  367. 


La  Vengeaq^,  par  M,  ^^g.  Brun.  P.  $H^h  i-jh. 
*D  Vent,  par  le  m^ue.  P.  375  à  Syfi.  ' 


Étude  sui*  la  (iaose  essentielle  du  progrès,  par  M.  Lfe&  Pencfaînat. 
377*606.  ■  ,,     ., 

■.  ■'    -       Dniit,  '         ■    '■'       '    ■   ■      ' 

Èlnde  sur  le  fraqe-allèu  en  Lanfruedoc,'  par'Ml  Pernand  Vérdier.  P.  A07 

lis.         ,         ;  ,      " 


tdémit  dei  Jeux  floraux.  —  Recueil,  1873,  Toulouse,  1875,  in-8°. 


B  PUTIB. 
Ouiragn  courssnii  on  dutingoÉs  diiu  le  coDcotin. 

France,  par  H.  GyriOe  Fiston.  P.  3  h  1 1. 

La  Jeone  prétresae;' par  If.  AlfAionse  Baudonin.  P.  ta  k  i5. 

Llnceodia  de  Pi«i(<td7i)vpar  M.  l'abM  Fortuné  Giraad:P;i«  i  a3. 

Notre  forcé,  par  H"*  B(Â-utd,  née  Adolphine  Bonnet.  P.  a4  k  âg. 

A  Théophile  Gantier,  par  M.  Germain  Sabathier.  P.  36  i  35. 

Les  Ruines  de  Paris,  par  M.  llipp>oIjte  Msqnan.  P.  36  k  hb. 

PiccioU.  P.  45  i  f^.  l 

Les  Oitharifltes  de  la  rue,  par  M.  Laurent  Tailhade.  P.  ba  h  59. 

Revandiel  par'M;  Aleundre  Vincent.  P.-  53  &  56.  * 

Après  tme  lecture  de  l'Dfaée,  par  M.  Boully.  P.  Sy  A  63. 

A  nn  jeune  prolétaire,  par  H.  Auguste  JtaluQe.  P.  6ù  i,  66. 

Le  Voyageur,  par  H^  Pauline  Lebenf.  P.  69  li  79. 

Fantaisie ,  par  M""  la  comtesse  de  Tryon-Montalembert.  P.  7?  6  78. 

A  un  joneur,  par  W"  Marie  de  Saint-Aukire.  P.  79  k  84. 

Aux  libres  penseurs,  par  M.  Hippolyte  Maqusu.  P.  85  6  91. 

Les  adieux  à  Toulouse,  par  M.  Davasse.  P.  99  à  98. 

A  la  Bretagne,  après  la  guerre,  par  M.  Dulanrens  de  la  Barre.  P.  99  il 

.3. 

L'Enfant  mort,  par  M.  L.  Pouquet.  P.  loft  è  109. 

LaTonibe  de  Mdlevoye,  par  M.  Augaste  Buchot.  P.  iioà.iis. 

UVie,parM.  Sabin  Aressy.  P.  ii3àii6. 

Axril,  par  H.  Ernest  Perrossier.  P.  117  ï  isA. 
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Réslamatioa  <k  M.  Perroasier.  P.  t  aâ  ii  1 96. 

La  Chanson  de  décembre,  par  H.  Sebastien  BiouU».  P.  1^7  i  iJo. 

MarieUa.  par  M"*  Marie  de  SùatAdaire.  P.  i3i  h  t33. 

Visiooi  de  minuit,  par  M.  Blanchaud.  P.  i3A  a  lAi. 

Le  cor  fantastique,  par  M.  Emilîen  Serres.  P.  lâa  i  iA5. 

Les  Lunettes  de  ma  gfnnd'mère,  par  M.  UJf^lyte  Malabon.  P.  il 

.49. 

L'Océan  et  te  Grain  de  sable,  par  H.  Auguste  Roussel.  P.  i5o  el  1 

La  Rose  de  Pierre ,  par  M.  Cyrille  Fiston.  P.  iSa  il  i5i. 

Sdavear  des  eaux,  par  M.  Henri  Villars.  P.  iâ5  k  i&j. 

Is.  par  M"-  Marthe  Lachèie.  P.  i58  i  169. 

Sonnet  contre  les  sonnets,  par  H.  Auguste  Roussel.  P.  170. 

Gommait  le  tbékre  eonlemporain  a-t-il  coofu  et  reprëieDté  In  pn 
paux  types  de  la  comédie  classique?  par  M,  Louis  NoëL  P.  171  i  ïoS. 

FrafrmenU  du  discours  en  prose  sur  le  m£me  sujet,  par  H.  Aag 
MarchaL  P.  906  k  9^9. 


Dixoun,  rapport!  el  travuii  diisn  dea  BMintensan  cl  tnttCna. 

Éloge  de  M.  Tbéophile  de  Borbot,  par  M.  le  comie  de  Feniand  de  1 
séguier.  P.  a45  k  978. 

Remerdmenl  de  M.  l'abbé  LézaL  P.  17g  k  998. 

Réponse  mi  remerelment,  par  M.  Hamel.  P.  999  h  309. 

Él^de  M.  lericomtedeHaynaud,  par  M.  le  comte  Victor  d'AdM 
P.  3iaà.336. 

Remerclment  de  M.  Amies.  P.  337  ^  ^^• 

RépoDse'au  remerclment,  per  M.  d'Hugoes.  P.  364  k  37G. 

Fantaisies,  par  M.  F.  de  la  Jugîe  :  I.  Lettre  rimée.  II.  A  prifo 
rime,  Baluie.  IIL  A  propos  de  botte,  les  verv  qu'en  dtmne.  P.  $77  i  ' 

De  l'agonie  de  la  France,  de  M.  le  marquis  de  Villeneave,  par  M 
Lordat.  P.  Aos  k  hto. 

De  l'art  dramatiqcK  k  Rome,  par  M.  Alb.  Villeneuve.  P.  ist  il  hii. 

Castel-Nonbei.  poésie,  per  M*"  Pëiide  d'Ayiac.  P.  Ai6  à&5i. 

Éloge  de  Clémence  Isaure,  par  M.  Jidee  David.  P.  &59  k  465. 

Rapport  sur  le  cracoHrs  de  1873,  par  M.  te  comte  (^eraandde  Re 
gaier.  P.  A66  4  49A. 

Société  arckhlogique  du  midi  de  la  France.  — -  Mimoiret,  tome  X( 
a*  et  3*  livraisotts).  Pari»  el  Tooloiue,  1879,  ïi-ù*.  » 
planches. 

Essai  sur  les  villes  Toodces  dans  le  S.  0.  de  b  France  an  un' 
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Le  Café,  par  M.  Kvariate  Oarrance.  P.  86  ë  66. 

Dieu  !  poésie ,  par  M.  Bonnefay.  P.  87  &  89. 

Le  Fosil  chflBsepot,  poésie,  par  M.  Gouésicou.  P.  âç|  et  ^. 

L'Oiseau  du  prisonnier,  poâie,  par  M.  Gedain.  P.  116  iiii. 

Droits  curianx  du  cnré  de  Vers ,  par  M.  VayRUièré.  P.  171  k  17 

Le  Martyre  de  saint  Hippolyte.  pe^ie,  pat  M.  H.'-ti.'  C\»,  f 
i8q.  '','"'"''        '■•■■>■■■■• 

Mémbirea  conceniant  la  bâtisse  de  Té^lse  SaiOt-Hip^id^  de 
par  M.  Vaysaière.  P.  901  à  3o3.      ,••■■■  ■  .;.    ■ 

Le  dernier  ami,  par  M.  Ceslain.  Analyse,  pari».  Clvr.  Pi  «ofi'i 

Les  coiffures  d'élé  en  Afrique,  par  M.  le  U*  Bertherand;  Aaai 
M.  le  D"  Rouget.  P.  ao?  h  909. 

La  GrAce  et  le  Charité,  poésie,  par  M.  Regnaail.  P.  1109  et  an 

Un  pendu  h  Orgdet,  par  M.  le  D*  A.  Chereau.  P.  333  è  935. 

Un  ehapiire  à  ajouter  à  l'éducation,  elc.,  par  M.  Bondivenne. 
parM.H.-G.Cler.P.  3&iàaà6. 

L'Immortelle  et  la  Rose,  poésie,  par  M.  Victor  Leroy.  P.  366  e 

A  un  ami,  poésie,  par  M.  Vayssière.  P.  3^7.  . 

Notice  historique  sur  Sellières,  par  U.  Vayssière.  Analyse,  par 
Cier. P.  966  à  969.  ,  ^    ,       ,    ,', 

Un  dévouement  sublime,  poésie,  par  M.  Ronnefoy   P.  370  ^  a 

Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Rosières  (Jura),  de  l'ordre  de 
par  M.  M.-B.  Prosl.  P.  096  i  803,337  à  33i  el  36o  b  36^. 

Souvenirs  de  la  campajpe  de  Russie  :  Passage  du  Niémen  pai 
française  {juin  181a),  par  MM,  Tamisier  et  F  3o8. 

Hymne  an  soleil,  poésie,  par  M'"  Gabrielle  3(i8 

En  chemin  de  fer  de  Moiicliard  it  Andelot  el  le,  el 

rama  depuis  Mont-Rivel,  par  M.  Ed.  Girod.  F 

Notice  biographique  sur  Jacques-Séraphm  t.  M.  Ec 

Analyse,  par  M.  H.-G.  Cler.  P.  368  k  370. 


Soeiité  ^agriattturt,  tcietuxt  et  art»  Jt  Pt^igny  (Jwa).  (SuiU 
finUctiK,  1 1*  année,  1870.  Poligny,  1870,  in-8'. 

Les  slaUes  de  l'élise  calhédrab  de  SaintClande,  par  U.  Vayiw 
à  10. 

Étude  sur  l'éducatioR  physique  de<  enbmls  et  sur  quetqnei  réfor 
partantes,  par  M.  GrandcIémenL  Analyse,  par  H.  H.-G.  Cler.  P,  1 

Cours  'le  législation  usuelle,  par  M.  Beoott.  Analyse,  par  M.  H,- 
P.71  à  73. 

Vers  lus  au  banquet  de  )a  Saint-Charlenugne  k  Paris  (1871 
M.H.Uffier.  P.  73*175. 


D.g.tizecbv  Google 


:t  droiU  seigneuiiaux  des  doca  de  Bourgogne  à  Fraitans  et  h 

I,  par  M.  ProBl.  P.  97  h  loo. 

;ienne8  familles  de  Levier  (Doubs).  par  M.  Rouget.  P.  loi  h 

Horace,  tredoites  en  vcra  français  (a*  ^pode),  par  M.  Puffeney. 
■  âo. 

i  droite  sei^euriaux  des  souverains  du  comlë  de  Bourgogne,  en 
seigneurie  de  Montmorot,  par  M.  Prost.  P.  198  h  306. 
I,  iambes  et  ballades,  par  M.  de  Sars.  Analyse,  par  M.  H.-G- 
oC  b  aïo. 

)santhèmeelleRassignnl,  poésie,  par  M.  Bëcanier.  P.  ai  fiel  ai  5. 
n  célibataire,  poésie,  par  M.  Th.  Geslain.  P.  aiS. 
levins,  commis  et  messiers  de  la  commune  de  Levier,  au  sitele 
srM.  Rouget.  P.  a&aii  nkh. 
le-Voland,  par  M.  VaysHère.  P.  aâ/j  h  ihÛ. 
quel  de  fleur,  fable,  par  M.  V.  Leroy.  P.  aùy. 
lion  dirigée  contre  la  corne  de  Rougemont,  par  M.  Proit.  P.  sSy 

de  mythologie  grecque  :  Les  dieux  de  la  mer.  par  H.  Hignard. 

aGjet  ajSb  3oa. 

veiil  des  Cordeliers  de  Sellières.  P.  389  h  995. 


fagrUulture,  aeienceg  et  arts  de  PoUgny  (Jura).  (Suite.)  — 
la' année,  1871.  Polîgny,  1873,  în-8*. 

unicalion  sur  Chevalier,  historien  de  Poligny,  par  M.  Baille, 
straits  des  Mémoire»  manuscrits  de  Chevalier.  P.  t  b  1 9,  1 3 1  à 
!b  16G. 

bile  an  bon  Dieu ,  poésie,  par  M.  M  . .  P.  1  &  b  1 6. 
de  mythologie  grecque  ;  t^es  dieux  de  la  mer,  par  M.  Hignard 
[iu).  P.  17  i  ik. 

sur  Pierre  Maginet,  de  Salins,  pharmacien- poë le .  par  M.  le  doc- 
jeLP.  aià3o. 

historique  sur  les  chevaliers  du  noble  jeu  de  l'arquebuse  de  la 
'oligny,  par  M.  Prost.  P.  âg  à  65,  97  i  ii3,  liBk  i55. 
in  cl  la  guillotine,  par  H.  Chereau.  Analyse,  par  M.  H,-G.  Cler. 
i8. 

eu  Gaulois,  poésie,  par  M.  Armand.  P.  9a  A  9a. 
y  au  ivi*  siècle,  par  M.  Baille.  P.  ii5  à  19 1, 
libé  Besançon,  par  M.  A.  Vayssière.  Analyse,  par  M.  H.-G.  Cer. 
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M.  KmiiiBDiiel  Bousson  de  Mairet.  par  M.  Hiiugel.  P.  ifiS  el  tli< 

Notes  inédiles  de  f.-F.  Chevalier  mit-  les  nrquehasicrs  île  Palier 
M.  Prosl.  P.  193  k  igg  el  96^  ë  aâg. 

Nale  Rapplémentaire  sur  Gilbert  Cousin,  par  M.  te  D*  Cherean. 
et  9o8, 

Les  plaintes  d'une  porte,  traduction  libre,  en  ver«.  de  Prop» 
M.  Jules  Uon.  P.  908  Ji  910. 

Conférences  et  cours  publics  établis  par  la  Société  pendant  \'\i\ft\ 
1879.  P.  919  à  93i  cl  9/19  à  968. 

La  tâche,  poésie,  par  M"*  Mdlanic  Bouratle.  P.  a6g  à  971. 

Notice  sur  VillerG-eouB-CbalanMHil  (Doubs).  P.  971  et  479. 


Société  ^agriculture,  induttrie,  êciauet,  arts  e(  beUei-Uttrtt  du 
letnenl  de  la  Loire.  —  Aimahi,  lome  \VI,  année  1S79. 
Etienne,  1873,  in-S". 

SedioD  de»  irts  el  bellea-lettres. 

Saint-Priest-le-Rocbe ,  ses  eaux  minérales  et  son  château,  pai 
D'  Rimaud.  P.  3o  à  38. 

Pétition  adressée  an  Gouvernement  français  par  la  Société  pour  Ae 
l'acquisition  du  médaiiler  franlois  de  M.  de  Ssulcy.  P.  58. 

Notice  bic^rapfaique  sur  M.  Francisque  Balay,  par  M.  J.  Euverie 
è66. 

Le  Gâûe  de  la  métallurgie,  par  M.  Etienne  Montogny.  P.  19&  i  1 

Vœu  II  propos  de  l'érection  de  b  statue  du  Génie  de  k  méialb 
M.  Mont^y.  par  M.  Félix  Michalouslu.  P.  aaa  à  i95. 

Les  chûères  et  les  rues  de  Sabt-Etienne.  par  M.  le  D'  RinuDd. 
h  -136. 

Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  on  an  département  de  li 
publids  en  1 87  a ,  dressé  par  MM,  \ag.  Cbaverondier  et  E.  Uaariœ. 


Société  pkihmatfùque  de  Verdun.  —  Mémmret,  t.  Vd  '.  Vprdi 
1873,  in-8°,  avec  planches. 

Verdun  à  l'époque  celtique  el  sous  la  domination  romaioe.  par 
Liénard.  P.  19  à  67. 

Les  émaux  verdinois  aux  xi'  et  xii'  HÎècles  :  Madré  Nicolas  de  V( 
par  M.  F.  Liénard.  P.  69  Jt  )35. 

'  Le  lonw  VI  a  ilé  publié  en  i8C3. 
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wlas  Amou,  Venlunuis,  philosophe  el  tliëulugten  (la  xvii'  siËcle,  par 
bbéJ.  Didol.P.  1376178. 
lillyetsa  préi4t^  en  i6&9,pBr  M.  l'ebhëJ.  Didiol.  P.  997  k  3ae. 


i/amand  de  Frtaut.  —  iémuJM ,  t.  XI ,  1870-1873.  Dunkerque, 
Gand,  Lille  et  Paris.  1873,  in-8*. 

Ttptioos  fuoënires  qui  eustaient  dans  f^ite  Saint-WaMt  à  Bail- 

raQt  1790,  par  Ign.  de  Conssemaker.  P.  17  à  196. 

œuvres  de  Midxà  de  Sween,  par  M.  J.-l.  Cartier.  P.  137  à  189. 

rces  du  droit  public  et  coutumter  de  la  Flandre  marîlime.  par 

de  Coussemnler.  P.  i83  à  ago. 

1  général  des  registres  de  la  chambre  des  comples  de  Lille,  relatifs  h 

idre.  par  M.  Tabbé  C.  Dehaisnes.  P.  391  h  303. 


!  duniierqtioùe  pour  l'eticouregemetU  dei  icieneei,  àtt  kttret  el  de* 
I.  —  Mimowety   1869-1870,   tome  XV.  Dunkerque,  1870,- 

8*. 

9ple  rendu  des  travaux  de  la  Soci^  pendant  l'ann^  1869-70.  par 

Ihlb.  P.  toà  19. 

iport  sur  le  concoure  de  poésie,  par  M.  Mordarcq.  P.  19  à  Ai. 

port  sur  le  concours  de  peinture,  par  M.  Everhacrt.  P.  Ai  i,  55. 

ramille  Tag^e  de  Dunkerque,  par  MM.  J.-J.  Cerlier  et  A.  BonvarliH. 

à  109. 

loire  et  philosophie  de  l'art  (suite).  —  Dn  sentiment  critique  dmis 

i,  par  M.  L'H61e.  P.  iioà  i35. 

«ire  littéraire.  —  Histoire  de  Tart.  —  Les  royaumes  inteUectuds.  — 

ir.  Coppet,  Femet,  Munich,  par  M.  L'Hôte.  P.  i36  à  1 U. 

i-Bart,  son  inlinaiee,  son  époque;  étude,  par  M.  le  D'  Adolphe  Le- 

>.  i&5è  969. 

Vie  humaine,  poésie,  par  M.  Julien  Pielert.  P.  970  è  97G. 

BMnasI^re  de  Sieneland.  —  Etude  sur  le  noin  actuel  des  communes 

DMoaslère  et  ses  nombreux  domaine))  étaient  situés,  par  M.  Louis 

I.  P.  977  à  335. 

ice  sur  nne  comédie  grecque  moderne  intitulée  le  Pouvoir  detfevmig, 

.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire.  P.  336  à  36&. 
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Sociité  dunkergvoûe  pour  l'etKOtiragfment  lUt  idencn,  de»  letti 
ortf.  (Suite.) — ■  Mémoirts,  1870-1871,  tome  XVI.  Dm 
1879,10-8°. 

Histoire  de  Dunkerque  raconta  h  la  jeunesse  des  écoles  primai 
cours  d'adultes,  par  M.  Mordecq  (avec  un  plan  et  une  carte).  P. 

Commauderie  de  Caestre  (ordre  de  Malle),  par  M.  Manoier. 
119. 

Un  itinéraire  du  1'  siècle,  par  M.  L.  Cousin.  P.  oao  à  970. 

Poésies  diverses,  par  M.  Julien  Pieters.  P.  971  il  996. 

foëmes  e'vangéliques  de  M.  Victor  de  Laprade.  par  M.  Jnlit 
P.  33a  h  363. 


Société  académiqtu  d^ archéologie,  sciencet  et  art»  du  département 
—  Mémoire»,  t.  VIII  (9"  partie).  Beauvais,  1872,  grai 
avec  planches. 

Section  d'ircbMogis  et  d'hiitoirr. 

Histoire  de  l'abbayo  royale  de  Saint-Lucien  (ordre  de  Saint-Be 
MM.  Deladreoe  el  Malhon  (avec  planches).  P.  aSS  à  385. 

Les  poésies  de  Beaumanoir.  P.  386  &  hho. 

D'un  eatteUum  romnnum  slativum  h  Monttgny-lèa-Mai^elay  (( 
M.  Armand  Rendu.  P.  lihi  Ë  littS. 

Mémoire  sur  les  silei  travaillés  de  l'atelier  du  camp  Barbet .  i 
canton  de  Mouy  (Oise),  par  M.  Auguste  Baudon.  P.  hh^  h  5 16. 


Société  d^hittoire  el  d'archéologie  de  Châlon-nr-Saôtte.  —  i 
t.  V.  GbâIon-sur-SaAne.  1869  et  1873,  în-ù",  avec  plan 

ï'pjrlie  (iSOg). 

Elude  sur  la  corporation  des  avocats  de  l'ancien  bailliage  de  CI 
SaAne,  par  M.  Henri  Balault.  avec  appeodice,  P.  177  à  aao. 

Fouilles  de  la  Gnmge-Frangy,  exécutées  en  novembre  t86S. 
archéolt^que .  par  M.  Jules  Chevrier.  P.  aaa  à  936. 

Notice  ardiéolt^que  sur  le  camp  de  Chassey  (SsAoe-et  La 
M.  Ed.  FWcst.  P.  a37  k  337. 

3'  partis  (1S71). 
Guillaume  Boichot  (1735,  i8iâ),  par  M.  Jules  Guillemio,  «v 
jnstilîcalives.  V.  t  à  7^. 
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pénalité  des  lois  Gombetles,  el  Je»  iuniières  qu'Ole  jetle  sur  l'ori- 
«  Bargoodes,  par  M.  Eugène  Beauvoir.  P.  -jB  à  85. 
u  en  plomb  de  Henri,  comte  de  Flandre,  empereur  de  Conitanti- 
par  H.  Henri  Bataull.  P.  86  à  94. 

)  historiques  but  quelques   ^vtques  de  Chdlon-sur-Saâne,  par 
tel  Canal.  P.  98  à  iia. 

OUI ,  par  M.  l'abbé  C.-P.  Bugniot.  P.  1 1 3  è  1 38. 
sar  nne  dague  et  sur  différents  couteanx-poignarda  du  iiii'  siècle. 
Joies  Cbevrier.  P.  i3g  i  i45. 


iChittoitv  el  J^arthéologie  de  ChAloa-tur- Saône.   (Suite.)  — 
moiret,  l.  VI,  impartie.  CliâioD-sur-Saône,  1S73,  in-fi". 

historique  sur  les  écoles  de  Châion-sur-Sa^Jne  du  x\'  siècle  li  la 
vin*  siècle,  par  M.  Henri  Balault.  P.  1-111  et  1  à  168. 


£  archéologie,  science*,  lettre»  el  art»  du  département  de  Seine-et- 
ame. — Bulletin,  5' année  (1868).  Meaux,  1869,  in-8°. 

Mimoin». 
i  du  pays  de  Provins;  locutions,  looraures,  acceptions,  pronoo- 
usitées  dans  ce'pays,  pnr  feu  M.  Félix  Bourquelot.  P.  i&3  k  177. 
Tches  des  stations  de  l'âge  de  pierre  dans  les  environs  de  Nemours, 
S.  Doigneau.  P.  199  h  aaS. 

iverte  d'nn  gisement  de  silex  (aillés  antébistoriqties,  à  Nemours, 
de  M.  le  D' Gillel.  P.  aaS  et  936. 

snr  un  hypogée  nnléhislorique  îi  Crécy,  par  M.  Tb.  Lhuillier. 
Jia3i. 

plion  trouvée  à  Chelles  sur  une  pierre  du  pont  du  ru  des  Pis- 
lar  M.  A.  Carro  père.  P.  933. 

irelies  sur  l'élymaiogie  du  nom  de  Lizy-sur-Ourcq,  par  feu  M.  Aimé 
m.  P.  935  kitUi. 
descriptive  sur  l'Oise  de  Mareuil-lès-Meaiiz,  par  M.  Ridan.  P.  a&3 

-ie  de  l'église  collégiale  de  Champeaux,  par  M.  Eugène  Liébert. 

ï-]5). 

;  historique,  descriptive  et  topographique  sur  le  village  de  Ger- 

uS'.Couiombs,  par  M.  l'abbé  Bécheret.  P.  ^53  h  991. 

itographe  de  Henri  IV,  ou  revue  des  archives  de  l'hospice  du  Mont- 

I.  à  Fonlainehleau,  par  M.  Maxime  Beauvitiiera.  P.  agS  à  3oa. 
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Les  anciens  regintres  parotuiaiu  de  Maincy,  par  H.  Th.  I  Jiiiillta 
h  3i3. 

Reconnaimance  de  renie  au  profit  de  Chariea  de  La  Foolaine. 
fabuliste;  communication  de  M.  Gaucher.  P.  3t5  et  3i6. 

Note  sur  qiielquei  artistes  muaicient  dans  ta  Brie,  par  M.  Th.  1 
P.  3i7  h  3Û0. 

Les  billets  de  moQuaie  et  l'abbaye  de  Rebais  ta  1 707.  par  H.  An 
deVilleToase.  P.  3/lt&35i. 

Une  fSte  musicale  b  l'Oise  cathédrale  de  Meeux  en  1773.  par 
cbet.  P.  353  k  36o. 

Recherdiee  historiques  sur  l'agriculture  de  Seine-et-Mame  loi 
xfin*  siècles,  par  M.  G.  Leroy.  P.  36i  h  653. 

Note  snr  un  vitrail  de  couleur  représentant  les  armoiries  des  co 
Champagne  et  de  Brie,  pat"  M.  La  Joye.  P.  â55  h  h6o. 

La  philosophie  de  l'histoire,  par  M.  Saby.  P.  A61  k  h-j5. 


Société  de»  tciencei  et  arU  de  l'He  de  ta  ttémimt.  —  BtJtetm ,  année 
Saint-Dents  (Réunion),  187s,  in-S". 

Souvenirs  d'enfance  :  Le  Collée,  po&ie,  par  M.  L.  MoreL  P.  1 
Etudes  sur  Beaumarchais.  Les  Mémoires ,  par  M.  E.  Le  Roy.  P-  3 
Ouverture  d'un  cours  d'administration  de  la  marine  k  l'Ile  de  Ib  A 

par  M.  G.  Châtelain.  P.  69  à  gS. 

Le  chat  du  père  Vërignac,  par  M.  Volsy  Focard.  P.  97  ft  toi. 
Compilation  historique  et  analytique  sur  qudqnes  géttéttiiléi 

nant  la  marine,  etc.,  par  M.  C.  Châtelain.  P.  io5  i  ig3. 
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dmique  d'agriaiilure,  mence$,  art»  et  belles-letlrvt  de  l'Aube. 
Programme  des  prit  mis  au  coiicour!:;. 

PBIX  &  DÉCEHNBR  EN  1871. 

médaille  d'or,  de  la  valeur  de  300  francs,  sera  décentée  à 

la  meilleure  P/otiee  tw  Philip  Thotmutm,  graveur  troyeo. 
ide  avait  déj^  été  mise  au  concours  pnr  la  Sociélé  avec  une  mé- 
00  francs.  —  En  appelant  de  nouveau  les  concurrents,  la  Su- 
bie la  valeur  du  prix,  et  a  décidé  que  la  récompense  ponrrait 
wnt  obtenue  par  Tauteur  d'une  flotiee  tur  un  artitU  qm  amdi 
ille  de  Trot/es. 
devra  joindre  aux  détaib    biographiques  une  nomenclalure 
lèle  que  posoible  et  uue  appréciation  critique  des  œuvres  de 
il  aura  choisi  pour  sujet  de  son  travail, 
nédaille  d'or,  de  la  valeur  de  100  francs,  sera  décernée  à  l'au- 
Pâce  de  ver»,  dont  le  sujet  est  laissé  aux  choix  des  concurrents. 

ne  devra  pas  excéder  aoo  vers. 

urrents,  pour  ces  deui  prix,  devront  faire  remettre  leurs  ma- 

Troyes,  chei  le  Secrétaire  de  la  Société,  rue  Claude-Huei. 
lu  plus  tard  le  ("mars  187a. 

PHU  A  DÉCERNER  EN  1875. 
aille  d'or,  de  la  valeur  de  too  francs,  sera  décernée  b  l'auteur 
'  Traeait  d'hUloire  ou  d'arehéologie  locale. 
du  sujet  est  laissé  aux  concurrents. 

PHII  BUNHDEL  PILaPORTI. 

orte,  membre  honoraire,  a  l^ué  è  la  Sodélé  une  somme  qui  a 
ea  rentes  sur  l'Etat,  et  dont  les  arrérages  seront  employés  ii 
oat  les  deux  ans,  —  un  prix  de  3oo  francs,  qai  sera  décerné 
ince  pobliqne. 

aille  d'or,  de  la  valeur  de  3oo  francs,  sera  décernée  h  fauteur 
ure  Siatùliqnede  Fiai  itt  cantons  d»  département  de  tÂube. 
'4  invite  les  personnes  qui  vendront  conconrir  pour  ce  prix  b 
premier  trimestre  de  1699  de  ses  Mémoires,  où  elle  a  publié 
le  statistique  et  six  grands  tableaux  présentant  (a  nomencla- 
fe  des  liiverae»  questions  que  la  Société  d<*«ire  voir  troiter  dans 
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uu  travail  de  ce  genre.  —  1^  Statûtique  du  catilon  dt*  Bietf*  (  t'  » 
1 873  des  Mémoireê  de  la  SnciéU)  pourra  être  consaltée  avec  buit. 
concurrents  devront  s'abstenir  de  traita-  la  slalistique  des  canloos  1 
cilly-le-Hayer.  de  Mogent-snr-Seine,  des  Ricevs,  d'Aix-en^lhe ,  Ai 
Bur-Seine  et  de  Ramempt.  Ces  sii  cantons  ont  déjà  été  le  sujel  de 
couronoés  par  la  Société. 

Le»  coQcurrents .  pour  ces  prix ,  devront  fiiire  remettre  lenrs  man 
ou  faire  leurs  déclarations,  à  Troyes,  chez  )e  Secrétaire  de  la  Socit 
Claude-IIuei ,  n*  18,  —  au  pins  tard  le  1  '  mars  1 875 . 

PRIX  A  DISCERNER  EN  1876. 

Une  médaille  d'or,  de  ia  valeur  des  too  francs,  sera  décernées 
du  meilleur  Mémoire  tur  le»rapporU  néceuatre*  du  capital  et  d»ln 
c'est-Ji-dire  sur  les  conditions  naturelles  dans  lesquelles  le  capital  ( 
vail  doivent  concourir  k  la  production  des  richesses  et  prendre  pai 
distribution. 


Dans  la  séance  du  i5  juillet  1870,  \(.  Delaporte.  iDembre  hn 
a  fait  don  k  la  Société  de  lu  somme  de  3oo  francs  pour  un  prix 
mis  au  concours  sur  un  programme  préparé  par  la  section  des  I 
approuvé  parla  Société,  pour  être  décerné  dans  une  séance  pnbliqi 

Une  médaille  dor,  de  la  valeur  de  3oo  francs,  sera  déteraée  à 
du  meilleur  mémoire  sur  Féttehn  considéré  comme  écrkain  politique 

Les  concuiTenls,  pour  ces  prix,  devront  faire  remettre  leurs  ma 
h  Troyes,  chez  le  Secrétaire  de  la  Société,  rue  Clande-Huci.  n'  if 
pins  tard  le  1"  mars  1876. 

PRIX  A  DECERNER  EN  1877. 

1'  Une  médaille  d'or,  de  la  valeur  de  900  francs,  sera  déctm 
teur  du  meilleur  mémoire  traitant  de  \' Influence  dt*  art*  tar  te»  m 

Q*  Une  médaille  d'or,  de  la  valeur  de  100  francs,  sera  décerné 
teur  de  la  meilleure  Noiiee  biographique  mr  un  lanaHt  du  dépari 
l'Aube. 

3°  Une  médaille  d'or,  delà  valeur  de  100  francs,  sera  déc«n# 
teur  de  la  meilleure  Étude  générale  ou  partielle  de*  komma  qui  0*1 
greuer  l'agriculture  dont  te  département  de  l'Aube. 

Les  concurrents,  pour  ces  deux  derniers  prix,  devront  s'abs 
donner  la  bi<^raphie  des  personnes  existantes. 

Les  concnrrenls,  pour  ces  prix,  devront  (aire  remettre  leurs  mi 
h  Troyes,  chez  le  Secrétaire  de  la  Société,  me  Claude-Unei.  d'  il 
plus  lard  le  i''marsi877. 
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Itidppendainmenl  des  prix  susénoncés.  la  SociëLé  acadi^Diique  de  l'Aube 

l^eenie.  tous  les  ans,  des  prit,  des  récompenses  ou  des  eacouragemeDU 

loDt  le  sujet  n'est  pas  anooDCi',  et  pour  lesquels  elle  désire  conserver  son 

DJliative. 

Condition»  commune»  h  cet  concourt. 

Les  manuscrits  devront  Atre  inédits.  Ils  porteront  chacun  une  épigraphe 
u  devise  qui  sera  répétée  dans  et  sur  le  billet  cachets  jobt  à  l'ouvrage  et 
ODtensnt  le  nom  de  l'auteur.  Celui-ci  ne  devra  pas  se  Taire  connaitre,  sous 
«ine  d'être  exclu  du  concours. 

Les  concurrents  sont  prévânus  que  la  Société  ne  rendra  aucun  des  ou- 
rages  qui  auront  été  envoyés  au  concours,  —  Les  auteurs  auront  la  liberté 
l'en  faire  prendre  des  copies. 


Société  det  antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens, 
de  187^. 


Une  niédaille  d'oi-,  de  la  valeur  de  5oo  francs,  h  l'auteur  du  meilleur 
Mémoire  mamiterit  mir  un  tujet  d'archéologie  relali/à  la  Picardie,  iaitté  au 
•koix  det  coneurrenlt. 

KO!fI>ATI05    LBWÏU. 

Une  médaille  d'or,  de  ta  valeur  de  5oo  francs,  à  l'auteur  du  meilleur 
Utinoirt  maituterit  tur  un  tujet  d'arekéologix  relatif  à  la  Picardie ,  Iaitté  au 
cAme  det  eoneurrtnlt. 

Les  mémoires  seront  adressés,  avant  le  i"juin  de  l'année  18711,  à  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  ;  ils  ne  seront  point  signés  et  porteront  une  épigraphe 
qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté  renfermaut  le  nom  de  l'auteur:  ils 
lievront  être  inétlits  et  n'avoir  point  été  présentai  b  d'autres  sociétés. 

L'auteur  qui  se  sera  fait  connatti-e  sera,  par  ce  seul  fait,  exclu  du 
«incour*. 

Tout  mémoire  jHi^senlé  au  concours  deviendra  la  propriété  de  la  Société  ; 
lauteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  In  faculté  d'en  prendre  ou  d'en 
faire  prendre  copie. 

Société  det  tciencet,  heïkt-Uttret  et  arts  de  Tarn-^t-Oaronne.  —  Pro- 
gramme des  concours  de  187Â. 


Ilnp  médaille  d'or,  de  la  valeur  de  3oo  francs,  sera  décernée  à  l'auteur 
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(le  la  iiicillciii'c  Etude  Mi  le  pimé  et  hivenir  de  l'une  de*  grande*  indiu 
de  Tors-rt-Goronne. 

Cf.  sujet  n'est,  au  fond,  que  la  reproduclion  de  la  questioD  indusli 
mise  ou  concours  eu  1873.  Seulement  la  Société  limite  aujourd'hui  le  ch 
des  investigations,  et  invite  les  économistes  à  coocentrer  leur  allenlioi 
l'une  des  (p-ande*  industrie*  locale*.  Les  concurrents  auronl  à  recliercht 
mesures  —  en  s' éclairant  de  l'exemple  des  grands  centres  nianufaclo 
—  (jui  pouiTaient  profiler  du  progrès  industriel  du  pays. 

a'  CONCODnS.  —  LITTiBATOIS  ET  POÉSIE. 

Une  mÀlaille  d'or,  de  la  valeur  de  3oo  francs,  sera  décernée  k  t'ai 
de  In  meilleure  pièce  de  vers,  sans  distinction  de  genre,  snr  VEdMtatto 
génération*  nouvelle»  au  point  de  vue  du  relèvement  de  la  France. 

C'est,  sons  la  forme  poétique,  une  question  d'économie  sociale  qi 
Société  ollre  h  l'inspiration  des  poètes.  Le  salut  du  pays  est  sup 
aux  aspirations  qui  prévaudront  dans  le  cœur  de  ces  géuératjoos 
lesquelles  repose  l'espoir  de  In  patrie.  L'éducation  nationale  doit 
s'ciïorcer  de  développer  en  elles  ce  respect  do  droit,  cetl«  consciene 
devoir,  qui  peuvent  seuls  ramener  la  France  aux  grandes  époques  il« 
liistoire.  Elle  doit  suilout  s'attacher  a  réveiller  dans  leurs  âmes  ce  si 
uient  moral,  ce  sentiment  chrétien, — pour  lui  donner  son  vrai  nom,— 
est  ia  source  de  toute  vérité  et  de  toute  justice.  C'est  par  là  que  la  Fr 
se  maintiendra  an  niveau  des  grandeurs  du  passé,  et  se  préparera  aui 
tinéi'B  de  l'avenir. 

Condtlumt  généralet. 

Les  manuscrits  devront  être  adressés,  francs  de  port,  au  secrétaire 
néral  de  la  Société,  k  Montauban,  ovant  le  i5  mars  187&,  lermi 
r^eur.  Chacun  d'eux  devra  porter  une  épigraphe  qui  sera  répétée 
l'enveloppe  d'un  billet  cacheté,  contenant  le  nom  et  l'adresse  de  Taul 
Ce  billet  ne  sera  ouï«H  qu'après  le  jugement,  et  seulement  pour  fea 
vroges  couronnés  ou  admis  h  concourir. 

Les  prix  seront  ilécemés  dans  la  séance  publique  qui  suivra  l>  rei 
des  manuscrits. 


CORRECTIONS. 

Page  1S9.  au  lieu  de  bout*  Dîntnjn-i,  lisra  :  Jal»*  De—oyert,  1 
lUut 

PagR  33o.  à  la  suite  àv  h  lecture  (l«  M.  LcbruD-Dalbannc 
M.  laidare  Hedde,  lises  :  Siincc  dv  iN  atiil  1673. 
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(nt».  —  Rapport  sur  les  antiquités  gallo-romaines  du  Puj,  p.  33 1. 


BiccEiittn  HE  PccBissi.  —  Élude  sur  Chateaubriand,  p.  holt. 

Le  P.  Laeordaire  et  H**  Swetcbine,  p.  kok. 
BitLLi  (K.).  —  Recherches  sur  le  nom  anden  d'Oriéans,  p.  896. 
3iLi>D.  —  Découverte  du  brAme,  p.  -tas. 

BiLii  DE  Vianoir  (ComleDi).  —  Découverte  du  cœur  deCharles  Vlll,p.  3ii. 
B1L1G11G  (Description  du  camp  romain  de),  par  M.  Devais, p.  A33. 
BiLLmEEEE  (Mémoire  sur  lu),  par  M.  Maiimilien  du  Ring,  p.  i3,  90,  1  lA. 
BiLLtiitu.  —  Clocher  de  l'église  primitive  de  Sainl-Pierre  de  Taliiiond,p.  336. 
BiLrtE,  historien  de  la  maison  d'Auver^e  (Détails  relatifs  i),  p.  &3. 
BiiirsE  Bi  HonTiitLT  (Chanoine).  —  Hommagede  plusieurs  ouvrages,  p.  6. 

Noies  recueillie*  dan»  les  églises  du  canton  delà  Trimouilte,  p.  11,  377. 

Communication  de  notes  sur  des  monuments  archétdogiques ,  p.  k-jk. 

Inscriptions  recueillies  dans  le  Bourbonnais,  p.  A  77. 
B»»Ehi(Abbé).  ^Renseignements  sur  l'atelier  monétaire  de  Medicinum,  p.  373. 
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BiRKais  (Annales  liùturiquee  du),  par  H.  Snraû,  p.  307. 

BAiTBiLiai  M  MiLo  (Groupe  aUribuë  à),  p.  hai. 

BtiTHéLiHi  (  Anatole  de).  —  Charge  de  l'eumen  de  documenU,  p.  3ËS. 
Mémoire  tur  le  droit  du  aeigneur,  oomge  cilé,  p.  365. 
Rapport  sur  1rs  Hémoir«s  de  la  Société  d'archéologie  dn  midi  ds  ta  P 
p.  398. 

Rapport  sur  les  Mânoirts  de  la  Sodété  d'agriciHiaTe,  ideimaei  bcfl»- 
d'Orléans,  p.  3g4. 

BtHTDiLaHT  (Edouard  m).  —  Chargé  de  Feumen  de  dorumenb,  p.  37&. 
Charte  du  ITT*  siècle  tirée  des  archiiM  dn  cUtean  de  la  Ririèrc-BaunM 
Rapport  Mir  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  p.  Si- 
Rapport  5ur  Us  Hémoires  de  la  Société  des  belle»4etlres  et  arta  de  6c« 

Rapport  sur  le  Bulletin  de  la  Société  d'agricullnre,  sdeacei  et  artadcla  ! 
p.  ^93. 

Rapport  sur  le  Journal  de  la  Sodélé  d'archéologie  lomine,  p.  A16. 
Rapport  SUT  les  Hémoires  de  la  Sodété  d'agrkultare,  commerce,  mmi 
arts  de  ta  Hame,  p.  A35. 

Rapport  sur  le  RuUetin  delà  Société  académique  de  Laon,  p.  b38. 
Bisis  (Thomas),  évéque  H  comte  de  Liiiieai.  --  Serment  de  fid^té  i  He 

p.  a. 
Ris-aiLiir  de  l'bApital  des  Toumellea  à  Trojres-  —  Communiqué  par  H.  I 

Dalbane,  pL  39g. 
Bii»-aautr  encastré  dans  un  pilier  de  ta  cathédrale  de  Saint-Omer,  p.  Ï17. 
Buun ,  canton  et  arrondissement  de  Bëiiera  (  Inscription  chrétienne  dam  l'égK 

p.  38o. 
Bassih  du  Nil  (Description  du),  par  H.  Leleu,  p.  sg. 
RiSTiLLi(RegiatreedelB),  par  M.  Gauthier  de  Claubry,  p.  179. 
BATiiLLide  Mauriacns  gagnée  par  Aétins  contre  Attila,  par  H.  d'Arbcàt  deJ 

ville,  p.  35,  5a. 
BiToti  (Abbé),  —  Notice  sur  Bibrai  trouvée  dans  les  papiers  de  feu  M.  T 
p.  tiha. 

Note  sur  le  lieu  de  naissance  de  Mathieu  Benvelet,  p.  3gi. 
RiTTUDtta.  —  Euioi  de  deui  brochures;  demande  d'une  aubiiention  pi 

fouilles  au  Madracen,  p.  378. 
BiiinaiMONT.  —  Origine  et  formation  de  la  matière  organique  qui  constilur  h 

vivants,  p.  357. 
BiDMT  (Abbé).  —  Nommé oSQder  de  rinslniction  publique,  p.  isH. 

Les  poils  gaUo-r«mains  du  Bernard  (Vendée),  p.  3&o. 
BiitniaD(Abbé).  —  Une  soirée  chei  Aognsle.on  l'af^trocbede  Dieu,  p.&o3 
BiToum  (Acte  pour  la  construction  de  l'oigoedeta  cathédrale  de),  p.  37t. 
Biicm  (Benri).  —  Hommage  d'un  discoara  sur  le  paradoxe,  p.  ■. 

Copie  d'une  lettre  adressée  à  Sully  au  Mijel  de  la  sévérité  de  mmi  admi 
tion,  p.  6. 

Envoi  de  pièces  tirées  d'un  livre  dlieiim  du  chUeao  de  GrodKiis.  p.  3 
Bsinsi  (L'ancien  bApiUl  de),  par  H.  l'abbé  Boudrol.  p.  33$. 

(Épitaphe  dans  IVgtise  Notre-Dame  de),  p.  i^9. 
BtiGairjtiis  (Charles  bi).  —  Chronique  nonoande  de  Pierre  Carbon,  p,  li 
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iuEiiFiiH  (Eugène).  ~  Clinmique  du  Mont-Sahil-Midiel ,  par  don)  Hujn.s, 

p.  M, 
luiiiis(Basauet,  «dministrateDr  de  l'abbaye  de  Saiol-Ladco  de),  p.  166. 
l»rDi»{Duc  m),  fondateur  de  l'Acadénue  deCaen,  p.  973. 
liLu«DtT.  —  Rippori  for  Im  documenta  relatira  à  la  prise  de  Bloia  pir  kt  Htigue- 
noli,  p.  10,  76. 
Rjpport  Biir  Ie«  Hémoirea  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  p.  ta. 
Rapport  «or  le«  Mémoire»  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  p.  ■&. 
Rapport  «or  les  Hëmoire*  de  la   Société  des  adences,  ^ricidlure,  etc.,  de 
Lllk,  p.  38i. 
Baj^Mrt  «nr  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Sainte-Croii  d'Orléaiu,  p.  hoa. 
Rsjqiort  sur  le  Bulletin  de  la  Société  d'agricullure,  beltes-lellres,  etc.,  de  Poi- 
licn,  p.lSo8. 
Eii[>iT(4.).  —  \otice  sur  les  enseignes,  médailles  et  décorations  se  raltadunt  i  la 

Description  d'un  bas-relief  enchâssé  dana  un  pilier  de  la  eathédiale  de  Saiul- 
Ûnwr,  p.  Uaj. 

»eiiic(Pniposilion  relative  auliire  des  Jurades  consenréauiarchivesde),  p.  8. 
iiian  (Claude).  —  Eloge  de  ses  travauiscientiliqnes,  p.  su. 
iMiiA(Pirite|;Bllo-romaindu),  par  M.  l'abbé  Bandr},  p.  3Ao. 
iinuiD  (Alexandre).  —  Nommé  membre  du  Comité  d'archéologie,  p.  la. 

Char^  de  l'eiamen  de  docantents,  p.  i3,  iK,  37g. 

Communication  relative  à  des  tarcophagoa  découii«ts  autour  de  l'Oise  de  Nan- 

Rapport  sur  le  travail  de  M.  de  Ring  sur  le  BaUenberg,  p.  to,  tilt. 

Détails  anr  des  fouilles  praliquéex  dans  \et  cimetières  gaulois  du  d^wriement 
il«la  Uanw.p.  3^0. 

Rapport  sur  une  coltedion  d'objels  ganloii  acquis  par  le   musée   lomin, 
p-  375,  Ù63. 
iitiihd  (Gmtave).  ^-  Chargé  de  l'ciaoïen  de  documents,  p.  37a. 

Rapport  sur  les  Mémoires  de  la  Société  d'ëmatation  de  Cambrai ,  p,  6o. 
■oifos,  place  forte.  —  Étude  de  M.  Alphonse  Delacroix,  p.  s&i. 
310C.  —  Etude  Eur  la  moiiissure  rouge  du  pain,  p.  355. 
*™ci  (Gard).  —  Découverte  d'un  petit  autel  larsire,  p,  35o. 
imiafiàiucre  (Recherches  de  M.  PagDouIsur  la),  p.  3A7. 
:iiiiii.  —  Fouilles  exécutées  par  HM.  Batliol  et  vicomte  d'Aboville,  p.  i5a. 
ii>u  (Documents  tirés  des  archives  municipales  de),  p.  3,  3fi8. 
iiunciiPHii  des  Sociélés  savantes,  tab,  5oy. 
■uoratQca  du  docteur  Daremberg,  acquise  parl'Etati  p.  3i3. 
■LioniQDt  lorraineà  Nancy,  p.  955. 
"ICI!  (Bechercbes  sur) ,  par  !s  Société  Bdueane,  p.  s5&. 

u(Travaui  sur  la)  et  les  transformations  des  matières  albumineuses  eu  urée, 
P'M.  Rilter,  p.  a6'i. 
■■un.  —  Deiii  épttrtt>,  Rorare  et  Boileau,  p,  3o8. 

R«henl<es  snr  le  nom  ancien  de  la  ville  d'Orléans,  p.  3ç)6. 

Aleiandre,   men)bre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  né  1 
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Cardinal  d'Ailly,  par  M.  Aubrelicque,  p.  &&. 

Coiiaraiede  Loi  père,  p.  ï66. 

Hauteloque,  ancieo  miire  d'Arras,  par  M.  de  Sèdc,  p.  16. 

Lulli,  par  M.  Robin,  p.  iog. 

Milliard  (Pierre),  H  «ie  et  tes  ouïra,  par  H.  LebniD-Dalbanncp.Sfi. 
BuaGBiRD  (Emile),  secHUire  de  la  wclian  dee  acience^  —  Rapport  Mir  la 
cours  de  1878,  p.  aSS. 

Çoniple  rendu  dea  leclure*  de  la  Sorboaae  dam  U  lectian  des  adeoeca,  p.  '■ 
BuncBÉHi  (Di  Li).  —  Découverte  d'uoe  eapèw  nouvelle  de  ChndrvtUmtt 

VavdoiM  daoB  le*  eaui  du  Rouei^ue,  p.  356. 
BLUCHia,  médecin -major  à  l'année  d'Afrique  (Médaille  d'arjrent  déc*rD4«  i  I 
p.  «37. 

ObaervatioiiE  mit  le  plateau  ceutral  de  la  France  et  sur  tes  envinin)  d«  U 
pdlier.  p.  160. 
BlI5  (J.-B.).  —  Notice  historique  sur  Walincourt,  p.  ai. 
Blois  (Documenb  relalils  à  la  prise  de),  p.  lo,  -jh. 
Blois  (Administra lion  municipale  de)  sous  Louis  XIV,  pjir  M.  Dupré,  p.  307. 

(Cartul)ire  municipal  de  la  ville  de),  p.  366. 
BoDisiH  (Catalogue  de  la  roUecliau  de  M.),  a  Angers,  par  H.  A.  Panol,  p,  3; 
BauwiLLniLD.  —  Chargé  de  l'eiaineD  de  documents,  p.  3"}^. 

Chargé  d'une  démarche  auprès  de  H.  Paul  Durand,  i  Chartres,  p,  3;*. 
BoiG»  (Vie  du  général  cDmteoi),  par  M.  de  Sainl-GeDii,  p.  977. 
BoisDi  RomnD  (Baron  ds).  —  Édairdsaemenls  sur  un  ounuacrit  retalift  I 

toirede  Corse,  p.  363,  369. 
BoiBsoKSEir ,  matire  potier  (Note  sur  Charles),  p.  10,  116. 
BoisT  (Inventaire  des  dorures  de  M"  di),  p.  337. 
BoFiiPABTa  (Jacques).  —  Rulation  du  sac  de  Rome  en  t597,  p.  171. 
BoRiBvaui,  auteur  de  la  statue  de  Notre-Dame  de  France,  p.  3oi. 
BoiNSB  aux  limites  de  la  Frauce  et  de  la  Lon'aine  en  1661,  p.  '■17. 
'   BoMUiT,  administrateur  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauviis,  p.  18Ë. 
BovcBsa  na  HoLiiiiH}*.  —  Pierre  d'Arc,  frère  de  laPucelle,  et  Isabelle  Ronhét. 
nièr«,  p.  a85. 

La  première  eipéâilion  de  Jeanne  d'Arc,  p.  Iioô. 
BoDMOT  (Ahbé).  —  Projet  de  publication  d'un  outrage  sur  l'ancien  bApi'ti 

Beaune,  p.  339. 
Boioioo  (Ahbé).  —  Monique  el  saint  Augustin  à  Cassiacum,  p.  ào3. 

Orléans  el  caractère  Orléanais,  p.  AoS. 
BouHoii  (Récit  du  sac  de  Rome  par  le  connétable  os),  p.  170. 
BouaBoi-i.'ARCBiaaiLt.T  (Matrice  en  pierre  du  boisseau conimunal de), p. ^7; 
BoDHciotLT,  trésorier  de  la  chapelle  de  Sainte-Croix  (Reliquaire  de),  p.  6*. 
Bonao  (Ant.  du).  ^  Histoire  de  la  haronnie  de  Saint-Siilpice-de-U-Poînte.p.  i 
BocMioisia  cambi^enne  au  m*  aiècle,  par  M.  C.-A.  Lefebvre,  p.  i&. 
BoDisiT  (Industrie  des  peuplades  lacustres  dans  la  vallée  du),  p.  3ii. 
Bonuoi  (Docteur).  —  Topographie  des  environs  de  Paris,  p.  35o. 
BoDBioT.  —  Mémoire  aur  l'homme  préhistorique,    antédiluvien  et  potlditu' 

p.  5&. 
BonsaacQDU  (Nol«t  bio|>rapbique«  relalives  i),  par  M.  A.  Dupnia,  p.  383. 
BoEisnmvi-T. —  Nommé  olBcipr  d'aKidémie,p.  9s8. 
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—  Cfatrgé  de  feMmen  de  ilneumeDb,  p.  36i ,  36S. 
loution  de  la  publication  de  la  correupondaDce  •dminiilntiTe  d'Alphonw, 
B  mLbI  Looii,  p.  s. 

xirt  Hr  lea  •ubTenlioot  accordées  «lu  SociéU»  Mvaalea,  p.  9. 
Mtrt  inr  une  connnuniaitiaD  de  H.  de  Lëpinoû,  rektive  i  Philippe  de 

DM,  p.  370. 

rhéapbile).  —  La  liberii!»  cammunales  en  Cbampigoe,  p.  3à. 
■nDoritainc  (Eumeo  d'one  tliéorie  sur  le  nom  de  U),  p.  3i. 
ng  d'«Hi>Us  franfaii  relevés  daru  le*  archives  de  la),  p.  376. 
ictt  (GÀjgraphie  hislorique  de  U),  par  M.  A.  Coriieu,  p.  189. 

—  Rapport  Irîniesirid  sar  1«  labiés  (^nérales  des  Mémoires d«  Trévoux. 

éoHiierte  du),  par  H.  Balard,  p.  139. 

(Dt  Li).  —  Lea  bieDfaitenra  do  collège  de  Compiègne,  p.  hb. 

.  (Collection  d'objets  en  silei  Irouvé»  daoa  la  caverne  de),  p.  5a< 

(Ad.).  —  Bulletin  archéoloi^que  de  rarrondiisemeni de  Cambrai,  p.  6&. 

ita  de  l'hApital  de  Saiot-Ieai)  à  Cambrai  (iâ3i),  p.  aà. 

iTchéologique  de  l'aiTondinemeut  de  Cambrai,  par  M.  Bmjfelle,  p.  CA. 

—  Fouilles  exécutées  au  moal  Bcuvrny,  p.  aba,  379,  A3o. 
uuple  du  mont  de  Sene,  Santcnay  (CAte-d'Or),  p.  3ai. 

relalive  i  l'étal  de  pbisîeurs  rooDamenls  romains  d'Autan,  p.  373. 
e  néavtogique  sur  M*"  Davoucoui,  évéque  d'Evreux.  p.  &3o. 
orbes  sur  l'origine  d'Autun,  p.  A3i. 

-  Tmiaoïsur  le  mbiâtuni  eX  le  catmm,  p.  363. 

~  Mémoire  sur  l'origine  des  peuples  de  U  Gaule  et  de-leuri  religions, 

-  Moyen  de  rendre  intermittente  la  lumière  solaire,  p.  355. 
piarte  de  Tempereur  Uaienee  à  Philippeville,  p.  90. 

i  (La  commune  de),  par  H.  le  chanoine  Barbier  de  Hoalanlt,  p.  6. 

agments  historiques  sur  la  ville  de),  par  M.  A.  Massai,  p.  398. 

■  [L.  Bi).  —  Pensées  extraites  d'un  manuscrit  de  M.  Deby-Boutberoue, 


faerchn  sur  l'ancienne  nniversité  di'),  par  H.  iules  Cauvet,  p.  37a. 

(Henri).  —  lùsai  sur  le  régime  éconamique  financier  et  indudriel  du 

l,  p.  389. 

Essai  sur  l'ancienne  université  de),  par  M.  Maliaowaki,  p.  3n8. 

•  —  Note  sur  le  transport  des  flottes  à  traven  les  isthmes,  p.  373. 

[Envahissement  de  la  mer  sur  les  cdtes  du)  ,  par  M.  Qnenault,  p.  3Ao. 

1),  par  M.  Ch.  Girauit,  p.  35A. 
par  M.  Hippeau,  p.  3€>. 

,  par  M.  Ad.  Bruyelle,  p.  aS. 

it-Nicolas  de),  p.  60- 

e  la  bibliotbiïqae  communale  de),  p.  63. 

te,  de  l'Oise  mélropolitaine  de),  p.  63. 

e),  par  M.  Lefehvre  dit  Aiivr,  p.  63. 
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CiMiRésis  (ÉUbdu),  par  M.  Wilhcrt,  p.  i6. 

C*»p  de  Cinaia  (Indra-el-Loire)  (Notice  «or  le),  p.  Sj. 

Ckar  ramain  de  l'KInile  (Fragment  de  tuile  Irouvile  dam  le),  p.  3Ho. 

GiMpg  romaiiu  de  Balignac  et  de  Castéra-Boutel,  dëerits  par  M.  Devsli,  p. 

C»>*TO  (AbbiS).  ^ïnvoi  d'esUmpages  d'inscripliona,  p.  18. 

Demande  d'une  allocation  pour  les  fouillMdeSaint-Oreiiad'Audi,  p.  1 
Ealam pages  d'irueriptioiis  appartenant  à  l'épigraphie  pjrréaéeane.p.  h 
Cap».  —  Lettres  originales  de  M"  de  Sévignë  k  M"  de  Grignan ,  p.  3o8 
CiQDEui  OU  CicoDs  ( Noljce  sur  lea),  par  H.  Roseniweig,  p.  .'S8. 
Ciaibic  (Ambroise).  —  Une  élecUon  d'évAque  dans  la  cathédrde  de  Vanne 
CisiKTOii  (Mémoire  aur  la  commanderie  du  Temple  de),  p.  33. 
Cai?iiiti*s  (InvenUireadesomemenla  d'<;véquesde),p.  la. 
Ciam  géologiqnea  de  l'Aude,  de  l'Ariëge,  de  la  Haule-Garonoe  c(  da  I 

par  M.  Garrigou ,  p.  a6o ,  356. 
CiiTDLiiai  de  l'abbaye  de  Noyers,  par  M.  TabbëC.  Chevalier,  p.  a3g. 
GAiTDLAiitde  fabbayede  SaiQl-Jean-de-Sorde,pBrM.  P.  Rajinond.  p.  3f 
GiiTULiHi  de  l'abbaye  de  Saint-Etienae  de  Vanr,  par  M.  l'abbé  Graùlier,  p 
G^BTULAïai  de  l'abbaje  royale  de  Notre-Dame  de  Saintes,  par  le  m^e,  p. 
CuTDUiii  municipal  de  la  ville  de  Bloit ,  envojé  par  H.  Dupr^ ,  p.  368. 
C*aTDLiiai  coDKTvé  aux  archives  de  ta  ville  de  Dax ,  p.  363. 
Cusiicn>  (Monique et  saial  Augustin  à),  par  H.  l'aUié  Bougiud,  p.  ia3 
GisTin  (A.).  —  Le  ihëttre  de  Vesontio  et  le  square  ardiéologique  de  B 

p.  i5o,  309. 

Fouilles  d'Alaise  rappelées,  p.  a&f). 
Castiutau  d'Esseiadlt  (Di).  —  Mémoires  sur  la  lille  d'Aiguillon,  p.  S77. 
CiSTiBi-BouiET  (Descriplion  du  camp  romaiii  de),  par  M.  Dévala,  p.  A33. 
CiTiioeni  de*  pierres  el  marbres  emfdojés  à  Rome  depuis  le  i>i*  siècle,  p 
CiTiUKCi  des  pliDtes  vasculaire^  du  Daopbrnë,  par  M.  l.-B.  Verlol,  p.  i< 
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Hirs  sur  le  paradoie,  par  M.  Henri  Beaane,  p.  d. 
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•  P-  »"■ 

M  de  Louise  de  Coli^y  à  «a  belle-fille,  la  duchesse  de  La  Tréma 
oires  des  RB.  PP.  Jésuites  du  roll^  de  Colmar,  p.  3. 
sur  l'origine  tourangelle  de  Deseartes,  p.  a. 
I  et  docuDKDts  tirés  des  arcbivee  de  Colmar,  par  H.  Hombhoo  ,  j 
le  nécrologiqae  sur  Emmanuel  Woillet,  p.  7. 
XB  et  piicea  historiques  snr  l'Aujou,  l'Aonbet  la  Saintange,  b 
jlon,  par  M.  Hardiegay,  p.  36&. 

:-Dame  deViltetfatou  (diocèse  de  Bloit),  Sainte-Rid^Ddeder 
l'abbë  Landau,  p.  364. 

ircophage  de  Hassanèa,  par  M.  Lagrèie-Fossat,  p.  38o. 
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lograi^e  du  Maine.  —  Sceaux  des  sires  de  Bueii,  sâgneursde: 
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-  BMe  dei  Flamands  dans  les  croisades,  p.  Aoi. 
.Di-BianAiB.  —  HisUnre  de  l'imprimerie  à  Toulouse  du  11*  an  11 

(Noiessur  l'origine  loursngdie  de),  p.  s. 
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vaillance,  p.  Aa. 
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plément  au  glossaire  de  Du  Cau^,  p.  71. 
i(J.).  — Chargé  de  l'eiamen  de  documents,  p.  368. 
lion  sur  l'évangélisation  des  Gaules,  p.  &o. 
:•  (A.).  —  Étude  sur  un  poème  latin  de  Hilon,  DMlne  de  Siii 
..  p.  387. 
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i-Pomt  (PsSMge  J  j  duc  di  )  dans  la  Marche  el  la  Limaïuûn  en  1 56^  ,  p.  Soi. 
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.h3i. 
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io»iui  lopographique  du  départemeot  du  CalTados,  par  M.  Hippeau,  p.  363. 
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369. 
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Mi. 

Noté  avec  demn  et  photographie  sur  des  objets  acquis  par  le  musée  kirrain, 
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ios,p.7i. 
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DoMMump  (BC),  fondateur  de  l'Académie  de  Sakte-Croii  d'OHéan*,  p 
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p.  10,7s. 

RenseigneutenU  lûr  le  ptienré  de  Notre-Dame  de  Heslan-iet-Bois. 
de  HamMolier,  p.  37. 
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Dnpij  (Guilkuine),  atiluaira.  —  Étude,  par  U.  Fleury,  p.  3gi ,  ^39. 
DnrucH.  —  Propoaitioa  relative  au  livre  des  Jurtdee,  p.  8 ,  366. 
DnrDis  (Albert).  —  Notes  bibliof^raphiques  relalivG*  i  Philippe  de  Com 

Auger  de  Boiubecques,  p.  3X3. 
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Duaiiui.  —  Mémoire  sur  uint  Druon,  p.  61. 

Description  de  pierres  Inmalaires  de  l'égliw  Stinl-Nirolas  de  Camb 
DvaaAMDi.  —  Déplacement  d'au  ejstème  de  pointa  de  forme  variaUe  di 
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DvsiTiL.  —  CommunicalioQ  relstiie  à  l'église  de  Bamevilte,  p.  i&. 
Noies  sur  l'égliie  Notre-Dame  de  DouUeas.p.  17. 
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Ddtumdl.  —  Vera  aur  la  guerre  et  la  deslruelion  de  la  colonae  VendAm 
DotaoïT.  —  Rapport  sur  une  miuion  en  Algérie,  p.  1 8,  876,  470. 
DoTiL.  —  Le  passage  de  l'armée  du  duc  des  Daui-PouU  dans  la  Harch 

mousin  en  ibSg,  p.  3o&. 
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p.  383. 
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_  de  Valois,  p.  3,  87. 

EcLiHdel'abbkye  de  Langues,  au  diocèse  de  Bajeui.  p.  333. 
ÉoMsi  de  Bametille  (Note suri'),  p.  iA. 
ÉeusE  des  Cipuctoa  de  Cbiteauroux ,  p.  ^79. 

EsLisE de Chileau-du-Loir  (Groupe  de  Suint-Martin  dans  1'),  p.  â93. 
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Églim  de  Nanterra  (Sarcophages  en  pUlre  provenant  de  fouilles  eiécuté 

J.I-).,..,. 

Esusi  Notre-Dame  d'Abbeville  (Clocher  en  pierre  de  1'),  p.  379. 
BsLi SI  Notre-Dame  de  Doullens(  Noies  relatives  âl'),  p.  17. 
Écusi  Notre-Dame  de  aéi7.(Loirel)  (Fouilles dans!'),  p.  3ra. 
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i*iiligo],  caDlon  de  NoUy,  arroadiuemenl  de  Beauue  (Coa 
eSaint-BoD  il'),p.  36i. 
)t-G«or^du  Puy-en-Velsj  (lafenUire  du  Irësorde  ï'),p.Z-]k. 
il-Loui»  desFraDçaiii  Rome  (Recueil  das  inicriptioiii  françaises  de  1'), 

nl-Miarille  i  Anger*.  —  Croix  gravée*  >ur  un  diiqae  en  acbisle  ar- 

it-Hen^  à  Paria.  —  Ade  de  fondation  d'nnechapdie,  p.  ^77. 

it-NicaUs  de  Cambrai.  —  Pierres  [amuUires,  p.  60. 

il-Pierre  de  Talmond  (Le  elocliRr  de  I') ,  par  H.  Balleroau,  p.  336- 

it-Pieire-le-PuelIier  d'OHëans.  —  loacriptions,  p.  io5. 

foun  (Lm  originsa  de  L'),pirM.  l'abbé  C.  Cheralier,  p.  36,  9A0. 

issiaie  de  Bassan,  arrondÎMemenl de  Bénera.  —  loscriplion  chrélieune, 

lUalede  Sainl-Hetioux  (E^bpbee  de  l'ancienne),  p.  ^77. 
irale(ADdeDi>«)  de  Sonrigny.  — ÉpilaphedeJean  Sirot,  p.  bj-j. 
Qhivrj  et  de  Troej.  —  Nottce.  par  M.  Ed.  Fleurj,  p.  336. 
tromeiila  de  pierre  découverts  en).  —  Noie,  par  M.  A.  Arcelin,  p.  338. 
OMilaire  taile  en  t6&7,  p.  36s. 
'létjue  dao»  la  cathédrale  de  Vanne*  eii  17(^1,  p.  Sa. 
statique,  eipériencea  par  M.  Neyreneaf,  p.  3A6. 
lai  historique  sur  la  ville  d') ,  par  M.  l'abbé  Sauvet,  p.  37. . 
'ddhûu  (Les  dernier*),  par  H.  Pimont,  p.  987. 
iT  de*  tcience*  exacte*  (Observation*  tur  1'),  par  M.  Lagout,  y.  3&&. 
■nédaîllei  et  déforalion*  *e  rattachant  i  la  Lorraine.  —  Notice,  par 
mrfi,  p.  i55. 

iduaiégede  Laon  en  i636,  p.  363,  370. 
sainte  Csaarie  (Hole  sur  1'),  par  M.  l'abbé  Albanèa,  p.  3771 
^  Jean  Sirot  et  de  don  Françoia-Xaiier  Margou  dans  l'ancieuDe  église 
de  Soqvigny,  p.  477, 

e  l'égtiae  abbatiale  de  Saint-Uenoui,  p.  ^77. 
immuniquéea  par  M.  Dnmoutel,  p.  ^179. 

,  évéque  de  CUloot  (Concesiion  d'un  atelier  moaélaire  faite  à),  p.  A38. 
lulnune (Mémoire  suri'),  par  M.  Rejnald,  p.  307. 
rdje  de  Ûboadivalov*  et  de  Vandaûe  reconnue  dam  le*  eaux  du  Rouer- 
156. 

iiubréai*,  par  M.  A.  Wilboi,  p.  a6. 

licanee  de  littérature,  de  philosophie  et  d'bisloire,  puMiéeii  par  l'Aca- 
Sainte-Croix  d'Orléaos,  p.  fioi. 

minien  Uarcellin  (Note  sur  quelques  passages  d').  p.  a&h. 
ibé).  —  Examen  d'une  nouvelle  théorie  sur  le  nom  de  Bretagne  Arnio- 
i.3i. 

■  slave  dit  racls  du  Sucre  (Notice  sur  im),  p.  43. 
[OR  de*  Gaule*  —  Travaux  de  MH.  l'abbé  Chevalier  et  Jehan  (de  Saint- 
p.  39. 
rioaire  de  Charles  Boiasoonc3u,  biencier,  p.  116. 
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FiciUTf  de  cerUînei  opénlions  pendant  l'inealbéMe,  p.  35i. 
Fiiianii  (Général).  —  Collection  complète  de*  interiptioiu  numtdH] 

byquee.p.  3Sfi. 
FiïinciiRs  et  raïoncci  du  département  de Tam-el-Gaimine.  par  H.  Foread 
FiBCT  (P.  Di).  — £tude  sur  l'église  de  l'abbaje  de  Longua,  p.  333. 
Fiuna  concfayliiilogique  de  la  Nouiclle-CalédoDie.parM.Caiïies,  p.  997. 
FluTiL.  —  Nammé  ofEdcr  d'académie.  p<  918. 

Travaux  d'enkiiiic4ogie,  p.  937,  966. 
FiMHU  publiques  (Ordonnance  du  conseil  comoiunal  de  Drtguignn  rel 

p.  36g. 
FuaiaTATioii  (Considération  «iir  la),  par  M.  Jules  DuibI,  p.  353. 
FiBiilai  (Comte DiLi). — Enroi  de  copies  de  documents  recueillia  en  Ri 

Anatjses  de  lettres  copiées  à  Saiot-Péterabourg,  p.  36&,  369. 
FiaRTiiLE.  — Etude  bialorique  sur  DémosUièDes,  disdplc  de  Platon,  p. 
FiLBOL.  —  Réactions  entre  certains  sels  «olubles  et  d'autres  s«ls  inaolabl 
Fiuima  (Guillaume),  dvéque  de  Verdun  (Mausolée  construit  &  la  me 

P-  4=7- 
FiMOT  ( Jides).  —  Epbémjrides  du  siège  de  DAIe,  p.  363,  370,  &&$. 
FuaiK»s(R4Ie  jauéparle«)danilescr(»sades,p.  &DI. 
Furoai  (Edouard).  —  Notice  sur  les  églises  de  Cherry  et  de  Tniej,  p.  3: 
Notice  lur  Guillaume  Dupré,  artiste laonnais, p.  3gi,  i3g. 
Notices  sur  Colart  le  Peintre  et  CoUit  le  Videur,  p.  SgS,  &&o. 
Deuils  tardes  monnaies  romaines  trouvées  â  Monlbrison,  p.  i3(|. 
Blocs  de  pierre  près  de  Montcbalonl,  p.  &A3. 
Flotis  (Recherches  sur  le  prieuré  de),  parU.  H.  de  llaulde,  p.  397. 
FiiODwr. —  Note  sur  la  découverte  de  sépultures  i  Nîmes,  p.  379. 
Fos  (Daniel  fia).  —  Ses  pamphlets  politiques,  par  H.  deTré*ecT«t,  p-  '■ 
PoRTiTaïuD  (  Réforme  de),  par  H.  L.  de  VbuicUgs.  p.  iob, 
Poarsbaptismauide  r%lise  Saint-Hélaine  à  HoHaii,  p.  110. 
FoiiaiHiriaas  (Présence  des)  dans  les  terrains  les  plus  andens,  signale 

TerquMD,  p.  Zhg. 
FoRisni  (Edouard).  —  Faieaces  et  Taieiiciers  du  dapaitem^t  de  TanH 

p.Zho. 
FoiMiTiOH  jurassique  (Recherches  sur  la),  par  H.  DleuUail,  p.  SS?. 
FoiastiLL*  (  H.  sa).  —  Ilomm^  de  son  Histûre  de  l'ancien  évédw 

p.  369. 
Poutuas  faites  en  France  (Histoire  des).  —  Dsodamliim  signalé,  p.  i& 
FoDiUH  du  CœnMeritim  daiëùmorum  d'Angers,  par  M.  A.  Perrot.  p.  '■ 
FoDiixH  dama  les  cimetières  gaulois  du  dëpartemeol  de  la  Marne,  par 

trud,  p.  38o. 
FooLia  et  autres  dépensesde  guerre  (Arrêt  relatifs  des),  p.  7. 
FDgqDiT(Chnleetcaptivitéde),  parU.de  La  Roquelerie,  p.&o&. 
Fauci*-GoHfi(LesEtatsetk«Parlementsdela),parM.  Pemud,  p. 
Faiacais  rf  aiits.  —  Plaids  généraux  et  timaui  dana  la  cbttelkai«  de  U 
FaiNcs(DBs).  —  Eitraits  d'une  Histoire  de  la  race  frtnque.p.  977. 
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iiiT H Ciunuiij  (Nolkeaur les  deux  frèren),  par  M.  HcDriCliarlon.p.  Asâ, 
kiiMT  (Lot^-Garanne).  —  E|^iw  romiine  deSainle-RafinedeOsuJac,  p.  tS 
II.  —  Tndadion en  nn  d'une  pîice  mythologique  de  Hélaglase,  p.  t-j. 


inuu  t'Emin  (Testament  de  Nicolaa  d'ArmetsI,  ^poni  de),  p.  S^o. 

iiHi:(Tniiil  mr  la  commanderie  de],  par  H.  AdI.  Dubourg,  p.  3g8. 

mu  {t.).  —  Rapport  aur  un  des  buUetina  de  la  Société  académique  de  l'Aitae, 

^9- 

■icov  (docteur  Ff.).  ~-  Carte  géologique  de  l'Aade,  de  l'Ariége,  de  It  Houle- 

laiDDfie  et  des  Hautes-Pyrénées,  p.  356. 

iiu.  —  Encouragement  pour  la  publication  de  la  lâune  conrhjliologique  de  lu 

looTdle-Calédonie,  p.  397'i€6. 

Hédiille d'ti^ent  décernëei  la  réunka  desSociëlét  savantes,  p.  937, 
nuii  (BtrlhëleniT).  —  Ultre  k  Charies-Quint  sur   se  mi«ion  en  iLnlie, 
■..71. 

coii7(Dt).  —  Etat  daseripUrde  t'amindissenientd'Arle*.  p.  a83. 
iTii>»D  Hotui.  —  Croquis  d'une  statue  de  pierr«  troaTce  i  Billan  (CAlm-dU' 
lord],  p.  373. 
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REVUE 

DES 

SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

JDILLET-AOÛT  1873. 
COMITÉ  DES  TRAVAUX   HISTORIQUES 

ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


SKCTION  D'HISTOIRE  ET  DK  PHILOLOGIK. 


SÉA^CE  DU  5  MAI  1873. 


PRESIDENCE  DE  H.   LASCODX, 
tici-rifanxin- 


M.  Lascoiu  donne  lecture  d'un  arrêté  de  M.  le  Ministie,  en  date 
du  8  avril  1673,  qui  nomme  M.  Lëopold  Delisle  président  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  des  Sociétés  gavantes,  en  remplacement  de  M.  Amëdée  Thierry. 

M.  Lascoux  invite  à  prendre  place,  au  fauteuil  de  la  présidence, 
M.  Delisle,  qui  prononce,  à  celle  occasion,  les  paroles  suivantes  ; 

"Messieurs, 

^Appelé  il  présider  ta  section  .d'histoire  du  Comité  des  travaux 

historiques  et  des  Sociétés  savantes,  je  ne  puis  m'asseoir  dans  ce 

fauteuil  sans  remercier  M.  la  Ministre  de  l'instxuction  publique  de 

l'honneur  qu'il  m'a  conféré  et  auquel  j'avais  moins  de  droits  que 
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beaucoup  d'enlre  vous.  Je  dois  encore  exprimer  les  regreli  qu* 
nous  inspire  h  tous  la  perte  de  l'homme  ^minent  dont  je  serai  jri 
l'indîgoe  successeur,  et  dont  les  compositions  historiques  resUronl 
parmi  les  œavres  mémorables  du  xix'  siècle.  Par  les  exemples  H 
les  conseils  qu'il  a  prodigués,  par  l'activité,  le  déroaement  et  It 
bienveillance  avec  lesquels  il  a  partagé  et  dirigé  dos  biiini 
pendant  une  longae  suite  d'années,  M.  Amédée  Thierry  a  poii- 
samment  contribué  à  répandre  chez  nous  le  goût  des  ândes  hislo- 
riques. 

R  Secondé  par  votre  zèle  et  soutenu  par  votre  indulgence,  j'k- 
'sayerai  de  marcher  sur  ses  traces.  Nous  n'aurons  qu'&  nous  inspim 
de  sa  mémoire  pour  ne  pas  laisser  déchoir  une  institution  qui,  if- 
puis  quarante  ans,  rend  tant  de  services  à  l'histoire  nationde.H 
qui,  en  faisant  mieux  connaître  un  passrf  sonvent  ^lorieni,  doit 
affermir  et  raviver  en  France  l'amour  de  la  patrie.  « 

M.  Gustave  Bertrand,  membre  de  la  section  d'archéologie, 
adresse  les  copies  collalionnées  de  deux  des  recueils  de  documents 
Français  existant  à  la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg.  Ces  copi^ 
sont  renvoyées  à  la  commission  nommée  dans  la  séance  da 
t3  mai  1879  pour  examiner  les  premiers  envois  de  M.  G.  Betimi. 

M.  Gabriel  Monod ,  directeur  adjoint  de  l'École  des  hautes  étndfs. 
demande  à  publier,  dans  la  Collection  des  documents  inédits,  aor 
chronique  française  rimée  sur  la  troisième  croisade,  dont  le  nu- 
nuscrit  est  conservé  à  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Ce  poëme  inédit  n'est  pas  une  œuvre  d'imagination,  un  rouuD 
poétique  ;  c'est  une  histoire  en  vers  écrite  par  un  contemporaiD. 
par  un  (émoin  oculaire,  et  qui  doit,  par  conséquent,  Inmver  » 
place  dans  la  grande  collection  de  docament^  pilbli^e  par  le  ntini»- 
lère  de  l'instruction  publique. 

M.  Monod  donne,  dans  sa  lettre,  des  renseignements  siffcetu- 
nuscrit  plusieurs  fois  mentionné,  et  particulièrement  par  Moatfw- 
con,  dans  sa  BihUotheca  matuucnptonm,  parmi  les  manuscrits  de  !■ 
reine  Christine,  à  Rome,  sous  le  titre  de  Roman  dtt  gvtmt  it  i< 
Terre  Stùtitt. 

■  Outre  le  récit  de  la  troisième  croisade ,  qui  comprend  t  «,9i  ovrts. 
il  contient  une  chanson  sur  la  mort  du  roi  Richard  et  le  Ml  fi* 
de  Chardry. 
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Ce  projet  de  publication  est  renvoyé  ù  l'exaiueu  d'une  commis- 
sion eompoaée  de  MM,  Mcyer,  de  Mas-Lalrie  et  Marty-Laveaux. 

M.  le  baron  de  Girardol,  membre  non  résidant,  adresse,  pour 
les  archives  du  Comité,  un  extrait  du  cdmpte  d<i  receveur  du  gre- 
nier à  sel  deVierzon  (i5i6). 

Remerclnuenta  et  dépât  aux  archives. 

M.  Le  Héricher,  correspondant,  fait  hommage  du  Glottain  éty- 
mlogùfue  de»  nonu  propra  de  Frante  et  ^Angleterre  (ethnologie  et 
Tamiliation),  extrait  du  XXVI*  volume  des  Mémmret  de  la  Société 
dt$  atoiquairei  de  Normandie. 

Dépâtà  la  bibliothèque  du  Comilt!  et  remerctmenls. 

M.  Noiot,  correspondant,  adresse  copie  de  diverses  ordonnances 
ronservées  dans  les  archives  de  S^dan. 
ReuToi  jk  M.  Bellaguet. 

M.  Soucaille,  correspondant  :  copies  de  deux  documenLs  histo- 
riques conservés  dans  les  archives  municipales  de  Bffziers. 
Renvoi  k  M.  Bout^ric. 

M.  Briquet  réclame  contre  la  décision  prise  par  le  Ministre ,  sur 
Tavis  du  Comité,  au  sujet  des  Tables  générale$  alphabétiquei  et  ana- 
lytique» dei  Mémoirei  de  Trévoux.  11  n'est  cependant  pas  découragé, 
parce  qu'il  espère  que  la  comparaison  que  le  Comité  sera  prochai- 
nement à  même  de  faire  entre  la  table  de  M.  Summervogel  et  celle 
dont  il  achève  la  rédaction  modifiera  l'opinion  des  membres  de  la 
section  et  amènera  une  nouvelle  décision  favorable  à  la  publication 
de  son  œuvre. 

M.  Briquet  donne,  à  cette  occasion,  un  aperçu  de  ce  travail  et 
des  recherches  laborieuses  auxquelles  il  a  dd  se  livrer. 

La  section  ne  peut  que  passer  à  l'ordre  du  jour  sur  cette  récla- 
mation, qui  se  rattache  à  une  question  en  dehors  des  attributions 
du  Comité  et  dont  celui-ci  n'a  eu  à  s'occuper  que  tout  exception- 
nellement. 

M.  le  Président  désigne,  pour  rendre  compte  de  publications  de 
Sociétés  savantes,  MM.  Théry,  Micfaelant.  Bellaguel,  Jourdain, 
Marty-Laveaux  et  A.  de  Barthélémy. 


D.g.tizecbv  Google 


D.s..»cb,  Google 


M.  Francisque  Miche),  membre  non  réaidani,  renvoie  le  roaiius- 
cril  des  B4Ut  g»ucoru  des  règnes  de  Henri  III  et  d'Edouard  I",  qu'il 
a  revu  avec  soin ,  et  il  prie  M.  le  Mioistre  de  vouloir  biea  le  soumettre 
au  Comité,  afin  que  celui-ci  se  prononce  sur  les  dispositions  à 
prendre  au  sujet  de  cette  publication  arrdtëe  en  principe. 

ReDvoî  à  la  commission  sur  le  rapport  de  laquelle  la  publication 
a  élé  adoptée. 

M.  Octave  Teissier,  membre  non  résidant,  adresse  quelques  en- 
[laiis  du  Liher  morluanm  de  l'église  deBrïgnolesfVar),  t588-i6og. 
Le  sacristain  qui  tenait  ce  registre  y  mentionnait,  à  leur  date,  les 
éiëoements  politiques  ou  les  faits  locaux  de  quelque  importance 
qui  parvenaient  à  sa  connaissance.  Ces  indications  peuvent  élre 
lrk-uti]es  pour  fournir  des  dates,  et  M.  Teissier  propose  h  la  section 
de  publier  dans  la  Revue  les  extraits  qui  font  l'objet  de  sa  présente 
l'ODimunication ,  dans  le  seul  but  de  signaler  ces  sortes  de  recueils 
au  investigations  des  correspondants. 

Renvoi  à  M.  Rathery. 

M.  J.d'Arbauraont,  correspondant,  adresse  le  résultat  de  ses  re- 
éerches  sur  le  prieuré  de  Sainle-Foy  ou  mieux  de  Chevigny-Saiote- 
Foy,  fond^  vers  la  fin  du  x*  siècle.  Ce  travail  a  été  exécuté  d'après 
des  documents  empruntés,  pour  la  plupart,  soit  au  cartulaire  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Dijon ,  soit  au  registre  terrier  de  la  même  église. 

Renvoi  à  M.  de  Mas-Latrie. 

M.  de  Beatirepaire,  correspondant,  adresse  copie  du  testament 
de  Nicolas  de  Neufville  de  Vllleroy,  secrétaire  d'Etat  sous  les  rois 
Henri  111,  Henri  IV  et  Louis  XIII,  mort  à  Rouen  en  1617.  Ce  tes- 
tament a  paru  au  correspondant  oITrir  quelque  intérêt  pour  la  bio- 
gra|>liie  de  l'homme  célèbre  qu'il  concerne. 

Renvoi  k  M.  Rathery. 

M.  Duhamel,  correspondant,  adresse  copie  de  deux  documents 
roncernant  l'histoire  de  la  Corse,  qui  lui  paraissent  intéressants  à 
faire  connaître  pour  constater  quel  était  l'esprit  dont  était  animée 
la  première  assemblée  ayant  eu  lieu  après  l'annexion  de  l'tle  à  la 
Prance. 

Oépôt  de  ces  dorumenis  aux  archives  du  Comité,  et  remercfments 
a  M.  Duhamel. 
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ce  DtauuKrît,  tjui  apour  Litre  :  nLa  vu*  ptti-Ue  du  livre  de  h  luula- 
ijou  de  fortune  qui  parle  de  l'histoire  des  Romains  abr^ée,  celle 
d'Alexandre  et  des  principaux  régoaus  environ  l'âge  de  la  personne 
i|ui  a  composé  ledit  livre.» 
Renvoi  à  M.  Marty-Laveaux. 

Plusieurs  volumes  ont  été  adressés  à  la  section  par  leurs  aulcurs 
i  litre  d'hommage,  savoir  : 

M.  Jules  Loiseleur  :  Lei  jours  égyptûnê,  Iturs  variatwiu  dam  les 
caUndriert  du  moyen  âge; 

M.  François  Rabut,  professeur  d'histoire,  frère  de  M.  Laurent 
Rabat  :  Le  myt^re  de  motueignew  taml  SSMutiat,  premire  jmtntie, 
drame  en  vers  joué  à  Lans- le-Villard  en  Maurienne,  au  mois  de 
maii&67. 

M.  Jules  Fiuot  :  NoUet  nécnlogiqae  aw  M.  AnUdée  ThUrry,  lue  à 
la  séance  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
i>aïoie; 

M.  Tbuot  :  Aubtustnt  cotuidéré  comme  le  Heu  où  campèrent  deux  légion» 
ie  Câar; 

M.  Morand-:  Queelion  du  mutée  de  Boulogne; 

M.  Ch.  L.  Grandmaison  :  La  commâsûm  extraordinaire  de  CAuem- 
hlit promaciale  de  Tourame  (1787-1790); 

M.  le  comte  Hector  de  La  Ferriëre  :  La  Normandie  à  litranger, 
docaments  tirés  des  archives  étrangères; 

M.  Henri  Tartière  :  Étal»  généraux  de  Pontoite  en  iSGi ,  cahier  du 
TimÉtat. 

Ces  divers  ouvrages  seront  déposés  à  la  bibliothèque  du  Comité. 

M.  le  Président  désigne,  pour  rendre  compte  de  publications  de 
Sociales  savantes,  MM.  Desnoyers,  Marty-Laveaux,  A.  de  Barthé- 
lémy, Patin,  Théry,  Bellaguet,  Jourdain,  Meyer  et  Lascoiu. 

U.  Meyer  Ht  un  rapport  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  publication ,  .présenté  par  M.  Monod,  du  poème 
d'Ainbroise  relatif  i  la  troisième  croisade. 

La  commission  propose  à  la  section  d'émettre  un  avis  favorable 
au  projet  de  publication  de  M.  Monod.  La  section  adopte  les  eoo- 
cliuions  de  ce  rapport  et  priera  M.  le  Ministre  de  vouloir  bien 
prendre  une  décision  conforme. 
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Deï  rapports  sur  des  publications  de  Sociétés  sont  [us  par  : 

M.  Bella^el,  sur  les  Mémoires  de  la  SociéU  det  tdencet,  de  Fagri- 
caltun  et  dn  arit  de  Liilt  '  ; 

M.  Mirhelaot,  sur  le  Bulletin  de  ta  Société  académique  de  Laon  ^  ; 

M.  Ralhery,  sur  le  Journal  de  la  Société  d'archéologie  et  du  Comité 
du  mutée  lorrain'; 

M.  Théry,  sur  les  Ménunreede  F  Académie  dei  tdencet,  arli  et  belles- 
Ifitrtt  de  Caen  '. 

A  propos  de  cette  lecture,  M.  Meyer  pn^seole  quelques  observa- 
lioos  sur  un  travail  contenu  dans  ces  derniers  Mi^moires,  celui  de 
U.  Raubaud ,  professeur  d'bistoire  à  la  Faculté  de  Caen ,  sur  le  chro- 
niqueur Robert  de  Clary.  Dans  cette  dissertation ,  M.  Rambaud  parle 
d'uDe  édition  publiée  par  M.  C.  Hopf,' professeur  à  Kœnigsberg,  et 
d'une  remarque  peu  obligeante  dont  l'éditeur  aurait  fait  pr^ëder 
le  teite  de  la  chronique.  M,  Meyer  regrette  que  M.  Bambaud  n'ait 
ps  pris  des  informations  plus  complètes,  puisque  l'édition  à  la- 
quelle il  a  fait  allusion  n'a  pas  encore  été  publiée  par  M.  Hopf. 

Les  rapports  dont  il  vient  d'être  fait  mention  sont  renvoyés  à  la 
rommissioD  de  la  Btvue. 

C.  HlPPBAU, 

SetréUire  lie  la  Kttion  d'bistoire  cl  lie  philologie, 

'  3Vrie.X'ïol.  187». 
■  Tome  XVII. 

'  Année  1873. 


D.g.tizecbvGoOgle 


SKUTiON  DARGBËOLOGIE. 


SÉANCE  DU  12  MAI  1873. 


PRâsiOENGi  DE  H.  LB  MARQUIS  DE  LA  OIANSI, 


M.  Léon  Reaier,  anUcipant  sur  te  rapport  qu'il  s'est  cbugé  it 
faire  sur  une  communication  de  H.  Flouest,  relative  à  un  snld  iiiii 
eut  Gutoret,  signale  l'erreur  commiBe  par  le  xélé  correspoodul, 
lorsqu'il  cherche  à  démontrer  que  ce  petit  monument  date  do  ui*<ni 
du  commencement  du  ir*  siècle.  L'époque  à  laquelle  appaitiesIceUt 
inscription  est,  au  contraire,  très-reçulée ,  ainsi  que  M.  L-Henin 
espère  le  prouver  lorsqu'il  rendra  compte  de  l'important  tnnil  it 
M.  Flouest. 

La  section  est  informée  que  l'impression  du  tome  [*  du  Btewi 
det  Intcnptioni  de  la  Frantx,  publié  par  M.  (e  baron  de  GnilfaeiiDV. 
est  terminée,  et  que  la  distribution  en  est  commencée.  La  settÎM 
apprend  cette  nouvelle  avec  une  satisfaction  d'autant  plus  iîtc  qoe 
cet  ouvn^e  fait,  ainsi  que  le  Corjnu  des  inscriptions  de  la  Giiik. 
l'objet  de  ses  constantes  préoccupations.  On  apprend  encore  dans  ctttt 
même  séance,  avec  non  moins  de  satisfaction,  que  TimprenioD  di 
travail  de  H.  Léon  Renier  ne  lardera  plus  maintenant  L'intpnssKXi 
des  autres  ouvrages  qui  se  publient  sous  les  auspices  de  la  Hdiiw 
d'archéologie  n'a  pas  fait  de  progrès  depuis  quelque  tempe,  mû 
repreudra  prochainement. 

M.  Albert  Dumont,  qui  vient  d'être  nommé  sous-directMT  it 
l'École  d'Athènes,  avec  la  charge  de  faire  à  Rome  un  coun  (^l^ 
chéologîe  pour  les  élèves  de  cette  école,  qui  tous  doivent  s^ooiBa 
d'abord  un  an  dans  la  dernière  de  ces  deux  villes,  demande  le lîli*<>' 
membre  du  Comité.  M.  Dumont  expose  que  le  professeur  rhiif 
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d'inilier  les  élèves  de  l'Ecole  d'Athènes  à  l'archéologie  pourrait 
concourir  atiiemeat  aux  travaux  de  la  section  par  une  correspon- 
dance suivie  peudant  soa  séjour  à  Rome,  comme  par  sa  présence 
aui  séauces  de  la  section  pendant  les  mois  qu'il  passerait  à  Paris. 
.M.  DuœoDt  ajoute  qu'il  attacherait  le  plus  grand  prix  k  l'honneur 
d'être  associé  aux  travaux  du  Comité,  ainsi  qu'à  l'avantage  de  pro- 
tit«r  de  l'expérience  des  savants  qui  le  composent,  et  de  pouvoir 
donner,  dans  son  enseignement,  la  place  qui  leur  est  due  aux  dé- 
couvertes qui  se  font  journellement  en  France. 

Les  membres  de  la  section ,  et  notamment  M.  le  vice-présideni  et 
le  secrétaire,  qui  connaissent  bien  les  travaux  de  M.  Dnmont  et 
savent  que  les  relations  du  t^omité  avec  ce  jeune  érudit  ne  peuvent 
être  que  très-profitables  à  la  science,  accueillent  avec  une  faveor 
marquée  la  demande  de  M.  Dumont  et  la  recommandent  à  l'attention 
de  H.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  H.  de  La  Plane,  correspondant,  secrétaire  généra)  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  la  Morinie ,  adresse ,  au  nom  de  cette  com- 
pagnie, une  protestation  contre  la  délibération  du  conseil  munici- 
pal de  Saint-Omer,  qui  a  décidé  l'annexion  définitive  à  la  propriété 
d'un  habitant  de  cette  ville,  du  sol  qui  portait  autrefois  le  cbevet 
de  la  basilique  de  Saintr-Bertin.  Cette  protestation  est  renvoyée  à  la 
Commission  des  monuments  historiques. 

M.  le  maire  de  la  ville  de  Vienne  (Isère)  sollicite  des  fonds  qui 
permettent  de  mener  à  bonne  fin  des  fouilles  que  le  conservateur 
du  mus^e  a  fait  ouvrir  dans  la  partie  supérieure  de  la  ville,  entre 
deux  fortifications  romaines.  Cette  demande  est  appuyt^e  par  la  sec- 
tion ,  qui  n'ignore  pas  que  les  fouilles  de  Vienne  ont  déjà  produit 
des  résultats  intéressants;  d'ailleurs,  la  ville  de  Vienne  mérite 
d'être  encouragée,  car  elle  fait  beaucoup  par  elle-même.  En  consé- 
quence, la  section  prie  M.  le  Ministre  de  vouloir  bien  accorder 
l'allocation  demandée. 

M.  le  préfet  de  Constantine  fait  savoir  qu'il  n'y  a  plus  lien  de 
s'occuper  d'un  candidat  aux  forictions  d'archiviste  et  de  conserva- 
teur des  monuments  antiques  de  son  département.  La  vacance 
n'existe  plus  ;  ce  poste  vient  d'être  confié  à  M.  Monange.  Dans  une 
iseconde   lettre,  le   même  fonctionnaire  sollicite,  pour  la  Société 
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■rchéologiquo  de  ConstanlÎDe ,  un  cr^ît  de  5,ooo  francs,  dediné 
à  exécuter  des  fouilles  dans  le  Madracen.  M.  le  préfet  de  ConstiD- 
tine  désirerait  que  M.  L.  Henier  voulût  bien  venir  en  Algérie  pit- 
sider  une  commission  chargée  de  diriger  les  fouilles ,  et  prie  M.  )> 
Ministre  de  vouloir  bien  prendre  à  ce  sujet  une  décision  le  plui 
promptement  possible,  en  raison  de  la  saison,  qui  est  déji  trà- 
avancée,  et  des  difficultés  qu'à  partir  du  i5  juin  les  cbaleon  ap- 
porteraient à  l'eiécutioa  des  travaux. 

La  section  applaudit  au  projet  d'explorer  le  Madracen ,  Tan  des 
moDuoients  les  plus  importants  de  l'Algérie,  mais  en  faisant  obser- 
ver qu'il  ne  faudrait  pas  procéder  comme  au  monumeot  de  la  Chré- 
tienne, qui  a  été  fort  endommagé  par  les  fouilles.  Il  s'agit  d'une  pro- 
priété nationale ,  où  des  travaux  ne  doivent  être  exécutes  que  sous  li 
surreillaoce  et  la  direction  d'uu  architecte  désigné  par  le  Goviet- 
nement.  Il  serait  sans  doute  à  désirer  que  cette  eipkiration  plt 
commencer  prochainement,  mais  on  ne  pourra  «aos  doute  pu 
se  passer  des  secours  que  pourrait  accorder  la  Commiseioa  d«s 
monuments  historiques.  En  cooséquenee,  la  section  d'arcb^ 
\ogiB  renvoie  à  cette  commission  la  demande  de  M,  le  préfet  de 
Gonsfantine,  et  prie  M.  L.  Renier  de  rédiger  une  note  dans  liqndlt 
serait  exposée  la  marche  que  M.  te  vice-président  de  la  sedim 
croit  qu'il  faudra  suivre  pour  mener  i  bonne  fin  cette  ûnportaDle 
entreprise. 

M.  Cherbonneau,  membre  non  résidant,  gntce  à  TobligeaiKt 
de  M.  Baméond,  adresse  copie  d'une  inscription  grav^  sur  use 
stile  en  pierre  calcaire  située  dans  un  jardin  de  Lambise.  Cetic 
inscription,  dont  la  date  doit  âtre  placée  entre  les  années  S70  H 
975,  c'est-à-dire  sons  le  règne  d'Aurélien ,  est  une  dédicace  au  dÎN 
solaire  Bomu  puer  ou  Photphonu.  Une  seconde  communication  de 
M.  Cherbonneau  a  pour  objet  l'envoi  d'un  rapport  rectificatif  sur  li 
première.  Le  même  adresse  un  rapport  sur  les  tuyaux  calorif^vs  d« 
bains  de  Pacatus,  à  Cirta,  et  une  note  sur  le  nom  kabyle  d'Q-kaa- 
tour,  province  de  Constantine,  qui,  selon  notre  colique,  annil  élr 
écrit  à  tort  avec  une  S  finale  dans  l'Itinéraire  historique  et  descriplil 
de  l'Algérie  de  M.  Piesse.  Ces  quatre  communications  sont  reavot'ép- 
à  l'examen  de  M.  L.  Renier. 

M.  Dusevel ,  membre  non  résidant ,  adresse ,  sur  diverses  aoliquil'" 
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du  déparlement  de  la  Somme,  des  note»  dont  l'examen  osl  confia  ù 
M.  Lance. 

M.  Hticher,  membre  uon  rt^sîdant.  ndresse  les  feuilles  9  et  lo  de 
Mrffîattlaû,  ainsi  que  trois  brochures  intitulées;  Compte  rendn  det 
trtKaux  de  la  Commitâion  iarchéohgit  de  la  Société  ^agriculture,  science* 
flûrtt  de  la  Sorthe;  Note  tur  Nicole  de  rEtclute,  maître  h  œmres  delà 
caAédrale  du  Mans  en  liao,  et  StgiUograflùe  du  Maine  :  Evêquet  du 
Maiu,  Mceau  de  Hamelin,  évêquedu  Mont,  ti^o. 

M.  Barbier  de  Montaull,  camérier  du  pape,  correspondant,  fait 
hommage  d'une  ^tude  intitulée  :  Iconographie  et  lymbolienu  de  ia/able 
à\i  Loup  écolier,  el  adresse  en  même  temps  une  empreinte  en  gutta- 
perrha  du  gaufrier  de  l'église  Saint-Paul  de  Narbonne,  décrit  par 
lai  dans  un  mémoire  qu'imprime  en  ce  moment  la  'Société  archéolo- 
gifu  du  midi  de  la  France. 

M.  Beauchet-Filleau ,  correspondant,  adresse  des' copies  de  deux 
iosTriplions  gravées  sur  des  cloches  dont  l'une  aparLenait  à  l'église 
(le  Ficurance  (Gers).  Cet  envoi  sera  examiné  par  M.  de  Guilhenny, 

M.  Goze,  correspondant,  adresse  une  notice  sur  la  crypte  de  l'église 
de  Ni'sie  (Somme),  dont  la  construction  date  de  ioqi  ,  avec  plan  et 
dessin.  M.  Lance  examinera  cette  communication. 

M.Joseph  Itoger,  correspondant  à  Philippeville,  fait  une  commu- 
nicaliou  dont  la  première  partie,  relative  h  la  numismatique,  est 
renvoyée  à  M.  Chahouillet.  tandis  que  la  seconde,  relative  à  l'épi- 
graphie.est  renvoyée  à  M.  Léon  Renier. 

M.  Tholio,  correspondant,  adresse  une  notice,  accompagnée  de 
deux  dessins,  sur  l'église  romane  de  Gueyre  (Lot-et-Garonne), 
qui  est  renvoyée  à  M.  Lance. 

M.  Jules  Ghevrier,  correspondant,  envoie  plusieurs  dessins  de 
lolea  ferra  (hipposandalea)  exécutés,  pour  la  plupart,  d'après  des 
pièces  ori^nales.  Cette  communication  est  renvoyée  à  M.  Jules 
<Juicherat. 
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M.  André,  coii»eillerà  la  cour  de  Rennes,  fait  hommage  d'uni- 
noltcc  biographique  par  lui  publiée  sur  M.  le  docteur  Aussanl. 
directeur  honoraire  de  l'école  de  médecine  de  Rennes. 

M.  A.  Br^an,  ingénieurdes  ponts  el  chaussées  à  Pithîviers,  adres.v 
un  mémoire  relatif  à  la  découverte  de  silei  (aillés  rencontrés  dans 
une  grotte  située  dans  le  domaine  de  M.  le  comte  de  Ghâleanbnaui. 
au  territoire  de  la  commune  de  Butbiers  (Seine-et-Marae).  Ce  mé- 
moire, qui  est  accompagné  d'une  feuille  de  dessin,  est  renvoKJ 
M.  Alexandre  Bertrand. 

M.  Jules  Finot,  archiviste  de  la  Haute-Saône,  envoie  une  Iraos- 
cription  de  quelques  inscriptions  recueillies  dans  les  anciennes  pro- 
vinces de  Rithynie  et  de  Paphiagonie,  par  M.  Eus^be  Galmiche. 
inspecteur  des  forêts,  chargé  par  M.  le  Ministre  des  finances  d'un' 
mission  en  Asie  Mineure.  Le  tente  de  ces  inscriptions  a  été  en  par- 
tie rectifié  et  traduit  par  M.  Constantin  Zachariadif,  profesiwurà 
la  grande  école  nationale  grecque  de  Constantinople.  CpUc  rom- 
munication  est  renvoyée  à  M.  Léon  Renier. 

M.  Grasset  aîné,  conservateur  de  la  bibliothèque  et  du  musi^  it 
Varzy  (Nièvre),  adresse  une  note  manuscrite  relative  à  un  cadran 
solaire  en  plomb  portant  la  date  de  i5io.  Il  y  a  joint  un  def^in 
exact  du  cadran,  qui  est  conserva  au  musée  de  Varzy.  M.  le  romii* 
Clément  de  Ris  examinera  cet  envoi. 

M.  le  Président  de'signe,  pour  rendre  compte  de  publications <ie 
Sociétés,  MM.  Clément  de  Ris,  de  Guilhermy,  Cbabouîllet,  Gusta»' 
Bertrand  et  Lance. 

M.  Alexandre  Bertrand  communique  plusieurs  nouvelles  arcliri»- 
logiques  à  la  section.  Notre  collègue  nous  apprend  d'abord  la  '«r- 
minaison  des  fouilles  poursuivies,  sous  sa  direction,  par  M.  kM 
Maître  dans  les  tumulus  de  la  Marne  et  dans  la  C6te-d'0r,  el  dnni 
il  a  déjà  parié  h.  la  section.  M.  Bertrand  prépare  un  rapport  surcp» 
fouilies,  qui  ont  dépassé  les  espérances  qu'on  en  avait  confoes. 

Passant  à  une  époque  moins  reculée  que  celle  des  tamulas  de  li 
Champagne  et  du  Châtillonnais,  M.  A.  Bertrand  rapp^eqve.  pour 
expliquer  la  forme  bizarre  de  la  cour  du  château  de  Sainl-Cenn»''*' 
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en-Liye,  on  croyait  g^n^ralemenl .  d'aprfa  l'assertion  d'Androuel 
do  Orceau,  que  ie  château  de  François  ["  avait  été  construit  sur 
les  fondations  de  celui  de  Charles  V.  Sa  forme  aurait  donc  été  im- 
posée à  l'architecte  par  le  monument  qu'il  était  chargé  de  remplacer. 
Mais  Toici  que  M.  Eugène  Millet ,  architecte  du  château  de  Saint-Ger- 
main, vient  de  découvrir  les  soubassements  du  château  de  Charles  V, 
et  a  constaté  que  la  cour  présentait  la  forme  d'un  quadrilatère  re- 
lier. Un  aenl  fait  pourrait  légitimer  en  quelque  sorte  le  dire  d'An- 
drouet  du  Cerceau  :  ce  quadrilatère  n'était  pas  complet.  Le  c6té  oii 
est  la  chapelle  ne  contenait  que  la  chapelle  seule,  et  laissait  ainsi 
un  vide  considérable,  qui  fait  supposer  que  te  château  était  défendu 
par  une  seconde  enceinte  extérieure.  Au  contraire,  le  château  de 
François  I*  devant  englober  la  chapelle  dans  ses  murs,  il  a  fallu 
incliner  le  mur  du  cAté  sud  pour  dégager  un  peu  l'ahside.  La  cour 
se  trouvant  ainsi  trop  restreinte ,  il  a  fallu  paiement  incliner  le  c4té 
nord;  mais,  pour  une  raison  que  l'on  né  saisit  pas,  on  l'inclina 
moins  que  l'aile  sud ,  et  la  cour  prit  ainsi  la  forme  biiarre  qu'on  lui 
cooaail. 

Revenante  l'antiquité,  M.  A.  Bertrand  fait  connaître  la  découverte 
(l'une  ép^  en  fer  avec  poignée  en  brome  faite  en  Suisse ,  dans  ta 
slalion  de  Mceringen,  lac  de  Bienne.  Cette  épée  a  exactement  la 
forme  des  ép^  en  bronie  précédemment  découvertes  dans  cette 
flalion.  Notre  collègue  termine  cette  série  de  communications  par 
t'analyse  d'une  lettre  de  M.  Mossmann,  de  Colmar,  annonçant  que 
dans  un  tumulusdela  forâtd'Ensisheîm, fouillée  par  l'administration 
allemande,  on  a  trouvé  des  objets  en  or,  savoir,  des  fragments  de 
cbatne,  un  bracelet  et  un  diadème,  qui  vont  être  portés  au  musée 
de  Colmar. 

M.  Quicherat  propose  verbalement  l'impression  dans  la  Revue 
it$SoàéU$  tmanla  d'une  note  de  M.  Gaultier  du  Mottsy,  relative  aux 
restes  d'une  statue  de  pierre  représentant,  à  ce  que  l'on  croit, 
l'Hercule  gaulois,  qui  existent  à  la  ferme  du  Rillan,  commune  de 
Saint-Brendan ,  canton  de  Quintin  (CAtes-du-Nord). 

M.  Quicherat  propose  également  l'impression  dans  la  fîetni«  d'une 
notice  adressée  par  M.  Bulliot  sur  les  fouilles  opérées  par  ce  zélé 
correspondant,  en  1870  et  1871,  dans  les  environs  de  la  tour  dite 
Tm^  de  imau,  ik  Autun ,  mais  seulement  dans  le  cas  oili  ce  tra- 
vail serait  inédit. 
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M.  Darcel  lil  un  rapport  sur  l'inventaii'e,  adressé  par  M.  làbhé 
Aadré.desornemeDlsde  quelques  évèques  de  Carpentras, et ptojwsr 
l'impressioD  dans  la  fteoue  des  extraits  recueillis  par  le  correspondanl 
dans  les  Z.t6n  eoncbuiomm  du  chapitre  de  Carpentras. 

Le  même  M.  Darcel  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'invenlairr 
du  ti^sor  de  l'église  Saint-Georges  du  Puy-en-VeUy,  dressé  a 
iSSa,  etdont  M.  Auguste Chassaing, correspondant, a  commnniqiJ 
une  copie.  Le  rapporteur  propose  l'impression  de  cet  invenUire. 

Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  Quîcherat  et  Darcel  mH 
adoptées  par  la  section,  qui  renvoie  ces  rapports  et  les  documenfe 
en  question  à  la  commission  de  rédaction  de  la  Rame. 

La  section  apprend  qu'elle  a  perdu  un  de  ses  correspondauls  ho- 
noraires,  M.  Corrard  de  Bréban,  à  qui  M.  Lebrun-Dalbaone,  fvÀ*- 
dent  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  a  consacré  une  Dolkf 
biographique.  Nous  sera-t-il  permis  d'exprimer  ici  le  r^ret  qqeii 
recherche  de  la  forme  empêche  parfois  les  auteurs  de  travaux  de  rr 
genre  de  leur  donner  la  précision  qui  les  rendrait  si  utilesT  ^  n 
qui  concerne  l'éloquent  discours  de  M.  Lebrun-Dàlbanne  on  apprend, 
eule lisant,  à  connaître  et  à  apprécier  les  remarquables  braTauxetle 
solides  qualités  qui  ont  rendu  la  mémoire  de  M.  Corrard  de  BrAu 
chère  à  la  Société  académique  de  l'Aube,  mais  on  regrette  de  n')  pt 
apprendre  le  rang  occupé  dans  la  magistrature  par  cet  archéoiopH, 
parce  critique,  qui  remplîtavec  distinction  les  fonctions  de  présideol 
du  tribunal  civil , de  Troyes,  et  on  peut  en  terminer  lalectonsub 
savoir  les  dates  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  l'homme  distii^ 
qui  en  est  l'objet'. 

Cbibouillkt, 
Seeréliirp  de  la  KctioD  d'utbëoilgM. 

'  U.  Gorrerd  de  Br^n  e«l  mort  le  17  •0011871. 
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SÉANCE  DU  \6  JUIN  1873. 


PRESIDENCE  DE  U.  LE  MARQUIS  DE  LA  CHANGE. 

■niinl  m  vtnmur,  rafeniiin'  DE  l\  sectioii. 

M.  le  Présideut  donne  lecture  de  l'arrâté  de  M.  le  Minisire  de 
I  insIrnctioD  publique,  en  date  du  â  juin  1 878 ,  par  lequel  M.  Albert 
Dumont,  sons-direcleur  de  TEcole  d'Athènes  et  professeur  du  cours 
d'archéologie  institua  récemment  à  Rome  pour  les  élèves  de  cette 
école,  est  nommé  membre  du  Comité  des  Lravaui  historiques  et 
des  Sociétés  savantes,  section  d'archéologie.  Après  la  lecture  de 
cet  arrêta,  M.  le  Président  invile  M.  Dumont  à  prendre  séance  et  à 
coDcouriraui  travaux  de  la  section. 

M. de  La  Villegille,  secrétaire  du  Comité,  lit  ensuite  la  lettre  de 
remercîmenls  adressée  au  Ministre  par  M.  Albert  Dumont  au  sujet 
de  cette  nomination. 

M.  le  Ministre  de  la  marine  transmet  une  lettre  de  M.  le  contre- 
amiral  de  Lapelin,  avec  des  calques  d'inscriptions  gravées  sur  bois 
et  composées  de  caractères  offrant  une  certaine  analogie  avec  le 
nstème  hiéroglyphique  égyptien.  Ces  inscriptions,  qui  ont  été 
recueillies  dans  l'Ile  de  Pâquus  (Océan  PacîGque),  n'ont  plus  de 
seas  pour  la  plupart  des  naturels;  mais  la  Iradition  de  l'interpré- 
lalioD  de  celte  sorte  d'écriture  parait  cependant  s'être  conservée 
dans  quelques  familles.  Un  indigène  qui  habite  actuellement  aux 
iles  Gambier  a  été  signalé  à  W'  d'Axiéri,  possesseur  de  ces  bois 
gravés ,  comme  pouvant  au  moins  donner  la  clef  de  l'écriture  gravée 
sur  ces  bois,  dont  quelques-uns  paraissent  assez  récents.  Ce  seraient 
descbanls  populaires  et,  plus  fréquemment,  des  prières  aux  divinités 
des  naturels;  mais  tout  cela  est  extrêmement  vague.  L'intenlioD  de 
M**  d'Axiéri  est  d'oEfrir  à  nos  musées  les  bois  gravés  qu'il  a  re- 
cueillis, M.  le  comte  Clément  de  Bis  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  r«tle  communication. 

M.  le  préfet  du  Puy-de-Ddme  appuie  l'Académie  des  sciences,  etc., 
de  ClennoDl,  qui  sollicite  du  Ministre  de  l'iaslruction  publique 
une  subvention  à  employer  à  des  fouilles  à  faire  au  somme!  du 
Rt(.  Bts  Ssc.  MT.  â*  .-^rie,  I,  VI.  a 
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Puy-de-D<lme ,  et  pour  lesquelles  cette  sociiîl^  a  déjà  doDut  elle- 
même  un  subside  de  5oo  fraacs.  La  section  d^ide  qu'avant  de  latrf 
une  proposition  au  Ministre,  on  attendra  de  connaître  les  r^llili 
des  fouilles  commencées. 

M.  Cherbooneau,  membre  non  résidant,  informé  par  le  Jennà 
officiel  de  l'avis  donné  à  l'Académie  des  inscriptions  et  \x\\f>- 
iettres  par  M.  Léon  Renier,  du  projet  formé  par  la  Soâéli  *t- 
cfaéologique  de  Constantine  d'explorer  l'intérieur  du  Madnmi. 
s'empresse  de  faire  connaître  à  la  section  la  situation  de  rtlk 
affaire.  Les  fouilles  ont  commencé  à  la  lin  d'avril,  et  déji  Ton  |>anil 
certain  d'arriver  au  but  qu'on  se  propose,  c'est-À-dire  que  re  mo- 
nument colossal  cessera  d'être  un  mystère. 

M.  Hucher,  membre  non  résidant,  fait  bommage  d'une  brockrr 
intitulée  Le  Vitrail  royal  de  Vigiiie  Notre-Dame  de  Saint-Lé  (Mati'i- 
restauré  à  la  manufacture  de  vitraux  peints  du  Carmcl  du  Mm!, 
par  M.  E.  Ratfaouis,  sous  la  direction  de  M.  E.  Hucher. 

M.  l'abbé  André,  correspondant,  adresse  des  notes  inédites  sm 
trois  artistes  de  l'ancien  comiat  Vénaissin,  Bernus,  Meynier  n 
Bouettrai.  Cette  communication  sera  examinée  par  M.  de  Von- 
taigloD. 

M.  l'abbé  Arbellot,  curé,  archiprétre  de  Bochechonart,  conv»- 
pendant  honoraire,  adresse  une  dissertation  sur  le  diptyqa«  it 
Flavius  Félix,  publié  par  Mabillon  dans  le  tome  ITT  des  Aimêh^ 
Vorire  de  Stùni-Benoît,  et  dont  un  feuillet  a  été  déposé  en  iSotlm 
cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  natiosal".  | 
Cette  communication  est  renvoyée  i  M.  Chabouillet.  \ 

M.  Aurès,  correspondant,  adresse  un  travail  intitulé:  irNolKnr 
l'expression  antique  de  la  contenance  d'une  œnoeboé  du  mns^  ^ 
Nismes,  accompagnées  de  quelques  détails  sur  les  mesures  fomaia^  | 
de  capacité  et  quelques  explications  relatives  au  véritable  9«a5  rii 
mot  cyathtu.  " 

M.  Albert  Dumont,  notre  nouveau  cnllr^ue.  qui  a  écrit  surtJ"- 
sujets  analt^es,  est  chai^  de  rendre  compte  de  cette  r 
cation. 
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M.  Bartiier  de  MoDlauU,  correspondant,  adresse  quelques  obser- 
lalioDs  à  l'occasion  d'nn  passage  d'un  rapport  de  M.  de  Guilliermy, 
«1  signale  en  même  temps  une  lecture,  selon  lui  fautive,  nltribuable 
à  r<;u  M.  de  Caumont  et  acceplëe  par  M.  de  Longuemar,  à  propos 
d'une  inscription  de  l'ë^ise  de  Saînt-Savin,  prts  Poitiers. 

M.  Cbassaing  adresse  les  renseignements  qui  lui  avaient  été  de- 
mandés sur  la  découverte  signalée  dans  la  séonce  du  7  avril  dernier 
par  M.  A.  Bertrand,  et  qui,  nous  apprend  notre  zé\é  correspondant, 
jeu  lieu,  non  pas  à  Clermont,  comme  on  le  croyait,  mais  au  village 
de  Mauson,  commune  de  Saint-Genesl-Champanelle,  canton  de 
Clermont.  Cette  communication  est  renvoyée  à  M.  A.  Bertrand. 

M.  Clerc,  président  honoraire  à  la  cour  d'appel  de  Besançon, 
si|[i)ale  des  restaurations  qui  lui  paraissent  urgentes.  II  s'agit  de 
Tabbaye  de  Baume-Ies-Moines  (Jura).  L'État  entretient  très-soi- 
goGQ.semenl  l'extérieur  de  l'église  de  celle  abbaye,  qui  est  classée 
«iiumc  monument  bislorique,  mais  on  a  négligé  quelques  parties 
de  l'iolériour,  notamment  une  salle  voisine  du  chœur,  qui  renferme 
plusieurs  tombeaux  remarquables  par  les  sculptures  dont  ils  sont 
oroés.  L'état  de  cette  salle,  selon  M.  Clerc,  est  déplorable;  c'est 
no  lieu  de  débarras,  où  les-  délicates  sculptures  des  tombeaux  en 
question  courent  grand  risque  d'être  brisées  ou  mutilées.  Ea  con- 
^équeuce,  M.  Clerc  sollicite  l'intervention  du  Ministre  de  l'instruc- 
lioQ  publique  pour  que  l'on  mette  cette  salle  à  l'abri  de  pareils 
accidents;  en  même  temps  il  signale  l'ciiistence  d'un  tableau  sur 
bois,  appartenant  à  l'abbaye  de  Baume,  aujourd'hui  en  dépôt  au 
musée  de  Lons-le-Saunier.  Ce  tableau,  qui  représente  Guillaume 
l'oupet,  abbé  de  Baume  en  i&85.  va  tomber  en  poussière;  cepen- 
dant une  habile  et  prompte  restauration  pourrait  encore  le  sauver. 
La  section  renvoie  la  communication  de  M.  Clerc  à  la  Commission 
dtè  monuments  historiques. 

M.  l'abbé  Corblet,  correspondant,  a  envoyé  une  noie  sur  une 
matrice  de  sceau  en  cuivre,  qui  vient  d'être  découverte  à  Saint- 
Quentin,  et  fait  hommage  du  tome  III  de  son  Hagiohgie  da  dioeite 
ifAmtens.  La  note  de  M.  Corblet  est  renvoyée  à  M.  Doucl  d'Arcq. 

M.  Cournault,  correspondant,  adresse  des  dessins  d'objpts  en 
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bronze,  Irouvés  partie  à  Frouard,  partie  sur  divere  poiuU  du(li^}Hr- 
tement  de  Meurtbe-et-Moselle ,  qui  lui  ont  paru  offrir  ud  certain 
intérêt.  Celle  communication  sera  examinëe  par  M.  J.  Quirh^rat. 

M.  Marltn-Daussi^y,  correspondaDt,  donne  avis  de  la  dérouvrrte 
qui  vient  d'être  faite  à  Lyon,  le  mois  dernier,  d'une  colonne  At 
pierre  (Choin  de  Fay)  couchée  perpendiculairement  à  la  rue  de  Sa» 
et  ayant  son  extrémité  supérieure  engagée  sur  le  trottoir,  ainsi  que 
d'un  fragment  d'une  autre  colonne  semblable.  Celte  communicalioa 
est  renvoyée  à  l'examen  de  M.  Albert  DumonL 

M.  Léo  Drouya,  correspondant,  adresse  cinq  calques  de  croqai' 
représentant  des  sculptures  de  la  petite  église  de  Moncaret,  canton 
de  Véline,  arrondissement  de  Bergerac  (Dordogoe).  Celle  commu- 
nication sera  examinée  par  M.  Ad.  Lance. 

M.  Flouesl,  correspondant,  oITre  au  Coniil4  une  brochure  inti- 
tulée :  Notes  pour  ttnir  à  Fhùloire  de  la  haute  antiquité  m  DorJfigv; 
leêfùaillea  du  Magny-Lambert.  C'est  un  tirage  à  part  d'articles  pulilit^ 
récemment  dans  la  Bévue  archéologique. 

M.  A.  de  Lamothe,  correspondant,  adresse  copie  de  deux  inifo- 
taires  d'armes  conservées  en  i5ii  et  i5i9  à  l'bâtel  de  iWkA' 
Ntmes.  Cette  communication  est  renvoyée  k  M.  Darcel. 

M.  G.  Leroy,  correspondant,  adresse  copie  de  doeumenls  ioéliis 
avec  note  explicative  sur  les  peintres  Ambroise  Dubois  et  Martin 
Fréminet,  ainsi  que  des  détails  sur  quelques  oeuvres  d'art  de  l'in- 
cienne  abbaye  du  Lys,  près  Melun.  Renvoi  k  M.  A.  de  Monlaigloii 

M.  le  comte  de  Mellet,  correspondant,  adresse  une  note  saries 
fouilles  exécutées  par  ses  soins,  en  octobre  et  novembre  187s,  dan- 
une  caverne  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'ble,  commune 
de  Saint-Léon  (Dordogne).  Ces  fouilles  avaient  pour  objeclifib 
objets  de  l'époque  préhistorique.  M.  A.  Bertrand  examinen  fW 
communication. 

M.  Joseph  Roger,  correspondant,  envoie  l'estampage  d'une  in.*- 
«ription  romaine    dont  M.   Roissière,    inspecteur  de  rArademi' 
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d'Alger,  a  adressé  copie  à  M.  Renier,  puis  le  □'  iiâ  du  joui-nal 
tObtenatew  de  la  province  de  Constantim,  qui  contient,  sous  le  titre 
i'Ârckéologie  africaine,  une  relation  purement  imaginaire  de  décou- 
terles  de  rutues  qut  auraient  eu  lieu  lors  des  travaux  exéculés  par 
les  louaves  pour  l'aplanissement  de  la  route  de  Collo  à  Kobertrille. 
U.  Roger  annonce  en  même  temps  qu'il  est  en  train  de  découvrir 
un  escalier  dans  les  ruines  du  théâtre  de  Rusicade  (Philippeville) , 
et  qu'il  vient  d'apprendre  que  les  ruines  de  l'hypt^ée  de  Proecilius, 
ilMouvertes  à  Constantine  en  t855,  étaient  sur  le  point  d'être 
détruites.  La  communication  de  M.  Roger  est  renvoyée  à  M.  I^on 
Renier. 

M.  Tholin,  correspondant,  fait  hommage  de  trois  hrochures  dont 
il  est  l'auteur  :  Notice  ttir  tigliie  de  Leyrae,  —  La  égîitet  du  Haut- 
Langvedoe ,  —  Notice  tw  les  sépulturet  ancienne*  découoertet  dans  le  dé- 
partement du  Lot-et-Garonne. 

M.  Albanès,  docteur  en  théologie,  adresse  une  rectification  au 
sujet  d'une  commnaicalioa  antérieure. 

La  première  partie  de  l'épitaphe  de  sainte  Casarie,  placée  au- 
trefois dans  la  chapelle  de  cette  sainte,  près  de  Villeneuve-lez- 
AvigDon,  n'était  pas  entièrement  inédile,  comme  avait  cru  pouvoir 
l'affirmer  M.  Albanès.  De  nouvelles  recherches  lui  ont  appris  que 
les  anteurs  du  GaUia  ckriitiana,  après  avoir  donné  dans  le  tome  I" 
la  partie  tant  de  fois  imprimée  de  cette  épitaphe,  avaient  reproduit 
dans  les  Addenda  du  tome  II  les  neuf  premiers  vers,  qui  leur  avaient 
été  communiqués  par  dom  Jacques  Boyer,  religieux  de  Saint-André, 
mais  le  dixième  vers,  qui  lie  la  première  partie  à  la  deuxième, 
avait  éié  omis  des  deux  câtés,  de  manière  à  laisser  Tépitaphe  incom- 
plète. Cette  importante  reclificatioa  est  renvoyée  à  M.  te  baron  de 
Gailhermy. 

M.  l'abbé  Chevalier,  président  de  la  Sodété  archéologique  de 
Tonraine,  fait  hommage  d'une  étude  biographique  dont  il  est 
l'auteur  et  qui  a  pour  titre  :  L'abbé  Bomatté  et  le  movwmeni  inlel- 
lectiul  en  Towaine  deptât  quarante  ant.  Tours,  1B73,  grand  in-S*. 
6&  pages. 

M.  l'abbé  Grasilier,  corres{>ondant  de  la  Commission  de  la  topo- 


D.g.tizecbv  Google 


{jrapliie  dea  Gaules,  aanonee  que  des  Iravaux  de  ttmstaaat 
nouvellement  effectués  à  Saintes,  pour  la  construction  d'une  mai- 
eoQ  particulière ,  ont  ameu^  la  découverte  d'un  temple  romalD.  Le- 
ruines  de  ce  temple  paraissent  s'étendre  sous  fa  base  des  ancien» 
remparts,  mis  également  à  découvert  par  les  mêmes  traïam.  En 
même  temps,  M.  l'abbé  Grasilier  demande  une  subvention  au  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique  pour  aider  i  des  fouilles  qui ,  dit-il. 
peuvent  être  fructueuses.  Fidèle  à  ses  précédents,  la  sectîoD,  nt 
présence  du  nombre  toujours  croissant  de  faits  semblables,  allend. 
pour  appuyer  la  demande  de  M.  l'abbé  Grasilier,  que  les  résulUI? 
obtenus  par  des  explorations  faites  aux  frais  des  société  ou  <l^ 
autorités  locales  aient  garanti  le  bon  emploi  des  fonds  que  IXU' 
peut  consacrer  à  ces  utiles  entreprises. 


M.  Thuol,  professeur  de  philosophie  au  coll^  de  GuJm. 
adresse  une  nouvelle  réclamation  au  sujet  du  rapport  sur  sa  qai- 
Irième  note  concernant  les  forts  vkrifiés  de  la  Creuse  en  génénl  f- 
particulièrement  le  Puy  de  Gaudy,  qui  n'a  pas  paru  à  son  graixl 
regret.  Un  fait  matériel  a  seul  empêché  qu'un  rapport  ait  ili  bit 
sur  la  quatrième  note  de  M.  Thuot.  Cette  noie  avait  éié  t^nV; 
OD  vient  de  la  retrouver,  et  la  section  en  ordonne  le  rentoi  î 
M.  J.  Manon;  mais  M.  Quicherat,  qui  a  pris  connaissance  ttti- 
dentellement  de  ce  travail,  dont  le  résumé  a  été  reproduit  dautb 
cinquième  note,  déclare  qu'il  croit  que  l'auteur  se  fiait  illusioDnr 
80D  importance. 

M.  le  duc  de  La  Trémoilie  a  envoyé  pour  le  Comité  la  o^ 
d'une  pièce  dont  l'original  fait  partie  des  archives  de  ThosaR. 
C'est  une  ordonnance  d'Anne  de  Montmorency  qui,  comme goo- 
vemeur  et  lieutenant  général  du  roi  en  Langnedoc,  prescrit  d» 
mesures  pour  assurer  la  conservation  des  monuments  historiqo» 
de  Nimes.  Cette  intéressante  communication  est  renvoyée  à  M.  .V 
de  Montai^on. 

M.  Morand,  membre  non  résidant,  fait  hommage  d'une  brocbnR 
intitulée  :  La  questùm  da  muiéedeBoulogne-tvr-Mer,  i873;-^ll-  B***' 
Guérin ,  d'un  travail  intitulé  :  De  la  comenatûm  des  objeti  ifiuiiMij*' 
—  et  M.  Mallay  père,  d'un  travail  intitulé  :  CUui^tatiom  dt*  i^ 
de  Qermont-Ferrand.  Ces  diverses  publications  serwit  déposA^  *  '* 
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bibliolfaèqui!  deii  Socîéli^s savantes,  au  ministère  de  l'inslrurlion  pu- 
blique. 

M.  DarccI,  noire  collègue,  offre  k  la  section  un  ouvrage  dout  il 
r-l  l'auteur  et  qui  est  intitule  :  Eluda  tur  k  mouwmenl  archéologique 
At  ,83o  à  i8G-j. 

La  section  délibère  ensuite  sur  la  suite  à  donner  à  une  demande 
de  la  CommissioD  des  monuments  historiques.  M.  du  CIcuziou  a 
obtenu  du  Ministre  de  l'instruction  publique  une  mission  à  l'efTel 
d'explorer  les  monuments  dits  mégalithiques  de  l'ancienne  province 
de  Bretagne.  M.  du  Cleuziou  n  rapporté  de  son  voyage  un  nombre 
toiisidérable  de  dessins  que  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques fait  placer  sous  les  yeux  des  membres  de  la  section  d'ar- 
tbéoI(^ie  du  Comité  des  travaui  historiques,  et  en  raémc  temps 
|)rie  la  section  de  vouloir  bien  appuyer  auprès  du  Ministre  la 
demande  d'une  subvention  de  3,000  francs,  qui,  jointe  à  une 
somme  égale  accordée  par  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques sur  son  crédit  spécial,  {termettrait  à  M.  du  Cleuiiou  de 
faire  une  seconde  exploration  de  la  liretagne  et  de  compléter  son 
œuvre.  Déjà  la  Commission  de  la  topographie  des  Gaules,  appelée 
à  formuler  son  opinion  sur  celte  proposition,  a  déclaré  que  le 
travail  de  M.  du  CIcuziou  lui  paraissait  plus  artistique  qu'archéo- 
logique; que  sa  mission  ne  peut  être  de  grande  utilité  aux  travaux 
de  la  Commission;  qu'elle  ne  croit  pas  devoir  émettre  un  avis 
favorable  à  une  continuation  de  la  mission  de  M.  du  Cleuziou; 
mais  que  tes  dessins  déjà  exécutés  par  ce  dernier  seraient  utilement 
{ilacés  au  musée  de  Saint-Germain.  Quant  à  la  section  d'archéolo- 
gie du  Comité,  son  avis  »e  rapproche  fort  de  celui  de  la  Commission 
dea  uioDumeuts  historiques.  Après  examen  des  dessins  de  M.  du 
Cleuziou,  ceux  des  membres  de  la  section,  et  ils  sont  nombreux, 
i|ui  ont  visité  la  Bretagne,  trouvent  que  ces  dessins,  en  général  assez 
nfjjjligés,  constituent  plutôt  une  œuvre  pittoresque  qu'un  travail  sé- 
rieusement archéologique.  Ces  reproductions  ne  sont  pas  exécutées 
à  l'échelle,  et  leur  exactitude  peut  être  suspectée  en  bien  des  cas 
à  juste  litre,  car,  en  lei  comparant  avec  certains  des  monuments 
originaux  dont  on  possède  des  moulages,  on  est  obligé  de  constater 
<k*i  différences  notables.  Par  ces  motifs,  la  section  persiste  dans  les 
ronclusions  négatives  qu'elle  avait  formulées  l'an  dernier  au  sujet 
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milière  d'un  rapport  dans  les  volumes  du  £ti/btm  i^  Comité  Jtamand 
qui  avaient  été  renvoyés  k  son  eiamen. 

M.  le  comte  Clément  de  Ris  lit  un  rapport  sur  une  importante 
acquisition  que  vient  de  faire  le  musée  du  Louvre.  Il  no  s'a|{it  de 
rien  moins  que  d'une  statue  de  bronze  du  un*  siècle,  représentant 
Blanche  de  Champagne,  duchesse  de  Bretagne,  morte  en  laSS.  La 
section,  sur  la  proposition  de  M.  Clément  de  Ris,  décide  qu'un 
bois  exécuté  d'après  une  photographie  gracieusement  communiquée 
par  notre  collègue  M.  Darcel  sera  publié  dans  la  Annie  avec  le 
rapport  de  M.  le  comte  Clément  de  Ris'. 

M.  J.  Quicherat  propose  l'insertion  dans  la  Bévue  des  SocUtéi  $a- 
tmtet  de  deux  notes  qu'il  a  reçues  de  M.  Tholin,  correspondant,  La 
section  adopte  la  proposition  de  M.  Quicherat,  el  décide  également 
que  ces  notes  seront  accompagnées  de  bois  représentant,  l'un  une 
lampe  antique  de  bronze  trouvée  au  Mas-d'Agenais  (  Lot-et-Garonne) , 
l'autre  une  statuette  de  cheval,  également  en  bronze,  trouvée  à 
Anbiac  (Lot-et-Garonne).  On  fera  observer,  à  cette  occasion,  qu'il 
vaut  mieux,  à  tous  éf^ards,  que  les  communications  des  correspon- 
dants soient  envoyées  directement  au  Minisire  qu'individuellement 
aux  membres  du  Comité. 

M.  de  Mootaiglon  lit  un  rapport  sur  le  sarcophage  chrétien 
Irouvé  à  Tipaza,  en  Algérie,  dont  M.  Cherbonneau  a  envoyé  une 
excellente  photographie.  Le  rapporteur  conclut  à  la  publication 
dans  la  Hevue  d'une  gravure  qui  accompagnerait  le  rapport  dans  le- 
quel sont  transcrits  les  passages  principaux  de  la  lettre  d'envoi  de 
notre  zélé  collègue,  M.  Cherbonneau.  Les  condusions  de  M.  de 
Montaiglon  sont  adoptées  par  la  section,  qui  renvoie  le  rapport 
à  la  commission  de  rédaction  de  la  Bévue. 

M.  de  Guilhermy  lit  un  rapport  sur  diverses  communications 
(le  MM.  Beaucbet-Frlleau ,  Abbé  Canéto,  Noiot,  Soucaille  et  Pouy 
(d'Amiens).  Ce  rapport  est  renvoyé  à  la  commission  de  rédaction  de 
la  Beau  âsi  SaeUtéa  tavantet. 

CuiBODILLBT, 

SeerëUire  de  la  section  d'arcliMogie. 
'  Vojeiplusloiii.p.  iig. 
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RAPPORTS 

DtS  MEHBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  DBS  SOCIÉTÉS  SAV11TES. 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


Socihs  D'AamcDLTenE ,  scisngbs  bt  arts  db  l'ABBOKoasEMisi 

ne  VAiBNCiEf/KES.  —  Remit  agricole,  indtistrielle ,  littéraire  el  artirtipf. 

T.  XXll,  XXIII,  XXIV  cl  XXV.  _  .868-  187s. 

De  ces  quatre  volumes ,  les  deux  derniers  ne  contienaenl  neo  qui 
se  rapporte  à  ia  littérature  ou  à  Thistoire  ;  ce  ne  soni  que  nwtinf- 
industrielles  ou  agricoles.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  d^ 
tomes  XXII  et  XXIII.  Cependant  nous  y  avons  renctmlré  {ii  et  U 
quelques  pages  qui  appartiennent  "à  notre  examen,  mais  qui  col 
trop  peu  cl'él«nduc  ou  d'importance  pour  que  nous  ayons  à  do»; 
arrêter  longtemps.  Ainsi,  Le»  délnU$  âe  Cicéron,  par  M.  Unis  U- 
grand,  ne  sont  autre  chose  qu'un  résumé,  d'après  PluLarque,  Saé- 
lone,  Pomponius  Atlicus  et  surtout  Gicëron  lui-même,  d«s  pre- 
mières années  et  des  commencements  de  la  carrière  du  gnad 
orateur,  suivi  d'une  analyse  de  son  plaidoyer  Pro  Botâo.  Un  pe> 
plus  loin,  c'est  une  cantate  à  Watleau,  par  M.  Édoaard  Deiièrr- 
couronnée  par  la  Société  de  Valenciennes.  Nous  ne  parion»  fn 
de  la  chronique  littéraire  que  contient  chaque  volume  et  qui  tii 
destinée  aux  comptes  rendus  soit  des  publications  locales,  soil^ 
ouvrages  offerts  k  la  Société,  soit  des  travaux  de  quelques-an»  Jr 
ses  membres.  Nous  avons  lu  avec  intérêt  une  notice  de  H.  CAi'f 
sur  Samt  Chrùtophe  et  letfmiUere  de  Valeticiamei.  Saint  Christcfbf 
était  de  temps  immémorial  l'objet  d'une  dévotion  toute  paiticolifl^' 
dans  cette  ville,  et  on  y  célébrait  sa  fôte  (3a  juillet)  parderc- 
jouissances  du  caractère  le  plus  bizarre  :  ^C'était  en  quelque  sorV. 
dit  M.  Cellier,  le  carnaval  de  la  saison  d'été,  un  carnaval  tri  <!■" 
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les  salumales  romaines,  daos  leurs  plus  grauds  excès,  eu  donne- 
raicnl  à  peine  uae  idée.»  On  trouve,  à  ce  sujel,  dans  Simon  Le 
Boucq,  le  passage  suivant  :  nCeste  fesle  estoiL  de  tenir  convives 
pjMicques  par  les  mes  et  de  maiges  en  niaiges,  par  r^réations 
grandes,  de  grand  coust  et  excessif,  et  par  plusieurs  journées, 
principalement  du  soir,  et  bien  souvent  quasy  toutte  la  nuict;  et 
après  estre  eschauffei  de  vin  faisoienl  beaucoup  de  joyeusetez.  Au- 
cuns maiges  meltoient  prix  bonnestes  pour  gaigner  plusieurs  jeux; 
aullres  par  railleries  faisoient  des  bancquetï  de  nopces  et  eslîsoient 
|)our  dame  des  nopces  le  plus  laid  vilain  de  toute  la  rue,  accoustré 
en  femme,  selon  son  estât  et  la  pompe  nuptiale,  le  plus  sallement 
et  de  manière  la  plus  provocante  à  rire  qu'il  esloit  possible,  & 
laquelle  venaient  faire  présenis  tous  tes  plus  grands  ruaiges  de  la 
ulle,  et  n'y  avoienL  nuls  excepté  de  venir  en  ce  bancquet,  ains  y 
cstoient  chacun  contraint,  povre  et  riche,  et  de  venir  à  la  danse  de 

ce  populac«  sur  grosses  amendes On  voyoit  durant  cette  feste 

des  assiégemens  de  maisons  des  rebelles,  des  joustes  et  esbate- 

meos  sur  la  rivière  de  l'Escaut Aucunes  femmes,  aiant  le 

liu  en  leste,  se  rassembloient  de  nuict  comme  insenseï,  par  grandes 
congr^ations,  n'ayant  en  leurs  parolles  et  gestes  aucun  respect  ny 

à  leur  sexe  et  condition,  ny  à  leur  honneur n  La  fête  se 

passait  rarement  sans  que  le  sang  coulât.  EnHu,  en  15A7,  à  la  suite 
d'orgies  où  la  licence  avait  dépassé  toutes  les  bornes,  le  magistrat 
inlerdit  les  divertissements  qui  accompagnaient  la  célébration  de 
celle  fête. 

On  ignore  pourquoi  la  corporation  des  fruitiers  de  Valenciennes 
s'était  placée  sous  la  protection  spéciale  de  saint  Christophe.  Ils 
aiaient  fait  peindre  son  image  sur  sa  bannière,  qu'ils  portaient 
à  chaque  procession  solennelle.  On  y  portait  également  la  statue 
(lu  patron,  il  parait  que  la  corporation  des  fruitiers  n'était  pas 
riche;  car  leur  saint  n'était  que  de  bois  et  si  vieux,  qu'en  1737, 
pendant  la  procession,  il  tomba  en  poussière.  Il  résulte  d'un  docu- 
ment communiqué  par  M.  Cellier  que  les  membres  de  la  confrérie, 
pour  se  procurer  les  aumdnes  nécessaires  &  l'acquisition  d'une 
nouvelle  statue,  résolurent  de  s'abstenir  tous  de  boire  les  deux 
tonnes  de  bière  qu'ils  buvaient  tous  les  ans  la  veille  de  saint  Chris- 
lopbe,  et  de  faire  avancer  la  somme  par  un  d'entre  eux,  qui  devait 
recevoir  annuellement  la  valeur  des  deux  tonnes  jusqu'à  l'entier 
remboursement  de  ladite  somme.  L'organisation  des  fruitiers  de 
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Valeuciennos  remontait  à  i&o3,  comme  en  fait  foiU  charte  qulles 
coDcerae  et  qui  est  datée  du  i3  mai  de  cette  ann^. 

Une  note  de  M.  Th.  Louise  (t.  XXUl,  p.  SaS)  nous  donne 
quelques  renseignements  curieux  sur  les  compagnia  bombent*  i 
VaUncietme».  GeS  compagnies  furent  créées  vers  ie  nûtien  do 
XVI*  siècle  pour  la  défense  des  libertés  de  la  ville  et  de  l'ordre  po- 
blic.  Dissoutes  en  1&66,  pendant  les  troubles  religieni,  parle 
comte  de  Sainte- Aldegonde-Noircarmes,  qui  gouvernait  le  Haioial 
en  l'absence  du  grand  bailli,  le  marquis  de  Bei^faes,  elles  furtnl 
réoi^anisées  en  1 5-jh.  Leur  nombre  pouvait  s'accroître  suivant  lei 
besoins.  Un  ban  du  aS  juin  1678  nous  apprend  que,  de  quln 
qu'elles  étaient  en  1674,  elles  furent  portées  à  huit.  Un  antiëbnt 
du  19  juillet  de  la  même  année  détermina  h  l'avance  les  positiew 
stratégiques  que  chacune  d'elles  devra,  le  cas  échéant,  occupa 
dans  la  ville.  Chaque  compagnie  se  composait  de  cent  hommes, m 
capitaine,  un  lieutenant,  un  porte-enseigne,  des  sergents,  caponni 
et  dizeniers.  Ces  compagnies  ont  existé  à  Valenciennes  jusqu'à  1789 

L'article  le  plus  étendu  du  tome  XXtll  est  le  Catatogue^mMI- 
tier  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes. 
précédé,  en  guise  d'introduction,  d'un  chapitre  prélimaîre  d'une 
Hùloire  métaiiique  de  tarronâitêtmtnt  de  VaiencteKHee ,  par  H.  Cellier. 
Mais  l'examen  de  ce  travail  est  du  ressort  de  la  section  d'arché(rfo[;>r- 

II  est  regrettable  que  la  Société  de  Valeuciennes,  dans  les  quilre 
volumes  dont  nous  venons  de  rendre  compte,,  n'ait  pas  donné  plu 
de  place  à  la  partie  historique  et  littéraire.  Nous  le  regretterio» 
plus  encore,  si  nous  ne  savions  pas  que  cette  compagnie  savante 
r&erve  la  plupart  des  travaux  de  cette  nature,  et  partïcoliiiefltenl 
les  travaux  de  longue  haleine,  pour  le  recueil  de  iShuim  qu'elle  1 
entrepris  en  i865  et  dont  le  tome  III  vient  de  paraître. 

L.  BBLLlfiDn, 

Hmibra  do  CanîU' 

MiuûiiiBi  Ds  Là  Sociiri  db  siiTisriQvt,  sciexas  et  akts  dd  ninasMin 
DKa  DBVxSirKBs. 
s*  aétw,  tomea  IX,  1679,  elX,  1870. 

Le  premier  de  ces  volumes  s'ouvre  par  un  rapport  lu,  dins  k 
séance  publique  du  1 0  janvier  1 869 ,  par  M.  Duval ,  ancien  biUît- 
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ifaécaire  de  la  ville  d«  Niort,  au  aom  d'uue  commiBsioD  qui  a 
décerné  une  médaille  d'or  à  M.  Merland,  de  Nanl«s,  pour  son 
mémoire  intitulé  Let  iUuttratùtiu  de  la  Vendre;  des  médailles  d'ar- 
gent à  M.  Moussaud,  de  Niort,  pour  30a  mémoire  sur  rhygièoe  de 
la  ville  de  Niort,  et  à  M.  Ledain,  de  Parthenay,  pour  son  histoire 
d'Alphonse,  comte  du  Poitou,  frère  de  saint  Louis;  et  des  menlions 
hoDorables  à  M.  Beauchet-Filleau ,  de  Chef-Boutonne,  pour  sa  notice 
sur  Gautier  de  Bruges,  évéque  de  Poitiers,  et  à  M.  Inibert,)Kiur  seii 
recherches  archéologiques  sur  la  ville  de  Thouars. 

Le  général  Allard,  qui  présidait  la  séance,  a  félicité  la  Société  de 
son  lèle  k  recueillir  les  documents  relatifs  à  l'histoire  du  passé,  à 
propager  le  culture  des  aris  et  les  études  sérieuses,  qui  exercent  une 
si  salutaire  InOuence  sur  la  moralité  des  populations,  r  C'est  ainsi, 
dit-il,  que  l'on  parviendra  à  rendre  la  vie  aux  provinces  et  à  com- 
battre l'absorption  fâcheuse  qu'exerce  la  capitale  en  se  constituant 
comme  le  centreunique  et  le  foyer  eiclusifdes  travaux  intellectuels,  n 
Le  secrétaire  de  la  Société  a  fait  ensuite  l'énumération  des  œuvres 
produites  directement  par  les  membres  de  la  Société  ou  publiées 
sous  ses  auspices. 

François  Viète,  simple  avocat  à  Fontenay,  puis  successivement 
maitre  des  requêtes  et  conseiller  du  roi  Henri  IV,  inventeur  de  l'al- 
gèbre moderne,  est  l'objet  d'une  savante  notice  due  à  M.  Ritter, 
ingénieur  en  chef  du  département  et  secrétaire  de  la  Société.  Pré- 
curseur de  Descartes,  de  Fermât,  de  Newton,  François  Vièle  appar- 
tient à  cette  grande  époque  oit  l'esprit  humain,  en  pleine  renais- 
sance, se  fraya  vers  tous  les  horizons  des  voies  nouvelles.  M.  Hitter 
regnUe  que  la  France,  qui  élève  des  statues  à  des  hommes  n'ayant 
eu  ni  ie  génie  ni  l'illustration  de  Viète,  n'ait  pas  rendu  h  sa 
mémoire  un  solennel  hommage.  La  seule  marque  de  souvenir  qui 
lui  ait  été  donnée  jusqu'à  présent  est  la  plaque  de  marbre  qui  décore 
la  façade  du  nouveau  palais  de  justice  de  Fonlenay. 

L'ouvrage  couronné  de  M.  C,  Merland,  Let  Ukêtralioat  de  la  Ven- 
dit, occupe  une  grande  place  dans  le  présent  volume.  Il  est  con- 
ucré  à  cinq  notabilité  poitevines  de  caractères  et  de  mérites  bien 
divers  :  Barnabe  Brisson,  La  Reveiltière-Lépeaux ,  Lancetot  Voisin 
de  la  Popelinière,  Nicolas  Rapin  et  André  Riveaudeau,  Ces  cinq 
monographies,  résultat  de  recherches  consciencieuses,  habilement 
mises  en  œuvre,  font  le  plus  grand  honneur  à  l'écrivain  et  jus- 
tîReot  pleinement  la  dislinclion  dont  son  oeuvre  a  été  l'objeL 
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Le  loiite  X  est  consacré  tout  entier  à  l'histoire  de  la  ville  if 
Thouars  par  M.  Hugues  Imbert  Ce  sujet  avait  élé  (j-aité  dfjà  par 
deux  écrivains,  Drouyneau  de  Brie,  avocat  ducal,  et  Berihre  de 
BoumizeauK.  Le  premier,  qui  avait  entrepris  son  travail  en  fjlti.'i 
l'instigation  de  l'intendant  Lenain ,  avait  puisé  ses  documents  ■  dts 
sources  suspectes,  et,  quoique  son  livre  soit  rédigé  avec  asseï  de  soin 
et  de  méthode  et  ne  soit  pas  dépourvu  d'inl^rât,  il  ne  s'appuietot 
aucun  de  ces  documents  anthenùques  ou  sérieux  qui  sont  pour  In 
œuvres  d'un  historien  ta  première  et  la  plus  forte  garantie  d'eue-  , 
litude.  11  existe  k  Thouars  un  assez  grand  nombre  de  manusenisilf  ' 
de  cet  ouvrage,  qui  parait  avoir  été  presque  exclusivement  mis  à 
contrihution  par  M.  Bertbre  de  Boumizeaux  pour  rHistoirt  it 
Thouars  qu'il  a  publiée  en  iSaA.  M.  Imbert,  mieux  inspira,  i  , 
cherché  les  matériaux  de  son  livre  dans  les  archives  du  chàteinilf 
Thouars,  où,  ^âce  à  l'obligeance  de  M.  ie  duc  de  La  Trémoîlle. 
aux  précieuses  indications  et  aux  communications  de  M.  P.  Manir- 
gay,  il  a  pu  donner  à  son  oeuvre  les  caractères  dont  sont  dépoiinni> 
les  travaux  de  ses  devanciers.  Indépendamment  des  documeols  que 
lui  a  fournis  ce  vaste  charlrier,  dont  les  dossiers  sont  dépos»^  '< 
Sarraut  et  h  Paris,  M.  Imbert  a  mis  à  contribution  les  Arcfaiie- 
et  la  Bibliothèque  nationales,  les  bibliothèques  de  Poîtiefs  el  ie 
Niort,  la  mairie  de  Thouars  et  les  portefeuilles  que  lui  ont  gn- 
cicusement  ouverts  MM.  Marcbegay,  Guilbault  et  Benjamin  Fill«i. 

Quelque  intéressante  que  soit  réellement  l'histoire  de  la  vicomlt 
de  Thouars,  elle  ne  saurait  offrir  à  toutes  les  époques  le  luànf 
degr^  d'importance.  Parmi  les  faits  recueillis  par  M.  Imberl,  il  ta    i 
est  d'assez  iosigniGanls  par  eux-mêmes,  et  que  le  désir  de  n'ooieltrF 
aucun  des  documents  mis  à  sa  disposition  ne  lui  a  pas  p«nni>il' 
n^liger.  Ce  que  son  oeuvre  aurait  gagné  à  être  resserrée  dans  m 
récit  vif  et  animé,  dégagé  des  textes  et  des  pièces  justificatives,  «A" 
tenant  les  faits  saillants  et  se  bornant  k  indiquer  ceux  d'ane  nwinilrf 
importance,  elle  l'aurait  perdu  au  point  de  vue  de  l'érudition  el  ir    , 
la  multiplicité  des  détails.  L'auteur  s'est  résigné  à  être  moins  liU^    j 
faire  afin  d'dire  plus  complet.  11  a  partagé  son  histoire  eu  six  p^ 
riodes  ;  i"  période,  Epoque  antéfàâtorique  el  rowieno-gmJeût.  Celtf    i 
partie  est  nécessairement  la  plus  courte.  Des  haches  de  pierre  Inw- 
vées  dans  plusieurs  communes  du  Thouarsais,  des  tessons  dep^- 
terie  grossière,  des  sépultures,  un  de  ces  établissements  mélailnr 
giques  désignés  sous  le  nom  de  magnm  fmaria ,  semblent  alM» 
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l'exislenee  (Tune  bourgade  gauloise  d'une  certaine  imporlance.  — 
9*pénocIe,  EtabUœment  de  la  vicomte, fam^  de  Jiouarf.-^  3*  période, 
FamSled'Amboùe  (1397-1&89). —  4' période,  La  famille  de  La  Tré~ 
moiBe,  1089-1792.  —  5"  période,  rr/ii'  tiiele.  —  6*  période. 
Epoque  révolutiomaire  :  k  riége  de  la  viUe  en  181S  et  la  cempiratim  de 
Btrton  en  iSaa.  Le  r^it  des  événements  de  cette  dernière  période 
eiigesit  de  la  part  de  l'auteur,  comme  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
faits  presque  contemporains,  beaucoup  de  réserve  et  d'impartialité. 
-None  avons  cherché  la  vérité  partout,  dit-il  dans  sa  préface,  dans 
les  ODvrages  de  M*"  de  La  Rochejacqueleîn  et  de  M.  de  Beauchamp, 
aussi  hien  qnc  dans  le  Mmâtew.  Noire  récit  doit  remplir  les  con- 
ditions voulues,  n  On  ne  Saurait,  après  l'avoir  lu,  lui  refuser  ee 
(^nre  de  mérite, 

La  Société  de  statistique,  sciences  et  art«  des  Deux-Sévrcs  pu- 
blie, indépendamment  de  ses  Mémoirei,  uu  Bulletin  mensuel  auquel 
peuvent  participer  les  personnes  même  étrangères  h  la  Société, 
pourvu  qu'elles  se  renferment  dans  son  programme,  qui  comprend  : 
farchéologie  scientifique  et  artistique,  la  numismatique,  la  philo- 
logie, la  géographie  ancienne  et  du  moyen  âge,  l'histoire  politique, 
tiltcraire  et  scientifique;  les  sciences  physiques  naturelles,  médi- 
ralcs,  industrielles,  économiques  et  agricoles,  les  beaux-arts.  On 
loitque  la  Société,  qui  à  son  début  semblait  se  consacrer  presque 
uniquement  à  la  statistique,  a  singulièrement  élargi  le  cadre  de  ses 
i-tudes. 

Les  bulletins  de  1870  et  de  1871  qui  nous  sont  parvenus  (à 
l'enceptiou  des  numéros  de  6  à  1 1)  contiennent,  entre  autres  articles, 
au  document  taisant  connaître  le  montant  des  contrihuttons  patrio- 
tiques de  1789  h  1790  dans  la  commune  de  Niort;  L'élection  d'un  ■ 
ahbi dans im  mmaeàre ,  au  commencement  du  xvi°  siècle,  par  M.  6. 
Laurence;  Lajuttice  révolutiormaire  à  Niort,  par  M.  Antonin  Proust; 
La  «TM  de  Clervaux  en  Poitou,  par  M.  L.  Duval;  Le  bilan  inteUeetael 
iv  département  deê  DeuxSivret,  par  M.  Caillé,  conseiller  général, 
OQ  éauméralion  des  principaux  travaux  historiques,  scientifiques  et 
littéraires,  publiés  dans  le  département  pendant  les  vingt  dernières 
années.  Plusieurs  articles  des  Mémoires  et  du  Bulletin  appartiennent 
à  la  iiection  d'archéologie  et  à  celle  des  sciences. 

C.  HlFPBAtJ, 

MemlHC  du  Corail^. 
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Mkhoires  de  la  Sociirà  matiokalm  ACAaimçaM  ni  CaittOBU. 
Ann^e  1871. 

Le  volume  dont  j'ai  â  rendre  compte  se  compose  d'un  assci  grand 
nombre  d'arlicles  appartenant  à  des  ordres  d'ëludes  fort  larics. 
Ceux  qui  sont  coDsacrés  à  des  recherches  locales,  c'est-à-dire  à  » 
genre  de  travaux  au  moyen  desquels  tes  Sociétés  savantes  des  dé- 
partements sont  a  pp^ëes  à  rendre  leplus  de  services,  doivent  BUrlool 
attirer  notre  attention.  Je  mentionnerai  d'abord  plusieurs  biogn- 
pliies  :  celles  du  docteur  Norbert  et  de  l'afabé  de  (Jaudunncl,  pai 
M.  de  Pontaumont,  de  Victor  le  Sens  et  du  chevalier  Charles  dt 
Brucan,  par  M.  Digard  (de  Lousta.)  Les  ponillës  inédits  de  la  Uagw 
etdeCarentan,  collationnës  et  traduits  par  M.  de  Pontaumont,  sont 
extraits  à\i  Livre  noù-du  diocèse  de  Coutances,  rëdigd  vers  isôo.tl 
du  livre  blanc,  qui  date  de  i3&o.  On  sait  combien  de  rcowîgiK- 
ments  utiles  procurent  à  l'bisloire  ces  sortes  de  travaux.  Notre  (al- 
lègue M.  Deïisle,  qui  ne  refuse  jamais  son  concours  auisaianb 
occupés  d'une  province  qu'il  connaît  si  bien ,  a  rédige  pour  la  Sotîéle 
académique  de  Cherbourg  une  noie  sur  Robert  de  Saint-Pair,  péni- 
tencier de  Rouen,  vers  Tannée  1 300.  On  connaît  le  moine  qui  por- 
tait le  nom  de  Guillaume  de  Saint-Pair,  et  a  composé  le  poëme  ou 
roman  du  Mont-Sain t-^ichel.  M.  Eugène  de  Beaurepaire  a  diurult 
savamment  les  diverses  questions  relatives  Jt  cet  ouvrage,  et  M.  Fran- 
cisque Michel  en  a  publié  le  texte  en  i853.  Le  second  écmiio- 
qui  a  tiré  son  nom  de  la  paroisse  de  Saint-Pair,  Robert,  le  péni- 
tencier de  Rouen ,  dont  il  est  ici  question ,  est  auteur  d'un  petit  Inilé 
ayant  pour  objet  la  pénitence  ecclénatlique.  Il  a  été  découvert  pir 
M.  L.  Delisle  dans  un  manuscrit  conservé  au  Mont-Saint-Mitbd, 
et  qui  se  trouve  à  la  suite  de  la  Somme  de  Pierre  te  Chantre,  coaur 
•eue  la  dénomination  à'Àbel.  Il  est  à  présumer  que  ce  traité  lélé 
spécialement  composé  pour  l'église  de  Rouen  :  cinq  chartes  poUlea 
par  M.  Delisle  et  indiquant  les  fonctions  que  l'auteur  y  rempli»'' 
donnent  à  cette  hypothèse  un  asseï  haut  degré  de  probdiiillé. 

Les  DocmutUt  pow  tervir  à  rhUtoin  de  Cherbourg,  recueilli)  P" 
M.  de  Pontaumont,  sont  extraits  d'un  mémoire  de  dmn  GailliaiM 
Julien,  prieur  d'un  lief  del'HAtel-Diea  de  Cherbourg  désigné  m^ 
le  nom  àeji^da  Lardier.  Les  textes  produits  et  commentés  leodnil 
k  élahlir  que  l'Hdtei-Dieu  de  Cherboui^g  a  possédé  des  biens  l(>w 
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<le  la  donation  de  Guillaume  le  Conquiîranl:  qae  le  fief  du  T^rdier 
PD  faisait  partie;  que  l'Hâtel-Dieu  les  possédait  du  temps  de  Wace, 
et  qu'il  en  a  joui  pendant  plusieurs  siècles  et  tout  au  moins  jus- 
<|u'en  1^77,  lemps  de  la  rédaction  du  mémoire  inséré  dans  le 
Mrtulsire.  M.  Geufroy  aiiié,  architecte  de  la  ville,  chargé  de  res- 
taurer la  vieille  égline  de  Cherboui^,  fait  connaître,  dans  une  inté- 
ressante notice ,  les  circonstances  dans  lesquelles  elle  a  été  construite , 
les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent,  et,  enfin,  l'esprit  dans 
lequel  il  conçoit  les  réparations  que  comporte,  au  point  de  vue  de 
l'art,  cette  église  bâtie  pendant  les  xv*  et  xvi'  siècles. 

Végltte  Notre-Dame  du  wtu  de  Cherbourg,  par  M.  l'abbé  Besnard, 
est  aussi  l'objet  d'une  dissertation  historique,  faisant  suite  aux  sa- 
vantes recherches  de  l'auteur  sur  le  mémo  sujet,  publiées  dans  les 
Mhiufira  de  la  Société  en  1661  et  en  1867.  Il  traite,  dans  cet  ar- 
ticle, de  l'établissement  des  petites  sœurs  des  pauvres,  des  prédica- 
tions faîtes  dans  l'éj^ise,  du  rempiacemeat  du  bourdon  qui  s'était 
{}\i  en  i858,  au  moment  o&  on  l'avait  lancé  à  toute  volée,  de 
deux  statues  sculptées  par  M.  Bobert,  des  agrandissements  du  pres- 
bytère, de  la  fondation,  au  mois  de  septembre  1870,  d'une  mai- 
irise,  et,  enfin ,  d'une  procession  annuelle  votée  pour  l'expulsion  du 
iiol  fran^is  de  l'invasion  prussienne. 

M.  de  PontaumoDt  est  encore  l'auteur  de  recherches  nouvelles 
sur  les  prétendues  possessions  diaboliques  survenues  dans  la  vicomte 
de  Carenlan ,  et,  en  particulier,  dans  la  sieurie  de  Léaupartie,  pen- 
dant le  xrii*  et  le  sviit*  siècle. 

Ce  mémoire  fait  suite  à  celai  que  l'abbé  Charles-Gabriel  Porée 
a  publié  en  1733  sur  les  scènes  étranges  qui  se  passèrent  à  cette 
époque  au  manoir  en  question  et  à  Landes  près  Baveux,  et  à  une 
notice  de  M.  Alteaume,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  ingérée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Caen  (i855).  Les  archives  de 
la  Manche  et  de  la  Seine-Inférieure  ont  fourni  k  M.  de  Pontaumont 
nan-seuleœent  des  détails  relatifs  aux  enquêtes  faites  à  ce  sujet  en 
1739 ,  mais  eoeore  une  antre  enquête  non  moins  curieuse  qui  avait 
eu  lieu  en  16&6  au  même  manoir,  appartenant  alors  à  René  Cani- 
•et,  ccnyer,  et  à  Charies  Symon,  son  beau-père.  Les  tristes  scènes 
qu'elle  révèle  avaient  eu  lieu  quelques  années  après  la  guerre  des 
Ptnb-mu.  Elles  ressemblent  à  toutes  celles  oft ,  dans  les  siècles 
d'ignorance,  ont  figuré  les  malheureux,  qui,  se  croyant  réellement 
snrciers  ou  sorcières,  et  s'accusant  d'avoir  été  an  sabbat,  subirent 
Rh.  dm  Snc.  SAT.  5'  série,  t.  VI.  3 
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|}lus  d'une  fois  d'hornbles  supplices  pour  des  crimes  qui  n'eiuUienl 
que  dans  leur  imugiaation  pervertie  et  Iroublëe.  Les  trois  Bllet  dt 
de  M.  de  Lëaupartîe,  qui,  au  milieu  du  i*iii*  siècle,  se  crurealen 
proie  à  des  obsessions  diaboliques  et  se  livrèrent  à  des  actes  nppc- 
lant  ceux  qui  s'étaient  accomplis  en  1739  au  tombeau  do  diam 
Paris,  eurent  un  sort  beaucoup  moins  tragique.  A  son  retour  d'an 
voyage,  monseigneur  de  Luynes,  ëvêque  de  Bayeuz,  smi  de  li 
familledeLëaupartie,  fut  prié  d'exorciser  les  trois  sœurs.  H  les  vil  ri 
leur  perla  raison  ;  mais ,  ^yant  reçu  pour  toute  réponse  un  soafflrl 
de  la  main  de  l'aînée,  il  jugea  qu'il  n'y  avait  que  le  diable  capiUe 
d'une  pareille  extravagance ,  et  n'hésita  pas  h  croire  h  la  réalité  ds  It 
possession.  Des  médecins  ayant  été  appelés  auprès  des  jennes  GUcs 
ne  s'y  trompèrent  point.  Ils  constatèrent  cbei  elles  les  syiaptitiia 
d'une  véritable  maladie  :  des  douleurs  intermitteates,  des  tristesses 
sans  causes  apparentes,  la  compression  de  l'estomac,  des  âinc»- 
ments  aigus  vers  la  région  du  cœur,  des  sueurs  noctonies  pentbiil 
itn  temps  froid,  un  délire  mélancoliquefréquent,  et,  enfin,  dis»]i>- 
copes  qui  amenaient  parfois  une  insensibilité  trèvproaoacfe.  On 
renonça,  sur  leur  avis,  aux  exorcismes,  qui  ne  faisaient  qu'ag^TN 
le  mal.  M.  de  Léanpartie  plaça  ses  filles  dans  un  couvent  de  Bayen. 
nh ,  sous  la  conduite  de  religieuses  sages  et  prudentes,  elles  ne  Ur- 
dèrent  pas  à  recouvrer,  au  milieu  des  compagnes  de  leur  Ige,  I) 
santé  et  la  gaieté  qu'une  vie  mystique  et  solitaire  leur  avait  EkI 
perdre. 

Je  ne  sais  si  M.  Legouvé  connaît  le  fait  relatif  k  soo  fin  ifu 
signale  M.  de  Pontaumont  dans  un  article  intitulé  Ltgmti  i  Ct- 
renUm  m  i8oy.  Dans  le  cas  oii  il  l'ignorenit,  il  apprendn  qoc. 
dans  un  voyage  fait  en  Normandie,  le  gracieux  auteur  du  Ménki» 
femme»,  forcé,  par  une  grave  maladie,  de  s'arrêter  è  Carenlan.etM 
pouvant  trouver  une  garde-malade,  vît  arriver  auprès  de  lui  dru 
de  ses  admiratrices,  mesdames  de  Turqueville.qui,  après  s'être io»- 
(ndées  dans  son  auberge,  comme  ses  gardes-malade,  l'eœmMwnsI 
à  leur  château  de  Beuieville,  oà  il  passa  un  mois  pour  achever  soa 
rétablissement.  On  montre  dans  ce  manoir  le  chambre  qa'octopi 
le  poète  en  1807,  et  qui  fut  vingt-quati^  ans  plus  tard  habilce  fv 
Chateaubriand,  allié  à  la  famille  de  Saint-Simon-Turqoeville. 

Parmi  les  mémoires  traitant  des  sujets  d'une  port^  géiénlf. 
on  peut  signaler  celui  de  M.  Hoffmann,  Samttm  im»  ^^ft"* 
Orintt:  celui  de  M.  Jouan ,  l.'fTpMilim  de  Corée  m  186S.  et  If  />" 
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Je  U  tcieMs  de  la  mer  et  dee  tutres  danê  F  Inde  ;  et,  enfin,  une  causerie 
qui  rappelle  un  peu  l'entretien  sur  la  plarslit^  dee  mondes  et  ayant 
pour  litre  Lee  kabitantâ  de»  planiue,  par  M.  Vérusmor.  La  poësie,  i 
laquelle  les  membres  de  la  Société  n'oublient  jamais  do  payer  un 
tribut  plus  ou  moins  heureux,  est  représentée  par  huit  fables  de 
^1.  de  La  Chapelle;  par  une  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  de 
U.  Charles  Fr^oult,  intitulée  Une  heure  chet  Ninon;  par  deux  scènes 
do  /YmIiu  d'Aristophane  ,traduitespar  te  même ,  et,  enfin ,  par  les  deux 
cél^brilés  de  village,  Jean  le  voyeur  d'angea  et  Jacques  te  rimeur, 
que  fait  connaître  M.  Digard  (de  Lousta),  directeur  de  ia  Société,  en 
|)ijbiiantqu£lques-Dnee  des  improvisations  de  ce  dernier,  plus  digne 
du  titre  de  rimetir,  que  lui  donne  avec  raison  M.  Digard,  que  de 
wini  de  poêle. 

C.  HiPrsAD. 

Memlii'e  <lu  Cniiilk-. 


RnisTiM  BB  r*  SociKTi  oVnrfiBs  sciENTiriQCKs  ht  AiinHKOLomQEKs 

DB  D»taviefiiif. 
TomosVIIetVIII.comprciMnl  le«  années  1SG8,  iR6<|,  1R70  «'t  1871, 

Quoique  les  Bulletins  de  la  SoËiélé  d'études  de  Draguignan  refh 
Init  fidèle»  k  leur  titre  et  soient  tout  spécialement  consacrés  aux  re- 
cherches scientifiques  et  archéologiques,  l'histoire  et  la  philologie 
n>n  sont  pas  absentes.  Les  Iransformalions  du  langage,  non  moins 
que  les  monuments,  racontent  la  vie  des  peuples,  et  c'est  k  une 
conclusion  historique  qu'aboutissent  les  travaux  de  l'archéologue  et 
du  philologue ,  quelque  limité  que  paraisse  quelquefois  l'objet  de 
leore  travaux. 

(Test  le  caractère  d'un  savant  mémoire,  signé  D.  It.,  dont  l'auteur 
«ludie  une  question  locale  très-controversée,  l'origine  de  Toulon. 

Il  s'efforce  d'établir  que  cette  vide  a  été  fondée  par  les  Liguriens, 
[>euple  d'origine  ibérienne,  et  n'était  pas,  comme  plusieurs  érudits 
l'ont  prétendu ,  un  simple  poste  placé  là  par  les  Romains  pour  sur- 
veiller une  teinturerie  impériale,  motivée  par  la  pèche  abondante 
du  murex. 

Dans  une  discussion,  ofi  la  vivacité  du  style  rouvre  l'aridité  du 
sujet,  l'auteur,  s'appuyant  principalement  sur  l'autorité  de  M.  Amé- 
lU'o  Thierry'  et  sur  d'ingénieusesinduclions  philologiques,  sonlirnl 
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que  le  nom  iirimitifde  la  ville  de  Toulon  élail  Toim,  et  quesin 
importance,  reculée  arbitrairement  par  les  amateurs  d'origioes  (i- 
buleuses,  date,  non  pas  des  Troyens,  comme  on  l'a  dil  d'abord, 
non  pas  des  colonies  phocéennes,  comme  on  l'a  prétendu  ennn. 
mais,  plus  modestement,  du  v*  siècle  de  notre  ère,  époque  (mibiblr 
de  ta  fondation  de  l'évéché. 

Un  épisode  tragique  des  luttes  soutenues  en  Provence  au  xt'  siHr 
contre  les  sei^eurs  par  lenrs  vassaux,  que  vingt  ans  de  procès  avaient 
exaspérés  jusqu'à  la  frénésie  ;  une  étude  piquante  de  M.  Teissif  r  snr 
certaines  institutions  démocratiques  du  moyen  âge,  et  spéciaiemptil 
sur  les  élections  municipales,  germe  et,  en  quelque  sm^e,  préb<v 
obscure  du  sulTrage  universel,  terminent  le  premier  de  ces  dm 
volumes. 

Le  second  est  rempli  tout  entier  par  une  description  hîstoriqw 
inédite  du  diocèse  de  Fréjus,  œuvre  de  deux  ecclésiastiques,  JoHfili 
Antelmy  et  Jacques  Girardin,  qui  ont  Iraité  diversement  le  tatar 
sujet,  le  premier  en  latin,  il  y  a  près  de  deux  cents  ans  {iP'}^).^ 
second  en  français,  cinquante  trois  ans  plus  tard  (1799}.  M.  l'ibbr 
Disdier,  qui  a  donné  ses  soins  à  la  publication  de  ce  manuscrit.  liil 
ressortir  l'érudition  judicieuse  d'Antelmy  et  les  détails  carieu  qvil 
donne  sur  le  clergé  du  diocèse  de  Fréjus,  le  sérieux  travail,  lesir- 
rifications  consciencieuses  qui  distinguent  l'œuvre  de  Girardin.  Au 
reste,  ces  deux  ouvrages  sont  incomplets,  quoique  chacnn,  k  quel- 
ques ^ards,  comble  les  lacunes  de  fautre.  M.  Disdier  les  regirir 
comme  les  matériaux,  insuffisants,  mais  précieux,  d'une  histoire^ 
nérale  de  ce  grand  diocèse,  bien  plus  vaste  aujourd'hui,  bien  p!» 
intéressant  pour  la  science  historique,  œuvre  qui  se  prépare  «m* 
les  auspices  du  vénérable  évéque  de  Fréjus. 

M.  l'abbé  Disdier  annonce  la  publication  prochaine  du  cartaliir» 
de  l'ancienne  et  illustre  abbaye  de  Lérins,  qui  devra  con^lflfr 
celui  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  oi^  l'histoire  locale s'enricltin. 
dit-il,  d'un  grand  nombre  de  détails  authentiques  etincoanns. 

TaitT, 

Membre  du  rocdili'. 
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DE  Lille. 

Année  16731  3'  B«ne,  X*  volume. 

(jaelqnes  mémoires  historiques  et  quelques  articles  d'économie 
soriale  e(  politique  forment  te  fonds  principal  de  ce  volume. 

[.es  mémoires  historiques  bodI  :  1°  trois  chapitres  de  rhistoire 
de  Lille  intitulés  :  Le  livre  RoUm,  Le  prmUge  de  non  rnsfitcation,  Le* 
timptt*  de  la  oiUe,  par  M.  J.  Houdoy;  9°  Lee  cMtelaintde  LtUe,  par 
M.Tb.  Lcuridau;  3°  Notetur  la  bataiUe  de  Saucourt,  par  M.  fabbé 
Dehaisnes. 

Les  articles  d'économie  politique  et  sociale  sont  :  1°  Principe* 
flmentaira  ^économie  tonale,  par  M.  René  Tclliei;  9'  Des  jeux  et  lo~ 
Imu  ait  point  de  vue  de  rieonomie  toàale,  par  le  m^me;  3*  Uimpôt 
t»  le  revewt  a*  irf  tiicle.  Le*  Etals  de  LUle  et  te  duc  ([Âlbe,  par 
H.  J.  Houdoy. 

Li  Uvre  Roùm  est  un  des  plus  anciens  recueils  des  coutumes 
écriles  que  possède  la  Flandre.  Il  contient  non-seulement  les  usages 
Iradilionnels  qui  régissaient  à  Lille  la  propriélé.  mais  encore 
IVosemble  des  libertés  et  des  francliises  politiques  qui  établissaient 
r indépendance  des  liabilants  de  celte  ville  dès  te  xii*  siècle. 
U.J.  Houdoy  ne  s'est  occupi!,  dans  sa  notice,  que  de  ce  dernier 
jioint  de  vue.  Il  cherche  à  démontrer,  à  l'aide  de  ce  documcul, 
l'ancienneté  de  la  commune  lilloise  et  les  précautions  prises  en  tout 
temps  par  les  Lillois  pour  nsfiurer  le  maintien  de  ses  droits.  Il  in- 
dique en  quoi  consistaient  les  franchises  de  ta  ville  et  ce  qu'elles 
Ji'vinrenl  sous  la  domination  française'.  Il  fait  remarquer  que, 
taudis  que  les  corporations  ou  corps  de  méliers,  à  Gand,  k  Bruges 
>i  à  \pre9,  jouaJeni  un  grand  rfilo  dans  l'organisation  munici- 
pale, à  Lille  l'influence  des  corporations  était  presque  nulle,  et  que 
>«•  privilèges  principaux  avaient  été  conquis  par  l'associalioii 
lies  bourgeois.  Parmi  ces  privilèges  figurait  le  droit  d'arsin,  qui 
lui  fui  souvent  contesté.  M.  Houdoy  est  entré  dans  des  détails 
awci  rurieuï  sur  ce  droit,  qui  consistait  ù  brûler  en  certains  cas 
ios  propriétés  dex  coupables,  et  sur  la  manière  dont  il  s'e\erçail. 
l-oreque,  par  un  acte  du  mois  d'avril  1 36o,  qui  pril  Ir  nom  de  (raîlé 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  38  — 
dc8  dix-sept  articles,  Philippe  de  Valois  confirma  les  fraochiaes  de 
In  ville  de  Lille,  ud  seul  point  avait  élé  réservé  par  le  roi  el  i*> 
comiDissaires,  c'était  la  question  pendante  devant  le  parleflKBt 
sur  le  privilège  de  l'arsin.  Après  diverses  décisions  du  paHenenI, 
un  arrêt  dé Goitif,  en  date  de  iSSa,  maintint  l'échevinage  en  pot- 
session  d'un  droit  qu'il  considérait  comme  un  de  ses  plus  impor- 
tants privilèges.  Du  resle,  ce  droit,  malgré  les  i]uelqaes  eiéculisiK 
dont  les  archives  de  Lille  ont  conservé  le  souvenir,  était,  en  réalilr. 
plulât  un  droit  comminatoire  qu'une  coutume  d'application  (ré- 
quenle,  et  à  partir  de  l'arrêt  précité  on  ne  trouve  plus  la  lnt« 
d'aucune  eiéculion. 

fr  On  peut  conclure  sans  hésitation ,  dit  M.  Houdoy  en  lenniotil 
son  examen  du  Livre  Rom»,  que  la  domination  Inuçtise  n 
X)v°  siècle  n'entraîna  la  pert«  d'aucun  de  nosprivit^ieB,  et  quebiai 
plutôt,  en  éveillant  la  sollicilude  du  magistrat  et  du  peuple,  ea  dé- 
veloppant dans  la  bourgeoisie  le  respect  du  droit  et  l'amonr  de  li 
cité,  elle  eut  pour  résultat  de  surexciter  cet  esprit  public  qui,  pln^ 
que  toutes  les  chartes,  est  la  garantie  duraUe  de  la  liberté.^ 

Le  second  chapitre  d'iiistoire  de  M.  Houdoy  est  esclusiveiMBl 
consacré  à  un  des  privilèges  mentionnés  dans  le  chapitre  précédent, 
celui  de  non-eonfiscation.  Le  droit  de  confiscation,  pour  les  crime- 
de  certaine  nature ,  fut,  avec  plus  ou  moins  de  res^ictions,  ewitr 
dans  toutes  (es  provinces  de  France  dès  l'origine  de  la  monarchlt- 
La  Flandre  wallonne,  dont  Lille  était  la  capitale.  Fut  la  sealc 
où  celte  peine  n'ait  jamais  été  admise  et  Isolement  appUqwr- 
C'est  en  s'appuyaut  uniquement  sur  des  documents  authentiqua  et 
pour  la  plupart  inédits  que  M.  Houdoy  a  écrit  l'histoire  de  ce  pri- 
vilège. Les  faits  qu'il  expose  et  les  texies  qu'il  cite  prouveat  qa'il  * 
étudié  la  question  avec  soin.  Il  fait  ressortir  la  force  de  vtrfoalf. 
l'énergie  et  la  persévérance  que  durent  déployer  les  autorités  fflooi- 
cipales  de  Lille  pour  maintenir,  malgré  les.  elTorls  souvent  réléré- 
des  rois  et  des  seigneurs,  un  droit  qui  se  trouvait  en  opposilinu 
formelle  avec  la  législation  générale.  Lorsque,  en  1667,  la  ville 
de  Lille  bit  prise  par  Louis  XIV,  il  fut  stipulé  dans  la  capîtolalii» 
nqu'elle  jouirait  pleinement  et  paisiblement  de  tous  privilèges,  cwh 
tumes,  usages,  immunités,  droits,  libertés,  franchises,  juridictioB. 
justice,  police  et  administration  à  elle  accordés  tant  par  les  rois  df 
l''rancc  pur  ci-dcvaut  que  par  les  princes  souverains  de  ce  ]»>*- 
comme  aussi  du  droil  de  non-roiilisquer,   pour  qucHr  rausi*  H 
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crime  que  ce  fût,  même  celui  de  lèse-miijesié  divine  et  liuuiaiue.» 
Si,  après  la  réuniou  à  la  France,  elle  vit  ses  institutions  munici- 
pales perdre  peu  à  peu  de  leur  importance  sous  la  pression  du 
pouroir  absolu,  aucune  infraction  au  privilège  dont  il  s'agit  n'a 
^té  constatée,  el  lea  cahiers  des  députa  aux  élats  généraux  n'eu- 
rent pas  à  demander  l'annulation  du  droit  de  confiscation,  qui 
avait  élé  imposé  à  tout  te  reste  de  la  France. 

M.  Léon  de  I^  Borde,  dans  son  introduction  des  Duet  de  Bour- 
g^M,  exprimait  l'espérance  que  l'ërudition  trouverait  à  Lille  un 
bomme  assex  de'vouë  pour  entreprendre  dans  les  archives  munici- 
pales de  cette  ville  un  travail  analogue  à  celui  qu'il  avait  fait  lui- 
même  dans  les  archives  départementales  pour  une  partie  des 
comptes  de  la  recelte  générale  de  Flandre.  M.  Houdoy  s'était  pro- 
posé de  réaliser  cette  espérance,  et  depuis  plusieurs  années  il  a 
compulsé  dans  ce  but  une  quantité  considérable  de  documents  et 
recueilli  des  notes  nombreuses  qui  lui  ont  déjà  fourni  les  éléments 
de  différents  travaux  publiés  par  lui,  tels  que  l'histoire  des  terres 
émaillées,  celle  des  tapisseries  de  haute  lisse  et  une  monographie 
de  l'ancienne  halle  échevinaie.  Mais  il  a  reculé  jusqu'à  présent  de- 
<tnt  U  publication  d'un  ouvrage  complet  qu'il  a  préparé  sur  ce 
sujet.  Les  pages  insérées  dans  ce  volume  des  Mémoires,  sous  le 
titre  de  Compteg  de  la  vilh  de  Lille,  ont  été  écrites  pour  servir  d'in- 
troduction à  cet  ouvrage.  M.  Houdoy  y  expose  le  plan  de  son  travail, 
eirintérét  qu'il  pourrait  présenter  pour  l'archéologie  et  pour  l'his- 
toire des  arta  et  de  l'industrie.  A  cette  inlroducUon  il  a  joint  une 
analyse  sommaire  d'un  compte  de  l'année  i3t7  i  i3i8;  le  texte 
d'uoe  ordonnance  rendue  par  Philippe  le  Bon,  en  i&fiâ,  sur  la 
comptabilité  municipale,  et  une  analyse  explicative  des  comptes  de 
Mathieu  Domessent,  argentier  de  la  ville,  depuis  le  i"  novembre 
1^67  jusqu'au  3i  octobre  1^68.  Les  intitulés  de  ces  comptes,  aux- 
quels s'est  borné  M.  Houdoy  sans  entrer  dans  les  détails,  suffisent . 
avec  les  courtes  expUcalions  qu'il  y  a  ajoutées,  pour  donner  une 
idée  de  l'utilité  des  renseignements  qu'on  peut  tirer  de  ces  sources 
d'informations.  Ainsi ,  le  chapitre  Peniiom  comprend  les  gages  de 
tous  les  hauts  fonctionnaires  de  l'administration  municipale:  le 
chapitre  Voyages  el  Joamiet  est  la  partie  politique  et  diplomatique 
des  complet;  il  enregistre  les  rapports  de  la  ville  avec  l'autorité 
souveraine.  Le  chapitre  Prêtent»  de  tin  donne  )b  liste  de  tous  les 
personnages  de  distinction  qui  ont  séjourné  dan»  la  ville  ou  y  ont 
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passe'  dauij  le  courant  de  l'année.  Le  chapitre  (hwrage*  et  r^tcbtn 
contient  le  dëlail  des  travaux  eiëcuhSs  pour  le  compte  de  liiilW. 
le  prix  des  diiïérenls  malérianx,  celui  de  la  maio-d'œtifre,  el 
menlionne  quelquefois  des  œuvres  de  sculpture,  de  peinlnreeldf 
verrerie,  il  en  est  ainsi  de  beaucoup  d'autres  cba{Htres. 

Il  est  fort  désirable  que  M.  Houdoy  continue  k  mettre  eo  Innièit 
les  it-sultats  de  ses  intéressantes  recherches. 

H  existe  une  histoire  des  ekâulavu  de  LiUe ,  écrite  en  1 6 ii  pir  le 
.  chanoine  Ftorîs  van  der  Haer,  trésorier  de  la  collégiale  de  Ssint- 
Pierre  de  Lille.  Mais  cet  ouvrage,  incomplet,  souvent  confus,  dé- 
lectueux  et  d'une  lecture  pénible,  était  à  refaire  de  tons  poinls. 
M.  Th.  Leuridan,  muni  de  nouveaux  documents  et  de  l'expéneoM 
due  aux  progrès  de  la  science  historique,  a  entrepris  cette  licbe. 
La  première  partie  de  son  travail  a  été  imprimée  dans  le  Ti^oaie 
soumis  à  noire  examen.  Cette  première  partie  comprend  l'origiM 
et  la  topographie  historique  de  la  châtellenie  de  Lille,  l'office  dts 
châtelains,  leurs  attributions  judiciaires,  administratives  d  mUi- 
taires ,  leurs  devoirs  envers  la  commune  de  [lille  et  ceux  de  la  com- 
mune envera  les  châtelains,  leurs  rapports  avec  les  abbayes  doit 
ik  étaient  ou  devaient  être  les  protecteurs ,  leurs  droits  et  leun  pré- 
rogatives. Ces  différents  points,  sur  lesquels  la  certitude  était  xm- 
veat  difficile  à  établir,  ont  été  traités  par  M.  Th.  Leuridan  avec 
beaucoup  de  sagacité. 

La  note  de  M.  l'abbé  Dehaisnes  sur  la  bataille  de  Saacourl  en 
Vimeux,  gagnée  sur  les  Normands  par  le  roi  dé  France  Lonis  ID,  en 
juillet  8Si,  a  pour  objet  de  démontrer  que  cette  bataille  ne  fol. 
comme  l'ont  prétendu  quelques  historiens  modernes,  ni  peu  im- 
portante ni  indécise,  et  que  ce  fut  au  contraire  une  victoire  édi- 
tante et  complète.  L'abbé  Lebeuf,  dans  un  mémoire  In  le  s3  join 
i^ùg  à  l'Académie  des  inscriptions  el  belles-lettres,  avait  fait  i^- 
marquer  que  les  anualisles  de  Saint-Berlin  et  de  Saint-Woisl  s'ic- 
cordent  à  rapporter  que,  dans  le  combat  de  Saucourt,  les  deu 
armées  prirent  la  fuite.  Le  P.  Daniel  avait  avancé  que  ce  combat 
n'eut  aucun  résultat.  Depuis,  Sismondi  a  été  jusqu'à  dire  que  ce  fnl 
une  défaite  ;  Depping,  dans  son  Histoire  du  exfiàiiimu  iei  HormaJi. 
l'appelle  une  demi-victoire ,  et  M.  H.  Martin  présente  les  deux  année* 
comme  fuyant  chacune  de  son  cAté.  M.  l'abbé  Dehaisnes,  en  pa- 
bliant,  pour  la  Société  de  l'histoire  de  Frauce,  une  nouvelle  édilws 
des  Annales  de  Saînl-Berlin  et  de  Saint-Waast  d'après  des  manu- 
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crits  qui  n'tvaîeol  pas  encore  él^  codsuIUs,  a  trouvé  des  textes  qui 
lui  oui  permis,  en  les  rapprochant  des  annales  du  x',  du  ii*  et  du 
Ml'  siède,  d'établir  clairement  que  la  bataille  de  Saucourt  a  été 
iioe  victoire  glorieuse,  et  que  ses  suites  ont  été  très-profitables  k  la 
France  en  assurant  pour  un  certain  temps  à  quelques-unes  de 
iSA  pronnces  une  sécurité  inaccontamée.  Tons  les  chroniqueurs 
<|ui  ont  écrit  un  siècle  ou  deux  après  l'événement  sont  d'accord  sur 
re  point  On  peut  le  constater  dans  les  annales  de  Saiot-Bénigne 
<le  Dijon,  de  Verdun  et  de  Saint-Ricquier  près  d'Abbeville,  dans 
le  cartulaire  de  Saint-Bertin  ou  dans  un  Dùamrt  lur  la  tratuladott 
da  r^qtia  de  tonU  Quentm.  Il  en  est  de  même  des  chroniqueurs 
roDlemporains,  des  auteurs  des  annales  de  Fulda,  des  annales  de 
Meti,  de  la  chronique  des  Normands  et  de  Réginon,  abbé  de 
Prûym.  De  plus,  une  étude  attentive  du  leite  mâme  des  Annales 
de  Saint- Waast,  sur  lequel  s'appuie  Fopinion  contraire,  et  qui  n'a- 
vait pas  été  connu  intégralement  de  l'sbbé  Lebeuf,  est  venne  cou- 
linner  les  assertions  de  l'abbé  Dehaisnes. 

M.  Telliez,  dans  son  exposé  des  Prineipet  élémmuànt  iéemmmt 
loeiaU,  n'a  eu  d'autre  butque  de  répandre  quelques  notions  simples, 
flaires  et  précises  sur  une  matière  généralement  peu  étudiée,  et 
JoDl  r^orance  donne  lieu,  de  nos  jours,  à  tant  d'idées  fausses  et 
[iréjudiciables  à  la  prospérité  et  à  la  sécurité  publiques.  Cest  au 
l«iol  de  vue  de  la  morale  que  M.  Tetliez,  dans  un  autre  article, 
eiamiue  la  question  des  jeux  et  des  loteries,  et  qu'il  combat  les  ar- 
guments qui  se  sont  produits  dans  ces  derniers  temps  en  faveur  de 
leur  rétablissement  sous  l'autorisation  et  la  protection  do  goover- 
uemeot. 

Le  mémoire  que  H.  Houdoy  a  intitulé  Vimpàt  sur  le  revtnu  au 
rri*  tiich  est  le  récit  des  discussions  que  provoquèrent  dans  les 
'ilata  généraux  des  Pays-Bas,  et  principalement  dans  les  états  parti- 
«ruliers  de  Lille,  les  demandes  de  coutribntions  proposées  par  le 
dnc  d'Albe,  et  des  conflits  qui  s'ensuivirent  entre  ces  états  et  l'auto- 
rité royale.  Lorsque  le  duc  d'Albe  prit  possession  du  goavememenl 
ita  Pays-Bas,  les  guerres  de  ta  réforme  et  la  détresse  du  trésor 
avaient  mis  Philippe  11  dans  la  nécessité  d'exiger  des  provinces  de 
Flandre  des  sommes  considérables,  et  eu  i568,  dans  l'assemblée 
di-s  états  généraux  tenue  à  Bruxelles,  le  duc  d'Albe,  après  avoir 
louguemeni  développé  les  besoins  du  trésor,  demanda  aux  députés 
réunis  le  centième  denier  de  la  valeur  de  tous  les  biens  meubl*?» 
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el  immeubles,  le  dixième  denier  ie  ta  tente  des  meubles  el  oin- 
chaadisea,  el  ie  vingtième  denier  de  la  vente  des  immeoUes.  Ces 
impositions  nouvelles  et  eicessives  soalev&rent  ane  vive  rénsUDre, 
et  doDotrent  lieu  à  de  graves  débats  dans  le  sein  des  dtak,  et  à  de 
longues  et  difficiles  n^ociatlons  entre  eux  el  le  dac;  n^goùitioas 
qui  se  terminèrent  par  l'acceptation  du  centième  el  par  l'abiodn 
des  deux  autres  demandes.  Ce  sont  les  diverses  përipëties  de  ctUr 
lutte  dont  M.  Houdoy  nous  a  retracé  l'histoire.  Il  nous  fait  «o- 
naitre  en  même  temps  la  rëglementatîon  par  laquelle  fut  étabTie  tt 
levée  dans  les  Pays-Bas  la  nouvelle  taie  dont  la  perception  mil 
été  adoptée,  el  qui  équivalait  à  ce  qu'on  appelle  anjourd'bni  Fimpit 
sur  le  revenu. 

Si  aux  diiTérents  travaux  que  nous  venons  de  signaler  BMii 
ajoutons  la  mention  d'une  pièce  de  vers  de  M.  Deletombe,  Baànr 
du  Pamrt,  el  qoalre  pièces  de  M.  Jules  Dntilleul ,  Sur  U  Umif 
(Tim  enfant,  la  Violette,  PrUe  tarmes  au  moyen  âge,  U  ClumtAtfiitt 
de  la  motUagne,  nous  aurons  indiqué  tout  ce  qui,  dans  ce  voIuim, 
ressorUt  k  notre  section. 

L.  BiLLieon, 

Membre  du  Comilé. 


BuLLSTtu  BK  LA  Sociiri  aCâdkmiobs  dk  Làok. 
Tome  XVII,  Lïon.  1868. 

Le  Bulletin  de  le  Société  académique  de  Laon  s'ouvre, 
d'habitude,  par  le  rapport  du  secrétaire  général  sur  les  Irai 
l'année  écoulée;  celui  de  M.  Dey,  rédigé  un  peu  trop  s 
peut-être,  ne  donne  pas  une  idée  complète  de  l'intérêt  qa'iii  pf^ 
sentent.  A  la  suite,  on  trouve  les  comptes  rendus  des  séances,  qui 
ne  renferment  que  les  actes  d'administralion  et  les  dâibéntioas  dt 
l'Académie;  alors  seulement  viennent  les  mémoires  conunuaiqB^ 
dont  rimpressioD  a  été  volée.  Le  premier  et  le  plus  imporlaol,  t»» 
contredit,  comprend  la  seconde  partie  des  recherches  de  MM.  HiUm 
et  Midoux  sur  les  filigranes  employés  pour  la  fabrication  da  pafi^ 
dans  le  nord  de  le  France  au  xv°  siècle;  celle  qui  précède,  (oosi- 
crée  aux  filigranes  du  xiv°  siècle,  a  dd  vous  être  signalée  par  hm 
prédécesseur,  notre  regretté  collègue,  M.  Hniilard-Brébolles.  l'a  Ion; 
tableau  nous  présente  d'abord  ^70  filigranes  empruuléiàdKpi^ 
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lirëes  des  archives  de  l'Aisne,  de  celles  de  la  ville  el  de  l'Hâtel-Dieii 
(leLaon,de  l'Hdlel-Diea  de  Soissons,  des  archives  de  Samt-Qnentia, 
de  la  f^,  de  Chaiiny,  de  Roucy,  des  bibliothèques  de  Laon, 
Saiot-Quentin  et  Soissons,  et  de  quelques  collections  psrticutîèrea; 
un  second  porte  de  37 1  à  1^99  les  ûligranes  tirés  des  manuacrits  de 
ces  bibliothèque;  un  troisième  et  dernier  tableau  nous  donne  la 
nomenclature  de  èk  filigranes  de  papiers  employés  dans  le  midi 
de  la  France;  maïs  ce  qui  forme  la  partie  la  plus  curieuse  et  la 
plus  importante  de  ce  long  et  minutieux  travail,  ce  sont  les  plan- 
ches de  lithographies  qui  accompagnent  le  texte.  11  serait  à  souhaiter 
qu'oa  pàt  étendre  ces  recherches  aux  diverges  régions  de  la  France, 
comme  on  l'a  fait  récemtneDt  en  Belgique  et  en  Hollande.  On  aurait 
là  les  éléments  d'une  histoire  de  la  fabrication  du  papier,  industrie 
qui  a  si  puissamment  contribué  aux  progrès  de  la  civilisation  en 
roumîssant  à  l'imprimerie  une  matière  abondante  et  d'un  prix  peu 
élevé;  jamais,  en  effet,  la  merveilleuse  invention  de  Gutenbei^ 
n'aurait  produit  de  si  immenses  résultats,  si  elle  avait  él^  réduite  à 
l'emploi  coûteux  et  restreint  du  parchemin;  nous  sonmies  loin  de 
partager  l'opinion  de  Frédéric  de  Scblegel  {Hutmre  de  la  Utiéra- 
tun,  leçon  IX),  qui  voyait  avec  regret  la  trop  grande  multiplication 
(les  produits  de  la  presse,  par  suite  de  l'abus  qui  peut  en  résulter, 
et  nous  croyons  fermement  que  le  remède  se  trouve  placé  immé- 
diatement à  cdté  du  mal.  Les  dessins,  plus  particulièrement  dus  à 
M.  Midoux,  représentent,  et  parfois  d'une  façon  fort  grossière,  les 
objets  les  plus  divers:  nous  nous  garderons  d'énumérer  ces  nom- 
breuses marques  de  fabriques  qui  se  reproduisaient  et  s'altéraient 
(le  mille  manières,  souvent  dans  un  but  de  fraude;  cependant  cette 
inSnie  variété  avait  fini  par  se  réduire  à  quelques  types  d'un  usage 
plus  constant  et  plus  général,  et,  aujourd'hui  que  la  fabricatiou  du 
papier  mécanique  a  amené  la  suppression  des  fil^ranes  pour  ce 
genre  de  produit,  les  noms  de  raisin,  jésus,  couronne,  écu,  pot, 
cloche,  coquille,  types  des  anciens  filigranes,  sont  restés  en  usage 
diDs  le  commerce  de  la  papeterie  comme  indication  du  format  des 
papiers. 

Jaloux  de  conserver  la  mémoire  des  anciens  dignitaires  de  la 
Société,  M.  Filliette  a  consacré  une  notice  biographique  à  M.  Du- 
cliange,  qui  avait  longtemps  exercé  les  fonctions  de  président.  Né  à 
Uou,eu  1786,  M.  Duchange  embrassa  la  carrière  militaire;  élevé 
dabord  au  Prytauée  militaire  à  Paris,  il  païuse  ensuite  à  Saint-Cyr, 
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ot,  enOu,  à  l'ëcoU  spt^iale  de  FoDUinebleau.  Entré  sous-lieutminl 
iiu  6*  r^imeat  d'infanterie  l^ère  en  t8o3,  après  avoir  fait  les 
campagnes  de  i8o5,  1806  et  1807,  ii  fui  blessé  griè*emeati 
la  bataille  de  Fricdland ,  où  un  biscaîen  lui  fracassa  une  jambr. 
M.  Duchange,  décoré  de  la  Légion  d'hooneur,  dut,è  l'Age  de  9 1  >u. 
renoncer  à  la  carrière  qu'il  avait  choisie,  et  il  eatra  aux  Gnanfci 
comme  surnuméraire  dans  les  contributions  directes.  Nomm^  eos- 
trâleur  àLaon  en  i8ti,  il  refusa  tout  avancement  pour  ne  p» 
quitter  sa  ville  natale,  oà  il  prit  sa  retraite  en  16&7.  L'estime  it 
ses  concitoyens  lui  conféra  de  nombreuses  fonctions  gratuites;  il 
s'y  fit  remarquer  par  son  dévouemeut  aux  intérêts  de  la  cité.  11  prit 
une  part  active  k  la  foodatioD  de  ta  Société,  qui  le  nomma  suce»- 
sivement  vice-président,  président,  et,  lorsque  son  Âge  le  for^  à 
résigner  ce  titre,  président  honoraire.  M.  Duchange,  mort  à  80  ins. 
a  laissé  des  notices  historiques  et  littéraires,  el  des  poésies  <|ui 
forment  plusieurs  recueils.  Bien  ne  peint  mieux  le  caractère  de  crt 
homme  de  bien  que  la  dernière  strophe  de  la  jiièce  qu'il  lut  comnif 
adieu  k  la  Société  : 

Heureux,  ceai  (oit  beureui,  i  cette  heure  bl>le, 
Qui  laisse  à  ses  amis,  A  sa  terre  nalale, 
Non  un  vain  gouvenir,  de  stériles  re^l^ , 
Mais  d'utiles  tmvBux  et  de  réels  bientàits. 

Sous  ce  titre,  Le  protettanlùtite  à  Hemigny,  de  iSg8  à  i^^f. 
M.  Ma tton  raconte  les  tribulations  d'un  pauvre  berger,  esprit  fort  (t 
village,  qui ,  en  possession  d'une  bible  el  de  divers  traîlés  élémen- 
taires que  lui  avaient  procurés  des  protestants  zélés  du  voisinage, 
avait  voulu  pénétrer  les  mystères  les  plus  profonds  de  la  rdigion. 
Agé  de  Sa  ans  el  siégeant  au  banc  des  marguillters  en  1698.  .Ni- 
colas Frenoy  croyait  pouvoir  en  remontrer  à  son  curé;  mais  celai-<i 
veillait  sur  la  brebis  infidèle  qu'il  voulait  ramener  au  giron  de  PE^Îw. 
Pour  détruire  le  mal  danssa  racine,  il  se  contenta  d'abord  de  prrndrp 
et  de  brdler  les  livres  qu'il  regardait  comme  la  cause  des  erreuri 
de  son  peroissicn;  mais,  voyant  celui-ci  persister  dans  son  impéni- 
tcnce,  il  se  décida  à  adresser  une  plainte  e»  règle  à  l'intendanl  dr 
■Soissons.  Le  moment  n'élait  pas  favorable  aux  doctrines  de  la  in- 
forme; aussi  le  procureur  du  roi  du  bailliage  de  Chauny  enlam* 
rhaudenienl  l'alTaire,  procéda  à  une  descente  de  liciin  et  ralMHlir 
des  t«noins.  Prenoy  n'attendit  pas  une  assignation  en  forme;  il  << 
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rendit  à  Channy,  où  l'aveu  do  sa  faute  et  surtout  la  remise  d'une 
somme  de  55  livres,  faisant  à  peu  près  deux  anales  de  ses  gages, 
désarmèrent  la  justice,  qui  se  contenta  d'une  amende,  et,  comme 
réparation  du  scandale  qu'il  avait  pu  causer  dans  la  paroisse,  le 
condamna  à  demander  publiquement  pardon  de  ses  erreurs. 

Comme  contraste  à  ce  récit,  M.  Bâton  a  réuni  quelques  détails  sur 
ks  fôtes  célébrées  à  Laon,  en  17&1,  1761  et  1769,  en  l'honneur 
de  monseigneur  de  Rochechouart,  évéque-duc  de  Laon.  M.  Bâton 
n'a  guère  /ait  que  réunir  les  relations  imprimées  du  temps  sur  l'en- 
tn'-e  du  prélat  à  Laou ,  le  1 8  décembre  1 7  &  1 ,  sur  les  réjouissances 
qui  eurent  lieu  lors  de  sa  promotion  au  cardinalat  eu  1761,  et  sur 
la  rentrée  de  la  nouvelle  éminence  dans  sa  ville  épiscopale  en  1 769. 
On  y  retrouve  les  programmes  de  toutes  les  fêtes  officielles  de  cette 
époque,  arcs  de  triomphe,  salves  d'artillerie,  devises,  harangues, 
rompliments ,  illuminations,  feux  d'arlilice,  distribution  de  vin,  et 
de  tous  ces  récils  on  peut  dire  sans  crainte  de  se  tromper  :  Ab  t»w 

Une  hbtoire  manuscrite  de  l'établissement  de  l'hâpital  général 
de  Laon,  conservée  dans  les  archives  bospitalibres ,  a  suggéré  i 
M.  Filliette  l'idée  d'une  Notice  sur  les  institutions  qui  précédèrent 
la  fondation  de  cet  hdpital  (i6Â9-i663).  De  ses  recherches  il  ré- 
sulte que,  sur  la  fin  du  règne  de  Louis  Xllf ,  la  misère  était  arrivée 
dans  la  ville  de  Laon  à  un  tel  degré,  qu'il  fallut  absolument  chercher 
un  remède  efficace  à  ce  mal  toujours  croissant.  Il  existait  dans 
d'autres  diocèses  une  association  de  Notre  Dame  sous  le  titre  et  in- 
vocation de  la  Reine  de  paix,  qui  avait  procuré  de  nolebles  soulage- 
ments aux  infortunes  les  plus  pressantes;  elle  fut  introduite  à  Laon, 
où,  grâce  à  la  protection  efficace  qu'elle  reçut  successivement  de 
deux  évéques,  M''  Philibert  de  Brichanteau  et  M^  César  d'Estrées, 
^ce  aussi  au  lële  empressé  du  clergé  et  à  l'esprit  de  charité  des 
habitants,  elle  produisit  les  plus  heureux  résultats;  mais  en  1660, 
à  la  suite  de  la  paix  des  Pyrénées,  les  désastres  causés  par  la  guerre 
avaient  aggravé  ta  misère  au  point  qu'on  se  vit  amené  à  créer  une 
nouvelle  association  qui  se  joignit  à  (a  première.  Après  avoir  vécu 
quelque  temps  en  harmonie,  les  deux  sociétés,  à  la  suite  de  nou- 
velles élections,  virent  éclater  une  rivalité  qui  pouvait  avoir  les  suites 
les  plus  lïcheuses.  L'intervention  de  M''  d'Estrées  parvint  à  rame- 
ner la  paix;  on  introduisit  une  nouvelle  organisation  qui  fit  sentir 
le  besoin  de  centraliser  les  secours  disséminés  alors  dans  toute  la- 
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villo,  en  réunissanl  dans  un  seul  local  les  pauvres,  assisté»  jusque  It 
h  leur  domicile  respectif;  et,  enfin,  en  i663,  les  direclenrBder»- 
sociation  achetèrent,  an  prix  modique  de  5,6oo  livres,  trois  petits 
maisons  qui  Turent  l'origine  de  la  création  de  l'hApit^  gÀiM. 
M.  Piette,  dans  sa  notice,  nous  fait  connaître,  pour  leurs  parties 
les  plus  CBscntielles ,  les  règlemenls  et  l'organisation  des  assodatioH 
charitables,  dont  il  se  propose  de  continuer  l'hisloire  jusqu'à  nos 
jours. 

Dans  sa  relation  du  Siégt  de  SoUtoM  m  1^17,  M.  Gomartnlna 
un  épisode  des  troubles  qui  agitèrent  la  France  au  commenceaml 
du  XTii*  siècle.  A  la  suite  de  l'arrestation  du  priuce  de  Coudé,  It 
{"'septembre  1616,  plusieurs  seigneurs,  prétextant  la ra*enr tou- 
jours croissante  du  maréchal  d'Ancre  et  ses  funestes  conséquencn, 
se  soulevèrent  contre  l'autorité  royale  et  s'assemblèrent  i  Soissou. 
o£l  le  duc  de  Mayenne  avait,  sans  ordre  du  roi ,  introduit  des  IroopR 
qui  lui  étaient  dévouées,  La  reine,  voulant  étouffer  ces  complots  pv 
les  annes,  leva  trois  corps  d'arme,  dont  un,  commandé  pir Ir 
comte  d'Auvergne,  après  s'être  emparé  de  Pierrefonds,  vint  nwttif 
le  siège  devant  Soissons.  Un  plan  gravé  d'Abel  Beraud,  coanrt 
d'indications  manuscrites,  provenant  de  la  collection  du  marmliil 
d'Uxelles  (département  des  Estampes,  Bibliothèque  nationale).  1 
permis  i  M.  Gomart  de  faire  connaître  avec  la  plus  exacte  prériMi 
toutes  les  opérations  de  ce  siège ,  qui ,  après  plusieurs  attaques  ioEmc- 
tueuses,  se  termina  brusquement  par  la  remise  de  la  place,  lorsqor 
les  assiégés  apprirent  la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  tué  parVitn. 

La  troisième  partie  du  Bulletin  est  consacrée  aux  documents  iaé- 
dits  ou  présumés  tels  qui  sont  communiqués  è  la  Société.  Elle 
comprend  deux  chartes  d'affranchissement  de  communes,  doal 
M.  Manille  a  envoyé  les  copies.  La  première ,  reproduite  par  une  tra- 
duction authentique  de  deux  notaires  de  Couey,  du  96  juin  fjti. 
est  la  charte  accordée  aux  habitants  de  Selens  et  Sainl-Aobhi  par 
Enguerrand  III,  dit  te  Grand,  seigneur  de  Coucy,  dal^  de  ce  lira, 
en  octobre  i935;  la  seconde,  enlatio,e*tiaconfirmatîoaparftMal 
de  Coucy  de  la  charte  concédée  par  son  père  aux  babitaols  de  Ja>i- 
gny,  datée  de  Folembray,  août  t  a  lt6.  Les  deux  textes ,  mis  en  rcpnl 
pour  faire  ressortir  la  concordance  de  plusieurs  articles,  sont  k- 
compagnés  de  notes  de  M.  Manille;  il  y  donne  les  eiplicattoai 
nécessaires  pour  en  faciliter  l'intelligence,  et  il  relève  les  tmQP 
et  les  innxaclitudes  de  la  traduction  des  notairpj*  Canivet  et  PipelH- 
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Le  vulume  se  lennine  par  udc  commuiiicatioD  de  M,  Malloo ,  tirée 
lies  archives  di^partemen taies  et  intitulée  :  Compte  ren^  aux  repré- 
imUmU  du  peuple  L^nme  et  Rouf  atir  le»  mojietu  employés  contre  Ventu- 
nu  datu  le  dfparlenent  de  rAùne  et  tur  la  formation  du  camp  prit  la 
allé  de  Biuniim-nir-Oiêe  (Guise).  Cette  pièce,  en  date  du  lô  octobre 
1793,  a  été  rédigée  par  les  administrateurs  et  procureur  général 
syndic  du  département,  les  citoyens  Lefèvre,  Aubry,  Huet  et  Re- 
gnault.  Après  avoir  énuméré  les  mesures  prises  par  les  généraux 
Parent  et  Beauregard  pour  s'opposer  à  l'invasion  et  repousser  l'en- 
n«ni,  ils  signalent  les  inconvénients  qui  peuvent  résulter  de  l'esprit 
(le  rivalité  et  de  la  mésintelligence  sourde  qui  règne  entre  ces  deux 
rhers  et  les  troupes  placées  sous  leurs  ordres  ;  ils  concluent  en  émet- 
bDt  l'espoir  que  la  présencedu  général  Belaîr,  chargé  du  commaude- 
meoten  chef,  suffira  pour  y  apporter  remède.Le  Bulletin  de  la  Société 
de  Laon  contient,  en  outre,  des  rapports  sur  des  fouilles  archéolo- 
giques et  sur  la  découverte  d'objets  antiques  trouvés  dans  le  dépar- 
lement; mais  l'examen  de  ces  travaux,  qui  contribuent  à  Taire  con- 
naître l'aelivit^  de  cette  Société,  ne  nous  appartient  pas  et  rentre 
(lins  les  attributions  d'une  autre  section  du  Comité. 

MlCRILANT, 

Membre  du  Comilé. 


JoPtMÀt  DM  LÀ  SOCIKTK  d' ARCBioLOetE  tT  OB   CoUlTB  DE  MESiK  lOHtAUt. 

19*  et  so'BTinéM,  187(1-1871,  a  fascicules  in-S*. 

J'aurai  peu  de  choses  k  dire  de  ces  deux  volumes,  d'abord  parce 
que,  comme  l'indique  leur  titre,  l'archéologie  y  occupe  une  place 
relativement  considérable ,  ensuite  parce  que ,  pour  la  partie  m^e 
qui  rentre  dans  nos  attributions,  le  renvoi  tout  à  Tait  exceptionnel 
qui  m'en  a  été  fait  me  trouve  absolument  sans  préparation  et  sans 
compétence  sur  les  choses  de  la  province.  A  cette  première  impres- 
xion  s'en  est  jointe  une  autre  bien  autrement  pénible,  lorsqu'en 
feuilletant  ces  pages  j'y  ai  retrouvé  en  maint  endroit  la  trace  des 
catastrophes  qui  ont  frappé  la  France  en  général,  et  d'une  manière 
toute  particulière  nos  malheureuses  provinces  de  l'Est.  Ici,  c'est  un 
document  tiré  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Strasbourg,  qui  ne 
fait  que  rendre  plus  sensible  la  destruction  du  pn'-cieux  dépôt  où 
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il  était  conservé.  Ailleum,  ce  sont  des  mentions  succÎDCte»,  nih 
d'autant  plus  douloureuses  dans  leur  brièveté  uiéme,  des  ëTéneroenb 
qui  cfnt  momentanément  arrêté  les* travaux  de  la  Société  et  b  pu- 
blication du  journal.  Enfin,  comme  si  tous  les  fléaux  élaieDlcoo- 
jurés  contre  celte  modeste  et  utile  entreprise,  en  juillet  1871,  Hit- 
cendie  de  la  Galerie  des  Cerfs  et  du  Musée  lorrain  vient  mettra  m 
question  son  existence  elle-môme. 

Par  ces  diverses  considérations,  nous  nous  bornons  à  îadiqncr. 
parmi  les  mémoires  historiques  compris  dans  ces  deux  volnnm. 
celui  de  M.  Lepage,  Sur  F Auêlnuie  et  U  royaume  de  Lorraine,  la/Mt- 
tion  du  voyage  de  la  reine  Marie  Leetetinika ,  tirée  du  Journal  iùknjv 
du  cheeidier  Daudet,  pour  compléter  des  fragments  déjà  donnés  pir 
mon  collègue  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.  J.-A.  Schmit,  iUih 
les  Mémoirei  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  année  1869.  Parmi 
les  variétés,  nous  signalerons  :  Lee  abbeetee  lorrainei  Je  TnU^  Jr 
Notre-Dame  de  Soiiêons,  par  M.  Arthur  Benoit;  une  Note  du  n»*Bif 
iur  let  r^ugiéi  lorraine  dans  le  paye  de  Ntusau,  k  la  suite  des  ^wln 
guerres  du  xvn*  siècle  ;  enfin  une  autre  Note  «tir  la  tombe  du  poète  5mi 
Lambert  au  Pire-Lachaiee,  due  au  même  collaborateur,  pour  cooi- 
piétcr  le  travail  de  M.  Lallement  mrle  Heude  naiseanee  dm mùmeftit 
(Nancy,  96  décembre  1716).  On  nous  permettra  aussi  d'acrordH 
une  mention  aux  Becherchet  de  bibUograpkie  lorraine,  par  M.  l'abbf 
Marchai ,  ainsi  qu'à  une  Note  de  M.  Meaume  tur  Facquititioit,  par  Ir 
musée  lorrain ,  de  ta  bibUotlàque  et  des  collectiom  lorraine* ,  de  ce  $a<rut 
et  laborieux  abbé,  mort  le  la  novembre  1871,  et  sur  lequel  on 
trouvera  une  notice  nécrologique  dans  le  Bulletin  de  ce  mois. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  que  par  (e  pasnage  relatif  à  et» 
acquisition.  nEn  résumé,  dit  M.  Meaume,  l'incendie  a  fnw  \t 
musée  lorrain  d'une  bibliothèque  précieuse  à  plus  d'un  litre, 
dans  laquelle  un  grand  nombre  d'ouvrages  ne  présentaient  aonii 
caractère  lorrain.  Il  en  possède  maintenant  nne  nouvelle,  {dus 
breuse,  plus  riche,  plus  précieuse,  et  dont  tous  les  volumes  si 
tacbent  à  la  Lorraine,  soit  par  leur  auteur,  soit  par  leur  coaImb. 
soit  par  le  lieu  d'impression ,  soit  par  des  autographes  rappelant  1» 
«avants  ou  les  établissements  publics  qui  les  ont  possédés. 

E.-J.-B.  RkTRtBT, 

H«mlii«  du  C«arilr. 
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l/ïVoiimBE  l'Acammik  xatio^iai.s  dbh  sctEicti.i.  Atin  et  bellki-li>ttiiex 

ÙE  C.tf.v. 

1873. 

Le  dernier  volume  publié  des  .Mémoires  de  l'Académie  de  Caeti 
«rie  le  millésime  de  1873.  Il  esleo  avance  sur  celui  de  187a,  qui 
nrattra  dans  quelques  mois,  et  qui  sera  consacré  tout  entier  au 
badileur  de  l'Académie,  Moisant  de  Brieux. 

L'Académie,  ayant  ouvert  un  concours  sur  la  vie  et  Ua  œwre»  de 
:e  saiant  personnage  et  sur  M*  reititiotu  avec  la  locidté  leOrie  de  «m 
mft,  renfermera  dans  une  publication  spéciale-le  rapport  sur  li^ 
roBcours,  Touvrage  couronné,  et  un  cboix  Tait  avec  un  respect  tout 
llial  dans  (es  œuvres  de  celui  dont  elle  honore  la  mémoire. 

C'est  un  trait  dislinclif  et  un  titre  légitime  des  Sociétés  savantes 
les  départemenls  que  ce  culte  passionné  des  souvenirs  locaux  et 
rette  application  sincère  à  former,  à  compléter  le  musée  de  famille. 
Il  faut  sans  doute  faire  une  part  Ji  l'optimisme,  et  corriger  quelque- 
fois, selon  le  droit  de  la  critique,  l'indulgence  des  jugements.  Mais 
le  [Hincipe  est  louable  et  doit  être  encouragé.  Les  académies  nor- 
mandes sont  fidèles  observatrices  de  cette  tradition  respectable  ; 
leur  tâche  est  facilitée  par  l'abondance  des  noms,  souvent  cëlè- 
Itrvs,  quelquefois  illustres,  inscrits  à  chaque  pagt;  des  annales  du 

Ce  volume  est  certainement  un  des  mieux  remplis  et  des  plus 
tïiiés  de  la  collection.  Indépendamment  de  quelques  éludes  scien- 
liiîques  et  médicales,  dont  il  ne  m'appartient  pas  d'apprécier  la  va- 
leur, j'y  rencontre  des  travaux  sérieux  sur  l'histoire,  sur  la  philo- 
sophie, sur  les  arts;  des  biographies  animées  et  instructives;  des 
polies,  enfin,  dont  plusieun  portent  un  cachet  de  distinction  et  de 
bcilité. 

U  fondation  d'une  école  libre  de  sciences  politiques,  due  à  l'ini- 
iiitlve  de  MM.  Emile  Boutmy  et  Ernesl  Vinet,  a  donné  lieu  k  un 
npport  solidement  pensé  et  gravement  écrit  de  M.  Bertrand,  ancien 
■uire  de  Caen,  ancien  député,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des 
kllres.  Cest  uoe  étude  judicieuse  et  modérée  des  services  que 
Cuvent  rendre  à  la  société,  dans  un  temps  de  funestes  utopies, 
l'es  leçons  savantes,  élevées,  impartiales,  sur  les  vrais  principes 
^ciaux.  Les  dangers  de  l'ignorance,  et  surtout  de  la  demi<9oience, 
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(III  pareille  maliÎTP,  sont  (tHnls  énergiquement  |Mr  t'aulnir de  rr 
rapport,  el,  s'il  s'exagère  quelque  peu  les  elTeU  que  l'on  peut  esp<^ 
rcr  de  l'inslitution  nouvelle,  c'est  l'illusion  pardonnable  d'un  honiiw 
de  bien,  qui  a  besoin  de  croire  à  la  puissance  des  th^ries  épnms 
par  un  sentiment  patriotique,  et  qui  voudrait  les  voir'IraTaiiler 
loyalement  à  la  conciliation  désirable  de  deux  principes  salntaire, 
la  cunscrvntion  et  le  progrès. 

Le  nouveau  professeur  d'histoire  de  la  Faculté  desleLlres,  M.B»- 
band,  successeur  durèrent!  M.  Dansin,  nous  retrace  les  vinasillki^ 
du  manuscrit  de  Robert  de  Clary,  gentilhomme  picard,  guerrier  H 
historien  de  la  quatrième  croisade,  comme  le  Champenois  Villebw- 
douin,  son  compagnon  d'armes,  et  qui- partage  avec  lui  l'hononr 
d'avoir  applique!  le  premier  la  langue  vulgaire  à  un  récit  nalioul. 

Je  ne  suivrai  pas  le  docle  professeur  dans  cet  ciposé,  dont  pli- 
sieurs  détails  sont  de  nature  à  susciter  la  contradiclîoo'.  Ce  qif 
personne  ne  contestera,  c'est  que  M.  le  comte  Riant  a  nvà* 
service  aux  lettres  en  publiant  le  premier  celle  œuvre  toute  fru- 
(aise,  que  gardait  depuis  trop  longtemps  la  bibliothèque  deCopn- 
hagne,  oii  elle  s'était  ^arée,  on  ne  sait  comment,  il  y  a  devi  m 
trois  siècles. 

I^  livre,  en  lui-même,  selon  M.  Rambaud,  dnit  sortoutn»- 
lour  à  deux  circonstances  qui  le  distinguent  de  celui  de  Villehir- 
douin,  et  auxquelles  il  doit  d'en  être  le  précieux  complément. 

Robert  de  Clary  était  Picard,  ce  qui  le  porte  i  iasister  mrb 
pail  que  les  Picards  ont  prise  à  la  conquête,  tandis  que  Villi^ 
liardouin,  Champenois,  tait  ressortir  de  préférence  les  titnsdrli 
Champagne  au  souvenir  de  la  postérité.  11  était  noble,  mais  paaiiv: 
plus  soucieux  de  ménage  que  de  diplomatie.  Il  n'avait  poini  ii 
râle  ulliciel,  n'était  pas  admis  dans  le  conseil  des  princes,  n'éuii 
chargé,  en  dehors  de  son  service  militaire,  d'aucune  responsalâtilc 
Aussi  révèlc-t-il  certains  détails  que  le  grand  maréchal  de  Cbaa- 
pagne  a  laissés  dans  l'ombre.  Les  renseignements  inédits  qu'il  doq> 
donne  sur  la  quatrième  croisade  sont  précisément  ceux  qu'a  oair 
ta  prudence  diplomatique  de  Villehardoiiin.  'Ce  récit  d'un  méroiv 
tent,  ou  tout  au  moins  d'un  indépendant,  dit  M.  Rambaud.* 
dissimule  pas  les  fautes  des  chefs;  il  n'a  de  ménagemenU  pour  pf- 

'  M.  Mejer,  membre  Jii  Camili! ,  o  prftenlf  à  ce  lujpl  dra  ot>Mn>lii>a>  'P"  '  ' 
ci>mi|riié«* au  prorèii-vr>rt«l  (»ny.  ci-dnmiii,  pap  g). 
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^iime.  Il  a  d'autres  passions  que  Villfifaardoiiin,  mats  il  a  des  pas- 
sions. Derrière  le  livre,  nous  Irourons  un  homme  eL  uo  ciiractire. » 

Ce  jugemeut  explique  la  prédilection  du  critique  pour  un  auteur 
qui  a  fouroi  à  notre  lilUîralure  hlstoriqi»!  un  de  ses  plu»  vieux 
mon  lime  nls. 

l'ne  disserta lioa  de  M.  Caillemer  sur  Le  contrat  de  teciilé  à  Athàm 
montre  les  qualité  ordinaires  de  ce  jeune  savant  :  une  érudition 
nacte,  une  étude  consciencieuse  des  sources,  une  analyse  lumi- 
neuse des  éléments  de  la  législation  grecque  avec  ud  regard  vers 
la  législation  moderne,  de»  vues  justes,  des  conclusions  positives, 
toot  ce  qui  peut  eoDStituer  un  solide  el  sérieux  travail. 

M.  Jules  Carlei  poursuit  son  histoire  fragmentaire  de  la  musique 
Française.  Dans  on  arlicle  piquant,  intitulé  Grimm  et  la  mutique  de 
«m  tmpi,  il  conteste  au  spirituel  critique  le  sentiment  musical.  Il 
le  réduit  à  feuposition  d'idées  neuves  et  élevées,  quand  il  se  ren- 
ferme prudemment  dans  la  théorie;  mais,  nu  point  de  vue  pratique, 
il  lui  dénie  toute  autorité. 

l'o  ingénieux  fantaisiste,  qui  parait  consacrer  son  érudition  à 
réhabiliter  les  animaux  les  plus  mécoDDUS,  M.  Bataillard,  nous  en- 
Iretient  des  âne»  Ugenâme».  Il  les  gratifie  d'une  sorte  de  célébrité 
religieuse,  comme  il  a  mis  en  relief  la  célébrilé  patrlolique  des 
nies,  modestes  sauveurs  du  Capitole.  Ce  sont  les  amusements  d'un 
homme  d'esprit;  mais,  à  travers  uo  travail  d'apparence  frivole,  il 
nous  laisse  voir  des  qualités  séi-ieuses  qu'il  ne  tiendrait  qu'à  lui 
d'appliquer  à  d'autres  sujets. 

Un  fragment  d'un  titbieau  de  la  poésie  Erançaise  au  si\*  siècle, 
où  M.  David,  lauréat  des  Jeux  floraux,  juge  avec  sévérité  Delille  et 
son  école,  Lebrun,  Marie-Joseph  ChéniL-r,  avec  indulgence  Fon- 
lanes,  André  Cbéoier,  Millevoye,  et  surtout  Andricux,  offre  un  tra- 
vail incomplet,  quelquefois  inexact,  mais  qui  ne  manque  nt  de 
Irait  ni  de  nouveauté. 

Je  mentionnerai  seulement  une  grave  étude  deM.Gbauvet,  pro- 
fesseur de  philosophie,  sur  la  dtéûlogie  de  Galien,  théologie  qui  se 
r^uit  à  la  glorilicatiôn  des  causas  finales,  que  Bossuet,  dans  la 
CemButance  de  Dieu  et  de  soi-même,  a  si  admirablement  mises  en  lu- 
mière; et  un  court  extrait  d'un  utile  travail,  non  terminé,  de  M.  Fer- 
raod,  préfet  du  Calvados,  sur  les  intendants  au  xvii°  siècle.  Ces 
deux  morceaux,  peu  étendus  Fun  et  l'autre,  méritent  d'être  lus  tout 
i'ntiers. 

k. 
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Trois  notices  bit^^pfalques,  d'un  inl^rjt  vari«*,  appellenl  luii'-i 
notre  sltention.  La  plus  importante  est  due  à  la  plume  spiiitoelk  d 
sfivanle  de  M.  Joly,  doyen  de  le  Faculté  des  teltres.  Elle  i  pour 
■ujet  Iq  vie  et  les  œuvres  d'Edmond  Legrain ,  peintre  de  Vire,  iriitir 
énergique ,  mais  incomplet,  arrêté  dans  son  ëlan  par  son  amour  paar 
sa  ville  natale,  qu'il  ne  voulut  jamais  quitter,  si  re  n'est  pouruD 
pèlerinage  annuel  au  musée  de  Paris,  où  ses  œuvres  étaient  v- 
rneillies  avec  faveur,  et  qui  a  laissé  quelques  portraits  rinnls  ft 
quelques  tableaux  bien  touchés  sur  des  scènes  de  la  vie  rdigicust 

r^  seconde  notice,  œuvre  de  M.  Lavalley,  est  consacrée  à  M.  i^ 
lèvre,  commandant  du  génie,  son  beau-père.  Nous  avons  coddu  rf 
esprit  d'élite ,  resté  volontairement  obscur,  et  qui ,  dans  les  mIumv- 
de  l'Académie  de  Caen,  nous  initiait,  par  une  improvisation  luni- 
neuse,  aux  découvertes  les  plus  récentes  de  la  science. 

La  troisième  notice,  enfin,  due  à  M.  Robillard  de  Beaur^tuif' 
nous  retrace  les  études  et  les  succès  de  Georges  Besnard ,  proTesHr 
de  droit,  esprit  délicat  el  heureusement  réglé,  mort  h  36  ib'' 
avant  d'avoir  eu  le  temps  de  faire  appr^ier  toute  sa  valeur. 

Je  ne  serais  pas  complet  st  je  ne  disais  un  mot  des  poésies,  pi» 
nombreuses  que  dans  les  publications  précédentes,  qui  lenniDRi! 
ce  volume.  MM.  Travers,  secrétaire  perpétuel;  Rossignol,  Piéli- 
gnel ,  Paul  Blier,  correspondants  ;  Collas ,  conseiller  i  la  conr  d'ip- 
pel,  en  font  les  honneurs.  Elles  ne  manquent  ni  de  vigueur  ni  if 
grâce.  La  vt^  pnte  ne  suffit  pas  à  l'imagination  normande.  Les  ram 
patriotes  de  Malherbe,  de  Corneille,  de  Casimir  DeUvigne,  pr^»i 
toujours  l'oreille  k  cette  voix  mystérieuse  de  la  poésie,  qui  vicnl  i* 
leurs  ancêtres  et  qu'ils  ne  laissent  pas  sans  écho. 

Tasav, 

MfdiW  du  Cm»)' 
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SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


flii:viu  Dss  pvaLiCÀTiOKS  ot  la  Socidré  natwhalk  uAritAiss  a' 

DirEKSSS. 

7>ol.  iD-8*.compr«iHDlles:{o,  3i,  3s,  33,  3i,  35,  36,  37  et  38' ai 

(i863à  1871.) 


J'aurais  mauvaise  gricc  à  me  plaindre,  comme  je  le  fainaîs  il  y 
a  dii  ans  ',  de  la  parcimonie  avec  laquelle  on  mesure  la  place  de 
l'archéolt^ie  dans  les  publications  de  la  Socic'lé  havraise  d'études 
(itierses,  d'abord  parce  que,  depuis  quelque  temps,  l'archéologie 
partit  plus  en  faveur  dans  cette  savante  compagnie,  mais  surtout 
par»  que  je  suis  eitrâroement  en  retard  avec  elle.  Ce  n'est  pas, 
ilu  reste,  seulement  avec  la  Société  bavraise  que  j'ai  un  arriéré  dont 
je  suis  confus,  je  suis  dans  le  même  cas  avec  plusieurs  autres; 
auiisi  (lemauderai-je  la  permission  de  m'expliquer  à  ce  sujet. 

J'ai  rhoRoeur  d'élre  secrétaire  de  la  section  ;  je  n'ai  pas  besoin 
d'ajouter  que  c'est  là  un  titre  dont  je  suis  très-fier;  mais  il  me 
faut  dire  que  c'est  aussi  une  charge  sérieuse  qui  réclame  la  plus 
grande  part  des  rares  loisirs  que  me  laissent  mes  fonctions  à  la 
Bibliolbique  nationale.  Aussi  est-ce  toujours  à  mon  corps  défen- 
dant que  j'accepte,  comme  membredu  Comité,  la  mission  de  rendre 
TOQple  des  travaux  périodiques  des  Sociétés  savantes.  Dans  l'îiiipos- 
siiriliié  où  je  suis  d'être  à  la  fois  secrétaire  ponctuel  et  rapporteur 
régulier,  sans  choisir  entre  ces  devoirs  divers,  je  m'acquilte  de  mon 
mieux  de  ceux  qui  sont  de  stricte  obligation,  et  j'attends  des  loisirs 
qui  n'arrivent  guère  pour  songer  aux  autres,  c'est-à-dire  pour  étu- 
dier avec  l'attention  qu'ils  méritent  les  travaux  de  nos  collaborataurs 
des  départements.  Je  demande  donc  un  bill  d'indemnité  pour  ces 
<it'[;ligenceH  involonlair«;s,  en  priant  la  section  d'agréer  le  rapport 
succiuclque  m'a  arraché  l'arrivée  d'un  volume  de  la  Société  bavraisC', 
i|ui  ni  venu  depuis  notre  dernière  séance  s'ajouter  h  six  autres  que 
lirais,  à  mon  grand  regret,  laissé  s'empiler  sur  ma  table  de  travail, 

'  HmuiUfSnr.  itu.  V  ».'t»!,  l.  Il,  p,  -ISi. 
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Lupreuiierile  ces  sopl  volumes,  comprenant  les  Iravauideranitée 
1 863 ,  (a  3o*  de  la  Société  havraïse ,  a  été  publié  en  1 86ii.  Tiuiù 
pu  le  rendre,  il  y  a  longtemps;  il  ne  rontient  rien  qui  soit  de  min 
ressort.  Le  second,  qui  embrasse  la  3 1*  et  la  Sa*  «nuée,  a  ^té pu- 
blié en  i865.  Dans  ce  volume  de  700  pages,  l'srcbéologie  ii'ni 
occupe  que  1 9 ,  employées  par  un  mémoire  de  feu  M.  Léon  Faliw. 
intitulé  :  «  De  l'annement  des  Romains  el  des  Celtes  Ji  fépoqne  dr 
la  guerre  des  Gaules,  d'après  les  commentaires  de  César,  à  propo' 
des  armes  antiques  postérieures  de  plusieurs  siècles  à  la  coaqu^ 
trouvées  devant  Alise-Sainte-Reioe.  d  Cest  une  pièce  de  p)D.<,  j" 
ne  puis  dire  nouvelle,  k  ajouter  an  dossier  de  la  question  d'Alix 
et  d'Alaise.  On  ne  doit  pas  s'en  souvenir,  mais  j'ai  déjà  eu  l'on* 
sion  de  déclarer  dans  la  Revue,  que  je  me  reconnais  incompélHii 
sur  les  questions  de  topographie  et  de  strat^ie  ;  aujounThni,  plutàl 
que  de  me  jeter,  sous  prétexte  d'études  sur  l'âge  de  telles  ou  telle 
armes,  dans  une  mêlée  oi^  personne  ne  peut  encore  dire  qu'il  ili 
remporté  la  victoîreT  je  préfère  avouer  que  je  connais  peal4lR 
moins  mal  les  monnaies,  qui  de  tous  temps  ont  été  considàw 
comme  le  nerf  de  la  guerre,  que  tes  armes  avec  lesquelles  oa  b 
faisait  jadis. 

Le  vdume  de  ta  33*  année,  publié  en  1867,  inaugure  auDi'n 
une  ère  nouvelle  pour  l'archéologie;  de  ses  ASo  pages,  le  Teilui 
arehéologvjue  de  Farrotidiuemeni  du  Haort,  par  M.  Ch.  Roesder,  n 
occupe  plus  de  100.  II  est  vrai  que  ce  travail  y  est  à  peu  près  i^é. 
car  on  ne  peut  ranger  sous  la  rubrique  Ardtéiâogie  d'igreibli^ 
souvenirs  de  voyage,  Gsqaissés  parM.  G.  Réfuveille,  sous  le  litre  ie 
Promenade  dani  rAwanehin.  Au  contraire,  c'est  bien  œuvre d'ircfaéo- 
logue  qu'à  voulu  faire  et  qu'a  faite  M.  Roessler.  Son  TabUau  est  noe 
sorte  de  réi>crloire  archéologique  abrégé  de  l'arrondissenieal  do 
Havre,  ou  plutôt  une  leçon  sur  les  monnmeuls  des  diverses  épo^ 
de  cette  r^ion.  M.  Roessler  passe  en  revue  tout  ce  que  l'oo  ■  de- 
couvert  dans  l'arrondissement  du  Havre,  qui  est,  dit-d,part)tiil)(~ 
meut  pauvre  eu  monuments  gaulois,  et  où  Pou  aurait  peioe  à  a> 
montrer  un  seul  de  ceux  que  Twi  nomme  druidiques ,  mais  ail  I'm  * 
cependant  trouvé  des  hachettes  de  silex  ou  de  bronze,  ainsi  qued^ 
monnaies  gauloises.  Le  chapitre  consacré  à  l'époque  romaipe  e< 
plus  riche  :  Lilleboune,  où  l'on  a  trouvé  d'intéressantes  înscnplioni- 
notaniment  la  grande  slalue  d'Apollon ,  de  hrouze  doré.coiisCTVW*" 
jourd'hui  au  Louvre .  ainsi  que  la  statue  de  marbre  blanr  du  oium"' 
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de  Routfu,  et  en  1870  la  mosaïque  de  FdJx  eld'Aiiior',railjuirlie 
de  l'arroadissetnent  du  Havre;  c'est  dire  que  M.  Roesaler  a  eu 
d  mle'ressanls  mouDmenU  à  signaler.  Le  moyen  âge  et  la  Iteuais- 
sance  lui  ont  aussi  fourni  un  )pind  nombre  de  monumenls  de  tous 
georea  qu'il  a  eor^fislr^  rapideœeol,  et  qu'il  a  même  parfois  fait 
reproduire,  comme  un  fragment  des  peintures  murales  de  la 
crypte  de  Saiol-Jean  d'Abbetot,  la  pierre  tombale  de  Katerine  de 
La  Roc  à  Honfleur.  M.  Roessier,  qui  dans  l'introduction  de  son 
travail  dit  avec  beaucoup  de  justesse  :  L'hUtoIre  latu  lardtiohgu 
KmUe  lotgourt  qu^qw  peu  légendaire,  est  uu  bon  esprit,  et  il  y  a 
lieu  de  féliciter  la  Société  hnvraiee  de  le  posséder  parmi  ses  mem- 
bres, où  les  archéologues  sont  en  minorité. 

Nous  retrouvons  M.  Roessier  dans  le  volume  suivant,  celui  qui, 
publié  CD  1868,  comprend  les  mémoires  de  la  ilt'  année.  Cette 
fois  nous  n'avons  plus  affaire  ù  un  travail  d'ensemble,  mais  k  une 
étude  spéciale  intitulée  :  Exploration  da  tépidtura  gallo-romaines  du 
Mettûl-totu-Lilleboime,  en  mai,juiUet  et  aoAt  iSG-j.  M.  Cb.  Roessier 
s'est  montré  dans  ce  travail  observateur  de  la  bonne  école,  de 
l'école  méthodique;  i)  décrit  bien  et  brièvement  ses  trouvailles  et 
les  illustre  par  des  bois.  On  lira  avec  fruit  te  récit  de  cette  eiplo- 
ration.  Vient  ensuite,  dans  le  même  volume,  un  mémoire  inti- 
tulé :  Rremuiaisiance  de  la  tépiUtare  de  Gvîllaume  Malet,  fondateur  du 
prient  de  GraoUle,  par  M.  Brianchon.  Le  sujet  était  intéressant,  et 
U.  Brianchon  Ta  traité  avec  conscience  et  talent.  Une  planche 
représeulant  Guillaume  Malet  (mort  dans  la  première  partie  du 
im*  siècle)  et  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom,  accompagne  le 
compte  rendu  de  M.  Brianchon ,  qui  nous  apprend  que  la  dépense 
de  cvlte  reconnaissance  et  de  la  restauration  de  cette  tombe  re- 
trouvée dans  l'église  Sainte-Honorine  de  Graville  a  été  faite  en 
partie  par  un  baronnet  anglais,  sir  Aiexander  Malet,  qui  descend 
de  l'illostre  famille  normande  des  Malet  de  Uraville. 

Je  trouve  encore  dans  ce  volume  une  sorte  de  projet  de  répertoire 
archéologique  de  rarrondlssement  du  Havre,  sous  le  litre  de  Note* 
v»éditee  ^anAéologie  et  d^hiitoire  tur  quelques  loeaUtét  de  VarroHàitêemeni 
du  Hmre,  par  feu  M.  Léon  F'allue.  Ce  titre  est  touchant  lorsqu'on 
le  rapproche  de  cette  phrase  de  l'introduction  :  r  Depuis  quarante 
ans  que  je  m'occupe  d'arcbéulogieet  d'histuire,  j'ai  réuni  une  foule 

'  Vujei,surce*  tTMiiimporiaiiUmDuumenlB, /)«iiiMd«5o«ic(M(iiriinl«(,5'»irie 
>■  ^.p.  3ta  à  3)9,  etid  mémr,  p.  .'t?. 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  5fi  — 
(io  noies  iiiijdiles  susceplibles  d'être  utilisa  pour  des  inna\  que 
je  ne  me  sens  plus  le  courage  d'entreprendre.  Mais,  ne  connaifiiBl 
pas  le  sort  que  cea  notes  auront  après  moi ,  je  prends  le  parti  fa 
publier  quelques-unes  qui  pourront  servir  à  qui  voudra  les  utilistr.- 

La  mort  n'a  pas  permis  à  M.  Falloe  d'imprimer  lui-même  ns 
noies,  mais  elles  ont  eu  le  sort  qu'il  leur  Boubaitait,  et  ont  saïudoott 
ét£  déjà  utilisées  dans  le  r^rtoire  archéologique  définitif  At  k 
Seine-Inférieure  que  l'on  doit  à  M.  l'abbé  Cochet. 

Dans  le  volume  publié  en  t86g,  3&'«Dnée,M.  Roessier  res- 
sente soûl  l'arcbéologie.  Il  y  a  inséré  deux  travaux  :  t"  Le  (mlMi 
tle  Mttutcie,  ^aprii  les  hittorieru  atiàetu  et  tet  dkottvtrtu  de  M.  /Vinrin 
à  Haliairnaue;  9*  Note  tur  une  figurine  en  bronze  repréteMant  CjiéfJr. 
Je  ne  m'arrâterai  pas  sur  le  premier  de  ces  écrits,  qui  s'écarte  ii 
peu  du  ressort  de  la  .section  d'archéologie  ;  quant  à  la  note,  je  re- 
procherai à  son  auteur  d'avoir  négligé  de  mentioaner  les  dimeusMi» 
du  buste  de  Cybèle  qui  en  fait  le  sujet'.  Je  dis  buite  etaonfiffÊim. 
comme  M.  Roessier,  que  je  critique  à  mon  atse,  grâce  ao  denii 
qu'il  a  eu  soin  de  placer  en  tâte  de  son  travail.  Je  lui  reprorheni 
en  outre  d'avoir,  d'après  doin  Montfaucou  et  dom  Martin,  dié  \t 
buste  de  bronze  de  Cybële  trouvé  à  Paris ,  sans  rappeler  ^  ses  leclrarv 
qu'on  peut  voir  ce  précieux  monument  au  cabinet  des  médaillée' 
antiques,  h  la  Ribliothèque  nationale. 

Le  volume  delà  3o*  année,  publié  en  1869,  ne  comprend  qu'ai 
seul  mémoire  d'archéologie;  en  télé  nous  trouvons  encore  le  doid 
de  M.  Roessler,  cette  fois  en  compagnie  de  MM.  Menant  et  DevaDi.Cr 
mémoire  est  intitulé  La  tipuUureê  gaUa-romaùu  du  Hrnn.  Il  !'if>< 
de  sépultures  déconvcries  dans  le  terrain  dépendant  d'un  couteal 
que  les  Dominicains  viennent  de  fonder  au  Havre.  Le  morceau  (•- 
pital  est  un  vase  de  terre  ronge  avec  sujets  en  relief,  de  bon  A)^- 
dont  M.  de  Longpérier  a  entretenu  l'Académie  des  InscnptîoDS  Ir 
10  juiu  1870,  et  dont  les  sujets  sont  relatifs  aux  amooa de Véiv 
avec  Mars  et  Anchise.  Des  bois  et  des  planches  fort  bien  oénil» 
accompagnent  ce  mémoire,  qui  fait  honneur  aux  trois  wiloin  lia» 
qu'ik  la  Société  havraise. 

'  Peulrétrecei  âétaili  «l  d'autres «ncore  ODl-ili«lécaMignë«duMleBdHi*lt- 
DMiuuel  Ae  la  SodéU  d'étuda  diverses .  n°  de  juillet-aoûl  1 869 ,  où  (c  OM*^ 
•  été  menlionav,  comme  nou»  l'apprend  M.  Itoeuter;  mais  ce  bulIcUfl  a'tcaafff' 
pascenolumc.EtjtiuisiscelleoceMion  dfdirequ'uu  neleirouvp  p»  iy|>idKfm*' 
nmimn  fêta  l'émit  désirahle,  dans  les  vnlimios  d»  M<'moire*. 
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QuBDt  au  plus  récent  des  volumes  de  lu  Société  havraise,  celui 
qui  porte  te  millésime  de  1879  et  se  rapporte  aux  années  à  ja- 
mais néfastes  1870  et  1871,  on  y  trouve  jusqu'à  six  niémoires 
relatifs  à  l'archéologie.  C'est  d'abord  une  notice  de  M.  Roessler  sur 
la  mosaïque  découverte  à  Lilleboone  en  1 870 ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Cette  notice  se  compose  de  quelques  mots  d'avant-propos  et 
d'une  lettre  de  M.  Roessler  à  M.  de  Longpérier,  suivie  de  la  réponse 
(le  l'archëologiie  parisien  k  son  frère  du  Havre. 

Ces  lettres  sont  intéressantes,  innls  leur  publication  a  été  trop 
tardive  pour  qu'il  soit  utile  de  s'y  arrêter.  Tout  le  monde  les 
connaît  ici,  puisque  M.  Cliatel  a  lu  à  la  Sorboane,  en  1870,  pour 
M.  Roessler  absent,  une  notice  sur  la  mosaïque  de  Lillebonne,  qui 
»  été  analysée  d'ans  la  Haute  de»  Sociétù  êmtattei  '.  Je  n'y  reviendrai 
donc  pas  et  me  contenterai  de  rappeler  qu'en  mai  1870  M.  l'abbé 
Cochet  a  fait  paraître  dans  la  Reoîu  arckéologi^  un  mémoire  sur 
ce  monument,  l'un  des  plus  importants  qui  aient  été  découverts 
depuis  longtemps  en  France,  et  que  M.  Chatel,  à  notre  dernière 
réunion  de  la  Sorboane  (avril  1873),  revenant  pour  son  compte 
sur  ce  sujet,  a  In  sur  la  Motaique  de  Lilleboniu  une  dissertation  très- 
iléveloppée  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dans  la  Reau  de»  SoâHi» 
lai'OMt»!,  et  qui  doit  paraître  dans  les  Mémoire»  de  la  SoeUti  de» 
atuiqiuartt  de  Normandie. 

Plus  loin ,  M.  Devaus  a  lithographie  Ini-méme  la  plus  ancienne  des 
maisons  du  Havre,  ponr  en  conserver  le  souvenir  au  momentofi  des 
réparations  venaient  de  lui  faire  perdre  son  caiaclère  primitif.  M.  De- 
^aui  su|^>ose  que  celte  maison ,  dont  la  porte  était  fort  ornée,  remon- 
tait au  xvi*  siècle  et  avait  dû  être  construite  pour  un  ecclésiastique. 
De  la  p^e  &i&  à  la  page  &3o,  l'infatigable  M.  Roessler  a  con- 
signé des  NoU»  tur  quelque»  pomt»  (Tarehéologie  totale,  Cest  une  suite 
uu  un  supplément  au  Tableau  archéologique  du  volume  de  1867, 
dont  noas  venons  de  parier.  On  y  trouve  également  la  meoUan 
de  beaucoup  de  découvertes  et  d'intéressantes  observations.  Je  no- 
terai une  cloche  de  l'abbaye  de  Moutivilliers  qui  porte  ia  date 
de  a  ccc  nu  xx  et  vin ,  le  setier  en  bronze  de  ia  vicomte  de  Lîlle- 
boQne  aux  armes  de  la  maison  d'Harcourl,  un  bref  compte  rendu 
de  fouilles  BU  tmnuhu  de  Trouville-en-Caux  exécutées  par  M.  Brian- 
'  j'  «érie,  l.  I,  p.  Aafî.  Vuy.  aussi,  sur  U  moaaiquc  de  Lillebonne,  mimf,  ko- 
'  5' série,  l.  V,  p.  3ifi. 
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cliOD,  la  description  d'une  chapelle  du  xii"  siècle  à  Saiat-fiomaiu. 
enfin  des  carreaux  ëmaillés.  Je  m'arrêterai  pour  faire  une  l^m 
critique.  M.  Roessier  dit  avoir  rencontré  dans  une  collection  privM. 
à  Mnnéglise,  deux  mailles  d'or  recueillies  à  Sandouville,  I'uik  i 
l'effigie  de  Charles  V  avec  ces  l^endes  :  FAROLYS  DI  GR.FILAN- 
COR.V.REX.  XPC  VINCIT  XPC  REGNAT  XPC  IMPERAT: 
l'autre  saus  ioscriptioa  et  gauloise.  Il  valait  autant  ne  pas  piH«r 
de  ces  deux  monuments  numiamatiques  que  d'en  parler  anwî  sw- 
cinclement,  et  surtout  îl  aurait  mieux  valu  les  nommer  tons  deui 
monnaies,  car  l'un  est  sans  doute  un  icu  ttw  et  non  une  mollir, 
tandis  que  l'autre  est  un  statère  gantois  dont  ît  aurait  fstlu  indk|a« 
le  type.  Dans  celte  rapide  nomenclature,  on  remarquera  eocoreli 
description  et  le  dessin  d'un  chapiteau  provenant  de  Saint-Denii <lr 
Lillebonne,  qui  se  rattache  h  cette  intéressante  question  rouletrr 
par  M.  Fleury,  cette  année  même  (1873),  dans  une  de  nos  ténKc 
de  la  Sorbonoe  ',  En  effet,  M.  Roesaler  parait  considijrer  te  thi- 
piteau  comme  appartenant  au  nstyle  qui  marque  le  développ^m»: 
de  rarchitecture  de  l'époque  mérovingienne  à  l'époque  cadixiii- 
gienne.Ti  Ce  travail  est  suivi  d'une  A'olede  M.  Duvai  deUileboniK 
mtr  Ut  dmeriet  déeowertafailei  à  VemplaceinaU  àe  ligUte  SmuhDmi. 
et  d'une  lettre  de  M.  Brianclion  sut  Ut  briquet  monUet  «fa»  ««•» 
de  Saint-EutttKhe-U-Pont,  qu'on  ne  lira  pas  sans  profit;  enfin,  tou- 
jours au  point  de  vue  de  la  section,  ce  volume  se  termine  parnnc 
Note  fur  qutUptet  aatiijmtit  de  Go^eoUU-l'Orclur  et  de  Htm^,  f*' 
M.  J.  Bailliard. 

Ce  dernier  travail  est  une  sorte  d'inventaire  de  différentes  iéen- 
vertes,  auquel  je  ne  reprocherai  que  les  commentaires,  peit^ 
superflus,  dont  i'anleur  a  cru  devoir  faire  suivre  une  énunénlin 
de  monnaies  consulaires.  On  ne  le  lira  cependant  pas  non  |J<^ 
sans  proGt  ;  je  signalerai  surtout  nn  objet  en  broute  qui  intéretwii 
particulièrement  les  archéologues  qui,  comme  MM.  QaicbenI  f* 
Bertrand,  nos  collègues,  se  sont  souvent  appliqués  k  toaaotaUt 
les  usages  et  les  uslensiles  des  Gaulois.  C'est  un  porte-lampe  dwl 
le  dessin  figure  page  &5i,  et  qui  ressemble  beaucoup,  dit  M.Biil- 
lîard,  à  celui  qui  parett  sur  la  planche  Xlf  des  Anlifiitit gdk-rmtn^ 
Eburoviquet,  pi^tiiet  d^aprèt  U»  recberdiet  et  Ut  fomUu  éngtetf 
M.  Th.  Bonnin. 

'  Vojeiic  coiiiple  rendu  dus  siwiu'cidij  liiSoriiuoiic,  ReeiuJnStt.Mt.  t'f 
l.  V.  p.  334. 
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Malgré  la  rapidité  avec  laquelle  je  viens  de  parcourir  ces  sept 
vfttumes,  j'espère  avoir  montré  que,  sï  la  Société  havraise  a  ^1^ 
leote  à  se  décider  à  faire  place  à  l'archéologie,  maiotenaot  elle  pa- 
raît avoir  pris  goât  à  celte  branche  des  sciences  historiqaes.  )1  faot 
espérer  que  la  savante  compagnie  persévérera  dans  ces  excellentes 
i)isposi  lions. 

GUjllomLLBT, 

Membre  du  Coaiili!. 


BeltSTIM  M  LA  SocISTg  ÈKCUioUKtQVS ,  amONItflB  El  XCIESTIFIQIIS 
DE  SoISSOKS. 

Tmm  XX.  Soissoiii,  imprimerie  de  Foné  d'Areoace,  i  S66 .  ia-8*  de  AGa  pige*.  — 
TomMl  et  11  de  la  deinièn»  série,  iiûf.  1867  et  iiS68,  9  vol.  iii-8*de  a55  et 
3g9  p*(;n,  arec  dent  enn-Tortea. 

Ces  trois  volumes  portent  des  dates  de  publication  déji  bien 
éloignées;  mais,  pour  expliquer,  pour  excuser  le  retard  que  j'ai  mis 
à  rendre  compte  des  mémoires  d'archéologie  que  renferment  ces 
troisvolumes,  j'aimeàme  persuader  que  lesdites  dates  sont  fautives. 
Le  dernier  volume  a  paru  peut-être  depuis  que  Soissons  est  délivré 
de  l'occupation  prussienne,  car  je  remarque  dans  ce  volume  deux 
jolies  eaux-fortes  de  M.Laurent,  datées  de  1870.  Quoi  qu'il  en  soit, 
je  trouverai  mon  excuse  dans  les  événements,  si  cruels  et  si  dou- 
loureux, qui  ont  empi^ché  trop  longtemps  la  Sodété  archéologique, 
liijtorique  et  scientifique  de  Soissons  de  se  réunir  et  de  poursuivre 
ses  travaux.  Héias  I  comment  les  membres  de  celte  Société  auraient- 
ils  eu  le  courage  do  s'intéresser  à  leurs  études  favorites  pendant 
que  leur  admirable  musée  était  à  la  merci  de  l'invasion  étrangère? 
Oemment  auraient-ils  donné  suite  à  leurs  excursions  archéologiques 
dans  les  environs  de  Soissons,  lorsque  les  Allemands  étaient  maîtres 
de  la  ville  et  du  pays?  De  le,  l'ajoumeinent  forcé  de  la  publication 
<ln  Builelin  de  la  Société ^  de  là,  aussi,  les  lenteurs  inusitées  de  ce 
«irapte  rendu  retardataire.  ËnGn  la  ville  de  Soissons  a  repris  poa- 
sessioD  d'elle-même:  l'ennemi  s'est  éloigné  ;  enfin  la  France  respire, 
et  nous  pouvons  tous  retourner  à  nos  habitudes,  à  nos  godts,  à  nos 
plaisirs,  c'eslrà-dire  à  la  science,  à  l'histoire,  à  l'archéoli^ie. 

ie  vais  donc  parler  des  trois  volumos  qui  sont  entre  mes  mains, 
'Idont  j'avais  lu  le  premier  bien  avant  la  guerre,  bien  nvnnl  les 
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Irintes  el  sombres  ëv^iieinents  qui  l'ont  suivie.  Il  me  semble  que 
c'éUil  hier,  mais ,  comme  le  disait  ea  1 865  le  président  de  la  Société 
archéologique  de  SoissoDs,  en  commen^nl  le  compte  rendu  lanud 
des  travaux  de  cette  Société:  nVous  parler  de  la  rapidité  avec  laquelle 
le  temps  passe  serait  répéter  une  réflexion  que  chacun  de  nom  se 
fait  tous  les  jours,  n  Bien  des  mois ,  bien  des  années  ont  passé  it 
puis  que  M.  Leclerc  de  Laprairie  se  plaisait  k  rappeler  que,  si  le 
temps  s'enfuit  avec  une  rapidité  inexorable,  les  Sociétés  sivaDlei. 
telles  que  la  Société  archéologique  de  Soissons,  comptent  les  anoées 
par  des  travaux  solides  et  durables,  par  des  publications  utiles  el 
intéressantes. 

Les  trois  volumes  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Soi.^ 
sons,  que  je  vais  examiner  seulement  au  point  de  vue  de  rarchéo- 
logie,  prouveront  assez  que  les  archéologues  savent  bien  emploier 
leur  temps.  LaSociété,  quia  maintenant  vingt-sixannées  d'existence, 
n'a  pas  publié  moins  de  33  volumes,  remplis  des  procès-verbaui 
lie  ses  séances  et  de  ses  travaux  les  plus  remarquables,  les  ^Ju' 
dignes  d'éloges.  On  dirait  que  cette  Société  prend  à  tâche  de  rooli- 
uuer  les  honorables  traditions  de  l'ancienne  Académie  de  Soissons. 
qui  était  contemporaine  de  l'Académie  française,  et  qui,  aprËsitoir. 
sous  le  règne  do  Louis  XIV,  essayé  de  suivre  d'un  peu  loin  \t> 
traces  de  son  illustre  devancière,  s'était  décidée,  dans  le  deroin 
siècle,  à  imiter  de  préférence  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  L'ancienne  Académie  de  Soissons ,  en  effet ,  a  pu  s'eDO^[<Kiilir 
d'avoir  fait  succéder  aux  harangues  de  Julien  d'Héricourt  et  soi 
poésies  d'Hélène  Basin  les  dissertations  historiques  el  arcbécdogiqnes 
de  l'abbé  Lebeuf  et  de  Gouye  de  Longuemare. 

Arrêtons-nous  d'abord  à  la  curieuse  notice  que  M.  de  Lapntriei 
consacrée  aux  anciennes  cloches  du  département,  notice  qui  a  pin 
en  quatre  parties  dans  les  trois  volumes  du  Bulletin  datés  de  iSfiG, 
1867  et  1 868.  Il  y  avait,  avant  la  Révolution,  un  nombre  prodifirai 
de  cloches  dans  les  églises  et  les  couvents,  comme  dans  les  édiSf» 
municipaux.  Beaucoup  de  ces  cloches  étaient  de  vénérables  noai- 
nienls  du  moyen  âge  ;  beaucoup  se  recommandaient  à  l'inléi^t  iool 
par  leur  fabrication  artistique  et  surtout  par  leurs  iascriplîons.  1j 
plupart  de  ces  cloches  ont  été  fondues  pour  faire  de  la  monuie  or 
cuivre  ou  des  canons.  Celles  qui  ont  échappé  à  la  deslmclion  r^ 
lutionnaire  méritent  d'être  signalées  et  décrites.  On  s'occupen  pexl- 
être  un  jour  d'un  travail  d'ensemble  snr  tes  rioches  anrieii&H  qw 
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subsistent  encore  ;  res  riociies  seront  cIqsh^  ulors  ]iHr  t'a tégii ries , 
jtar  siècles,  par  provinceK,  par  noms  dv  fondeurs i  on  recueillera 
soignea.«cment  leur  épig^phïe,  qui  est  ai  varit!e,  parfois  si  singu- 
tière,  et  toujours  importante  pour  l'imloire  des  lieux,  des  hommes  el 
des  ér^nenieuts.  Voilà  ce  que  M.  de  Laprairie  a  voulu  faire,  voilà 
ce  qu'il  a  fait  pour  le  déparLemeiit  de  l'Aisne. 

Dans  les  prol^omènes  de  sa  notice,  M.  de  Laprairie  nous  fait 
observer  qae  les  inscriptions  des  cloches,  celles  du  moins  qu'il  a 
rassembla  et  qui  peuvent  olTrîr  un  aperçu  de  ce  que  serait  ce  r^- 
perloire  épigraphique  avec  son  classement  et  son  comuieataire, 
n'évoquent  pas  seulement  des  noms  appartenant  à  ta  noblesse  et  au 
riergé:  ce  sont  surtout  des  bourgeois,  des  marchands,  de  simples 
liabitanls  des  campagnes,  qui  ont  voulu  concourirà  la  dédicace  de 
ces  cloches ,  qu'ils  regardaient  comme  les  confidentes  elles  messagères 
de  leurs  devoirs  et  de  leurs  labeurs,  de  leurs  joies  et  de  leurs  deuils. 
M.  de  Laprairie  avait  donc  eu  d'abord  l'idée  de  distinguer,  dans  un 
iugénieux  classement,  les  cloches  aristocratiques,  les  cloches  liour- 
gpoises  et  les  cloches  populaires.  Son  premier  rapport  concerne 
U  cloches  anciennes,  antérieures  à  la  Révolution,  dans  la  ville  de 
Soissons  et  dans  lés  communes  voisines.  Trois  de  ces  cloches  sont 
du  HT*  siècle ,  trois  du  xv*  et  dix  du  xvi*.  La  plus  curieuse  est  celle 
qui  ligure  en  tête  de  cet  inventaire  raisonné,  Is  cloche  du  village 
deCamelin,Iaquellca79  centimètres  de  hauteur  et  8li  de  diamètre; 
elle  présenta  celte  inscription,  qui  en  fait  un  monument  historique  : 
le  porte  U  nom  demoùelle  Jehenne  Dehilly  (peut-être  de  Juilly)  qui/u 
fantBoeere  de  Kanuhj,  et  me  jitt  Jehan  Jomente  Van  i36i.  Ce  Jean 
Joavente,  qui  a  fabriqué  cette  cloche  pour  l'église  de  Cameltn,  n'est 
aotre  que  le  célèbre  fondeur  qui,  vers  la  mâme  époque,  fondit  la 
cloche  de  l'horloge  du  Palais,  par  ordre  du  roi  Charles  V,  ainsi  que 
la  grosse  cloche  du  château  de  Monlargis. 

Ou  a  lieu  de  s'étonner  que  la  cathédrale  de  Soissons,  qui  fui 
saccagée  d'une  manière  si  épouvantable  lors  de  la  prise  de  cctie 
tille  par  les  Huguenots  en  1 567,  ait  conservé  alors  deux  de  ses  an- 
ciennes cloches.  Ce  ne  sont,  il  est  vrai,  que  deux  petites  cloches 
qui  sonnent  les  quarts  à  l'horlt^  de  la  cathédrale  et  dont  l'inscrip- 
tion nous  apprend  que  M.  I.  Venùer,  echeom  de  Soùtotu,  les  fit  faire 
en  1&97.  Quelques-unes  des  cloches  du  département  de  l'Aisne 
portent  des  figures  en  relief  et  des  emblèmes  de  diverses  sortes , 
qu'il  ne  serait  pas  facile  de  comprendre  el  d'expliquer,  quoiqu'ils 
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accusent  généralemenl  une  întenlion  pieuse.  Ces  reliefs  el  us  ^ 
vures  en  creux  ne  minqueul  pas  d'un  cerlAÏn  art  du  iema.  On  y 
reconnait  ordinairement  les  armes  pariantes  du  Tondeur,  les  insigna 
de  sa  corporation ,  c'est-à-dire  les  fleurs  de  lys  royales,  ou  les  ar- 
moiries des  donateurs ,  des  parrains  et  marraines ,  de  T^ise  ou  du 
couvent,  etc.  La  cloche  de  Pierrefonds ,  qui  dépendait  aatrerois  du 
diocèse  de  Soissons,  offre  un  des  plus  curieux  spëcimens  de  n 
gcnrededécoration.M.deLaprairie  a  relevé  avec  soin  les  inscripliov 
et  surtout  les  noms  des  fondeurs;  mais  le  plus  grand  nombre  <i^ 
cloches  anciennes  ne  portent  aucun  nom  d'artiste. 

La  découverte  d'un  ancien  cimetière,  où  l'un  a  cm  reconultR 
le  caractère  des  sépultures  mérovingiennes,  a  Fourni  k  M.  Callinl 
ie  sujet  d'une  dissertation  où  les  faits  précis,  simplement  [vétenlé 
et  méthodiquement  étudiés,  cèdent  trop  souvent  la  place  à  des  ran- 
sidérations  générales,  qui,  pour  être  ingénieuses  et  savantes, n'n 
sont  pas  moins  vagues  et  conjecturales.  L'existence  de  ce  cimelién 
sur  le  plateau  qui  domine  au  nord  la  commune  de  Sacoaiii,culM 
de  Vic-sur-Aisne ,  avait  été  reconnue,  il  y  a  cinquante  ans.  CmI 
encore  la  charrue  qui  a  de  nouveau  rencontré,  en  cet  endnHt,ds 
tombes  en  pierre,  rangées  par  groupes  sur  plusieurs  lignes.  Obi 
ouvert  seulement  une  trentaine  de  ces  énormes  lombes ,  au  nranbt 
de  plus  de  3oo,  qui  ne  contenaient  guère  que  des  ossemeDb. 
sans  aucun  signe  extérieur,  païen  on  chrétien,  qui  pât  indiqiwr leur 
âge  et  leur  origine.  On  avait  pourtant  recueilli,  parmi  ces  osst- 
menlâ,  des  armes  et  des  plaques  de  ceinturon  rtau  caractère  m^ 
vingien,n  dit  M.  Calland,  mais' ni  colliers,  ni  bagues,  ni  Sbules,  ni 
bracelets,  avec  une  seule  médaille  fniste,  appartenant  au  régnent 
Conslantin.il  n'a  pas  été  possible,  non  plus,  de  trouver  un  seulrisr 
intact,  quoique  des  fragments  de  poterie  romaine ,  noircis  par  le  fi», 
aient  été'ramassés  dans  un  lit  de  cendres  de  charbons  et  de  pians 
brûlées.  On  a  trouvé,  en  outre  ,  de  nombreux  débris  de  toiles  i 
rebords,  au  nombre  desquels  il  en  est  deux  vornés  de  csirleson- 
centriques gravés  dans  la  pàte.n  Quant  aux  crânes  qu'on  a  pu  et 
traire  des  tombes  ouvertes  (et  l'on  comprend  qu'on  n'en  ail  p» 
fouillé  davantage,  puisque  le  couvercle  de  chacune  d'elles  pèse  dm 
ou  trois  cents  kilogrammes ,  d'après  les  calculs  de  M.  Callaul),  t» 
crânes  ne  sulGsent  peut-élre  pas,  malgré  (es  progrès  de  la  srîean 
anthropologique,  pour  faire  connaitre  si  ce  cimetière  renMte  i 
i5oo  ans,  comme  celui  de  Pommiers,  et  .s'il  élail  situé  dan::  lt>  vot- 
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stnage  d'une  station  militaire  l'inaque  ou  mérovingienne,  aujour- 
(riiur  disparue  et  entièrement  efTncée. 

Un  autre  cimetière,  indiqué  ]>ar  quelques  découvertes  dan»  la 
rorèl  de Liong|>ont ,  à  peu  de  dislance  de  l'abbaye,  au  lieu  dit  U 
CkawpM^nUtrd  ou  la  Ckape'le  Mentard,  a  permis  d'établir  d'une  mci- 
iiière  certaine  l'emplacement  de  celle  cbapelle,  qui  n'avait  pas  laissé 
de  traces,  si  ce  n'est  dans  le  Carlulaire  de  Loagpont.  M.  de  Laprairie 
a  examiné  les  tombes,  qui  ne  portaient  aucun  signe  ni  aucune  ins- 
rription  et  qui  ne  renfermaient  que  des  ossements;  il  ne  s'est  pas 
Itorné  à  constater  l'existence  des  substnictîons  voisines,  qui  donnent 
le  périmètre  de  la  cbapeile,  à  l'ouest  du  cimetière  :  il  a  démontré, 
d'après  le  texte  des  Bollandistcs,  que  le  fameux  miracle  de  saint 
Baodry,  évéque  de  Soissons  au  vi*  siècle,  qui  n'eut  qu'à  enfoncer 
soD  bâton  dans  la  leri'e  pour  en  faire  sortir  une  source  jaillissante, 
avait  dû  é^  opéré,  non  pas  au  village  d'Arthèse,  comme  on  le  croit 
^néralement,  mais  bien  dans  la  forêt  de  ReU  ou  de  Longpont, 
près  du  lieu  appelé  Aiditiui,  non  loin  de  l'endroit  même  ofk  fut  cons- 
truite une  chapelle,  en  souvenir  de  ce  miracle,  sous  l'invocation  de 
saint  Bandry.  Celait  à  cette  chapelle  que  se  rendait  autrefois  le 
furé  d'Arthèse  avec  ses  paroissiens,  le  jour  de  la  fête  du  saint  patron. 
Quant  au  nom  de  la  chapelle,  il  est  bien  diSicile  de  faire  dériver 
UfiUard,  au  Detnenlard,  du  bas  latin  MeUtirica,  même  avec  l'autorité 
de  Muldrac,  auteur  du  VaioU  royal,  qui  accepte  cette  innocente  éty- 
niologie. 

Une  trancha  ouverte  par  tes  travaux  du  chemin  de  fer  derrière 
l'abbaye  de  Sainl-Médard,  sur  un  espace  de  plus  de  800  mètres,  a 
|iroduil  quelques  découvertes  de  vases  et  de  médailles  antiques,  qui 
sont  allés  se  réfugier  dans  le  musée  de  la  Société  archéologique; 
mais  cette  tranchée  avait  permis  de  reconnaître  la  présence  de  plu- 
i^ieurs  anciens  fossés,  que  les  vieux  historiens  de  Soissons  n'ont  pas 
nc^igé  d'indiquer.  M.  Laureadeau ,  qui  a  fait  depuis  de  longues 
iaaéea  une  étude  minutieuse  du  sol,  tant  à  Soissons  qu'aux  alen- 
tours de  la  ville,  s'est  attaché  &  rechercher  la  direction  des  fossés 
l'ncore  visibles  et  bien  caractérisés,  qui  appartiennent  à  des  époques 
distinctes,  et  qui  ont  eu  des  destinations  ditîérentes.  Ainsi,  un  de  ces 
Touës  ne  parait  pas  antérieur  aux  travaux  de  forliGcation  qui  pré- 
rédèrentle  ei^e  de  t&t7.  Mais,  en  revanche,  M.  Laurendeau,  en 
li'appujrant  sur  les  témoignées  de  Dormay,  de  Cabaret,  de  Itousseau 
•les  Fontaines  el  d'autres  historiens  de  Soissons,  ne  semble  pas 
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(.•tiiigné  de  croire  qu'on  a  retrouva  los  resl«s  (les  fusst^s  qui  ciituu- 
taif!n\.}e  {wlaù  de  Crowy,  habile  par  les  premier.i  rois  inéroviiijpi'ii^. 
aliénant  à  l'ancien  Champ  de  Mars  d^AugvMla  Sue$$ionMm  el  niuui. 
par  donation  royale,  au  domaine  de  l'abbaye  de  Saint-Mvilanl. 
Bn  tout  cas,  M.  Laurendeau  n'a  constaté  dans  ces  fossés  autiiof 
Iracede  vase,  de  limon  on  du  sable,  produite  par  une  eau  eouranif. 

Une  notice  de  M.  l'abbé  Poquel  nous  présente  la  description  ie 
l'église  du  village  de  Pagnan ,  dans  son  état  actuel ,  qui  n'est  rifn 
moins  que  satisfaisant.  Cett*  petite  église ,  bâtie  au  in*  et  siirsiéde.  i 
été  successivement  reconstruite ,  déformée  ou  remaniée  ;  on  a  niùr<^ 
quelques  petites  fenêtres  à  plein  cintre  ;  on  a ,  en  revanche,  agrandi 
les  autres  ;  l'ancien  clocher,  qui  était  placé  au-dessus  du  chœur,  a  i-u- 
abattu,  et  il  le  méritait  bien,  puisqu'il  avait  produit  un  écart^nciii 
de  3o  à  ho  centimètres  dans  les  murs  de  soutènement,  qu'il  a  fallu 
relier  avec  des  chaînes  en  fer.  Le  nouveau  clocher,  élevé  sur  le  porckt-, 
date  de  1 836 ,  mais  l'architecte  qui  a  bâti  celte  espèce  de  pigeoniiiir 
n'a  pas  songé  à  refaire  les  contre-forts  de  l'église  désagrégés;  par  i<~ 
eaux  pluviales  et  prêts  à  tomber.  Il  ne  reste  donc  rien  de  bien  rv 
marquable  dans  cette  église,  si  ce  n'est  la  chapelle  de  la  S3inti> 
Vierge ,  <|ui  n'a  pas  été  aussi  maltraitée  que  le  reste  de  l'édifice.  C.i-V<- 
chapelle  renferme  des  peintures  polychromes  fort  intéressantes,  r- 
présentant  un  Jugement  dernier,  une  Annonciation  el  unépi»Hl<?<l< 
la  vie  de  saint  Remy.  C'est  là  tout  ce  qui  subsiste  de  la  décoration 
peinte.  Nous  espérons,  avec  M.  l'abbé  Poquet,  que  la  Commissii'n 
des  monuments  historiques  prendra  eu  pitié  les  anciennes  pcinliin- 
qui  s'altèrent  à  vue  d'œil.  Les  peintures  murales  du  iiv*  siècle  ili'- 
viennent  plus  rares  de  jour  en  jour  ;  on  ne  peut  pas ,  i)  est  vrai,  i^ 
restaurer  toutes  ;  mais  il  serait  facile  de  les  proléger  en  les  couvr^m 
d'un  vernis  siccalif.  On  découragerait  ainsi  les  curés  qui  leur  roui 
la  guerre  et  qui  conspirent  pour  les  cacher  sous  le  badigeon. 

Dans  une  seconde  notice  sur  les  anciennes  cloches  du  dépaiie- 
ment,  M.  de  Laprairic  a  décrit  encore  i3  cloches,  qui  sont  loul<^ 
du  xvii'  siècle,  et  qui,  par  conséquent,  offrent  peu  d'inlml. 
quoiqu'elles  donnent  plusieurs  noms  de  fondeurs.  Les  plus  iiii[iur- 
tantes  sont  celles  de  Saint-Quentin,  notamment  la  grosse  cloche (!<' 
la  tour  Saint-Michel  à  l'église  collégiale,  clochedonl  Louis  \lVn«aii 
été  parrain  avec  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Une  notice  biographique  sur  un  archéologue,  c'e.it  encon-  li'- 
l'archéologie.  M.  l'abbé  Pécheux  avait  été  chargé,  par  U  Sncu-w 
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archéologique  de  Soissoiis,  de  composer  celte  notice  sur  Slaaislafi 
Priou,  membre  titulaire,  actif  et  infatigable,  de  la  Société,  ud  des 
meilleurs  correspondants  des  Comités  bistoriques  du  ministère  de 
l'inslructîon  publique.  Il  s'est  acquitté  de  cette  missioD  avec  une 
rraEernelle  sympathie  pour  le  mémoire  de  son  estimable  collègue, 
mort  au  champ  d'honneur,  c'eâlà-dlre  sur  le  terrain  même  de  l'ar- 
chéologie, en  relevant  les  plans  d'une  ancienne  carrière  du  village 
de  Cerseuil,  ou  il  croyait  retrouver  les  vestiges  d'une  chapelle  mé- 
rovingienoe.  M.  Priou  était  le  véritable  type  de  l'archéologue  pas- 
liioané  et  dévoué;  il  devait  à  l'archéologie  seule  Tinstruction  très- 
réelle  qu'ît  avait  acquise  lui-même,  sur  ie  tard,  avec  le  secours  des 
livres;  il  avait  consacré  à  l'archéolt^le  toutes  ses  forceti  physiques 
el  inlellecluellcs  ;  il  ne  vivait  que  pour  l'archéilogie,  et  l'on  peut 
dire  qu'il  en  est  mort,  le  6  mars  1866,  à  l'âge  de  59  ans,  après 
avoir  mis  au  jour  une  foule  d'ouvrages  qui  témoignent  de  son  zèle 
et  de  son  enlhoosiasme  pour  ta  science  qu'il  aimait  d'instincl  et 
par  vocation. 

Dans  le  volume  du  Bulletin  de  1 867 ,  nous  retrouvons  M.  Lau- 
rtndeau  el  la  topographie  historique  de  Soissons.  C'est  M.  l'abbé 
l'oquet  qui  avait  été  chargé  par  la  Société  d'examiner  les  rapports 
de  M.  Laurendeau  relatifs  k  un  savant  mémoire  de  M.  Laprairie 
sur  les  fortifications  de  Soissons  à  diverses  ^jHiqucs  de  son  histoire, 
mémoire  très-remarquable  et  très -remarqué,  qui  valutà  son  auteur 
autant  d'éloges  que  de  critiques.  M.  Laurendeau,  qui,  nous  l'avons 
dit  plas  haut,  possède  une  connaissance  exacte  de  l'ancienne  to- 
pc^aphie  soissonnaise,  a  non-seulement  recllllé  différents  points 
du  beau  travail  de  M.  de  Laprairie,  mais  il  l'a  encore  complété 
el  perfectionné.  II  s'est  aidé  surtout  des  renseignements  incontes- 
tables qu'il  a  puisés  dans  les  histoires  inédiles  de  Soissons,  que  la 
bibliothèque  publique  de  cette  ville  conserve  en  manuscrits.  Nous 
sommes  surpris  que  la  Société  archéologique  de  Soissons,  qui  a 
déjà  publié  le  Cartulaire  de  Sainlr-L^er  et  qui  nous  promet  do  pu- 
blier aussi  les  Cartulaires  des  abbayen  de  Saint-Médard  et  de  Saint- 
l^repin,  n'ait  pas  encore  mis  sous  presse,  en  les  accompagnant 
de  noies,  les  précieux  ouvrages  de  Beriette,  de  Rousseau  des  Fon- 
taines, de  Michel  Berlin  et  de  Cabaret,  les  précurseurs  des  archéo- 
logaes  soissonnais  de  notre  temps. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  l'analyse  d'un  autre  mé- 
moire lopographique  de  M.  Laurendeau  sur  lo  canal  de  dérivation 
Bi>.  BU  Soc  n».  5'  B^ri«,  t.  VI.  f) 


D.g.tizecbv  Google 


—  (ifi  _ 

de  la  CrifC  dans  l'intiirieur  de  Soissons.  Dès  le  temps  des  Rouiin>. 
la  petitR  rrvittrede  la  Crise  avait  élé,  en  partie  du  moins, d^ouiw' 
de  sou  cours  et  amenée  dans  la  ville  de  Soissons ,  soit  pour  remplir 
d'eau  les  fossés  de  ses  remparts ,  soit  pour  fournir  aux  habitants  Thu 
dont  ils  avaient  besoin  dans  les  usages  de  la  vie  domestique  et  in- 
dustrielle. Ce  canal,  qui  ne  cessait  de  causer  des  inondations  ter- 
ribles dans  les  faubourgs,  lora  des  grandes  crues  de  l'Aisne,  fyl 
modiBé,  transformé  et  enfin  supprimé,  à  partir  du  in*  jusquin 
XVI*  siècle.  M.  Laurendeau  s'est  servi  très-habilement  des  teilp« 
comparés  de  fous  tes  anciens  historiens  pour  réfuter  un  peti: 
nombre  d'assertions  erronées  émises  dans  le  mémoire  de  M.  de  U- 
prairie  sur  les  fortifications  de  Soissons,  et  pour  battre  en  bncbf. 
sans  pitié  et  sans  merci,  quelques  passages  de  l'estimable  HMh 
deSoUsonâ,  par  M.  Leronx,  ancien  ingénieur  civil  de  la  ville,  ai- 
jourd'hui  secrétaire  de  la  mairie  et  trésorier  de  la  Société,  0«»n- 
connu ,  dans  les  fouilles  qui  ont  eu  lieu  à  Soissons  depuis  qainnlr 
ans,  le  lit  du  canal  de  la  Crise  dans  certaines  rues  de  U  «ilk. 
mais  il  y  a  encore  du  doute  à  beaucoup  d'égards,  et  la  InditH» 
dont  tes  historiens  se  sont  faits  les  échos  ne  peut  être  conGnm^ 
que  par  de  nouvelles  fouilles.  En  attendant,  nous  répéterons  le om- 
seîl  que  nous  donnions  tout  à  l'heure  à  ta  Société  archéologique  : 
il  faut  publier,  à  titre  de  documents,  les  chroniques  inédite»  ^    i 


Les  antiquités  trouvées  au  Mont-d'Origny,  dans  les 
de  l'église  nouvelle  destinée  à  remplacerj  l'antique  chapelle  dr 
Sainte-Benoite,  auraient  mérité  sans  doute  d'èlre  décrites  pir 
M.  l'abbé  Delaplace,  qui  s'est  borné  à  les  mentionner,  et  enron' 
d'une  façon  très-incomplète.  11  ne  fait  que  citer,  par  exemple,  w 
fonmlte  qui  aurait  appartenu  k  la  sainte,  martyrisée  en  369  ou36J. 
et  dont  elle  se  servait  pour  appeler  le  peuple  à  la  prière.  M.  G«ir- 
let,  curé  du  Mont-d'Origny,  ne  s'est  pas  dessaisi  de  lasonadlflB 
IV*  siècle,  mais  il  a  offert  au  musée  de  Soissons  quelques  antrp$  »- 
tiqnîtés,  savoir  une  hache  en  fer,  découverte  près  d'un  sqneldlf 
qui  avait  eu  le  crâne  fracturé  par  un  instrument  trmekm,  dit 
M.  Delaplace,  un  javelot,  un  Tobjet  en  os,  qui  parait  être  lu  i» 
trument  de  travail ,  plutôt  qu'une  arme  ou  un  ornement.*  M-  '*'■ 
laplace  aurait  dd  au  moins  nous  donner  la  description  derelolie' 
en  os,  qui  a  de  quoi  piquer  notre  curiosité,  surtout  si  on  1 1>'^>''- 
taisie  de  le  faire  contemporain  de  la  sonnette  de  sitinl*'  Bennile. 
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M.  de  Laprairie ,  en  compensation ,  a  décrit  très-miDutieusement 
deux  dalles  en  pierre,  avec  bas-reliefs  et  iuscriptioos ,  trouvées  der- 
rière la  plaque  de  cheminée  d'une  maison  du  village  de  Leury.  Le 
soin  qu'on  avait  pris  de  cacher  ces  deux  dalles  à  l'époque  de  la  ré- 
volution de  93,  montre  asseï  l'importance  qu'on  attachait  à  leur 
coDsenation.  En  effet,  une  de  ces  dalles  est  ud  monument  commé- 
moratifdela  dâfinition  de  l'éf^ise  primitive  de  Leury  «en  l'honneur 
de  Dieu,  de  Notre-Dame  et  de  saint  Nichodeme , "  le  3  mai  i389. 
La  cérémonie  de  la  dédicace  est  représentée  en  relief  au  milieu  de 
cette  pierre,  et  les  détails  en  sont  vraiment  curieux.  La  seconde 
dalle,  qui  n'offre  qu'une  inscription  sans  image  sculptée,  constate 
la  consécration  de  la  nouvelle  égiise  moderae,  bâtie  vis-à-vis  la 
fontaine  de  Saint-Michodëme,  laquelle  église  fut  bénite  le  9  avril 
1758.  M.  de  Laprairie  exprime  l'espoir  de  voir  replacés  dans  l'église 
de  Leury  ces  deux  monuments  historiques,  qui  lui  ont  appartenu 
et  que  la  pieuse  sollicitude  d'un  bon  paroissien  de  rette  égiise  a 
sauvés  du  vandalisme  révolutionnaire. 

M.  de  Laprairie  a  continué  dans  ce  volume  son  inventaire  des- 
criptif des  cloches  du  département  de  l'Aisne ,  mais  i)  n'a  découvert 
que  17  cloches  nouvelles,  dont  la  plus  ancienne  est  du  xvi*  siècle, 
etqui  n'offrent  pas  un  grand  intérêt  sous  le  rappport  de  la  fabri- 
ralioD  et  de  l'épigraphie.  Il  a  consigné,  cependant,  un  fait  très- 
étrange  :  en  1791,  au  moment  même  oî)  l'on  changeait  les  cloches 
i>n  canons  et  en  gros  sous,  lorsque  des  spéculateurs  parcouraient 
l«s  campagnes  pour  acheter  ces  cloches  au  prix  du  métal,  la  com- 
mune de  Troly-Loire  avait  jugé  le  moment  opportun  pour  ac- 
quérir quatre  cloches  provenant  de  l'abbayé  de  Nogent^sous-Coucy, 
devenue  propriété  nationale.  Les  1 7  nouvelles  cloches  décrites  par 
M.  de  Laprairie  lui  ont  donné  dix  nouveaux  noms  de  fondeurs, 
l'un  desquels,  nommé  Hamet,  en  t663,  s'était  attribué  un  écusson 
portant  nue  cloche  comme  armes  pariantes. 

Le  second  volume  de  la  deuxième  série  du  Bulletin  remet  en  pré- 
sence les  deux  champions  archéologues,  M.  de  Laprairie  et  M.  Lau- 
rendeau,  qui  combattent  de  nouveau  à  armes  courtoises  sur  le 
terrain  imaginaire  ou  incertain  de  la  rivière  de  Crise  et  de  son 
(létoumemeat  dans  la  ville  de  Soissons.  La  question  était  un  peu 
embrouillée,  excepté  pour  quelques  indigènes  ;  voilà  qu'elle  s'em- 
brouille davantage  de  part  et  d'autre.  Chacun  des  deux  adversaires 
trouve  d'excellentes  raisons  k  l'appui  de  son  sytème.  La  lulle  sur 
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ce  terrain  {lourrait  durer  pluR  longtemps  que  la  guerre  de  Troit; 
en  tout  cas,  l'énidilion  n'y  perd  jamais  rien,  malgré  les  dAordf- 
ments  de  la  Crise.  Il  s'en  Tant  à  peine  d'une  brasse  pour  que  nw 
deux  honorables  savants  soient  d'accord.  Le  mémoire  de  M.  deLi- 
prairiesur  les  fortifications  deSoissons  n'en  restera  pas  moins  no 
excellent  mémoire. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  suivre  M.Tabbé  Dnpuy  i»m  a 
visite  à  plusieurs  musées  des  villes  d'Allemagne,  bien  que  cette  li- 
site  ait  procédé  l'aiTreuse  guerre  que  les  Allemands  ont  faite  à  li 
France.  II  est  bon  cependant  de  récolter,  en  passant,  laprodigiour 
inscription  que  le  touriste  soissonnais  a  rencontrée  dans  le  intibulr 
du  musée  de  peinture  h  Cologne  :  «rDieu  donna  l'art  aui  Gntt: 
de  ceux-ci  il  passa  aux  Latins,  et  de  ces  derniers  aux  Germai».- 
Remarquons  que  cette  gasconnade  rhénane  n'avait  pas  attendu ,  poar 
se  produire  coram  populo,  l'incendie  de  la  bibliothèque  et  du  attk 
de  Strasbourg.  On  comprendra  maintenant  pourquoi  les  iTÙHtf 
germains  n'avaient  aucun  souci  de  bombarder  Paris  et  de  britirr  1* 
LoQvre,  le  tout  par  amour  de  l'art. 

M.  l'abbé  Dupuy,  qui  est  revenu  d'Allemagne  un  peu  étoonf  A 
l'outrecuidance  des  Allemands  héritiers  de  l'art  des  Grecs  et  des  I^liK 
nous  rend  compte  de  la  découverte  de  6,too  pièces  de  nioniwitï 
romaines  à  la  ferme  de  Forêt,  près  de  Morsain.  Ces  monaiiKil( 
bronze  se  trouvaient  contenues  dons  un  pot  de  terre,  qu'un  talxw- 
reur  a  brisé  avec  le  soc  de  sa  charrue.  Le  laboureur  s'est  cni  licbr; 
il  a  endommagé  une  partie  des  pièces,  en  les  dépouillant  de  Iw 
patine,  pour  savoir  si  elles  étaient  en  or.  Il  a  vendu  le  reste  n 
poids  du  vieux  cuivre.  M.  l'abbé  Dupuy,  qui  s'en  est  rendu  wnpf- 
reur,  a  reconnu  dans  ces  monnaies  sept  types  différents  d'eal|wm^ 
romains  depuis  Trajao  jusqu'à  Albin  et  sept  types  d'impératrim: 
il  y  a  quelques  revers  rares,  mais  les  types  intermédiaires  les  pi» 
précieux,  Pertinax,  Didius  Julianus,  Pescennius  Niger,  niai>qiKi>< 
dans  la  série.  A  coup  sdr,  te  premier  propriétaire  de  la  coUntiAr 
n'était  pas  un  numismate. 

Un  dernier  rapport  de  M.  de  Laprairie  sur  les  anciennes  dot^ 
du  département  de  l'Aisne  nous  en  présente  encore  neuf,  dont  tfj^ 
appartiennent  à  l'arrondissement  de  Vervins.  Une  seule,  nllf  li^ 
la  Bouteille,  est  du  xvi'  siècle  et  porte  un  écusson  aux  anorii' 
Coucy.  La  dernière,  celle  d'Hirson,  se  dislingue  par  une  pirtin 
larité  qui  est  peut-être  unique  en  France.  Cette  cloche,  hautr  i' 
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90  centimèh^  avec  un  diamètre  de  i  mètre  do  centimètres,  a  été 
fabriquée  par  N.  Regnaud.fondew,  et  bonite  par  le  curé  d'Hirsoii 
en  17931  L'inscription  nous  parait  si  audacieuse  vi&-à-vis  de  cette 
dite  néfaste,  que  nous  ne  résistons  pas  au  plaisir  de  ia  copier  : 
«L'an  1793,  u*  de  la  République  fraafaise,  j'ay  él^  bénite  par  le 
ritoyen  Jean-François  Godard,  curé  depuis  1781,  et  officier  muni- 
cipal, et  nommée  Cenart  par  tes  citoyens  Cœsar  Heund,  maire 
d'Hirson,  et  Marie-Louise- Victor  Bouillard,  épouse  de  Louis  Gau- 
defroy,  procureur  de  la  commune.  Moy  el  mes  deux  sœurs,  nous 
avons  été  fondues  aux  frais  de  la  comuiune  d'Hirson.  -i  Les  deux 
sœurs  de  cette  vaillante  cloche  réactionnaire  ont  probablement  été 
sacrifiées  aui  malheurs  des  temps  ;  quant  à  la  nommée  Oetort ,  qui 
leur  a  survécu ,  elle  porte  le  monogramme  du  Christ  au-dessous 
d'une  croix,  une  viet^e  à  droite,  et  à  gauche  un  évéque.  Si  les 
sans-culottes  de  la  Convention  avaient  appris  la  protestation  clo- 
chante du  curé  Jean-François  Godard,  ils  eussent  été  certainement 
plus  ébahis  que  les  fondeurs  de  cloches. 

ia  question  des  haches  celtiques  est  à  l'ordre  du  jour  dans  la 
Société  archéolt^que  de  Soissons,  comme  dans  toutes  les  Société 
savantes  du  moude  savant;  mais  cette  Société  ne  s'est  pas  encore 
prononcée  sur  ta  question ,  quoique  M.  l'abbé  Dupuy  l'ail  mise  en 
demeure  de  donner  son  avis  sur  ces  matières  obscures  et  ardues  : 
M.  Robert,  médecin  des  Ardennes,  a  soutenu  que  les  haches  en 
silex  taillé  et  les  haches  en  pierre  polie  étaient  du  même  temps,  et 
que  ces  dernières,  beaucoup  plus  rares  que  les  autres,  devaient  être 
considérées  comme  les  armes  ou  les  attributs  des  chefs.  Là-dessus, 
M.  l'abbé  Dupuy  a  prié  ses  collègues  d'étudier  la  question  encore 
douteuse,  afin  de  décider  si  l'âge  de  pierre  en  Europe  ne  devait  pas 
élre  divisé  en  quatre  périodes  distinctes,  suivant  le  degré  de  perfec- 
tion des  haches  taillées  et  polies.  Nous  attendrons,  avec  M.  l'abbé 
Dapuy,  la  décision  de  là  Société  archéologique  de  Soissons,  qui 
s'occupe  trop  de  travaux  sérieux  el  utiles  pour  donner  beaucoup  de 
temps  &  ces  bagAteWes  préhùtorique» ,  suivant  une  expression  qu'on 
«emploie  avec  trop  de  complaisance,  et  qui  probablement  n'aura 
pas  accès  dans  la  prochaine  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie. 

Paul  Lacroix  . 

Membre  du  Comili'. 
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Tandis  que  d'autres  Sociétés  se  danDeat  des  dénomioatioDS  Irè^ 
générales  et  réuiisissent  à  grand'peine  à  les  justiBer  pariielletaent. 
la  Société  de  statistique,  des  sciences  naturelles  et  des  arts  iadas- 
triels  de  l'Isère  en  est  arrivée  à  élargir  le  cadre  primitif  de  tes  In- 
vaux. L'histoire  et  i'arcliéotogie ,  qui  n'étaient  pas  annoncées,  y  oui 
pris  place,  et  l'archéologie,  en  particulier,  n'a  pas  à  réclamer moiii! 
de  quatre  mémoires  dans  cette  3°  livraison  du  tome  II  de  la  3'  sérir 

II  nous  faut  négliger  les  deux  chapitres  d'archéologie  mililtiir 
de  M.  de  Rocbas-,Aîg)un,  puisqu'ils  se  réfèrent  i  l'antiquité  grecque 
et  romaine.  Examinons  d'abord,  avec  M.  Gustave  Vallier,  )■  Dii^ 
verte  de  diverses  momtaki  et  d'an  bracekt  d'argent,  faite  à  Satal-Vin- 
cent-de-Mcrcuze  (arrondissement  de  Grenoble). 

Le  a5  février  1870,  un  cultivateur  de  celte  commune  briailii 
bout  de  sa  pioche  un  vase  en  terre  rouge  enfoui  à  &o  centimèlT» 
environ  du  niveau  moyen  du  sol,  lequel  vase  contenait  3o&  n^ 
dailles  romaines.  Quelques  pièces  s'égarèrent  dans  les  mains  <l^ 
curieux,  mais  le  propriétaire  en  garda  agA,  qu'il  sonmit à  Teximn 
de  M.  Vallier.  Celui-ci  nous  en  donne  la  liste  complète  avec  h 
légendes  et  l'indication  des  types.  5à  de  ces  pièces  de  moaiiv 
sont  d'argent  ou  de  bitlon,  13^  de  moyen  bronie  et  117  de  pdi' 
brouze.  Il  y  en  n  1  de  (Jaracalla,  1  d'Hélîogabale  (ce  sont  lesdt» 
plus  anciennes),  1 3  de  Gordien  Ht,  17  des  deux  Philippe,  t  •I'' 
Valérien  1",  13  de  Gallien,  6  d'Aurélien,  90  de  Probiis,  33  *■ 
Dioclétien,  Sg  de  Maximien,  si  de  Constance  I",  1 1  de  Haieotr- 
65  de  Confitanlin  le  Grand,  etc.  En  résumé,  ce  petit  trésor «tco* 
posé  de  monnaies  de  Irente-lrois  empereurs  ou  impératricts,  qnioil 
pu  être  frappées  dans  un  intervalle  décent  quarante-deux  105(19*- 
337),  si  Ton  compta  de  la  première  année  du  règne  de  Cmcalh 
à  la  dernière  de  celui  de  Constantin  le  Grand.  M.  Vallier  (ail  '*'' 
server  que  ce  modeste  trésor  a  dû  être  caché  là  par  un  soldai  *'"- 
vaut  d'Italie,  puisqu'il  contient  très-peu  de  pièces  de  Caliifn,  of 
deux  Tetricus,  de  Claude  te  Gothique,  et  pas  une  de  Pntioai*! 
de  Viclorin,  qui  tous  avaient  régné  sur  les  Gaules,  el  Hm'  "^ 
n  abondent  naturellement  dans  tous  les  dép^l»  (tu  iDên' 
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genre  que  l'oa  découvre  sur  notre  sol.  Il  rappelle,  par  exempte, 
qu'il  avait  compté  jusqu'à  3,^08  Gallien ,  3,67'^  Claude  le  Gothique 
«t&,a56Telricusdaiiflla  trouvaille  des  Pins  d'Annecy.  (Voir  la /{«ttM 
nmoûienne  du  35  septembre  1867.) 

Les  pièces  trouvées  à  Saint-Vincont-de-Mcrcuze  sont,  en  gén^ 
rai,  dans  un  état  de  conservation  assez  satisfaisant,  et  celle  de  Dio- 
clétieu  en  argent  {mrtut  miUtioH)  est  d'une  beauté'  exceptionnelle. 
IJuant  à  leur  valeur  comme  rarel<$,  à  part  quelques-unes  qui  ne 
sont  pas  trop  communes,  l'ensemble  de  lu  petite  collection  est  d'une 
banalité  regrettable.  M.  Gustave  Vatlier  s'excuse  de  n'avoir  pas  eu 
le  temps  de  relever  les  exergues  et  les  lettres  diiïérentielles;  il  a 
|iu  néanmoins  constater  que  la  plupart  de  ces  pièces  sortaient  des 
ateliers  de  Trêves,  de  Londres,  de  Lyon,  d'Arles  et  de  Siscia,  ce 
•jui  contredirait,  jusqu'à  un  certain  point,  l'bypotbése  émise  par 
lui  d'une  proveuauce  non  gauloise  de  ce  petit-dépôt.  Quant  au  bra- 
relet  trouvé  dans  le  même  vase,  c'est  un  bracelet  ouvert,  en  argent 
de  bas  aloi,  fait  d'une  tige  ronde  façonnée  au  marteau,  d'un  travail 
peu  fini  et  sans  autre  ornement  que  quelques  traits  en  fonue  d'I  et 
<r\,  marques  irrëgulières  et  insignifiantes.  Ce  bracelet  figure  à  la 
rolleclioa  des  antiques  de  Grenoble. 

Le  même  M.  Vallier,  dans  un  antre  article,  nous  décrit  plusieurs 
pièces  de  la  numismatique  dauphinoise,  qui  font  défaut  (avec  bien 
il'aulres)  dans  l'ouvrage  de  M.  Faustin  Poëy  d'Avant,  Leê  Monnaûa 
fiodaU»  de  France.  Les  lacunes  et  les  inexactitudes  sont  assez  nom- 
breuses, eu  effet,  dans  cet  ouvraf^e,  dont  le  principal  mérite  aura 
coDsisté  à  offrir  un  premier  cadre  général ,  un  premier  ensemble  : 
c'est  afTaire  ensuite  à  l'érudition  locale  d'en  reprendre  un  à  un  tous 
les  chapitres  à  part,  pour  y  apporter  les  retouches  et  les  complé- 
ments indispensables. 

Pour  ce  qui  est  de  la  numismatique  féodale  du  Dauphiné, 
U.  Morin  en  avait  commencé  l'étude  par  une  monographie,  puis 
M.  Poëy  d'Avant  avait  beaucoup  ajouté  à  ces  premiers  éléments 
dans  le  troisième  volume  de  son  ouvrage;  mais  le  dernier  mot  des 
découvertes  n'est  jamais  dit,  et  M.  Vallier  forme  une  collection  spé- 
ciale dont  il  nous  promet  beaucoup.  II  la  laisse  grossir  d'année  ea 
•inaée,  et,  pour  le  moment,  il  ne  veut  nous  parler  que  de  quatre 
monnaies  dauphinoises,  étudiées  au  médsillier  municipal  de  Lyon 
et  dans  les  collections  particulières  de  M.  Eugène  Chnper  et  du 
«liirlfliir  de  Brye. 


■    D.g.tizecbvGoOglC 


—  72  — 

Les  ti'uis  {ireiuièi'cs  pièces  sont  d'Hunibert  I"  de  La  Tour,  Ae\ 
des  dauphins  de  la  troisième  race  par  son  mariage  ivec  kuor. 
sœur  et  liérilière  de  Jt'an  I".  L'auteur  de  l'article  lient  pour  cerlaiQ 
qu'oD  doit  attribuer  à  Humberl  I"  toutes  les  monnaies  où  te  ooni 
est  indique  par  l'initlate  H  toute  seule,  comme  les  pièces  de  Hum- 
bert  H  se  reconnaissent  à  l'association  des  deux  premières  ktlivs 
du  nom,  H  V.  Suivant  la  coutume  dauphinoise,  le  revers  »[i[>ii- 
tient  it  i'évéque ,  qui ,  outre  la  li^gende  EPS.  GRONoPoL.  {rpitaijm 
Gratianojmlitamu) ,  est  représenta  par  la  croix  patt^e,  taudis  qu^ 
l'image  du  dauphin  à  gauche,  avec  un  anneict  au-dessus  de  la  \he. 
accompa^ie  la  légende  Humberttu  dalphintu  Viennenêû  :  H.DALPK 
(ou  DAS  ou  PH5)  VIEN. 

M.  Vallier  fait  encore  remarquer  que  le  dauphin  héraldique  uW 
pas  toujours  crélé,  qu'il  a  quelquefois  la  tête  nue  ou  bien  sunno»lé« 
d'un  annelet. 

Le  quatrième  type  dauphinois  décrit  dans  cet  article  oiïre  un 
iutérét  particulier.  On  savait,  par  une  ordonnance  de  Charles  V 
du  8  juin  1 867  ',  qu'il  avait  dû  être  frappé  des  deniers  noirs,  ilùiil 
le  litre  et  le  poids  sont  définis  dans  cette  ordonnance,  el  qui  Ar- 
vaient  porter  quatre  fleurs  de  lys  avec  la  légende  K.PR.IMOG. 
FRANC.  REG.,  et  au  revers  un  dauphin  avec  les  mots  Dalphim 
Vimnemis.  On  n'a  trouvé  que  récemment  deux  exemplaires  de  1^ 
deniers  noirs  :  l'un  est  en  la  possession  de  M.  Cbaper,  el  l'autre  'v 
médaillier  de  Lyon;  M.  Vallier  nous  les  décrit  l'un  et  l'autre. 

Nous  devons  consacrer  une  courte  analyse  au  mémoire  de  M.  Er- 
nest Chantre,  correspondant  de  la  Commission  de  topo[[Hi]>lii'' 
des  Gaules,  sur  Les  palafittes  ou  conttruetiotu  iaautre*  du  lae  ^  P»- 
ladru,  pris  Voîron  (Isère),  Protestons  d'abord  contre  ce  mol  de  -]»■ 
laGttes»  dont  la  science  française  n'a  vraiment  que  faire,  puis- 
qu'elle possède  le  terme  excellent  et  consacré  de  "pilotis<.  Ct^l 
une  fâcheuse  tendance  qne  d'embarrasser  à  plaisir  l'érudilioD  <\t 
mots  prétentieux,  exotiques,  dont  les  équivalente  existent  daus  1^ 
bonne  langue. 

Dans  son  livre  De  l'influence  du  mineur  sur  les  progrès  de  la  ririM- 
tion,  Saprit  tes  données  de  la  géologie  et  de  tarchiologie  (1860),  V.k 
professeur  Foumet  avait,  le  premier,  indiqué  que  les  débris  à' 
pilotis  du  lac  de  Patadru  avaient  dû  appartenir  k  des  consirud 

'  Lf  oiifrijfiirp  de  M,  Vailier  porte  1 357,  '^  1"'  "*'  """  erreur  é*iifpnie. 
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hcuslres.  En  i863,  M.  Vallier  avait  substitué  i  la  vieille  légende 
popalaire  quelques  donoées  d'observation  sérieuse,  mais  il  assi- 
initait  simplement  ces  pilotis  à  ceux  du  lac  du  Boui^t,  n'ayant 
fait  qoe  des  investigations  sommaires.  Enfin  M.  Ernest  Chantre, 
qui,  à  l'issue  du  congrès  préhistorique  de  Neufchâtel,  en  1866, 
arait  assisté  aux  explorations  scientifiques  des  antiquités  lacustres 
de  la  Suisse,  eut  Tidée  d'étudier  à  fond  celles  de  Paladru,  et 
c'est  ce  travail  dont  les  incidents  nous  sont  racontés  en  grand 
détail. 

Les  descriptions  des  pilotis  subsistant  à  la  date  de  ce  travail  sont 
d'autant  plus  précieuses  que  les  pilotis  eux-mêmes  auront  en  grande 
partie  disparu,  les  propriétaires  du  lac  ayant  pris  occasion  de  ces 
recherches  scientifiques  pour  faire  extraire  la  plupart  des  bois, 
arec  l'intention  de  les  vendre  ou  d'en  faire  un  emploi  pratique.  Il 
y  a  longtemps,  d'ailleurs,  qu'on  s'était  mis  à  arracher  les  parties 
supérieures  de  ces  pilotis  et  des  charpentes  qui  les  surmontaient, 
pour  une  destination  soi-disant  utile. 

M.  Ernest  Chantre  a  poussé  le  scrupule  jusqu'à  faire  analyser 
chimiquemeat  les  conches  de  vase  où  plongeaient  les  pilotis  et  dor- 
maient les  objets  manufacturés  ou  fossiles  qui  ont  été  découverts  k 
l'eatour.  Il  donne  aussi  de  minutieux  détails  sur  la  faune  et  la  ilore. 
Il  indique  la  longueur  ordinaire  des  poutres,  leur  mode  d'assem- 
blage et  les  inductions  qu'on  en  doit  tirer  ponr  la  forme  des  babi- 
lations.  Il  y  aurait  aussi  à  consulter,  en  ce  sens  les  poutrelles  et 
iex  planches  détachées  qui  se  sont  retrouvées  entre  les  pilotis,  dans 
la  tourbe,  et  qui  provenaient  évidemment  des  planchers  ou  des 
])aroJs  des  logements  construits  sur  )h  plate-forme  générale.  Aucun 
de  ces  bois  ouvrés  ne  témoigne  de  l'emploi  de  la  scie  ni  de  cdui 
(les  clous;  les  tenons  et  mortaises  accuseraient  l'usage  exclusif  de  la 
liache  et  du  ciseau  ;  tes  planches  mêmes  semblent  avoir  été  faites 
à  la  hache.  Les  tenons  et  les  feuillures  retrouvés  dans  la  vase  sup- 
posent  des  montants  de  portes  et  de  fenêtres,  et,  en  effet,  l'on  a 
découvert  un  certain  nombre  de  defs  et  de  serrureries  rudimen- 
taires.  Les  charnières  étaient  sans  doute  faites  de  certaines  lanières 
qu'on  retrouve  en  quantité. 

Comme  armes  et  ustensiles,  on  a  remis  au  jour  une  lance,  une 
pointe  de  javelot,  une  hache  en  fer  assec  semblable  aux  francisques, 
un  poinçon,  une  vrille,  une  happe,  un  ciseau  en  fer,  bon  nombre 
de  lames  de  couteau,  en  fer  également.  Un  éperon  grossier,  mais 
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biiiii  caractérisé,  utie  sorte  d'élrillc  et  ud  très-graDd  uouibrf  lIc 
fvTs  à  cheval,  avec  leurs  clous,  doonent  l'idûe  d'une  peuplaili'  <\t 
i-avaliers. 

Parmi  hs  ustcDsiles,  il  faudrait  citer  deux  peignes  dont  les diuL-. 
très-loDgues ,  sont  tïucs  et  serrées  d'un  côt^  et  plus  espacée?  dr 
Tautre,  une  moitié  de  bracelet  en  ploiub  et  divers  fragmeiiL-,  i|iji 
ne  sont  peut-être  pas  d'une  sigaification  aussi  décisive  que  If  iu\>- 
pose  M.  Ernest  Cbantre.  Les  débris  de  poterie  sont  pareillemeal  trri[> 
frustes  pour  qu'on  ose  rien  dire  des  formes  primitives.  Un  ttn'. 
vase  a  été  retrouvé  entier  :  il  est  presque  rond,  avec  un  col  asHi 
étroit  et  deux  anses,  aplati  d'un  côté,  et  de  l'autre  pourvu  duii' 
seconde  ouverture. 

Au  rebours  de  tant  d'autres  antiquaires  qui  s'efforcent  dv  biw 
remonter  vers  les  âges  préhistoriques  la  date  possible  des  moiiu- 
menlâ  qu'ils  décrivent,  M.  Chantre  cousent  de  bonne  grâce,  sur  I* 
foi  de  l'éperon  et  des  fers  k  cbeval,  à  ce  que  les  pilotis  du  lar  di 
Paladru  aient  été  habités  tels  quels  jusqu'à  l'époque  carlovingivuue. 
L'absence  de  monnaies  et  la  rareté  des  objets  de  quelque  val<<iir 
s'expliqueraient  par  un  abandon  volontaire  de  la  station  lacu^ln*. 
abandon  qui  pourrait  simplement  avoir  eu  pour  cause  une  élévalii)^ 
accidentelle  des  eaux  du  lac,  analogue  à  celle  qu'elles  viennenl  il: 
subir  par  suite  d'éboulements  des  terres  riveraines. 

Telles  sont  les  conclusions  de  cfi  travail  consciencieux  :  il  sera  d<^  ; 
surmais  malaisé  de  le  contrâler  autrement  que  par  des  spéculalillu^ 
conjecturales,  puisque  les  inondations  récentes  ont  achevé  et  jto- 
fondement  recouvert  l'œuvre  de  destruction  active  entreprise  parl^ 
propriétaires  du  lac,  qui,  nous  l'avons  déjà  dit,  exploitaient,  comnii 
un  chantier  de  charpentes,  ces  vénérables  débris  du  village  lacuslre. 

GuSTiVE   BBanAND, 

Membre  du  Comili'' 

ACADKMIB  DB  SAINTB-CllOir  D'OKLBiliS. 

Tome  11,  1871. 

Un  seul  des  mémoires  contenus  dans  ce  second  volume  iiitt'rrv- 
l'ai-chéologie.  L'aul«ur,  M.  P.  Mantellier,  a  pris  pour  objet  it>'tui'>' 
deux  inseriplions  funéraires  m»  existent  cuforr,'  dans  la  vieilli'  ■-.■l'- 
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lullf^iale  et  pai-uissialu  de  Saint-Pierre- le -Pue  Hier,  à  Orléans.  Ce 
suiit  les  t!pîla|)lies  do  Foy  Itoméâieuiie ,  dérédée  en  iGo3,  veuve 
lie  Paul  de  Palis,  orfèvre  du  roi,  et  de  Renée  de  Palis,  leur  jietite- 
tille,  mcirlc  en  i6iù.  Paul  do  Palis,  décédé  en  1578,  vingt-cinq 
diij  avant  sa  femme,  avait  porté  le  titre  d'orfèvre  du  roi  sous  les 
(jualre  règnes  de  Heuri  II,  de  François  II,  de  Charles  IX  et  de 
Heuri  III.  Il  était  né  à  Koine  et  faisait  peut-être  partie  de  la  colonie 
iulieune  qui  suivit  en  France  Catherine  de  Médicis.  Ses  oeuvres  ne 
sont  point  connues.  Kenée  de  Palis,  fille  d'honorable  homme  César 
de  Palis  et  de  Louise  Renousrd,  fonda  plusieurs  messes  en  mémoire 
ie  ses  parents  défunts  et  fut  inhumée  auprès  de  son  aïeule,  à  qui 
die  avait  survécu  un  peu  plus  de  dix  ans. 

M.  Mantellier  s'est  livré  à  de  longues  recherches  pour  savoir  si 
l'aul  de  Palis  avait  exercé  son  art  à  Orléans,  et  pour  découvrir 
l'auleur  des  vers  français,  d'une  facture  touchante,  qui  composent 
en  partie  les  deux  épilaphes.  H  n'est  arrivé  qu'à  des  hypothèses.  Il 
[lenso  que  Paul  de  Palis  n'a  point  habité  Orléans,  que  sa  veuve  el 
sa  petile-fille  se  seront  retirées  en  cette  ville  pendant  les  troubles 
lie  la  Gn  du  xvi'  siècle,  et  que  Renée  de  Palis  pourrait  bien  avoir 
rrrit  elle-même  les  vers  gracieux  que  Malherbe  et  Racan  n'auraient 
|>as  désavoua. 

L'église  Saint-Pierre-le-Pueiiier  possède  dix  autres  inscrip- 
tions qui  concernent  des  prêtres,  des  marchands,  el  un  premier 
valet  de  chambre  de  Henri  IV,  Jean  Viot-Mercure,  qui  était  en 
uiéoie  temps  maître  des  verreries  du  royaume.  Cetl«  dernière  seule 
<^l  visible;  une  boiserie  de  revêtement  cache  les  neuf  autres. 

Le  mémoire  de  M.  Mantellier  fournit,  sur  les  anciens  épila- 
|ihicrs  manuscrits  ou  imprimés  de  la  ville  d'Orléans,  des  rensei- 
;;nenicnls  qu'on  devra  consulter,  si  jamais  on  publie  les  inecrip- 
iioii$  du  diocèse  dont  cette  ville  est  le  chef-lieu. 

F.  DE  GuiLttBBMV, 

Membre  du  Cvmilé. 


■'wciïTii  AsmcoLE,  sr-iBXTiFiQVB  bt  imiBànts  dus  Prhiniss-OMXXTàLMS. 
Tome  XIX.  187a. 

|ine  courir  notice  de  M.  Atari  nou;»  apprend  qu'on  a  troiiv»!  ré- 
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ccinment,  dans  l'église  du  Coroella  du  Bercol,  une  inscriplioB re- 
inaine  réduite  par  malheur  à  quelques  lettres  : 


LAE  lui. . 

caiTab.. 


On  a  suppose  qu'elle  pouvait  avoir  appartenu  à  uo  n 
élevé  par  quelques  soldats  de  la  quatrième  aile  de  la  légioa  de^ 
Cantabres,  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère.  Nous  n'avonip» 
la  prétention  de  contester  cette  attribution.  Les  dernières  phnw^ 
de  la  notice  de  M.  Alart  nous  donnent  à  penser  que  le  cloître  d'Eb' 
serait  destioé  k  devenir  un  musée  archéolt^que,  sans  rien  perd» 
d'ailleurs  de  son  caractère  religieux.  C'est  une  bonne  nouvdle  pw 
le  Comité. 

Deux  monuments  celtiques,  les  tumulus  de  la  Porteilla  et  ik 
las  Clausas,  situés  sur  la  montagne  de  Molîtg,  sont  signala  H 
décrits  par  M.  Rouffiandis,  professeur  à  l'École  normale  de  Pcqii- 
gnan.  Il  parait  que  ces  tumulus  sont  surmonta  de  dolmeu  u- 
jourd'hui  très-ruinés.  Ce  ne  sout  que  des  sépultures  de  peu  d'in- 
portance. 

Sous  le  titre  de  Noiiceê  hiitoriquet  «tu-  la  pemt»re  et  la  fÊÙtn 
nnuftUonnaù,  M.  Alart,  dont  nous  avons  déjà  cit^  le  nom  uae  pre- 
mière fois,  a  réuni  un  certain  nombre  de  renseignements  curînu 
sur  des  artistes  des  xiii*  et  iiv*  siècles  et  sur  les  ouvrages  qn'ils  oil 
laissés  des  deux  côtés  des  Pyrénées. 

La  nomenclature  est  intéressante.  On  y  lit  les  noms  de  Piem  de 
Peynafreita,  mettre  de  l'œuvre  de  la  cathédrale  de  Lérida,  ea  1186; 
du  sculpteur  Raymond,  qui  fit  une  statue  d'évéque  pour  le  etwiff 
d'Elne,  en  1303,  et  une  effigie  de  chevalier,  l'année  snitule. 
l>our  le  prieuré  de  l'Eule;  de  Barthélémy  de  Perpignan,  qui.inr 
l'aide  de  ses  deux  fils,  exécuta  une  partie  des  stalles  du  chnur  it 
la  cathédrale  d'Elne,  en  139A;  de  Jacques  Canall  de  Bergt,  q<i 
tailla  dans  te  marbre,  en  i3&5,  le  retable  de  l'auto  principilde 
l'église  de  Comella  de  Confient;  puis,  enfin,  ceux  de  trenle^Bit>^ 
peintres,  depuis  maître  Alexandre,  en  1961,  jusqu'à  Jtn}M> 
Roche,  en  i3&3.  On  ne  cite  d'ailleurs,  de  ces  derniers,  qatif 
peintures  d'un  ordre  secondaire. 

Le  volume  se  clAt  par  une  notice,  rédigée  avec  beaucoup  de  $«■ 
par  M.  Rrnest  Delamont,  sur  la  vie  el  les  ouvrages  du  réiêbre  Hti- 


D.g.tizecbvGoOgle 


cintbe  Rigaud,  le  plus  renommé  des  artistes  que  le  RDussillon  ait 
[iroduits. 

F.  DE  GoiLHERMI, 

Membre  du  Comilé. 


HfÈMniKSS  f»  l'Ae-ÀviatK  des  scisncss,  atLiES-LBTTKBs  ir  ^rts 

DB  LÀ  Savoie. 

a'  aërie,  t.  XII,  in-R*,  cclti  et  365  pages. 

Nous  arons  eu  déjà  plusieurs  fois  à  accorder  de  légitimes  éloges 
iiui  traraux  de  l'Académie  de  Savoie.  Elle  ne  paraft  pas  avoir  dé- 
mérité par  le  volume  que  nous  venons  de  recevoir,  mais  c'est  à  la 
section  d'histoire  qu'il  appartient  d'apprécier  le  travail  qui  occupe 
dans  ces  mémoires  la  place  la  plus  considérable,  VHittoin  d»  Ta- 
gna^nre  en  Same,  de  M.  Tochon. 

Nous  nous  occuperons  d'une  note  de  H.  Borrel,  architecte  i 
Moittiers,  sur  une  découverte  de  tombes  romaines  faite  récemment 
«a  Taraotaise,  sur  la  route  nationale  n*  90,  entre  Villette  et  Aime. 
Les  ouvriers  mirent  d'abord  Jk  découvert  une  pierre  tumulaire 
élevée  par  une  matrone  romaine  à  son  mari  ;  on  a  pu  en  recueillir 
les  principaux  fragments;  le  monument  forme  un  parallélogramme 
de  t  mètre  sur  o~,66,  surmonté  d'un  fronton  de  o°*,33  de  hauteur, 
avec  deu:i  oreilles  sur  les  angles  ;  on  y  lit  : 


VIREIA  .  COLCHIS 

VXOR. .  H . 

..  CASSIVS .  ERASTVS. 


M.  Borrel  fit  continuer  tes  fouilles  ;  it  découvrit  une  urne  en  terre 
roDge  grossière,  remplie  de  terre,  d'oa  calcinés,  de  cendres,  avec  une 
liole  lacrymatoire  en  verre  ;  elle  était  posée  sur  le  couvercle  d'un 
nrcueil  en  dalles,  dans  lequel  on  trouva  de  nombreux  morceaux  de 
poterie  variée,  un  froment  de  lampe  en  terre  grise,  un  tronçon 
de  lame,  une  partie  de  fourchette  en  fer,  des  os  carbonisés,  du 
charbon ,  des  cendres  de  bois  pourri  ;  des  clous  et  quelques  graines. 
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Les  recherches  conliiiuèrent,  et  quatre  autres  tombes  furent  sucfcs- 
sivemenl  mises  »  découvert;  mais  les  poteries,  assez  nombreuses 
et  riches,  qui  y  étaient  renrermées,  ou  étaient  déjà  brisées,  ou  le 
furent  par  la  maladresse  des  ouvriers. 

M.  André  Perrin  a  écrit  une  étude  préhistorique  de  la  Savoie, 
Il  croit  que  Thomme  est  venu  habiter  la  Savoie  à  une  épor|UP 
relativement  tardive,  à  cause  de  Tabondance  des  glaciers,  qni  éloi- 
^èrent  de  ces  contrées  les  popnlatioos.  Nulle  part  n'ont  élé  ren- 
contrés dans  ces  parages  les  restes  de  grands  animaux  contemporains 
du  premier  âge  de  la  pierre;  te  renne,  qui  appartient  à  la  deuxième 
époque  des  cavernes,  est  le  plus  ancien  animal  dont  les  ossemenU 
aient  ét4  retrouvés  en  Savoie ,  mél^s  aux  débris  de  l'industrie  hu- 
maine. Un  seul  gisement  jusqu'à  présent  a  fourni  la  preuve  de  la 
contemporanéité  de  l'homme  et  du  renne  en  Savoie,  c'est  la  carrière 
de  Veyrier,  qui  a  fourni  à  M.  Thioley  un  grand  nombre  de  silex 
taillés  et  d'os  travaillés  et  brisés.  Après  cette  station ,  jusqu'ici 
unique,  M.  Perrin  cite  deux  stations  de  l'âge  de  la  pierre  polie, 
sûr  pilolis,  au  bord  du  lac  Léman,  sis  l'un  en  face  de  Thonon  et 
l'autre  des  Eaux-Vives;  ces  deux  palaSttes  (meliM  pilotis)  ont  fourni 
des  fragments  de  poterie  grossière,  des  silex,  une  hache  en  ser- 
pentine et  des  ossements,  entre  autres,  de  t'urtx.  Des  haches  en 
pierre  ont  élé  recueillies  sur  plusieurs  points;  des  silex  travaillés, 
fréquemment,  sur  les  hauts  plateaux  de  la  Maurienne. 

Les  souvenirs  de  l'âge  de  brome  sont  beaucoup  moins  rares  dans 
les  stations  lacustres  aujourd'hui  connues  au-dessus  des  eaux  des 
lacs  savoisiens  ;  les  constructions  sur  pilotis  s'élevaient  dans  les 
lieux  abrités  des  grands  vents  ou  dans  les  baies;  là  surtout,  dit 
M.  Perrin,  où  des  collines  submergées  permettaient  de  planter  à 
une  moindre  profondeur  les  piquets  destinés  à  supporter  la  cabane. 
Ces  pierres  sont  groupées  d'une  façon  très  irrégulière,  mais  pré- 
sentent cependant  le  plus  ordinairement  une  disposition  circulaire; 
sur  ces  pierres,  dépassant  le  niveau  des  hautes  eaux,  étaient  établies 
des  traverses  supportant  un  plancher  irrégulier,  recouvert  d'un 
béton  en  terre  battue,  m^lé  de  cailloux  et  fortement  tassé.  Les 
cabanes,  de  forme  circulaire,  étaient  construites  en  clayonnages  et 
branches  revélues  à  l'intérieur  d'un  mortier  en  terre  glaise  battue, 
ornées  parfois  de  petits  cercles  concentriques  et  de  chevrons  diver- 
sementdisposés;  la  petitesse  des  fragments  retrouvés  n'a  pas  permis 
jusqu'ici  d'apprécier  la  dimension  de  ces  cabanes.  Des  débris  de 
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toute  nalurc  soiil  repartis  dans  l'intervalle  des  |)iqiit'U  ol  non  pas 
exdusivenienl  autour  de   la  boui^'ade;  Ips  groupes  <les  cabanes 
étaient  réunis  par  des  ponfs  et  non  par  un  plancher  continu. 

Sur  )e  tac  du  Bourget  on  a  reconnu  des  stations  lacustres  à 
Grésine  (deux),  Meimont,  Cliàlillon,  le  Saut,  Conjux,  les  Fiollets. 
M.  Perrin  résume  la  description  des  objets  qui  ont  pu  y  être  re- 
cueillis. 

Les  poteries  sont  très-variées  de  {grandeurs,  de  Formes  et  do 
types;  les  unes  grossières,  les  autres  fines,  d'une  belle  teinte  noire 
recouverte  d'un  enduit  rouge,  diîcorées  de  traits  formant  des  grecques, 
des  chevrons,  des  croix,  des  cercles;  on  y  voit  même  des  dessins 
faits  par  l'applicalion  de  lamelles  d'étain,  les  petits  vases  se  ter- 
minant en  pointe.  On  a  trouvé  aussi  des  lampes  à  quatre  pattes,  à 
un  bec,  de  forme  ovoïde;  des  {tesons  ou  fusarolles  en  très-grande 
quantité,  servant  probablement  à  faire  des  colliers,  des  bracelets,  etc., 
quelques  statuettes  informes,  que  M.  Perrin  compare  au  point  de 
vue  artistique  à  nos  bonbommes  en  pain  d'épîce. 

Les  instruments  de  bronze  ne  sont  pas  rares  et  ont  él4  exécutés 
dans  le  pays,  à  en  juger  par  les  nombreux  moules  découverts  è 
Châtillon,  à  Conjux,  à  Grésine  et  au  Saut.  Ce  sont  des  armes,  en 
petite  quantité,  des  haches  à  oreillettes,  couteaux  à  douille,  mar- 
teaux, faucilles  droites  et  recourbées,  lames,  rasoirs,  poinçons, 
lancettes,  pinces,  aiguillons,  hameçons;  comme  ornements,  des 
agrafes,  bracelets,  colliers,  chaînes,  appliques  estompées,  pendants, 
boutons,  bagues;  tous  les  bracelets  sont  ouverts;  quelques-uns 
sont  gros  et  creux;  on  a  recueilli  un  seul  bracelet  d'enfant  en 
élain.  L'or  a  fourni  uniquement  un  filet  tordu,  recueilli  à  Grésine. 
Les  instruments  en  fer  sont  rares;  ce  sont  des  armes.  Quelques 
objets  représentent  le  bois,  qui  naturellement  a  moins  bien  résisté 
aux  ravages  du  temps;  un  talon  de  chaussure,  un  manche  coudé 
de  hache,  quelques  emmanchures  d'un  instrument  à  douille,  des 
fuseaux,  des  fragments  d'assiettes  et  de  baquets.  Des  tissas,  on  ne 
possède  qu'un  morceau  d'étoffe;  un  peloton  de  fil,  quelques  frag- 
ments de  cordages,  Nous  citerons  ensuite  des  pinceaux  et  des  em- 
manchures en  os  ;  un  bois  de  cerf  présentant  des  traces  de  travail , 
beaucoup  d'instruments  en  pierre,  notamment  des  polissoirs  et 
des  marteaux,  des  poids;  quelques  haches  de  petite  dimension; 
quelques  ornements  pour  colliers  et  boucles  d'oreilles;  des  grains 
de    verre   bleu ,   blanc  et   vert .   servant   évidemment   au    même 
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ulage. Les  ëchantillons  de  fruiU  et  de  graines  recueillis  constitntt 
la  connaissance  de  ^ands,  noifiettes,  fraises,  prauelles,  meris««, 
prunes  sauvages,  pommes,  mûres  de  haies,  fraises,  petits  pois, 
'  fèves,  miilel,  orge  et  froment.  Les  os  accusent  la  présence  de  l'urDS. 
du  castor,  de  l'ours  brun,  sanglier,  cochou,  chien,  cheval,  «r(, 
chevreuil,  chèvre,  mouton,  bœuf  el  renard. 

M.  Perrin  mentionne  Texislenoj  de  deux  stations  lacustres  sor  k 
lac  d'Annecy,  une  dans  le  lac  d'Aiguebelle,  vingt-huit  sur  le  lu 
Léman,  dont  seite  dans  les  eani  françaises  :  deux  de  l'âge  deli 
pierre,  les  autres  de  l'âge  de  bronze. 

M.  Perrin  cherche,  en'terminant  cette  savante  revue,  à  fiui 
pour  les  antiquités  du  Bourget  les  époques  extrêmes  auiqu^ 
peuvent  être  placés  leur  commencement  et  leur  fm.  Les  doid- 
breuses  découvertes  de  ces  dernières  années  placent  Vexislence  des 
boiH^ades  lacustres  à  l'Age  de  bronze.  L'Age  de  la  pierre  ne  |»nii 
pas  y  avoir  précédé  l'âge  du  bronze,  bien  que  l'on  relrouTC  des 
couteaux,  des  grattoirs  et  des  pointes  de  flèche  en  silei  éclaté  ri 
des  haches  de  pierre  polie,  mais  en  petit  nombre  et  comme  cosli- 
nuation  d'anciens  usages  ;  les  mêmes  instruments  se  relrouienl 
d'ailleurs  encore  employés  à  l'âge  de  fer.  Les  rares  objets  en  fer 
indiquent  quelques  rapports  avec  les  populations  de  cet  âge,  ebw 
non  pas  une  longue  existence.  On  a  voulu  conclure  à  cette  coeiisleon 
des  habitants  des  stations  lacustres  du  Boui^et  avec  les  peuples  àt 
l'âge  de  fer  et  de  l'époque  romaine,  en  s'appuyant  sur  les  foterws 
polychromes ,  les  formes  de  lignes  tracées  sur  les  poteries  et  sur  Ir» 
bronzes  el  de  quelques  débris  de  l'époque  romaine  retrouvés  pif 
de  ces  rives.  I^es  deux  premières  preuves  n'indiquent  qu'une  rivilt- 
sation  plus  avancée  que  dans  les  stations  de  la  Suisse,  par  rapport 
auxquels  il  y  aurait  d'ailleurs  infériorité  quant  a»  travail  el  i 
l'ornementation  du  bronze.  M.  Perrin  conclut  à  dater  les  palaliUes 
du  Bourget  de  la  iin  de  l'âge  de  bronze,  et  il  en  trouve  une  deraièn 
preuve  dans  les  longueurs  actuelles  des  tronçons  des  piqutli. 
comparées  aux  données  fournies  par  les  emplacements  des  1» 
suisses  qui  appartiennent  à  des  époques  bien  déterminées. 

M.  Perrin  termine  par  quelques  notes  sur  les  habitants  du  50I 
de  la  Savoie  contemporaine  de  l'époque  lacustre.  Les  preuves  nt- 
térielles  sont  plus  rares,  parce  que  ces  ornements  d'odI  pu  ^ 
conservés  comme  dans  la  boue  du  lac.  On  a  trouvé  {à  et  li  i" 
haches  et  des  épingles  nnalt^es  aux  mêmes  objets  retirés  df^  f*- 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  RI  — 
lafitles;  les  réxidiis   des  fonderies  ont  pi-ucuré  <lo  tueiileurs  ré- 
sultats :  celle  de   DrumeUay-Clararoiid   apparlienl    neltement  à 
la   période  de  brome,  mais  esl  plus  r<!centc  que   la   slalion  du 
Bourget. 

M.  le  marquis  d'Oiicieu  de  La  Balie  décrit  les  constructions 
romaines  et  tes  mosaïques  découvertes  à  Arbin.  Il  s'agit  ici  d'une 
véritable  v3la  dont  un  seul  câté  encore  a  été  mis  à  découvert, 
quoique  les  fouilles  aient  déjà  un  développement  de  1,160  mètres. 
Un  heureux  hasard  a  fait  diriger  les  travaux  précisément  sur  la 
partie  de  la  villa  habitée  par  le  maître  :  les  deux  ailes  et  les  dépen- 
dances sont  à  exhumer,  mais  on  en  suit  facilement  les  (races.  Un 
détail  préliminaire  à  noter  est  que  res  bâtiments  reposent  sur  des 
constructions  grossières  et  beaucoup  plus  anciennes. 

Cette  villa  était  silui^e  dans  une  position  charmante  qui  expliq^ue 
son  nom  de  Miranda ,  facile  à  retrouver  dans  le  nom  actuel  du  lieu  : 
Mérande.  A  l'heure  présente,  M.  d'Oncieu  a  reconnu  trois  corps  de 
logis  séparés.  Le  premier,  le  plus  somptueux,  d'une  longueur  de 
tt/i  mètres,  était  desservi  par  un  corridor  sur  lequel  ouvraient  dix 
pièces  importantes,  dont  la  plus  grande  mesure  8  mètres  sur  1 1  ; 
c'étaient  évidemment  les  appartements  de  réception;  on  y  a  re- 
cueilli trois  belles  mosaïques,  l'une  de  7°',90  sur  G^.So,  compre- 
nant vingt-quatre  grands  sujets,  (leurs,  armes,  animaux,  dans  des 
compartiments  de  o",5o  carrés,  entourés  d'une  large  bordure  de 
fleurs  et  de  feuilles  de  lotus;  l'autre,  de  ^"',70  sur  li",^^,  se  com- 
pose d'une  série  de  cercles  de  o'',97  de  diamètre,  dans  lesquels 
autant  de  losanges  évidés,  en  pierres  blanches  et  noires,  ont  une 
bordure  oîi  se  trouvent  en  plus  le  jaune,  le  rouge  et  le  gris  ; 
le  dernier  a  les  mêmes  proportions  et  figure  des  tracés  géomé- 
triques d'un  riche  dessin  avec  fleuron  au  centre  des  comparti- 
ments. Des  traces  de  calorifères  existent  dans  les  pièces  joignant 
les  salles. 

Le  second  corps  de  logis,  lai^e  de  7",5o  sur  Go  mètres  de 
longueur,  offre  trente  pièces  déjà  explorées  ;  on  y  arrivait  par 
une  porte  charretière;  on  y  remarque  de  nombreux  et  ingénieux 
appareils  de  chauffage;  aux  extrémités  on  voit  deux  petits  bâti- 
ments en  saillie  et  paraissant  avoir  eu  pour  destination ,  l'un  la  cui- 
sine et  l'autre  te  fournil. 

Le  troisième  corps  de  logis  paraît  avoir  servi  à  une  forge  d'une 
cei-taine  importance  ;  il  se  compose  de  six  pièces  on  pavillons  en 
Rf».  iiEs  Soc.  siT.  .V  w'rie,  I,  VI.  (i 
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foriiic  de  demi-cercle  faîiianl.  saillie  sur  la  façade.  Il  cwl  fâcheui 
ijiie  dans  ces  nombreuses  consU'uctions  on  n'ait  pu  recueillir  qoe 
Ir^s-peu  d'objelfi;  les  plus  remarquables  sont  on  plat  en  étaio  ar- 
frentt^,  un  petit  vase  en  terre  notre  portant  en  dessous  l'inscriptioa 
Smuo/ecit,  une  broche  avec  af^rafe  en  pierre.de  couleur,  plus  une 
vingtaine  de  monnaies  romaines  de  Fatistine,  Philippe,  Gallien, 
Constantin,  Gratien,  Maxime,  c'est-à-dire  comprenant,  sauf  pooi 
Faustine,  les  années  aAA  à  388.  Ces  pièces  paraissent  k  M.  d'Onneu 
indiquer  que  la  ville  d'Arbin  doit  dater  do  it°  siècle  de  notre  ^, 
et  il  explique  la  pr^ence  de  la  monnaie  de  Faustine  et  de  deui 
autres  indéchiffi-ables ,  mais  datant  évidemment  du  premier  âge  de 
l'empire,  par  les  anciennes  substruclions  plus  communes  qu'il  a 
reconnues  au-dessus  des  fondations  de  la  somptueuse  habitation 
qu'un  heureux  hasard  lui  a  fait  découvrir. 

M.  l'abbë  Ducis,  archiviste  de  la  Haute-Savoie,  a  trouve  Irnis 
inscriplioos  romaines  :  l'une  à  Saint-Jean-Puy-Gaulhier,  l'autre  à 
la  Cbapelic-Blanche,  qui,  r<<unies,  font  connaître  une  généalogie  : 
Publius  LucretiusParvolus,de  la  tribu  Vnltioia,  père  de  Maximilii, 
femme  de  QuîqIus;  leur  fille  Julia  Vera,  Hamine  aiigusiale.  La  troi- 
sième, à  Saint-Pierre-de-Saulcy,  est  un  monument  élevé  par  Marius 
Nigrius  Crispinianus  à  sa  femme  Julia  Decumilla  ;  sur  un  cdié  île 
la  dalle  est  la  représentation  de  la  défunte  avec  ses  noms  et  celui  de 
l'arliste:  Ttlfu  Muttiau iculptit, (sic), 

Edouard  de  BABiHéLSHT, 

Membre  du  Comilé. 


Hii.LKTifi  DB  u  Sociéré  ÀKcasoLoeiQVB  db  la  Cbàbèutb. 
TodimYE  et  VII.  Années  1868,  18696(1870. 

Les  travaux  contenus  dans  ces  deux  volumes  ne  sont  pas  infé- 
rieurs à  ceux  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  signaler  à  la  section.  Ib 
ont  surtout  pour  objet  les  fouilles  faites  dans  le  département  et  l'é- 
tude des  découvertes  auxquelles  ces  fouilles  ont  donné  lieu. 

Le  premier  est  un  rapport  du  secrétaire  de  la  Société,  H.  Tré- 
nieau  de  Itochebrune,  lu  dans  la  séance  du  19  mai  1869,  sur  ua 
lumulus-dolmen  découvert  dans  la  commune  de  Barro,  arroadîsse- 
nient  de  RuITec,  au  village  de  Cuchet,  en  janvier  1869.  Élevé  m 
sommet  d'un  plateau  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Charente.  f£ 
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lumulus  mesurait  9  inèlres  de  haut  sue  un  iliacnèlre  de  6  mètres. 
■^La  fouilles  firent  découvrir  au  centi'e  du  tumuluR  un  dolmen 
Sonaé  d'une  table  de  a  mètres  de  long,  reposant  ttur  six  piliers  de 
I  mèlre  de  hauteur.  La  e^  mesurait  une  hauteur  de  So  cenli- 
Qièlres.  L'entrée  ëtait  orienta  au  nord-est.» 

Les  travaux  de  déblayement,  entrepris  avant  l'arrivée  du  rappor- 
teur par  no  propriétaire  peu  intelligent,  mirent  au  jour  six  cadaTres 
de  graudenr  différente,  des  vases  de  terre  cuite,  des  pointes  de 
flèches  et  de  lances  en  silex  taillé,  qui  —  d'après  la  planche  jointe 
■i  l'article  —  ne  préseutent  aucune  particularité  saillante.  On  peut 
regretter  que  M.  de  Rochebnine  n'ait  pas  pu  pousser  plus  loin  ses  ■ 
invesli^tions  rdativement  aux  six  squelettes  que  le  premier  explo- 
rateur assure  avoir  trouvés.  Si  le  iait  est  vrai,  il  eût  été  intéressant. 
de  savoir  quel  était  le  degré  de  conservation  de  ces  squelettes,  de 
ronnaitre  leur  forme,  leur  dimension,  leur  pose;  (ouïes  questions 
ialéressanles  pour  l'histoire  et  l'anthropologie. 

Puis  vient  un  rapport  du  vice-président,  M.  Calandreau,  lu  au 
mois  de  mars  1870,  sur  un  théâtre  romain  découvert  par  M.  Gon- 
lierdans  le  bois  des  Boucbauds,  commune* de  Saint-Cibardeaux, 
canton  de  Roniihar.  Une  planche  donne  le  plan  des  constructions. 
Elles  se  composent  d'un  massir  demi-circulaire  mesurant  100  mètres 
d'ouverture.  Gomme  à  Taormina,  en  Sicile,  leproscenàm  ne  parait 
pas  avoir  été  hennéliquemenl  clos,  et,  comme  à  Taormina,  M.  Ca- 
landreau explique  cette  circonstance  par  la  beauté  et  l'étendue  du 
site  qui  formait  décoration  naturelle  pour  les  spectateurs  des  gra- 
dins. Les  fouilles  n'ayant  pas  été  continuées,  on  en  est  encore  aux 
conjectnres  pour  la  plupart  des  questions  soulevées  par  celte  décou- 
verte, notamment  à  propos  du  centre  de  population  auquel  était 
destiné  ce  théâtre.  La  Commission  de  la  carie  des  Gaules  a  reçu 
rommuaieatioii  de  cells  déeouverte. 

On  retrouve  le  nom  de  M.  de  Rochebrune  au  bas  de  deux  rap- 
ports faits,  le  premier,  snr  des  fouilles  exécutét^s  à  Angouléme  sur 
remplacement  de  la  vieille  église  Saint-Martial,  nouvellement  re- 
constmite;  le  second,  sur  les  anciennes  pierres  tombales  existant 
encore  dans  quelques  cimetières  du  département  de  la  Charente. 

Les  fouilles  de  Saint-Martial  ont  déblayé  le  cimetière  de  l'église, 
datant  de  la  fin  du  xi"  ou  du  commencement  du  \n°  siècle.  Trois 
rangées  de  belles  tombes  de  pierre  datent  de  celte  «époque.  Elles 
runlenaient  des  objets  usuels  qui  ne  présentent  aucune  pnrticula.» 
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rite,  el  des  ossentenls  duiil  les  exosloses  seraient  —  suivant  M.  de 
Hochebrune  —  le  résultat  d'afleclions  syphilitiques.  L'eumeo  d« 
cette  assertion,  qui  me  parail  intéressante  à  contrftier,  appartieulà 
la  section  des  sciences  et  à  celle  de  l'histoire. 

Une  découverte  plus  importante  est  celle  d'une  crypte  plaréc 
sous  une  portion  du  chevet,  détruite  depuis  loof^mps,  dont  les 
murs  conservent  d'assez  considérables  vestiges  de  peintures,  ie  n'ai 
pas  vu  ces  peintures,  et  ne  puis  que  me  rapporter  à  la  chromolitht^ 
graphie  jointe  au  travail  de  M,  de  Rocbebnine,  et  qui  parait  fort 
exacte.  Leur  valeur  artistique  est  médiocre,  pour  ne  jtas  dire  plus; 
mais  elles  présentent  un  incontestable  intérêt  au  point  de  vue  ar- 
chéologique; M.  de  Rochebrune  les  attribue  au  un*  siècle.  Je  par- 
tage son  avis.  Au  moins  ta  façon  dont  le  Christ  est  vétir  est-elle 
conforme  à  l'hagiographie  admise  pour  cette  époque.  La  partie  de 
ces  fresques  la  moins  bien  conservée  est  celle  où  sont  représenléi 
le  donateur  et  la  donatrice,  accompagnés  de  leurs  patrons.  U  est 
malheureusement  devenu  impossible  de  reconnaître  les  attributs 
de  ces  patrons,  et,  par  suite,  de  savoir  les  noms  de  baptême  de  ces 
donateurs,  qui  eussent: pu  mettre  sur  la  voie  de  leurs  noms  de  fa- 
mille ou  de  fiefs,  et  donner  la  date  approximative  des  peintures. 
Des  recherches  ultérieures  pourront  combler  cette  lacune.  Je  re- 
grette que  M.  de  Rochebrune  n'ait  pas  joint  à  ces  planches  le  plau 
de  la  crypte  et  l'indication  précise  de  sa  situstion  soiis  Tancienne 
et  la  nouvelle  église.  Faute  de  cette  annexe,  les  explications  de  l'au- 
tenr  deviennent  confuses,  quel  que  soit  le  degré  d'attention  dont  on 
soit  doué. 

Le  second  rapport  se  borne  à  signaler  de  belles  pierres  tombales 
datant  des  xn*,  xni*  et  xiv*  siècles,  existant  encore  dans  les  cime- 
tières des  communes  de  Pranzac-Vilhonneur,  Claix  et  Mouthien. 
M.  de  Rochebrune  relève  en  passant  l'inscription  suivante,  lue  sur 
le  tombeau  d'un  chevalier,  Pierre  de  Chambes,  inhumé  à  Vilhon- 
neur  en  i35C  : 

De  Clurobis  dirlus  Peirua  esl  tellure  relictu» 
Quem  si  Clirùle  place!  tibi  virgo  piiuima  pincet 
l'relerieTU  postal  Chrislum  quod  pace  quie«»t 
l'iim  nnclis  anin»  nec  infenii  sciât  {m*.  Amen. 

Deux  planches  gravées  d'api-ès  les  dessins  de  M.  de  Hochebrune 
Incilitent  l'infelligcncp  de  ros  dosrriplions. 
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M.  Jutes  deLaurière  sent  fait  le  rapporleurdes  fonilleii  éto^culûes 
sous  l'aboide  de  l'égflise  calhédrale  Saint-Pierre.  Au  mois  d'oc- 
tobre t8G8,  cee  fouilles  oui  fait  reconnaître  i'iSglise  primitive,  dont 
on  ignorait  au  juste  l'emplacement  et  qui  fut  démolie  lorsque,  dans 
les  premières  années  du  m*  siècle,  la  construction  de  l'église  ac- 
tuelle amena  un  remaniement  complet  du  premier  ëdifice.  L'étude 
attentive  du  plan  joint  au  travail  de  M.  de  Laurière  suscite  des 
observations  d'une  certaine  importance  qui  ont  e'chappé  au  rap- 
porteur et  dont  voici  le  résumé  : 

L'Oise  primitive  se  composait  de  deux  édiculcs  soudés  l'un  à 
i*autre,  et  dont  la  construction  remonte  à  des  époques  dilTérentes. 
Le  plus  ancien,  le  fflortyritim,  qui  enveloppait  le  tombeau  de  saint 
Saturnin,  le  premier  patron  de  Nglîse,  est  la  partie  la  plus  éloi- 
gnée du  périmètre  de  l'abside  actuelle.  Cette  partie  est-elle  l'église 
qui,  selon  la  tradition,  aurait  été  bâtie  du  temps  de  Clovis?  ou. 
bien  faut-il  en  reporter  la  construction  à  la  seconde  moitié  du 
l'ttiècle?  M.  de  Laurière  a  oublié  de  nous  le  dire,  et  —  en  nous 
apprenant  de  quelle  façon  les  murs  sont  appareillés  —  de  nous 
fournir  les  éléments  nécessaires  pour  obvier  a  son  silence. 

Plus  lard,  vers  to5o  probablement,  le  premier  sanctuaire  de- 
venant trop  étroit  à  mesure  que  l'agglomération  angoumoisine  s'é- 
tendait, on  le  prolongea  par  l'adjonction  d'un  second  sanctuaire  de 
6  mètres  de  câté  à  vodtes  d'aréles  dont  les  retombées  portaient  sur 
vingt  et  une  pilettes  alignées  sur  trois  rangs  et  séparées  par  un 
intervalle  de  i",  i5.  C'est  la  partie  la  plus  rapprochée  de  l'abside 
actuelle.  On  mit  ce  second  sanctuaire  en  communication  avec  le 
premier,  en  ouvrant  dans  le  mur  du  fond  une  baie  qui  existe  encore 
(c'est  celle  marquée  H  sur  le  plan);  et.  comme  U  existait  une  dif- 
férence de  niveau  entre  le  sol  des  deux  édifices,  on  racheta  cette 
différence  par  un  escalier  de  quatre  marches,  pris  dans  Tembra- 
sure  de  la  porte- 
Plus  tard  encore,  lorsque  l'on  éleva  l'église  qui  subsiste  aujour- 
d'hui (elle  fut  consacrée  en  tiïiS),  on  enveloppa  dans  l'absido 
nouvelle  les  deux  édifices,  et  l'on  exhaussa  de  deux  mètres  le  niveau 
du  sol  primitif.  Par  suite  de  cette  surélévation,  les  deux  premiers 
édifices  devaient  disparaître.  Mais,  afin  de  n'inteirompre  ni  le  ser- 
vice divin,  qui  se  faisait  sur  l'autel  du  premier  édifice  «n  attendant 
que  l'autel  du  second  fdt  élevé,  ni  la  circulation,  on  procéda  suc- 
cessivement s  re  niveiromciil,  en  comniGn^anl  la  démolition  parl.i 
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partie  la  plus  rapprocbée  de  la  Dourelle  abside.  On  rasa  les  tingt 
et  une  pjlett«8  presqu'au  niveau  de  leur  base;  on  combla  la  porte  B 
par  une  maçonnerie  TaiRant  mur,  et  devant  ce  mur  on  ^lera  un 
massif  de  pierres  (G  du  plan)  destiné  k  servir  de  table  d'aatel 
pendant  la  dur^  des  nouvelles  constructions.  C'est  ainsi  que  l'on  n 
procédé,  il  y  a  quelques  années,  lors  de  la  réédificatîon  de  l'égttse 
Notre*Dame,  à  Auray  (Morbihan);  et  l'eKamen  des  plans  fonrois 
par  M.  de  Laurière  confirme,  d'une  manière  qui  équivaut  à  févî- 
dcnce,  les  liypolhèses  que  font  naître  les  règles  de  la  pratique.  Je  le 
répète  :  M.  de  Laurière  a  passé  sous  silence  cette  succession  de 
travaux  indiqués  par  les  plans  mêmes  joints  k  son  rapport.  C'est  la 
seule  critique  que  j'aie  k  lui  adresser. 

Un  second  travail  de  M.  de  Laurière  est  consacré  à  la  description 
de  la  lanterne  dm  tnorU  de  Praniac,  arrondissement  d'Angoulâme. 
A  en  croire  la  litbo^aphie  jointe  au  texte,  ce  gracieux  monument 
remonterait  au  xiii'  siècle  et  serait  remarquablement  consené.  H 
était  d'ailleurs  connu  depuis  longues  années.  M.  Alexis  de  Chastei- 
gnier  l'avait  décrit  et  reproduit  dans  une  notice  datant  de  18A0, 
et  M.  l'abbé  Michon  en  a  parié  dans  sa  Statistique  mûnutnentale  de  im 
Ckarente  (page  33a).  Peut-être  n'est-il  pas  mauvais  que  de  temps 
à  autre  on  réveille  l'attenlion  publique  sur  des  monuments  qu'elle 
semble  oublier. 

Enfin  M.  l'abbé  Chaumet ,  en  publiant  in  exUmo  te  Prod^-wrhal  et 
ût/bnnafùm  de»  fifre*  ef  omementt  bnuU»  et  volés  de  fégUêe  eaAédraie 
^Angmdéme  par  les  geru  de  la  religion,  m  Tannée  i56û ,  a  donné  un 
véritable  et  curieux  inventaire  des  richesses  de  tout  genre  «jui  d^- 
contient  les  murs  de  Saint-Pierre  et  qui  furent  anéantis  lors  du 
sac  de  l'église  dans  les  journées  des  9,  3  et  A  juin  1669.  Le  procès- 
verbal  des  dépositions  est  daté  du  7  octobre  i56s  et  jours  sui- 
vants. Les  témoins  sont  presque  tous  des  artisans,  des  industriels, 
des  chefs  d'atelier:  fondeurs,  menuisiers,  serruriers,  peintres^i- 
triers,  couturiers-brodeurs,  orfèvres.  Ils.  déposent  d'abord  dee  dé- 
gâts qu'ils  ont  vu  commettre;  puis  estiment  non  pas  la  valeur  de« 
objets  détruits,  mais  le  prix  qu'ils  demanderaient  pour  les  rem- 
placer par  des  objets  semblables  :  statues,  tableaux,  autels,  orne- 
ments d'église,  vêlements  sacerdotaux,  missels,  évangélîaires.  Le 
total  des  estimations  se  monte,  au  taux  actuel  de  l'ai;gent,  ■ 
8^9,600  fr.  Je  laisse  de  cAté  la  valeur  artistique  de  ce  qui  fut  dé- 
truit, qui  est  inapprériable.  «r Tontes  les  ricfiesses  accumulées  dans 
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la  cathédrale  par  la  piété  de  nos  pères,  dit  M.  l'abbé  Cliauinet, 
l'aulel  tl'atgent  donné  par  i'évéque  Girard  en  iiaS,  les  vases 
sacrés,  les  manuBcrila  précieux,  les  ornemenls  donnés  par  les  rois 
de  France  et  d'Aogloterre ,  par  les  comtes  «^l  les  évéques  d'Ângou- 
léme,  et  enfin  les  dernières  richesses  données  à  l'église  par  le 
roint«  Jean  d'Angouléme  et  par  Jean  de  Saint-Gelais,  évéque  d'Uzès, 
dont  la  chapelle  fut  entièrement  dé|Kiuillée,  tout  fut  détruit,  n  Une 
perte  non  moins  regrettable  est  celle  des  archives  et  des  livre»  de 
la  librairie.  Le  détail  de  ce  qui  y  était  contenu,  donné  par  Ozony 
Petîtbois,  BOUB-chantre,  gardien  des  livres,  est  douloureux  à  par- 
courir. 

Grèce  à  ces  dépositions,  d'une  précision  presque  mathématique. 
faites  par  des  témoins  oculaires  quatre  mois  après  les  événements, 
on  pourrait  non-seutemenl  reconstituer  le  trésor,  maïs  encore  in- 
diquer d'une  façon  minutieuse  les  endroits  où  étaient  placées  les 
oeuvres  d'art  C'est  donc  un  excellent  document  ^^e  M.  l'abbé 
Cbaumet  a  publié  là.  - 

Tels  sont,  de  1868  à  1870,  les  travaux  qui  méritent  l'attention 
de  la  section.  Je  terminerai  par  un  éloge  bien  dâ  au  Builetm  de 
la  ChantOe.  Je  veux  parler  des  planches  gravées  ou  lithogra- 
phiëes  qni  accompagnent  le  texte  des  articles.  Ces  reproductions 
sont  nombreuses,  fidèles  et  bien  exécutées.  Toutes  les  fois  que  le 
travail  d'un  de  ses  membres  exige  cette  utile  annexe ,  la  Société  n'Lé- 
site  jamais  k  supporter  des  frais  qui  doivent  élre  considérables. 
Pour  ma  part,  je  l'en  remercie.  Quelles  que  soient  la  précision  et  la . 
jnstesae  des  descriptions,  les  meilleures  n'équivalent  jamais  à  la  re- 
production de  l'objet  décrit.  Je  souhaite  vivement  que  cet  usage  se 
généralise;  et  je  félicite  la  Société  archéologique  de  la  Charente  d'être 
résolument  entrée  dans  cette  voie. 

L.  GiBHEnT  DE  Ris. 

Membre  du  ComiU. 


HVLLKTIN  DK  LA  SoclÉré  DES  SCIKXCKS  HISTOKIÇI'HS  KT  XATVRSLLBS 

DE  Sembk  (Cârs-D'On).    . 


La  Société  des  sciences  de  Semur,  dont  nous  avons  suivi ,  depuis 
sa  fondation,  les  Irataux  avec  uneatlentjon  scrupuleuse,  a  publié, 
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dans  le  dernier  numéro  de  son  Bulletia,  un  Irès-substaiitiel  et  Irès- 
interessant  mémoire  archéologique  de  M.  Ed.  Flouest,  dtviaé  eo 
deux  parties  et  intitulé  :  Notes  pour  tenir  à  FMude  de  la  hotte  tuUiqmli 
en  Bourgogne.  Je  vais  essayer  de  vous  readre  un  compte  fidèle  de 
cet  excellent  travail,  le  seul  d'ailleurs  qui  appartienne  à  Tarcbéo- 
logte  proprement  dite  dans  le  volume  que  vous  avez  renvoyé  à 
mon  examen. 

A  quelque»!  kilomètres  au  sud-est  de  Châtillon-sur-Seine,  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Prusiy-sur-Ource  et  près  de  la  ferme  dite 
du  Bois  de  Langres,  existait  de  toute  ancienneté  un  tertre  funéraire, 
bien  connu  des  habitants  du  pays,  et  qui  paraissait  n'avoir  jamais 
été  toucha.  Des  fouilles  y  ont  enGa  été  pratiquées  dans  ces  der- 
nières années  par  le  propriétaire  de  la  ferme,  M.  Achille  Maître, 
et  c'est  du  r&ultat  de  ces  fouilles,  auxquelles  il  a  assisté  en  per- 
sonne, que  M.  Flouest  nous  entretient  dans  la  première  partie  de 
son  mémoire. 

Le  tumulus,  dont  le  sommet  ne  s'élevait  pas  de  plus  d'un  mètre 
au-dessus  du  niveau  du  sol  environnant,  était  de  forme  ovale  et 
mesurait  environ  Ao  mètres  de  tour.  Son  grand  axe  était  dirigé  de 
l'est  à  l'ouest.  Attaqué  par  sa  partie  supérieure,  il  livra  prompte- 
ment  aux  regards  une  grossière  construction  en  pierres  sèches,  de 
forme  qnadrangulaire ,  et  composant,  au  centre  même  du  tertre, 
un  réduit  à  toiture  et  à  fond  plats,  dont  la  destination  funéraire  ne 
pouvait,  dès  le  premier  coup  d'œil,  faire  doute  pour  personne.  Les 
pierres,  aussi  diverses  de  grosseur  que  de  forme,  qui  constituaient 
les  parois  de  ce  cercueil  primitif,  avaient  été  simplement  ramassées 
sur  place  et  entassées  au  hasard;  elles  s'enchevêtraient  cependant 
de  fafou  à  laisser  peu  de  vides  entre  elles.  Une  grande  dalle,  encore 
debout,  était  placée  verticalement  à  l'une  des  extrémités  du  réduit, 
dont  elle  dépassait  la  hauteur.  Le  corps  de  l'homme  en  l'honneur 
de  qui  avait  été  érigée  cette  sépulture  occupait  encore  sa  place; 
mais  les  débris  de  membres  à  demi  réduits  en  poussière  achevèrent 
de  s'anéantir  au  contact  de  l'air.  Les  pieds  étaient  tournés  vers 
l'orient.  A  câté  du  mort  on  trouva  les  restes  d'un  vase  de  terre, 
une  grande  épée  en  fer  à  double  tranchant  et  un  petit  instrument 
de  forme  semi-circulaire,  en  cuivre  ou  en  bronze,  consistant  eu 
une  lame  très-mince,  dont  l'un  des  bords,  le  bord  extérieur,  est 
convexe  et  très-aiguisé ,  et  le  bord  intérieur  concave  et  l^èrement 
relevé  en  bourrelet,   (^et  instrument,  dont  la  destination  n'a   pu 
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encore  être  fTécîaée  d'une  façon  définitive,  u'est  point  une  nou- 
veauté pour  ies  archéologues;  les  analogues  se  rencontrent  en  grand 
uombre  dans  les  collections,  soit  publiques,  soit  particulières. 
Circonstance  digne  de  remarque,  on  ne  trouve  dans  le  tumulus 
du  Bois  de  Langres  nulle  trace  de  l'action  du  feu,  et  les  cendres 
d''osaements ,  aussi  bien  que  les  cendres  de  bois,  manquent  abso- 
lument. 

Les  fragments  du  vase  mentionné  plus  haut  sont  4pais  et  mas- 
sifs, et  la  terre,  de  couleur  brune  et  recouverte  k  l'extérieur  d'un 
enduit  noir,  en  est  grossière,  mal  cuite  et  très-friable.  La  panse, 
dont  la  courbe  parait  avoir  été  simplement  façoauée  à  la  main,  est 
om^,  sons  le  rebord,  d'un  trait  droit  et,  au-dessouN,  d'une  double 
grecque  tracée  à  main  levée  au  moyen  d'un  poinçon.  Quelques 
débris,  de  forme  différente  des  autres,  semblent  indiquer  que  ce 
vase  était  muni  d'un  couvercle  conique  et  très-évasé.  L'épée  qui 
l'accompagne  est  une  lourde  lame  de  70  centimètres  de  longueur, 
à  double  tranchant,  partagée  sur  chaque  face  en  deux  plans  obliques 
par  une  arête  médiane  et  présenlaot  un  élargissement  sensible  vers 
le  milieu.  L'âme  de  la  poignée,  forgée  avec  la  tame  et  plus  largo 
que  cdle-ci,  était  sans  doute  garnie  de  chaque  côté  de  plaques  de 
bois  ou  d'os,  dont  il  ne  reste  plus  rien  à  cette  heure  que  les  quatre 
rivets  de  bronie  destinés  à  les  fixer  à  la  poignée  de  métal.  Le  four- 
reau de  l'arme  était  en  bois;  mais  on  n'en  a  retrouvé  que  la  bou- 
terolle  eu  fer,  ik  l'extrémité  de  laquelle  sont  encore  adhérentes 
quelques  fibres  ligneuses  retenues  par  l'oxydatîo».  De  l'étude  atten- 
tive des  deux  objets  que  je  viens  de  décrire,  non  moins  que  de  l'as- 
pect du  cercueil  de  pierre  et  du  tumulus  lui-même  qui  les  renfermait, 
M.  Plouest  se  croit  autorise!  à  induire  (et  il  eu  expose  nettement  les 
raisons)  qu'ils  ne  remontent  pas  à  l'époque  la  plus  reculée  de  l'ère 
celtique,  et  qu'il  convient  plutât  de  les  attribuer  au  temps  où  la 
Gaule  commence  à  entrer  dans  le  domaine  de  l'histoire,  c'esl-à^ire 
à  une  époque  voisine  des  premières  invasions  romaines.  Je  suis  à 
cet  égard  complètement  de  son  avis. 

Reste  à  dire  quelques  mois  du  mystérieux  instrument,  en  forme 
de  lame  semi-circulaire  et  très-aptatie ,  qui  complétait  le  mobilier 
de  la  sépulture  du  Boîs  de  Langres  et  que  j'ai  décrit  plus  haut. 
Gomme  le  fait  justement  remarquer  M.  Flouest,  irit  appartient  ù 
une  très-nombreuse  famille,  dont  les  individus  sont  particulièrc- 
nienl  remarquables  tout  n  la  fois  par  leur  immuable  fidélité  à  un 
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type  fondamental  et  par  leur  variabilité  extrême  dans  les  dëlalh 
d'application. D  A  quel  usage  cet  instrument,  de  pea  de  r^stauce  et 
de  forme  bizarre,  pouvait-il  bien  être  appliqua?  Certains  antiquairet 
ont  voulu  en  faire  une  serpette;  d'autres,  un  tranchet  à  couper  te 
cuir  ou  un  couteau  à  sacrifices;  d'autres  enfin,  et  ce  soat  les  plu 
nombreux  et  les  plus  accrédités,  ont  imaginé  que  ce  pouvait  on  plntAl 
que  ce  devait  être  le  rasoir  de  nos  ancêtres.  M.  Flouest  se  range  sani 
hésiter  À  cette  dernière  opiuioD ,  qu'il  défend  longuement  contre  I» 
objections  trop  fondées  qu'elle  soulitve,  et  qu'il  appuie  de  toutes  les 
raisons  que  son  esprit  ingénieux  peut  lui  fournir.  Le  dirai-jfl  cepen- 
dant? l'auteur  ne  parvient  pas  à  me  convaincre,  et,  en  dépit  de 
l'abondance,  de  l'ingéniosité  et  de  l'apparente  simplicité  de  ses  rai- 
sonnements, je  ne  saurais  reconnaître  le  rasoir  gaulois  dans  un 
instrument  si  peu  approprié  par  sa  forme  ou  plutôt  si  opposé  i 
l'usage  auquel  on  le  suppose  destiné,  et  dont,  quoi  qu'en  dise 
M.  Flouest  en  sa  démonstration,  la  manœuvre  sur  le  visage  du 
patient  edl  été  si  compliquée  et  si  sujette  à  accidents.  A  quoi  dmie 
pouvait  servir  cq  large  et  mince  couteau?  Je  l'ignore  absolumeol, 
comme  rant  d'antres  choses  qui  concernent  les  Gaulois.  De  tous  les 
peuples  de  l'antiquité,  nos  ancêtres  sont  peut-être  ceux  dont  noos 
connaissons  le  moine  la  vie  sociale  et  les  mœurs  privées  :  il  faut 
donc  nous  résigner,  quand  nous  voulons  parler  d'eux,  i  multiplier 
les  poinU  d'interrogation  et  k  nons  passer  de  réponses,  au  moins 
de  réponses  péremptoires. 

Je  ferai  en  sorte  d'être  plus  bref  dans  l'analyse  de  la  deuxième 
partie  du  mémoire  de  M.  Ed.  Flouest  intitulée  :  Let  téfiàiurtt  wtié- 
fùttoriqwi  de  VeuxhaaUei. 

Le  village  de  Veuxhaulles  ',  désigné  dans  une  charte  de  1 099  do 
cartulaire  de  l'abbaye  de  Molesmes  par  le  nom  de  Vaeua  Sifha ,  pane 
pour  une  des  localités  les  plus  anciennement  habitées  de  la  OAte- 
d'Or.  On  a  découvert  dans  la  partie  méridionale  de  son  territoire, 
et  non  loin  de  la  voie  romaine  de  Vertilhm  à  Langres,  les  sabstnie- 
tions  assez  considérables  d'une  tnlfa  antique,  et  le  cim^6re  de  la 
paroisse  a  conservé  jusqu'aujourd'hui  un  certain  nombre  de  tombes 
monolithes,  que  l'on  attribue,  non  sans  vraisemblance,  k  l'époque 
mérovingienne. 


'  Câle-d'Or,  arroiidissemoiil  <1«  Chàlillon- sur-Seine,  canton  de  Monlîgnj-wr- 
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Les  sépultures  dont  l'auteur  va  doub  enlretenir  sont  situées  i 
quelque  disleoce  du  village,  au  milieu  d'une  ancienae  sablière  aux 
trois  quarts  etilourëe  par  les  sinuoeitës  de  l'Aube  et.formant  pres- 
qu'île. Aucun  amoncellement  de  pierres  ou  de  terre  ne  décèle  de  loin 
leur  présence.  Elles  sont  ptac^  très-près  les  unes  des  autres,  et, 
à  compter  seulement  celles  qui  ont  été  ouvertes  en  1860  et  en 
1 868 ,  on  n'en  trouve  pas  moins  de  quinze  ou  vingt.  C'est  donc  un 
véritable  cimetière  gaulois  que  l'on  a  là  sous  les  yeux.  Toutes  ces' 
sépultures  sont  identiques  et  consistent  uniformément  en  une  fosse 
longue  en  moyenne  de  3  mètres  sur  60  centimètres  de  laideur,  et 
renfermant  un  coffre  ou  cercueil  en  pierre,  à  toiture  et  à  fond  plats, 
mesurant  &o  ou  5o  centimètres  de  c6té  et  construit  avec  ces  dalles 
grossières  que  l'on  appelle  /otiei  en  Bourgogne.  De  tous  les  cer- 
cueils successivement  fouillés  en  18&8  (les  fouilles  de  1860  n'ont 
laissé  dans  le  pays  que  des  souvenirs  sans  précision),  deux  seule- 
ment ont  été  trouvés  intacts;  les  douie  ou  quinze  autres  étaient 
vides. 

Dans  le  premier,  le  cadavre  qui  l'occupait  avait  k  sa  droite  une 
épée  de  bronze,  brisée  en  plusieurs  tronçons,  et  un  marteau  ou 
casse-téte  en  corne  de  cerf.  On  recueillit  en  outre,  du  même  câté, 
d'él^antes  pendeloques,  composées  d'anneaux  de  fer  entrelacés  et 
terminées  par  des  olives  de  même  métal.  Ces  pendeloques,  dont  on 
retrouverait  Facilement  plusieurs  spécimens  dans  les  vitrines  de  nos 
musées,  faisaient  sans  nul  doute  partie  de  l'ornementation  de  la 
lai^  ceinture  du  guerrier  enseveli.  EnBn  deux  vases  de  tetre, 
d'un  travail  grossier  et  sans  nul  ornement,  l'un  intact,  l'autre  brisé 
en  menus  morceaux,  étaient  placés  à  la  tête  et  aux  pieds  du  dé- 
funt. Le  mort  de  la  deuxième  sépulture  était  moins  richement 
outillé  que  son  voisin  ;  car  on  n'a  trouvé  dans  son  cercueil  qu'un 
bracelet  en  bronze,  perdu  depuis,  et  une  très-curieuse  broche  ou 
épingle  è  cheveux,  dont  la  longueur  tout  à  fait  inusitée  (5^  centi- 
mètres) et  la  remarquable  élégance  d'ornementation  méritent  d'élre 
particulièrement  signalées. 

Avant  de  terminer  ce  compte  rendu,  il  me  faut  mentionner  aussi 
un  magnifique  couteau  de  bronze,  trouvé  à  peu  de  distance  du 
cimetière  gaulois,  et  dont  la  lame  aiguë  et  recourbée,  à  la  façon  des 
poignards  orientaux,  est  ornée  sur  ses  deux  plats  d'arabesques  en 
forme  de  lignes  chevronnées  gravées  au  burin. 

Tous  OH  presque  tons  les  objets  antiques  trouvés  sur  le  lerri- 
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loire  de  Veuxhaulles  sont  aujourd'hui  eu  la  posMSaiou  d'un  riche 
propriétaire  du  pays,  M.  Henri  Bordet,  ancien  maitre  des  requêtes 
au  conseil  d'Ëlat  et  membre  du  conseil  ^ùéral  de  la  CAte-d'Or, 
qui  en  a  composé  un  petit  musée  gaulois  plein  d'intérêt.  C'est  donc 
h  M.  Bordet  qu'incombe  l'honorable  charge  de  stimuler  et  de  sur- 
veiller la  continuatioD  de  ces  fouilles  àéjk  si  rrudueuses,  et  qni 
n'ont  certainement  pas  encore  dit  leur  dernier  mol. 

Jdles  Mabiuh, 

Membre  du  Comité. 


D.s.racbyGoOglc 


RAPPORTS 

DKS  MKHBRBS  DU  COyiTÉ   SUR  LES  COHHDIflCATIONS  MANUSCRITES. 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


HàmïïT  SHK  I.E  PKOJST  DB  PUBLICATION  ÙC  PMÂMS  o'AkBBOISE 
SVK  Là  TKOlSlèMS  CBOIUDS. 

M.  Gustave  Monod,  ancien  élère  de  TÉcole  normale  et  directeur 
adjointe  l'École  des  hautes  études,  a  adresse  au  Ministre  une  de- 
mande k  l'effet  d'être  autorisé  à  publier,  dans  la  GollectîOD  des 
documents  inédits,  conjointement  avec  M.  G.  Paris,  professeur  au 
Collège  de  France,  un  poëme  français  inédit  dont  le  sujet  est 
l'exp^ition  de  Richard  Cœur  de  Lion  en  Palestine.  La  commission, 
composée  de  MM.  de  Mas-Latrie,  Marty-Laveam  et  Meyer,  a  la>- 
queUe  a  été  renvoyée  la  proposition  de  M.  Moood,  a  eu  en  main 
les  éléments  nécessaires  pour  apprécier  l'intérêt  de  ce  projet.  Elle 
a  pu  examiner  le  poëme  même,  dont  la  copie  complète  a  été  mise 
à  sa  disposition,  et  elle  a  aci|uis  la  conviction  que  M.  Monod  n'en 
avait  nullement  exagéré  la  valeur. 

Ce  poëme,  qui  contient  environ  0,000  vers  octosyllabiques,  ne 
parait  s'être  conservé  que  dans  un  seul  manuscrit,  le  numéro  8 1  & 
du  fonds  de  la  reine  Christine  au  Vatican.  Bien  qu'il  edt  été  si- 
gnalé k  diverses  reprises,  par  Montfaucon ,  puis  par  M.  P.  Lacroix, 
et  que  le  début,  qui  est  un  morceau  intéressant,  en  eâtété  publié 
par  M.  Ad.  Keller  dans  son  Aomturl,  ce  récit  est  demeuré  jusqu'à 
ce  jour  complètement  ignoré  des  historiens,  et  MM.  Monod  et  Paris 
sont  les  premiers  érudits  qui  en  aient  apprécié  toute  la  valeur.  Il 
a  été  composé  par  un  perïionnage,  d'ailleurs  inconnu,  nommé  Am- 
broise,  qui  parait  avoir  fait  partie  de  la  suite  de  Richard.  Du 
moins  c'est  aux  actes  de  ce  prince  qu'il  s'attache  principalement. 
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et  l'on  peul  croire  qu'il  l'a  suivi  partout,  depuis  son  départ  pour  la 
croisade  jusqu'à  son  retour  eo  Europe.  Le  caraclÈre  tout  personnel 
du  récit,  les  témoignages  directs  qui  s'y  rencontrent,  ne  permelteiit 
pas  de  douter  qu'AmbroIse  ait  é\&  le  tàuoin  oculaire  des  faits  qu'il 
rapporte.  D'ailleurs,  le  poème  a  dd  être  wmposë  avaût  i  iqq,  car 
les  derniers  vers,  qui  foDt  allusion  à  diters  événements  de  la  vie  de 
Richard  postérieurement  à  la  croisade,  ne  font  pas  mention  de  sa 
mort. 

On  conçoit  quelle  peut  être  la  valeur  d'un  récit  aussi  étendu, 
composé  par  un  homme  en  situation  de  bien  voir,  et  qui  d'ailleurs, 
son  œuvre  en  fournit  mainte  preuve,  savait  observer. 

Toutefois  M.  Monod  ne  prétend  pas  que  le  poème  dont  il  pro- 
pose la  publication  soit  réellement  une  source  nouvelle  de  l'histoire 
de  la  troisième  croisade.  Il  fait  justement  remarquer  que  nous  pos- 
sédons ce  même  récit  sous  une  autre  forme;  mais  on  va  voir  que  ce 
que  le  poème  perd  en  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  faits, 
il  le  régale  d'un  autre  côté  au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire. 

Depuis  longtemps  on  avait  signalé  un  passage  du  CknttùeoH  Tnrm 
Sancta,  ouvrage  anonyme  attribué  sans  raison  h  Baou),  abbé  de 
Coggesbal  ',  où  il  est  fait  allusion  à  un  récit  français  sur  l'expédi- 
tion de  Richard  :  "Si  quis  plentus  scire  desiderat,  t^t  librnm 
quem  domous  prior  Sancle  Trinitatis  de  LondoniiK  ex  gallica  lîn- 
gua  in  latinum,  tam  eleganli  quam  veraci  stylo,  transferri  fecit^■ 
Le  livre  dp  prieur  de  la  Trinité  de  Londres,  auquel  il  est  ici  fait 
allusion,  c'est  indubitablement  l7(tn«ninuM  Pèregrinonim  ft  GetU 
r^iê  Hicardi,  la  source  principale  de  l'histoire  de  respédilton  de 
Bichard  eu  Palestine,  oq^age  attribué,  par  Gale  el  par  ceux  qui 
l'ont  suivi,  à  GeofTroi  Vinsauf.  M.  Stubbs,  le  dernier  éditeur  de 
l'Itinéraire  ',  a  fait  une  juste  application  du  passage  précité  du  (Aro- 
tiûmt  Terra  Sanctœ,  et  s'en  est  servi,  concarremment  avec  d'antres 
arguments,  pour  retim  à  IjeofTroi  Vinsauf  un  ouvrage  qu'il  con- 
vient de  restituer  à  Richard,  prieur  ou  chanoine  de  la  Trinité  de 


'  Voy.  Th.  Duffas  Hardjf,  lyeicr^livt  fotaliigve  ofmaleriaU  rtlatiiig  te  tiit  Hùtor) 
afGrtalBrilamandlitlaHd.U,  ^S6. 

'  Ce  texte  aëtéciténalaininentp«rH.  de  Hac-LalriedaiuMHiïKaiBi  deritstifio- 
tion  Ses  conUniittciirï  de  Guillaume  de  Tfr,n  BiU.  de  CÈnb  dn  ehartn,  5'  htk, 
1,56. 

>  En  t86&,  dans  In  roDprlion  den  Chreniela  and  Mnnoriabi  i^  Gml  Britmnni 
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Londres  '.  MaiR  il  ne  veut  pas  aller  plua  loin;  il  admei  avec  le  Cliro-  ■ 
ni'roR  que  i'Itivéraire  est  Tceiivre  de  Richard,  mais  ii  rejette  absolu- 
irifinE  l'aiiloriti^  de  cette  même  chronique  lorsqu'elle  alTirine  que 
Richard  u'a  fait  que  traduire  eu  latin  un  ouvrage  français^.  Pour 
lui ,  i'hiiUrairt  est  une  composition  parfaitement  originale,  et  il  en 
dédoit  longuement  les  raisons,  parmi  lesquelles  il  en  est  qni,  à 
première  vue,  semblent  assez  spécieuses.  Tout  au  plus  admettrait- 
il  que  l'auteur  aurait  écrit  en  français  des  notes  d'après  lesquelles  il 
aurait  ensuite  rddigé  son  ouvrage  en  latin.  Ces  raisons  paraissent 
n'avoir  soulevé  aucune  objection,  et  Sir  Th.  Duffus  Hardy  les  admet 
pleinement  ^. 

Si  bien  déduite,  et  à  divers  égards  si  intéressante  que  suit  l'ar- 
gumenlalion  à  laquelle  s'est  livré  M.  Stubbs,  elle  est  radicalement 
renversée  par  l'apparition  du  poème  dont  MM.  Monod  et  Paris 
proposent  la  publication.  De  l'eiameo  auquel  votre  commission 
s'est  livrée,  résulte  ta  confirmation  ta  plus  complète  de  l'opinion 
exprimée  par  M.  Monod  dans  sa  lettre,  h  savoir  que  l'/ltnenirnnii 
n'est  autre  chose  que  la  traduction  élégante  et  exacte  du  poème 
d'Ambroise.  Sauf  que  le  traducteur  latin  a  modifié  en  certains  en- 
droits l'ordre  du  récit,  il  lui  edt  été  difficile  d'être  plus  lîdèle. 
L'auteur  du  Chrotâcon  Ttrrœ  Sanctœ  avait  raison.  Cest  ainsi  que, 
selon  la  juste  observation  de  M.  Monod,  rruno  œuvre  remarquable, 
que  l'on  croyait  jusqu'ici  appartenir  eiclusivement  à  l'historiogra- 
phie anglaise,  est  restituée  à  la  nâtre.i  Pour  constater  par  une 
preuve  en  quelque  sorte  palpable  le  rapport  de  l'/ltrurartwn  latin  à 
son  original  français,  votre  commission  croit  devoir  placer  en  re- 
gard l'un  de  l'autre  le  texte  latin  et  le  texte  français  de  deux  pas- 
sages pris  à  une  assez  grande  distance.  Dans  le  premier,  il  s'agit 
de  la  famine  dont  souffraient  les  chrétiens  au  siège  d'Acre  : 

MiniKiR  Dc  ViTiciR,  fol.  3i  b.  Jriir«jui7ii,  t,u;iTi(édil.SUibbi,p.  i33). 

Unv  ebwe  en  l'osl  venJeient ,  Veuumdindum    eipon^lur     genus 

QtiarMffA.naD,  pi  diKÎent,  rruclii*  naac«nsin  art>oribiu,  granaBcili- 

Qui  iercDtducwa  inangier;  cet  in  roUJciilis,  utIegjmeninclusa,vulgo 

E  giiaveit  l'em  sans  dangier,  loutiim  caruhh,  guslu  dulcc  cl  ewi  latis 

De  mlcs  el  de  noix  mi^nupii  deleclabite.    His    reGcicbantur  cgentes, 

'   CAanomed'ap^NicolatTrivplj  «oy.  SIiiMm.  fnlradHcliwi.p.  il-dj. 
*  fnln)diicli«n,p.  W  etauii. 
'  J)n<T^(Nw»(alo^,  il,  5o!). 
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La  ierl  !■  voie  Ucn  ment'e. 
Por  le  denier  uns  denrëe. 
I  (areat  moll  geiu  sottenues; 
Hais  cil  qui  malade  fpMJent, 
Qui  le  fort  vin  soveot  bevoient 
Doal  il  «Ydeul  grand  marehié 
Esteienl  de  vin  ai  chargië 
A  ifo  que  riena  ne  menjoient  * 
Fora  (a  que  II  meina  coieiloient 
Qu'il  moreint,  fa  treia,  ça  quatre. 
E  cil  qui  a'aimeiit  e^Mtre 
E  repuaoieDl  e  jouoieot. 
Qui  peint  de  rilaille  n'avaient. 
Cil  roaldiaoieDt  le  tnarchi's 
Par  qui  il  erent  si  aqitÎA. 


quia  major  eral  inde  cO|Ha  quant  rwmm 
■lianuu,  unde  ad  luee  efuenda  «ia  aalà 
erat  Irita',  quia,  licet  minorû  «•Unu- 
tionis,  nonnihil  erot.  lllorum  qui  decam- 
bebant  inGrmi  quia  param  edebant.  Tri 
quia  niMibabebant,velquia  non  poterml. 
vino  qua  uteèaDtor  aatoante  auflbcati  MUit 
[durimi,  vel  ei  Falemi  violeolM,  quia 
cibia  non  temperabatur,  >el  ei  infirmîtale 
quE  vini  non  poterat  Mulinere  oirtuleni. 
Vini  qnidem  aalia  tolenbiiia  liabebatar 
copra  vendendi,  aed  conaertando  csipori 
bumaoo  non  bene  competit  plurïmioa 
vini  et  modicum  dbi  ;  hoc  «nim  <lcc«l  xjdo 
temperari  moderamine.  Sed  qui  lanhi 
fuerat  egratati»  occasio  nnn  dormilal  Uar- 
cbiai  malediclia. 


Ce  qui  nuit  à  trait  a  l'assaut  de  Daron  : 


MUDICKIT  DU  VlTtUN,  to].  6«  C. 

El  il  »e  miaenl  çome  semble, 
En  la  maiatre  tur  tuil  ensemble; 
Hais  de  gnnt  tnal  ge  porpenserent 
Qui  lor  chevals  eajarctercnl 
El  que  li  creslieni  eussent  * 
Ne  que  chevaltiiier  \v»  peiisteol. 
Im  f[tnl  Dieu  el  chaatel  monlerenl, 
E  cil  *  qui  primei  i  entrerai!  l 
Serina  Barrei  fud  li  premiers , 
El  Espian  uns  etcuiers, 
Ne  ae  tint  paa  de  Seguin  loiiit. 
Litière  fud  Piereali  GaKoini, 


IrtMUUCM,  V,  luii  (  Mil  Stubba ,  p.  35i). 
Tureos  a  ruina  fugientearaptim  noatri 
insequunlur  ccdentes,  qui  resîflere  non 
valantes  se  intromiaeranl  in  turrim  prin- 
dpailem  ;  nequiaajmo  quidam  ub  eonslio  : 


Bubn. 


Ed'ai 


i  pot  ai 


Dont  je 

Pui»  i  enlreroit  les  banïeres  ; 


fugientibus,  noalri  virililer  ingradianhir 
in  caairum,  quorum  primas  erat  Sc^- 
nusBarmcum  annigero  suo  Ospianlo'; 
lerliuB  inirantium  Pelrus  eral  de  Gart' 


'  On  voit  que  le  traducteur  s'est  donné  de  la  peipe  pour  rendre  le  vers  La  iert  la 
tWM  twnmm«,  qui  n'eat  qu'une  cheville  t  mais  il  a  passe  les  deux  veraauivanla,  qui 
peut-être  manquaient  dans  son  manuscrit. 

'  Ha.  nunjouanl,  et  plua  loin  catâtouent,  el  mfane  monmtiit,  dmÏs  un  peu  pins 
bas  avmnit  en  rime  avec  ;1iiMMAl(m8.yMio<iw)l),  montre  bien  qu'il  fani  partout  coc^ 
riger  canil  en  aKiil  ou  awil. 

'  Sir.  Corr.  Qur  U  rmlwn  un  niaaral. 

*  Corr.  Dt  eiUT 

'  Etpitii'He ,  dans  un  auln'  inannscril .  w  qui  ii'a«rorde  nvi<«  le  rranraw. 
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Si  a'j  ot  de  {diuon  maDJeret  :  tonit  '  ;  aliî  quam  [durimi  poatea  ^uo- 

Eslitue  de  Longchamp  première 
I  enln,  si  n'ieii  pu  en^cre, 


rum   jam   nomina  eidden 


Etanceii  esleit'iiiolt  deped^;  Slcphani  de  Lodru  Campa  prima  mûris 

(E)i[a^  icele  (i)  fud  dreici^ 

Li  '  le  «mie  de  Leicestre;  eminebat  impoaila  ;  «ecunda  ajmitis  Lâ- 

Edeaienrmuradestre  ^j^gj^,      t^,  ^j^    jç   Chavegni, 

Fnd  l'Andriu  de  Cbavîgny  mise  ; 

E  oiec  (tde)  î  fud  celé  aggiae,  quarta  Beimandi  fîlii  Principi*.  Genuen- 

Apréa,  la  mon  tdgiiOF  Reimont, 

Le  fili  le  Prince,  el  mur  amont. 

EdI  deGienne  e  cil  de  PUe 


tos  etiam  el  Pisani , . 


La  traducUon  lalioe  est  partout  de  cette  exactitude.  Od  remarque 
()ue  le  traducteur  conserve  presque  toujours  les  noms  sous  leur 
forme  vulgaire,  ne  se  hasardant  à  traduire  que  ceux  dont  l'équiva- 
lent latin  était  facile  à  trouver. 

Il  devra  donc  être  admis  dorénavant  que  toute  la  valeur  aUribuée 
ju»]u'à  ce  jour  à  l'/anenirtHiii  doit  être  reportée  à  son  origmaJ.  C'est 
cet  original  qui  devient  la  principale  source  de  l'histoire  de  la  troi- 
sièrae  croisade ,  la  traduction  latine  n'ayant  plus  qu'une  importance 
accessoire,  et  ne  pouvant  plus  guère  être  utilisée  que  pour  aider  à 
l'interprétation  du  texte  français,  qui,  ne  nous  ayant  été  conservé 
qne  par  un  seul  manuscrit ,  présente  ça  et  là  des  obscurités  et  même 
des  lacunes. 

Dans  ces  circoostances,  votre  commission  n'hésite  pas  à  proposer 
au  Comité  d'accueillir  le  projet  de  M.  Monod.  La  publication  du 
poëme  d'Ambroîse  sera  d'ailleurs  peu  onéreuse,  car  les  1 3,000  vers 
dont  il  se  compose  tiendront  en  soixante  feuilles,  et  l'introduc- 
tion, les  tables  et  le  glossaire  conduiront  difficilement  le  volume 
au  delà  de  quatre-vingts  feuilles. 

Le  Comité  ne  peut  concevoir  aucun  doute  sur  la  compétence  des 
deux  édieurs.  M.  Monod,  avantageusemenl  connu  par  ses  études 
sur  Grégoire  de  Tours  et  par  son  active  collaboration  à  la  Bévue  cri- 
tique, saura  mettre  en  pleine  lumière  la  valeur  bislorique  du  poëme 
d'Ambroise;  et  quant  à  M.  Paris,  à  qui  incombera  plus  particu- 
lièrement la  lÂche  d'établir  le  texte  et  d'en  rédiger  le  vocabulaire, 
le  Comité  a  eu ,  i)  y  a  déjà  plusieurs  années,  occasion  de  lui  témoi- 

'  M.  Stntdw  rejette  en  variante  la  bonne  lejon  Gateoma. 
'  Corr.  tri. 
'  Corr.  Cik. 


D.g.tizecbv  Google 


giier  sa  conliance  en  le  chai^eanl  de  la  publication  d'un  rerupil 
d'anciens  glossaires  français  que,  nous  respirons  dn  moins,  il  ne 
nous  fera  pas  longtemps  attendre  '. 

Votre  commission  ne  croit  donc  pas  nécessaire  d'imposer  à 
M^f.  Monod  et  Paris  un  pian  rigoureusement  déterminé.  Toutefois, 
dans  ic  cas  où  leur  projet  obtiendrait  l'agrément  du  Comité,  la 
commission  croirait  devoir  appeler  leur  attention  sur  deux  points. 

1  D'abord,  il  lui  parait  nécessaire  que  des  recherches  soient  faile:* 
sur  les  personnages  nombreux  qui  figurent  dans  )e  poëme,  de  fa^n 
que  chacun  d'eux*soit,  autant  que  possible,  l'objet  d'une  note  sur- 
cincle.  Ce  travail  aurait  pu  êlre  fait  par  les  précédents  éditeurs  de 
r/f in«rartiim ,  mais  il  ne  l'a  point  ëtë,  et  trop  souvent,  Faule  d'une 
information  suffisante,  le  dernier  éditeur  de  ce  texte  latin  n'a  pas 
été  en  élat  de  choisir  ta  meilleure  des  leçons  que  lui  olFraient  ses 
manuscrits  pour  un  même  nom.  Un  commentaire  historique, 
pouvant  s'adapter  an  poème  d'Ambroise  comme  k  l'ItinerariiÊm, 
reste  à  faire.  En  second  lieu ,  il  sera  à  propos  que  les  éditeurs  dis- 
posent le  long  du  texte  un  sommaire  qui  permette  de  parcourir  ra- 
pidement, dans  l'ordre  du  récit,  la  sëne  des  faits  racontés  dans  le 
poëme.  C'est  là  une  aide  fort  utile,  que  certains  éditeurs  étrangers* 
joignent  à  leurs  publications,  et  dont  il  serait  désirable  de  voir 
l'emploi  se  généraliser  chei  nous.  Le  peu  de  longueur  des  vers  dn 
poëme  permettra  de  faire  entrer  ce  sommaire  mai^ina)  dans  la 
justification. 

L.  D8  MiS-LaTBH,    Cb.  M«BTV-LAVttDX, 

PkVh  Metia,  rapporteur. 

Membres  du  Comité. 


Comniunicatina  de  M.  Dubotc. 

Le  Comité  a  déjà  reçu,  il  y  a  peu  d'années,  communication  d'un 
fragment  du  roman  d'Alexandre,  adressé  par  M.  Deschamps  de  Pas'. 
Voici  qu'un  autre  de  nos  correspondants,  M.  Dubosc,  archiviste  de 
la  Manche,  nous  envoie  deux  feuillets  provenant  d'un  manuscrit  du 

'  Vo^.  BtvutdeiSoeiélâiinianl«M,  i' séiie,l\,  3'jg. 

*,Vay.  par  exemple  lea  pablicstioiu  de  VEm-hf  EngHth  Tul  SùeieCy  el  de  b 
Chatutr  Soeitij/. 

'  yoy.BnnitrltiSoculfMiawiiiÉ,  A' «éne,  X  (i86g), /i78. 
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même  roman.  L'écrîtQre  parait  appartenir  à  la  seconde  moitié  du 
xiti*  siècle.  Chaqae  colonne  (il  y  en  a  deui  par  page)  contient  ï>o 
vers.  Il  y  a  donc  en  tout  âoo  vers.  Les  deux  feuillels  ne  se  suivent 
pas.  Le  premier,  dont  le  recio  est  macule  au  point  d'élre  en  partie 
illisibie,  commence  par  ce  vers  :  Btm  U  puet  tometàr  de  âaknu  te- 
ffietne,  qui  correspond  au  vers  a5  delà  page  178  der^dition  publiée 
par  M.  Micbelaot  en  iS/ifi.  Le  dernier  vers  du  même  feuillet,  Toi  U 
vût  m  fmant  cU  U  ont  deiranehii,  se  retrouve  à  peu  près  dans  i'ëdi- 
tioD  précitée  (p.  179,  v.  tU).  Ce  texte  offre  une  leçon  en  général 
plus  correcte  que  le  ms.  B.  N.  fr.  786,  que  reproduit  l'édition  de 
M.  Michelant,  mais,  pour  ce  premier  feuillet,  l'ordre  des  laisses 
est  le  même  de  part  et  d'autre.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  le 
second  feuillet,  qui  se  rapporte  à  une  partie  du  roman  d'Alexandre, 
iejiàem  de  Gaàrei,  où  Tordre  des  laisses  varie  singulièrement  d'un 
manuscrit  à  l'aub'e.  Je  vais  donner  la  série  des  laisses  de  ce  feuillet 
avec  la  concordance  de  l'édition.  Les  deux  premiers  vers  du  feuillet 
sont  :  One  ne  le  m  partir  que  ne  fit  derompne  ;  Se  de  moi  deteerm  lote  etl 
m'oil  eiperdue.  Le  premier  manque  dans  le  manuscrit  786  et,  par 
conséquent,  dans  l'édition;  1g  second  correspond  au  vers  3o,  p.  196, 
de  l'édition.  Voici  le  premier  vers  de  chacune  des  tirades  qui  oc- 
cupent le  même  feuillet  : 

(i)         ,  Lî  roû  us  con  meùnie*  est  primes  retoraci. 

(Édil.  Hkfa.  igC,tt.| 

(9)  Li  roi*  cbewichc  tost  qui  midt  ot  fi«r  cora^. 

(fW.  .97.,,.) 
(3)  L'aoïtr.  fu  honteua  quaol  a  terre  se  sent 

{im.  .»e,,.| 

(6)  Pris  Mt  11  tmir.  par  foietnent  venir. 

<iW.  .98.»6.) 
(5)  Li  etlor  Tu  molt  fier,  que  plu»  ne  soi  retreire. 

{Uii.  .«.M.) 
(fi)  Li  uU»  Tu  moU  fier  et  daremeot  ferai. 

{OU.  ».,..) 

(7)  Molt  fu  grande  U  perle  ni  com  raconte  Wilace. 

llbid.  171, G.) 

(S)  li  dui  tu  desconfii  el  sa  geai  a  perdue. 

(9)  U  dut  Tu  desconGz  el  as  Isrra  gasiée. 

On  voit  que  ce  texte  et  celui  qu'a  suivi  M.  Michelant  doani'nl 
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dans  le  même  ordre  les  six  premières  de  ces  tirades,  ([u'ils  boqIiu 
contraire  en  d^accord  pour  h  place  de  la  septième.  EniÏD  les  deui 
dernières  manquent  dans  l'(!dition  (  c'estrà-dire  dans  le  manaserit 
786),  bien  qu'elles  se  retrouvent  dans  divers  manuscrite,  DOtanunenl 
dans  le  manuscrit  N.  B.  fr.  1 509& ,  fol.  88 ,  et  dans  le  manuscrit  do 
mus^e  Correr,  k  Venise,  fol.  3o. 

Je  transcris  ici  une  des  laisses  contenues  dans  l'un  de  ces  feuil- 
lels,  afin  de  donner  les  moyens  d'apprécier  la  langue  de  ce  leife; 

Moll  fu  grande  la  perle,  *i  corn  raconte  Wilace, 

Dee  mors  el  des  nairei  qui  gùent  en  la  plar«. 

Lidus  voit  Alix,  qui  de  mort  te  menace: 

S'm  poiiM  le  puet  baiUier  ne  leni  ael  deffacej 

La  poor  qu'il  en  a  M  fet  mner  la  face; 

A  la  fuie  s'est  mis,  orgart  chnscuns  qu'il  hcel 

Clins  les  voit  descon6 ,  si  s'est  rais  en  la  trace 

Et  choitisi .].  gadrsin  c'on  apele  Dirace, 

Et  met  «or  .j.  destrier  c'oi»  dalme  BoDifice 

Nus  chevaus  «ivera  li  ne  vaut  une  limace. 

S'or  l'en  lesse  mener  ne  se  prise  une  f[r«pe. 

Autres)  près  le  tient  coni  faucon  la  becace, 

Ne  li  puet  escbaper  ne  qu'au  Lombart  se  macc. 

Par  devant  li  se  met  au  travers  d'une  trace, 

Sa  feri  de  sa  lance  ou  li  confaDons  lace 

Que  SOT  le  c««té  désire  li  a  fet  tel  crevace , 

Ja  tant  comme  il  mes  vive  n'en  ert  jor  qu'il  ne  hace.  ^ 

Den  arfoos  le  aoilieve,  a  terre  le  raquace . 

Ksaei  en  petit  d'euro  fu  si  froii  comme  glace; 

Dant  Clina  vint  au  cheval .  par  la  resne  l'embrace, 

Le  fuii  Qadnit  l'^nmaiiie,  qui  qu'en  poit  ne  qui  place, 

Puix  t'ot  es  désert  d'Ynde  et  el  resne  (audace. 

Paul  Mbibr, 

Hombre  du  Comité. 


ES  COPIES  DB  SilKT-PiTBMaiOBBe   KSVOfiES 

fA»  M.  Ds  La  FsMiàtB. 


M.  de  La  Ferrière,  à  la  suite  de  sa  mission  eu  Hussie,  a  adressa 
à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  une  série  de  copies  de 
pièces  qui  ont  é\A  renvoyées  au  Comité  pour  leur  assigner  une  des- 
tination. La  commission  nommée  pour  examiner  ces  documents  a 
reconnu  qu'ils  comprenaient  diverses  suites  de  correspondances  des 
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XVI*  et  xvn*  siècles,  reproduites,  non  pas  iat^ralement ,  mais  seu- 
lement par  des  analyses  (juelquefots  très-sommaires.  Eltes  forment 
quinte  liasses  contenant  : 

t'  i&o  lettres  adressées  à  Henri  11,  François  11,  Charles  IX  et 
Catherine  de  MMicis,  du  i3  janvier  i558  au  6  mai  1573; 

3°  90  lettres  à  Charles  IX,  du  g  octobre  i563  au  3  septembre 
1073;     ■ 

3°  85  lettres  de  Charles  IX,  de  1&63  au  93  octobre  1670  (quel- 
ques-unes sont  sans  date),  et  9  de  Charles  de  Valois,  de  iG38  à 
16&8; 

4"  ^7  lettres  du  duc  d'Anjou  à  Chartes  IX ,  du  7  octobre  i'567  à 
mai  1573,  plus  quelques  extraits  de  lettres  de  Henri  III  à  Villeroy; 
5°  8  lettres  de  Henri  IV,  à  partir  de  novembre  i€oi  ; 
6"  13  lettres  de  Marie  de  Médicis,  de  i6i3  à  1619; 
7°  fia  lettres  de  Louis  XIII  et  a  de  Louis  XIV,  du  5  janvier  1610 
au  3o  mai  16&9; 

8'  U  lettres  d'Anne  d'Autriche,  cotëes  de  33  à  s8,  du  10  mai 
16A7  au  II  septembre  i6&(|; 

9°  i4  lettres  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  cotées  de  10  à  3o  avec 
lacunes,  du  96  juillet  1691  au  i"  février  1667; 

10'  a  lettres  de  la  duchesse  d'Orléans,  cotées  33  et  34,  du 
9  juin  et  d'octobre  1668; 

11°  a  4  lettres  de  Louis  XllI,  Louis  XIV  et  Louis  XV,  du  11  jan- 
vier 1616  au  6  avril  1736; 

19°  91  lettres  de  M.  de  Baugy,  ambassadeur  k  Vienne,  à  M.  de 
Léon  (Brulart),  ambassadeur  à  Venise,  du  6  décembre  1619  au  93 
avril  1 6 1 9  ; 

13°  89  lettres  de  Pbélippeaux  à  M.  de  Cesy,  du  9  mars  1696 
au  7  mai  1699; 

i4°  6i  letU^s  de  M.  de  Brienne  k  M.  de  Brasset,  du  i5  août 
16&3  au  17  juillet  16&9; 

i5*  96  lettres  de  Champigny,  intendant  de  Provence,  au  chan- 
celier Séguier,  du  98  juillet  1637  au  31  octobre  16^9. 

Comme  les  originaux  faisaient  partie  de  collections  d'où  ili  ont 
été  enlevés  avant  que  ces  collections  fussent  transférées  à  la  Bibtio- 
tn^ue  nationale,  ce  qui  occasionne  des  lacunes  regrettables  dans 
'es  séries  de  pièces  diplomatiques  que  possède  cet  établissement,  la 
commission  est  d'avis  que  ce  serait  là  la  destination  la  plus  conve- 
nable qu'on  pât  leur  assigner,  attendu  que  ces  extraits  remplaceraient 
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CD  partie  les  documenls  qui  sont  perdus  ou  eo  feraicut  counallrc 
le  coutenu  anx  ëmdiU  qui  en  ignorent  même  Texislence;  en  amsi- 
quence,  elle  vous  propose  de  décider  le  dëpât  des  pièces  lirjesdes 
biblioth^ne3  de  Saint-Piitcrsbourg  el  envoyées  par  M.  de  La  Ferrim 
au  dëparlement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  où 
l'Ile»  pourront  être  Tacilement  communiquées  au  public. 

MlCHELtUT, 

Membre  du  CtniU. 

ConnBsfosDÀiics  DU  COLONEL  coKTB  LvcE  Gàspàm  àvbc  son  riu. 

1 787-' 790- 

Commimiulioii  de  M.  Vahbé  TigMrend. 

M.  Tabbë  Tisserand,  correspondant,  a  trouvé  dans  les  archtm 
de  la  prérecture  des  AIpes-Maritimea  la  correspondaace  du  comte 
Luce  Gaspari,  né  à  Grasse  en  175&,  d'abord  major  dans  us  r^ 
ciment  polonais,  pub  colonel  en  France.  De  1787  à  1790,  il  ti- 
sidait  avec  âon  riment  tantât  à  Paris,  tantôt  i  Versailles.  Il  El 
aussi,  k  cette  dernière  époque,  quelque  séjour  en  Corse  et  à  li 
cour  de  Turin.  Pendant  ce  temps,  il  entretint  avec  son  père,  Tnii 
lies  notables  de  la  ville  de  Grasse,  un  commerce  de  lettres  txti 
suivi,  bien  qu'on  y  remarque  quelques  lacunes,  du  sA  novembiv 
1788  jusqu'en  juin  1789,  puis  du  11  au  18  juillet  de  celle der 
nière  année. 

L'auteur  de  l'envoi  déclare  en  commentant  qae  cette  correspon- 
dance irne  nous  apprendra  rien  de  nouveau.»  Un  pareil  aveu,  loil 
en  faisant  naître  le  r^et  que  M.  l'abbé  Tisserand  ait  pris  la  ptiar 
de  copier  les  187  pages  dontse  compose  son  envoi, sembleraildeiuT 
nous  dispenser  d'en  faire  une  plus  longue  analyse  ;  mais  il  m  cm- 
vienl  peut-être  pas  de  le  prendre  tout  à  fait  h  la  lettre,  et,  tôt 
penser  que  la  correspondance  du  comte  Gaspari  sur  ces  aoae» 
grosses  d'événements  et  qui  ont  donné  lieu  à  tant  d'écrits  dim' 
puisse  former  la  base  d'une  publication  nouvelle,  nous  ne  crofoos 
pas  inutile  d'en  donner  ici  une  idée.  Déposé  dans  les  archives  do 
Comité,  le  manuscrit  copié  par  M.  l'nbbé  Tisserand  et  •ccaapifii' 
par  notre  zélé  correspondant  de  détails  sur  la  famille  de  raaMr. 
sur  la  ville  de  Grasse,  sa  patrie,  et  sur  le  coDtre-coup  de*  moon^ 
ments  dont  Paris  e'Iait  le  centre,  pourrait  être  utilement  «iBHra 
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par  ceui  qui  voudraient  couiplëler  ou  commeuler  les  mémoires  ou 
jouraaui  du  temps,  tels  que  M^tra,  Bachaumont,  Pidansat  de  Mai- 
robert,  etc. 

Le  comte  Luce  Gaspurt,  qui  parait  avoir  prolonge  jusqu'à  la 
maturité  de  fâge  les  dissipations  de  la  jeunesse,  n'était  pas  assez 
absorbé  par  les  devoirs  de  la  vie  militaire,  ni  par  les  distractions 
de  toute  espace  dont  sa  correspoudauce  porte  des  traces,  pour  ne 
pas  prêter  une  certaine  attention  aux  événements  qui  se  préparaient 
ou  s'accomplissaient  sous  ses  yeux  à  Paris  et  à  Versailles.  C'est  d'a- 
bord l'Assemblée  des  notables,  puis  bientôt  les  Etats  gént^raux,  le 
renvoi  et  le  retour  de  Necker,  les  folles  dépenses  de  Galonné,  les 
querelles  entre  les  ministres  et  le  parlement,  l'attitude  hésitante  de 
la  royauté,  l'arrestation  des  niagistrals  d'Eprémesnil  et  Monsaberl, 
el  les  troubles  qui  en  sont  la  suite.  Aux  récils  politiques  se  mêlent 
quelques  nouvelles  littéraires,  des  épigrammes  échangées  enlre 
Beaumarchais  et  Mirabeau,  des  LruiLs  de  cour  et  de  ville,  les 
pamphlets  de  plus  en  plus  hardis,  qui,  vendus  d'abord  sous  le  man- 
teau, en  vieaaeat  à  s'étaler  aux  vitres  des  libraires  du  Palais-Royal. 
A  propos  des  nouvelles  constructions  faites  par  le  duc  d'Orléans 
dans  ce  palais  et  du  cadran  solaire  qui  venait  d'être  posé  dans  le 
jardin,  doub  remarquons  un  quatraiu  déjà  donné  par  Bachaumont, 
mais  dont  notre  coirespondance  offre  une  variante  assez  piquante  : 

Dans  ce  jardin  oùtoul  se  montre. 

Excepté  l'ombnge  et  !«■  fleun. 

Si  )'on  j  dérive  «es  mceun. 

On  peut  BU  moini  régler  u  monlre. 

Mais  déjà  les  plaisanteries  ne  sont  plus  de  saison  :  l'horizon  se 
rembrunit.  Nous  sommes  au  ii  juillet  1789;  les  premiers  excès 
se  produisent,  le  sang  coule,  et,  après  une  lacune  significative  de 
quelques  jours,  l'auteur  de  la  correspondance  reprend  à  la  date  du 
18  :  RPendaot  la  nuit  d'hier,  les  buupes  ont  décampé.  Le  comte 
d'Artois  et  ses  enfants  sont  partis.  La  famille  de  Polignac  a  fait  de 
même.  On  nomme  encore  MM.  de  Vaudreuil,  de  Broglle,  le  prince 
de  Lamhesc,  etc.»  Puis  quelques  pages  plus  loin  :  "Nous  sommes 
témoins  de  choses  horribles,  mais  il  faut  se  taire,  n 

Le  comte  Gaspari  était  faiseur  de  projets  et  composait  même, 
selon  la  manie  du  jour,  des  brochurps  économiques  el  politiques. 
Un  jour,  il  s'avise  de  demander  une  audience  à  Mirabeau.  Celui-ci, 
qui  sent  le  coup,  répond,  à  la  dale  du  19  décembre  1790,  par 
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cette  lettre  que  iious  reproduisons,  parce  qu'elle  est  courte  et  aswi 
caractéristique  : 

n  II  n'y  a  point.  Monsieur,  défaut  de  bonne  volonté  de  ma  part, 
si  je  vous  ai  refusé  la  conférence  que  vous  m'avez  fait  l'hooDear  de 
me  demander.  Je  vous  prie  de  faire  attention  à  mes  occupations  et 
d'avoir  quelque  indulgence.  11  y  a  un  calcul  d'économie  très-éteodu 
pour  moi  à  recevoir  par  lettres  toutes  les  instructions  et  les  confi- 
dences qu'on  veut  me  faire,  et  cela  en  outre  fixe  mes  souvenirs, 
lorsque  des  audiences  multipliées,  et  se  nuisant  autant  par  ladiffé' 
rence  de  leurs  objets  que  par  leur  nombre,  ne  me  laisseraient  au- 
cunes traces  de  beaucoup  de  choses.  Je  d&trerais  que  vous  jugefls- 
siei  convenable  de  votre  part  d'adopter  celte  voie. 

nPai  l'honneur  d'être  très-parfaitement,  Monsieur,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur. 

irMlBlBElD.n 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  dernière  extraits  des  papiers  du 
comte  Luce-Gaspari.  Ils  sont  relatifs  à  un  court  séjour  qu'il  6t 
en  Corse  avec  son  i^imeot,  à  une  mission  près  )a  cour  de  Turin; 
enfin  ils  se  terminent  par  quelques  notes  généalo^ques  sur  sa 
famille.  Ce  que  nous  avons  dit  suffit  pour  faire  juger  du  genre  d'in- 
térêt qu'ils  peuvent  présenter.  S'il  y  avait  à  suivre  le  comte  Gasparî 
au  delà  de  l'époque  ofi  s'arrête  la  communication  de  M.  l'abbé 
Tisserand,  nous  pourrions  indiquer  ici  deux  pièces  qui  se  trouvent 
à  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  pourraient  servir  à  compléter  sa 
biographie  : 

i"  fUcit  higtorique  du  mariage  du  eomlt  Luc»  de  GaJpan-BeilnuJ  mtc 
mademoUelle  ta  baronne  de  Jacobi-Kluut.  Paris,  s.  d.  în-fol.  (vers 
1798). 

9"  Mimoin  du  général  comte  Lace  de  GoMpari-Bdleval,  ancien  ckam- 
btUandttroi  de  PoUtgne,  et,  en  dernier  Ueu ,  geeréUare  iEtatde  la  pta- 
cvpm^  dé  VttUt^e.  Paris,  s.  d.  in  &*  (après  septembre  1816). 

Il  ne  nous  reste  qu'à  remercier  M.  l'abbë  Tisserand  et  à  deman- 
der le  dëp&t  de  sa  copie  aux  archives  du  Comité. 

E.-J.-B.  KATaBtT, 

MeiiJ>re  du  Ooiuilê. 
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SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


CoFIt  d'oME  iptTÀPBB  DK  l'ÉSLISE  NoTMM-DâMM  ÙE  BeàBUS  '. 
CommaDicatioD  de  H.  Ch.  AnbertiD,  comqxuidiiil. 

J*cù  Irouvé  dans  lea  manuscrits  ioédils  laisses  par  l'abbé  Guil- 
t«uiDe  Bredanlt*,  prêtre  habitué  i  T^îse  Nalre-Dame  de  Betune, 
la  description  d'une  curieuse  épitaphe,  qui  y  existait  avant  la  Rëvo- 

lutïOQ. 

(tOd  lisait  autrefois  sur  une  tombe  uue  inscription  si  singaiîëre, 
que  je  la  rapporterai  ici  pour  la  conserver.  C'est  celle  d'une  dame 
Grïgnette,  femme  de  Joseph  Chasot,  docteur  es  droits,  avocat  à 
Beaune,  qui  mourut  d'un  remède  mal  administré,  n 

VU  me*  ter  denoa  ^u  eicf[arat  •odoi, 
Cunque  hkoi  cljsmo  medîcni  lenire  dolorea 

TenUI  et  offetidi  membra  verenda  pudet, 
luscia  bun  routier  femori  cava  rulaera  fîgiL 

Qyimom  non  capiunt  ntcera,  corpus  habel. 
Inloinait  vanla',  «phacdus  ato  nudtar  areas, 

Et  properata  iitihi  ntora  iii«didiii  ruit. 
Sic  placuit  Superis.  Morte  eal  mibi  triatior  ipea 

Naloram  fletna  eoojugia  atque.  Datur 
Qoid  dolor  et  fletaa,  non  poeaunt  fata  moveri , 

Serina  aot  dtîua  mon  «ua  qaemqoe  manel. 
Sieph.  Bouchin,  Beln.  censor  bc  proc.  rt^us,  defuuelK  cognalug  mœrens. 
poanit  pue  roemoris  ^uadem. 

■  Elle  n'eat  ni  dan*  lea  additiona  an  ehapilre  uni  du  livre  1  d«a  Bigarrum  de 
Tabouret,  qui  est  oonMai  aux  E[ntaphea,  ni  dans  le  curieni  recueil  de  Prauciacu* 
SwecTtiiH,  Epil^Aiejoea-uria,  Grogne,  JoaM  Kalkoven,  i6b5,  petit  îd-S*. 

'  L'abbé  Guillaume  Bredault,  né  â  Merceoil  en  1737,  coromen^  aes  étudea  k 
Beaune,  lea  fimiattaérniniire d'Autan,  eleierfa  les  foncliona  de  oiH  de  Demignj, 
paii  de  Laàgaj.  D  quitta  celle  paroiaae  Ion  de  la  grande  rërdotion,  psua  aept 
■nnéfliBur  la  terre  étrangère  el  reprit  en  1809  ace  fbnctioiMcarîalea,  i  lattocbepot, 
canloD  de  Noiay  (C6te-d'0r}.  Il  éUil,  i  m  mort ,  arritée  le  11  février  1818,  prÎHre 
biUtué  è  Notre-Dame  de  Beaune.  Cet  ecdéaiialique  a  laiMé  raauuacrila  pluaieun 
ouvngea  amaidërables,  que  relatent  en  détail  les  liotieet  coniacréea  i  leur  auteur 
dam  les  principaui  recueils  hiographiijum. 
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nliQ  peu  plus  bas  on  lisait  : 

Chymicut  Kgrolc  liqnidutn  KATXTSPA  Gngnelbe 

Attalil  :  bk  nteri  a^ape  levamen  eral. 
llla  >erecundo  *u]tua  perfïuia  nibore , 

A  medicD  Uatnm  non  sibi  poscit  opem. 
Ergo  ut  abit,  roiUier  maie  cauU  vocatur,  adestque, 

Fadit  et  obliqua  phannaca  dieU  raana. 
Inde  ca*E  ventris  lani  inlumaere  avenue, 

Scilicat  eiitii  prsvia  gigoa  mil 
Sic  moritur  pneteu  bomini  monstiBre  verenda, 

DocU  rerecuade  ul  vivere,  docla  mori. 

PoRiit  J.  Nairalier,  adrocatui,  eiconjugeaffinit  dafimeiK.  Otnit  Soaug.  1608'. 
Pour  copie  conforme  : 

Charles  Aubertih, 

CoiTefpoadaDt  i  B«*nnr. 

hriKTiiui  Bt  LA  SiCHisTiM  DES  Cdkbelisbs  D'ArimioH. 
s*  commun  icalion  de  M.  l'abbé  kaàré. 

LaBamedet  Soeiétit  lawititei  a  publié, en  1879',  un  ImentaîrtJe 
la  iaaiitie  Se»  CordeUen  ^Avignon  en  i35g,  coaunuoiqué  par  moL 

Malheureusement,  beaucoup  de  graves  erreurs  typographiques  se 
sont  glissées  dans  ce  documeol,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  mon 
manuscrit.  J'adressai  les  rectifications  dès  la  publication  de  rinveD- 
taire.  Ces  rectifications  s'élant  ^rées,  sans  nul  doute,  j'en  adresH 
aujourd'hui,  i&  juillet  187$,  le  duplicata  au  Comité. 

Au  préambule,  on  lit  dans  la  Annie  :  Ëoo  F.  GBBtBBus  db  Ali- 
mari*,  c'est  ALAMANIA  que  porte  mon  manuscrit.  La  baronnie 
d'Allemagne,  aujourd'hui  commune  de  600  Jimes,  dans  le  canlou 
de  Riez,  était  une  des  quatre  grandes  baronnies  de  Provence,  pos- 
sédée, dès  le  xiii*  siècle,  par  une  branche  des  barons  de  Gasldlaoe. 
Les  chartes  l'appellent  Cartrum  de  Alamama.  Le  prénom  de  Gérard, 

'  J'ai  trouvé  dernièrement,  dana  un  de«  «ncieot  regiilre»  de  U  paroiaae  Nobt- 
Daine,  à  l'endroit  deaiRoriiuurM pour  l'année  1608,  la  mention  luivtinle  : 

«Le  pcnultieliiie  aouil  a  esté  enterrée  Cbrestienne  GHgnetto,  Tanme  de  oiaiftre 
Joiepb  Cbatol,  adtocati  Beaubic 

■  Voy.5'Mrie.l,  in.p.  SÙo. 
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a»9ez  commun  daas  )a  dynastie  des  barons  d'Allemagne,  me  fait 

roDJeclurer  que  frère  Gérard  d'Allemagne,  qui  6t  l'invenlaire,  était 

de  cette  race.  Cest  dans  ce  lieu  que  se  livra,  en  i586,  une  terrible 

bataille  entre  les  Ligueurs  provençaui  commandés  par  le  marquis 

de  Vins  et  le  parti  opposé  ayant  à  sa  tête  le  baron  d'Allemagne. 

. .      (  lÎRne  1 9  du  texte,  de  CryttaBi,  lisez  db  ciistillo. 
Paee  «ai,  ( ,.  „  '     ,. 

°  { ligne  30,  ampuUœ  argentœ,  met  abgintka. 

„         ,  ,      i  li^ne  37,  de  taphalanato  mrgato,  liseï  TtPUATAlfO. 
Page  449,  \ ,."      ,o    j   i  r 

°  (  ligne  ii,  de  bucaramo,  liseï  db  bucobaiio. 

.  f  it    \  ''E''^  ^*  Qaartut  lartarimau,  lisez  tibtirinds. 

°^         '  t  ligne  10,  tient  iiii  maj^us,  lisez  uipva. 
Même  page,  à  la  note,  Boniface  VII,  lisez  VllI;  le  fief  de  Bugnokt, 
lisez  BifinoLs. 

Page  444,  ligne  3o,  Item  iicuxae,  lises  CAXis. 
Page  445,  ligne  i3,  Hûo  de  Pkyttoria,  liseï  sa  Pistou.  On  sait 
({ue  Pistoia  est  une  ville  de  Toscane. 

(  ligne  tç),  cum  cobimpira,  lisez  colcmpiii. 
^^        '  (  ligne  3 1 ,  Cernitii  de  Ariano ,  lisez  comitis  db  Abuno. 
II  s'agit  de  saint  ËIzéar  de  Sabran ,  comie  d'Aiiano,  au  royaume  de 
Naples,  mort  en  i  SaB  et  canonisé  à  Avignon  par  le  pape  Urbain  V, 
le  i6  avril  lîôj. 

AbbéJ.-F.  AiiDii, 

CoTTeapondiDt  i  Vauduu. 


IlirsHTAiMÊ  DM»  ountitim  db  ovBiQEga  irtuvta  ss  CàiPtHiDàt. 
Communication  de  M.  l'abbé  André,  correspondant. 

Le  document  adressé  parnotre  correspondant,  M.  l'abbé  André, 
renferme  l'indication  dujpoItiniideqnelquesévéquesdeCarpentraa, 
lire  des  registres  du  ^apitre  de  la  cathédrale.  II  vise  les  ornements 
pontificaux  attribués  au  chapitre  après  la  morl  des  évoques  depuis 
l'année  1 398  jusqu'à  l'année  1768, 

L'inventaire  de  ces  eptdia  est  très-sommaire  et  donne ,  en  général , 
peu  de  délaiis  rdativement  à  la  forme  et  à  la  décoration  des  bijoux 
et  des  Yétements  dont  il  est  question,  surtout  lorsqu'il  s'agitdes 
ivii*  et  xvni*  siècles.  Cependant  nous  eslimous  qu'il  est  utile  de 
publier  les  exlraiu  recueillis  par  M.  l'abbé  André,  qui  a  éclairci  son 
travail  par  quelques  notes  indispensables. 


D.g.tizecbïCoOgle 


Nous  ne  voyons  point  qu'il  en  ait  mis  à  l'article  relatif  au  célèbir 
saint  clou,  transforme  en  mors  de  cheval  par  Constaotîo,  i  ce  que 
rapporte  la  légende,  dont  les  églises  de  Milan  et  de  Carpenlras  se 
disputent  la  possession.  Ce  qui  nous  semble  devoir  diminuer  quel- 
que peu  l'authenticité  de  celui  de  Gai^ntras,  c'est  qu'il  n'est  entré 
dans  le  trésor  de  l'éf^ise  Saint-Siffrein  qu'en  1 338,  comme  jpoJtm 
de  l'évéque  Uthon.  Or,  dans  une  Notice  kUtorique  «w  U  ttàtU  mon 
de  Vmperew  Conttantin ,  M.  l'abbé  Ricard  '  s'efforce  de  prouver  par 
des  preuves  tirées  d'auteurs  du  xvii'  au  kii*  siède,  et  par  la  tradi- 
tion, et  par  une  foule  de  raison  qu'admet  difficilement  une  critique 
quelque  peu  sévère,  que  le  saint  mors,  fait  avec  un  des  clous  de  la 
croix,  fut  apporté  directement  à  Garpentras  par  an  des  croisés  ayaot 
eu  part  à  la  prise  et  au  sac  de  Gonstantïnople. 

Le  fait  rapporté  tout  simplement  par  le  L^er  eonebuîonitM  du 
chapitre  de  Garpentras  démolit  tout  cet  échafaudage  d'érudition. 

Reste  à  savoir  comment  cette  relique,  fausse  ou  authentique,  est 
arrivée  aux  mains  d'un  évéque  du  iiv*  siècle ,  d'où  elle  esl  passée 
dans  le  trésor  de  la  cathédrale. 

AlPBBD  DlKCBL, 

Membre  Ho  GtmiU. 


Imtntairt  dtt  onumenU  di  quelque*  Mquei  de  Carpemtrat. 

D'après  différents  textes  du  droit  canonique,  aux  titres  De  IMo- 
mentit,  DepecuUù  cterieonuH  et  autres,  le  (poltwii  (c'est  le  mot  usuel) 
des  évéques  appartient  au  chapitre  de  leur  cathédrale.  Ge  apoUam 
ne  comprend  que  les  ornements  du  prélat  défunt  et  tout  ce  qui 
concerne  le  culte,  tels  que  mitres,  chasubleis,  bagues,  calices,  croix 
pectorales,  pluviaux,  gants,  sandales,  dalmatîques,  bassins,  os- 
tensoirs, etc.  Les  évâques  ne  peuvent  pas  disposer  de  ces  objets-là 
par  testament  Les  différentes  prescriptions  rendues  sur  cette  matière 
constituent  en  faveur  des  cathédrales  ce  qu'on  appelle  le  jum  jpo^ 

Je  vais  donc  tirer  des  lÀbri  concbuùmum  du  chapitre  de  Garpen- 
tras, manuscrits  appartenant  aujourd'hui  è  la  mairie  de  cette  ville, 
quelques  extraits  des  inventaires  du  tpolium  de  divers  évéques.  Je 
laisserai  de  côté  tout  ce  qu'on  trouve  dans  tons  les  inventaires  de 

'   1  vul.  in-i8,  de  afia  I<*B^-  (J<-B.  Pélif[iiii(l.  Lyon,  iS6ï.) 
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relie  nature,  el  me  bornerai  à  ne  Iranscrire  que  ce  qui  présente 
quelque  intérêt  au  point  de  vue  de  l'art  ou  de  la  Ittargie. 

i33s.  irlt«ii  un  iDstrument  euparcbemin  de  Tan  iSaS,  leS'du  mois 
(le  dcc.  noiaire  PonceGeoflroy,  qui  est  l'inventaire  dea  choses  sacrëes  faici 
par  le  chapitre  au  décès  du  sei^eur  Othou,  evesqae  de  Garpentras  \  dans 
lequel  sont  menlionnées  les  choses  snivantes  : 

■  Premièrement,  un  sainct  clou,  un  des  trois  qui  servirait  an  crucifie- 
ment de  Noatre  Seigneur  Jesus-Christ,  mis  sous  la  forme  d'nn  (rein  de  che- 
lol ,  couvert  les  eitréniilés  du  frein  d'ar^nt. 

'Une  dea  costes  de  samt  Laurent,  martyr,  mise  dans  un  vase  de  cristal 
ayant  le  pied  de  vermeil  doré  arlîstement  travailM. 

■  Un  petit  vase  de  cristal  ayant  le  pied  d'argent  artistemeul  travaillië 
liaos  lequel  on  porte  le  très  sainct  sacrement  de  l'eucharistie  au  jour  et 
fe»<le  Dieu. 

■  Deux  grandes  croix  d'argent  travaillées  avec  beaucoup  d'artifice,  une 
rroii  de  cristal ,  deux  calices  de  vermeil  et  autant  de  patènes  et  quatre  bu- 
rptes  d'argent,  un  bastou  pastoral  d'argent,  une  mitre  de  vermeil  ornée 
Je  plusieurs  grosses  pierres  précieuses,  une  autre  mitre  de  drap  blanc  or- 
n^  de  petites  esmeraudes,  une  autre  mitre  de  drap  de  soye  blanc  vesla 
il'or,  autre  mitre  raie  de  brocard,  un  ciboyre  d'yvoire  couvert  d'argent 
jMiir  tenir  les  hosties.  ■ 

(  Eitrail  de  la  délibération  capilulaire  du  sg  avril  i  G8 1 ,  relaliie  ain 

1&98    "Pins  les  deux  baeils  d'argent  avec  son  boucal  et  deux 

missanx  que  feu  M**  Sacrât'  de  bonne  mémoire  a  laissé.  Fuit  conclu- 
sum  :  Missatia  R"'  Dmi  Sacrali  dentur  pretio  viginti  duorum  florenomm 
[iniimquodque'.n 

1697.  ■Voici  ce  qui  revient  de  l'espolio  de  feu  monseig.  de  Fortia  de 
Montréal  nosLre  e\'esqiie  :  Deux  pluviaux  toile  d'ai^ent,  l'un  rouge,  l'autre 
blanc  avec  les  agraffes  d'argent,  avec  les  armes  de  feu  Monseigneur;  plus 
deux  chasubles,  l'une  de  brocard  rouge,  or  et  argent,  l'autre  de  labis  cou- 
leur de  pourpre  avec  son  passemant  de  soye,  leur  estolles  et  manipules; 
|du8  une  bource  et  voile  de  brocard  violet,  soye  et  or,  une  mitre  toile  d'or, 

'  L'évAqva  Olfaim,  élu  en  i3)8,  mounit  en  i3«8. 

'  Jacques  ÏII  Sacrato,  neveu  par  sa  mère  du  cardind  Sadolet.  fut  âa  étèqae  de 
Cirpeotna  en  1  £169  et  moarut  en  tSgS. 

'  A  celle  époque,  le  florin  valait  douie  aols  loumoia,  et  le  sot  toumoii  vinftt- 
qualre  denien,  sinsi  qu'il  appert  de*  documents  que  je  dépouille.  (André.) 
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une  escbarpe  blanche  loite  d'or,  deux  pairs  de  bradeqnine  avec  lear  mh- 
dales.  l'un  de  brocard  d'or  et  l'autre  de  damas  Monc.  J'ay  redrë  vînl  ni 
louÏR  d'ort  et  demy  de  la  vaule  d'un  bassin  doré  argent  et  d'une  ay^uîerc 
ar^rent  ùa  doré,  vendu  le  tout  vint  neuf  livres  et  demy  le  marc,  ayant  pea^ 
le  tout  dii  marcs  douie  onces  et  cinq  l^naila;  pour  cette  somine  estre 
employée  pour  l'embellissement  de  noatre  maislre  autel,  scavoir  :  en  ait 
chandeliers  argent  autour  du  Ihrosae  du  très  sainct  sacrement,  et  une  guÎT' 
lande  aussy  argent  au  devant  du  pied  d'étal  qui  sontient  le  tbrosoe  con- 
formément au  dessem  del'orfreivre,  hiy  ayant  donné  lé  prix  iàictdiidkt  ou- 
vrage ponr  la  fafon  six  louis  d'or  aux  vidiea  espèces  '.  <> 


1710.   "J'ay  receu  de  l'espolio  de  feu  M"  Laurent  Buui*,  nostre 

evesqufl,  une  chasuble  bleue'  et  ses  dalmatiques,  |rfu8 pins 

un  gremial  blanc  en  broderie,  deux  fluviaux  de  toile  d'argent  blanc  et 

l'aulre  de  toile  d'or  violet,  plus plus  trois  mitres  dans  leur  estny, 

l'une  de  toile  blanche,  l'une  en  broderie  d'or,  appelée  la  proecieuse,  et 
t'autreen  toile  d'argent  fleurie,  plus  un  bougeoir  d'argent  et  une  paix  d'ar- 
gent aux  armes  de  feu  MoDseigneiu',  plus plus  un  dais  et  pare- 
ments de  serge  violette  pour  ses  prédications;  plus  la  croix  prstienae 
d'esmeraudes  et  diamants;  plus  une  bague  aussi  de  dianuDls.s 

173&.  ffJ'ay  reçu  duspolium  de  feu  monseig.  Abbati*,  nmtre  evesque. 

récemment  décédé plus  une  petite  main  d'argent  qu'on  appelle 

indice;  plus  deux  petits  instruments  pour  donner  la  comnmnion  en  temps 
de  peste,  dont  le  bout  est  d'argent';  pii^  une  croix  pectorale  où  il  y  a  six 
turquoises  entourées  de  brillants,  montées  sur  l'argent,  une  ametiste  mon- 
tée sur  l'or,  une  topaie  montée  sur  l'or,  deux  aubes,  une  fleane  et  une 
raiée,  chacune  avec  leurs  dentelles,  trois  mitres,  une  en  broderie,  une  de 

toile  d'or  et  l'autre  de  toile  d'argent;  plus plus  trois  pluviaux  de 

toile  d'or  ou  d'ai^ent  avec  un  galon  d'or,  le  gremial  de  toile  d'or  avec  une 

'  l.oui8  II  deForlia  deHoalréal  fut  [ransréré,  eu  iGhj,  de  l'évfcbé  de  Canif- 
Ion  A  celui  de  Carpenlras,  oà  il  raourut  en  1661. 

'  Lauréat  fluui  occupa  le  siège  épiscopal  de  Csrpenlras  de  1 69 1  i  1 7 1  o. 

'  Le  Ueu,  comme  couleur  liturgique,  élail  employé  à  certaines  fMet  de  la  ninle 
Vierge.  li  s  lolalemenl  disparu  de  la  lïtnrgie  depuis  la  fin  du  siMe  demitr.  En 
i636,  étant  jeune  vicaire  dsns  l'sncieDDe  calhédrale  de  Carpentras,  faj  va  paroi 
les  ornements  de  celle  éf^ise  une  vieille  chasuble  bleue.  Poul-dire  c'était  c^men- 
Lionnëe  ici. 

'  FrsDfoiS'HarieAblMli,  transféré  de  Rieti,dansfOaibrie,siëgeade  1710!  1733. 

>  Cet  ornement  s'explique  paris  peste  de  Marseille  qui  rtTSgea  U  Pro*«Ke  pen- 
dant l'épÎKopit  de  ce  prélat.  Elle  fit,  pendant  un  sn,  une  grande  mortalité  dsn) 
Avignon  et  quelques  villes  de  comtal  Venaiisin. 
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croix  au  milieu .  en  broderie  d'ar^t ,  deui  garniture  da  throine  episcopa) 
d'une  ^toiïe  satina,  l'une  blanche  et  roug'e,  l'autre  verte  et  violette;  plus  nne 

ombrelle;  plus J'ay  vendu  à  nioaseig.  i'evesque  de  Vaison  ta  croix  pre- 

tieuse  et  j'ametliisle  que  nous  avons  eue  de  monseig.  Abbali .  pour  le  prix  de 
quatre  cents  livres,  plus  h  un  orfèvre  les  deux  croix  d'or  du  meame  prélat 
cent  vingt  livres.  J'ay  faict  fondre  et  mettre  en  lingots  tous  les  bassins, 
cuvettes,  crosses  et  autres  pièces  d'argenterie  que  nous  avions  de  mes- 
seig.  nos  evesques.  le  tout  en  lingots,  a  pesé  Irente-iin  marcs;  avec  cela 
noos  ferons  travailler  les  six  chandeliers  d'argent  de  quatre  pans  de  hau- 
teur franc  de  bobèche,  pesant  chacun  quinze  marcs,  plus  une  croix  conve- 
nable aux  chandeliers  dont  l'ouvrage  sera  faict  en  paud  eiagones ,  pluB  deux 
chandeliers  pour  les  acolythes  ronds  et  unis.  On  donnera  pour  cela  toute 
la  vaisselle  d'argent  que  nous  avons  tant  en  œuvre  qu'en  lingots,  et  outre 
cela ,  s'il  est  besoin ,  on  emploira  six  des  calices  du  chapitre  et  de  plas  deux 
cents  escus  de  droit  de  chape  que  monseigneur  uostre  nouvel  evesque  doit 
payer.» 

1 758.  1  Voici  ce  qui  revient  au  chapitre  du  spolium  de  monseig.  Melachie 

d'Inguimbert ',  nostre  défunt  evesque plus  quatre  calices  en  vermeil 

cisdës,  deux  crosses  d'argent  Tiq,  une  croix  pectorale  de  six  saphirs  blancs 
et  huit  petits  diamants  monl^  en  or  avec  une  ehaisne  d'or,  une  croix  d'or 
ciselée  avec  tous  les  mystères  de  la  Possion,  une  croix  de  six  emethistes 
et  neuf  petits  diamants  montée  en  argent  et  emaillée  d'un  cAl^,  une  croix 
avec  six  petites  emeraudes  et  neuf  petits  diamants  montée  en  or  avec  un 
cordon  de  soie  verte  et  or,  une  croix  d'or  ciselée  avec  la  croix  de  Malte  en 
email  au  mUieu,  une  croix  d'or  toute  unie  et  plate,  une  croix  avec  un 
Christ  et  tout  le  devant  de  la  croix  en  vermeil  eL  le  derrière  en  or  emaillé 
avec  une  petite  chaisne  d'or,  une  petite  croix  d'or  gravée  d'un  Christ  d'un 
cAlé,  et  de  l'autre  de  Marie,  avec  un  cordon  vert,  une  croix  de  vermeil 
le  nom  de  Jésus  gravé  des  deux  cAtés ,  une  emeraode  montée  sur  une  bague 
d*or  vendue  trois  cents  livres  à  monseig.  l'eveaque  d'Orange,  une  grande 
amelhisle  montée  sur  une  bague  d'or,  une  autre  amethisle  moindre  mon- 
tée sur  une  bagne  d'or,  un  agathonix  avec  un  tcce  Aomo  gravé  montée 
sur  une  bague  d'or,  une  pierre  bleue  montée  sur  une  bague  d'or,  un  rubis 
oa  grenat  monté  sur  une  bague  d'or,  plus  une  mitre  précieuse  d'une  loite 
d'or  en  broderie  d'or,  une  autre  mitre  précieuse  d'une  toile  d'argent  brodée 
en  or,  plus plus  une  chasuble  ponceau  et  or  avec  un  galon  d'or, 

■  Hiluliie  d'Inguimbert  occupa  leiïéffcépiicnpaldeCarpentrMde  173^  à  i^âi. 
C'eil  à  cet  immortel  prélat  que  CGlte  ville  doit  sa  précieuse  bïbliolhèque ,  bien  oranne 
de  tons  In  uraiibi  de  l'Europe,  ùnri  queioa  magnifique  hApitil,  qu'il  Bt  construire 
Je  tei  deniers.  Ce  hienraileur  de  la  acienc^  et  des  pauvres  ne  Uga»  à  son  frère, 
Louio-SilTrein  d'Inguimbert,  curé  de  la  Chapelle,  diocèse  de  Mâron,  qu'un  calice, 
une  chasuble,  une  auhe  cl  an  aniict. 
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nn  gremium  d'une  toite  d'ar^t  avec  une  croii  t»odfc  en  or  an  mSini  «t 
une  dentelle  d'or  antonr.n 

Abbé  J.-P.  AkdiA. 

Correspond»!  I. 


lirrsuTiiitt  00  Titison  de  l'ieias  coiiisiàLS  bt  FàKoimiiLK  S*tnT- 

Gsonegs  D(7  PuT-tN-VKHT,  EH  i35a. 

Gommunicalion  de  M.  Aoguilïa  CluMtiiig,  corrcipDiidant. 

Cet  inventaire  est  surtout  intéressant  par  la  ^ande  quantité  de 
vêtements  ecclésiastiques  qu'il  mentionne  en  décrivant  sommaire- 
ment ies  tissus  dont  ils  sont  faits. 

Les  tissus  de  soie  sont  pour  la  plupart  de  Venise,  et  décorés  de 
lions  ou  d'oiseaux  on  de  roues  encadrant  un  homme  tenant  soil  dd 
oiseau,  soit  une  fleur  de  chaque  main ,  de  bestioles  k  tête  d'or  dont 
le  corps  est  vert  ou  rouge.  D'autres  étoffes,  dont  l'origine  n'est  poiot 
indiquée,  sont  décorées  de  lions  d'or  et  de  dauphins  d'at;gent,  de 
paODB,  de  lions  et  d'oiseaux. 

D'autres  portent  des  représentations  de  la  Vierge  et  des  anges, 
sans  qu'il  soit  toujours  possible  de  reconnaître  si  l'image  est  tissée 
ou  brodée,  le  mot  operalum  ayant  été  employé  dans  presque  tous 
les  cas,  même  lorsque  des  armoiries  se  trouvent  figurées. 

Il  eflt  été  intéressant,  cependant,  de  pouvoir  distingner  claire- 
ment chaque  nature  d'ornement,  afin  de  reconnaître  si  quelques- 
unes  de  ces  étoffes  de  soie  n'auraient  pas  été  tissées  en  France. 

Nous  trouvons  mentionnés  les  pamâ  voeati  ntu,  étoffe  de  soie 
orientale  dont  parle  Marco  Polo  comme  venant  de  Bagdad,  et  sur 
laquelle  M.  Francisque  Michel  émet  quelques  conjectures  dans  son 
livre  snr  le  Commarce  deM  itoffét,  etc. 

Dans  un  autre  article,  on  trouve  des  ^mriu  rigali  damt.  M.  A. 
Ghassaing  a  cru  lire  Alest,  et  devoir  attribuer  k  la  ville  frsufaise 
d'AlaÎB  l'origine  de  l'étoffe  dont  il  est  question.  Nous  croyons  qu'il 
y  a  erreur,  et  qu'il  s'agit  du  ndrap  d'arestn  dont  il  est  souvent 
question  dans  les  inventaires,  et  qui  semble  être  la  même  chose  que 
le  tue. 

Nous  ignorons  la  signification  du  mot^rw,  qui'qaali&enD  one- 
raent  dans  cet  article  :  pulcra  veitmento  ^vtdem  panm  (Vtmeteîe)  em 
rôtis  de  c,»iv. 


\ 
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Nous  n'avons  pu  non  plus  trouver  la  sîgoifîcalion  do  mot  m- 
rirmu  qui ,  dans  cet  article*,  quatuor  eteorretu  abaris ,  désigne  une 
illoOe  destina  k  t'autel. 

Quelques  vâtcments  étaient  garnis  de  franges  d'or  faui,  à  ce 
(|ue  nous  supposons  d'après  ces  expressions ,  cum  latello  de  lelo,  qu'on 
retrouve  plusieurs  fois. 
Auprès  des  ^(offes,  l'orfèvrerie  est  de  peu  d'importance. 
Les  livres  de  chœur  en  ont  davantage,  et  nous  voyons  que  la 
plupart  d'entre  eux  ëlaient  enchaînés,  l'un  snr  l'aute),  l'autre  du 
fMé  du  précfaantre  ou  du  sacrislain,  et  enfin  sur  le  lutrin. 

Quelques  ustensiles  de  cuisine  sont  mentionnés  dans  la  cuisine 
capilnlaire,  et  parmi  eux,  quatuor  seiphi  de  madré  pn  cena  Dtmini. 
L'inventaire  adressé  par  M.  A.  Chassaing  est  écrit  dans  un  latin 
qui  brave  à  chaque  instant  grammaire  et  dictionnaire,  et  même  le 
Glossaire  de  Du  Cange,  où  il  introduirait  de  nouveaux  barbarismes, 
tels  que  eayua  el  botlia  pour  traduire  les  mots  caisse  et  boite.  Ce- 
jiendant,  comme  c'est  de  documents  qu'il  doit  s'agir  avant  tout,  et 
comme  l'on  en  trouve  quelques-uns,  surtontdans  les  articles  relatifs 
aux  étoffes,  nous  en  proposons  la  pubiicalion. 

AL»eD  Dabcel, 

Membre  du  Comité. 


ItamUârt  du  Irnor  dt  téffiite  eolUgiaU  tl  paraàiiate  de  SainX-Gtorgu 
àuPm3-f»-V*hy  (i35i}. 

Anoo  Domini  n°  ccc*  qninquagesimo  secundo,  et  die  penultima  mensis 
julii.  (dit  factura  inventarium  de  bonis  capituli  Sancti  Georgiî  Anicienais, 
utiafra  sequitur,  per  Petrum  de  Riomo  etSymonem  ApriliR,  canonicos 
(liele  eedesie ,  presentibue  testibus  quibuaqiiam. 

Et  primo  invenenmt  quandam  castdam  de  cirico  ope-  i 
rato  cnm  leonibus  auri,  seminatam  dalphinis  argentt,  l 
munitam  stola  el  manipnlo,  elba  etsuccinta  munitis  de  I  * 

panuo  casule.  lit 

Ilem,  alla  vestimenta  muntta.  et  i?sl  casuia  panni  de  I 
ririco  operato  floribus  auri.  / 

item,  alia  vestimenta  munita  panni  de  cirico  operatum  l 
pAhonibu».  i 

Ilem,  alia    vestimenta  mumla,  et  casuia  est  operata 
mm  qnadam  ymagine  leonibus  et  avibus  ci rcii indata.         / 


pulcra 


s  i.  VI. 
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Il«ni,  quedam  alia  vesitmenla  munila,  que  Tuo-udI 
jBCobeRayDoarda.elLrBditacapitulopwdoinîiininJacobiim 
Juliani,  curahim  dicle  ecclesie,  ut  exequtorem  dicte  Ja- 
cobe,  ad  opus  dicte  ecclesie ,  et  datie  (sic)  pro  anima  dicte 
Jacobe  juxta  tenorem  testament!  guwlem. 

Item,  alia  vestiiueata  munita  de  panno  de  cirico  bo- 
peralo  (sie)  ymaginibus  béate  Marie. 

Item,  alia  vestimenta  munita  de  panno  de  cirico  ope-  i  Ista  quitoor 
ralD  ymaginibus  beale  Marie  elterius  forme.  I   votlmaita 

Item,  alia  veatimeDla  munita  de  panno  de  cirico  ope-  Iraenultn&i 
ralo  ymaginibus  angelonim ,  cum  annis  Eliiabdlis  Ajassa.  /  Daraoto  Fn. 

Item,  alia  vestimenla  munita  de  paouo  de  cirico  ope- 
rato  ymagioibuB  Jhesu  Chnsli, 

.  Item,  uQam  casulam  nigram  cum  armis  domioi  Bron- 
cini  et  Geraudi  Tarte. 

Item,  quedam  alia  pulcra  vestimenta  panni  de  Vene«^  (ne)  ninl'^ 
nibuB,  munita  videlicet  casula  et  amîtlo  munilis  eodem  paooo  camAii 
et  manipula  [tic)  alterius  pulcri  panni  operatam  (tic)  avibns. 

Item,  aiia  pulcra  veatimenta  panni  de  Veoescia  cum  ymagioibibfl 
aquilis  aurais  munita. 

item,  alia  vestimenta  pulcra  panni  ejusdem  !oci,  operatum  (w)  xi- 
bus  munita. 

Item,  alia  vestimenta  paiera  panni  ejusdem  loci,  operatmi]  {tit)"]^*- 
ginibus  tenenlibus  in  manibus  duos  gallos  in  qnadam  rola. 

Item,  alia  vestimenta  pulcra  panni  de  cirico  corn  leonibos,  qwinm 
megistri  Jobannis  de  Petra  seu  ejusdem  nxoris,  cum  quibiisdun  scsti» 
mimita  cum  succinto. 

Item,  alia  pulcra  vestimenla  panni  de  Venescia,  operatum  (Mc)aa 
ymaginibus  auri  lenentibns  lib'a  in  manus  (mr)  munita. 

Item,  alia  pulcra  vestimenta  panni  ejusdem  loci,  alba,  openlt  (i)l|^ 
■lis  munita. 

Item,  alia  pulcra  vestimenta  panni  Venescie,  operatnm  (su) pcr >»>■■■ 
aquilis  munita. 

Item,  alia  pulcra  vestimenla  pauni  polpre,  opovtum  (mc)  ivibœ  ">- 
c^is  jimlo*  et  canibus  auri  munita. 

Item,  alia  pulcra  vestimenta  panni  vocati  tue,  cum  annis Lalgenvux 
et  de  Chamart  munilis  (tie)  cum  succinta. 

Item,  alia  pulcra  vestimenta  panni  de  cirico,  operatum  {tie]  bcstKHUW- 
cum  capitibuB  auri  munitis  et  corporibus  de  viridi  et  rubei  et  SKCÛU. 

Item,  alia  pulcra  vestimenta  panni  de  cirico,  operatum  (nr)  a^à» 
servorum  (tic)  munita. 

Item,  alia  pulcra  vestimenta  pnnni  albi,  op^Titum  rum  annis itmoi"' 
Broncini  munita. 
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llem.  atia  pulcra  vcstîmeiila  |»nnni  Vcnescie,  operalum  regibus,  prn 
restoA|ipariliuDiii.  niunila. 

llem,  alia  pulera  vestimenta  paniii  Venescie.operaturarolUcum  avibua 
\oc»tis/akM  miinibi .  que  fuerunl  magUtri  Guidgai». 

Item,  alia  pulera  vegtiraenla  panni  ejutdein  loci.  cum  barris,  operatuni 
Imnibos  au  ri  muni  ta. 

Item,  alia  pulera  vestimenta  panni  viridia.  cum  armis  Andrée  Laytentt 
niunita.  et  plus  gamimeotum  dyacboni  et  subdyachoni  ejasdem  panni. 

llem,  alia  pulera  vestîmenta  ejusdem  panni.  cum  rolis  de^'ii  niunila. 

llem,  alia  paiera  veslimenta  alba,  munita  ex  int^ro  cum  uno  orfre. 

llem,  alia  pulera  vestimenta  penni  ejusdem  loei,  cum  ymsginibus  auri 
lieale  Marie  munita. 

Item,  alia  pulera  vestimenta  panai  ejusdem  toci  cum  mlia  et  leopar- 
rlibua.  munita. 

Item,  alia  vestimenta  pulera  ejusdem  ioei,  cum  rôtis  psivia  et  mafpiis 
innntta. 

Item,  uoam  casidam  cum  una  slola  et  manipule  panni  ejusdem,  mos- 
rlialum  (tic)  de  cirieo  albo  et  viridi. 

Item ,  unam  ca&ulam  nigram  cum  armis  deiu  Lalgeirs  et  de  Torla  et 
dnt  Brond*.  Tradita  epistolorio. 

Item,  alia  vestimenta  panni  aibi,  munita  cum  eapitibus  avium. 

llem,  alia  vestimenta  panoi  Venescie.  munila  operatum  rôtis  et  stellis. 

Item,  alia  vestimenta  cum  ymaginibus  béate  Marie  el  ejus  Filîi  ad  in- 
liccm  se  osculantes  (fie)  munita. 

Item,  alia  vealiinenla  de  quadragesimali  de  aamit  ptra  munila. 

Item ,  aliem  casulam  de  boearant  i       ,.  ...  ,       , 

,,       ,  .  ,  Item,  est  seiendum  quod  postea 

album  (ne).  ,  ,    -        .  ^  ■  ,■ 

,     '     ,'.         ^       .  ■  II  I  fuerunt  mventA  unum  par  vesti- 

Item,  alla  vestimenta  panoi  Ve-  I  ,  -     »        - 

,     .  \  I  mentonim    cum    armis  Broncmo- 

nescie  parvi  valons,  munita.  I  /■■  i- _    .  j      t  . 

,.    '     ,.  ,.        .  11  î  mm ,  (rir  forte  et  «eu*  Laifw*  pro 

llem,  aho  vestimenta  panni  Ve-  1         .       ■ .  ,.    .         .       ,."     .  , 

,,      .,  "^  )  parte,  videheetcasula, alba,  stola, 

iKKie  cum  rotis  et  teonibus.  i  '     >         '.         ■ 

,  ,.  ■  '     .  [  manipule,  amito,  pulera. 

llem.    aliatu     casulam     ejusdem  I        ,,^        ...       "^      .. 

..'  I       lt«m,  aliud  par  vestimentomm 

paiiDi  euni  rotiB  et  esparvenu.  1         -,         ni  .  l 

'^ ,  ,.  /  '   t,  I  munitum.  Pulera  sunt  bec  vesli- 

llem.  aliQin  easulam  panni  Ve- 

,,..,'  /  menla. 

uescie  coiD  bestionibus.  1 

lleiu,  aliam  casulam  panni  Venescie  euin  avibus,  que  fuit  Johannrs 
Candemarii. 

liera,  aliam  casulam  panni  ejusdem  loci,  que  (iiit  maths  d'Aletr,  opc- 
ralara  avibus. 

Item,  aliam  casulam  penni  Venescie  parvi  valoris.  que  fuit  iixoris  Pétri 
Oaintini. 

lletn,  aliam  casulam  rigalnm,  muoilam  alba,  sloln ,  manipule  euni  amiclo. 

Item,  aliom  cafinlam  panni  Venescie  cum  f^ri von i lins. 
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Item .  aliam  caanliim  panni  rifrati  d'A  lett  '.  cuni  slola  et  amillo. 

Ilem.  quîaque  albas  parataa  pro  fesln  Paaebp,  qiiarain  nm  nlilrl»- 
quarant. 

Ilem.  unant  albam  et  qnatuor  amitos. 

Item ,  almaticam  (tic)  e(  tunicam  de  tamil  vermeilk  djachoni  H  «Ain- 
choni. 

Item,  1res  tanicas  dirersoram  paanonim. 

Item.  uDam  atmaticam  (tie)  albam  rigntam  de  syndoDe  nihra  ^  tu- 
nicam ejusdem  forme. 

Item,  unam  casulam  albam  parvi  valons. 

Ilem.dilaH  stolas. 

Item,  aliam  albam  et  uaam  stolam  nifrram. 


Primo  unam  capam  panni  auri  cum  tacello  argenli,  enni  nm  «nik< 
armis  de  Pinu. 

Item ,  aliam  capam  panni  V^ae]gcie  cam  armis  dau  ClMionU,  n  i>- 
cello  argenti  et  ymaginibus  beale  Marie,  de  feslo  Natalis  Domlai. 

Item,  aliam  capam  panni  Venescie  cnm  ymsginibtu  bealc  Mirvi 
ejm  Filii  eL  udo  tacello  de  lolo'  (tie),  cum  aniiis  dau  Botlmxi. 

Item,  aliam  capam  mbeem  domini  Broncini.  cum  tacello  de  lolo. 

Item,  aliam  capam  cnm  sentis,  videlicet:  eteul  d'azv  am  »»gri»f 
ptmt  d'nur,  pe»  e  chap  de  giiolat,  am  eh^  de  giÊola»  e  tru  ttpemt.  w 
tacello  de  lolo  pamii  cerf. 

Item ,  aliam  capam  que  iiiit  domini  Gr^rii  d^  Pertir,  panni /en,  na 
bestionibus  et  (acdlo  de  leto. 

Item,  aliam  capam  panni  de  Venescia  cnm  rôtis  et  leooibas.  «nn  U- 

eello  de  loto,  retis  et  eqoilis  habenti hua  bina  capila. 

Item,  aliam  capam  panni  jaune  1   , 

„  ,        1-  "^     ■     ■  -Y  de  ëomil  jaune. 

Item,  plus  aliam  ejusdem  panni  )  ' 

Ilem,  aliam  capam  panni  Venescie  cnm  duobus  falconibog  etUceHoil'l^ 

Ilem,  aliam  capam  panni  Venescie  cam  grionibus  auri. 

Item,  aliam  capam  panni  Venescie  cnm  leonibus  magnii  d pin"> 
rola  el  tacello  de  ioto. 

Item ,  aliam  capam  panni  de  Venesci[B]  cum  tacello  de  leto  H  Jn*)* 
cnlis  Quri  ctim  leopardo  viridi. 

Item,  aliam  capam  panni  de  Veaesci[a]  cum  dalphiois  et  itilm 

llem,  aliam  capam  panni  d'Akel  rigut. 

Item,  trifpnta  très  capaa  diversorum  paiinorum  lam  bonai  <|Uii*' 

'  minium,  Alain,  dans  le  d<<)Mrie(neiil  du  Gard.  A. C  — Noua  pcowMfolli'f' 
fJnlAt  de  drap  d'ares!  dont  on  trouve  la  menlkiR  dans  pluiietm  dncnoMb  <  T- 
•«mble  i!lre  la  nijme  rhoM>  (|ne  le  nac.  A.  D. 
■  Pour  Iris,  Uilon. 
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biles,  in  qiiibus  sunt  iu  a)iquibu«  lacelli,  ultra  dum  vel  ti-es  alias  capas 
que  sunt  eitra  armaeia,  parvi  valons. 

Item,  suûl  ibi  in  annasiis  plura  alia  fracmenta,  parvi  valoris,  de  sloliii 
et  manipulÎB  ec  paramentis  albamin  et  amitoruin. 

Ilem,  paramenta  qae  Boal  extra  arDiaeia  ad  cohoperiendum  in  igue- 
dfagesiniali  crudCxiiiii  et  ymagines. 

Itan,  quoddam  (ruatum  panni  adfaciendum  coliopcrtani  altaris. 

Ilem,  quedani  fracmenta  (amilorum  de  loto. 

Item,  plus  duas  capaB  infra  desigiiataB,  quas  epistolarius  in  cualodia 
habet.  at  infra  contioetur. 

Anno  Domioi  M"  ccc*  qnioquag'eaimo  Mcundo,  et  die  penultima  aiensis 
juJii,  fnernnt  tradita  ad  cuslodiendum  Durante  Feu,  epislolario  ecclesie 
Sancti  Georgii,  videlicet,  quatuor  paria  vestimenlanini ,  de  quibuB  sa^ra 
fit  mentïo  in  înventario. 

Iton,  plus  unum  par  vestimeatorum ,  videlicet  casuiam  de  cirico  nigro, 
annis  Andrée  Layteuti  operato,  cum  alba,  casula,  manipulo  etamitto. 

Item,  duas  capas  pannorum  de  sandatn,  operatis  (ne)  una  cum  gallis, 
et  alia  cum  annis  domini  Broncini. 

Item,  unum  magoum  calicem  deoratum  (ne),  cum  pelhena  deorala, 
cum  quodera  cruciGio  in  pede  argenti. 

Item,  pJos  duos  calices  parvos  cum  pathenis  a[;genti. 

Item,  unum  turribulum  ai^«nti  magnum,  et  alium  cupri. 

Ilem.anam  casuiam  nigrara  cum  armis  domini  Broncini  et  Geri  Torte. 

It«n,  duos  croces  argenlique  porLautur  in  procesBiouibus. 

Item,  eatemiun  euvangelioram  notatorum,  cum  pamio  mbeo  de  ciricv 
pn>  Bubdyaoono,  ad  tenendum  pathenam. 

Item,  caternum  corporis  Cbristi. 

ilem,  caternum  eontinenlem  canticam. 

Item,  caterntun  continentem  >rBenedicamus. i 

item ,  quatuor  libros  ctHitinentes  prtwas . 

Item,  très  libroe  vocatos  miuaU. 

Item,  unnm  libram episldarum  et  evangeliorum  continenteni. 

Item,  unum  librum  epislolarum. 

Ilem ,  aiiom  libnim  evangeliorura. 

Item ,  alium  librum  vocatum  irofficiariam ,  "  ultra  incetlieRatum  in  allari. 

Item,  librum  vocatum  irTilnm.i 

bera,  novem  paria  corporalium  io  quedaui  cayssa  lusteum(n(;);  ilem, 
daas  bnrsos  pro  corporalibus. 

Item ,  duas  magnas  bostias  pro  hostiis. 

Item,  quicque  albas  pro  epistolario  et  cleritulis. 

Ilem,  mium  par  coboperturarum  sive  paramentoruu  altaris.  rigata. 

Item,  oliud  par  coboperturarum  sive  fkaramentorum  allaris,  opcalum. 

Item,  nnvem  mapas  allaris;  ilem,  aliam  inapam  oitaria.  parvi  valons. 
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"  Ileni .  (jualuur  eteorreui  allaris. 

Ilein ,  [inuin  casulani  nigrsi»,  ultra  suprailictaiii. 

Item,  hnhet  capitulum  in  ccdesia,  viddicet  in  cltoru,  s  parte  pmvii- 
loris,  duo  jtsdUtiia  et  unum  responsorium  incatheitala. 

Item,  a  parte  sacristc,  duo  psalteria  incatenata  et  unum  respousorinm 
parvi  vatoii». 

Ilem.  in  armasio  vornlo  letriat,  primo,  unum  resptnisorinm  (tanum 
(|uo(I  fuit  (iomtni  Vitalia  Rotberti. 

Item,  Itbrum  canolaram. 

Item,  librum  dyalogoruiii. 

Item,  libruni  vocalam  irOfliciariuin »  cuni  ordinariu. 

Item,  du0B  libros  ^usdem  forme,  continentes  responsoriuiii  Ntuckrruai 
p|  feriale. 

Item,  in  ciborio.  octo  libros  magum  incaLhenalos,  con  li  tien  tes  eipo«i- 
tiones  euvangeliomm  et  alias  lectioneB  que  leguDlur  in  matutinis  onnoatim. 

Item,  alinm  libruB  coilectarum  i 
incalhenatumrifc»wl.  Item,  est  sciendum  «uod  vi* 

Item,  m  armasia.  quendam  h-  1  ^^^  ^j^^  „^^  r„^  -  ^,^ 
brum  contmenlem  euvangetia  et  e»-  I  .^^^^  „^^  ^^^^  ^^  ,^^ 

posibone*  euvangeborum.  I    vesiimenla  et  quosdarn  iibm  in  ia- 

Iten. ,  umim  m.»ale  anUqnum.      [  ^^^^^   ^  deserviendum  in  dirta 

tem^  unum  catemum  respon-  I  ^p^,,^  ^^^^  ^^^^.  ^^jj  ^„ 
sorie  beati  Georgn.  I  j^hanne»  Boffema  notarius. 

Item,  m  annasiis,  unum  caler- 
nutn  de  iectionibus  heali  Geoi^ii.       / 

Item,  plus  lerraria,  littere,  privile^a  et  alia  munlmenta  sniptiiranini 
capituli  predicti. 

Item,  habet  copîtuluni  unani  cuslodiam  ergenli  ad  portamhim  coiyu* 
Gbristi. 

Item,  aliam  cuslodiam  de  loto  supra  altare. 

Item,  habet  capitulum  io  armasiis  uiMm  magnum  crucem  argeoti  cuui 
uno  magno  cnicilixo ,  in  qua  cruce  dicuntàr  esse  seidecim  mardii  ar^li- 

llem,  unum  mag^num  calicem  quod  fiiit  domini  Jacobi  Broncini;  pon- 
dérât duos  marcbos  argent!  vel  quasi  cum  patbena,  cum  uno  scuto  amu» 
dicti  domini  Broncini. 

Item,  alium  calicem  cum  pathena,  fractum  in  pede. 

Item,  alium  calicem  cum  pathena.  Fuit  accomodatum  Beebiqnoto  Sandi 
Vitalie. 

Ilem,  alium  calicem  uoius  marchi,  quod  fait  Dunuti  Saor^i.  Habet 
eum  dominus  Jacobus  Juliani  curatus. 

Item,  inquadam  bnrsaaant,  infra  arraasia,  dno  paria  corpordium. 

Item,  duo  diandelabra  de  loto. 

Item,  sigilium  capituli  est  in  armasiis  in  qnadam  pbide. 
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Iteui,  in  eoquina,  habet  capitu-  ^  r.          ■         r                 .     ■-. 

,                 Il             -                .il  [leiii,  pliu>  caliceB  Ktiiira  traihtos 

iiunaiiun  olUuncupn,  uoam  poUl-  1  -  .  i    ■        j  ■■    . 

,         .            ,      .  '^                '  I  epistolano,  videlicet  m. 

lam  et  unam  bassmam.  I  >,       ■  >  .       -,  ■              i    - 

„          ■       1'      •         Il           -  )  Itemjiobetcapituluminecclcste 

Item,  phu  alias  duae  ollas  cupn  1  ,       '^          ■       j-  . 

'      „         .  \  unum  urtol  pro  oqua  beoedicta, 

et  unam  patellam  el  unam  catMam  1  .            i        -i 

et  uDum  morlerium  cum  pestellg.       /       * 

Item,  habet  capitulum  quatuor  virgas  pastorales,  cum  quatuor  luilm, 
in  cuslodia  HacHsle. 

Item,  îa  custodia  bajutï,  quatuor  siphi  (tie)  de  mndre  pro  cena  Domitii. 

Item,  plures  arcbe  ad  recipiendum  bladum  capituli. 

Item,  et  unum  vaysseDum  de  fraiino  bonum. 

Item ,  aiios  duos  tonetlos  qudes. 

Item,  est  «ciendum  quod  sacrisla  habet  quedam  boiia,  ntpote  rdiquias 
et  qaednm  alia  cum  beDericio  inveotarii.  Stat  Mitera  ;  recepit  eam  Jobannes 
BaSiema  qui  moralur  cum  Syaione  Aprilîs. 

llem,  Biom»  débet  babere  UDum  mixtum  de  capella  Sancti  Johannis.  Hoc 
sduiit  SymoQ  ApriUs,  Jacobus  Juliani,  Gin  Clarelli,  qui  videruDt  quod 
■{we  habnit  eum,  post  mortem  domini  Johannis  Raynoanli,  deermasio  ca- 
pelk  Sancti  Johannis.  En  marge,  on  lit  ;  AIBnatnm  est. 

(Arch.  dép.  de  la  Haule-Loire.  Extrait  d'un  regùtra  (in-fol.  papier) 
de  ««nptes  et  de  reconnaissanceii  du  cliapiire  de  Saint-GeorgM 
du  Puj  (feuillets  AS,  A6,  go  et  5i}. 

Pour  copia  confonue  : 

ADG.  CUASSIING, 

CorreipondaDt  au  Puj. 

NOTK  SVa  UlfK  STATBS  SABLOISS  DU  BlLUX. 

Commnnicalion  de  M.  Gaultier  du  Motlay,  correspondant. 

Le  TitUge  du  Rillan,  coiumune  de  Saint-Brendan  (Câles-du- 
Nord),  passe,  dans  la  conti^e  envirounaute,  pour  avoir  succédé  k 
une  ville  détruite  à  une  époque  qu'on  ne  peut  préciser.  D'autres 
localités  en  Bretagne  possMent  la  même  légende,  et,  lorsqu'on  se 
décide  à  y  faire  des  fouilles,  on  ne  manque  jamais  d'y  découvrir 
des  débris  qui  se  rattachent  k  l'époque  de  la  domination  romaine, 
«t  quelquefois  à  une  époque  antérieure.  Je  crois  que  la  statue  dont 
j'ai  l'honneur  d'adresser  un  croquis  au  Comité  des  Sociétés  savantes 
est  dans  ce  dernier  cas,  et  peut  être  comprise  parmi  les  rares  débris, 
exJstant  en  Bretagne,  de  travaux  artistiques  appartenant  à  la  pé- 
riode gauloise. 
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Celle  slatue ,  qui  fait  corps  avec  une  espèce  de  pilastre  rediagu* 
laire  et  doat  la  tête  manque  idalheureusemeot,  a  i  ",6^  de  hauteur, 
y  compris  la  base  sur  laquelle  elle  repose.  Sa  largeur,  d'un  coude 
à  l'aulre,  est  de  o^fSh  ;  Npaiaeeur  du  bloc  (statue  et  pilastre)  est, 
au  milieu  de  la  haut«ur,  de  o"  liû.  Elle  semble  avoir  ^t^  destina 
à  décorer  l'enlrée  d'uu  ^ifice,  et  Ton  croit  y  voir  ta  repr^iilation 
de  l'Hercule  gaulois. 

Longtemps  eucastrëe  dans  la  muraille  d'un  bâtiment  de  basae- 
cour  de  la  l'emie  du  Rillao ,  cette  statue  a  été  dégagée,  il  y  a  quel- 
ques mois,  par  suite  de  la  démolition  de  ce  bâtiment,  des  maçon- 
neries au  milieu  desquelles  elle  était  ensevelie,  transportée  maign 


son  poids  énorme  à  une  vingtaine  de  mètres  de  la  ferme  et  adossée 
contre  un  fossé,  ce  qui  permet  d'en  prendre  facilement  le  dessin. 
Jusqu'à  ce  moment  on  avait  ignoré  sa  provenance,  mais  j'ai  été  asset 
heureux  pour  recevoir  de  M.  Raison  du  Cleuziou  communication 
d'une  espèce  de  rapport  écrit  en  1786  et  qui  donne  au  sujet  de 
cette  statue  des  détails  intéressants  ;  en  voici  les  termes  : 

irll  y  a  environ  vingt  ans  que,  lorsque  on  eslarg il  le  grand  chemin 
qui  conduit  de  Saint-Brieuc  à  Quintin ,  les  ouvriers  qui  travailloicot 
à  abattre  les  hauteurs  qui  se  trouvoient  i  ses  costez  trouvèrent  plu- 
sieurs morceaux,  même  des  vaisselles  entières  et  de  petites  stature 
de  terre,  des  puits  non  comblez,  mais  couverts,  garnis  de  ieup 
meutes  (margelles)  forl  grandes  et  d'une  pièce,  des  fours  (hypn- 


D.g.tizecbv  Google 


—  121  — 
causttts?),  des  traces  diiïérentes  de  pavez,  failes  do  |)iera>»  posées 
debout,  et  divers  fondemenls  de  bastimenlâ  à  chaux  et  à  sable,  le 
tout  à  plus  de  six  pieds  de  profondeur  en  terre,  eu  esjrard  à  la 
superficie  que  la  terre  a  présentement  en  ces  endroits.  Budet,  l'un 
des  habitants  de  ce  village,  tira  de  ces  débiis  une  statue  de  pierre 
dont  la  t4te  est  présentement  égarée.  Ce  qui  en  reste,  autant  qu'on 
peut  le  voir,  représente  un  homme  debout,  vêtu  d'une  robe  sîins 
plis,  qui  des  épaules  le  couvre  jusqu'au  dessus  des  genoux;  cet 
homme  est  entouré  au-dessus  de  l'estomac  d'une  ceinture  de  six 
doigts  de  large.  De  son  bras  droit,  qui  est  demi-ployé,  il  tient  une 
espèce  de  boule  un  peu  applatie  par  te  bout,  et  de  la  main  gauche 
il  tient  une  massue  debout  que  l'on  pourrait  prendre  pour  une 
l>alme.  Les  doigts  paroîssent  bien  distinctement;  on  ne  voit  aucune 
escrilure.  Le  derrière  de  cette  statue  n'est  pas  ronde-bosse;  mais  il 
se  trouve  confondu  avec  un  quarré  long  fait  de  la  mesme  masse 
de  la  pierre,  ce  qui  fait  crnire  qu'elle  a  été  placée  autrefois  dans 
un  temple. 

"Celte  figure  a  trois  pieds  sept  pouces,  depuis  le  pied  jusques 
nu  bas  du  cou;  chaque  bras  a  deux  pieds  six  pouces  de  longueur, 
l'estomac  et  le  ventre  ont  deux  pieds  six  pouces  de  grosseur,  qui 
paroist.  Les  jambes  oui  environ  sept  pouces  de  distance. 

"he  lieu  où  se  trouvent  ces  débris  se  nomme  présentement  le 
pont  du  Rillan  ou  peut-être  d'^ur^ian,'  il  y  a  un  pont  composé 
d'arcades  si  bien  travaillées,  que  on  n'en  voit  point  de  pareilles 
dans  le  pays.  Les  paysans  du  lieu  tiennent,  d'ancienne  tradition, 
que,  en  cet  endroit,  il  y  a  eu  autrefois  une  ville  qui  fut  abismée 
et  détruite,  mais  ils  ne  savent  de  quelle  manière.» 

On  le  voit,  la  description  de  la  statue  qui  nous  occupe  est  com- 
plète et  remarquable  pour  une  description  faite  au  commencement 
du  xvni'  siècle.  Le  RiUan  ou  Aurélian  a  été,  en  effet,  une  station 
gallo-romaine,  située  sur  la  voie  de  Carhaix  à  AIct.  Tous  les  en- 
virons de  ce  village  sont  encore  jonchés  de  débris  de  briques,  de 
tuiles  et  de  poteries.  Des  fouilles  y  ont  été  pratiquées  à  plusieurs 
reprises,  dit  M.  le  président  Habasque,  elles  ont  amené  la  décou- 
verte d'une  statuette  (en  terré  blanche,  probablement),  de  quelques 
vases  et  d'un  graud  nombre  de  médailles,  aujourd'hui  dispersées. 

GiktILTIEH  DU   MoTTit, 

Coiresponilanl  à  Plérin  (  Colra-du-fioiit  )■ 
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Statob  ds  Blaugus  de  CuAunetiE,  dlcussse  de  Buuih. 

Le  musée  du  Louvre ,  départeineDt  des  objelâ  d'art  du  moyen  i^ 
et  de  la  Renaissance  et  de  la  scuiplun' 
moderne ,  vient  d'acquérir  un  oioiiuidhii 
des  plus  inlériessants  au  triple  poinl  i<- 
vue  de  l'histoire,  de  l'art  et  de  l'indu.'- 
trie  du  moyen  âge.  Cest  la  slalu«  dt 
Blanche  de  Champagne,  ducbesse  de  Bre- 
tagne, placée  Jadis  sur  son  tombeau  i»ia 
l'abbaye  de  Lajoie,  près HennebaD.qu'elli' 
avait  fondée,  el  où  elle  s'était  retirrr 
après  la  mort  du  duc  son  mari. 

La  duehesse  est  représentée  éteoduc- 
lu  t^te  souleoue  par  un  coussio.  les  jm 
ouverts,  tes  mains  réunies  sur  li puiu^"^ 
et  allongées,  vêtue  de  la  robe  et  du  aan- 
teau  d'abbesse,  la  tète  couverte  d'une  Je 
ces  coiffures  dont  on  retrouve  les  sem- 
blables deux  cents  ans  plus  tard  dans  •'^ 
miniatures  du  maDUScrit  d'Anne  de  Bre- 
tagne, les  pieds  appuyés  sur  ud  chien. 
La  statue  mesure  a  mètres  de  long;  eilr 
est  en  bronze.  La  face  seule  est  obtenur 
par  le  procédé  du  coulage;  tout  le  reslt 
est  eu  bronze  estampé  et  appliqué  sur  iinf 
•îmc  en  bois  dégrossie  au  ciseiu.  L^ 
lames  qui  recouvraient  le  chien  ont  dis- 
paru. Les  plaques  de  brome  adhèrent  I* 
unes  aux  autres  par  des  rivets  pials,  doni 
beaucoup  subsistent  encore.  C'est  le  pi*" 
1  cédé  de  la  dinanderie  appliqué  au  brouir. 
cl  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  cil«  un 
autre  exemple  de  ce  mode  de  dressage 
sur  ce  métal. 
Sur  la  ceinture  qui  entoure  la  taille  de  la  duchesse  on  liti^'< 
inscription,  dont  (es  lettres  sont  en  léger  relief: 
Flere  si  quod  fueril  miwrere. 
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Le  persoDoage  représenl^  ici  est  Blanche  de  Champagne,  aée 
eu  1  a»o  (î),  fille  de  Thibaut  IV  de  Champagae  et  de  sa  seconde 
femme  Agnès  de  Beaujeu,  devenue  duchesse  dS  Bret^ne  en  ta^b 
par  son  mariage  avec  Jean  I"  dit  le  Roux,  veuve  en  taSy,  morte  le 
&  août  1383. 

La  date  de  sa  mort  donne  la  date  approximative  de  l'érection  du 
tombeau  et  de  l'exëcuUon  de  la  statue:  elle  doit  remonter  aux 
dernières  annM  du  xiu*  siècle.  Les  deux  belles  plaques  de  bronze 
qui  décorent  la  cathédrale  d'Amiens  datent  de  i  sâo  environ.  Leur 
exécution,  d'ailleurs,  n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  cette  statue. 

L'abbaye  de  Lajoîe  avait  élé  fondée  par  Blanche  de  Champagae 
en  ta53.  Elle  s'y  retira  apr^  son  veuvage,  et  en  était  supérieure 
à  sa  mort  Le  chevalier  de  Fréminville  (AtUiqmiés  du  Morbihan) 
donne  la  liste  des  abbesses  jusqu'en  1790. 

Cette  statue  est  placée  aujourd'hui  dans  la  salle  de  la  sculpture 
française  du  moyen  ige,  au  ret-de-chaussée  du  Louvre. 

Mon  ami ,  M.  Darcel ,  eu  soumet  une  photographie  à  la  section. 
Je  me  joins  à  lai  pour  lui  demander  de  vouloir  bien  en  autoriser  la 
reproduction  par  une  gravure  jointe  au  texte  de  cette  commnni- 
calion  et  qui  en  formera  le  meilleur  commentaire. 

L.  CLinBHT  DB  Ris, 

Membre  du  Comili'. 


RaPPOKT  son  ON  SAnCOPBASB  CBKiTIBIH  DtCOVfEHT  H   TlPAZA  EU  AieÛMÊ. 

Commanifslion  de  M.  Cherbonneau,  membre  non  résidant. 

M.  Cberiwnneau,  l'un  de  nos  plus  dévoués  correspondants,  a 
envoyé  une  excellente  photographie,  faite  par  M.  J.  G^seren  1S70, 
d'un  des  sarcophages  trouvés  sur  la  cdte  d'Algérie,  à  Tipaia,  et 
recueillis  aelueltement  dans  le  jardin  de  M.  Trémeaux,  le  colon  le 
plus  important  de  la  localité.  M.  Gherbonneau  a  accompagné  son 
envoi  d'une  lettre  dont  je  transcris  les  passages  principaux,  en  les 
accompagnant  de  quelques  remarques.  Je  n'en  ai,  bien  entendu, 
aucune  Ji  ajouter  à  ce  que  dit  M.  Gherbonneau  du  pays  où  a  eu 
lieu  la  découverte. 

«Tipaxa,  que  les  indigènes  appellent  T^acedt,  par  dlusion  eux 


D.g.tizecbvGoOgle 


ruines  qu'elle  a  laissées,  est  un  village  riiaritime  où  l'admiDistralion 
Française  a  établi  un  centre  de  population.  Od  y  arrive  par  deoi 
routes,  l'une  partarit  d'Alger  et  toogeant  la  mer,  l'autre  commen- 
çant au  villi^e  de  Marei^o,  qui  n'en  est  éloigné  que  de  la  kilo- 
mètres. La  première  des  deux  routes  passe  au  bas  de  la  colline  sur 
laquelle  se  dresse^  le  Tombeau  de  la  Chrétienne,  ce  monument 
extraordioaire,  dont  Pompenius  Mêla  (livre  I,  ehap.  n)  a  jusiemeni 
marqué  la  véritable  destination  par  l'expression  iRomimentHi  cem- 
name  regia  gentU.  L'empereur  Claude  y  fonda  une  colonie  de  vété- 
rans ,  à  laquelle  il  octroya  le  droit  latin.  C'est  de  Tipaza  que  partit, 
en  3^1,  le  comte  Théodose  pour  opérer  dans  l'Ouaransenis  «mtre 
les  Maxices,  alliés  du  rebelle  Firmus.  Le  christianisme  y  était  forte- 
ment implanté  au  v"  siècle,  puisqu'on  l'année  hSlt,  le  roi  vandale 
Hunéric  ayant  envoyé  un  évéque  arien  aux  catholiques  de  Tipav 
pour  les  obliger  à  embrasser  l'hérésie  d'Arius,  one  grande  partie 
de  la  population  s'enfuit  en  Espagne.  On  dit  même  que  ceux  qui 
ne  purent  s'expatrier,  ayant  refusé  d'apostasier,  eurent  la  main 
droite  coupée.  On  voit  encore,  dans  les  ruines  de  cette  colonie  ro- 
maine, les  restes  d'une  église  consistant  en  quatre  murs  rongés  par 
le  temps.» 

Quant  au  sarcophage,  de  grande  dimension,  il  est  de  martve 
blanc,  arrondi  sur  les  deux  petits  cfttés;  il  est  orné  de  sculptures 
qui  le  rangent  parmi  les  monuments  du  christianisme.  Comme 
principe  de  décoration ,  il  est  couvert  de  belles  et  fortes  cannelures 
sinuées,  en  forme  d'S  ou  de  strigiles,  dont  le  mouvement  inverti 
s'oppose  et  se  pondère  d'un  côté  à  l'autre. 

Au  centre,  on  voit  représenté  <tle  bon  Pasteur  debout,  portant 
sur  ses  épaules  la  brebis  retrouvée,  emblème  qui  marque  la  misé- 
ricorde de  Dieu  pour  les  pécheurs  et  en  même  temps  l'eflScacité 
de  la  pénitence.  Deux  autres  brebis, ")  dont  les  jambes  du  paslear 
cachent  une  partie,  r  relèvent  la  tête  vers  lui  et  vers  son  précient 
fardeau,  comme  pour  marquer  leur  reconnaissance. n 

La  présence  de  deux  brdtis  en  sus  de  celle  portée  sur  le  cou  est 
connue,  mais  assez  rare;  ordinairement  te  bon  Pasteur  n'en  a 
qu'une  seule. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  ici  de  celte  représentation  bien  connue  el 
dont  parlent  tous  les  livres  qui  traitent  d'archéologie  clir^lieuue, 
si  ce  n'est  que,  fréquente  en  llalie  el  en  Gaule,  elle  est  trèï^re 
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en  Ori(>ot.  Dans  une  nkenle  nolice  publiée  dans  les  Mémoiret  de  la 
.Société  iUiantiq»aire»deFranee,L\XXlU{U's6Tie,l.ll\),p.i88-^-], 
sur  un  sarcophag^e  chrétien  tronvé  à-Salone  et  reprësentant  le  bon 
Pasteur,  M.  Albert  Dumont  fait  remarquer  que  c'est  seulement  le 
troisième  exemple  qu'on  en  puisse  citer  en  Grèce  et  dans  la  pé- 
ninsule du  Balkan.  L'un  se  trouve  au  musée  de  Sainle-lrëne ,  à 
Constantinople,  et  l'autre,  qui  est  contesté,  est  un  bas>n^ier  eoa~ 
serve  dans  la  pinacothèque  de  l'Acropole,  À  Athènes.  Je  citerai  ce 
que  dit  M.  Dumont  du  bon  Pasteur  de  Salone  :  r  C'est  un  véritable 
bei^r^  la  figure,  les  cheveux,  la  barije,  n'ont  rien  de  convenu;  nous 
avons  donc  le ,  selon  toute  vraisemblance,  un  portrait  national ,  qu'il 
Tant  mettre  i  cdié  des  deux  guerriers  dalmates  trouvés  à  Duraio  et 
publiés  par  M.  Heutey.n  parce  que  H.  Cherbonneau,  et  avec  plus 
de  certitude  encore,  dit  de  ctiai  de  Tipaza  :  irLa  figure  du  person- 
nage, aux  traits  fortement  accusés,  reproduit  assez  exactement  le 
type  Maurétain,  qui,  suivant  la  tradition,  s'est  conservé  dans  la 
montagne  de  Chenaua.  On  reconnaît  dans  le  costume,  qui  ne 
manque  pas  d'élégance,  la  tunique  et  les  jambières  des  bei^gers 
indigènes.  D  11  faut  ajouter  que  la  tunique  est  serrée  d'une  ceinture, 
que  les  /tucia  de  la  ïambe  sont  entrelacées  comme  celles  que 
portaient  autrefois  les  Écossais  avant  d'en  avoir  conservé  sur  leurs 
chaussettes  le  dessin  traditionnel,  et  même,  ce  qui  est  très-visible 
sur  la  photographie,  que  les  chaussures,  molles  et  sans  semelles, 
oSirent  la  représentation  d'une  croix  de  forme  latine,  qui  seraîtalors 
soit  en  broderie,  soit  en  lanièree  de  cuir  ou  d'étolTe  couaae.  Le  pied 
droit  est  assez  indistinct  pour  qu'on  ne  l'aperçoive  pas  au  premier 
abord;  mais,  sur  le  pied  gauche,  la  croix  est  tout  è  fait  évidente; 
dans  ce  cas,  elle  aurait  certainement  existé  de  même  sur  l'autre 
pied. 

Les  deux  extrémités  sont  ornées  d'un  sujet  de  plus  haut  relief  et 
dans  des  dimensions  relativement  plus  grandes.  C'est  un  lion  furieux 
qui  tient  dans  ses  gritTes  et  qui  s'apprête  è  dévorer  un  pauvre  ani- 
mal abattu  entre  ses  pattes.  Le  museau  des  victimes  aRblées  est  tris- 
allongé,  et,  à  cdté  de  leurs  oreilles,  leurs  longues  cornes  sont  striées 
en  spirale;  malgré  ce  dernier  détail ,  qui  peut-être  n'est  qu'une  fan- 
laisie  ornementale  de  l'artiste,  ce  sont  probablement  des  antilopes 
ou  plutôt  des  gazelles  timides,  la  proie  ordinaire  des  grands  car- 
nassiers de  l'Afrique.  La  représentation  des  lions  est  fréquente  dans 
l'antiquité  classique  et  chrétienne.  Au  sens  le  plus  simple,  ils  sont  le 
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symbole  de  la  force ,  et  ensuite  de  la  yigilance  el  de  la  jostice;  c'est 
à  l'uD  de  ces  deux  sens  et  SDUvent  à  la  rëuaion  des  deiu  qoe  se 
rapportent  les  lions  si  oombreux  qui  omcat  les  bras  des  trônes  ou 
des  sièges  officiels,  qui  supportent  soit  les  coIoDoee  des  chairea  el 
des  ambons,  comme  en  Italie,  soit  les  cbâsses,  les  pièces  en  orfè- 
vrerie, les  chandeliers  même,  comme  il  y  en  a  de  si  nombreui 
exemples  dans  te  Glouaire  des  émaux  de  M.  de  Laborde,  qui  se 
voient  aux  portails  des  ^ises  comme  à  la  façade  de  {Josieais 
églises  de  Rome,  à  celle  de  Saint-Laurent  de  Géoes,  à  celle  de 
la  porte  latérale  de  Saint-Sé vérin,  à  Paris,  et  dans  tant  d'autres 
endroits.  Ils  viennent  aux  chrétiens  bien  moins  de  l'antiquité  que  de 
la  Bible,  où  ils  figurent  fréquemment,  —  Samuel  Bochart,  dans  ran 
Hitrozùiam,  publié  à  ta  fin  du  x*n*  siècle,  a  recueilli  et  commenlé 
les  passage»  qui  les  concernent,  — et  de  l'exemple  de  l'art  judaïque, 
qui  avait  mis  des  lions  d'or  et  d'argent  dans  le  Temple  (  Ptaul^ 
minei,  i,  ixvin,  17,  el  II,  ix,  18).  Ici,  ils  peuvent  avoir  plusieurs 
sens,  qui  peut-être  y  sont  réunis  et  confondus,  celui  du  démon  et 
du  péché  qui  se  saisit  en  vainqaeur'des  Ames  coupables,  comme  le 
dit  la  première  épltre  de  saint  Pierre  (v,  8)  :  a Adversarius  vesltf 
diabolus  tanquam  leo  mgiens  circuit,  quœrens  quem  devoret,> 
celui,  tout  ii  fait  allégorique,  de  «la  juste  sévérité  dont  les  pasteurs 
doivent  s'armer  qudquefois  contre  cenx  qui  s'obstinent  à  mécon- 
naître leur  autorité 'v,  et  aussi,  conmie  l'indique  M.  Chert>onneaa, 
d'autant  plus  naturellement  qu'ils  se  trouvent  en  rapport  avec  ta 
figure  centrale,  le  contraste  offert  k  la  pensée  du  spectatenr  npar 
le  spectacle  du  danger  auquel  échappe  la  brebis  retrouvée  et  rame- 
née au  bercail  par  le  bon  Pasteur,  n  Cest  cesens  moral  qui  s'accorde 
le  mieux  avec  l'ensemble  du  monument,  eu  même  temps  que,  «par 
te  parallélisme  des  poses,  le  sculpteur  a  cherché  avant  tout  un  bd 
effet  d'ornementation.» 

Comme  on  peut  le  voir  dans  la  planche  qui  accompagne  celte 
note,  l'elTet  est,  eo  réalité,  puissant  et  d'un  grand  goAt.  Ce  n'est 
pas  la  représentation  de  la  nature;  sur  le  dos  de  ses  lions,  l'artisle 
a  même  mis  des  bandes  de  cuir  ou  d'une  riche  étoffe,  une  qui  en- 
toure le  corps,  de  la  nuque  jusque  sous  les  pattes  de  devant,  nue 
autre  formant  cercle  comme  le  tour  d'une  selle,  et,  par  suite,  cer- 
tainement une  autre  à  l'arrière-train ,  qu'on  ne  peut  voir  dans  la 

'   Dielhnnairt  de  {'nbhé  Marlif[ny,  p.  3(>.g. 
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reprësenlfilion,  prise  de  pleine  face;  peut-élre  même  esl-c«  un  6ou< 
venir  de  semblables  omements  qu'on  a  pu  meltre  aux  bétes  vivantes 
dans  les  pompes  des  ]'«ui  des  cirques.  Mais  il  y  a  un  souvenir  ins- 
piré de  la  rëalil^  dans  l'abondance  des  mèches  de  la  crinière,  dans 
la  fureur  des  yeux,  dans  le  froncement  du  nez,  dans  la  grimace  de 
la  gueule  et  dans  les  touffes  de  poils  du  dessous  du  ventre  et  de  la 
partie  postérieure  des  pattes. 

Ajoutons  que  cette  représentation  du  lion  tenant  dans  ses  pattes 
un  anima),  si  elle  est  là  particulièrement  importante,  se  retrouve 
dans  d'autres  sarcophages  chrétiens.  Pour  ne  parler  que  de  ceux 
conservés  dans  le  Gampo  Sento  de  Pise,  après  avoir  été  réemployés 
pendant  le  moyen  âge,  je  citerai,  parce  qu'on  peut  les  voir  gravés 
dans  la  Baccolta  Jt  lareofagi,  urne  e  allri  monumenli  di  tcultura  del 
Cau^  Sanlo,  gravés  par  Paolo  Lasioio  le  Cls,  Pise,  i8iù,  in-Zi"  : 

Un  premier  sarcophage  à  cannelures  siuuées;  à  ses  deux  extré- 
mités arrondies  se  trouve,  en  haut  relief,  un  génie  guidant  un  lion 
qui  dévore  un  animal;  dans  le  côté  reproduit  par  la  gravure,  c'est 
un  cheval  (tavola  VIII); 

Un  second  sarcophage  h  cannelures  sinuées;  les  petits  cdtés  sont 
droits;  dans  le  groupe  visible  dans  la  gravure,  l'animal  terrassé  par 
le  lion  est  une  biche  (taoola  X,  marquise  du  n"  un,  qui  se  rapporte 
au  monument); 

Sur  un  troisième,  à  cannelures  droites  et  à  cAtés  arrondis,  l'ani- 
mal terrassé,  du  cdté  visible  dans  la  gravure,  est  encore  un  cheval 
[tavola  CXLV,  n°  iLiii). 

La  planche  \IV  offre  un  fragment  d'un  monument  analogue;  il 
ae  subsiste  plus  que  la  tête  du  lion  et  celle  de  l'animal,  qui  est 
peu  recoonaissahle. 

EnGa  M.  Martigny  (hco  cttalo)  en  signale,  sans  renvois,  avec  un 
porc-épic  et  même  avec  un  homme  ou  un  enfant. 

Revenant  à  notre  sujet,  il  faut  dire  que  ce  sarcophage  est  un 
beau  spécimen  de  la  sculpture  africaine.  Le  travail  est  plein  de 
franchise  et  d'énergie,  et  la  tête  du  bon  Pasteur,  avec  sa  figure 
ronde,  ses  gros  yeux  et  ses  cheveux  courts  et  frisés,  est  remar- 
quablement vivante.  Par  le  style  et  la  grande  composition  de  l'en- 
wmble,  par  la  belle  simplicité  des  moutures  qui  bordent  le  bas  et 
le  haut  du  sarcophage,  il  est  bien  difficile  de  ne  pas  l'attribuer  à 
une  belle  époque  et  de  ne  pas  le  croire  du  m' siècle.  Si  celte  con- 
l'Iusion  élait  adopl<.'e,  il  s'ensuivrait  que  l'Eglise  d'Afrique  poul  avoir 
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éli  prospère  el  mallrf^se  plus  tôt  qu'on  ne  le  croit  en  génénl.  L'im- 
portancp,  le  mérite  et  le  caractère  absolumenl  chrétien  du  sareo- 
[ihage  de  Tipau  seraient  une  raison  de  )e  penser,  et  cette  considé- 
ration, étrangère  k  l'arl,  ajouterait  encore  k  Tint^rét  de  ce  remar* 
quable  monument. 

Ahatolr  ds  MoitrtiGtoa, 

Membre  do  Comil^. 


Bapport  DR  M.  iK  BÂKoir  ds  Gbilherut  svh  di'bksss  coMmHiCATiom. 


M.  Beaachetr-Filleau ,  correspondant  : 

L'élise  de  Bouin  (Deux-Sèvres),  dans  laquelle  M.  Beaucbel-FÎI- 
leau  a  recueilli  trois  inscriptions,  appartient  au  style  roman  par  m 
façade,  an  xti*  siècle  par  son  chœur  et  son  clocher.  La  première 
inscription,  contemporaine  de  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'édifice, 
se  réduit  h  un  seul  mot,  stephants,  gravé  sur  le  bord  d'un  cercle, 
peut-être  un  nimbe,  au-dessus  de  l'épaule  gauche  d'un  personnage. 
Notre  correspondant  se  demande  si  celte  figure  représente  un  ar- 
chitecte, un  bienraiteur  ou  un  archipréfre.  Ce  n'est  pas  nous  qui  le 
lui  dirons,  en  l'absence  de  tout  dessin  et  même  de  toute  descrip- 
lioD.  Les  autres  inscriptions  sont  les  épitaphes,  en  français,  de 
Jean  Turpin,  écuyer,  sieur  de  Puyferrier,  Kouin  et  autres  places, 
mort  en  1 663,* et  de  sa  femme,  Marie  Tesseraol,  décédée  en  1660. 
Jean  Turpin  est  qualiGé  de  bienraiteur  et  restaurateur  de  l'Oise. 

M.  l'abbé  Canéto,  correspondant  : 

Inscription  placée  autour  du  cerveau  d'une  cloche  de  téglise  de 
Fleurance  (Gers)  : 

TEa  Butecn  Irafiem  per  me^  iloru  ibal'  ip»  rinàitpt  ngMt  ips 
imperal  ipt  ib  oi  inito  dm  defeodal  Un  mil  occoiXtiii  amen. 

Sur  une  cloche  de  provenance  inconnue  : 

iha  [an  mil  t'  et  titTi  mncle  petre  ora  pro  nobis  le  deum  adoranu 
le  dmm  liadanu 

Les  deux  inscriptions  sont  en  cararlères  gothiques.  On  voit  à  la 

'  Evnngilc  avion  saint  Luc,  chap.  k,  v.  3o. 
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première  quelques  oiseaut  ol  quelques  petits  quadrupèdes  dans  les 
irilenallea  des  lellre». 

M.  \oiot,  correspondant  : 

Deui  notices  sur  les  villages  de  Tourtemn  etd'Yoncq  (Ardenncs). 

Une  inscription  donne  la  date  de  reconstruction  d'une  partie  de 
relise  de  "rourteron  en  i533.  Cette  église  contient  les  cpitaphes 
(k'Nîcotas  Hanottn,  169&;  de  Jean  Martin,  notaire  royal,  1701,  et 
de  oiessire  Jean  d'Averhout,  chevalier,  seigneur  de  Giiîncourt,  Liry, 
Cher),  Pommery  et  Tourteron  en  partie,  168S, 

L'église  d'Yoncq  ne  possède  qu  une  inscription  constatant  la  b^ 
nédiclion  d'une  cloche  en  1787. 

M.  Soucaille,  correspondant  : 

Sur  une  plaque  de  marbre  blaiic;  fixée  au  mur  de  l'église  de 
Basson,  près  Béziers,  épitaphe  de  Boson  de  Baciatto,  qui  mourut  le 
Jii  des  calendes  de  novembre  1 1 S9.  Six  mots  n'ont  pu  être  restitués , 
ajoute  notre  correspondant;  ces  mots  sont  cependant  lisibles  sur 
l'eslanipage,  qvod  et  foi,  gvod  svm  erû. 

M.  Pouy  (d'Amiena)  ; 

M.  Pouy  nous  communique  un  tuorceau  de  tuile  trouvé  dans  une 
lourbière  près  de  l'ancien  camp  de  l'Étoile,  et  demande  le  sens  de 
quelques  caractères  grossièrement  traces  sur  ce  fragment.  Je  crois 
y  reconnaître  ta  lin  deâ  quatre  premières  lignes  d'une  Inscription, 
el  j'en  lis  à  peu  près  toutes  les  lettres,  mais  sans  pouvoir  y  trouver 
aucune  signification  acceptable.  Si  la  tuile  était  entière,  on  s'achar- 
nerait à  d^hiifrèr  le  texte;  incomplète  comme  elle  est,  ce  serait 
perdre  son  temps.  J'ai  vu  des  inscriptions  de  ce  genre  aussi  difficiles 
à  lire,  mais  mieux  cvnservées,  qui  dataient  environ  du  xi*  siècle, 
ce  qui,  d'ailleurs,  ne  serait  pas  un  motifsuffisant  pour  assigner  à 
celle-ci  la  même  époque. 

P.  l»R-6uILHKRIIr, 

Membn?  du  Cnmil^. 
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CniKTiinF.  AMiQi'f:  m    Mas-d'Àgexais.  DicocvEiiTB  n'uvB  L*im 

Commiinicalinn  dr  M.  Thniin,  corretipoodiinl. 

On  a  lrouï«,  rnnncp  dernière,  sur  le  plateau  de  Bel-Air,  au  Ma»- 
d'Ajjenais  (Lol-el-Garoniie),  une  lam[H>  antique  on -brome,  dp 
grandes  proportions,  dont  voici  la  description  et  le  dessin,  au  tiers 
de  la  grandeur. 

Celle  lampe  n'a  pas  d'nnneau  de  suspension.  Son  rdleéuil  eur- 


^/^. 


lenicnt  n-lui  de  nos  bougeoirs  moduines  La  ffranrle  simplicilé  de 
sa  facture  n'exclut  pis  une  rcrinine  i  kjfiuce 

Le  it'servoir  est  fernu  ,  de  forme  <nile,  et  soh  exlrcmil^ou  bfr 
est  percée  d'un  trou  rirculairc  destine  A  recevoir  la  mèche  II  exisle. 
nu  conire,  dans  une  dépression  formant  bassin  ,  Irois  peliles ouver- 
tures par  lesquelles  pénétrait  l'huile  versée  pour  Vnlimenlalion. 

La  base,  ou,  si  l'on  veut,  le  pied,  relnliveuienl courte  et  large,  est 
en  ivtraile  du  ri'servoir,  dont  elle  ne  se  délarlie  pas.  L'objet  pon- 
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viiit  (garder  solidement  son  aplomb  nue  fnis  pW  suc  un  meuble; 
il  était  t'n  même  Icmps  Irès-porlalif.  Une  tige  ronde  et  massive, 
soudée  pur  nne  nionlurc,  ronslitue  le  manche.  Celle  lijfe  se  ter- 
mioe  par  un  fleuron  dont  les  quatre  tobes  (épanouies  renferment  une 
t^le  de  tigre  d'une  admirable  exe'cution. 

Cette  lampe ,  fort  bien  corserviîe,  a  ^1^  découverte  dans  une  tran- 
chée par  des  ouvriers  i{ui  l'ont  remise  à  M.  Pestugières  du  Mas. 

Ce  n'est  là  qu'un  des  plus  iiitdresfiants  objets  recueillis  parmi 
Ions  ceux  qu'on  a  exhumt>s  du  vaste  plateau  qui  s'clend  depuis 
Bel-Air  jusques  au  delà  de  Saint-Martin.  Il  existe  sur  ce  point  un 
Hnieliére  antique  occupant  une  surface  de  plusieurs  hectares.  Le  sol 
vesl  inéié  en  si  grande  quantité  de  cendres  et  d'ossements,  qu'il  est 
fx|>]oité  à  grands  Trais  pour  l'amendement  des  terres  par  les  culti- 
lali'urs  de  trois  communes.  J'ai  visité  re'cemment  huit  de  «es  tran- 
chées, qui  ont  en  moyenne  i"',hok  a  mètres  de  profondeur''',  dans 
lesquelles  se  voient  :  des  excavations  en  forme  de  puits,  comblées 
iwr  des  couches  de  terre  noire,  qui  renferment  des  cendres  et  des 
TrafTinents  de  vases  ;  des  rangées  épaisses  d'ossements  confondus 
(ii-leinèle,  ce  qui  paraît  attester  l'usage  sans  doute  accidi'nlel  de 
fosses  communes  ;  des  inhumations  plus  régulières  avec  leur  indis- 
pensable mobilier  céramique;  des  vases  isolés,  pleins  d'un  terreau 
noir,  qui  représentent  des  incinérations;  enfin  dQS  cavités  aux 
parois  rouges  et  calcinées,  qui  peuvent  être  des  uttrmvm.  Évideni- 
meiit,  ces  sépultures  se  rapportent  à  différentes  époques. 

J'ai  trouvé  moi-même,  parmi  les  débris  de  rebut  des  chantiers, 
nne  meule  de  grès,  quatre  poids  ou  pesons  en  terre  cuite,  de  nom- 
breux fragments  de  cette  fine  poterie  à  vernis  rouge,  improprement 
dite  samienne,  et  un  moyen  bronze  de  la  colonie  de  Nîmes. 

M. Lasmoies,  vérificateur  des  tabacs  au  Mas,  qui  m'accompagnait 
dans  cette  rapide  excursion,  a  fait,  depuis  quelques  années,  une 
riche  collection  de  monnaies  romaines  de  toutes  les  époques  trouvées 
pour  la  plupart  à  Bel-Air  ou  à  Saint-Martin.  Il  a  de  plus  recueilli 

'  Ces  travaux.  unlrcprÎ!!  dans  un  but  ptiremeiil  d'utilîti'  publique,  pouirnienl 
farilement  tourner  à  l'avaDl^  de  la  Bcîenee  arehéolof>ique,  si  ijuelqu'uD  atait  le 
<[aûl  el  te  loisir  de  faire  des  oliservalions  en  suivant  atlentivcmenl  Irts  ouvriers,  Lf s 
paieries  fanl  presque  toutes  brisées  par  la  piochu  dans  l'opéralion  du  défoncement. 
Jt  n'ai  nen  pu  apprendre  au  sujet  de  l'urienlalion  des  corp<i  et  de  Ih  position  rela- 
litr'  des  olijels  qui  les  acrompo^nenl.  J'ai  pu  constater  que  les  outils  et  les  arino^t 
■Il  fer  scmt  lr<i.-romniuns.  mais  compli'-lpmpnt  déformi's  par  rnxïdalioii. 
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un  pelit  Héau  de  balance  eo  bronze,  un  gond  de  porte  et  des  EbnlRi 
du  même  métal,  des  charniëre»  en  bois  de  cerf,  cinq  vases  de  film- 
cation  romaine  bien  conserves,  etc. 

Au  reste,  il  y  a  plus  de  trente  ans  que  les  trouvailles  imporUnln 
faites  à  Saint-Martin-de-Lesque  ont  attiré  l'attention  des  historié» 
agenars.  MM.  Boudon  et  Casimir  de  Saint-Amans,  Lagarde,  Vi- 
gen  ''',  etc. ,  ont  signalé  tour  à  tour  ces  découvertes.  La  plus  impor- 
tante est  celle  d'une  fontaine  d'eau  consacrée,  labrum,  porlaal  ooe 
inscription  au  nom  d'Uisubium. 

Cette  pièce,  qui  est  en  marbre  blanc ,  de  ta  forme  d'un  biluulFr 
de  la  Renaissance,  sert  aujourd'hui  de  support  au  béoilier  de 
l'église  du  Mas.  Bien  que  son  inscription  dédicatoire  ait  été  plusieori 
fois  publiée ,  on  me  saura  peut-élre  d'autant  plus  de  gré  de  la  rFpn- 
duire  que  les  archéologues  du  pays  ne  sont  pas  d'accord  sur  son 
interprélAlion;  car  les  uns  voient  dans  Utitdno  le  nom  d'un  din 
topique  et  les  autres  un  nom  de  lieu.  La  vérité  est  peut-^tre  if 
deux  côtés  à  la  fois.  Voici  le  texte  : 

TVELAE.   AVG 
VSSVBIO.   LABB-VM 
SILVINVS.   SCI 
PIONIS.   F.    AN 
TISTES.  D. 

Une  inscription  exactement  pareille  existait  paiement  au  N»  H 
y  a  quarante  ans.  Elle  était  gravée  sur  un  cippe  de  marbre  cirealiiiï 
d'une  forme  assez  lourde. 

A  première  vue,  ces  monuments  épigraphiquesponrraienlpifsil'e 
concluants  pour  fixer  à  Saint-Martïn-de-Lesquc  l'emplacempol  de 
fUtiubium  ou  Vttuhio  de  la  Curie  théodo$iemu  el  de  i'Itàiinin  Ji*- 
totûn;  malheureusement,  toutes  les  indications  de  mesures  pour  t» 
dislances  s'opposent  à  cette  attribution. 

Les  autres  antiquités  de  Suint-Martin,  dignes  de  mémoirr.M») 
une  statuette  de  Pallas  en  brome;  un  médaillon  d'or  indétenniD^- 
vendu  i  ao  francs  à  un  juif  de  Bordeaux  ;  une  pierre  gravée  repr^ 

<  Emoi  «ur  (m  antiquilTt  àt  Lot-tt-Garmat ,  par  Boudon  ie  Sainl-Aïun'  i'°*' 
lite;  —  Diwfrtnlwii  mr  tmmuletvïi  eippt  voUfi,  parCasiiiiir  de  Swntà»^' 
br,  1 5  p.  pi-  impr.  Noubd  ■  ».  A.  ;  —  Manuscrit  »ur  l'hUloirt  i»  Mu,  r^é» 
publie  daiule»  jwirnauï  de  Mannande ,  par  M.  Ldgarde;  —  1*  foret  *'«Tf^ 
d»  t'égim  d'Agtn,  afpmdm  \,  par  M,  Magen ,  dam  le  Brcini/ *»  fm«i/ * l" 
$ofittèd'«grieuUan,»aenn*tt  arIti'Àgm,  a' série,  1. 1,  p.  »8o. 
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seatant  un  g^nie,  et  un  hectolitre  environ  de  monnaies  employées 
par  un  ror^ron  pour  Taire  de  la  soudure. 

Je  rappellerai  que  MM.  Boudon  de  Saint-Amans  et  Magen,  se- 
crétaire perpétuel  delà  Société  d'agriculture, sciences  elarlsd'Agen, 
placent,  le  premier  au  Mas-d'Agenaîs,  le  second,  avec  plus  d'auto- 
rité, dans  les  environs,  le  Tameux  temple  de  VerwmetU,  mentionné 
par  Fortunnt.  La  légende  et  le  culte  traditionnel  de  saint  Vincent 
de  Ponipéjac  ou  du  Mas  ont  permis  à  M.  Magen  d'établir  l'identité  de 
rVI/dttKffi  et  de  Vememetû,  qui  était  situé,  dit  la  légende,  à  cinq  milles 
de  Pofi^fjacum.  L'auteur  croit  devoir  placer  plus  loin  que  Saint- 
Martin  le  sanctuaire  redouté.  Il  n'y  a,  en  effet,  que  3,600  mètres,  i 
vot  d'oiseau ,  du  Mas  à  la  ville  détruite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  ville  était  certainement  très-considérable 
à  l'époque  romaiae ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  vaste  étendue 
de  son  cimetière  de  Bel-Air,  et  par  un  plan  que  M.  Werlé,  agent 
Toyer  au  Mae,  a  relevé,  d'après  un  procédé  fort  ingénient,  en  étu- 
diant la  végétation  des  blés,  dont  les  sillons  grêles  ou  robustes  ré- 
vèlent fort  bien  les  lignes  des  substructions. 

Tout  a  uprès  de  Saint-Martin  se  trouvent  un  Imnubu  et  la  belle  fon- 
taine des  Onneaux,  nappe  d'eau  abondante  et  intarissable. 

G.  TaouN, 
Anliiviste  du  département  de  Lot-el-Garonne. 


CuKFAL  BE  BHOHZ. 

(Lot-et-Garonne). 
Gwnmunicslion  de  M.  Tholio,  correspondnnl. 

Non  loin  du  village  d'Aubiac,  sur  le  bord  d'un  vieux  chemin  qui 
conduit  à  Laplume  en  passant  sur  les  hauteurs,  on  remarque,  au 
milieu  des  cbamps  cultivés,  une  butte  de  forme  ovale  que  recouvre 
un  taillis. 

Cest  le  champ  de  la  Gkitette,  auquel  se  rattachent  des  traditions 
populaires.  Là  seraient  enfouis  des  trésors,  une  peau  de  bœuf  pleine 
d'argent.  C'est  là  qu'à  la  Toussaint,  veille  des  MorU,  on  peut  en- 
tendre sonner  des  cloches  sous  terre. 

Les  souches  de  chêne  ont  longtemps  végété  sur  le  sol  de  cette 
butte,  mâle  de  chaux  et  de  cendres,  qui  recouvre  des  monceaux  de 
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iiioelloiiij.  M.  Desalo»,  cuiiseJllei'  gémirai,  pru[)riéuir«  du  champ. 
ayaat  fait  des  Fouilics  dans  ce  tertre,  aliii  d'utiliser  la  tei-re  ({u'il  en 
relirait,  à  découvert  les  substructions  d'un  oratoire  rerlainemeiit 
tort  ancien.  Comme  ces  travaux  se  cODtinuent  chaque  hiver  depuis 
sept  ans,  les  foudations  de  l'édifice  sont  complétemeut  déblavées 
aujourd'hui.  C'était  une  nel'  rectangulaire  (longueur  daus  œuvre, 
1  o"*,  1  o  ;  largeur,  fi'°,9o) ,  dont  les  murs  sont  bâtis  en  petit  appareil. 
Une  abside  plus  étroite,  précédée  d'une  petite  travée,  constituait  le 
sanctuaire  (longueur  dans  œuvre,  fi^iBo;  largeur  ^",50).  Les  sub- 
structions de  celte  dernière  partie  de  l'élise,  eu  moyen  apiiareiK 
sont  tlaaquées  de  quatre  contre-rorts  étroits.  Il  y  a  dés  raccords  irré- 
guliers  avnc  la  nef.  Le  cliœur  appartient  probablement  à  une  res- 
tauration de  l'époque  romane,  tandis  que  la  nef  pourmit  être  plu:^ 
ancienne  de  quelque:»  sif;cles. 

Des  portions  de  mur,  en  petit  appareil,  existent  dans  l'aire  di- 
l'édiitce  et  à  l'extérieur,  à  t'est  et  au  nord.  Ces  murs  sont  beaucoup 
plus  épais  que  ceux  de  la  nef  et  mieux  cimentés.  Il  serait  diflicil*^ 
de  relever  d'après  ces  quelques  restes  un  pian  de  la  construction  pri- 
mitive, qui  ne  paraît  pas  avoir  été  trc.t-con si d érable,  il  est  du  moinh 
évident  que  l'oratoire  est  superposé  à  un  établissemeul  gallo-romain. 
J'ai  trouvé  moi-même,  parmi  les  débris  amoncelés  autour  de  la 
GleUette  :  des  IVagnienls  de  vases  en  terre  dite  de  Samos;  des  mor- 
ceaux de  marbre  blanc,  employés  à  des  revêtements;  un  bois  de 
cerf  scié  à  ses  deuï  extrémités;  des  débris  de  verre  irisé. 

Mais  les  découvertes  faites  par  les  ouvriers  de  M.  Désalos  dhI  élô 
plus  importantes.  Us  ont  exhumé  un  cercueil  en  pierre  des  carrières 
de  Monsempron,  d'une  seule  pièce,  en  forme  d'auge  rétrécie  d'uii 
cêté,  et  surmonté  d'un  couvercle  en  bâlière  d'une  seule  pièce.  Cette 
sépulture  remonte  sans  doute  à  l'époque  carlovingienne. 

On  a  recueilli ,  de  plus,  deux  pièces  de  monnaie  du  Haut-Empire 
et  une  figurine  gallo-rouiaine  en  bronze,  fort  curieuse,  qui  me'rite 
une  description  spéciale. 

C'est  un  cbeval  au:i  proportions  liès-justes,  bien  qu'uu  |>eu 
lourdes.  La  longueur  du  poitrail  à  la  croupe  est  de  o'',o78;  la  hau- 
teur depuis  les  sabnls  des  pieds  de  devant  jusqu'au  somme!  de  la 
tète,  de  o'",io.  Sa  crinière  est  en  brosse,  caractère  commun  aux 
sculptures  grecques  et  romaines.  Sa  pose  est  un  peu  roide  ol  sans 
mouvement,  autant  du  moins  qu'on  en  peut  juger,  car  il  faut  dire 
que  trois  j)alles  onl  été  légèrement  tordues,  sans  dont**  daus  le  choc 
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des  ruines.  Cvl  objet  d'art,  ruvùlu  d'uim  belUt  {latiim,  tut  eu  brunzu 
massif.  Le  trou  de  fonte  du  moule,  qui  avait  élé  rempli  jmr  le  métal 
en  fuMDii,  a  laissé  uue  pointu  en  relief  au  dessous  d'une  épaule 
de  devant.  C'est  une  preuve  que  la  pièce  n'a  pas  été  rcloucliéc  an 
burin. 

Sur  la  croupe  on  reconnait  les  traces  d'un  enduit  rou(j«s  sorte 
de  pâte  appliquée  et  dont  tus  contours  devaient  liguivr  la  selle.  Ce 
pelit  cheval  avait-il  son  cavalier  de  brour.e  ou  de  bois?  C'est  d'au- 
tant plus  vraisemblable  qu'aucun  de»  déluils  de  la  bnd(<  n'a  été 
uuiis.  Tout  le  système  du  licol  est  rcpi'ésenlé  par  des  lames  d'ur- 


(renl  incrustées.  Ce  sont  d'abord  deuK  bandes  tendues  au-dessous 
des  oreilles  et  se  i-altacliant  à  une  ItJtiËre.  Uue  autre  lanière  passe 
sur  le  clianl'rein  et  so  divise  à  la  naissance  du  la  crinière  de-  façon  à 
se  relier  aux  rênes  (|ui  naturellement  font  défaut. 

Les  yeux  sont,  de  même  que  la  bride,  en  ai^enl  incrusté. 

On  peut  tronver  dans  le  liulletin  monumenlal  (l.  XXWl,  p.  û/i, 
1S70)  la  description  et  le  dessin  d'un  cheval  de  bronze  de  graiidos 
dimensions,  qui  ap|iarlien[  actuellement  au  musée  d'Orléans,  Celle 
pièce,  fort  remarquable,  ne  jnanquo  pas  d'analogie  a^e^  cille  qui  a 
élé  trouvée  à  Aubiac.  Il  y  a  néanmoins  cet ti'  dilfériuice.queles  sabols 
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du  cheval  découvert  à  Neuvy-ea-Sulîas  reposaieut  sur  uu  sodé  muni 
d'anneaux  de  suspension  et  bordé  de  plaques  dont  l'une  offirait  une 
dédicace  au  dieu  topique  Hudiobo.  M.  ManteDier,  dans  son  mëmoîre 
snr  le  cheval  de  brome  de  Neuvy,  conclut,  avec  une  certaine  vrai- 
semblance, que  cet  objet  éu'd  une  offrande,  un  ex-voto  suspendu 
dans  un  temple. 

En  admettant  ces  cunclusions,  peul~oa  supposer  que  le  petit 
cheval  d'Aubiac  avait  la  même  destination?  Assurément,  les  ruines 
romaines  sur  lesquelles  était  coustruite  la  Gleitette  peuvent  élre  celles 
d'un  temple.  Mais  on  peut  croire  aussi  que  ce  bronze  était  sioi|de- 
ment  un  objet  d'art  décorant  un  meuble  de  villa  et  comparable  aui 
sujets  modernes  qui  remplissent  un  râle  an^o^c. 

G.  TaOLin, 
.^rcliiviate  du  déjwrleaient  de  Lol-el-(iaraDne. 
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fred Darcel.  Paris,  1873,  gr.  io-S*,  â6  pages,  avec  gravures  dans  \e  texte. 

Le  i^our  de  Lotiiâ  XV à  CompUgne  en  ij6i,  par  M.  A.  Demargy.  Com- 
pi^De,  187a,  gr.  in-8°,  tli  pages.  (EuLrait  du  1"  volume  du  Bulletin  de 
la  Société  hitlorique  de  Compiigne.) 

Le»  horbeuttevrt  hollandait  de  file  d'Amack,  à  Copenhague,  par  M.  A.  De- 
marsy.  Amiens,  1873,  in-8°,  la  pages.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Soeiéle' 
d'horticulture  de  Picardie.) 

Notice  lur  M.  Emm.  WoilUt,  prâident  de  la  Société  kieloriijue  de  Com- 
piigne,  par  M.  A.  Deuiaray.  ln-8',  6  pages.  { Extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
tielorique  de  CompOgne.) 

Notice  deteriptive  du  limite»  de  la  banlieue  de  Saint-Omer,  par  M.  L.  Des- 
cfaanips  de  Pas.  Saint-Omn',  1873.  in-S",  li-j  pages,  avec  1  plan. 

Souoetàr»  d'un  voyage  k  Borne.  —  La  calacombe  Sainle-Callitle ,  par 
M.  T.  Desjardins.  Lyon,  1873,  gr.  in-8°,  19  pages. 

Bèpertoin  arekioU^ùpie  du  département  de  Tarn-et-Garonne ,  par  M.  A.  De- 
vais aîné.  MoDtanban,  1878,  gr.  in-8°,  71  pages.  (Extrait  du  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Tam-et-Garonne.) 

Éloge  Jùnibre  de  Fleury-Faleonnet,  décédé  eice-prétidenl  de  la  Société  aea- 
déitâque  d'architeeture  (de  Lyon),  par  M.  Jacques  Farfouillon.  Lyon.  i85o, 
in-8*,  19  pagne. 

Hitlotre  de»  viBe»  de  la  province  de  CoHttantine  :  Sétif,  Bordj-Bou-Ârêrid}, 
Metila,  Boutaada,  par  M.  Féraud,  in-8°. 

Monographie  du  Palei»  de  Juitiee  de  Dijon.  —  Hi»toire.  —  Description. 
—  Ilbittration»,  par  M.  N.  Fétu.  Dijon,  1879,  in-â°.  lAo  pages. 

Notice  nécrologique  iw  M.  Amédée  7%t>rry,  par  M.  Jales  Ftnot.  Vesool, 
1 878 ,  in-8°,  7  pages.  (  Lue  Ji  la  séance  de  la  Société  d'agriculture,  idenee» 
HarUdela  Haule-Saâue,  le  96  avril  1873.) 

Note»  pour  »errir  à  l'étude  de  la  haute  antiquité  en  Bourgogne.  —  Le 
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—  U2  — 
lumului  du  Bui*  de  Lnngm,  — Les  tépvlluret  antrkittoritfw*  4e  ytnxhe»Sn. 
par  M.  Ed.  Flouest  (avec  planches).  Semiii-en-Auxoia ,  1875.  gr.  in-'''. 
56  pages.  (Exlraît  du  Bulletin  de  la  Société  de*  sciences  kittoriqtt*  et  utt- 
reUet  de  Semur,  année  1871.) 

PioleK  pour  servir  à  l'élude  de  Ut  haute  antitpâté  en  Bmtrgf^fne  (-V  fatintr]. 
—  Le»  fouille»  du  .Uagni/-Lainherl  (Câie-d'Or),  [lar  M.  Ed.  Plouesl  \i\K: 
planches),  l'aris.  187:!,  gr.  in-8',  :ïa  pages.  (Extrait  de  la  BfBMutiU- 
logique.) 

Hitloire  de  l'ancien  évèehé-eomté  de  Listeuj'',  par  M.  U.  de  Fonneiill''. 
Lisieux,  1873.  9  vol.  gr.  in-8',  1"  vot.  653  pages,  a'  vol.  A 1$  pif  es. 

Rapport  gur  lei  travaux  de  la  Commi»»i(m  royale  d'hitloire,  drptii»  irtm  1^4- 
bli»temeut  en  i83i  jusqu'en  (87a,  par  M.  Gachanl.  Bruxelles.  1S7'. 
gr.  in-8°.  xet  109  pages.  (Extrait  du  7-iwe  eommémoralif  du  eentihitimi- 

i'er»nire de  l'Académie  (i-jja-iSya.) 

La  Comminaion  inierntédiairë  de  t'aixemblée  proeineiale de  TaiiniiM,i-K'- 
1750,  par  Ch.-L.  Grandroaison.  Paris,  1871,  in-8',  37  [tages. 

Carlulniret  iuâlit»  de  la  Sainlonge,  par  M.  fabb^  Th.  Grasilier.  ^inri. 
1871,  3  volumes  in-i°  :  tome  1",  Carlulnire  de  l'abbaye  de  Sainl-Èlirf 
de  Vaux,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  suivi  de»  Ckarten  du  prieuré  cwteuvl 
de  Noire~Dame-de-la-GarÂe  en  Arprrt,  de  l'ordre  de  Grantaunt,  lmï,  m  rt 
176  pDgee:  —  tome  II,  Cartulaire  de  l'abbaye  royale  de  IVolrr-lMmt  ii 
Saintes,  île  l'ordre  de  Snint-Benoîl ,  x\u  et  a5i  juges. 

Mutée  de  la  ville  de  Vartg  (Nièvre).  —  Archéologie.  Dolmen  situé  dau  U 
département  de  la  Nihre  et  objets  d'art  attribué»  aux  Celto-Gauleis.  —  ll"- 
eription,  par  M.  Grasset  atné.  Paris,  i873.in-8\  19  pages,  avec  a  plandii-'. 

De  la  conservation  de»  objets  d'archéologie,  par  M.  Raoul  Giiérin.  Num';. 
1873,  in-8',  16  pages. 

De  l'utilité  d'une  exposition  internationale  et  permanente  de*  produite  itdti- 
triel»  de  /'Europe  à  San  Salvador  (  Amérique  centrale) ,  pour  favoriser  rtér^ 
lopper  le  commerce  entre  la  France,  l'Allemagne,  l'Espagne,  U  l^irlugnl.  'j 
Belgique  et  l'Italie,  par  M.  S.  Edmond  Hirschler.  Marseille.  1871.  in-"'- 
68  pages. 

Sigillographie  du  Maine.  —  Barons  du  Maine.  —  Sceaux  des  sîrtt  ie 
Bueil,  seigneurs  de  Saint-Calai» .  Jean  lll ,  Jean  IV  et  Jean  f,  f*' 
M.  K.  Hneher,  in-8'.  10  pages  et  1  planche.  (Extrait  du  tome  XtlIdnB»' 
letiii  de  lu  Soriélé  d'agriculture,  wiewce»  et  arts  de  la  Sarthe,   1^7».! 
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—  U3  — 
Sigtik^apiie  du  Maine.  —  Eviijtieii  du  Mann.  —  Sceau  de  HameUn, 
èi-éqiu  du  Mpui  (i  tfjo-inii),  par  M.  E.  Hocher.  Le  Mans,  1873.  in-8% 
8  pages. 

L'An  gaulait,  ou  le»  Gauloit  d'aprèn  leur*  médailles,  par  M.  E.  Hiicher, 
•a']wrlÉe,  7*,  8*,  9*,  10'  feuilles  in-'i".  Paris,  le  Hons,  1873. 

Notice  sur  yieole  de  l'Etcluse,  maître  h  œuvres  de  la  cathédrale  du  Mata, 
m  liio,  par  M.  E.  Ilucher.  Lp.  Mans.  1873,  iD-8*.  fi  pages.  (Exirait  du 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  icienees  et  art*  de  la  iarttie.) 

Confie  rendu  de*  travau^r  de  lu  Cotnmitsinn  d'archéologie  pendant  la  i", 
■y  et  S"  irimeKires  de  i8ja,  par  M.  E,  Hucher.  Le  Mans,  1873,  in-8', 
io  pages,  avec  planches.  (E'ïlrail  du  BulHin  de  la  Société  d'offricullurt , 

'I  nrls  de  In  Snrihe.) 


Le  pilrail  rogal  de  l'égUne  'Sotrr-Dame  de  Sainl'Lô  (.Vaiiche),  restauré  à 
la  mamifnctttre  de  vitraux  peints  du  Carmel  du  Mann,  |iar  M.  EHoiltird, 
KaUiotit!;,  sous  la  direction  artistique  et  archëolngique  de  M.  Eugène 
Hucher.  Paris,  le  Mans,  Saint-Lô,  1878,  in-8°.  10  pagres. 

Histoirede  la  fondation  de  Lorient,  étude  archéologit/ue ,  par  M.  F.  iégov. 
Lorîcnt,  1870,  grand  in-8',  SSi-xliï  pages. 

Maxime*  militaire»' de  hfachiavel.  par  Ed.  <le  Le  Barrç  Duparaj.  (Mé- 
moire lu  h  l'Académie  des  sciencr^  morales  el  politiques).  Paris,  tSj^, 
iu'fi",  57  pages  avec  5  planches. 

La  Bruybre  et  le*  guerriers,  par  te  même,  1873,  in-8°,  i5  pages. 

Mariage  de  François  l"  avec  EUonore  d'Autriche.  Lieu  et  date  de  la  célé- 
bration. Xote*  reetijiealives ,  par  M.  Emile  Labeyrie.  Aire,  1879,  in-8*. 
i5  pages.  (Extrait  de  la  Petite  Revue  catholique  du  dioche  d'Aire  et  de 
Ofur.) 

Etude  historique  sur  la  forme,  le  lieu  et  la  date  du  mariage  de  François  I" 
avec  EUonore  d'Autrithe.  par  M.  Emile  Labeyrie.  Paris,  1878,  gr.  in-8°, 
hh  pages.  (Tir^  a  ion  exemplaires.) 

Comàdérationt  sur  la  rie  et  les  œuvres  de  Vaueenargtiet ,  et  fur  les  induc- 
tions qu'on  en  peut  tirer  au  sujet  de  ses  opinions  religieuses ,  par  H.  Charies 
Lacroix.  Lyon,  1873,  gr.  in-8'.  i<>  pages. 

La  ^irrinniidie   A   Vétriinger.  —  Thcumenls   inèdilf  relatif*  A  l'histoire  de 
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Nomuaidie,  tirés  de»  arekititt  étrangères  (xfC  et  irii'  siècles),  par  M.  le 
comte  Hector  de  La  Ferrière.  Paris,  Csen,  Rouen,  1873,  in-8*.  bSçpagn. 

Le  sarcophage  de  Massanis,  par  M.  A.  Lagrèze-Fossat.  Gr.  in-S'. 
5  pages.  (Extrait  du  Bulletin  archéologique  de  Tan^^t-Garmme,  décembre 

,87..) 

Jfotre-Dame^-Vilietliimt  (dioeise  de  Blois),  par  M.  Ed.  Landau.  Toon, 
i863,  petit  in-i3,  188  pages. 

Notice  sur  Saitite-RadegOHde  de  l'Eeolière,  paroisse  de  Bullou  en  Vado- 
mois,  par  M.  Ed.  Lendau.  VendÛme,  1870,  iii-8°.  68  pages. 

L'ahbaye  de  Clairmarais ,  d'apris  ses  archives,  par  M.  Henri  de  LaptaiW. 
Saint-Omer,  186&,  in-8°,  Lvii-ài3  pages,  avec  planches. 

Les  abbésde  Clairmarais,  par  M.  Henri  de  Laplane.  Saint-Omer,  iSfifi, 
in-8',  ¥iii-8go  pages,  avec  planches. 

Eperlecques  (Pas-de-Calais).  Ses  seigneurs,  eon  ancien  ciâlea*,  se» 
église,  sa  vieille  tour,  par  M.  Henri  de  Laplane.  Saint-Omer,  187s,  in-8*, 
iglj  pages. 

Mesnevrs  de-  ValbeUe,  évéques  de  Stûnt-Omer' (t68i-iy5â),  par 
M.Henri  de  Laplnne.  Saint-Omer,  1873,  iii-8*.  ù3  pages. 

Étailissement  d'un  hâpital générai  en  la  ville  de  Saiitt-Omer  {t6gg-f^oo- 
ijo3),  par  M.  Henn  de  Laplane.  Saint-Omer,  187a,  in-8%  16  pages. 

Mémoire  sur  l'enceinte  gallo-romaine  de  Poitiers,  sa  confgvraîion ,  m 
composition,  son  origine,  sa  destruction,  par  M.  Bélisaire  Ledain,  accom- 
pagna d'un  AWum  de  planches  dessinées  et  lithographiées  par  H.  Amëdée 
Broniltet  Poitiers,  1879,  in-8',  68  pages.  (Extrait  du  XWV' vdume  des 
MétHoires  de  la  Société  des  antiquairu  de  l'Ouest.) 

Glossaire  élipnologique  des  nom*  propres  de  France  et  d'Angleterre.  — 
Edinoktffie  et  familiation,  par  M.  Edouard  Le  Héricho:.  Paris,  Avranebei, 
1870,  in'A°.  107  pages.  (Extrait  du  XXVI*  volnme  des  Mémoire»  de  la 
Société  de»  antiquaires  de  Normandie.) 

Magne  de  Saint-Aubin,  notice  btogri^que,  par  M.  Alphcmse  Leveanx. 
Compile,  187^,  in-18.  i3  pages. 
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lAt  jovt  ^tfptitm ,  kurs  don'ofioM  tlaiu  lei  eakndrier»  du  moyen  àgt , 
par  U.  Jules  Loiselenr.  Paris,  1B73.  iD-B°,  60  pa^.  (Extrait  du 
tome  \X\II1  des  Mimmrt»  de  la  Société  naiioaale  de»  anliquairts  de  France.) 

CloeàJUa^an  de*  igUeet  d»  dioeiie  de  Clermont,  par  H.  Mallay,  père. 
GlennODl-FnTaiMl,  187».  iD-8",  189  pages. 

Lm*»  de  Lomie  de  CoHigny,  princewe  d'Orange,  à  ta  belle-filk  Char- 
loUe-Brabantme  de  Ntutau,  duckeeie  de  La  Trémoille  (i555-i63o),  pu- 
blia d'après  les  originaux  par  M.  Paul  Marchcjay.  Les  Roches-Baritaud 
(iVendée),  1873,  gr.  in-8*,  xvi  et  1  tapages. 

LetOv»  de  Flandrine  de  Nattau,  abbetee  de  Sainte-Croix  de  Pinlien,  &  m 
Mw  Charlolte-BrabanliHe  de Ifatsau,  duekeeee  de  La  TrénoiUe(i5g8-i63o). 
pobiiëes  d'après  les  originaux  par  M.  Paul  Marcbegay.  Les  Boches-Ba- 
ritaud  (Vendée),  1873,  gr.  in-8',  96  pages.  (Extrait  des  Archivée  hittori- 
jttt  du  Poitou .  i"  année,  187a  ,  et  tiré  à  aâ  exemplaires.) 

?/otieee  etpiieee  hitloriquet  sur  l'Anjou,  l'Auttis  et  la  Sainlonge,  la  Bre- 
tagne  et  le  Poitou,  publiées  par  M.  Paul  Merchegay.  Angers  et  Niort,  1879. 
gr,  in-8*,  a-h  et  366  pages. 

Le»  mmumenlt  celti4pie»  et  seandirtaoee  de»  eqeirou  d'Itaerneae  (Eeosee), 
par  M.  Jtdes  Manon.  Paris,  187a,  in-8',  170  pages,  avec  planches.  (Ex- 
trait du  tome  XXXIII  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  de*  antiquaire»  de 
Frtmce.) 

Court  kieloriqae  de  la  tangue  Jranfoiee.  —  De  femeignement  de  notre 
tangue,  par  H.  Marty-Laveanx ,  très-petit  in-8*. 

Dietionnaire  kietorique  du  déparlement  de  l'Aisne,  par  M.  Heileville. 
Laon, Paris,  i86S,gr. in-8',  9  vo),  tomel,  ^78  pages; tome II,  699 pages. 

Éfitode  de*  guerre»  de  religion  en  Prwence.  —  Siég»  et  destruction  du 
eliébau  de  Tran»,  aeee  une  chan*on  du  temp*  tur  la  mort  de»Jrire*  Raphaël 
deChateaimeux,  i  jytjjpar  H.  Mireur.  Draguignan,  1870,  in-8',  67  pages. 
(Tiré  k  i5o  exemplaires  numérota,  n*  iSy.) 

Étude  nr  la  geniee  des  paloi*  et  enparlieulier  du  roBU»  OU  patoi*  hfmmai*, 
tuioie  d'un  e**ai  comparait/ de  pro»e  et  prosodie  romane»,  par  M.  le  docteur 
F.  Monin.  Paris,  Lyon,  1878,  in-8*,  vni  et  169  pages. 

La  quetHan  du  mutée  de  Boui)gn»-*ur-Mer,  par  M.  F.  Morand.  Boulogne- 
sur-Mer,  1873,  in-8*,  a3  pages. 

Rkt.  db  Soc.  sm.  &'  série,  t.  VI.  t  » 
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i>u  tentimeni  natùmal  de  ta  protitwe  d'Artoi»  ww  la  domtMbmtJrmfmu. 

—  Pn^amtne  de  quexliou  kUlorique ,  par  H.  François  Morand.  Paris,  1873, 
iii-8*,  16  pa(res. 

Note*  et  docummli  tiré*  det  archivée  de  la  viUe  de  CokHor,  par  M.  X.  Uosr 
ittann.  Calmar,  1 879  ,  in-S*,  comprenaul  tk  artides  avec  une  pagiotlion 
différente. 

CoUeelion  de»  tableaiu:,  deitiiu  et  gracures  de  J'en  M.  GuiUaunu  Boéaàer. 

—  Catalogue,  par  M.  Armand  Parrot.  Angers.  1873.  in-8*.  85  pages, 

DicttoHuaire  hiêtorique ,  géographique  et  btograplùqve  de  Maiw-el-Uirt. 
par  M.  Célealin  PorL  Paris.  Angers,  1873  et  1873,  gr.  in-8',  sur  deui 
colonnes,  (ai',  as',  a3*,  -lù',  a5*,  96',  37*.  38*,  39*.  3o'  et  3 1 '  livraisoïK.) 

LoBgprê-let-Amieiu  et  les]  du  Gard,  etigneurt  dudit  lieu.  —  MaievtH 
éehevins  d'Amieiu,  etc.,  àpariir  du  zitf  aiieie.  —  Le  testament  tu  vtn  é* 
chevalier  du  Gard,  par  M.  F.  Pouy.  Paris,  1870,  in-8",  66  pages. 

Le  nyttire  de  M''  SiiiiilSébaxtieit.  —  Premiire  journée.  —  Drame  e* 
vert  joué  à  Latulevillard ,  en  Mauriemie,  au  moi»  de  mai  iS6-j,  transcril^du 
manuscrit  originni  et  publié  par  M.  François  Kabul.  Cbambéry,  i6-}i. 
in-8*,  196  pages.  (Extrait  du  tome  XIII  des  Mémoire*  et  doeumtHi*  pMii 
par  la  Société  anvoMienue  d'hittoire  et  d'archéologie.) 

Sahaitdia,  —  Hepue  historique,  artittique ,  *cientijique,  indutIrielU  M  lil- 
tértùre  du  paye  det  Allobroge»  et  de  l'ancien  duché  de  Savoie.  (  1  ",  s',  3*.  4'. 
5*,  6' et  7'  livraisons.)  Cbarabéry,  1879  et  1873,  in-8*.  Hommage  bit  jmf 
M.  Laurent  Rabut. 

La  nafton  armée.  —  OrgamtatîoH  mltiaire  de  la  France,  [wr  M.  B.  d^ 
Rautlin  Delaroy.  Paris,  1871,  gr.  io-8°,  80  pages. 

Rôle*  de  formée  de  Gatton  Phœbu*,  comte  de  Foix  et  teigneur  de  Bear». 
(i3jti-i3-j8),  par,  M.  Paul  Raymond.  Bordeaux.  1873,  in-A'.  ki  t\ 
i84  pages. 

Cartulairede  t'abbaife  de  Saint-Jean-de-Sorde ,  publié  pour  la  prOKHrt  foi* 
*ur  le  mamuerit  origùtal,  par  M.  Paul  Raymond.  Paria.  P«ii,  1873,^' 
in-8',  MU  et  1 83  pages. 

Origine  el  progrès  de  réfwmulim  <i  la  Itockelle,  précédé  d'une  naliti  t' 
Philippe  Vincent,  par  M.  L.  de  fticbemond.  Paris,  187a,  a'  édition,  ped' 
iu-8°,  138  peges- 
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La  McuaifHe  de  LiUeèmme,  deux  lettres  de  MM.  Ch.  Rœaler  et  de  Lorig- 
périer.  (Avec  un«  photographie.)  Rouen,  Havre,  1871,  iii-8°,  i5  pages. 
(  Extrait  des  PuhHeatiotu  de  la  Sotiètè  kavraiie  d'itviU»  dkems.) 

Catalogue  du  inutée  archéologique  dt  PhilippemUe  (Algérie),  conlenanl  en 
dettx  tectioti*  le  détail  fxpUealifdes  objeU  d'anliquilé  aoee  notice  hittorique  de 
chaque  oèrjel ,  par  M.  Joseph  Ri^r.  Philippeville ,  1860,  6â  pages. 

Compte  rendu  de  l'^rpotition  artistique  et  archéologique  ouverte  à  rUôtel  de 
vitle  de  Renne»  (»alU»  du  Pre'tidial),  i  l'occaeion  du  concours  régùmal,  par 
M.  S.  Ropartz,  président  delà  Commission  d'exposition.  Septembre  1879. 
R«mes,  petit  in-19,  tSa  pages. 

Recherche»  hiitoriquet  daits  le»  archive»  départementales,  communales  et 
ho»pititiht»  du  Morbihan.  —  Archive»  kospiloUires. — XI.  Hôtel-Dieu  d'Hen- 
neboul,  par  M.  L.  Roseniweig.  Vannes,  1873,  petit  in-t6.  P.  17(1  h  aâo. 

Monument»  celtiques  de  la  Porteilla  et  de  la»  Clouta»,  situé»  tur  la  montagne 
de  MoHtg,  signales  et  décrits  par  M.  Rouffiandis.  Perpignaii,  187-j,  in-8*, 
8  pages  et  1  planche.  (Extrait  du  XIX'  Bulletin  de  la  Société  agricole  »cieH- 
tifitfue  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales.) 

Mémoire»  des  HR.  PP.  Jésuites  du  collège  de  Colmar  (i6g8-ij5o),  pu- 
bliés par  M.  Julien  Sëe,  avec  une  notice  par  M.  X.  Uossmann.  Genève, 
Paris,  Colmar,  1873,  petit  in-8°,  jvi  et  900  pages. 

De  Vadminielrution  du  département  de»  Lande*  de  lygo  à  1800,  par 
M.  H.  Tartièrc,  in-16,  63  pages.  (Extrait  de  VAnnuaire  des  Landes,  année 
1873.) 

Biogrt^hie  de  V.-Q.  Thowon,  ancien  élive  de  l'École  normale,  etc.,  par 
M.  Octave  Teissier.  Toulon,  1879.  in-8°,  lili  pages  avec  portrait.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  oeutUmique  du  Var.) 

Notice  tur  tégUse  de  Leyrae  (Lot^l-Garotme),  |)ar  M.  (>.  Tholiri.  Coen, 
1873,  in-8°.  13  pages.  (Extrait  du  Hulletin  moriuuienta/,  publié  a  Caeii 
par  M.  de  Csumont.) 

Les  églises  du  Haut-Languedoc ,  par  M.  G.  Tbolin.  Paris,  1873,  gr.  in-8°, 
i5  pages.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  île  l'École  des  chartes,  t.  WXIII.} 

P/olice  sur  le»  sépulture»  aitcienne»  découverte»  dans  le  départememt  de  Lot- 
et-Garonne,  par  M.  G.  Tholiii.  Agen,  h  dccc  lxiiii ,  in-8°,  ua  pages.  (Extrait 
du  Reeueil  de»  travauj:  de  la  Société  d'agriculture,  »ciences  et  art*  d'Agen, 
tome  III.  a'  série.} 
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Auimtton  cnniidéré  comme  le  Ueit  ok  eamphttU  deux  Ugioiu  ée  Cétm;  par 
M.  Tbuol.  Limogea,  m  dccg  uuni,  in  t8,  ix  et  96  pages  (avec  one  carie). 

Les  Fourgs  H  aeeesnoirement  let  enviroHt  :  Pontarlier,  te  Fort  àe  ioux, 
la  Chue,  lei  Verrihei,  Jougne  et  le*  Hépîtaux,  NenekAtel,  Satute^nu, 
Beaubter,  etc.,  par  M.  J.  Tissot.  Lis  Liiu.i.  Besançon,  1870,  io-ii, 
a38  pages. 

Leê  fouilles  du  mont  Beueray,  par  M.  A,  Vachei.  Lyon,  187s.  iii-8', 
i5  pages. 

Les/ouiUei  du  ttanMlus  de  Maeketal  (Loin) ,  par  M.  A.  Vachei.  Ljoa, 
1878,  in-8%  7  pages. 

Recherche*  sur  let  quatre  grande»  voie*  romaine*  du  LugAuoim,  pir 
M.  A.  d'Aigueperee,  annota  par  M.  A.  Vachez.  Lyon,  1873,  ia-S', 
ai  page». 

Le  châieaude  Motitrotid  en  Foret,  par  M.  A.  Vadiei,  tn-8*.  p.  65  àgg. 

Hittoire  de  l'Aeadmie  d'Amu  (depià*  ta  fomda&on,  m  f]S-/,  ^Mf'l 
no*  jours),  par  \i.  le  chanoine  E.  Van  Drivai.  Arras,  1879,  in-8*.  iiir 
et  33â  pagee. 

Le  tombeau  de  Josué  et  les  couteaux  de  pierre,  par  M.  le  chanoine  Vin 
Drivai.  Arras,  1873,  in-6',  16  pages. 

Encore  une  énigme  tùslortque,  par  M.  le  chanoine  Van  Driva).  Airat. 
1873,  in-8',  i5  pages. 

Le  lieu  de  naissance  de  Saîitl-Wast.  Dissertation  ktatorique,  par  M.  le 
chanoine  Van  Drivai.  Arras,  1873,  in-8',  la  pages. 

Le  bailliage  d'Aire,  par  M.  le  chanoine  Van  Drivai.  Arras,  1873,  gr. 
in-8°,  &8  pages  avec  planchM. 

Histoire  du  château  de  Varey  en  Bugey,  par  M,  Aimé  Vingtrînier.  Lyon. 
187a,  in-8',  VIII el  laS  pages,  avec  nne  vue  des  ruines  du  chAtean. 
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REVUE 

DES 

SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

SEPTEMBRE-OCTOBRE  1873. 
COMITÉ   DES  TRAVAUX    HISTORIQUES 

ET  DBS  SOCIÉTIÉS   SAVANTES. 


SECTION  D'HISTOIBG  ET  DE  PHILOLOGIE. 


SÉANCE  DU  7  JUILLET  1873. 


PRÉiSlDENCE  DE  M.  L.  DBLISLE, 


M.  le  comte  de  La  Feirière  adresse  un  certain  nombre  de  lettres 
comprenant  vingt-sept  ans  de  la  vie  de  Catlierine  de  Mi^icis,  et 
annonce  qu'il  déposera,  le  i6  juillet,  les  deux  années  qui  doivent 
compléter  ce  premier  volume,  s'arrétant  à  la  bataille  de  Dreux  et  au 
dernier  mois  de  l'année  i563.  Il  donne  quelques  détails  sur  les  re- 
cherches auxquelles  il  a  dA  se  livrer  et  sur  la  méthode  qu'il  a  suivie 
dans  la  disposition  des  documents  qu'il  a  réunis.  Il  se  rendra  d'ail- 
leurs très-volontiers  aux  observations  que  la  commission  voudra 
bien  lui  faire. 

Renvoi  à  ta  commission  nommée  dans  la  séance  du  3  mars 
1873. 

M.  de  La  Perrière  dépose  également  line  nouvelle  séiie  de  docu- 
ments appartenant  à  là  bibliothèque  impériale  de  Saint-Péten^ 
Rn.  MI  Soc.  mx.  fi'sétin.t.  VI.  ii 
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baui-g,  el  dont  il  a  Tait  exécuter  des  copies  pendant  les  iiiissioib 
scientifiques  dont  il  a  été  chai^  eu  Russie  à  diverses  époques. 

Cette  communication  et  les  documents  envoya  par  M.  de  La  Per- 
rière seront  transmis  à  la  commission  nommée  pour  examiner  les 
envois  de  même  nature. 

M.  G.  Bertrand,  après  s'élre  entendu  à  cet  égard  avec  M.  Tasche- 
reau,  administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  proposf 
de  publier  dans  la  Revue  des  Sociétét  aavantei  le  catalogue  des  maoos- 
crits  français  de  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Pétersbourg,  dont 
il  rappelle  qu'il  a  adressé  les  dernières  parties  au  mois  de  mai  der- 
nier, et  dont  les  premières  se  trouvaienl  entre  les  maîna  de  M.  Tas- 
chereau ,  pour  qui  elles  avaient  été  copiées  il  y  a  quelques  anuëe». 

La  section  décide  que  ce  catalogue  sera  publié  dans  une  des 
prochaines  livraisons  de  la  Revue  dee  Société*  tavmUei;  on  devra  y 
faire  connaître  la  provenance  des  inanoscrils.  M.  Delisle,  qui  fait 
cette  proposition,  pense  qu'il  y  aurait  lieu,  par  exemple,  de  signa- 
ler ceux  qui  se  trouvent  compris  dans  le  catalogue  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés ,  liste  qu'il  a  publiée 
lui-même. 

M,  Ph.  Tamizey  de  Larroque  demande»  publier  dans  la  Collec- 
tion àes  documents  inédits,  série  consacrée  aux  belles-lettres,  U 
correspondance  de  Chapelain ,  dont  le  manuscrit,  cédé  par  !U.  Sainte- 
Beuve  à  la  Bibliothèque  nationale,  y  forme  cinq  volumes  in-à°,  ca- 
talogues du  fonds  français,  sous  les  noméroe  1865-1889.  ^'  '^^^*' 
zey  de  Larroque  pense  qu'il  n'a  pas  besoin  d'insister  sur  la  grande 
importance  d'une  semblable  publication.  La  correspoodance  inédile 
de  Chapelain  est  un  trésor  inappréciable  pour  t'hislolrc  littéraire 
du  XTii°  siècle. 

Cette  demande  est  renvoyée  à  une  commission  composée  de 
MM.  Ralhery,  Jourdain  et  Marly-La veaux. 

M.  l'abbé  Ârbelol,  correspondant  honoraire,  adresse  un  artide 
relatif  k  la  géographie  du  Limousin  au  moyen  tige,  rectifiant  une 
assertion  erronée  du  Gallia  chriitùma  (véritable  emplacement  du 
lieu  appelé  Carantenago). 

Renvoi  à  M.  Delisle. 

M.  Demarsy,  correspondant,  fait  huoiniage  de  deux  exemplaires 
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de  la   Dolice  biogra[Ài({ue   sur  M.  Magne  de  Saint-Aubin,  que 
!U.  Alphonse  Leveaui  a  lue  à  la  Sociël^  historique  de  Cnmpië);tie, 
le  1 6  janvier  jS^S. 

M.  Deschamps  de  Pas,  corrcspondanl,  fait  hommage  d'une  no- 
tice intitulée  :  Notice  detcriftiot  de  la  batitiew  de  Samt-Omer. 

Des  remercimenls  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  dent  ou- 
vrages, qui  seront  déposés  dans  la  bibliothèque  du  Comité. 

M.  Duhamel',  correspondant,  adresse  copies  de  deux  documents 
inédits,  6  et  lo  décembre  tjliS,  concernant  l'administralion  de 
M.  de  Curzay,  en  Corse.  Ces  pièces,  dont  les  originaui  sont  con- 
servés aux  archives  départementales  de  la  Corse,  sont  accompagnées 
d'une  note  dn  correspondant. 

Renvoi  à  M.  de  Mas -La  trie. 

M.  H.  LepagG,  correspondant,  adresse  copie  de  documents  qu'il 
a  tout  lieu  de  croire  inédits,  et  qui  offrent  une  sorte  d'intérêt  d'ac* 
taalité;  cette  communication  a  pour  titre  ;  Le  chAleaa  de  Bdfttrt,  fief 
lorrain. 

Renvoi  à  M.  A.  de  Barthélémy. 

M.  Noiot,  correspondant,  adresse  divers  documents  : 

1*  Oraison  à  M''  saint  Fiacre,  pièce  originale  trouvée  dans  une 
commune  du  canton  de  Carignan,  arrondissement  de  Sedan; 

9"  Privilèges  de  la  souverainet^de  Sedan,  ;i8  août  i535; 

3*  Ordonnance  par  laquelle  est  permis  à  ceux  de  la  religion  ré- 
formée le  prescbe  dans  le  temple  de  l'église  romaine,  6  févner 
t587; 

k'  Serment  de  fidélité  fait  et  preste  à  M^'  par  les  bom^eois  et 
habitants  de  la  ville  de  Sedan  (3o  mars  i633). 

Renvoi  à  M.  Bdiaguet. 

M.  Soucaille,  correspondant,  adresse  copies  de  trois  document 
historiques  appartenant  aux  archives  municipales  de  Béziers,  por- 
tant les  dates  des  t8  avril  îhi^,  3  septembre  16^9,3  octobre  1667. 

Dépôt  aux  archives  et  remercimenls. 

M.  de  Sourdeval,  correspondant,  adresse  un  résumé  du  dossier 
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sur  te  droit  d'amirauté  patrimoaiale,  que  prëtendaîenl  el  exerçaieul 
les  princes  de  Talmont.  Ce  dossier  fait  partie  des  archive»  d^rt«- 
mentales  de  la  Vendée. 
Renvoi  à  M.  Lascoui. 

M.  Cbarvet,  a^nl-voyer  de  l'arrondissement  d'Alaîs,  pràidcnl 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  Tait  hommage  des  ou- 
vrages suivants  : 

1°  Première  livraison  du  carlulaire  de  Bemoviains  (un'  siècle), 
dont  l'administration  municipale  de  cette  localité  lui  a  confié  la  pu- 
blication ; 

9°  Les  coutumes  de  Removlains; 

3°  Les  fumades  et  leurs  environs. 

D^p6t  de  ces  trois  brochures  à  la  bibliothèque  dn  Comité  et  rc- 
merctmeotfi. 

Le  même  M.  Charvet  adresse  copie  d'un  autographe  de  deui 
lettres  inédites  du  pape  Clément  VU  (i5ag-i533),  qu'il  accom- 
pagne de  quelques  ëclaîrcissements. 

Renvoi  à  H.  de  Mas-Latrie. 

M.  Mireur,  archiviste  du  département  du  Var,  fait  hommage  d'aoe 
brochure  qu'il  a  publiée  et  qui  a  pour  titre  :  Épisode  dei  gutrra  it 
religiùn  en  Prmxnee;  tiigt  et  dettrucîion  du  ehdteau  de  Tratu,  mtc  hm 
ehmuom  da  tempt  tw  la  mort  deifrkrei  Baphael  de  ChâUamnna,  tSyg. 

Dépôt  k  ta  bibliothèque  et  remerclments. 

M.  te  Président  désigne,  pour  rendre  compte  de  publications  de 
Sociétés  savantes,  MM.  Cocheris,  A.  de  Barthélémy,  Th^,  Joui^ 
dain,  Lalanne,  Hippeau  et  de  La  Vill^ille. 

M.  le  Président ,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  section ,  nomme  ane 
commission  qui  sera  chargée  de  préparer  ta  liste  des  Sociétés  sa- 
vantes qu'il  y  a  lieu  de  proposer  à  M.  le  Ministre  poor  recevoir 
des  subventions,  on  1873,  sur  le  fonds  affecté  à  celle  destination. 

M.  Boutaric,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'eiuniner  le 
projet  de  publication,  dans  la  collection  des  Mélangée  de  documenlt 
inédits ,  des  correspondances  frant^aises  dont  M.  6.  Bertnnd  a  fait 
exécuter  des  coptes  à  Saint-Pétersbourg,  propose  l'ajournement  de 
cette  publication.  II  est  nécessaire  d'attendre  que  ces  documenl!>. 
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dont  la  recherche  doit  être  continua,  soient   plus    noiubreux  et 
forment  un  ensemble  plus  complet. 
Celle  proposition  est  adoptée. 

M.  L.  Ddisle  fait  connaître  que  ia  commiRsion  nommée  pour 
s'occuper  de  la  publication  des  Rolm  gascons  n'est  pas  encore  en  me- 
sure de  faire  son  rapport.  Elle  a  besoin  de  s'entendre  avec  l'édi- 
teur, M.  Francisque  Michel,  sur  le  plan  qu'il  convient  d'adopter 
pour  cette  publication. 

Des  rapports  sont  lus  par  : 

M.  Jourdain,  sur  les  Méaimrei  de  VAcadimie  det  tàetuxt,  etc.,  de 
QtTvumlrFtrrand^  ; 

M,  Balhéry,  sur  le  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  UiHOUtin^  ; 

M.  Théry,  sur  le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et 
arU  de  Poligny  '  ; 

M.  A.  de  Barthélémy,  sur  le  Bulletin  de  la  Société  arckéùhgique  de 
Sent*; 

M.  Bellaguet,  sur  les  Mémoire»  de  la  Société  des  anliquairei  de 

M.  Michelant,  sur  le  Bidletin  de  ia  Société  académique  de  Laon  ''. 
Ces  six  rapports  sont  renvoyés  à  la  commission  de  la  Rmue. 

M.  L.  Delisle  lit  un  rapport  sur  l'Histoire  de  Tancien  évéché- 
romlé  de  Lisieux ,  par  M.  de  Formeville,  3  vol.  ia-8''. 

M.  Lascoux  donne  également  lecture  d'un  rapport  sur  deux  com- 
munications manuscrites.  Il  propose  de  déposer  aux  archives  celle 
qui  est  adressée  par  M.  d'Arbaumont,  correspondant,  et  qui  a  pour 
titre  :  Contrôle  dei  amendes  et  exploits  de  justice  adeenus  et  escheus  du 
lias  de  février  au  mmi  de  septembre  lUSg  au  fmllaige  de  Dgon,  ete.Oc, 

•  Tomes  XI,  XU  ut  Xlll. 

'  Tome*  XIX  et  XX,  1669  à  1B71. 
'  AoDée  1871. 

>  Tome» XXXIV,  .869,  etXXXV,  1870-1871. 

*  TiHneXVIM.ani*e*ie66-i867Pt  1867-1868. 
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Le  tutoie  rapporteur  propose  l'impressiou  de  deux  pières  copiées 
par  M.  Albanès,  daus  un  vieux  registre  de  noiaire  à  Tonton,  à 
savoir  : 

1°  Contestation  surveDue  à  Ollloules,  le  lo  aodt  1&87,  eotre 
deux  habîlanb  du  boui^  de  Sixfoura,  an  sujet  de  la  tête  d'un  pois- 
son appelé  Emperew; 

3"  Gomment  on  recrutait  l'^uipage  d'an  navire  à  Toulon,  en 
1Ù97. 

M.  Lascoux  désire  qu'à  l'avenir  M.  Albanès,  en  envoyant,  comme 
il  vient  de  le  faire,  de  bons  textes,  veuille  bien  y  joindre  des  sodo- 
talions. 

M.  de  Mas-Latrie  donne  lecture  d'un  rapport  sur  une  commoBi- 
cation  de  M.  d'Arbaumont,  dont  il  propose  le  dépât  aux  arcliives  : 
Beckerche»  nr  h  prieuré  de  Samle-Foy  ou  mieux  de  Chevigny-Stmte-Fvj 
(Côie-itOr). 

M.  L.  Delide  rend  compte  verbalement  de  diverses  communica- 
tions qui  avaient  été  renvoyées  à  son  examen. 

M.  Tartière,  correspondant  :  IVole  sur  le  carlulaire  municipal  de 
la  ville  de  Dax,  dont  le  correspondant  désirerait  que  la  publica- 
tion fAt  faite  aux  frais  de  l'État.  U  ne  saurait  être  donné  suite  à 
celte  proposition;  mais,  comme  la  note  de  M.  Tartière  est  très-bien 
faite,  il  y  a  lieu  de  la  publier  dans  la  Beoue,  pour  faire  connattn 
les  détails  înléresssnis  qu'elle  renfenne. 

M.  Aubertin,  correspondant  :  Copie  d'un  litre  relatif  k  la  cm- 
cession  faite  it  l'église  de  Poligny,  canton  de  NeUy,  arrondissemeDl 
de  Beaune  (Cdle-d'Or),  de  reliques  de  saint  Bon  (aoât  1693). 

M.  Duprj,  correspondant  :  Analyse  et  extraits  d'un  cartalaire  de 
la  ville  de  Bloî».  La  section,  dans  l'impossibilité  oà  elle  se  tivvn 
de  publier  le  travail  de  M.  Dupré,  exprime  le  vœu  que  celui-ci 
puisse  publier  sa  notice  dans  un  recueil  local,  et  elle  ne  doute  pis 
que  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher  ne  s'empresse 
de  l'accueillir  dans  ses  Mémoires. 

A  rel  elTet,  la  section  renvoie  à  son  correspondant  l'intéressant 
travail  dont  il  lui  avait  donné  communication. 
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Les  condusious  des  rapporl»  de  MM.  Lascoux,  de  Mas-Latrie  et 
Deii»lc  eoat  adoptées. 

C.  HippEiu, 
Sccrëttire  de  la  serlion  d'Iiisloire  el  de  pbilolof^te. 


SÉANCE  DU  19  JUILLET  1873. 


PHiSIDENGE  DE  M.  LiSCOUX . 

VICl-PIlblOIIIT. 

M.  Francisque  Michel  demande  une  nouvelle  mission  eu  Angle- 
terre, pour  y  continuer  la  copie  des  Hôiu  gateont. 

M.  Cb.  Auberiin,  correspondant,  adresse  copie  d'un  mémoire  du 
conventionnel  Joseph  Lebon,  qui  contient  le  germe  de  l'idée  que 
Bonaparte  a  essayt!  de  réaliser  plus  tard,  lors  de  h  formatioD  du 
camp  de  Boulogne.  Il  s'agissait  de  rétablissement,  à  Ambleteuse, 
d'un  port  destiné  k  commander  le  détroit  du  Pas-de-Calais,  à  pro- 
l%er  la  France  conlra  toute  attaque  de  la  part  de  l'Auglcterre,  et  à 
favoriser  une  descente  en  ce  pays. 

Renvoi  à  M.  Hippeau. 

M.  Cbarles  de  Beaurepaire,  correspondant,  adresse  la  copie  d'un 
arrél  de  l'échiquier  de Norqiandie ,  rendu,  en  t Z17 A,  contre  Maijgue- 
rile  de  Pierrecourt,  veuve  du  chroniqueur  Jean  Lefebvre  de  Saint- 
Remy.  Ce  document  fournit  quelques  particularités  sur  la  vie  du 
chroniqueur  bourguignon. 

Renvoi  à  M.  Delisle. 

M.  Henri  de  î^plaoe',  oorrespondant,  fait  hommage  de  divers 
volumes  publiés  par  lui,  et  qu'il  espère  que  le  Comité  voudra  bien 
faire  déposer  dans  la  bibliothèque  d«s  Sociétés  savantes. 

I*  L'abbaye  et  les  abbés  de  Clatrmarais,  d'après  les  archives. 

9*  MM.  de  ValbeUe,  évéques  de  Saint-Omer,  168/1. 

3'  Eperlecques  (Pas-de-Calais),  ses  seigneurs,  son  aucien  châ- 
Ifau,  son  église  et  sa  vieille  tour. 

'  M.  Henri  de  Laplane  est  décéttô  depuis  re(  euvoi. 
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Plusieurs  de  cea  vcdumes  paraisseat  présenter  une  certaiD«  im- 
portance; la  section  d^ire  qu'un  de  ses  membres  les  eianÙDe  «(lui 
en  rende  compte. 

Elle  prie  M.  Jourdain  de  vouloir  bien  se  charger  de  ce  rapport 

M.  G.  Leroy,  correspondant,  adresse  copie  d'un  document  inédit 
avec  une  note  à  Tappui ,  concernant  le  passage  de  Tambassadenr  de 
Perse  i  Melun,  en  Tannée  1715,  lorsqu'il  se  rendait  à  la  Cour  dp 
Louis  XIV. 

Remerclmenti  et  dépdt  aux  archives. 

M.  Brun  Durand,  membre  de  plusieurs  Soci^t&  savantes,  trans- 
met la  copie  d'une  charte  du  5  janvier  iSgS,  constatant  l'obligi- 
tioQ  de  3oo  florins  d'or,  souscrite  par  les  habitants  de  ia  villede 
Crest  (Drame)  pour  le  compte  de  LoniE  H  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois  et  de  Diois,  leur  seigneur. 

Renvoi  à  M.  Lascoux. 

M.  Victor  de  Saint-Genîs,  conservateur  des  hypothèques  i  Cbl- 
leKerault,  lauréat  de  l'Institut,  etc.,  adresse  un  mémoire  sur  une 
paraphrase  satirique  inédite  du  Pattr,  écrite  de  lâSo  à  iâ8o,  en 
Savoie,  par  un  moine  de  l'abbaye  de  Sixt-en-Faucigny. 

Renvoi  à  M.  Marty-Laveaux. 

M.  de  La  Villegille,  secrétaire  du  Comité,  Tait  connaître  les  pn^ 
positions  faites  par  la  commission  chai;gée  de  dresser  la  liste  des 
Sociétés  auxquelles  elle  propose  à  M.  le  Ministre  d'accorder  dessab- 
ventions. 

La  commission,  comme  les  années  précédentes,  a  divisé  les  So- 
ciétés en  trois  catégories  : 

La  première  se  compose  de  cinq  Sociétés,  la  deuxième  de  trente 
et  une  et  la  troisième  de  quarante-cinq;  en  tout  quatre-vingt-ane 
Sociétés. 

La  liste  arrêtée  par  la  commission  est  adoptée. 

Des  rapports  sur  des  publications  de  Sociétés  savantes  sont  lus 
par  : 

M.  Bellaguel,sur  les  Ménwtra  de  la  Soriélé polymalhi^ae de  IWa»': 

■  Tonte  Vil, 
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M.  Desnoyers,  sut  la  Société  dt  $tati»tique  de  MonâSt  (suite)  '  ; 

M.  Boularic,  sur  les  Mémmrt»  de  VAcadéaie  de  Tmdvme^  et  les 
Mimoirt»  de  la  Société  ^émulation  du  Douh»  '  ; 

M.  Lascoux,  sur  le  Bviletùt  de  la  Société  départementale  d'arehiologie 
et  de  etatittifue  de  la  Drame  *. 

M.  Michetant,  sur  le  Bidletin  de  la  Société  ^étude»  d'AvaBon  \ 

M.  Bellaguet  lit  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  A. 
Dapr^,  ayaat  pour  titre  Cêrénumial  det  obtiquee  du  rot  Charlei  VII , 
H  propose  d'en  publier  certains  extraits  dans  la  Bévue. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Meyer  lit  un  rapport  sur  d'anciennes  poésies  religieuses,  en 
didecte  li^eois,  communiquées  par  H.  Henri  Beaune,  et  dont  il 
propose  l'impiessioa  dans  la  Revue. 

Adopté. 

Les  rapporU  de  MM.  Bellaguet  et  Meyer  sont  renvoyés  à  ta  com- 
mission de  la  Berne. 

M.  le  comte  de  La  Perrière,  présent  à  la  séance,  annonce  qu'il 
déposera  dans  le  courant  de  ta  semaine  prochaine  la  fin  du  manus- 
crit du  tome  I"  de  la  Correspondance  de  Catherine  de  Médicis. 

La  section  d'histoire  et  de  philologie  ajourne  au  mois  de  no- 
vembre la  reprise  de  ses  séances. 

C.   HiPPEAU, 


Seo^ire  de  l>  Beclion  d'hisloire  et  de  pbiUdogie. 


'  Tome»  XXVIU  et  XXXIV. 

'  Tome  11,  7*«éne. 

'  Tome  Vl.Ù'iërie,  1870. 

'  Tomes  V  et  VI. 

'  Dminie  «noëe,  1868-1870. 
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SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


SÉANCE  DU  U  JUILLET  1673. 


PRÉeiDEnCE  m  m.  LBOK  ItEHlEII. 

M.  Barbier  de  MoDtauIt,  coirespondaal,  fait  hommage  des  der- 
nières brochures  qu'il  vient  de  publier  : 

■  *  Des  armoirie»  ecclétia»tiquet  (Caprèi  le  droit  commun  (extrait  de  la 
Revue  de  Fart  chrétien,  1879); 

9°  Deux  ivotres  du  iiv'  stàcle  au  musée  citrétien  du  Vatican,  à  Bme 
{extrail  des  mêmes  recueil  et  volume); 

3°  Les  Heweideltenéd'Aj^ou,  hVàfèchéâlAngert  (Marseille,  in-S* 
de  8  pages); 

h'  Le$  muiéet  et  k*  gaieriai  de  R«me,  eataiogue  général  Je  tau  h 
<^et» qui  y  mnl expoiù  {^oToe ,  1870,  in-16  de  iv-589  pages); 

5'  Nieulei  et  gau/riert  du  moyen  âge  et  de  ta  ratumiaace,  Îd-H' 
(extrait  des  Mémoire»  de  la  Société  orchÂologique  du  mH  de  la  Fraict, 
t.  X,  année  1873). 

Des  reinerciments  seront  adresses  à  M.  l'abbé  de  Montault- 

Le  même  correspondant  adresse  les  copies  àa  cinq  inscriplioDs 
recueillies  dans  l'Allier,  l'Indre  et  la  Vienne,  qui  fonmissent  des 
dates  de  construction  ou  des  signatures  de  tableaux  exécutés  an 
xvn*  siècle  en  province. 

M.  Barbier  de  Montault  demande,  à  cette  occasion,  s'il  faut  sup- 
primer dans  les  copies  d'inscriptions  ce  qui  ne  peut  s'exprimer  que 
par  un  caractère  spécial ,  ou  s'il  vaudrai!  mieux  restituer  la  partie 
abrégée,  etc. 

M.  de  Guilbermy,  à  qui  la  commuuication  de  M.  i'abbé  Bariiiér 
de  Montault  est  renvoyée,  voudra  bien  examiner  les  questions  po- 
sf'fs  par  lo  zélé  correspondant. 
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M.  l'sbb^  Baudry,  correspondant,  adresse  un  aperçu  du  rdsullal 
des  fouilles  du  vingtième  puits  funéraire  de  TrousseporI,  et  en 
même  temps  adresse  au  Ministre  une  demande,  sur  laquelle  la 
section  se  n^rve  de  donner  un  avis  après  nouvelles  informa- 
lions. 

M.  Cournault,  correspondant,  a  adressa  trois  communications  : 

D'abord  la  description  d'une  enceinte  fortifia  située  sur  la  hau- 
teur qui  domine  les  communes  de  Prévocourt  et  de  Tincry,  canton 
de  Ddme,  arrondissement  de  Châtean-Salins ,  département  de  la 
Heiirthe  avant  la  gaem. 

Cette  enceinte  oITre  une  grande  analogie  avec  les  refuges  que 
M.  te  docteur  Keller  a  signala  en  Suisse  et  qu'il  a  décrits  t.  XXXIl 
et  XXXin  des  Mémoim  de  la  Sùàétf  du  an^quaireg  de  France. 

M.  Coumanlt  annonce  en  même  temps  la  découverte  faite,  sur 
le  territoire  de  la  petite  commune  de  Hau,  entre  Tincry  et  Nancy, 
de  Bubslniclions  antiques  consistant  en  briqnes  carrées  et  de  forme 
uTondie.  Ces  deroiiree ,  empilées ,  formaient  des  colonnes  de  petite 
dimension. 

Le  même  correspondant  adresse  la  relation  d'une  excm^on  à 
Sion  (Mcurthe),oik  le  docteur  Cuguieu,  deVézelise,  l'avait  informé 
qail  avait  opéré,  sur  le  plateau  de  la  montagne,  des  fouilles  ayant 
amené  la  découverte  de  murs  antiques.  Celte  relation  est  acctun- 
pagnée  de  deux  planches  de  dessins. 

Dans  le  même  envoi  figurent  encore  de  nombreux  dessins  de  tor- 
qnet  et  le  calque  du  dessin  d'un  vase  étrusque  de  bronze ,  provenant 
de  Ton],  Langres,  Uarsal,  etc. 

Ces  communications  sont  renvoyées  À  M.  J.  Quîcherat. 

a.  T.  Oe^tundins,  correspondant,  président  de  la  Société  acadé- 
mique d'wcfailectnre  de  Lyoa,  donande  au  Ministre  de  vouloir 
bien  prendre  sous  son  patronage  c^e  société,  fondue  en  i83o,  et 
qui  publie  régulièrement  un  volume  i'Âtmalei  tous  les  deux  ans. 
A  l'appaî  de  cette  demande,  1«  président  adresse  les  statuts  et  les 
diverses  publications  de  cette  Société. 

M.  Lance,  à  qui  sont  renvoyées  ces  publicalions,  est  prié  d'exa- 
miner la  question  de  savoir  si  celte  Société  remplit  les  conditions 
voulues  pour  être  inscrite  au  nombre  des  Sociétés  auxquelles  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  accorde  des  subventions. 
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M.  Gomart,  correspondant,  appelle  l'attention  du  Ministre  mr 
l'ancien  camp  romain  de  Vermand,  dont  l'administration  des  do- 
maines vient  de  prendre  possession,  ce  qui  fait  craindre  la  destrac- 
tion  des  importanU  vestiges  encore  debout  de  l'oppidom  de*  Ven- 
mandui,  l'un  des  plus  anciens  monuments  du  nord  de  la  Gaaie. 
Cette  communication  est  renvoyée  à  la  Commission  des  monuments 
historiques. 

M.  l'abM  Grimot,  correspondant,  adresse  une  notice,  acccoipa- 
gaée  d'une  photographie,  sur  la  vierge  du  pèlerinage  d'Arcacfaon. 
M.  Anatole  de  Montaiglon  examinera  celte  communicatioD. 

M.  Nozot,  correspondant,  adresse  des  notes  sur  trois  communes 
du  déparlement  des  Ardennes,  Blombay,  Chamois  et  Givron.  La 
section  renvoie  ces  notes  à  M.  de  Gnilhermy. 

M.  Mireur,  archiviste  du  département  du  Var,  adresse  copie  de 
deux  documents  extraits  des  archives  d'un  notaire  :  InoeMain  du 
habiSemênU  et  parure»  £une  dame  de  Provence  en  iS8o,  et  ÀdJitm$ 
à  cet  imenlatre.  Renvoi  à  M.  Darcel. 

M.  le  Président  désigne,  pour  rendre  compte  de  publications  de 
Sociétés  savantes,  MM.  J.  Quichent,  F.  de  Guilhermy,  Gtémentde 
Bis,  de  Montai^on  et  P.  Lacroix. 

M.  de  La  VJllegille,  secrétaire  du  Comité,  fait  connaître  la  liste, 
par  catégories,  des  Sociétés  savantes  auxquelles  la  commission  spé- 
ciale propose  qu'il  soit  accordé  des  subventions  par  le  Ministre. 

Après  délibération,  la  liste  de  la  commission  est  adoptée,  avec 
deux  modifications  proposées  par  MM.  Quicherat  et  de  Montai^oo, 
qui  ont  demandé  et  obtenu  l'élévation ,  à  des  rangs  supérieurs,  de 
deux  Sociétés  dont  ils  ont  fait  valoir  les  titres. 

Des  rapporta  sur  les  publicatioas  des  Sociétés  savantes  sont  lus  : 

i'  Par  M.  de  Montaigion,  sur  le  i"  fascicule  du  tome  I"  du 
Bulletin  de  la  Société  kùtoriqwede  Compiigite,  1869-1870; 

3°  Par  le  même,  sur  la  Revue  agricole,  eàent^tpu  tl  liuérmnii 
faiTondistemmi  dt  Valenciennei ,  i<|°  ef  90'  années,  t.  XXI  et  XXII; 
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3°  Par  M.  Douët-d'Arcq ,  sur  la  a*  parlie  du  tome  VIU  des  Mi- 
mt»ret  de  ta  SodéU  académique  d'atvkéologie  de  l'Oùe. 

Ces  trois  rapports  soDt  renvoyés  à  la  Commission  de  rédaction 
de  la  Btoue. 

M.  Mario»  dooae  des  explications  au  sujet  de  la  U*  note  sur  les 
forts  vitrifiés  de  la  Creuse  en  général  et  en  particulier  sur  le  Puy 
de  Gaudy,  dont  M.  Thuot  se  plaint  qu'il  n'ait  pas  été  rendu  compte 
dans  la  Rente. 

M.  Marion  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'insérer  cette  note  m 
exiauo  dans  la  Revue;  mais,  si  la  section  le  jugeait  convenable,  on 
poarrait  en  publier  quelques  extraits,  que  notre  collègue  se  cbar- 
gerait  d'indiquer.  Les  conclusions  de  M.  J.  Manon  sont  adoptées. 

M.  Paul  Boeswillwald  adresse  au  nom  de  son  père,  M.  Boeswill- 
wald,  membre  du  Comité,  la  traduction  d'une  pièce  en  langue 
gasconne  du  xv*  siècle,  transmise  par  M.  Raymond,  archiviste  des 
Basses-Pyrénées,  correspondant  à  Pau,  qui  est  provisoirement  dé- 
posée aux  archives  du  Comité. 

M.  J.  Quicherat  donne  lecture  d'une  communication  de  M.  Jules 
Chevrier,  correspondant,  relative  à  la  question  du  ferrage  des  che- 
vaux dans  la  Gaule.  Ce  rapport,  accompagné  de  cinq  dessins,  est 
renvoyé  k  la  commissic»!  de  la  Rmne. 

M.  Albert  Dumont  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Aurès,  relative  à  la  contenance  d'une  œnochoé  du  musée  de 
Nîmes. 

Le  même  membre  rend  ensuite  compte  verbalement  d'une  lettre 
de  M.  Martiu-Daussigny,  relative  à  diverses  fouilles  exécutées  sur 
divers  points  de*ta  ville  de  Lyon.  Le  rapporteur  propose  l'insertion 
de  cette  lettre  dans  la  Revue  du  Soeiétù  tavatite».  Ces  conclusions 
sont  adoptées. 

M.  le  comte  Clément  de  Ris  lit  un  rapport  sur  le  dessin  adressé 
par  M.  Grasset,  conservateur  du  musée  de  Vsrzy  (Nièvre),  d'un 
cadran  solaire  horizontal  en  plomb  donné  récemment  à  cet  établis- 
semenL 

Le  même  membre  rend  compte  d'une  communication  de  M.  l'a- 
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mirai  Lapelin,  relative  à  des  ioscriptionfl  trouvées  dam  l'Ile  d«   ' 
Pâques,  transmise  au  Coinil^  par  M.  le  Mioislre  de  la  marÎBe.  Le 
rapporteur  propose  le  d^pôt  aux  archives  des  phot<^raphîes  de  ces 
inscriptions,  en  exprimant  le  vœu  que  l'une  de  ces  photc^raphiet 
soit  reproduite  dans  la  Revue.  Ces  conclusions  sont  adopta. 

M.  Douët  d'Arcq  propose  rimpression  dans  la  Heme  d'une  note 
adressée  par  M.  l'abbé  Gorbtet  sur  un  sceau  en  cuivre  du  x«*  siicte 
Irouvé  à  Saint-Quentin,  qu'il  voudrait  voir  reproduit  avec  eetto 
note,  attendu  que  c'est  le  sceau  d'un  inquisiteur  et  que  ces  monu- 
ments sont  d'une  grande  rareté.  La  collection  des  Archives  oatio- 
Dales,  qui  compte  maintenant  plus  de  3o,ooo  types,  n'en  possède 
qu'uD  seul  de  celle  classe,  celui  des  inquisiteurs  généraux;  mais  ce 
sceau  date  de  Tan  1663.  Les  conclusions  de  M.  Douêl  d'Arcq  sont 
adoptées. 

M.  de  Montaiglwi  propose  verbalement  rimpression  dans  la  Aw  ; 

1°  D'une  communication  de  M.  l'abbé  M^oire  Girand.  Il  s'a^l 
d'un  document  qui  se  rattache  à  une  précédente  communication 
du  savant  ecclésiastique ,  insérée  dans  la  Revue  det  Société»  tmmUet, 
s*  série,  t.  111,  p.  389-^01,  sur  le  sculpteur  Joseph  Lieautaud. 

9°  D'une  communication  de  M.  Gabriel  Leroy,  correspondant 
C'est  la  copie  de  documents  inédits^  avec  notes  explicatives,  sur  les 
peintres  Ambroise  Dubois  et  Martin  Fréminet,  arec  des  détails  sur 
diverses  œuvres  d'art  de  i'abbaye  du  Lys,  près  Melun.  Les  conclu- 
sions du  rapporteur  sont  adoptées. 

M.  Chabouillet  donne  lecture  d'un  rapport  sur  une  disseitatîon 
de  M.  l'abbé  Arbellot  ayant  pour  objet  le  diptyque  en  ivoire  de 
Flavius  Félix,  dont  les  deux  feuilles  étaient  conservées  jadis  dans 
l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Junien,  au  diocèse' de  Limoges.  Le 
rapporteur  propose  le  dépât  de  cette  communicalion  aux  archives, 
et  demande  que  des  remercimenls  soient  adressés  à  M.  l'abbé  Ar~ 
bcllot. 

M.  Darcel  propose  la  publication  dans  la  Revue  de  deux  inventaires 
des  armes  conservées  en  i&i  1  et  i5i3  àl'faôtel  de  ville  de  Nimes, 
dont  les  copies  ont  été  envoyées  par  M.  A.  de  Lamothe,  c 
dant.  Les  conclusions  du  rapporteur  sont  adoptées. 
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M.  Albaiiès,  docleiir  en  lliéologîe,  rappelle  que,  dans  une  précé- 
tlcnle  commUDication ,  il  avait  atGrmé  que  la  première  partie  de 
r^pitaphe  de  sainte  Casariv  i^lait  eulièremenl  in^ile.  M.  Albanës 
croit  devoir  se  rectifier  lat-méme.  Le  GalHa  ckristiana,  dans  Us 
AdJaiJa  du  lonoe  11,  a  donuë  les  neuf  premiers  vers  de  cette  ëpi- 
taphe,  qui  avaient  éH  communiqués  aux  auteurs  de  cet  ouvrage  par 
flom  Jacques  Boyer,  religieux  de  Saint-André;  mais  le  dixième  vers, 
qui  sert  à  lier  la  première  partie  à  la  deuxième,  a  été  omis  des 
deux  cotée,  de  manière  à  laisser  l'inscription  incomplète. 

M.  le  baron  de  Guilhermy  fait  ressortir  l'intérêt  qu'il  y  aurait  k 
donner  le  texte  entier  d'une  aussi  importante  inscription,  et  pro- 
pose le  renvoi  à  M.  Albanès  de  ses  précédentes  communications, 
eo  le  priant  d'y  faire  telles  reclificalions  qui  lui  paraîtraient  néces- 
saires. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  lit  une  note  relative  à  des  fouilles 
récemment  exécutées  sur  plusieurs  points  du  département  de  la 
Marne.  Cette  note  est  renvoyée  à  la  commission  de  la  Revue,  et 
notre  collègue  reçoit  les  remerctmenis  de  l'assemblée. 

M.  le  frésideot  déclare  la  clôture  de  la  session  de  1873-1873 
el  ajourne  ses  collègues  aa  mois  de  novembre  1873. 

CUAIOUILLET, 
Secrétaire  Hr.  la  sedion  iTnrrhi^lopi'. 


D.g.tizecbv  Google 


RAPPORTS 

DBS  HBHBRES  DU  COMITlÉ  SUR  LES  TRAVAUX  DES  SOCliXBS  SATATTES. 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


MÉMOïKBS  DB  l'Académie  des  scikscss,  HtLKs-tsmcs  et  ahts 

DE  Clskhomt-Feusaut. 
Tomes  XI,  \11  et  XUI.  Clemont-Ferrand.  1869.  1870  et  1871,  3  vcd. 

L'Académie  de  Clennont  est  une  de  celles  dont  les  tni?aax  x 
poursuivent  avec  le  plus  de  régularité.  Elle  n'a  pas  été  détourna  de 
ses  voies  par  les  circonstacces  qui  tendaient  le  plus  a  l'eu  éloigner. 
Au  milieu  de  nos  désastres,  elle  a  continué  à  se  rénmr,  k  entendre 
d'intéressantes  communications,  et  à  enrichir  de  notiveaiu  volumes 
la  collection  de  ses  Mémoires.  Ce  sont  quatre  volumes  de  ce  genre 
qui  ont  été  renvoyés  à  notre  eiamea^  ils  correspondent  aax  années 
1869,  1870  et  1871.  Peut-être  le  compte  rendu  que  nous  allons 
en  faire  paraltra-t-il  un  peu  long;  mais  noas  prl'ons  nos  collègues 
de  vouloir  bien  considérer  qu'il  s'agît,  non  pas  d'un  volume,  mais 
de  quatre,  dont  un  seul  a  huit  cents  pages,  et  qui  tous  contiennenl 
des  études  historiques  et  des  documents  dignes,  nous  le  croyons, 
de  l'atle^ition  du  Comité. 

Quand  on  a  écarté  les  mémoires  purement  scientifiques,  comme 
la  NùuotUe  ihiorit  clâmùpie,  de  M.  Hippolyle- Lamy,  ou  la  Detcr^tio» 
jfiine  RouoeSf  horlogerie  iteçtriqm,  de  M.  Guyard,  les  matières  de 
notre  compétence  qui  composent  ce  volume  sont  des  pièces  de 
vers,  des  notices  biographiques,  enfin  plusieurs  mémoires  ou  docu- 
ments ayant  un  caractère  exclusivement  historique. 

Nous  nous  contenterons  de  citer,  sans  nous  y  arrêter  autrement, 
les  pièces  de  vers  qui  ont  été  lues  dans  les  séances  de  l'Académie  de 
Clermont.  Ce  sont  QueigueÊ  vers  et  des  Sottoenirs  rimes,  par  M.  de 
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Parieu ,  ancien  minîiitre  de  l'inBlriicUttii  (tubliqut;  ;  une  curuédïi^pro- 
verbe,  en  un  acle,  el  des  Strophe»  et  SonneU,  par  M.  Louis  Clialme- 
toa.  Ajoulons-y  un  hymne,  du  caraclire  le  plus  gracieux  et  le  plus 
touchant,  La  priire  da  petù»  et/oÊHâ,  de  M.  Eugène  L'Ébraiy,  que 
l'Acadéinie  de  Clermoat,  sans  l'avoir  possédé  dans  ses  rangs,  avait 
le  droit  de  compter  parmi  les  siens,  puisqu'il  était  enrant  de  l'An- 
vefgne. 

Noos  nous  bornerons  paiement  k  donner  la  liste  des  notices 
bit^rapbiqnes  consacrées,  dans  tes  volumes  qui  sont  entre  nos 
mains,  à  M.  Matiiieu  Enjubault,  ancien  président  de  la  cour  d'appel 
de  Riom,  à  M.  de  Fos,  membre  de  l'Académie  de  Clermont,  k 
M.  Rabusson-Lamothe,  député  du  Puy-de-DAme  à  l'assemblée  lé- 
gislative, et  k  MM.  Gilbert  RiberoUes,  Dafraisse  du  Gbeii  et  Andrieu, 
.députés  de  la  basse  Auvei^e  aux  États  généraux  de  1789.  Conune 
on  le  voit,  ces  dernières  notices  nous  reportent  vers  des  temps  et 
vers  des  événements  qui  commencent  k  s'éloigner  de  nous,  et  sur 
losquels  i)  est  important  do  recueillir,  avant  qu'ils  ne  s'effacent,  tes 
souvenirs  des  contemporains.  Elles  ont  été  composées  par  M.  Frait- 
cisqne  Mége,  avec  érudition  et  coBscience,  d'après  les  journaux  et 
les  écrits  du  temps,  et,  ce  qoi  leur  donne  encore  plus  de  prix,  sur 
des  indications  foumies  par  les  archives  locales  et  les  papiers  de 
lamille.  Nous  n'essayerons  pas  néanmoins  de  les  analyser,  car  nous 
estimons  que  l'analyse  enlève  aux  biographies  les  mieux  composées 
ce  qui  fait  leur  principal  intérêt,  en  les  dépouillant  de  ces  détails 
personnels  et  intimes  qui  ne  sauraient  subsister  dans  un  simple 
résumé. 

Mais  noua  avons  hâte  d'arriver  à  la  partie  de  nos  trois  volumes 
qoi  rentre  le  plus  directement  dans  le  cadre  des  études  de  la  aee- 
lion,  et  qui,  par  conséquent,  doit  nous  occuper  d'une  manière  plus 
spéciale.  En  voici  le  contenu,  année  par  année,  ou,  ce  qui  revient 
«n  même,  volume  par  volume  : 

Année  1869.  La  preue  en  t63i ,  par  M.  Eugène  Talion.  —  Lai 
mwrt  «I /orti/EnttMMU  d«  Clermont-Femuid  au  commeneement  du  iviif 
tiide,  par  M.  Francisque  Mége.  —  Sittiatioa  Jinanciire  de  la  mile  de 
Clermont^emmd  à  la  veille  de  la  RiiMbttion{i'j\i8),  par  le  même. — 
lettre»  mr  FAumiMée  l^laùve  (1791-1799),  adressées»  la  muni- 
cipalité de  Glermont-Perrant  par  Anloiue  Rabusson-Lamothe,  dé- 
puta du  Puy-du-Ddme. 

Année  1870.  Um  détraetttu- de  Tittu,  par  M.  Greltet-Dumaieeau, 
Rn.  nnSoc.  ur.  5*sprip,  LVI.  ii 
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-^  CUutifoalùm  âa  égHta  du  dioetie  dr  ClermoM,  par  M.  Malla> 
père. 

Annëe  1871.  £.ei  eotutitatùnu  de  C Académie  tUi  teiaiett,htUei-lti^ 
«I  artt  de  Qermmt,  par  M.  Michel  Cobcndy.  —  Com^midmta^ 
Georges  Couûiom,  député  à  l'Assemblée  l«%îslativc  et  k  \m  ConTenlioa 
nationale. 

Le  mémoire  de  M.  Taiion  sur  Lapraie  m  t63t  nous  fait  usi»- 
1er  aux  débats  de  U  presse  politique,  alors  que,  sous  l'adafiinirtiitioD 
àe  Richelieu ,  quelque  forte  qu'elle  fdt  iéjk ,  une  lutle  des  plus  «im, 
lutte  de  pamphlets,  c'est-à-dîre  de  m^isances  et  de  catomBies, 
a'^igage  eutre  les  pvtîsans  et  les  adversaires  du  puissant  minislre. 
Parmi  les  premiers  d'abord,  et  bienldt  parmi  les  aeconds,  igua, 
au  premier  rang,  Mathieu  de  Morognes,  abb*!  de  Saint-Germain,  an- 
mAnier  de  la  reine  Marie  do  MMids,  apologiste  lélrf  de  In  politique 
de  Richelieu  aussi  longtemps  que  Richelieu  ménage  la  reine-mjûe, 
mais  8CH1  ennemi  acharné  dès  que  le  cardinal,  moins  oacnfi  dans 
l'intérêt  de  son  propre  pouvoir  que  dans-celui  de  la  France ,  a  rompu 
ouvertement  avec  celle  qui  avait  favorisé  son  âéntion.  Noua  r^rel- 
tons  que  M.  Talion  n'ait  pas  eu  sous  les  yeux  la  notice  approroadie 
que  M.  Perroud  a  consacra,  en  186&,  à  l'abbé  de  Saint-G«nnaia, 
dans  les  Minuira  de  l'Académie  du  Puy,  et  dont  noua  avons  remJa 
compte  ici  mdme,  il  y  a  quelques  ann^  '.  Nous  «tiyona  aussi  qu'il 
eAt  trouvé  d'utiles  indications  dans  une  note  de  M.  Louis  Lacroii, 
professeur  i  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  sur  une  «(élection  de 
3a  pièces  historiques  imprimées  à  Paris,  pendant  l'année  ifii&,  et 
relatives  aux  troubles  politiques  du  temps.  Cette  note  fait  parti* 
du  recueil  des  J/éMoiref  hu i  laSarbmtaeentSSi  ^.  Enfin ,  sans  préteedie 
mnlliplier  indéfiniment  ces  indications  bibliographiques,  noas  ne 
pouvons  omettre  une  dissertation  latine  De  polibeù  «  AwMhmi 
Ikgiia  laima  libetUt,  présentée,  en  18S6,  par  M.  G.  Hubnult,  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris.  Dans  les  sujets  de  la  nature  de  celui 
que  M.  Talion  a  traité,  on  ne  saurait  s'enquérir  avec  trop  de  soin 
des  travaux  antérieurs.  Non-seuiement  ils  épargnent  souvent  bien 
des  recherches  et  quelquefois  bien  des  erreurs,  mais  les  emprunts 
qu'on  est  en  droit  d'y  faire  contribuent  à  rendre  plus  solide  et  (dus 
complet  le  travail  nouveau  qu'on  a  soi-même  entrains. 

'   Itmu df  SotiélA  immbt.li'  série,  L  V,  Paria,  1867,  p.  .16  et  Sy. 
*  Ptris,  Imprimerie  impériale.  i863,  in-8°,  p.  s5i  et  mi*. 
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Les  deux  eommanica Lions  de  M.  Fraucisque  Mégc  aor  la  ville  de 
Clermont-Perrand  fournissent  des  dounties  précieuses  pour  l'hisloira 
de  t'Aavergiie,  et  noue  supposons  bien  que  le  dernier  hûtorien  de 
(^ertnont,  M.  Tardieu,  en  a  tire  partie.  La  première,  qui  concerne 
à  peu  près  esdusîvement  ia  topographie,  offre  la  description 
de  la  vieille  enceinte  et  des  forlifications  de  la  ville ,  d'après  un 
pntcis-verbsl  dressé,  en  1738,  par  les  employés  du  domaine,  en 
me  de  déterminer  les  parties  de  fossés,  remparts  et  eoDstructions, 
qui  seraient  susceptibles  d'ttre  alignées.  La  seconde  commnuication 
de  M.  M^  nous  fait  connailre  le  triste  état  des  finances  de  Qer- 
mont  en  17S8,  c'est-à-dire  aux  derniers  jours  de  la  monarchie.  S<hi 
revenu ,  an  témoignage  des  officiers  municipaux,  s'élevait  i  67,7^7** 
3*  6^:  ses  dépenses  ordiaaires  et  prévues  ne  dépassaient  pas  63,i&ÂH 
ig*  3^;  ce  qui  donnait,  en  apparence,  an  excédant  de  recette  de 
&,6oo  livres  environ;  mais  cet  excédant  ne  Boffisait  pas  pour  cou- 
vrir les  charges  extraordinaires  et  imprévues;  encore  moins  conlri- 
buait-il  ^cacement  ù  diminuer  la  dette  municipale  qui  dépassait 
«lors  100,000  livres.  Le  conseil  de  ville  proposait,  poursortir  d'eoa- 
barras,  certaines  aliénations  de  rentes  et  de  biens  fonds.  Mais  il  est 
douteux  que  ces  projets  aient  eu  aucune  suite.  Bienlât  la  révolution 
les  emporta  comme  bien  d'antres,  ea  impoaint  aux  municipalités 
de  nouvelles  ditigations  qui  firent  oublier  les  anciennes. 

Noos  sommes  entraînés  bien  loin  de  la  révolution  fraoçaïse,  bien 
loin  de  Clemont  et  de  l'Auveigne,  par  un  mémoire  de  M.  Grellet- 
Dnmaiieau,  intitulé  Un  dé&aettur  dt  Tilmt.  Ce  détracteur  de  Titus 
n'est  ailre  que  M.  Beulé,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
beaux-arts.  Les  amateurs  de  l'antiquité  grecque  et  romaine,  qui  se 
plaisent  k  suivre,  même  dans  les  recueils  piériodiques ,  les  études 
dont  «lie  est  l'abjet,  n'ont  pas  oublié  cette  galerie  de  portraits,  habi- 
lement mais  sëvèremeat  tracés,  que  H.  Beuié  a  consacrée,  il  y  a 
«pelques  années,  dans  la  Attaude*  Dnx-Mwdti,  aux  premiers  em- 
perrars  romaïas.  Parmi  ces  princes,  Titus  est  peut-être  celui  que 
ringénieux  écrivain  avait  traité  avec  le  )^ns  de  riguenr.  Bien  loin  de 
voir  en  lui,  selon  la  tradition.  Ira  délices  du  genre  humain,  il  l'avait 
représenté  sous  les  couleurs  les  plussonbres,  comme  une  âme  san- 
guinaire et  dévorée  d'ambiti{ni,  qui  n'avait  d&  sa  bonne  renommée 
daas  rkistoire  qu'à  son  hypocrisie.  M.  Grellet-Dumaizeau  proteste 
contre  ce  jugement  avec  une  singulière  énergie ,  qui  n'est  pas  exempte 
d'amertume,  ni  même  d'injustice;  car  il  ne  reproche  pas  seulement 
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ù  M.  Beiilé  des  erreurs,  il  va  jusqu'à  mellre  en  doute  sa  loyanl^. 
Dans  l'examen  d'un  poiut  d'histoire,  nous  aurions  voulu  ne  IroiiTer 
soua  la  plume  de  récrivain  aucune  expression  où  parâl  le  reflet  de 
dissidences ,  disons  mieux ,  de  ressenltments  politiques.  Celle  téstne 
faite,  nous  n'ëprouvons  aucune  peine  à  reconnaître  que  la  discustoa 
à  laquelle  s'est  livré  M.  Grellet-Dumaîzeau  est  très-solide;  qu'il  snîl 
M.  Benlé  pas  à  pas,  en  lui  opposant  des  tettes  d'un  grand  poids; 
que  l'empereur  Titus  ne  pouvait  trouver  un  avocat  plus  convaincn 
ui  plus  savant;  et  qu'enfin,  si  le  purtrait  qu'a  tracé  de  ce  prince  le 
brillant  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts  a  l'fclal 
et  le  charme  d'un  paradoxe  artistemeut  soutenu,  on  peut  sérieuse- 
ment douter,  après  avoir  lu  la  réfulalion  de  M.  Grellet-Diunainm, 
que  ce  portrait  soit  exactement  conforme  à  la  vérité  historique. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  de  la  courte  notice  de  H.  Michd 
Gohendy  sur  La  canitiuuiotu  de  T Académie  da  lâmett,  bdieâ-letbttd 
art»  de  ■ClenuM-Ferrand,  Elle  n'est  qu'on  résumé  lrès-«ncciDCt  de 
l'histoire  de  cette  compagnie.  Deux  tableaux  y  sont  annexés  :îts£Mit 
eonnallre  les  noms  des  membres  titulaires  résidants  et  Doo-rési- 
dantt  de  l'Académie  de  Clermout,  depuis  l'année  i8a&,  où  elle  fat 
réorganisée  sur  les  bases  actuelles. 

fjous  nous  étendrons  davantage  sur  la  Qats^eaiio»  da  i^ua  it 
dwdie  de  Clemumt,  par  M.  Maliay  père,  travail  considérable,  qui  a 
coûté  k  l'auteur  de  longnes  racherches  et  qui  sera  toujours  consdlé 
avec  fruit.  L'auteur  y  a  joint  une  introduction  qui  offiv  par  elle- 
même  un  véritable  intérêt;  car  elle  comprend  les  procèa-verfaan 
des  visites  pastorales  faites  par  plusieurs  évéques  aux  kvh*  et 
xvin*  siècles.  On  y  voit,  par«xemple,  que,  de  179a  à  17A1,  Mis* 
sillon  a  fait  mille  trois  cent  vingt  visites  pastorales,  et  qu'il  a  trouvé 
dans  les  paroisses  visitées  :  861  ciboires  en  argent;  856  porte- 
Dieu  en  argent;  8&6  soleils- visoirs  «n  ai]gent  et  t  eu  étab; 
1,371  calices  en  argent;  609  reliquaires  en  ai]genl;  i.sSa  en 
diverses  matières;  3,o6&  auteb;  Sgs  chapelles;  35  b^pilaax; 
&9  établissements  de  charité;  18  couvents  d'hommes;  lâ  couvrait 
delemmes;  67  éc<des  de  garçons  ;  A3  écoles  de  filles;  786  sages- 
femmes;  9&  chapitres;  999  chanoines,  etc.  Au  reste,  les  procis- 
verbanx  auxquels  nous  empruntons  ces  détails  ne  sont  pas  les  seuls 
documents  que  M.  Mallay  a  eus  entre  les  msiôs.  Il  s'est  livré,  du- 
rant plusieurs  années,  à  une  véritable  enquête  sur  les  églises  et  cha- 
pelles du  diocèse  de  Olermout,  ut  il  est  parvenu  à  donner  par 
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arrondissement  une  nomenclature  des  ^ïBces  paroissiaux,  en  in- 
diquant, pour  chacun  d'eux,  U  date  de  la  construction  ou  de  la 
restauration ,  et  une  description ,  )e  [Jus  son* eut  sommaire  et  qnel- 
qnerois  détaillée.  Nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  garantir  que 
l'auteur  ne  se  soit  jamais  trompé,  ni  de  relever  ses  erreurs,  en 
supposant  qu'il  en  ait  commis.  Ce  travail  de  critique  exigerait  une 
^tude  approfondie  à  laquelle  nous  n'avons  ni  le  temps  ni  les  moyens 
d«  nous  livrer.  Mais  nous  n'hésitons  pas  h  signaler  le  travail  de 
M.  Mallay,pris  dans  son  ensemble,  comme- une  statistique  dressée 
avec  conscience,  et  qui  nous  parait  devoir  Aire  fort  utile  aux  futurs 
historiens  de  l'Auvergne. 

Nous  avons  réservé  pour  la  fin  de  ce  rapport  les  deux  correspon- 
dances publiées  par  M.  Mége,  à  savoir:  les  lettres  sur  TAssemblée 
législative  adressa  à  la  municipalité  de  Clermont  par  Rabusson- 
LamoUie,  députa  du  Puy-de-Ddme,  et  la  correspondance  du  trop 
cél^re  conventionnel  Georges  Goulhon. 

Né  A  GlermoDt-Ferrand,  le  i3  juillet  1766,  d'une  famille  origi- 
naire des  environs d'Ebreuil,  Antoine  Rabusson-Lamothe  était  avocat 
du  roi  au  présidial  de  Clermont,  lors  de  la  convocation  des  Etat!* 
g^éraux.  )l  ne  fit  pas  partie  de  cette  assemblée;  mais  il  fut  député 
par  ses  compatriotes  k  l'Assemblée  législative.  Là,  il  lit  preuve,  au 
moins  jusqu'à  la  journée  du  1 0  aoAt ,  d'une  singulière  modération , 
et  se  montra  très-attaché  aux  principes  constitutionnels,  hors  des- 
quels il  ne  voyait  que  confusion,  anarchie  et  dissolution  sociale.  Il 
estimait  que  la  Révolution  ne  devait  pas  se  prolonger  après  l'éta- 
blissement des  lois,  et  qu'on  devait,  au  besoin,  se  sacrifier  pour  les 
faire  respecter  et  exécuter.  rLcs  plus  grands  ennemis  du  peuple, 
disait-il  encore,  ne  sont  pas  les  aristocrates  à  panaches  et  à  rabat, 
qui,  dans  leur  vain  et  sot  orgueil,  veulent  faire  perpétuer  et  con- 
sacrer des  pririléges  pécuniaires  et  de  petites  distinctions.  Pour 
moi,  ajoutait-il,  je  redoute  bien  datantage  ceux  qui  excitent  et 
flattent  en  même  temps  les  passions  du  peuple,  qui  exagèrent  tous 
ses  droits,  qui  ne  lui  parlent  jamais  de  ses  devoirs,  qui  énervent 
l'autorité  des  lois,  qui  avilissent  ou  compromettent  la  représentation 

nationale «  Tel  est  l'esprit  général  qui  règne  dans  la  première 

et  la  i^us  considérable  partie  de  la  curieuse  correspondance  publiée 
par  M.  Francisque  Mége.  iPoar  qui  n'est  pas  aveugle,  écrivait  encore 
Rubusson-Lamotbe  au  lendemain  de  la  journée  du  ao  juin  1799, 
pour  qui  n'est  pas  aveugle,  tes  projetai  des  factieux  sont  à  décon- 
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verl;  on  veul  anéontir  le  pouvoir  etéeuùt,  h  Iransports  ou  le 
changer;  oo&i  od  viole  ouvertement  la  ConslitoUoa ,  qui  asun  It 

prorogative  royale Des  intrigants  ^haufléut  et  ameutent  qnel- 

ques  mercenaires,  et  blessent  toules  les  idées  de  justice,  de  oonlt. 
de  politique,  de  droit  «ocial  et  naturel.  On  o»e  préseoler  como« le 
vteu  du  peuple,  comme  le  peuple  lui-mâme,  huità  dis  QiiHcpn- 
sonues  dont  la  plupart  n'ont  pas  même  l'activité  civique-i  Et  pju 
loin,  p.  371  :  ffL'Aseemblëe  ne  devait  pas  hésiter  i  Taire  rGcberrlur 
etpoDÎr  les  auteurs  des  instigateurs  delà  scène  du  30  juia,  etiiep 
il  n'en  est  plus  question.*  Mais,  après  le  10  août,  le  langage  ie 
Rabusson-Lamothe  change;  il  semble  que  ws  yeux  aient  ëtë  looli 
coup  dessilles,  et  il  accuse  le  malheureui  Louis  XVI  avec  antiattlF 
tébémeace  qu'il  protestait  naguère  contre  les  anirctiistes.  Trille  p*- 
1  inodie  d'une  âme  faible ,  qui  n'avait  pas  cessé  au  fond  d'aimerrorrirE 
et  la  paix,  mais  que  la  peur  avait  troublée  et  égaréel  RabusMn  m 
fit  pas  partie  de  ta  Convention;  sous  te  GonSulat,  il  fat  préfet  de  b 
Haute-Lo{re,etil  parait  avoir  administré  ce  département  avec  3ige»- 
Sous  l'Empire,  des  revers  de  fortune  lui  enlevèrent  tout  ce  qa'iip»- 
sédffit.  (1  mourut  en  iSai,  dans  un  élal  voisin  de  la  misèfe. 

La  correspondance  de  Georges  iCouthon  est  plus  CHrieose  eocvrr 
que  celte  de  Rabueson-^jamothe.  Elle  a  ;été  retrouvée  par  M.  tMgt 
à  la  bibliotbëque  de  Clermont),  et,  bien' qu'elle  renferme  d'inpM^- 
tantes  lacunes ,  elle  offre  un  véritable  intérêt  par  les  lumières  qa^ttr 
jette  sur  le  caractère  et  les  opinions  de  son  auteur.  Couthon,  eboK 
singulière!  s'était  d'abord  prononcé  de  la  manière  la  plnséaeiipqK 
en  faveur  de  la  monarchie  constitutionnelle.  «Je  serais  le  pronir 
k  adopter  l'état  républicain,  écrivait-il  en  1791,  comme  étant  edw 
qui ,  dans  les  obligations  sociales  qu'il  impose ,  s'écarte  le  moini  it 
but  de  la  nature,  si  je  voyais  la  possibilité  de  nous  maiDl«ùr  dii» 
ce  genre  de  gouvernement.  Mais ,  quelque  «rdent  que  aoit,  panai  le 
Français,  le  feu  sacré  du  patriotisme,  peutron  se  flatter  que  le  t«e- 
timent  du  bien  public  commande  perpétuellement  k  total  Quel  (•! 
celui  qui,  connaissant  les  hommes  tels  qu'ils  sont,  oserait  ganutir 
soh  pays  des  brigues,  des  factions,  des  conspiratîonsT  Commet 
empêcher  que  l'empire  le  plus  beau ,  le  plus  florissant,  ne  detinnr 
tât  ou  lard  l'objet  des  désirs  brûlants  de  l'ambitionî  Quels  morei) 
de  prévenir  et  d'arrêter  les  suites  d'un  projet  combinés»  milifo  de  ii 
confiance  obtenue  par  un  traftreî  Ne  vit-on  pas  chei  les  R^maïaï. 
h  peuple  le  plus  fier  el  \o  plus  jalonx  de  »»  liberté,  iid  .SylU  pi»- 
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parer  la  chute  de  la  République,  el  bîenUll  après  uu  César,  plus 
audacieux  encore,  la  coosommerî  Et  combien  de  Syllas  et  de 
C^ra  DO  se  trouverait-il  pas  eu  France!...  Jo  croîs  donc  que  la 
moparcliie  légale  est  le  seul  gouverneuieat  qui  nous  convienne  par 
essence.  Je  crois  qu'il  nous  faut  un  roi,  mais  un  roi  citoyen,  qui  ne 
prétende  r^ner  que  par  la  loi  et  suivant  ia  loi...  n  Ainsi  s'eipritnait 
Cootbon,  dans  sa  comédie  de  FÂrùtecrate  converti,  que  M.  M^e  a 
eu  llieureuse  idée  de  réimprimer;  et,  dans  une  lettre  du  ai  fé- 
vrier 1799.  il  déclarait  de  nouveau  la  ferme  volonté  d'être  fidèle 
au  serment  qu'il  avait  fait  de  maintenir  la  Cooslitulion.  Mais  une 
«unét;  ne  s'était  point  écoulée,  Couthon  oubliait  son  serment  jus- 
qu'à voter  la  mort  de  Louis  &VI;  bientôt  il  inaugurait  à  Lyon,  per 
de  sanglantes  bécalombes,  les  cruautés  qui  suivirent  la  victoire  de 
l'armée  républicaine;  il  associait  son  nom  aux  mesures  les  plus  vio- 
lentes ordonnées  ou  inspirées  par  le  Comité  de  saluL  public,  et  il 
succombait,  au  9  thermidor,  avec  Robespierre  et  Saint-Just.char;^, 
commeeux,  de  l'exécration  des  gens  de  bien.  Il  est  curieux  de  suivre, 
dans  sa  correspondance  avec  la  municipalité  de  Ciermont,  le  pro- 
grès de  la  passion  politique  détournant  de  leur  cours  naturel  les 
sentiments  généreux  et  honnêtes  dont  il  n'était  pas  dépourvu,  en- 
vabissant  peu  h  peu  son  ime,  finissant  par  la  dominer,  et  le  cou- 
dlGsant,  par  une  pente  rapide,  à  des  actes  de  cruauté  devant  les- 
quels, quelques  années  plus  tAt,  sa  conscience  aurait  reculé.  Celte 
correspondance  ne  renferme  pas  les  éléments  d'une  apologie  de 
Couthon;  mais  elle  contribuera  à  le  faire  mieux  connaître,  et  à 
miler  un  peu  d'indulgente  pitié  aux  sentiments  d'horrenr  que  son 
nom  avait  excités  jusqu'ici.  Écrite,  au  jour  le  jour,  sous  le  coup  des 
événements,  die  est  d'ailleurs  un  nouveau  et  utile  témoignage  sur 
la  période  la  plus  sauvante  de  la  Révolution  française.  A  ce  double 
point  de  vue,  on  ne  saurait  trop  remercier  M.  Francisque  Mége 
de  l'avoir  mise  en  lumière  et  d'en  avoir  enrichi  la  collection  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Glermonl. 

G.  Joua&iin, 

Membre  du  Comilii. 

BuLLETlH  DB  LA  SoClàri  BISTOKIQVH  'T  JKCHâoLOOIIfVK  DD  LtMOVSIN. 

TonicsXIXctXX.aaadcs  iSGr)^  1871,9  vol.  in-H*. 
Df  i-ex  deux  voinmes,  le  premier,  qui  serait  mieux  qualifié  de 
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faGcicule,  uc  Fenfenne,  pour  ce  qui  e«t  du  rassoit  de  lasectioii, 
qu'uD  court  document  et  une  notice  peu  ôlendue.  Le  roi  Lomû  XI  à 
BtvKê,  cominuniqué  par  M.  Philibert  Lalande,  est  à  la  fois  un  mo- 
nuDient  de  la  tangue  limousine  au  iv'  siècle  et  nn  épisode  de  l'hit- 
toire  locale  pouvant  fournir  qaelques  dëtailii  sur  les  c^rëanniies 
agitées  lors  de  la  rëccptioti  des  souverains  dans  les  diverses  villes 
de  leur  royaume.  L'abbé  Arbellol  a  retracé  la  vie  modeste  et  labo- 
rieuse du  père  ÉtienDS  P^liot,  de  la  compagnie  de  Jésus,  né  &  Li- 
moges en  1603,  mort  au  oAiége  de  Meti  le  13  février  167^;  il 
y  a  jmnt  la  liste  de  ses  ouvrages  latins  et  françab,  parmi  lesqneb 
on  remarque  un  éloge  de  Louis  XIII,  composée»  i6i8,irocGasîoa 
de  la  prise  de  la  Hochelle,'  et  réimprimé  depuis,  où  les  divencs 
péripéties  du  siège,  sans  en  eiœpter  la  fameuse  digne  conatniite 
par  l'ordre  de  Richelieu,  se  trouvent  décrites  dans  ane  latinité  pure 
et  ét^ante. 

Le  second  volume  est  rempli  par  des  bit^raphies  dues  à  U  {doue 
élégante  de  M.  Dubédat,  conseilkrà  la  cour  deLimt^^.  Nous  nos» 
contenterons  de  mentionner  celles  de  M.  Alphonse  fiardinet  et  Otboo 
Péconnet,  jeunes  avocats  du  barreau  de  cette  ville,  morts  tous  detu 
à  la  fleur  de  l'âge,  tous  deux  victimes  du  devoir,  Tud  dans  les 
plaines  de  Terminiers,  l'autre  à  l'Assemblée  nationale.  Mais  la  Nê6a 
Mtr  Tabaraud,  qui  n'occupe  pas  moins  de  935  pages,  mérite,  par 
son  importance  et  par  la  plus  grande  notoriété  de  celui  qui  en  est 
l'objet,  que  nous  y  iusistions  davantage. 

Membre  de  la  communauté  de  TOratoire,  fondée  par  le  cardioil 
de  Bérulle,  vanl^e  par  Bossuet  et  par  Voltaire,  qui  se  distinguait 
des  autres  ordres  par  l'absence  des  vœux,  et  qui  se  rattachait  par 
plus  d'an  lien  à  Port-Royal,  dentelle  partageait  la  double  vocatioa 
pour  renseignement  et  pour  la  polémique  religieuse,  de  cette  cé- 
lèbre société  à  laqudlc  appartinrent,  dans  le  passé,  Mascaron, 
Massillon,  Maiebrancbe,  Daunou  et  Fouché,  à  une  époque  plus 
rapprochée  de  nous,  et  qui  compte  encore  de  nos  jours  des  repré- 
sentants distingués,  Tabaraud,  oralorien,  gallican,  canoniste,  fui 
mêlé  aux  controverses  de  la  fin  du  dernier  siècle  et  du  commeace- 
menl  de  celui-ci,  en  passant  par  la  Révolution  fraiifaise. 

Nous  le  voyons  d'abord,  préparé  par  de  fortes  études,  enseigner 
les  lettres  et  la  philosophie  dans  les  couvents  de  son  ordre,  travailler 
à  la  Théologie  de  Lyon,  et  lutter  contre  l'évéque  delà  Rochelle  pour 
In  cause  du  droit  et  de  la  liberté,  »  propos  de  l'édit  qui  randail 
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l'état  civil  aux  protestants.  Mais,  plus  lard ,  quand  les  prélats  sont  per 
lëcutës  à  leur  lour,  il  prend  en  main  la  défense  de  son  évéqné  contre 
an  usurpateur,  il  cherche  i  calmer  les  passions  dans  cette  ville  de 
Limoges  qui  semble  vouée  aux  luttes  du  cléricalisme  et  de  la  liberté, 
<À  l'incien  moine  Fooeaud,  défroqué,  mais  toujours  jacobin,  me- 
Daçait  les  hommes  de  l'échaisad,  et  brisait,  dans  on  festin  soi- 
disant  patriotique,  la  belle  verrière  du  Christ  crucifié,  qui  devait 
kn  i^ement  sacrée  pour  lui  au  double  point  de  vue  de  l'art  et  do 
la  relifpon.  sQuî  eAt  osé  prédire  alors,  dit  à  ce  propos  M.Dubédal, 
que  ce  fongueni  tribun,  ce  renégat,  revenu  de  ses  illusions  et  de 
ses  fureurs,  tromperait  les  jours  de  sa  vieillesse  maladive  ett^a- 
grioe,  dans  une  tour  silencieuse,  en  face  de  la  cathédrale  de  Li- 
moges, en  rimant  quelques  chansons  charmantes,  et- en  traduisanl 
Im  FMa  ie  ia  Fontmae  dans  Tidiome  patois  de  son  pays?  Il  ne 
songeait  pas,  en  1793,  que  la  po&ie  lui  donnerait,  au  déclin  de 
ses  jours,  cette  popularité  qu'il  cherchait  à  conquérir  par  les  au- 
daces et  les  violences,  du  travers  de  la  plus  furieuse  tempête  qui 
soit  jamais  passée  sur  la  France.  Qui  aurait  surtout  pu  prévoir  que 
»a  dernière  heure  serait  consolée  et  bénie  par  cello  religion  chré- 
lieaue  qu'il  avait  tant  de  fois  insultée  et  reniée,  et  qu'un  évéqne 
de  la  sainte  et  vieille  é^ise  viendrait  s'agenouiller  au  pied  de  son 
lit  de  mort,  et  invoquer  ponr  lui  les  miséricordes  du  Dieu  dont  il 
aviit  brisé  l'image?» 

Tabaraud,  forcé  de  quitter  la  France,  s'était  retiré  eu  Angleterre. 
M  s'y  constitua  le  défenseur  du  clergé  réfugié ,  et  donna  des  articles 
politiques  au  journal  le  Thii«>.  Ce  fut  là  qu'il  prépara  les  matériaux 
do  plus  c^èbre  de  ses  ouvrages,  ÏBûtoire  du  phUoto^ùme  anglm, 
dans  lequel  il  soutient  cette  thèse  originale,  que  c'est  notre  philo* 
Sophie  française  du  xvn*  siècle  qui,  gâtée  et  corrompue  en  An- 
gleterre |>ar  les  Collios  et  les  Tolaod,  nous  est  revenue  sous  le  nom 
de  pbilosophisme  et  sons  le  patronage  de  Voltaire,  de  Diderot  et 
de  d'Alembert. 

Bevenu  en  France,  et  mis  par  l'abbé  Bemier  sur  la  liste  des 
DDuveaux  évâques  k  instituer  en  vertu  du  Concordat,  il  refuse,  et, 
qDoiqoe  nommé  censeur  de  la  librairie  sous  l'Empire,  il  revient 
toujours,  avec  une  prédilection  marquée,  à  la  polémique  pour  la- 
quelle il  semblait  né.  n  Dans  cette  orageuse  existcnre  de  Tabaraud , 
dit  son  biographe,  le  travail  était  la  loi  suprême.  Il  écrivait  livres 
*ur  libres,  fulminait  des  brochures,  envoyait  ù  des  journaux  article» 
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sur  articles,  s'altaquant  à  tous,  aux  ^éques,  au  pape,  aux  jésuites, 
à  Voltaire,  à  Temperenr,  à  Lameouais  ',  à  Bellart;  son  nom  étùl 
)>artaul:  au  bureau  de  la  ceuRure,  à  la  Bv^raphU  vimendU,  où  il 
irëcrivil  pas  moins  de  770  articles,  k  ia  Biograpkig  de  F^er,  à  la 
Cknmique  reSgiaue,  à  la  Fraitee caAoliqMe ,  aux  Ammki  Si  la  HmU~ 
l'iaim,  «u  Tùaa»  et  aux  D^u.  Il  latta  coDtr«  la  cécité  mteie,  ne 
redoutant  ni  la  peine  ai  le  danger  dans  l'accomplissement  de  u 
Uche,  allant  sans  cesse  de  Paris  à  Limoges,  toujours  en  éfeil,  ho- 
l'ère  et  doux  avec  ses  amis  autant  qu'il  diait  dur  envers  ses  ennemis, 
ot  portant  partout  son  air  belliqueux,  son  esprit  et  son  courage.  Il 
n'avait  jamais  reculé  devant  personne;  il  aurait  pu  dire ,  avec  Sainl- 
(lyran,  qu'il  lallait  travailler  sans  cesse  et  mourir  à  l'œuvre  et  de- 
bout :  êtaMem  mon  oportel 

r11  a  été  de  la  Famille  des  grands  jansénistes,  et  il  a  en  plus  d'iio 
l>oint  de  ressemblance  avec  Amauld  :  amoureux,  comme  lui,  de  li 
polémique  et  de  la  controverse,  inratigable  autant  que  le  docteur 
illustre  de  Port-Boyal,  et  d'une  conscience  aussi  inflexible  el  ausî 
|iurc  que  la  sienne. . .  Leur  style  mâme  se  ressemble,  un  peu  terne, 
diffus  quelquefois  et  peu  cbàtié.. .  Le  relief  el  la  couleur  n'y  brillent 

que  par  éclairs,  maiâ  on  y  sent  toujours  la  cbaleur  et  le  foyer 

Son  malheur  aora  été  de  ne  pas  se  borner  à  combattre  les  ennemi* 
de  la  religion,  au  lieu  d'égarer  ses  coups  dans  des  guerres  éteintes 
depuis  plus  d'un  siècle.  S'il  avait  su  rester  dans  cette  voie  sacrée, 
il  aurait  plus  glorieusement  et  plus  utilement  servi  la  religion  et  le 
pays.» 

Ne  pouvant  suivre  l'auteur  dans  las  détails  de  la  vie  accidentée 
du  père  Tabarand,  dans  l'énoncé  de  ses  nombreux  ouvrages  et  de* 
circonstances  où  ils  ont  vu  te  jour,  nous  avons  voulu  du  moins,  par 
ces  citations  empruntées  au  résumé  final  de  son  biographe,  donatt 
une  idée  de  l'excellent  travail  de  M.  Dubédat,  oi!i  le  mérite  do  style 
s'unît  6  la  justesse  des  vues,  à  la  sûreté  de  la  critique  littéraire  et 
historique. 

Ë.-J.-B.   BtTSBRT, 

Membre  da  Camil^. 

'  Il  est  curicui  de  voir  comment  ce  nom,  vottéi  !■  célëbrile,  k  trouve  meoliouiK 
dans  la  lettre  d'un  ami  de  Tabataud,  è  prupo«  d'iia  article  du  Mamorioiiur  La  Jù- 
tinclion  du  taerttutnl  tt  du  contrat  il»  mariagt  :  n  L'auteur,  est-il  dit  dans  relie  leUra, 
te  nonime  Lamcnée,  Loméitëe,  oa  Lamanaye,  frire,  dit-on,  d'un  gvand  vicaire 
de  Bajreux.' 
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BeLLSTin  DS  Là  Sociiri  a  AettcovTBBS ,  db  sctsucaa  et  ù'auts  de  PoueiiT. 
Année  1871. 

Le  Bullelîi)  des  anu^  <S69  eL  1870,  fomaot  les  tomes  X  et 
XI.  manquent  à  U  collection.  Une  note  însër^  k  ia  première  page 
du  Bulletin  de  1871  constate  que,  par  suite  de  U  guerre  et  pen- 
dant pinsieurs  taw»,  la  publication  n  éU  iotnrompue,  que  le  ser- 
vice àea  postes  a  é\é  fort  irr^gulier  à  cette  époque ,  et  invita  k  r^ 
clamer  les  numëros  manquant.  Peutrâlre  cette  lacune  poum-t-die 
être  comUée. 

Les  fascicules  composant  le  lome  XII,  qui  comprend  l'ann^ 
1871,  sont  remplis  en  grande  partie  par  des  communications 
scientifiques. 

On  y  trouve,  en  outre,  des  extraits  de  quelques  manuscrits  de 
Chevalier,  historien  spécial  de  Poliguy,  retrouvés  par  MM.  Prost  et 
Baille,  et  communiqués  par  ce  dernier.  Quoique  Chevalier  laisse  i 
désirer  pour  U  critique,  il  intéresse  par  son  patriotisme  sincère  et 
désintéressé,  et  l'histoire  locale  lui  doit  de  la  reconnaissance. 

M.  Prost,  dans  un  travail  euiet  et  sérieux,  (ait  comparaître  de- 
vant nous  les  chevaliers  du  nohle-jeu  de  l'arquebase  de  la  vdle  de 
Poligny. 

A  l'époque  de  raffranchissement  des  communes,  les  honi^eois, 
échappés  Jt  la  tutelle  violente  des  seigneurs,  sentirent  le  besoin  de 
se  créer  une  force  armée  capable  de  les  proléger.  De  là  les  milices 
bourgeoises,  espèces  de  compagnies,  de  corporations  libres,  à  la 
fois  civiles  et  militaires,  constituées  pour  la  défense  de  la  ville 
contre  les  routiers,  les  lard-venus,  les  malandrins,  qui,  aux  xiv*  et 
XV*  siècles,  sillonnaient  et  dévastaient  la  France. 

La  nécessité  d'être  toujours  sur  le  qui-vive  entretint  d'abord 
l'esprit  militaire  dans  ces  compagnies;  mais,  lorsque  le  royaume 
fut  plus  tranquille  et  que  le  pouvoir  se  centralisa,  elles  devinrent 
purement  civiles  et  ne  furent  plus  guère  que  des  réunions  de  plaisir. 
Aux  ivt*  et  xvn*  siècles,  elles  rivalisèrent  d'éclat  et  même  de 
fastueuse  magniGcence.  Tournées  en  ridicule  an  xtoi',  elles  furent 
dissoutes  par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  lajuin  1790. 
Elles  se  relevèrent  plus  tard  sous  un  autre  titre;  ce  furent  les  so- 
ciétés de  tir.  institution  utile,  justement  populaire,  cl  qui  est  en 
progrès  aujourd'hui. 


D.g.tizecbv  Google 


—  \u  — 

•  La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arquebuse,  à  PoHgnji,  aviil 
été  organisée  en  i  &38  par  Charles  V.  Elle  succëdait  à  c«lle  de* 
arbalétriers,  corporation  modeste,  que  l'invenUoD  des  •rmes  k  Cm 
rendit  inutile,  et  qui  n'a  pas  d'histoire.  Pour  la  première  Fois,  en 
16&8,  les  chevaliers  se  qualifièrent  de  chevaliers  du  noble  jea  de 
l'arquebuse.  Les  fêtes  prirent  un  aspect  plus  riche,  plus  solennel. 
Puis,  l'autorité  municipale  disputa  aux  chevaliers  qaelqnês-uns  de 
leurs  privilèges,  et  ils  se  soutinrent,  plutôt  comme  les  repréten- 
lants  d'une  tradition  que  comme  les  membres  d'une  compagnie 
indépendante.  La  cherté  des  vivres,  la  répugnance  de  la  vilte  i 
faire  des  gacriGces  pour  la  montre,  amenèrent  des  conflits,  pois 
des  concessions,  puis  des  conflits  nouveani.  En  définitive,  le  der- 
nier mot  resta  à  l'auloiité  municipale.  En  1759,  la  compagnie  re- 
fusa une  médaille  d'or  accordée  par  la  ville  k  l'avocat  Grand,  roi 
du  jeu  pour  cette  année;  elle  la  trouvait  trop  mesquine.  Elle  en 
accepta  une  pareille  l'année  suivante. 

Le  récit  de  ces  difficultés  de  ménage  est  assez  piquant ,  et  figure, 
pour  ainsi  dire ,  dans  un  petit  cadre ,  tes  transformatioas  de  l'esprit 
public. 

La  compi^ie,  aflaîblie  par  une  décadence  toujours  croissante, 
s'éleigQÎt  enfin,  par  force  majeure,  à  Tépoque  du  décret  déji  cité. 

Je  n'ai  trouvé  dans  le  Bulletin  aucune  autre  communication  sus- 
ceptible d'analyse.  Les  pièces  de  vers  qu'il  renferme  ne  manqacDl 
ni  de  godt  ni  de  facilité. 

Membre  du  Gomil^. 


BuLLÊTin  DE  LÀ  Soctiré  ànnaiotoenaE  de  Sens. 
Tnme  X,  1S73. 

Ce  volume,  outre  les  procès-verimui  des  séances  de  la  Société 
depuis  le  'A  janvier  t866  jusqu'au  h  décembre  1871,  contient  un 
certain  nombïv  de  mémoires  et  de  notices  qui  méritent  l'exameo 
des  sections  d'histoire  et  d'archéologie  du  Comité. 

M.  Dcligand  s'est  occupé  de  deux  questions  très-étrangères  l'une 
k  l'uulro  comme  ordre  d'idées  ;  il  a  donné  une  notice  historique  sur 
iean  Cousin  et  a  fait  l'histoire  du  Ru  de  Mondereau. 

Déjà  M.  Deligand  avait  publié  une  notice  sur  le  grand  peinln 
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léavaais,  en  1 85  ■ ,  dans  le  Buileûu  de  la  Soàé^  de»  lâeacet  hiiloriqvet 
et  natui^ti  de  f  Yonne.  Il  indique  une  double  rectilîcalion  sur  le 
lieu  do  naissance  et  sur  la  famille  de  Cousin;  des  auteurs  <]ui  onl 
une  certaine  autorité  ont  avancé  que  cet  artiste  était  aé  au  châ- 
teau de  Honihard,  domaine  de  sa  famille.  La  famille  Cousin  était 
panne  et  n'avait  pas  de  domaines;  Monthard,  aux  it°  et  xvi*  siè- 
cles, appartînt  à  une  famille  noble  du  nom  de  Bouvyer,  qui  est  en- 
core représentée  aujourd'hui;  seulement,  comme  iean  Cousin,  en 
1S37,  épousa  en  troisièmes  noces  Marie  Bouvyer,  fille  de  Henri, 
seigneur  de  Monthard,  on  commit  une  confusion  maintenant  accré- 
ditée et  qui  tend  à  transformer  le  iîls  d'un  pauvre  paysan  de  Soucy 
en  un  seigneur  de  Monthard,  château  de  la  même  paroisse. 

Quant  au  Ru  de  Moadereau,  il  s'agit  ici  d'un  épisode  d'hishnre 
d'administration  municipale.  Le  Ru  de  Moadereau  est  un  eoun 
d'eau  artificiel  créé,  au  milieu  du  xii*  siècle,  pour  amener  l'eau  de 
la  Vanne  dans  les  fossés  qui  venaient  d'être  creusés  autour  de  Sens 
par  ordre  du  r^nt  Gharies,  à  l'effet  de  mettre  la  cité  à  l'abri  des 
coups  de  main  des  Anglais  et  des  rAdeurs;  au  xvi*  siècle,  cette  eau 
fut  amenée  par  des  conduits ,  puis  par  des  tuyaui ,  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  Cette  concession,  faîte  avec  l'agrément  du  roi,  sur  le 
territoire  de  qui  la  prise  d'eau  était  faite,  fut  reconnue  et  respectée 
par  la  ville  de  Paris  en  i865,  lorsqu'elle  fît  venir  les  eaux  de  la 
Vanne.  Il  appartenait  à  M.  Deligand,  alors  maire  de  Sens,  de 
traiter  cette  question,  qui  ne  manque  pas  d'un  certain  intérêt  local. 

M.  Lallier,  déjà  connu  par  une  étude  soigneusement  faite  il  y  a 
quelques  années  sur  les  biens'  et  les  revenus  de  l'H6tel~Dieu  de 
Sens ,  a  demandé  à  des  documents  déposés  dans  les  archives  du 
même  établissement  des  renseignements  sur  le  salaire  des  vigne- 
rons il  y  a  33o  ans.  En  comparant  ces  salaires  au  pris  des  objets 
de  première  consommation,  M.  Lallier  établit  que,  de  i&son  i5&o, 
les  ouvriers  et  particulièrement  les  vignerons  jouissaient  d'une  ai- 
sance incontealable  et  étaient  rémunérés  plus  largement  qu'anjour- 
d'hui;  mais  il  constate  aussi  que,  dès  la  fin  du  xvi'  siècle,  les  guerres 
civiles  et  les  guerres  de  rdigion  amenèrent  une  décadence  agricole 
qui  dura  900  ans.  Il  se  résume  en  rappelant  que  les  événements 
suivent  des  évolutions  dont  le  résultat  est  de  faire  reconnaître  com- 
bien ce  que  l'on  croit  neuf  est  souvent  ancien ,  et  en  émettant  le 
v<BU  que  la  devise  économique  assez  répandue ,  prediàre  el  cotuomnur, 
devienne  produire  et  épargner.  Il  est  cerlaiu  que,  plus  on  étudie  les 
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souTeuira  du)>assé,eiilesGoinparautatixiliacussioD8desBSMml(l«vs 
modsmes  el  aux  Ihtîories  de  la  presse,  plus  on  reconnait  que  Tigno- 
rance  de  l'hisUtire  prive  beaucoup  de  législateurs  et  de  publicisles 
de  pileuses  conaaiBSBuces ,  d'expéneace  et  de  saiac  critique. 

On  lit  avec  iotërlt  la  notice  de  M.  Briasaud  relative  k  Villeueave-le- 
Roi,  fond^  par  Louis  VU  sur  un  terrain  acheté  à  l'abbaye  de  Sainle- 
Uarie  d'Auxerre,  aiusi  que  ta  notice  quil  a  consacrée  an  docteur 
BiUly  :  la  vie  dn  docteor  Bailly  est  une  des  mieux  remplies  dont  an 
homme  de  bien  pnisse  dësirer  laisser  le  soavenir. 

Ce  même  volume  contient  plusieurs  pages  ânes  h  M.  J.-B.  Bai}, 
professenr  an  lycée.  Il  a  célébré  en  vers  français  très-agréablemenl 
tournés  Flit  ^Yonne  et  2m  BmÊtiem  lénmiait,  et  traduit  en  prtMc 
française  le  chant  de  la  batmlle  de  Fontenay,  livrée  par  les  princes 
carolingiens  en  Auxerrois.  Il  a  aussi  donné  des  éludes  snr  saiote 
Théodechilde ,  fondatrice  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif,  elnr 
Héloïse  et  Abailard. 

M.  Buxy  est  un  littérateur  et  un  poète  qui  se  laisse  lire  avec 
plaisir  et  fruit;  aussi  je  n'ose  Ini  reprocher,  k  propos  do  chant  de 
Fontenay,  de  ne  pas  avoir  essayé  d'apporter  plue  d'érudition.  C'était 
peat-élre  une  belle  occasion  de  fixer  ce  texte  d'après  l'étnde  do 
manuscrit  et  de  rappeler  tout  ce  qui  a  pu  être  déjà  dit  snr  «  do- 
cument. 

Le  B.  P.  Coroat  a  en  la  patience  de  composer,  en  5o  pages  im- 
primées en  caractères  serrés,  un  répertoire  de  tout  ce  qui  concerne 
le  diocèse  de  Sens  et  le  département  de  l'Yonue  dans  fimmense 
recueil  de  l'abbéMigne.  — M.  Lhnillier,  deMelua.s  fourni  l'inven- 
taire des  litres  de  la  seigneurie  que  les  religieuses  de  Notre-Oame- 
d>-LÎB,  près  Hdnn,  possédaient  k  Malay-le-Roy. 

J«  signalerai  tout  spéciaiement  a  la  sectiim  les  Et^mnetUtlm  ipm 
sur  Sens,  de  %ki6k  1 438,  rédigées  par  M.  Julliot,  président  de  ia 
Société,  d'aprie  lee  registres  de  compte  de  Jehan  Misée,  piticarenr 
et  receveur  de  la  communanlé  des  habitaots.  Cette  étude  est  pleine 
de  détails  inédits  et  intéressants  sur  l'administration  rauucipale, 
l'état  des  fortifications  de  la  ville,  les  bits  de  guerre,  la  présence 
de  Chariea  VII  à  Sens,  le  siège  do  Montereav,  etc.  On  y  voit,  entre 
mille  détails,  de  quelle  manière  par  trop  cavalière  les  impdts  m- 
traient  au  xv*  sièele. 

Lee  gens  des  trois  états  des  pays  de  par  deçà  la  Loire  avaient  été 
convoqués  par  le  roi  à  Bray-sur-Scine  el  avaient  accordé  une  nou- 
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«elle  aide  pour  les  frais  de  la  guerre;  fa  quole-parlde  la  ville  de  Sens 
^tait  de  800  livres,  ce  t\ui  ^lait  d'autant  \Aus  lourd  que  peu  au- 
paravant, pendant  le  séjour  du  roi  dans  cctie  ville,  il  y  avait  dtSji 
eu  une  l«vée  de  hSo  Miluts  d'or.  La  communaultt  de  Sens  espérait 
avoir  au  moins  une  diminution  dans  ce  nouvel  impdt,  quaud  arriva 
un  trésorier  avec  mission  de  réaliser  sans  d4laî  la  somme  due.  La 
communauté  faisait  dans  le  même  moment  les  élections  de  ses  chefs 
municipaux;  pour  faire  prendre  patience  au  trésorier,  on  lui  offrit 
dix-huit  pintes  devin,  une  douzaine  de  petits  pains,  un  cochon, 
quatre  chapons.  Le  trésorier  accepta  le  don ,  mais  ne  se  montra  pas 
plus  patient,'et  maintint  les  magistraUi  prisonniers  à  Thôtel  de  ville 
pendant  deux  jours,  jusqu'à  ce  qu'on  luieât  donné  un  à-compte  de 
73o  livres;  le  roi,  plus  tard,  tîl  remise  des  70  livres  qui  auraient 
dA  compléter  le  chiOre  d'abord  fixé.  Hâtons-nous  de  dire  que  les 
prisonniers  se  nourrirent  convenablement  aux  frais  de  la  ville.  Dans 
les  comptes  municipaux,  on  remarque  du  reste,  généralement,  que 
lesëdilesdu  moyen  Âge  n'oubliaient  jamais  la  table,  et  que  celle-ci 
était  défrayée  par  l'argent  de  la  communauté. 

AniTOLK  VB  BlRTlibBIII, 

Membre  du  Comili'. 


MiaoïKKt  DM  LA  Scciiri  dm  iJvr/QV^i«u  dm  t'Ostar. 
Tome  XXXIV,  année  1S69. —  Tome  XXXV,  années  1870-1871. 

Les  sujets  d'histoire  occupent  les  trois  quarts  du  tome  XX.X1V 
des  MéwuKrtë  de  la  Société  des  antiquaini  it  l'Oiuat. 

H.  Mourain  de  Sonrdeval,  qui  a  entrepris  une  séiie  d'études 
physiques  et  historiques  sur  le  littoral  vendéen,  a  exposé  dans  ce 
volume  le  résultat  de  ses  rodierches  sur  l'Ile  de  Rié.  Cette  ile  faisait 
partie  d'un  aiviiipd  qui  bordait  autrefois  la  cAte  de  la  Vendée.  Au 
lieu  d'être,  comme  alors,  entourée  par  la  mer,  elle  l'est  aujourd'hui 
par  des  marais  plus  ou  moins  desséchés,  et  forme  les  trots  com- 
moues  de  Saint-JIilaire-dfr-Riei ,  Croix~de-Vie  et  Riex-Notre-Dame. 
dans  l'arrondissement  des  Sables-d'Olonne. 

La  seigneurie  de  Rié  était  sous  la  mouvance  de  la  principauté  de 
Talmond.  Il  y  avait  dans  l'Ile  un  certmn  nombre  de  petits  fiefs  qui 
rendaient  hommage  au  seigneur  de  Riez.  Pai-mi  les  privilèges  atla- 
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ch^  à  cette  seigneurie,  il  en  est  deux  qui  méntenl  d'être  signalés 
|Kir  leur  oingulanlé  :  l'un  imposait  au  prieur  de  Saint-Hilaire  l'o- 
bligatiou  de  loger  et  nourrir  l«s  lévriers  et  autres  chiens  du  seignenr 
avec  ses  gens,  lorsqu'il  allait  à  la  chasse  de  ce  cdié;  l'autre  était  dd 
droit  d'asile  pendant  quarante  jours  et  quarante  nuits  pour  les  ai- 
mioels  qui  se  réfugiaient  dans  l'tle,  et  si,  an  bout  de  ce  temps,  ils 
parvenaient  à  làire  un  pas  hors  de  l'Ile  et  à  y  rentrer,  le  béné6ee 
recommençait  pour  un  égal  terme,  et  ainsi  indëiînîment. 

L'événement  le  plus  remarquable  dont  l'ile  de  Rié  ait  été  le 
théâtre  est  l'expédition  qu'y  fit  Louis  XIII,  en  avril  1699,  pour 
en  chasser  l'armée  calviniste,  commandée  par  Benjamin  de  Roban- 
Soubise.  M.  Mourain  de  Sourdeval,  qui  avait  déjà  raconté  avec  dé- 
tail, dans  les  Armaki  de  la  SocUté  (f^uJotûm  de  la  Vendée,  tSBt,  ce 
curieux  épisode  de  l'histoire  de  France,  qne  plusieurs  histmien; 
ont  placé  à  torl  dans  l'^e  de  Ré,  ei>  a  reproduit  ici  un  lécît  ahr^ 
Il  nous  fait  connaître  aussi  la  chronologie  des  seigneurs  de  Rié. 
dont  la  menlton  la  plus  ancienne,  d'après  le  carlulaire  de  l'abbaye 
de  Boisgrolland,  publié  par  M.  Marchegay,  parait  remonter  à  la  fia 
du  \n*  siècle.  11  a  pu  également,  grâce  aux  obligeantes  communica- 
tions de  M.  Filaudeau,  archiviste  du  déparlement  de  la  Vendée, 
nous  donner  une  analyse  succincte  des  principales  pièces  du  volumi- 
neux dossier  consacré  à  la  seigneurie  de  Rié  dans  les  archives  dé- 
partementales. 

Ce  mémoire  «st  suivi  d'une  notice  historique  sur  le  diiteau  de 
Montre» il-Bonnin,  par  M.  Félix  Dnpuis- Vaillant ,  avocat  générai  ■ 
la  cour  d'appel  de  Poitiers,  mort  en  i856. 

M.  Félix  Dupuis- Vaillant ,  un  des  fondateurs  de  la  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest,  avait  écrit  et  publié  cette  notice  en  t838. 
Gomme  elle  est  devenue  à  peu  près  introuvable ,  la  Société  a  jugé 
utile  de  la  réimprimer  dans  le  recueil  de  ses  Mémoires,  en  l'accom- 
pagnant de  quelques  notes  sur  les  procès  soutenus  par  les  seigoenn 
de  Montre uil'Bonn in  contre  l'ahbaye  de  Sainte-Croix  de  Poitien, 
au  sujet  des  droits  de  justice  réclamés  par  les  parties  sur  des  loca- 
lités voisines  de  Monlreuil.  Cette  réimpression  nous  a  para  être  no 
hommage  rendu  à  la  mémoire  d'un  confrère  regretté  plutôt  qu'à 
l'excellence  du  travail.  Bien  qu'on  y  trouve  la  trace  de  quelques  re- 
cberclies  sérieuses,  c'est  moins  une  œuvre  d'érudition  qu'une  œuvre 
d'imagination,  qui,  tant  par  la  forme  que  par  le  fond,  se  ressent  de 
la  jeunesse  de  l'auleur. 
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Le  travail  de  M.  Alired  Richard ,  archiviste  du  d<![iartemeut  de  la 
Vienne,  sur  l'organisation  communale  de  la  ville  de  Saint^Maixent 
(Deux-Sèvres)  jusqu'en  1790,  est  le  commencement  d'une  série 
de  recherches  qui  embrasseront  sou»  tous  les  aspects  l'histoire  de 
c«tte  ville.  Celles-ci  ont  pour  objet  de  nous  initier  au  r^ime  sous 
lequel  elle  a  vécu  pendant  plusieurs  siècles.  Malgré  les  lacunes  que 
le  manque  de  documents  ne  lui  0  pas  permis  de  combler,  on  peut 
suivre  dans  son  récit  le  développement  de  l'organisation  commu- 
nale de  Saint-Maîient  et  ses  modiBcations  jusqu'au  moment  de  la 
transformation  sociale  de  1789.  M.  A.  Richard  nous  apprend  que, 
sur  trois  cent  cinquante  années  de  délibérations  que  les  archives  de 
la  mairie  devraient  posséder,  il  n'en  reste  que  quatre-vingts,  n'allant 
pas  au  delà  de  1607  ;  que  ces  archives  ne  renferment  aujourd'hui 
aucune  pièce  antérieure  au  xv*  siècle,  el  que,  depuis  cette  époque, 
la  plupart  de  celles  qui  devraient  s'y  trouver  ont  disparu;  enlin 
que  le  feu  a  détruit,  en  i8o5,  dans  le  dépàl  des  Deux-Sèvres,  les 
chartriers  de  l'abbaye ,  dont  l'histoire  est  intimement  mêlée  è  celle 
de  Saint-Maixent 

A  l'aide  des  documents  qu'il  lui  a  été  possible  de  recueillir, 
H.  A.  Richard  fait  passer  successivement  sous  nos  yeux  t'élat  de 
l'adminisbation  de  la  ville  avant  la  création  de  la  commune,  les 
origines  de  la  commune  en  thho,  les  statuts  de  l'échevinage,  ses 
aUnbutions  et  celles  des  maires,  l'inatitution  des  mairies  perpé- 
tnelles  el  leurs  rapports  avec  l'intendance  de  la  province  et  avec 
l'autorité  royale  jusqu'à  la  fin  de  Tancien  régime  en  1790.  Cet 
exposé,  qui  contient  des  làïts  et  des  renseignements  intéressants, 
est  complété  par  une  liste  chronoli^ique  et  alphabétique  des  maires 
et  des  échevins  de  Saint-Maixent,  à  partir  de  ihlii,  avec  l'indi- 
cation des  sources  auxquelles  elle  a  été  puisée. 

Les  matières  faistoriqucs  et  archéologiques  se  partagent  en  pro- 
portions égales  le  tome  XXXV.  En  ce  qui  concerne  l'histoire  nous  y 
trouvons  : 

t'  La  chroBologie  hittoriqw  da  vicomla  de  ChâtelltrauU  mtml  la 
Jtm  du  jui"  nieJe ,  iTapriê  Ui  docummU  ùtédiu ,  par  dom  Fr.  Chamftrd , 
bénédictin  de  l'abbaye  de  Ligugé ,  près  Poitiers  ; 

9°  Un  mémoire  relatif  k  VAndetiM  noo^tion  mr  le  Utloral  tepUn- 
tri«nai  de  la  Vetidée,  épaqvei  gauloUe,  gallo-romaine,  moym  âge,  par 
M.  Ch.  de  Sourdevai  ; 

i"  Une  notice  sur  Un aoulivemenl en  Poilou,  Atmie,  Sainlonge,  Ân- 

RiT.  t,a  Snc.  «.T.  r/  série,  t.  VI.  >3 
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gottmoù,  i6à3,  par  M.  Ch^ruel,  recteur  de  l'Acadëmie de  Polliers; 
W  Une  étude  sur  17ti^t  (ftm  vingl^nu  tur  rt^mchiêKmat  in 
eidavet,  par  M.  de  La  Ménardière. 

Dom  Cfaamard ,  en  nous  entretenant  des  Ticomtes  de  CEtâlcIle- 
rault,  a  voulu,  au  moyen  de  documents  pour  la  plupart  iaéditf, 
retracer  l'exislcnce  d'une  do  ces  familles  féodales  qui,  sous  l'anlo- 
rité  imm^iate  des  grands  vassaux  de  la  couronne,  ont  joué  na 
certain  rAle  dans  l'histoire  particulière  de  nos  {«-oTÎnces,  et  j^er 
quelque  lumière  nouvelle  sur  les  points  rest^  obscurs  de  la  gé- 
néalogie de  ces  seigneurs  et  sur  les  principaux  actes  de  leur  adni- 
oistratioD,  jusqu'au  moment  où  leiirhistoini  se  fond  avec  celle 
d'âne  famille  étrangère  au  Poitou. 

Le  premier  vicomte  authentique  de  Châtellenalt,  d'après  dom 
Chamard,  serait  Adraldus,  qui  est  mentionné  pour  la  première 
fois  sous  ce  titre  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien-de 
Poitiers,  datée  de  937. 11  n'existe  qu'un  seul  monument  de  m  ma- 
gnificence; c'est  la  donation  d'un  alleu  situé  dans  \6pagiu  de  Poi- 
tiers, dans  la  viguerie  de  Vivonne  et  dans  le  village  de  Moneels, 
en  faveur  de  l'abbaye  et-  des  chanoines  de  Saint-^ilaire-le-Grand 
(juillet  969).  Le  même  vicomte  Sgure  comnoe  témoin  dans  deu 
autres  chartes  du  comte  de  Poitou,  du  t"  janvier  969  et  du  11  oc- 
tobre 977.  Le  savant  bénédictin  discute  avec  be&ncoup  de  sagadté 
les  origines  assez  obscures  de  cette  vicomte.  Nous  ne  le  suivront  pu 
dans  l'examen  consciencieux,  auquel  il  s'est  livré,  des  faits  qui  se 
rapportentaus  successeurs  d'Adraldus  jusqu'à  la  ûu  du  ht*  siècle, 
époque  h  laquelle  la  vicomte  de  Châtetlerauit  passa  dans  la  fa< 
mille  des  sires  d'Harcourt. 

Parmi  les  notes  que  dom  Chamaid  a  jointes  i  son  travail,  à  en 
est  une  qui  imputeàM.Léopold  Delisleune  erreur  de  date  commise 
dans  la  publication  d'un  des  actes  de  Philippe-Auguste,  oàfigorcDl 
les  trois  frères  Raoul  de  Lusignau ,  comte  d'En ,  Hugues ,  comte  de 
la  Marche,   et  Geoffroy  de  Luaignan,  vicomte  de  ChÂteiletault. 

M.  L.  Delisle,  dans  un  article  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes  (3*  livrais.  1873},  a  répondu  à  cette  note  on  maintenant 
l'exactitude  de  la  date  indiquée  par  lui,  et  a  saisi  cette  oecasioa 
pour  soumettre  à  dom  Chamard  quelques  observations  sur  an  antre 
point  de  chronologie  louchant  le  mariage  du  vicomte  Aimeri  I". 
Dom  Chamard,  dans  une  note  supplémentaire  insérée  k  la  fin  du 
même  volume,  reconnaît  la  justesse  d'une  partie  des  raisons  pré- 
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aealéa  par  M.  L.  Delislo,  el  combat  les  autres.  Nous  laigsons  a 
Dolre  honorable  prësidoot  le  soin  de  discuter  de  nouveau ,  s'il  y  n 
lieu,  el  d'éclaircir,  avec  la  netteté  et  U  pr^Rion  qui  lui  sont  liabî- 
tuelles,  ces  diverses  questions. 

Le  mémoire  de  M.  Gh.  de  Sourdevsl,  concernant  Yaneiemtt  nati- 
gatÙM  nr  le  littoral  lepteiilriimal  d»  la  Vendée,  est  la  suite  des  «études 
dont  nous  avons  parié  plus  haut  Les  l^moi^ages  que  M.  Ch.  de 
Sourdeval  a  lires  des  données  géologiques  pour  prouver  l'impar- 
taoce  et  l'ancienneté  de  cette  navigation  nous  ont  paru  reposer 
sur  des  fondements  plus  gotides  que  ceux  qu'il  a  puisas  dans  tes 
souvenirs  historiques.  Il  n'était  peut-âtre  pas  indiepensablc  de  re- 
mo nier  jusqu'à  Ulysse,  ni  même  jusqu'au  navigateur  carthaginois 
Himilcon.  Il  pouvaîtse  borner  à  rappeler  l'occupation  romaine,  les 
relations  commerciales  qui  existèrent  sous  les  rois  mérovingiens 
entre  les  câtes  d'Angleterre  et  celles  de  France,  et  les  incursions 
«les  pirates  scaudinavcs  sur  les  rivages  de  Boin  et  de  Noinnoutîcrs. 

M.  Chéruel  a  payé  sa  bienvenue  à  la  Société  des  antiquaires  par 
la  lecture  d'un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  locale.  II  s'agit 
d'une  tentative  de  soulèvement  qui  eut  lieu,  à  la  fin  de  l'année 
i6i3,  dans  le  Poitou,  l'Aunis,  laSainlonge  et  rAngonmois,ct  qui 
s«  manifesta,  en  octobre,  novembre  eldécembre.pardesémooles  de 
paysans  et  des  assemblées  menaçantes  de  la  noblesse.  Les  faistorions 
du  PoiloQ  fie  parlent  que  vaguement  de  ces  événements  et  paraissent 
en  avoir  ignoré  les  détails.  Les  lettres  de  Maiarin,  et  surtout  les 
(Mpiere  de  Michel  Le  Teltier,  alors  secrétaire  d'Élat,  ont  permis  à 
M.  Chéruel  de  donner  des  renseignements  plus  compielA  sur  les 
mouvements  séditieux  qui  faillirent  allumer  une  guerre  civile  dans 
ces  provinces,  sur  les  divers  incidents  de  ces  troubles  et  sur  les  prin- 
cipaux personnages  qui  y  jouèrent  un  râle.  Le  cardinal  Matarin, 
voyant  la  révolte  se  propager  et  devenir  nn  véritable  danger,  en- 
voya le  marquis  d'Aumont  à  la  t^te  d'un  corps  d'armée,  avec  ordre 
de  la  réprimer  énergiquement.  Le  marquis  d'Aumont,  secondé  par 
l'habileté  du  marquis  de  Parabère,  gouverneur  du  Poitou,  et  par 
l'influence  de  l'évdqne  de  Poitiers ,  Henri  de  la  Roche-Posay,  accom- 
|dit  promptement  et  avec  succès  la  mission  que  lui  avait  confiée  Ma- 
zarin,  et,  dès  le  mois  de  février  \&lxh,  la  révolte  était  complètement 
étoulTée. 

Une  inscription  funéraire,  heureusement  retrouvée  dans  les 
fouilles  de  l'enceinte  romaine  de  Poitiers,  a  fourni  à  M.  de  La  Mé- 
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uardière  l'occasidn  d'étudier  l'une  de  ces  aociennes  ioMitutioiii 
de  l'empire  romain  dont  la  trace  semblait  perdue  sans  retour,  et 
qui,  grâce  aux  investigations  archéologiquea  et  aux  progris  de  la 
science  épigraphique ,  reparaissent  à  la  lumière  et  jettent  un  nou- 
veau jour  sur  l'histoire  de  la  civilisation  romaine.  Celle  inscriplion 
est  ainsi  connue  :  A  A^hia  Favt»tina,kurjilk,  Ca^iaetFaeaitâm, 
Jéntùer  de  limpét  du  ao"'  mr  hê  i^rantlùuemmu.  C'est  rhistoire  de 
cet  impdt  que  M.  de  La  Méoardière  a  essayé  de  retracer,  en  y  joi- 
gnant, d'après  un  grand  nombre  de  textes  anciens  et  d'ouvrages 
modernes,  dont  il  semble  avoir  fait  une  étude  très-attentive,  des 
aperçus  intéressants  sur  d'autres  parties  du  r^ime  financier  des 
Romains. 

L.  BBLLAflOlT, 

Membre  du  Comil^. 


BVLLKTIH  DB  LÀ  SoClÉri  ÀCÀDiuUlVS  DM  LàON. 

TonieXVltl,  anodes  1866-1867  et  i8IÎ7-i86S.Laon,  1B70. 

En  1870,1a  Société  académique  de  Laoo  comptait  vingt  anuée» 
d'existence;  aussi  le  secrétaire  a-t^il  cru  devoir,  en  télé  de  son  rap- 
port annuel,  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  pour  signaler  les  pro- 
grès de  la  Société,  les  services  qu'elle  a  rendus  aux  études  hislo- 
'  riques  dans  le  département  de  l'Aisne,  et  consUter  son  sèle  et  eod 
ardeur  au  travail ,  attestés  d'ailleurs  suffisamment  par  l'épaisseur  dn 
volume  que  nous  analysons  et  par  l'importance  de  quelqaes-uns  des 
mémoires  qu'il  renferme. 

Le  premier  est  une  notice  biographique  que  M.  Piette  a  consacrée 
à  Annand  Constant  Tellier,  député  à  la  Convention  nationale;  c'est 
la  dernière  qu'il  ait  écrite  pour  compléter,  selon  le  vœu  de  ses  con- 
frères, celle  qui  avait  ét^  lue  l'année  précédente  à  la  Société  de 
Seine-et-Marne.  Tellier,  né  à  Laoo,  en  1765,  dans  unecooditioa 
fort  modeste,  après  s'être  fait  recevoir  avocat  au  parlement  de 
Paris,  se  fixa  è  Melun,  où  il  avait  acheté  la  charge  de  «wseiller^ 
avocat  du  roi  au  bailliage  de  cette  ville.  Nommé  successivement 
député  &  l'Assemblée  nationele,  puis  à  la  Convention,  pour  repré- 
senter le  département  de  Seine-et-Marne,  et  non  celui  de  l'Aisne, 
comme  le  porte  le  titre  par  erreur,  Tellier  fut  chargé,  i  Lyon,  pen- 
dant la  disette  de  179S,  d'une  mission  spéciale,  dont  il  sortit  avec 
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hoQDeur,  grAce  i  sa  fermeté,  à  aa  sagesse  el  à  son  esprit  de  coDcîIia- 
tion.  Envoyé  plus  lard  A  Chartres  avec  des  pouvoirs  illimités  pour 
surveiller  le  commerce  des  grains  et  les  menées  royalistes  qui  agi- 
taient le  pays,  il  céda  devant  une  émeute,  faute  de  troupes  pour 
la  réprimer,  et,  pour  éviter  de  plusgrauds  malheurs,  il  consentit  A 
abaisser  le  prix  du  pain ,  à  titre  seulement  de  secours  provisoire. 
Mais,  se  croyant  déshonoré  par  cet  acte  de  faiblesse,  il  se  brâla  la 
ceirelle  dans  la  nuit  mâme  qui  suivit,  victime  d'un  sentiment  de 
dignité  poussé  jusqu'à  l'exagération. 

La préoôti  de  Ribimtmt,  dont  M.  Hation  a  consulté  scrupuleusement 
les  plumitifs,  n'était  qu'une  petite  juridiction,  remontant  tout  au 
plus  au  milieu  du  xvii*  siècle,  analogue  i  peu  près  à  nos  tribunaux 
de  simple  police.  On  comprend  qu'il  ne  s'y  débattit  jamais  que  des 
«flhires  d'un  minime  intérêt;  les  conOila,  les  contestations  du  pré- 
vit, du  lieutenant  de  bailliage  et  de  leurs  greffîen,  sans  importance 
a  l'époque  même  oi^  s'agitaient  leurs  petites  passions,  méritaienl  à 
peine  l'honneur  d'âtre  racontés  aussi  minutieusement  que  l'a  fait 
M.  Matlou.  OutJ«  cette  communication,  il  a  lu  quelques  Notei  tur  le 
ht  et  le  ^(mesures  du  pays),  ki  prétenu,  les  obUgatioiuverhaki,  la 
cAdSM  et  lei  eAûni  dam  le  nord  de  la  France.  Ces  noies  concemenl 
des  coûtâmes  locales  dont  il  est  bon  de  conserver  le  souvenir.  Une 
des  pins  curieuses  consistait  à  confier  le  nettoyage  des  rues  aux 
chiens  errants,  comme  cela  se  pratique  encore  dans  l'Orient;  mais 
ici  elle  offre  ce  contraste  piquant  que,  pour  diminuer  le  nombre  de 
ces  aniiliaires,  quand  il  devenait  trop  considérable  pour  les  be- 
soins de  la  voirie,  les  officiers  de  la  police  municipale,  k  qui  elle 
incombait,  app^aient  des  tueurs  de  chiens  qui ,  dans  leurs  tournées 
aonnelles,  en  abattaient  en  quelques  jours  des  centaines  k  des  prix 
paribis  dérisoires.  On  doit  aussi  à  M.  Matton  quelques  recherches 
sur  Lei  etueignet  et  k»  Image»  de  Samt-Firmin  de  la  Fhv,  dont  la 
fête  attirait  autrefois  un  grand  nombre  de  pèlerins,  auxquels  on 
vendait  fort  cher,  sous  le  nom  d'etueigne»,  de  petites  médailles  de 
plomb,  de  cire,  et  des  bouteilles  contenant  ce  qu'on  appelait  alors 
les  lavements  du  saint,  c'est-à-dire  l'eau  dans  laquelle  on  avait 
plongé  ses  ossements.  Ce  trafic  fort  lucratif  a  disparu  avec  le  culte 
qui  l'avait  fait  naître;  il  n'en  reste  plus  d'autre  trace  qu'une  foire 
annuelle  très-achalandée. 

Plus  loin  nous  rentrons  dans  le  domaine  de  Thémîs.  M.  Combier, 
dans  son  Etude  sur  une  erreur  judiciaire,  nous  présente,  avec  des 
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iMtails  nouveaux  cl  navrants,  le  procà<i  criminel  de  Leiye  tA  Pun, 
r{ui  a  déjà  ligiin^  à  deux  reprise»  dans  des  recneib  spécîaai.  W 
erreurs  judiciaires  sont  de  tous  lea  temps  et  de  tous  lea  lieu,  en 
d^pit  des  améliorations  SDCcessivement  introduites  dans  ow  codes; 
et,  malgré  toutes  le»  garanties  données  aux  accusés,  nous  vojfod» 
encore  se  produire  de  nos  jours,  quoique  rarement,  des  faits  idsn 
regrettables.  Mais  celle  affaire  offriùl  cette  particularité  que  le  piiii- 
ripal  accusé,  condamné  à  mort  et  «xéculé,  était  le  frère  de  h  vic- 
Itme,  à  laquelle  il  parlait  une  aiTedion  sincère.  Des  drconstsme^ 
malheureuses,  de  faux  témoignages,  l'animosité  du  dénonciatear. 
accusé  de  complicité,  mais  seul  vrai  coupable,  enfin  les  impetfec- 
litMis  de  la  l^pslalion  et  même  le  peu  de  capacité  du  premier  jqp 
chargé  de  la  poursuite  criminelle,  amenèrent  un  dénouemMil  bbl 
que  ne  purent  réparer  le  procès  en  révision  et  la  réhabiliUlioo  <fù 
en  fut  la  suite. 

M.  Fleury,  eontinaa-nt  aea  Euutn  révatutiomiaim ,  a,  Museelîlrr: 
La  noblette  du  département  de  F Aisite pendant  la  Rholutiam,  àomé  m 
extrait  du  livre  qui  doit  faire  suite  à  son  Histoire  du  clergé,  ■  l> 
même  époque  ^  dans  le  même  pays.  Un  autre  rceued  (JMmth^ 
/a  Soàélé  kUloriqae  de  Soûtani)  avait  signdé  tous  les  eicis  ieH 
avaient  souffert  les  monuments  de  la  contrée,  pillages,  inceadin. 
dévastation  des  châteaux,  des  parcs,  des  fon^ts,  destrnctîoa  àema- 
nastères,  d'égiises,  soit  dans  un  but  de  cupidité,  soit  par  esprit  <V 
lâche  vengeance,  sans  compter  les  ravages  sourds  et  plus  hvttto 
encore  de  la  bande  noire:  voilà  le  laUeau  que  présente  le  Sotasoaw 
nu  début  de  la  Bévolutïon.  Il  était  rest^  cependant  incomplet,  ri 
M.  Fleury  s'est  chargé  de  l'achever,  en  montreat  rachariunoil 
déployé  contre  les  nobles  soupçonnés  de  vouloir  émtgr«r,  sorreiUcf- 
maltraités,  arrêtés  lorsqu'ils  essayaient  par  la  fuite  de  se  wustrùr 
aux  vengeances  et  aux  cruautés  de  leurs  bourreaux,  qui  soutcdI  b'«- 
taient  mus  que  |>ar  une  basse  envie  ou  par  la  cupidité.  Et  il  ne  bal 
pas  ici  taxer  d'exagération  l'historien  qui  a  puisé  ces  délailian 
sources  officielles.  Les  administrations  révolutionnaires,  *aousdil-il. 
ont  consigné  par  écrit  tout  ce  qu'elles  faisaient  et  pensaient.  Uohir 
est  toute  neuve  et  féconde ,  elle  ne  s'épuisera  pas  de  sitâL  "?  11.  FIhi; 
a  su  mêler  à  son  récit  quelques  anecdotes  curieuses  qui  en  iinlat 
un  peu  ramerlumc.  Une  des  plus  piquantes  est  le  récit  de  U  faite 
de  Monsieur,  qui,  obligé  de  s'arrêter  à  Soissons  pour  faire  répam 
une  roue  de  sa  voilure,  allribuait  à  la  perferlinn  de  son  icrvolao- 
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ghis  riadifiiireDee  du  maître  de  poste;  celui-ci ,  bieo  que  TayaDt  par- 
futeitimt  r«o<n)nu,  noii-«euIeinent  ne  crut  pas  devoir  empêcher  bou 
voyage,  maÏB  encore  prit  i«fl  mesures  aà^essaires  pour  éviter  une 
arrestation  infaillible,  si  le  poste  placé  à  la  sortie  de  la  ville  avait 
ci^eatrf  rigoureusement  sa  consigne. 

Le  morceau  capital  et  de  beaucoup  le  plus  important  de  ce  vo- 
lume, c'est  la  monographie  que  M.  l'abbé  Poquel  a  consacrëe  à 
l'abbaye  de  L«ngpont,  une  des  plus  oélèbres  de  la  province.  Après 
avoir  tracé  l'histoire  du  monastère,  sa  fondation,  ses  vicissitudes, 
jusqu'à  sa  vente  comme  propriété  nationale  et  sa  destruction;  après 
nous  avoir  décrit  les  litres ,  les  lombeaui  et  les  diverses  parties  do 
ce  magnifique  édifice  et  ses  ruines,  M.  Poquet  a  voulu  nous  faire 
ronoBltre  le  château  actuel,  transformation  de  l'antique  abbaye,  les 
coUeelioiia  d'art  qu'y  a  rassemblées  le  propriétaire,  le  comte  Heori 
de  Montesquieu,  et  le  soin  religieux  avec  lequel  celui-ci  conserve 
cea  vénéraUes  débris. 

Cette  élude  se  complète  par  la  série  des  épîtaphes  des  persoa- 
nagea  illustres  tohuinés  k  Longpont,  recueillies  dans  la  collection 
tiaignières  à  Oxford,  par  la  description  détaillée  des  propriétés  de 
l'abbaye  et  par  une  suite  de  pièces  justificatives  tirées  de  diverses 
archives  et  de  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  travail,  qui  oecupe  un 
peu  plus  de  soo  pages,  fait  honneur  à  l'abbé  Poquet  par  l'étendue 
ci  la  profondeur  des  recherches,  ainsi  qu'à  la  Société  qui  l'a  publié. 
Provoquer  de  semhLahles  travaux  et  faire  eonuallre  en  détail  les 
monuments  les  plus  curieux  et  les  plus  intéressants  du  pays,  ces! 
là  le  r6le  spécial  réservé  aux  sociétés  de  province,  et  il  faut  louer 
celles  qui  s'acqifitlflnt  de  ce  devoir  avec  le  même  ikie  que  la  Société 
aeadéinique  de  Laon. 

H.  Gomart  a  consacré  à  l'abbaye  de  âflint4(artin ,  de  Laon,  uo 
travail  qui  n  est  que  le  résumé  de  ses  recherches  dans  les  Annales  de 
l'ordre  de  Prémontré,  dans  le  Galtta  chrùiiana  et  les  manuscrits  de  D. 
Greoîer.  Bien  que  puisée  a  de  bonnes  sources,  cette  notice  présente 
quelques  ioexactitudes  relatives  à  un  fait  sur  lequel  nous  étions  plus 
particulièrement  renseigné.  Le  quarantième  abbé  de  Saint-Martin 
était  Bernard  Potier,  auquel  l'abbaye  fui  donuée  en  comœende  de 
i5go  h  i6o5.  On  trouve  consigné  daus  le  GiûUa  ckrittiana  ce  fait, 
qui  n'est  cependant  mentionné  ni  dans  les  diverses  généalogies 
manascrites  de  Bernard  Potier,  ni  dans  le  père  Anselme,  qui  énu- 
ffièrent  en  détail  la  nomenclature  de  toutes  les  fondions,  chaînes 
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et  distinctions,  et  la  liste  en  esl  longue,  dont  il  fut  revêtu.  Anni 
nous  pouvons  supposer  que  ce  titre  d'abbé  commendalaire  ne  figure, 
pas  dnns  son  contrat  de  mariage,  en  date  du  g  octobre  1600.  Snr 
les  réclamations  des  religieux,  il  consentit  à  se  démettre  et  i  faiir 
nommer  un  abbé  régulier,  moyennant  le  payement  d'nne  rente 
perpétuelle  de  s, 000  livres  en  faveur  des  Feuillants  qa'il  avait  éta- 
blis à  Blénincourt.  Le  successeur  nommé  en  vertu  de  cet  accord  fnl 
Claude  Bazin,  qui  occupa  le  siège  abbatial  de  i6o5  &  1611;  ce- 
pendant l'établissemeat  des  Feuillants,  d'après  les  historiens  do 
pays,  ne  remonte  qu'à  i6th  et  serait  postérieur  de  neuf  ans  k  li 
transaction  faite  en  leur  faveur.  Plus  loin  nous  voyons  Louis  Potier, 
le  ministre  et  secrétaire  d'État  de  Henri  IV,  qualifié  de  seigneur 
de  filérancourt,  quoique  ce  titre  appartint  exclusivement  i  cette 
époque  à  Bernard  Potier,  son  fils,  qui  porta  constamment  jusqu'à 
sa  mort,  en  1669,  le  titre  de  marquis  de  Blérancourt,  que  loi 
donnent  Tallemeat  des  Réaux  et  les  écrivains  du  temps.  Ces  Eails 
mt  peu  d'importance,  et  nous  ne  savons  s'il  faut  attribuer  ces 
légères  erreurs  à  l'auteur  ou  aux  sources  qu'il  a  consultées,  nuis 
nous  croyons  que  c'est  dans  la  plus  parfaite  exactitude  que  repose 
le  principal  mérite  des  études  locales,  et  c'est  ce  qui  nous  a  eaga^ 
i  relever  de  si  minces  détails. 

La  troisième  partie  des  Mémoires  est  réservée  atix  docnmeots 
inédits;  elle  contient  une  courte  communicatioa  de  H.  Demaisj, 
qui  a  extrait  d'une  notice  sur  le  carlulaîre  du  comté  de  Relhel,  po- 
Ûiée  par  M.  L.  Delisle  dans  le  Bulklm  de  la  Soàétê  <U  ftÛMtmn  it 
France,  toutes  les  indications  relatives  au  département  de  FAisne. 
A  la  suite,  M.  Demarsy  a  édité  la  CkroiàipK  oMgée  de  Fabhoye  ie 
Bucim  (ordre  de  Prémontré),  écrite  en  latin  par  Casimir  Oadin,  en 
i659.  Elle  se  trouve  à  la  suite  du  cartnlaire  (Bibliothèque  natio- 
nale, fond.s  lat.  n"  101  si),  dont  elle  forme  en  quelque  sorte  lataUe 
chronologique.  Cette  publication  forme  un  complément  ntile  aa 
dépouillement  de  ce  carlulaire.  dd  k  notre  collègue,  M.  Coch«is. 
Comme  on  le  voit  par  le  XVlll'  volume  du  Bulletin,  la  Société 
académique  de  Laon  justifie  les  éloges  que  lui  donne  son  secrétaire 
dans  le  rapport  annuel. 

Miche  LA  NT, 
•  Hcmlnp  dn  Count*. 
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Mémoires  db  h  Sociijé  PBiLOMâTaïQUK  ds  Vbmdox  (Mecsb). 
Tome  VU. 

Ce  volume  se  compose  de  huit  mémoires,  dont  quatre  seienli- 
liques,  deux  archéologiques  et  deux  historiques.  C'est  de  ces  deux 
derniers  que  nous  avons  à  rendre  compte  ou  Comité.  Ils  sont  dus  à 
H.  l'abbé  Jules  Didiot,  docteur  en  thëologie,  conservateur  de  la 
bibliothèque  publique  de  Verdun.  Le  premier  est  intitule  :  IVicoUu 
Antou,  TWwunt,  pKUotopke  et  théologitn  du  irii'  tikie;  le  second  : 
SoHSty  et  M  prévôté eniSùg. 

Nicolas  Amou,  que  la  plupart  de  ses  biographes  désignent  sous 
le  nom  d'Amù  ',  et  dont  M.  Tabbë  Didiot  nous  a  retracé  la  vie  et 
les  travaux,  quitta  la  France  dès  ses  premières  années  et  vécut 
coostamment  en  Espagne  et  en  Italie.  Il  était  né  te  1 1  septembre 
169g,  &Mérauconrt  (outrum  Miraldi  euriœ),  qui  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'une  simple  ferme,  près  de  la  commune  de  Bezonvaus, 
cantoD  de  Cbamy.  On  n'a  point  de  renseignements  sur  sa  famille. 
On  sait  seulement  qu'il  commença  ses  études  au  collège  de  Verdun , 
et  qu'à  l'âge  de  treize  ans  il  s'enfuit  à  Paris  avec  te  dessein  d'en- 
trer dans  un  des  collèges  de  l'Université.  Mais,  au  bout  de  quelques 
mois,  poussé  par  la  pauvreté,  il  s'engi^ea  comme  page  au  service 
d'un  gentilhomme  catalan  qui  l'emmena  à  Perpignan,  et  qui, 
frappé  de  ses  aptitudes,  lui  fournit  les  ressources  nécessaires  pour 
suivre  tes  cours  de  rhétorique  et  de  philosophie  chei  les  jésuites  de 
cette  ville. 

En  t6A5,  après  une  année  d'épreuve  et  de  noviciat  dans  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  il  partit  pour  l'Espagne  et  suivit  avec  succès 
ses  cours  de  philosophie  et  de  théologie  à  Girone  et  à  Puicerda,  et 
il  était  à  peine  âgé  de  vingt-trois  ans  lorsqu'il  fut  envoyé  i  Urgcl 
pour  y  professer  la  philosophie.  Peu  de  temps  après,  il  alla  ensei- 
gner la  théologie  dans  les  collées  dominicains  de  Tarragone  et  de 
Perpignan ,  et  en  i663  il  fut  élevé  à  ta  dignité  de  président  ou  rec- 
teur du  coll^  théolf^ique  public  de  cette  dernière  ville.  Pendant 
huit  années  de  son  séjour  à  Perpignan,  de  1661  h  166g,  il  prêcha 

'  «Suivanl  loute  apparence,  dit  M.  l'abbë  Didiot,  cette  orthogriphe  fut  adaptée 
pu  Anion  quand  il  vit  1a  ditScallé  que  les  Eapagnols  et  tes  Ilaliens  avaient  à  pro- 
noncer correctement  la  dernière  syllabe  de  son  nom.  Il  en  reirancba  iinn  lettre,  de 
TOnièfe  i  en  Hier  pour  em  le  véritable  son.  ^ 
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le  carême  diins  l'église  collt^îalo  de  SaiDte-Marie  de  la  Real.  En 
1675 ,  il  l'ut  appelé  à  Rome  par  le  général  des  domiDicains  Thomas 
de  lioccaberti,  et  chargé  de  la  chaire  de  théologie,  puis  de  la  ré- 
gence du  collège  de  Saint-Thomas  d'Aquin,  à  la  Mtoerve.  L'édal 
de  soo  enseignement  et  ses  premières  publications  sur  saint  Thomas 
d'Aquin  inspirèrent  à  la  république  de  Venise  le  désir  de  le  poisédtf 
et  de  lui  conliar  une  chaire  de  métaphysique  dan*  TAcadénue  de 
Padoue,  qui  était  alors  très-florissaate,  et  dans  laquelle  les  deu 
grandes  directions  de  la  philoso^^e  et  de  la  thétdogie  du  moyen 
âge,  l'école  tfaomîtte  et  l'éeole  scotiste,  étoiest  reprétentées  et 
avaient  chacune  son  enseignement  distincL 

Vensla  fin  de  1679,  Arnou  arriTa i  Padoue  et  y  occupa  lactaire 
de  inéta|>hysiqae  îs  ma  iMcti  Thomte.  Ainsi  parle  l'annuaire  de 
rUniversilé  de  Padoue  pour  1681-1689.  En  1669,  il  remphiça  le 
P.  Séraphin  Pictituidi  daos  U  chaire  de  théologie. 

M.  l'abbé  Didiot  a  trouvé  dans  les  archive*  de  l'Académie  de  Pa- 
doue la  délibération  officielle  du  Sénat  de  Venise  i  ce  sujet,  et  il 
nous  en  donne  i'nlrait  suivant  : 

irLa  chaire  de  théirfo^  restant  vacaota,  les  réformaleurs  de 
l'Université,  dans  la  nécasiilé  d'y  pourvoir,  réfléchissent  aa  mérite 
du  P.  F.  Nicolas  Aroou,  Lomiu,  qui  depuis  dix  ans  ense^e  la 
métaphysique  ans  apfrfeudîseeiBenls  et  h  la  satisfaction  univeradk 
des  étudiante  ;  ifs  (e  jugent  capable  et  digne  de  remplir  le  poste 
susdit,  et  croient  qu'on  peut  se  promettre  de  ce  sujet  disUi^ué, 
dans  le  chaire  de  théologie,  la  continuatioa  des  fruits  de  son  bpu 
service.  " 

Ce  fui  trois  eas  après  qn' Arnou ,  e'éUnt  reodu  A  Bologoa  ponr  y 
passer  le  temps  des  vacaaces,  y  fut  frappé  d'apoplexie  et  mouml  le 
8  andt  1693. 

Ce  qui  ajoute  de  l'intérêt  k  celte  biographie,  pour  laquelle 
M.  l'abbé  Didiot  a  consulté  les  différenls  auteurs  qui  oui  é«H-it  sur 
Arnou ,  tels  que  Charles  Patin  ',  Écbardet  Quélif ,  Moréri ,  D.  Gahuel, 

'  ChaHes  Palin,  fils  ic  Gui  Patin,  premier  biographe  d'Amoa,  aviilM  pro- 
f«si«ir  de  médediN  et  de  chirurgie  i  Padoue.  It  compMa  ud  oumge  îutilaM  :  Lt 
b/c^  ie  Padau.  Les  deui  page»  conHa^as  k  Amau  loot  accorapagaéside  Mn  par- 
Irait.  Ce  fut  un  Fraiif,ais,  M.  Desboii,  qui  !c  dessina.  11  l'a  représente  dau  son 
costume  religieui  el  la  tAle  couverte  du  bonnet  de  doctaur.  U.  Pabbë  Didiot  a  lait 
ai|Her  w  porlrait  sur  l'einuplaîre  conservé  i  la  BiUiDtfaètfue  ualionale  de  Paru,  el 
un  ariisle  verdunoi»,  M.  Fouijuel,  l''a  reproduit  par  U  pbolograpliie  ta  télé  de  la 
noIicedoM.  l'obbéDidiol. 
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D.  Cajot,  Feller,  Micliaud  el  autres ,  c'est  qu'il  a  pu ,  grâce  à  de 
nouveau!  reuseignemeotB  et  h  des  doeumcnlv  inédits  recueillis  par 
lui  dans  un  voyage  en  Italie,  réparer  certaines  omissions  ou  recti- 
fier certaines  erreurs  nommises  par  ces  auteurs.  Aux  détails  Liogra- 
phiques  il  a  joint,  chemin  faisant,  une  analyse,  mélde  de  critiques 
judicieuses,  des  principaux  ouvrages  d'Arnou,  qui  sont  pour  la 
plupart  des  commentaires  de  la  doctrine  de  saint  Thomas  d'Aquin  : 
Clypeut  philotophiœ  tkomùticiB;  —  Diluddum  phihtophÙB  lynta/fma  t  D. 
Tfwnue  Aquinatia,  doctoris  angelici,  B.  Alberti  magni  et  opttmorum  quo- 
mmque  philotophorum  effati»  ac  dogmalibus  concinnatum,  variaqw  cru- 
dilùme  IncupUtatum,  etc.;  —  Doctor  angelkm,  D.  Thomas  Aqtànai,  in 
SummaAeohgiœ  *ui^itwii«terpretetiaerideponti_^dmauuctit^,  etc. 
Ses  appréciations  dénotent  une  étude  approfondie  des  matikes  phi- 
losophiques et  tbéoiogiques. 

Le  second  mémoire  de  M.  l'abbi!  Didiot,  qui  a  pour  titre 
SùmiUy  tt  ta  prévôté  en  i6ûg ,  est  une  sorte  de  fragment  d'histoire 
locale  composé  à  l'aide  de  documents  empruntée  âux  archives  mu- 
nicipales de  Souilly,  aux  registres  de  la  chambre  des  comptes  du 
Barrois  et  à  la  bibliothèque  publique  de  Verdun.  M.  l'abbë  Didiot 
a  eu  pour  but  de  nous  montrer  quelles  étaient  l'organisation  et  la 
condition  d'une  des  prévdtés  meosiennes  au  milieu  des  guerres  du 
xvii°  siècle. 

Le  bourg  de  Souilly,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'ar- 
rondissemeotde  Verdun,  était,  en  i6&9,le  chef-lîeu  d'une  prévôté 
qui  dépendait  du  duché  de  Bar  et  qui  comprenait  Souilly,  Mon- 
thairon-le-Grand  et  Monlhairon-le-Petit ,  le  ban  de  Dugny,  le  ban 
de  Mauljouy,  la  petite  Sonhesme,  le  fief  de  Woy,  la  mairie  d'Ys- 
soocourt,  Saint-André  et  Osches.  M.  l'abbé  Didiot  nous  indique 
quels  étaient  les  droits  divers  des  ducs  de  Lorraine  et  de  Barsur 
chacune  de  ces  localités,  comment  elles  étaient  administrées  au 
point  de  vue  politique ,  judiciaire  et  financier,  et  a  quel  ^tat  de  mi- 
sère elles  étaient  ré'duites  en  iGùg ,  par  suilfi  des  désordres  de  la 
guerre.  On  ne  pouvait  plus  recruter  d'employés  pour  les  adminis- 
trations, ni  percevoir  les  impôts.  Beaucoup  de  villages  étaient  inha- 
biles; la  plupart  des  prés  n'étaient  plus  fauchés;  les  terres  labou- 
rables demeuraient  en  friche;  le  chiffre  de  la  population  diminuait 
seusiblemenl. 

Cette  suite  de  renseignements  présentés  par  M.  l'abhé  Didiot 
est  accompagnée  de  notex  propres  à  ^'clnircîr  rcrlaines  rwilumes  et 
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certaines  loctilioDs  locales.  Nous  ae  pouvons  que  le  fifliciter  de  eod 
travail  sur  la  prëvôl^  de  Souilly,  ainsi  que  de  sa  notice  sur  Nicotas 
Arnou. 

L.  Bblligdbt, 

Membre  du  Comilc. 


BvLLSTin   DU  Li  SOCIKTÉ  DépA/UBMBUTÂLt  a'iaCBBOLOBIK  E 

SB  Là  DnÔME. 


En  vous  readaDt  compte  des  préc^ents  volumes  publiés  par  l> 
Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Di-dme, 
nous  vous  avons  padë  de  VEiiai  hûtorique  lur  ta  barotaùe  de  Oérieu, 
par  M.  Anatole  de  Gallier;  des  Btckareket  mr  Jet  étabUttemeMi  it 
fnnifaitanee  de  la  v3le  de  Vaimce,  par  M.  Dupré  de  Loire;  de  la  iMn 
tw  rhiêUnre  eeeiétùtitiqiie  du  Daaphiné,  par  M.  Bmn-Dnraiid ,  et  des 
Etymologiet  de»  nonu  de  Ueu  du  département  de  la  Drème,  par  M.  le 
baron  de  Coslon. 

Noua  ne  reviendrons  pas  sur  ces  divers  mémoires,  aujonrd'bai 
terminés;  mais  nous  prenons  la  liberté  de  signaler  encore  celui  de 
M.  Brun-Durand  ^u  savant  continuateur  du  GoUta  cAnriîaMi;  et 
quant  il  celui  de  M.  le  baron  de  Coslon,  si  l'on  peut  en  critiquer  Ii 
méthode,  il  est  juste  de  faire  ressortir  les  recherches  auxquelles 
l'auteur  s'est  livré  en  ce  qui  touche  les  différents  noms  porlÀ  suc- 
cessivement par  les  lieux  dont  il  parie.  En  voici  un  exemple  ; 

trLe  village  de  Cbivsols  est  appelé  Cnrooofit  en  gSC  et  967; 
Camwolum  dans  le  XI*  siècle;  Caravolnam  Kt  CKarmoU  ea  i339;1kw 
de  CharoUt  en  1378;  Chainvaù  dans  le  iiv*  siècle  et  Charrtnuetn 
i556.i> 

M.  de  Coston  indique  les  sources  où  il  a  puisé  ces  rense^e- 
ments  ;  et ,  si  jamais  on  entreprend  de  faire  le  dictionnaire  topogra- 
phique  du  département  de  la  Drdme,  soif  livre  sera  utilement 
consulté. 

Saint  Bertrand  de  Garrigue  (det/rhvt  prêcheur») ,  ta  vie  et  ion  c^Jtt, 
tel  est  le  titre  sous  lequel  M.  l'abbé  Ispard  a  entrepris  d'écrire  l'his- 
toire du  comp^non  de  saint  Dominique.  Ce  mémoire,  déji  aseei 
long,  et  non  encore  terminé,  aurait  gagné  à  ôtre  conçu  dans  de 
plus  modestes  proportions  et  ii  t^tre  écrit  plus  simplement.  Ainsi. 
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apràu  avoir  dit  qu'en  allant  de  Toulouse  i  Paris,  Dominique  et 
Bertrand  s'arrêtèrent  à  Boc-Amadour  (et  non  Roca-Madour)  et 
passèrent  la  nuit  dans  Nglise  de  la  Vierge,  l'auteur  ajoute  :  ttUn 
tableau  d'assez  bon  goût,  expose  dauâ  l'antique  sanctuaire,  redit 
encore  à  la  postérité  le  souvenir  de  cette  nuit  auguste.  Dominique 
et  Bertrand  y  paraissent  comme  deux  anges  en  contemplation  en 
présence  de  la  reine  du  ctet;  et  le  pèlerin,  qui  va  s'agenouiller  de- 
vant l'image  de  la  Mère  de  Dieu,  semble  respirer  encore,  sous  ces 
voûtes  noircies  par  le  temps,  le  parfum  de  saînlel^  qu'exhalèrent 
dans  l'oraison  les  lèvres  pieuses  de  ces  inratigables  propagateurs 
du  rosaire.» 

C'est  peat-étre  là  le  style  de  la  l^^ende,  mais  ce  n'est  certaine- 
ment pas  celui  de  l'histoire. 

M.  l'abbé  Isnard  aurait  pu  prendre  pour  modèle  la  Notice  hitla- 
rique  tv  k  eoitWRt  de  Samte-daire  de  Homatu ,  par  M.  Ulysse  Cheva- 
lier. Ce  couvent  n'est  pas  bien  ancien,  puisqu'il  ne  date  que  de 
l'annëe  1 630 ,  et  les  événements  dont  il  a  été  le  théâtre  ne  sont  pas 
bien  remarquables;  mais  M.  Chevalier  a  écrit  sa  notice  clairement, 
simplement,  et  a  donné  sur  chacun  des  personnages  nommés  dans 
son  récit  des  notes  biographiques  qui  témoignent  du  soin  scrapu- 
leuz  que  l'auteur  apporte  k  tous  ses  travaux. 

H.  Arnaud  a  publié  des  Noticet  relatwei  aux  guerree  de  r^igim, 
tirées  d'un  manuscrit  provenant  des  archiva  du  couvent  de  Saint- 
François  de  Montélimar. 

Ce  titre  nous  avait  fait  espérer  que  la  publication  de  M.  Arnaud 
donnerait  des  renseignements  intéressants  sur  les  troubles  du  Dau- 
pbiné;  mais  les  Noticei  ne  sont  à  vrai  dire  que  des  éphémérides  de 
i558  &  i685,  épbémérides  très-succinctes  et  qui  ne  peuvent  guère 
servir  qu'à  préciser  quelques  petits  faits  relatifa  à  la  province,  et 
surtout  au  couvent  de  Saint-François.  Nous  y  avons  cherché  vaine- 
ment la  trace  de  l'impression  qu'avaient  dû  causer  en  Dauphiné 
les  événements  mémorables  survenus  dans  le  nord  de  la  France. 
Ainsi,  en  1&88,  pas  un  mot  de  l'assassinat  des  Guises.  En  1610, 
pas  un  mot  de  l'assassinat  de  Henri  IV.  En  1573,  on  se  contente  de 
dire  :  95  aoutt,  aprit  !a  mort  de  F  Amiral,  nomelle  guerre .. ,  LaSaint- 
DarAelemy  dame  tmmaux  aux  3""  troubles,  que  d'avtrei  aj^UetU  A"". 
En  1&89,  on  écrit:  9  aouêt,  jour  qu'Henri  ] II Jutasaoiaùié. 

Vous  voyez  que  tout  cela  est  bien  laconique  et  que  les  dates  indi- 
quées ne  sont  même  pas  d'une  exactitude  rigoureuse,  car  Coiiguy, 
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blessé  le  93  aoilt,  a  ef«  tué  le  aà,  et  «'est  le  i"  août  que  Henri  III 
a  été  assassioé. 

Un  jeton  trouvé  en  Lorraine,  et  qui  paraft  remoaler  à  la  fin  du 
XVI'  siècle,  a  foarni  à  M.  Roman  le  sajet  d'une  dissertation  sur  une 
question  controversée,  celle  de  savoir  si  Diane  de  Poitiers  avait  «t 
des  enfants  du  roi  Henri  II.  ■  Diane  n'eut  pas  d'enfants  de  a 
prince,  dit  M.  Bocbas  dans  sa  Biographie  da  Dauphimi.  Cependinl 
on  a  prétendu  qu'elle  lui  donna  une  fille,  nommée  M"*  de  la  Moa- 
It^e.  Duchesne  en  parle  dans  ses  manuscrits,  et  dit  qu'elle  était 
égée  de  76  ar>s  au  moment  oii  il  éoivait  (vers  i63o).  L'eiisteoee 
de  cette  fille  n'est  rien  moins  que  prouvée,  n 

Or  le  jeton,  reproduit  par  M.  Roman,  présente  d'an  c4lé  les 
armes  de  Poitiers  avec  la  légende  Magddùiw  de  Pmtiere;  de  i'auli», 
les  armea  de  In  Montagne,  avec  la  légende  Nicolat  de  la  Mmtiagne, 
et  il  semble  évident  qu'on  doit  y  reconnaître  le  nom  et  les  anne» 
du  mari  et  de  la  f^nme.  Une  g^éalt^e  de  la  maison  de  la  Mon- 
tBfpie,  cil^e  par  M.  Roman,  fait  d'ailleurs  connaître  que  Nic<4as 
épousa  MagdelaÎDe,  et  l'on  peut  remarquer  que  dans  cette  généa- 
logie on  donne  à  la  femme  de  Nicolas  le  prénom  de  Diant,  comn» 
si  on  avait  voulu  accentuer  encore  davantage  l'origine  de  celte  bâ- 
tarde royale. 

11  faut  doac  tenir  aujourd'hui  pour  constant  que  Henri  II  eut 
une  filie  de  Diane  de  Poitiers. 

Le  Daupbiné  a  produit  plusieurs  poètes  patois,  que  Tun  des 
membres  de  la  Société  a  entrepris  de  faire  eonnaitre.  Son  premier 
travail  est  consacré  à  nn  contemporain,  Roch  Grivel,  tisserand  à 
Grest.  Grivel  a  conquis  dans  son  pays  une  célébrité  méritée,  et  su 
se  concilier  l'estime  de  tous  ses  concitoyens.  Il  n'a  pas  jeté  sa  na- 
vette aux  orties,  et,  quoique  ouvrier,  ne  s'est  pas  cru  appelé  k  ré- 
générer la  société;  il  se  contente  de  donner  de  bons  exemples  et  d« 
bons  conseils.  Il  a  notamment  composé  pour  une  cavalcade  de  bien- 
faisance une  chanson  dont  ciiaqae  couplet  se  termine  par  ces  mot»  : 
Vini  démon,  locntîon  patoise  qui  correspond  k  la  IocuIÎod  française  : 
Beptutez  demain. 

Voici  la  traduction  en  prose  de  l'un  de  ces  couplets  : 

aOn  parie  du  progrès,  et  chacun  le  vante.  Cest  bien;  mais  re- 
poussons celai  qui  compromet  la  paix  publique  bien  plus  que  le» 
abus.  Le  vrai  progrès  est  fils  de  la  concorde;  disons  donc  au  dé- 
sordre :  Tu  as  fait  ton  temps,  repasse  demain.'" 
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Sigoaloas  en  termioant  ce  rapport  : 

1°  L'ampie  tHaeowi  du  siège  et  prime  de  la  vUle  et  eitadeUe  de  la 
Mturt,  reprodacUoD  d'une  plaquette  imprimée  s  Lyon  en  i58o,  et 
qui  sert  de  imuplâneDt  au  journal  du  siège  dont  nous  avons  parié 
pr^édemment; 

3°  La  detcriptùm  de  la  ville  de  Valmce,  composée  en  1679  par 
Claude  Rogier,  avocat,  sur  l'inYllalion  des  consuls; 

3°  Une  lettre  de  des  Adrets,  en  date  du  98  novembre  1  &fi9 ,  qui 
convoque  k  Valence  une  assemblée  générale  à  l'effet  A'eaelacir  et 
rédiger  en  fdàk  regiitre  tout  ee  ^  $'e»t  exerté,  amum  et  perpétré  m  ce 
lUetpayt; 

U'  El  enfin  trois  nottces  de  H.  Lacroix,  l'mie  sur  Louise-Ana»- 
tasie  Serment,  fille  sevante,  une  des  habituées  du  salon  de  M"*  de 
Scudéry,  et  qui  eut  avec  le  poète  Quinauit  des  relations  qui,  dit-on, 
ne  furent  pas  toujours  exclusivement  littéraires;  l'autre  sur  Golet 
de  la  Garenne,  poète  daapbinoie,  mort  vers  167&;  et  la  troisième 
sur  Genton  de  Barsae,  géoli^e,  mort  dans  les  premières  années 
du  XIX*  siècle. 

Tel  est,  sans  compter  les  mémoires  qui  ressortissenl  h  la  section 
d'archéologie  et  à  la  scctioD  des  sciences,  le  contenu  des  deux  vo- 
lumes dtmt  nous  avions  à  vous  rendre  compte,  et  qui  se  rapportent, 
l'un  à  l'année  1870,  at  l'autre  aux  années  1871  et  1879.  Gesdates 
prouvent  que ,  si  la  Société  départementale  de  la  Drème  a  eu ,  comme 
tant  d'autres,  à  subir  le  contre-coup  des  désastres  de  la  France, 
elle  n'a  pourtant  pas  cessé  de  travailler  et  a  couragensement  con- 
tinué l'œuvre  qu'elle  avait  enlrefuise.  11  faut  la  louer  de  cette  per- 
sévérance, et  l'en  louer  d'autant  pins  que  ses  ressources  pécuniaires 
ont  malheureusement  diminué.  En  effet,  le  Conseil  générai  de  la 
Drame  a  refusé,  en  1871,  de  lui  continuer  la  modeste  subvention 
qui,  jusque-là,  lui  avait  été  accordée. 

Lisfloni , 

Mmnbre  dn  Coraiti^. 

BetLMTm  BË  LÀ  Sociiri  d'études  d'âvallou. 
10*  annuel  866.  AvbIIod,  1870. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Avallon  n'est  qu'un  fascicule  de 
160  pages,  dont  les  deux  tiers  sont  dus  à  la  plumo  du  colonel 
Goureau,  ce  qui  ne  semble  pas  attester  un  grand  xèle  chez  les 
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membres,  assez  nombreux  d'ailleurs,  de  celte  Société.  M.  Gonreau 
a  écrit,  d'abord,  une  notice  historique  assez  déuili^  sor  Suti- 
gny,  où  il  est  allé  prendre  sa  retraite.  Santigny  est  un  petit  *ill^ 
du  département  de  l'Voane  (arrondissemeDt  d'Avallon,  canton  de 
Guillon),  situe  au  sud-est  du  département,  sur  la  route  de  Sin- 
Tigny-le-Bois  à  Aisy,  et  presque  limitrophe  de  la  Côtfr^'Or. 

Après  une  description  minutieuse  du  village  et  de  ses  alentoara, 
M.  Goureau  nous  fait  connaître  l'élise ,  le  cimetière,  les  divers  édi- 
fices, modernes  pour  la  plupart,  la  configuratiou  du  sol  et  ses  pro- 
duits, et  les  usages  du  pays ,  dont  il  discute  les  origines.  Par  m  si- 
tualion.il  a  pu  appartenir  à  la  confédération  des  Mandubiens  aussi 
bien  qu'à  celle  des  Lingons.  La  découverte  de  fr^meats  grosuen 
de  poterie  non  vernissée,  de  débris  de  tuiles  romaines,  d'une  mé- 
daille de  brome  de  Faustine,  femme  de  Marc-Aurèle,  et  quelques 
objets  grossiers  dont  on  n'a  pu  exactement  déterminer  la  fome, 
assignent  une  haulè  antiquité  à  cette  loc^ité,  près  de  laquelle  on 
voyait,  il  y  a  peu  d'année  encore,  une  voie  romaine,  connue dini 
le  poys  soiia  le  nom  de  chauttée  Bruneiatu.  Cette  reine  possédait  eo 
effet  à  Monréal ,  qui  n'est  situé  qu'à  une  faible  distance  de  Santigny, 
une  villa  appelée  Bncaniaea  ou  Brocatùoeum,  qu'elle  habitait,  ven 
l'an  600,  au  témoignage  du  moine  Jonas,  quia  écrit  la  vie  de  saint 
Colomban.  Il  est  assez  difficile  de  suivre  l'histoire  de  cette  seigneurie 
dans  les  tempe  postérieurs;  on  voit  seulement  figurer  dans  un  acte 
de  11A7  un  Thibaut  de  Santigny  qui  partit  cette  même  année 
pour  la  Terre  Sainte  avec  Anseric  de  Hoaréal,  son  seigneur.  Plm 
tard,  la  terre,  par  diverses  causes,  héritages,  donations  ou  tout 
autre  motif,  futà  plusieurs  reprises  partagée,  démembrée,  aliénée, 
reconstituée  en  partie,  si  bien  qu'en  1767  il  sui^t  devant  la 
chambre  du  domaine,  séante  à  Dljon.nn  procès  fort  compliqué,  où 
figurent  en  même  temps,  comme  demandeurs  et  défendeurs,  qnîaie 
parties  qui  réclament  des  redevances  ou  la  possession  exclusive  de 
certaines  propriétés  que  l'on  avait  crues  communes  jusqu'alors ,  t^es 
que  l'église,  le  cimetière,  la  place  des  Ormes.  Au  nombre  des  plai- 
deurs on  voit  l'évéque  de  Langres,  abbé  cummendataire  de  l'abbaye 
de  Mouliers-Saint-Jean  ;  M"'  de  Saux-Tavannes ,  comme  abbesse  de 
l'abbaye  royale  de  Saint-Andocbe  d'Autun  ;  et  enfin  le  roi  lui-même, 
représenté  par  ses  officiers  en  qualité  de  coseigneur,  ensuite  de 
la  réunion  de  la  Bourgogne  à  la  France  par  Louis  XI ,  substitué  «ni 
droits  du  duc  après  la  mort  de  Cbaries  le  Téméraire. 
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-Ln  procédure  fiit  longue  et  compliquée,  eu  raison  surtout  de  la 
i)u«Dtil4  iauombrakle  de  pièces  fournies  par  les  parties  à  l'appui 
de  leurs  préteotions  respectives.  Sans  entrer  dans  le  détait  de  Farrét 
qui  intervint  et  régla  définitivement  les  prétentions  de  chacun,  nous 
(lirons qu'il  maintint  cuire  quatre  copropriétaires,  le  roi,  l'abbaye 
de  Moutio's-Saint-Jean,  celle  de  Saint-Andoche  d'Autun  et  M.  de 
Villers-ln-Paye,  qui  avait  soulevé  la  procédure,  la  seigneurie  de 
Santigny  et  les  droils  qui  en  découlaient.  La  ttévolutiou  les  sup- 
prima. La  terre  passa  ensuite  aux  mains  des  hériliers  de  M.  de 
Villers.  Son  fils,  qui  avait  cru,  plus  tard,  pouvoir  faire  revivre  une 
partie  des  privilèges  de  l'ancien  régime,  succomba  dans  un  procèsque 
lui  întenla  la  commune  au  sujet  de  la  revendication  d'un  chemin 
dont  il  voulait  s'emparer.  Cet  échec  le  dégoûta  du  pays, et  il  vendit 
sa  terre  au  géaéral  de  Candras,  dont  M.  Goureau  va  nous  tracer 
pins  loin  La  bi<^raphie. 

Nous  venons  de  voir  figurer  dans  le  procès  engagé  au  sujet  de  la 
seigneurie  de  Santigny  l'abbaye  de  Moulierfi.âaint-Jean;  nous  la 
retrouvons  dans  ta  Notice  hUtorique  ntr  laforit  Saml-Jean  etturle  6où 
dit  du  àix-iept  ammutnei,  du  même  auteur.  Fondée  au  v*  siècle, 
celte  abbaye,  renommée  par  sa  sainteté  et  par  le  rang  élevé  de  ses 
abbés,  possédait  de  grands  biens  qui  s'étendaient  sur  dix-sepi  com- 
Dinncs.  Une  de  ses  plus  importantes  propriétés  était  la  forêt  Saint- 
Jean  ,  vulgairement  appelée/or^t  des  Grange»  Obatéet ,  située  au  nord 
des  villages  d'An  sir  ud  es  et  de  Souillas,  et  comprenant  une  étendue 
de  1,396  arpents  (&60  hectares).  L'abbé  avait  accordé,  sans  que 
l'on  puisse  préciser  à  quelle  époque  ni  dans  quelle  circonstance,  le 
droit  d'usage  aux  habitants  des  dix-sept  villages  qui  dépendaient  de 
l'abbaye.  Toujours  est-il  certain  qu'ils  en  jouirent  sans  dîfEcoIlé 
jusqu'en  i589,  où  il  s'éleva  une  grande  contestation  entre  eux  et 
l'abbé  Philippe  de  Lénoncourt,  qui  prétendit  alors  que  les  bois  et 
usages  des  tiranges  lui  appartenaient  en  tous  droits  pour  les  deux 
tiers;  les  habitants  soutenaient,  au  contraire,  que  de  temps  immé- 
morial ils  avaient  joui  de  la  totalité  des  bois  comme  usagers  ,^  sauf 
le  tiers  en  réserve,  et  que  l'abbé  ne  pouvait  prétendre  qu'à  un  tiers, 
soi!  de  la  réserve,  soit  des  deux  autres  portions.  Pour  éviter  un 
procès,  on  convint  de  s'en  référer  à  un  arbitrage.  L'abbéet  les  autres 
villages  on  hameaux  désignèrent  leurs  délégués,  qui,  au  nombre  de 
trente-cinq,  arrêtèrent  les  conditions  d'une  transaction.  Elle  portait 
qu'à  l'abbé  demeurait  en  totalité  la  propriété  des  bois  en  droits 
Itn.  D»  Soi:,  mv.  R*  9«nc,  I.  Vt.  1 1 
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de  fonds  et  seignenrie ,  et  que  moitié  seulement  serait  coneJdôe  lUk 
habitants  k  litre  d'usée  perpétuel  et  irrévocable.  L'abbé  accndiil 
en  outre  le  partage,  en  proporlion  des  feux,  sous  une  redeiaiHe  dt 
deux  deniers  par  feu  pour  les  babitauts  de  Moutiers-SaitttJeu  rt 
de  quatre  pour  ceux  des  autres  lieux. 

Les  usagers  jouirent  paisiblemeut  jusqu'en  179^  oA  un  certain 
gentilhomme  écossais  nommé  d'Anstruther,  qui  avait  fatl  itifvai 
baronnie,  sous  son  nom,  la  seigneurie  de  Bierry-aux-Belles-Foi- 
talaes,  revendiqua  à  l'abbé  de  Moutiera-Saint-Jean  une  partie  do 
bois  des  Granges ,  qu'il  disait  lui  appartenir.  L'arrêt  de  la  cour  de 
Dijon,  qui  fut  rendu  en  17(11,  lui  adjugea  la  portion  de  (oréici 
litige ,  et  réduisit  à  3 1  ù  hectares  les  380  dont  les  habitanls  anieal 
été  en  possession  non  interrompue  pendant  1  AS  ans.  A  la  Rénla- 
tioD,  la  partie  du  bois  appartenant  à  l'abbaye  fut  réunie  an  do- 
maine de  l'État,  et  celle  dont  jouissaient  les  habitants  fut  partigée 
par  l'administratioD  préfectorale  de  l'Yonne  entra  les  commanf» 
usagères,  en  proportion  du  nombre  de  feux  de  chacune  d'HIn. 
Jusqu'en  iS55,  ces  bois  furent  régis  par  i'administntioa  de  c«i 
et  forêts  ;i  celte  époque,  le  préfet  confia  cette  gestioa  k  uo  syadial 
composé  d'un  délégué  de  chaque  commune. 

M.  Goureau  n'a  pas  voulu  quitter  Santigny  sans  consacrer  m 
souvenir  à  l'un  des  derniers  propriétaires  de  cette  terre,  et  i  s» 
travaux  précédents  il  a  joint  une  notice  biographique  sur  le  géaM 
Jacques-Lazare  Saveltier,  baron  de  Candraa,  dont  la  famille,  bh- 
ancienne  dans  le  pays,  tirait  son  nom  du  Gef  de  Candra,  sito^n 
territoire  de  l'Isle-sur-lc-Serain.  Né  à  Époisses,  le  i&  aoâl  1768,  l< 
jeune  Candras  commença  chez  lui  ses  études;  il  les  cmitÎDui  h 
séminaire  d'Autun,  qu'il  quitta  pour  échapper  h  une  puailioa qa*!! 
trouvait  humiliante,  et  il  les  termina  dans  sa  famille.  En  1799.  il 
vint  à  Paris,  s'engagea  dans  le  7°  bataillon,  obtint  les  grades  dt 
sous-lieutenant  et  de  cberdebalailion  successivement  dans  le  méar 
mois,  en  raison  des  circonstances  extraordinaires  où  se  troanillf 
pays.  Le  90  ventAse  an  thi,  il  fut  nommé  chef  de  br^ade  de  la 
A*  demi-brigade  de  ligne,  fil  la  campagne  du  Rhin  sous  leeem- 
mandement  en  chef  de  Moreau,  dans  la  division  Riehepanse,  et» 
signala  d'une  manière  toute  particulière  à  la  bataille  de  Bibenck 
avec  son  régiment,  qui  y  fit  des  merveilles.  Promu  géDénl  de  bn- 
gade,  il  prit  une  pari  aclive  k  la  guerre  d'Allemagne,  asùria  aai 
batailles  d'Austerliti,  d'féna  et  d'Eylau;  il  fut  en  1808  créé  baiw 
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r)e  l'empire,  avec  une  dotnlion  dons  le  royaoïne  tfe  Weelplialte,  et 
Toi  iovesti  eo  i8og  du  commandement  de  la  Poméranie  suédoise. 
Renlr^cn  France  en  1810,  il  lit  l'acquisition  de  la  terre  de  San- 
lîffny;  il  y  commençait  des  Iravanx  lorsque  éclata  ta  guerre  entre 
la  Russie  et  la  France;  il  fut  appela  i  la  grande  armée,  oji  sa  bri- 
gue, faisant  partie  du  9*  corps,  commandé  par  le  maréefaai  Ondi- 
nol,  Tut  laissée  pendant  toute  la  campa^e  à  Pofosk,  sur  la  Dwina, 
pour  couvrir  la  gauche.  Le  ad  novembre,  ie  maréchal,  ayant  pdssé 
inBéréiina  k  Stnidiftnka,  dut  livrer  un  combat  acbamé  pour  a»' 
surcr  aux  débris  de  l'armée  la  route  de  Wihis.  La  bri^de  de  (îan- 
dras,  déj^  réduite  à  i,5oo  hommes  pr  suite  des  Inttes  qu'elle  avait 
eu  k  soutenir  antérieurement  contre  un  ennemi  trois  fois  plus  nom- 
breux, en  perdît  encore  l,ido  et  €g  officiers  sur  80.  Candras, 
alleint  d'un  coup  mortel,  resta  sur  le  champ  de  balaitle  avec  le 
dînerai  Legrand,  commandant  la  division.  L'empereur,  pour  r^ 
compenser  ce  dernier  fait  d'armes,  transgressa  lui-même  les  règles 
établies  pour  la  transmission  des  majorais,  et  transmit  à  la  fille  de 
CaDdras,âgée  seulement  de  dix-huit  mois,  le  titre  de  son  père  avec 
tous  les  avantages  qui  y  étaient  attachés. 

Nous  ne  rraiudrons  pas  d'empiéter  sur  les  attributions  de  la  sec- 
lion  d'archéologie  en  signalant  ici  le  récit  de  la  Découverte  ffun 
momnanK  antique  tar  le  Monte  lHarUprit  ^Amtilon  en  novembre  iSaa  , 
[HT  M.  Malot.  L'anteur  raconte,  dans  une  séné  de  lettres  spirituel- 
lement écrites  et  oubliées  depuis  longtemps,  les  épisodes  qui  ont 
accompagné  les  fouilles  entreprises  pour  mettre  au  jour  quelques 
restes  de  constructions  antiques  et  de  débris  de  statues  qu'il  n'a  pas 
élé  possible  de  déterminer  exactement.  Ce  n'est  donc  qu'une  rela- 
tion purement  littéraire,  qui  perd  presque  tout  son  intérêt  après 
un  espace  de  temps  aussi  long.  Elle  est  suivie  de  notes  sur  les  mé- 
.  dailles  trouvées  dans  ces  fouilles  et  décrites  sommairement  par 
M.  lauvrau  de  Thory,  à  en  juger  par  le  titre,  qui  porte  :  Note» faite» 
au  premier  aperçu  sur  phuieun  médaiUei  trowiéei  dont  le»fimHle$  exéen- 
tta  à  la  montagne  de  Montmarte  prie  Avallon ,  et  qui  pourront  servir  par 
la  nite  à  en  faire  une  deteription  plus  exacte.  Nous  u'en  donoeroys 
pas  une  nomenclature  qui  n'est  pas  de  notre  compétence,  et  nous 
terminerons  notre  analyse  en  signalant  quatre  fables  de  M.  Bidault,' 
qui  terminent  le  volume.  Dans  l'une,  intitulée  le  Strass  ei  le  Dia- 
MM),  on  devine  de  suite  la  moralité  qu'en  tire  l'auteur,  en  mettant 
en  regard  un  diamant  brut  et  une  pierre  fausse  magnifiquement 
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enchâssëe.  Dans  la  seconde,  un  Écolier,  qui  veut  s'emparer  d'uB  nid 
de  rossignols,  remet  de  jour  en  jour  l'ei^utîon  de  son  projet,  si 
bien  que  la  nichée  s'envole  au  moment  où  il  compte  meltn  Umiin 
dessus;  dans  une  autre,  le  Champ,  la  Vigne  et  la  Forétse  disputent 
la  prééminence,  en  faisant  valoir  les  services  que  chacun  d'eux  rend 
k  l'homme.  L'idée  n'est  pas  neuve  et  n'est  pas  suffisamment  rajeunit 
par  les  détails.  La  meilleure  nous  a  paru  être  le  Voyageur  et  U 
Dattier,  où  l'arbre  répond  aux  remerciments  du  voyageur  qu'il  ■ 
rassasié,  par  ces  mots  si  simples  et  si  vrais  pour  un  cœurgénéreoi: 
rMod  bienfait,  c'est  ma  récompense.? 

En  résumé,  ces  petitespièces,  écrites  avec  esprit  et  facilité,  jeUcal 
un  peu  de  variété  sur  ce  Bulletin ,  consacré  pour  la  pins  grande 
partie  k  l'histoire  d'une  seule  localité. 

MiCHELlIlT, 

If einln«  dn  Cemàlt. 
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SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


BviisTiN  OÊ  li  Sociirà  aisroiuQVÊ  os  CoMriient. 
Toinel,  t"  fascicule.  Compile,  1869-1871,  ÎD-S°de  168  JMges. 

Il  est  d'usage  de  ne  rendre  compte  que  de  volumes  complets; 
waisce  demi-volume,  publié  par  (a  Société  de  Compiigne,  est  le 
premier  qu'elle  fasse  paraitre.  Foudëeen  1668,  ta  Société  y  met  au 
jour  les  procès -verbaux  de  ses  séances,  d'aoât  1868  à  la  Gn  de 
1869,  le  compte  rendu  général. de  ses  travaux,  pendant  la  même 
ptfriode,  par  son  dévoué  secrétaire,  M.  Artbur  Demarsy,  et  ensuite 
un  certain  nombre  de  mémoires.  Depuis  la  guerre ,  elle  a  repris  ses 
travaux,  et  ne  tardera  pas  à  publier  la  fin  de  son  premier  volume; 
mars,  en  raison  des  circonstances  qui  sont  venues  interrompre 
ses  efforts,  il  convient  de  Ini  souhaiter  le  bienvenue  et  de  la  félici- 
ter du  sens  dans  lequel  elle  dirige  ses  recherches  et  ses  publica- 
tions. On  ne  saurait  trop  le  répéter,  le  principal,  comme  à  la  fois 
ie  plus  facile  et  le  plus  difficile  objet  d'une  société  provinciale,  c'est 
d'être  provinciale ,  de  s'attacher  par  le  détail  à  tout  ce  qui  est  local. 
Sans  parler  de  l'histoire  naturelle,  l'histoire,  les  institutions,  les 
(Datâmes,  la  géographie  historique,  la  biographie,  l'histoire  litté- 
raire, ta  biblit^rapiiie,  les  monuments  de  toute  époque,  l'archéo- 
logie, Phistoire  des  artistes,  ouvrent  aux  investigations  conscien- 
cieuses un  champ  presque  indéfini.  Plus  on  restreint  le  sujet  d'une 
recherche,  plus  on  peut  en  tirer  un  résultat  complet  et  qui  se  suffise 
à  lui-ménie.  C'est  bien  dans  ce  sens  que  la  Société  historique  de 
Compi^ne  dirige  ses  travaux:  antiquités  antérieures  ou  postérieures 
à  la  civilisation  romaine,  histoire,  numismatique,  bit^raphie,  tout 
^  rapporte  Jt  Ib  circonscription  territoriale  dont  elle  s'est  proposé 
«l'étudier  le  passé,  et  l'on  ne  saurait  trop  l'encourager  à  se  tenir 
dans  les  limites  qu'elle  s'est  si  judicieusement  tracées;  elle  y  a  tout 
à  gagner,  sans  avoir  rien  à  y  perdre. 

11  existe  dans  la  forêt  de  Coœpiègne,  sur  le  versant  oriental  du 
mont  Sainl-Mard,  un  énorme  dolmen  calcaire,  de  neuf  mètres  de 
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longueur  sur  sept  de  iHrguur  et  plus  de  (juatrc  de  hauteur,  sur  U 
plalG-forme  duquel  on  peut  monter  par  l'un  de  ses  calés.  H  e»l 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  populuire,  peu  justifié  par  son  poi<Is 
et  par  sa  forine  carrée,  de  pierre  qui  tourne  ou  pierre  loraïche, 
curieuse  forme  féminiae  dont  le  masculin  s'est  consené  dans  \e 
mot  loumû,  par  lequel  on  désigne  une  maladie  des  moulons. 
tS-  Plessier  (p.  83-99),  après  l'avoir  décrite  avec  soin,  a  donné  le 
résultat  des  fouilles  faites  par  M.  Vigauobsky,  le  savant  inspecteur 
de  M.  Viollet-)e-Duc  a  Pierrefonds.  Celles-ci  ont  prouvé  que  le  mo- 
nument avait  une  destination  funéraire,  en  découvrant  sous  l'aoe 
de  ses  extrémités,  non  pas  un  ossuaire,  mais  vingt  squelettes  en- 
terrés ensemble  sans  aucune  trace  d'incioéralioo  et  sans  aucun 
objet  de  brome  ni  d«  fer.  L'orieutatioo  des  corps  du  couchant  an 
levant  n'y  était  pas  constante ,  et  Ton  n'y  a  rencontré  que  des  ins- 
Irumenis  de  silei  de  petite  taille  et  appartenant  tous  à  la  fabrica- 
lion  par  éclats.  Il  ^  donc  probable  que  c'est  une  sépulture  très- 
ancienne. 

M.  Emmanuel  Woilles  a  consacré  nue  notice  (p.  60-70)  aux 
objets  provenant  de  sépultures  découvertes  près  de  Vemeuil  (Obe), 
au  lieu  dit  le  Tremblaye.  Les  inhumations  y  étaient  isolées,  irré- 
gulières, sans  orientation,  à  peu  de  profondeur,  et  au  milieu  méoe 
de  la  terre,  sans  cercueil  ni  auLre  défeose.  On  n'y  a  rien  trauvé  se 
pierre,  mais  deux  objets  de  fer,  un  mors  de  bride  et  une  sorte  de 
couteau,  el  trois  de  bronze,  un  collier  et  deux  anneau  cisàét- 
Mais  ce  qu'on  y  a  le  plus  rencontré,  ce  sont  des  fragmenta  de  vases, 
surtout  en  forme  de  coupes  et  de  bassins.  La  grossièreté  de  la 
pâte,  pleine  de  parcelles  de  silex,  l'imperfection  de  la  cuisson, les 
formes  générales  el  les  détails  d'ornements,  formés  de  linéaments  en 
ligsag  ou  de  points  enfoncée,  moalrent  incontestablement  que  les 
sépultures  sont  gauloises  aussi  bien  que  les  poteries,  sans  qu'il 
soit  pour  cela  certain  qu'elles  soient  antérieures  à  l'introduction  de 
la  civilisation  romaine.  Les  vases  fabriqués  à  la  main  sont  très- 
grossiers;  ceux  fabriqués  au  tour,  gaulois  par  la  pâte,  se  rappro- 
cheraient davantage  des  formes  gallo-romaines.  Quelques-uns  sont 
extérieurement  d'un  rouge  pâle,  tandis  quels  partie  intermédiaire 
est  encore  d'un  noir  grisâtre,  ce  qui  ne  résulte  nullement  d'une 
couverte  en  matière  différente,  mats  seulement  de  l'in^alité  de  la 
cuisson,  assez-  incomplète  et  trop  faible  pour  avoir  dépassé  les  su- 
perficies et  pénétré  jusqu'aux  centres.  Le  mémoire  est  trè«-intelli- 
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genmeal  aceoiufMgné  de  deux  planches  cealenant  viugt-six  objets; 
des  descripUous  de  ce  genre  seraient ,  bbds  planches ,  peu  compréhen- 
sibles et  presque  inutiles;  des  dessios  leur  donnent  toute  leur  va- 
leur. 

H.  de  Roucy,  bien  connu  par  ses  fouilles  heureuses  dans  la  forêt 
de  Corapi^yoe,  où  il  a  trouvé  au  mont  SaintrMard,  près  de  Pierre- 
foads,  les  snbstructious  d'un  immense  établissement  dont  il  faut 
aUeadre  qn'îl  parte  (uî-méme  en  détail,  a,  dans  les  procès-ver- 
baux (p.  â3-5),  une  noie  sur  deux  petites  plaques  de  terre  cnîle 
anlique  trouvées  à  Conchy-les-^ots ,  une  tête  de  femme  en.forme  de 
mascaroo,  et  une  tâte,  de  profil  et  ceinte  de  lauriers*  de  l'empereur 
Veepasien.  Le  dessin  lithographie  ferait  plutât  pensera  la  Renais- 
sance, où  Ton  a  répété  à  satiété  les  proGls  impériaux»  mais  je  n'ai 
pas  vu  l'original,  et  M.  de  Roucy  a  trop  l'habitude  des  antiques  )Mur 
se  pas  avoir  raison.  Seulement,  s'il  est  vrai  qu'une  fabrication  peut 
eiister  de  tout  temps  dans  un  endroit  qui  en  offre  sur  place  tes 
matériaux,  le  nom  vulgaire  de  Conehy-les-Pots,  comme  en  Vendée 
Celui  de  la  Ghapelle-aux-Potiers ,  se  rapporte  seulement  on  moyen 
âge  et  ne  peut  prouver  que  pour  lui.  Ajoutons  que  M.  de  Roucy  a 
parlé  en  même  temps  d'une  curieuse  pâte  de  verre  antique  opalin 
avec  le  profil  eu  creux  d'Antonin,  trouvée  près  de  Nestes,  dans  la 
Somme,  et  d'un  disque  de  verra  antique  représentant  an  pn^ 
d^empovur,  trouvé  à  Beaumont,  dons  la  rivière  d'Oise,  près  du 
lieu  dit  le  Vienx-Pont. 

Les  notes  de  M.  du  Lac  (p.  i&i^g),  non  pas  sur  des  monnaies, 
mais  sur  quelques  jetons  et  médailles  relatifs  à  la  ville  de  Com- 
pi^oe,  s<mt  intéressantes  et  d'une  bonne  critique,  mais  elles  portent 
surtout  sur  des  médailles  et  des  jetons  modernes.  Pour  les  ^Miques 
antérieures,  il  n'a  pu  parier  que  de  deux  monuments.  Il  faitfacile- 
ment  justice  de  l'un,  qui  serait  une  médaille  commémorative  de  la 
défense  de  Gompi^ne  en  i  A  60  ;  on  ne  la  connaît  que  par  une  gra- 
vure de  la  première  édition  de  Mézeray,  mais  on  sait  combien  k  cette 
époque  les  livres  sont  pleins  de  médailles  supposées.  L'autre ,  très-réel- 
lement ancien,  reste  cependant  énigmatiquc.  C'est  un  petit  m^ 
dailloude  plomb  avec  la  légende,  sur  le  revers,  LVDOVICVS  REX, 
dans  un  cerde,  et  au  centre  une  croix  h  branches  ^ales  et  pattées 
comme  dans  les  gros  tournois.  Sur  la  face  est  uoe  tâte  de  roi  cou- 
ronnée, entre  un  objet  indistinct,  que  je  ne  croîs  pas  une  palme,  et 
une  fleur  de  lis  accompagnée  de  trois  points,  qui  marquent  peut- 
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être  une  valflur.  Elle  a  ^ié  trouvée  en  t83y,  dans  ies  décombres  d« 
l'ancien  couvent  des  Cordeiiers,  établis  k  Compiè^e  bous  saiot 
Louis,  qui  les  protégea  particulièrement,  et  M.  Combrouse  Fa 
décrite  8ans  détail  danx  son  Décaméron  numismatique.  Il  est  pos- 
sible de  supposer  qu'on  y  ait  voulu  représenter  saint  Louis, 
mats  les  effigies  royales  se  paraissent  sur  les  monnaies  que  l4eo 
plus  tard ,  i  la  fin  du  xv*  aiëcle  et  à  la  suite  des  monnaies  ita- 
liennes. Je  serais  disposé  k  y  voir  un  mereau  à  rusage  du  conveAt, 
qui  avait  pins  de  raison  qu'un  autre  de  se  souvenir  du  saint  rai; 
mais,  malgré  l'absence  de  la  qualification  de  saint,  j'ai  peine  k  la 
croire  contemporaine  ou  même  immédiatement  voisine.  Je  l'attri- 
buerais plut&t  au  iiv*  siècle,  et  U  forme  de  la  fleur  de  lis  ne  s'y 
opposerait  pas. 

Le  dernier  mémoire  dont  il  me  reste  k  vons  entretenir,  et  le  plas 
important  du  volume,  est  la  publication,  par  H.  Ferdinand  Lepnni 
(p.  i09'iâo),des  pièces  relatives  à  la  construction,  à  Compilée, 
de  la  cbapelle  de  la  Salvation  élevée  k  la  Vierge,  en  1&68,  par 
Louis  XI,  près  la  porte  de  Pierrefonds ,  et  démolie  en  17&8.  Ce 
compte  des  dépenses  de  la  construetion ,  que  M.  I^proux  a  très- 
justement  rapproché  de  celui  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre-de- 
MoDt  de  Chastres,  publié  pur  M.  Lassus  dans  le  Biàktin  dei  Otwà- 
téi,  en  i8&g,  est  conservé  au  déparlement  des  maauscrits  de  la 
la  Bibliothèque  nationale. 

Pour  faire  d'abord  la  part  de  la  critique,  il  sera  nécessaire  de 
faire  un  errata  pour  quelques  fautes  d'impression.  On  trouve  deui 
fois,  p.  i35,  nainsi  que  devise  est,«  qui  n'est  pas  une  forme;  il  faut 
Jeviié.  Un  mot  a  été  particulièrement  malheureux:  nclef  d'ogme,* 
page  198;  t  aHgme,\iaileT à  croix  d'angine,  V  page  i3&;  nies  croisée* 
d'an^iii«t,n  page  i35,  sont  évidemment  ogm,  augwe  et  augieet.  La 
faute  d'impression  saute  aux  yeux,  quand  mâine  une  fois  il  ne  se- 
rait pas  en  même  temps  question  des  arcs  fonnerels;  mais  tout  le 
monde  ne  le  verra  pas  à  une  lecture  rapide,  et  les  passages  sont 
alors  incompréhensibles.  Au  reste,  rien  n'est  plus  curieux  que  ce 
marché  :  maçonnerie,  charpente,  couverture,  menuiserie  sculpta, 
serrurerie,  vitrerie,  orfèvrerie  du  service  divin,  étoffes  et  broderies 
des  vêtements  sacerdotaux,  s'y  trouvent  avec  le  détail  le  plus  préris 
et  le  plus  instructif.  Il  y  aurait  lien,  d'après  les  marchés  et  les 
comptes  que  Ton  connaît,  d'essayer  un  glossaire  des  termes  d'ar- 
chitecture et  de  construction  au  moyen  Age,  comme  M.  de  Laborde 
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en  a  fait  un  poiir  las  orfèvreries  et  les  éuiaux.  Le  coin|ile  publia 
par  M.  Leproux  en  serait  une  des  meilleures  sources,  et  ne  serait 
pas  sans  offrir  des  difficuttâ;  ainsi,  dans  cet  article,  page  i3â  : 
très  homUrt»  de  la  moDl^  i  vifs  (c'est-à-dire  de  l'escalier  ji  vis) 
seroDt  reveelues  les  auhea  de  inolure  bien  et  souOisanment  et  dejrole» 
admorties  de  crestes.n 

L'architecte,  j'entends  celui  dont  on  a  ex^cut^  te  plan  et  le  des- 
siu,  ne  me  paraît  pas  cité.  En  effet,  les  maçons  Adam  et  Pierre 
Masse  (nu  Masse),  Bernard  Heiquerel,  Gilles  Houbert  (Honbert?), 
dont  les  trois  premiers  son!  indiqués  comme  demeurant  à  Com- 
piègnc,  et  te  dernier  à  Gonrnay-Rur-Aronde,  à  une  lieue  de  Com- 
pi^fne,  sont  nommés  ensemble,  sans  distinction  et  sans  supériorité 
d'aucun  d'eux  sur  les  trois  autres;  ils  ne  doivent  avoir  joué  là  que 
le  râle  d'entrepreneur';  et  de  constructeurs  matériels,  moins  im- 
portants que  Colard  Sohier,  Jean  Cabonel  et  Louis  Guignecourt, 
maçons  jurés  à  Compiègne  et  commis  pour  visiter  et  recevoir  leur 
ouvrage.  1/;  dessin  devait  avoir  été  fourni  et  envoyé  par  un  des  ar- 
chitectes habiluellcmenl  employés  par  le  rot.  Mais  on  trouve  cités 
d'autres  artistes.  C'est  A  Jeau  Karado ,  fondeur  et  cenonnier  à  Paris , 
qu'est  due  la  cloche  de  la  chapelle.  Thomas  Pigne,  nous  dirions 
maintenant  Peigne  ou  Peigné,  tailleur  d'images  à  Paris,  sculpte  la 
statue  du  fbndaleiir;  Louis  XI  y  était  &  genoux  devant  un  prie-Dieu, 
avec  des  lieures,  el  suus  uu  dais  semé  de  fleurs  de  lis  et  orné  de 
deux  auges  tenant  un  L  couronné.  Cette  figure  de  Louis  XI  en 
priant  devait  lire  posée  devant  l'image  de  Notre-Dame-de^lvation, 
et,  par  conséquent,  au  maître-autel,  et  non  pas  à  cAté  d'une  statue, 
mais  d'une  peinture,  comme  on  le  peut  voir  par  ce  curieux  ar- 
ticle : 

rA  Jacob  de  Litemont  (et  non  Liremont),  peintre  du  roy  nostre 
ùre,  la  somme  de  six  vingts  dix  sept  livres  dix  deniers  tournois 
en  cent  escui  d'or,  pour  avoir  painl  le  dossier  (c'esl-i-dîre  le  re- 
table, le  tableau  d'autel)  de  la  dicte  chapelle  de  Npstre  Deme  de 
Salvacion,  ojk  est  Tymaige  de  la  glorieuse  Dame,  les  deux  tables 
d'autel  (l'autel  était  donc  à  deux  étages,  un  pour  l'autel  môme  et 
un  pour  le  gradin  supérieur,  sur  l'un  des  bouts  duquel  était  posée 
la  statue  de  Louis  XI),  ensemble  la  clef  d'ogive  qui  est  au-dessus 
d'icelle  chapelle  ù  l'escu  de  Frauce  à  deux  angles,  le  tout  fait  de  lin 
or  et  asurct  autres  fines  coulleurs,  ainsi  qu'il  appartient  a  Chapelle 
Royale,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  baillé  lui  a 
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esté  par  escript  et  selon  la  devise  des  persoDnage«  de»  Sains  tl 
Saiactes  à  la  dévotion  du  dit  Seigneur,  n 

On  connaît  d'ailleurs  ce  Jacques  ou  Jacob  de-Lilemonl,  licte- 
niout,  Lithcmont,  ce  qui  est  la  ménifl  chose.  Lea  ArekiMi  ewinuci, 
i"  série,  I,  page  91,  menUonnenl  deux  étendards  de  saint  MicM 
avec  le  dragon  et  des  soleils,  faits  pour  Louis  XI  en  166g;  mais. 
dans  des  pi^s  relalîves  à  Jacques  Cœur,  il  figure  comme  peintre 
de  Charles  VII  et  de  la  reine,  et,  dans  les  comptes  de  Tana^y  do 
Cbâtel,  pour  les  dépenses  des  funérailles  de  Charles  VU,  en  1&61, 
il  figure  «pour  avoir  mouié  et  empreint  le  visage  du  dict  feu  sei- 
gneur pour  servir  h  l'ratrée  de  Paris.*  Il  y  a  même  là  quelque 
chose  de  singulier.  On  sait,  au  commencement  de  sou  r^ne,  com- 
bien Louis  XI  a  éloigné,  persécuté  même  ceui  qui  avaient  servi 
Charles  VU ,  et  qu'il  a  fini  par  s'en  repentir  et  revenir  i  quelques-uns. 
Cela  lui  a  porté  malheur  en  fait  d'imprimerie.  On  lui  sait  grand 
gré  d'avoir  protégé  Ulric  Géring,  quand  il  se  fut  établi  à  Paris 
déjà  depuis  quelque  temps;  mais  son  père  avait  envoyé  à  Mayence, 
pour  étudier  l'art  d'imprimerie,  Nicolas  Jeasoii,  maître  de  la  mon- 
naie de  Tours,  et  Louis  XI  n'avait  qu'à  lui  continuer  sa  protectiwi 
pour  que  le  premier  imprimeur  en  France  fût  un  Francis,  comme 
Caxton  a  été  te  premier  imprimeur  de  l'Ai^lelerre.  Louis  XI ,  qui  ce 
jour-là  ne  se  doutait  guère  de  ce  qu'il  faisait,  a  laissé  de  cdté  Jen- 
son ,  qui  aéHk  Venise ,  oi^  il  a  expatrié  sa  gloire.  Jacques  de  Lite- 
mont  devait  donc  être  à  son  époque  un  peintre  bien  considéraUe 
pour  que  Louis  XI  l'ait  conservé  et  lui  ait  pardonné  d'avoir  été  au 
service  de  son  père. 

AHiTOkB  DB  HoRTAieLon , 

Membre  da  Comité. 


fiociiré  hàtionâlb  ù'àoucolibês  ,  sciEiicas  et  àkts  oz  L'àMmunnêstman 

DE  VAUHCtEKKBa. 

Revue  agrieoU,  indusIrieUe ,  tcieMiftqMe  el  littènùrt. 
ig"  et  ao*  année»,  UoncXXI,  1867,  lome  X\ll,  1868,  in-8*. 

Le  lomc  XXI  de  cette  utile  revue  contient  )a  fin  du  travail  de 
M.  Cellier  sur  WaLteau,  sa  famille  et  ses  contemporains.  J'ai  déjà 
parlé  du  commencement;  la  suite  mérite  les  uOmes  élogi-s  el  de^ 
réserves  analogueti,  éloges  pour  ce  qui  s'y  trouve  de  nouveau,  ré- 
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serves  jMur  des  opinions  hasardées  ou  des  parties  iDcoin|>lèteB. 
Comme  les  noies  de  M.  Cellier  et  les  autres  communications  que 
j'ai  ù  signaler  y  sont  publia  d'une  façon  très-^parse,  je  les  indi- 
(|uerai  dans  l'ordre  où  elles  se  trouvent  dans  les  volâmes,  pour 
en  rendre  plus  Eiicile  le  renvoi  et  par  suite  la  recherche. 

On  y  trouve  d'abord,  \XI,  98-100,  la  rëimpression  des  lettres 
de  Walteau,  publiées  dans  les  Arcfaivesde  l'art  français  (1"  série, 
I.  II,  septembre  i853,  p.  3o8-i3),  puis  nn  catalogue  de  Walteau, 
d'abord  celui  des  pièces  gravées  par  lai-méme,  réoumé  de  l'article 
du  «Peintrc-GraTeur  françats»  de  Robert-Dumesnil  (II,  i836. 
p.  181-7;  <^f-^'t  3a3-&),  ensuite,  d'après  les  catalogues  des  ventes 
qui  ont  eu  lieu  Jk  Paris  depuis  uqe  vingtaine  d'années ,  une  simple 
énumération  des  pièces  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  de 
graveurs,  p.  çig-io3  et  1 19-95,  terminée  par  l'indicalïoD,  en  une 
page,  d'une  vinglaÎDe  de  dessins  passés  en  vente  à  Paris  depuis  dix 
à  douze  ans,  et  Une  autre  page  sur  ses  portraits.  C'est,  on  le  *ott, 
un  catalogue  trop  sommaire  pour  être  non-seulement  d^nitif, 
mais  même  suffisant.  En  réalité,  le  catalogue  raisonné  de  l'œuvre 
de  Watteau  est  à  faire,  d'uue  façon  complète;  le  travail ,  qui  serut 
des  plus  intéressants,  ne  serait  pas  très-difficile,  et,  s'il  était  Cul 
avec  soin,  c'est- à-dire  avec  des  descriptions  détaillées  et  des  indi- 
cations complètes,  ferait  grand  honneur  à  celui  qui  l'enbvpreiKlrait 
et  le  mènerait  i  fin.  Le  plan  en  serait  des  plus  simples.  11  faudrait 
séparer  absolument  les  dessins  des  tableaux;  cela  permettrait,  pour 
(es  dessins,  de  décrire  de  suite  et  dans  leur  ordre  ancien  ceux  gravés, 
en  trois  volumes  in-folio,  par  les  soins  des  amis  du  peintre,  et  connus 
sons  te  nom  d'CEuvrc  de  Watteau  ;  une  seconde  partie  des  dessins 
réunirait  tous  ceux  qu'on  sait  exister  ou  avoir  existé  d'après  les  cata- 
It^ues  de  ventes  autorisées  ou  les  livrets  de  musées,  en  y  mâlant 
les /ac-mm7e  qui  ont  paru  séparément.  Pour  les  tableaux,  il  fau- 
drait absolument  les  classer  par  sujets,  et  les  décrire  un  ù  un,  soit 
d'après  les  originaux,  soit  d'après  les  gravures,  dont  on  donnerait 
les  dimensions.  On  sait  que  la  plupart  de  celles-ci  portent  le  plus 
souvent ,  en  latin  et  en  français ,  l'indication  du  rabinet  oik  l'original 
se  trouvait,  et,  délai!  des  plus  importants,  Its  dimensions  en  pouces 
et  en  pieds.  U  va  sans  dire  que  ces  inscriptions  sont  des  plus  impmv 
tantes  à  transcrire,  ainsi  que  tous  les  litres  et  aussi  toutes  les  expli- 
rations  versifiées,  qui  représentent  si  bien  l'esprit  du  temps.  Le 
dépouillement  des  catalogues  de  ventes,  et  crux  du  xviii*  siècle 
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sont  sur  ce  ))oiDt  peul-étre  même  plus  importants  gI  [>Ius  soigiieux 
que  ceux  duxiK' siècle,  établirait  la  g^n(!alogie  des  tableaux,  (es  prii 
qu'ils  oui  ^t^  vendus  et  les  derniers  possesseurs.  Il  serait  impossible 
qu'il  n'y  edt  pas  plus  lard  des  additions  et  des  rectifications,  mais 
les  éléments  sont  asset  nombreux  et  la  qnestioo  assez  étudiée  pour 
permettre  au  premier  travail  d'âlre  à  peu  près  cotiiplet  et  définilif. 
11  serait  des  plus  intéressants  i  (aire  comme  à  lire,  et  l'on  a  lieu 
de  s'étonner  qu'il  n'ait  pas  encore  été  (ait.  On  trouve  ici  tndme, 
dans  iacbronique  artistique,  p.  &a6-7,une  répétition ,  non  s^alée 
et  avec  variantes,  de  VEtearpoiette,  qui  appartient  à  M.  AL  Courtin 
de  Valeilciennes. 

M.  Cellier  avait  aualysé  les  curieux  documents  sur  Pater  qu'il  a 
découverts;  on  en  trouve  ici  le  texte  complet,  p.  189-91  et  93^-Zh. 
C'est,  je  i'aî  déjà  dit,  la  partie  vraiment  nouvelle  de  son  travail,  et 
elle  est  désormais  indispensable  à  connaître  toutes  les  fois  qu'il  sera 
question  des  imitateurs  de  Watteau.  La  note  consacrée  i  l'œuvre 
d'Eîsen,  p.  335-8,  n'est  pas  as^ei  complète  pour  ne  pas  itn  re- 
prise; celle  consacrée  à  Louis  Watteau,  p.  938-9,  contient  l'acte  de 
mariage  de  son  père  Noël  Watteau,  du  3  novembre  1791,  dont  les 
âioncialions  établissent  d'une  façon  incontestable  sa  parenté  avec 
Antoine,  qu'on  a  quelquefois  mise  en  doute. 

Je  n'ai  pas  parlé  d'une  note  sur  Nicolas  Wleughels,  p.  93S ,  où 
M.  Cellier  le  prend  de  si  haut  avec  Mariette  qu'il  est  impossible  de 
ne  pas  la  relever. 

Mariette  depuis  quelque  temps  n'a  pas  de  chance;  dans  un  ar- 
ticle de  son  Dicliounatre  critique,  rectifié  en  une  ligne  de  l'arala, 
M.  Jal  l'a  confondu  avec  un  Pierre  Mariette,  son  oncle,  qu'il  cite 
pour  la  naissance  d'un  enfant,  en  1673,  et  dont  il  dit:  «C'est 
lui  qui  annota  l'Abectdario  du  père  Urlandi.  On  a  publié  ses  notes 
intéressantes.»  Pour  un  homme  qui  s'en  est  servi,  l'erreur  est  forte 
d'avoir  pu,  sans  s'étonner,  mettre  en  plein  xvu*  siècle  un  homme  né 
en  mai  169&,  qui  a  vu  tout  le  r^oe  de  Louis  X.V  et  qui  a  parié 
d'une  partie  des  artistes  de  la  seconde  moitié  du  xviii*. 

Mais  voici  la  noie  dont  il  s'agit:  -Mariette,  si  injuste  avec  Pater, 
n'a  pas  monbré  plus  de  bienveillance  à  l'égard  de  Wteughels, 
auquel  il  ne  se  contente  pas  de  dénier  tout  talent,  mais  qu'il  dé- 
peint comme  un  intrigant  sans  pudeur.  On  a  cru  trop  longtemps 
sur  parole  ce  méchant  confectiouneur  de  catalogues;  la  postérité  doit 
juger  les  artistes  d'après  leurs  œuvres  et  non  d'après  les  critiques 
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partiales  des  contemporains.  Wleiighels  vaut  mieux  que  par  la  répu- 
tation qui  lui  a  été  faite  parVauleur  eu  question...  Il  répugne  de 
croire  qu'il  ait  dA  exclusivement  èi  l'intrigue  le  poste  éminent  de 
directeur  de  TAcadémie  de  France  à  Rome  et  la  décoratJon  de 
l'ordre  de  Saint-Michel. d  Je  ne  me  chai^rai  pas  de  prouver  que 
les  contemporains  peuvent  bien  avoir  quelque  droit  de  parler,  ni 
qu'il  peut  y  avoir  eu  des  postes  éminenls,  m^me  iea  croix  de 
Saiiit-Mirliel,oàrinlrîgueetlesavoir-rairen'out  pas  été  inutiles,  et 
je  n'ai  aucune  euvie  de  rompre  des  lances  pour  ou  contre  Wleu- 
gbets.  Mais  M.  Cellier  a  été  bien  vif,  et,  il  me  permettra  de  le  lui 
dire,  plus  qu'injuste  eu  traitant  Mariette  de  nmécbant  confection- 
neur de  catalf^ues.  y  Que  dirait-il  de  mieux  des  experts  de  ventes 
borgnes?  II  oublie  trop  qu'il  y  a  bien  des  choses  et  de  très-grandes 
qui  sont  des  catalogues.  Tous  les  grands  savants  en  histoire  natu- 
relle, tous  les  grands  érudits  qui  éclairciasent  l'histoire  par  des 
séries  de  documents  anciens,  et  l'histoire  littéraire  par  la  biblio- 
graphie, les  grands  philologues  dont  les  dictionnaires  sont  desmo- 
onmenls,  tous  les  faisioriens  de  la  gravure,  tous  les  historiens  des 
peintres  et  des  sculpteurs,  tous  les  archéol<^ues  qui  se  sont  appli- 
qués i  l'étude  des  œuvres  subsistantes  de  l'antiquité,  tous  les 
grands  épigraphisles  et  numismatist«s,  sont  aussi  des  h  confection- 
neurs de  catalogues,"  et  il  n'est  pas  facile  de  mériter  d'âlre  mis  en 
leur  compg^ie. 

Mariette  aussi  a  beaucoup  catalojjué,  mais  il  l'a  fait  avec  une 
sâreté  de  godt  et  une  supériorité  de  critique  qui  en  font  un  maître. 
M.  J.  Dumesnil  ne  lui  aurait  pas  consacré  un  volume  entier  de  son 
recueil  sur  les  Amateun  Jrantois ,  M.  de  Chennevières  n'aurait  pas 
écrit  sur  lui  une  importante  étude  dont  la  prompte  publication  se- 
rait bien  désirable,  s'il  avait  été  l'homme  plus  que  médiocre  dont 
parle  M.  Cellier.  Outre  ce  qu'il  u  imprimé,  car  l'auteur  du  texte  du 
tiabinet  Croiat,  de  la  notice  sur  Léonard,  du  Traité  des  pierres  gra- 
vées et  du  livre  sur  la  fonte  de  la  statue  équestre  de  Bouchardon, 
n'est  vraiment  pas  le  premier  venu  ;  il  a  joué  de  son  temps  un  râle 
des  plus  importants  dans  la  sphère  de  ses  études,  et  non-seule- 
ment à  Paris,  mais  k  l'étranger.  Boltari  a  publié  ses  lettres  dans  son 
recueil  des  Lettere pittoriche  au  milieu  de  celles  des  artistes  italiens, 
et  il  t'a  fait  de  son  vivant,  puisque  le  recueil  a  paru  de  i-j&h  à 
1773  et  que  Mariette  n'est  mort  qu'en  177A.  Ce  n'était  pas 
l'un   des  contrôleurs  généraux  de   la   grande  chancellerie,  ce  qui 
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était  pourtant  quelque  chose,  qs'ou  voyait  en  lui,  mais  ('«ssocm! 
de  rAcadëmie  de  peinture,  l'amateur,  le  collectionneur  et  le  cri- 
tique. Sur  ce  point  il  était  et  il  est  resM  mattre.  Ce  mnt,  comme  i) 
convient,  les  meilleurs  juges  qui  l'esLiment  le  plus;  on  sait  le  cas 
qu'en  fait  M.  Reoouvier,  et,  en  fait  de  critique  et  d'énidilioii  arti»- 
ttque,  je  ne  sache  pas  que  quelqu'un  s'y  coanAl  mieux  qae  l'aolear 
des  Typa  et  nuaiAra  da  wàtra  gravnri. 

De  plus,  et  dans  Tordre  d'idées  des  énormes  services  rendus  par 
Mariette  1  l'histoire  de  l'art  moderne,  il  y  en  a  un  que  M.  Cellier  n'est 
pas  seul  i  îffoorer,  bien  qu'il  soit  déjà  fort  connu  dans  le  milieu 
qui  s'occupe  de  ces  choses,  et  qui  a  une  singulière  importance.  On 
sait  la  juste  renommée  dn  Pemtre-Grmeiar  de  Bartseb.  Comme  il 
comprend  les  Italiens,  les  Allemands  et  les  Flamands  de  U  belle 
époque,  il  est  bien  autrement  importaat  que  le  livre  excellent  de 
M.  Bobcrt^Dumesnil ,  qui,  se  restreignant  aux  Françaix,  n'a  en  la 
pensée  que  de  se  mettre  à  sa  suite  et  de  lui  ajouter  un  supplément 
Loin  de  moi  de  nier  la  valeur  et  l'utilité  de  Bartsch;  la  première 
est  incontestable  et  la  seconde  est  constante;  mais  il  est  certain 
que,  sans  le  dire  autant  qu'il  l'aurait  dû,  Bartsch  s'est  aon-<en- 
lement  servi  des  notes  inédites  de  Mariette,  mais  qne,  pour  les  Ita- 
liens du  zTi*  siècle  et  pour  les  camtienx  du  même  pays,  il  l'a  copié 
si  fréquemment  que ,  au  lieu  de  dire  qu'il  s'en  est  servi ,  il  serait  flm 
juste  de  dire  qu'il  en  a  été  absolument  le  plagiaire.  Oo  croit,  pour 
cette  grande  époque  italienne,  lire  un  article  de  Bartsch ,  et,  sans  le 
savoir,  on  lit  tont  simplement,  sans  changement,  sans  suppresnoa 
comme  sans  addition ,  le  texte  même  d'un  article  de  noire  Mariette. 
Je  l'ai  dit,  il  y  a  déjà  longtemps,  en  i8E»8,  dans  nne  note  de  YAhe- 
enians',- mais  une  note  au  bas  d'une  page  ne  se  lit  guère  et  ne  compte 
pas ,  même  quand  ses  conclusions  sont  acceptées  par  un  article  de  bio- 
graphie générale*.  On  me  pardonnera  donc  d'y  reprendre  Félal  de  la 
question,  pour  en  saisir  ceux  qui  n'ont  pas  eu  l'occasion  d'être  par 
enx-^némes  forcés  de  reconnaître  sur  ce  point  la  vérité. 

Bartsch,  né  en  i']5h,  mort  en  iSao,  et  dont  l'ouvrage  a  pam 
de  i8o3à  tâ3t,n'apBs  connu  Mariette,  non-seulement  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  du  même  pays,  mais  parce  que  Mariette  est  «ort  quand 
Barlsch  avait  au  plus  vingt  ans.  Il  est  venu  plus  tard  i  Paris,  mais 


*  TomeV,  1857-8,  p.  936-7,  *"  comnwnceaienl  del'ariide  fl 
'  Biographie  Didot,  XUIII,  1860,  article  de  M.  H.  H-n.  p.  ^ii, 
(M.Hennequin,  je  crois). 
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alors  lea  papiers  manuscrits  de  Marielte,  VAbtcedario  iiiterToK^  du 
père  Orlaadi  et  I«6  dix  volumes  in-folin  de  catalogues  de  noms  des 
peintres  et  des  graveurs ,  les  seuls  dont  Bartsch  aurait  eu  à  se  seryiri 
n'étaient  pas  encore  entres  k  la  Bibliothèque  et  o'étaient  connus  de 
personne.  La  Bibliothèque  les  a  acquis  bien  postérieurement  de 
M.Leblanc,  père  de  l'auteur  du  Manuel  inachevé  de  l'Amateur  d'es- 
tampes, qui  les  tenait  lui-mâmo  de  l'expert  Regnault  de  la  Lande; 
on  connaît  les  remarquables  catalogues  de  ventes  de  ce  dernier,  et 
l'on  peut  dire  que  ce  qui  s'y  ^uve  de  meilleur  vient  de  ces  notes 
de  Mariette. 

Bartsch  n'a  donc  pas  connu  les  manuscrits  de  Paris,  mais  il  en  a 
forcement  connu  un  autre,  et  voici  comment.  On  sailquelefondsdu 
Cabinet  des  eslampes  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  se 
compose  de  ta  collection  de  gravures  du  fameux  prince  Eugène,  et 
que  celui-ci  avait  acheté  en  bloc  la  collection  Formée  par  le  père  de 
Mariette,  mort  à  quatre-vingt-deux  ans,  eu  1 7/19,  Or  nous  savons, 
par  Bartsch  lui-même,  que  )e  Marc-Antoine  du  prince  Eugène 
avait  été  arrangé  dans  le  principe  par  •>  le  célèbre  Mariette ,  qui ,  par 
la  vaste  étendue  de  ses  connaissances  et  de  sa  pratique  en  matière 
d'estampes,  mérite  à  tous  égards  d'être  pris  pour  arbitre  et  législa- 
teur. «  Plusieurs  fois  il  s'autorise  de  l'opinion  de  Mariette  pour  at- 
tribuer une  estampe  k  Augustin  Vénitien  plutAt  qu'à  Marc  de 
Ravenne,  ou  réciproquement,  et  ces  jugements  de  Mariette  n'é- 
taient imprimés  nulle  part.  Ils  viennent  donc  d'un  catalogue  ma- 
nuscrit. 

De  l'autre  calé,  les  manuscrits  autt^raphes  de  Paris  se  com- 
posent de  deux  choses  :  un  premier  corps  de  catalogue,  soigneuse- 
ment transcrit  elh  larges  lignes,  et,  sur  les  marges  comme  dans  les 
interlignes,  des  notes  ajoutées,  in^les  d'écriture  et  écrites  à  toutes 
les  époques.  Quant  à  Bartsch ,  nous  ne  le  trouvons  conforme  qu'aux 
parties  les  plus  anciennes  de  ce  premier  corps  du  catalogue  que 
nous  avons  k  Paris.  Presque  tout  ce  que  dit  Bartsch  se  trouve  déjà 
dans  Mariette,  mais  ce  qui  lui  manque  se  trouve  en  plus  è  Paris;  ce 
sont  les  annotations  des  marges  et  des  interlignes ,  fruits  de  la  matu- 
rité et  de  la  vieillesse  de  Mariette ,  presque  toujours  supérieures,  et 
par  lesquelles  le  peu  que  nous  avons  imprimé  de  remarques  sur 
Marc-Antoine,  publiées  en  1868,  quarante-quatre  ans  après  le  vo- 
lume de  Bartsch  publié  en  181 3  ,  ajoute  à  la  publication  du  savant 
iconographe  allem.ind,  el,  marchant  de  pair,  malgré  sa  condition 
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posthume,  aver.  la  science  moderne,  vient  décider  des  difficallés 
restées  jusqu'aujourd'hui  douteuses  et  apporter  des  rengeigneawDts 
demeura  nouveaux. 

Il  faut  remarquer  que  M.  de  Ghennevières  el  moi,  dans  l'impos- 
sibilité où  nous  étions  de  trouver  à  publier  intégralement  l'éloniunt 
et  énorme  travail  de  Mariette,  nous  n'en  avons  exirait  que  ce  qsi 
était  note  biographique,  digcussioa,  remarques  critiques,  laissanl 
absolument  de  côté  tout  ce  qui  était  description  pure,  mitae 
d'étaLi.  II  y  a  de  ce  tAté  tout  è  prendre  encore  aujourd'hui,  et 
celui  qui,  en  les  copiant  séparément,  en  les  disposant  dans  an 
ordre  général ,  se  contenterait  d'imprimer  dans  un  bon  ordre  tous 
les  papiers  de  Mariette,  ferait  une  chose  des  plus  utiles,  et  cette  pa- 
btication  apprendrait  beaucoup ,  mâme  à  ceux  qui  savent  le  pins.  H 
serait  bon  aussi  d'imprimer  en  entier  le  manuscrit  complet  du  Die- 
ttotuMire  des  arlittei  de  Hcineken,  qui  est  conservé  i  Dresde  et  dont 
il  n'a  ét^  imprimé  que  quatre  volumes  s'iirrétaut  au  milieu  de  la 
lettre  D.  Celui-ci  n'est  guère  qu'une  nomenclature  rapide  el  toute 
sèche  ;  il  serait  surtout  utile  pour  les  artistes  médiocres ,  et  particuliè- 
rement pour  les  graveurs  allemands  des  xvn*  et  svin*  siècles ,  qui  ne 
sont  catalogués  nulle  pari;  mais  son  œuvre  resterait  bien  inférieure 
à  c<!llc  de  Mariette,  non-seulement  à  cause  des  développements  de 
relui-^i,  mais  surtout  de  la  sûreté  de  son  goAt  et  de  sa  critique. 

Revenant  è  ce  qui  est  maintenant  publié  de  Mariette  aons  le 
titre  à'AbeceJario,  nous  avons  expliqué  pourquoi,  les  emprunts  de 
Barisch  portant  surtout  sur  des  descriptions,  nous  n'avons  pas  eu 
à  en  donner  de  fréquents  exemples.  Un  seul  suffira:  l'appréciation 
de  Bartscb  du  Martyre  de  saint  Laurent  de  Bandinelli  {A6eeeJano, 
VI,  939-'io)est  textuellement  celle  de  Mariette.  En  même  temps  il 
est  sdr  qu'il  ne  s'est  pas  servi  des  remarques  nouvelles.  Comme, 
s'il  les  avait  connues,  il  en  aurait  profité  comme  ill'a  fait  des  autres, 
il  en  résulte  qu'il  existait  au  Cabinet  de  Vienne  un  calalt^e  ma- 
nuscrit de  Mariette,  dont  celui  de  Paris  est  une  sorte  de  brouillon, 
ou  plutôt  de  minute  déjà  mise  au  nel,  conservée  par  son  auteur  et 
devenue  plus  complète  et  toute  nouvelle,  parce  que  jusqu'à  sa  mort 
elle  a  été  incessamment  corrigée  et  augmentée.  Il  se  peut  même 
qu'une  bonne  partie,  peut-être  la  totalité  de  ces  catalogues  de  gra- 
veurs, qui  forment  à  Paris  dix  volumes  in-folio,  ne  soit  pas  autre 
chose  que  le  catalogue  de  la  colleclion  des  estampes  fait  pour  le 
prince  Kugène,  au  moment  de  son  acquisition,  et  dont  Mariette  a 
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rontiiio4  de  se  servir,  soit  pour  un  faire  le  calalague  de  sa  nouvelle 
l'ollectioD,  i>uit  laul  au  moins  et  cerlainement  pour  y  conserver  ses 
nouvelles  rema^ues.  BaHsch  s'esl  servi  des  anciennes,  i)  n'y  a  pas 
li-dessus  le  moiadfe  doule,  et  la  copie  dont  il  s'est  servi  doit  exister 
à  Vienne,  oîi  Hariettâ  a  passé  deUx  ans  à  mettre  en  ordre  la  collec- 
tion vendue  par  son  pire.  Pour  défendre  Bortâch,  on  peut  dire  sen- 
lement  qu'il  a  pu  se  croire  Autorisé  à  se  servir  en  maître  de  ces 
notes,  en  leur  qualité  d'espèce  de  catalogue  antérieur,  appartenant 
parla  de  droit,  comme  il  appartenait  de  fait,  au  Cabinet  de  Vienne, 
dont  il  ^tait  l'un  des  inventaires.  C'est  une  théorie  administrative 
d'autant  plus  étrange  que  Mariette  n'était  pas  Tun  de  ses  prédéces- 
seurs; il  en  a  même  si  peu  parlé,  qu'il  l'a  laissé  pleinement  ignorer, 
et  que  noa-^enlement  il  n'a  pas  rendu  à  Mariette  la  justice  qui  lui 
^tait  due,  mais  qu'il  a  été  envers  lui  d'un  eans-géne  et  d'une  în- 
graUtnde  absolument  volontaires.  Il  y  fallait  insister,  parce  que,  si 
Buisch  n'a  pas  copié  Mariette,  c'est  Mariette  qni  aurait  copié 
Bartach,  et  il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  cela  est  matériellement 
impossible.  Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  de  son  temps  Mariette  savait 
et  écrivait  ce  qui  n'était  nulle  part,  el  aussi  que,  siBarlsch  a  donné 
une  partie  des  résultats  acquis  par  son  prédécesseur,  il  ne  le  doit 
pas  à  un  autre  qu'à  ce  prédécesseur  lui-même.  C'est  une  justice 
tardive,  mais,  apr^  examen,  personne  ne  peut  en  contester  la  vé- 
rité. Elle  est  encore  trop  peu  connue;  c'est  ce  qui  m'a  permis  de  la 
répéter  ici  pour  l'aider  à  faire  son  chemin. 

Je  serai  moins  long  à  propos  du  tome  XXll.  On  y  trouve  sur  le 
sculpteur  Saly,  dont  les  travaux  en  Danemark  ont  été  l'objet  d'un 
bon  article  de  M.  Dussieux  dans  ses  .4rtûlM  franfoù  à  rétraagtr, 
18&6,  p.  907-8  et  s&tt  un  certain  nombre  de  notes  curieuses, 
p.  1-3,  6-7  et  3i;  c'est  une  indication  des  médailles  et  des  im- 
primés relatif  h  la  slatne  équestre  consacrée  par  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  au  roi  Frédéric  V.  On  y  annonce  aussi  la  publica- 
lîwi  des  documents  inédits  sur  la  statue  de  I^ouis  XV,  faite  par  Saly 
pour  Valenciennes. 

La  note  sur  <tun  Watteau  inconnu, n  mai  1866,  p.  i7A-&,est 
la  reproduction  d'un  article  imprimé  à  Paris  dans  un  journal  Inti- 
tulé CÀrt  mJiutnel;  il  s'agissait  d'un  Watteau  inconnu  représsntant 
sainte  Geneviève  lisant,  et  qui  se  trouve  dans  une  des  chapelle»  de 
l'église  Saint-Médard,  à  Paris.  Ce  tableau  est  en  mauvais  état,  mais 
et  n'est  pas  un  Watteau;  ce  doit  être,  d'après  la  description,  une 
Rn.  »u  Soc  sit.  h'  tint,  L  VI.  1 Q 
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copie  quelconque  de  la  sainte  Geneviève  de  Vanloo,  lùen  codiuï 
par  la  ^vure  de  Balecbou. 

On  peut  lire,  p.  917-99, 1«  rapport  de  M.  D^ière  ur  le ma- 
coors  ouvert  pour  les  paroles  d'une  cantate  à  Watteau.  L*artide^ 
M.  Cellier,  p.  360-76,  intitulé  WatUtm  en  Angleterre,  estconpoK  ' 
d'extraits  de  Waag^en,  bien  moins  prëds  et  solide  que  Saïtb,  dt 
M.  Thorésur  le  Watteau  de  la  galerie  d'Arenberg  k  Bnuelles.dt 
M.  Ctémeat  de  Ris  sur  un  tableau  du  matée  d'Angers.  Le  plu  c&- 
rieux  do  ces  extraits  est  la  traduction  du  passage  relatif  à  Valea- 
ciennes,  qui  se  trouve  dans  l'ouvrage  anglais  de  Samuel  (relaul. 
A  pictureique  tour  Oirottgh  HoUand,  Brahant  and  part  ^  Fmut,  wtdt 
m  the  mitamn  0/1  -jSg,  London  ,1790,  in-S*.  En  pariant  de  Watteaa,  il 
donne  un  renseignement  que  je  transcris  :  •'Watteau  soignait  nee«i- 
vement  son  trait.  Il  avait  l'habitude  de  tracersesSguresà  iamiaedt 
plomb;  j'ai  souvent  é\é  à  même  de  vériGer  le  fait  sur  des  loilei en- 
dommagées, n  Du  reste,  rien  n'est  plus  intéresaant  pour  dci  pro- 
vinces ou  des  villes  que  ces  témoignages  de  vojagenn  écrits  par  eni 
dans  des  relations  générales  ;  on  ne  va  pas  les  y  ctiHcher,  H  les  S» 
ciétés  de  province  feraient  bien  de  les  en  extraire  et  de  les  rëonir  ti 
faisceau  pour  les  joindre  aux  ouvrages  locaux.  Je  peux  mjnae  citer 
pour  la  France  un  ouvrage  bien  curieux  sons  ce  rapporti  ce  Mtf 
les  lettres  de  Duché  de  Vanci,  imprimées  pour  la  prcaî^faûi 
Marseille,  en  i63t,  et  qui  ne  sont  pas  très-connues.  Duebé,rsale>r 
delà  tragédie  d'.\bsalon,  avait  accompagné  les  fils  de  Louis  SH 
dans  leur  voyage  à  la  frontière  d'fiispague,  pour  y  cfuidoire  lear 
frèrePhilippeV,  et  dans  leur  retour  à  Paris  par  le  midi  delaPnaa. 
lé  Lyonnais  et  la  Bourgogne.  Il  y  avait,  de  son  temps,  pen  de  ven- 
geurs aussi  intelligemment  curieux  queDnt^;  il  ehercbe  i  foirtl 
i)  sait  voir;  costumes,  mœurs,  monuments»  aspect  du  pays,  toatcr 
qui  n'intéressait  pas  les  gens  éclairés  du  temps,  il  s'en  préocoipr 
et  le  rend  k  merveille;  c'est  un  volume  k  découper  pour  là  SoàMt 
des  pays  qu'il  a  traversés,  et  c'est  pour  cela  que  je  le  signale  ici  fÊi 
occasion. 

Dana  ce  même  article,  M.  Cellier  aextmitdaa  livrets  étfka- 
demie  de  Saint-Luc,  réimprimés  par  M.  Lacroix  dans  la  Afiar  wi- 
verteUe  ia  aru  de  Bruxelles ,  —  ils  viennent  d'être  repradiàtt  «a  ■ 
vohime  par  M.  J.-J.  Guiffrey,  —  les  descriptions  des  onvngw  fafmk 
par  Eisen  de  17K9  k  iq^h.  Un  document  pins  rare,  donné  par ir 
même  M.  Cellier,  d'après  les  registres  de  l'église  SaiatJacqMt  dr 
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ValeDciennes,  est  l'acte  de  baptême  du  marquis  de  Paulmy,  ii4  )« 
ss  Dorembre  179». 

Je  ne  terminerai  pas  ce  compte  rendu  sans  rappeler  que  M.  CeU 
lier  promet  le  catalo^e  du  médaillier  de  la  Société,  el  que  lerpre- 
■nier  numéro  de  1867  eat>consacré  au  catato^e  complet  dressé  par 
H.  lient  des  ouvrages  contenus  dans  la  bibliothèque  de  la  Société, 
fondée  en  i83i  et  devenue  presque  publique  à  cause  du  grand 
nombre  de  ses  membres.  On  ne  saurait  trop  louer  de  pareils  Ira- 
vanx.  En  même  temps  que  cette  publicité  est  la  meilleure  garantie 
de  la  conserration ,  ces  collections,  au  lieu  de  rester  inutiles  et  pou- 
dreuses, deviennent  utiles  et  sont  consultées,  parce  qu'on  sait  ce 
qu'on  peut  leur  demander.  La  Société  de  Valenciennes  donne  Ik  un 
exemple  qui  devrait  être  imité  partout,  et  il  n'est  que  justice  de  la 
proposer  aur  ce  point  comme  un  modèle. 

AlfilTOLR  DK  MoHTtlOLOn  , 

Membre  du  Comil^. 

Mimoma  ok  là  Socti-ré  àciBémonM  o'AKCBioioeiB,  sciêncss  bt  aktx 

DV  DiPAtTgUEKT  DK  l'OiSS. 
TomeTlII.a'pirtie.  Beauviii,  187s, in-8*. 

Ce  volume  contient  deux  travaux  d'archéologie:  l'un  sur  un  camp 
romain ,  Tautre  sur  un  atelier  de  silex  (aillés.  Il  s'y  trouve  bien  aussi 
one  histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien,  qui,  à  la  rigueur,  pourrait 
se  rattacher  à  l'archéologie,  attendu  qu'elle  donne  des  tombes  et 
des  reliquaires.  Mais,  comme  l'intérêt  de  ce  travail  est  surtout  dans 
la  description  de  l'état  du  monastère  et  la  biographie  de  ses  abbés , 
nous  en  laissons  l'exaroea  k  nos  collègues  du  Comité  d'histoire,  ne 
nous  occupant  ici  que  des  deux  premiers  travaux. 

On  a  découvert  et  signalé  en  France  beaucoup  de  camps  romains^. 
«Le  plan  des  camps.diLFi^g^,  doit  être  ou  carré,  ou  tnangulaira, 
on  ovale,  suivant  les  nécessités  des  lieux  ou  des  drcoaaiances.  «  /tv- 
Urdum  fuaJrmU,  MMnJwn  trigoHfi,  itHtrdum  lemirûtbnda,  pnmt  hci 
fÊdiUu,  mt  MMwitat  fottuiaicent ,  emtra  /aeimda  aunt.  (Végèce, 
1.  1,  c.  mil.) 

Au  siècle  dernier,  l'aUté  de  Fontenu  a  donné,  dans  les  Mémoiites 
de  l'Académie  des  inscriptions ,  jusqu'à  cinq  i)iM0rMtM»u  «ht  fvslgnn* 
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camp*  Mmuu  en  Fnmee  unu  le  nom  de  Cmps  »g  CisâH.  Sa  pRowrf 
disserlatioii  a  pour  objet  un  camp  qui  est  i  trois  quarts  de  liene  de 
Dieppe.  Ce  camp,  déforme  trangnlaïre,  a  l'nii  deses  eblét  lenniné 
parles  falaises  de  Dieppe.  D'après  l'eiamen  dés  lieni,  rabMdeFen- 
Lenu  noD-seuleinenlnele  re^rarde  pas  cDinoieuncamproiiiaiD,a»ii 
■nAme  va  jusqu'à  y  voir,  et  cela  uoa  saosraissns  valables,  uoninp 
forint  par  les  Anglais,  lorsqu'ils  vinrent  mettre  le  siège  denol 
Dieppe,  en  lUk^.  {Mim.  derAeail.  t.\,  f.  ho3.)DKasaë»Kiiait 
dissertation  (p.  Aaa),  l'auteur  commence  par  revenir  sur  ce »mp, 
et  cherche  Tétymnlogie  du  nom  de  Cité  de  Urne  qu'il  porte.  Pat»  il 
parle  du  camp  de  Saint-Leu-d'Esserent  (Oise,  arr.  de  Senlis,c~<le 
Creil),  qu'il  admet  comme  étant  un  camp  de  Céaar,  oa,toatta 
moins,  un  camp  romain.  La  troisième  dissertation  (p.  &36)  i  potr 
objet  le  camp  de  Pequigny-sur-la-Somme  (Picquigny,  ehef-liet<)c 
canton  de  la  Somme,  arr.  d'Amiens).  Il  y  reconnaît  uDvérilablenin|i 
de  Gësar.  Ce  camp  est  de  Tonne  i  peu  près  triangulaire.  Ce  qu'île 
de  singulier,  c'est  qu'on  a  découvert,  en  1780,  d'immenses  aoutcr- 
rains  qui  régnaient  au-dessous  du  terrain ,  et  dans  lesquels  on  dis- 
tinguait encore  la  trace  des  chariots  qui  ont  dt)  transport»  rtitf 
immense  quantité  de  matériaux  qui  ont  servi  à  la  eonstnictîoa  ie 
nombreux  monuments  de  la  province,  et,  entre  autres,  de  li  bcHt 
cathédrale  d'Amiens,  commencée  en  isso  et  achevée  en  i96t|.  U 
quatrième  dissertation  (t.  XIII,  p.  Itto)  porte  sur  le  camp  ie 
l'Étoile ,  sur  la  Somme,  à  trois  lieues  au-desaons  de  Picqaigaj,  m 
la  route  de  Ponidormy.  C'est  un  camp  de  forme  ovale,  assis  m 
milieu  d'un  marais,  sur  un«éminence  qui  domine  tons  les  eavinisi 
et  qui  commande  l'un  des  plus  importants  passages  de  la  Soosn 
pour  aller  dans  le  Vimeux.  L'abbé  de  Fontenu  l'admet  comac  n 
camp  de  César,  ainsi  qu'un  autre,  le  camp  de  Viasan,  boorg  sitar 
au  bord  de  la  mer  entre  Calais  et  Boulogne.  C'était  autrefois  as 
port  de  quelque  importance,  mab  qui  est  aujoord'hui  enlMRaKal 
ensablé.  Ce  camp  de  Vissan,  de  forme  ovale,  était  fort  bien  sitsr 
pour  défendre  le  port  du  càté  de  la  terre.  La  cinquième di«erlaliii 
(lXIII,  p.  &9o)  traite  d'un  camp  de  Neurehitel,à  une  lienednpelii 
port  de  Camien,  entre  Bnuiogne  et  ËLapIes.  Le  P.  Le  Qniea  Fa  pn 
pourun  camp  romain.  Ce  n'étaitpas  l'o^nion  de  l'abbéde  Foateai: 
il  le  regardait  comme  un  ouvrage  relativement  moderne.  Elle  Irs'l' 
«ncore  d'un  autre  camp,  situé  en  Befluvoisis,  à  trois  lieues  <(' 
feanvais,  à  une  demi-lieue  de  Preslee,  maison  de  plaisaDcr  ds 
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ëvéqaes  de  Beauvais,  et  à  uu  quart  de  lieue  de  l'abbaye  de  Froid- 
iDonL  11  esl  plac4  sur  une  éminence  escarpe  qu'on  nomme  le  Mont- 
Ct*ar.  L'ablx!  de  Foiitenu  le  croit  de  l'un  des  succeeeeurs  de  Cësar. 
Qaaut  à  un  troisième  camp,  paiement  situé  en  Beauvaisïs,  entre 
Clermont  et  Pont-Sainte-Maxence,  près  de  la  paroisse  de  Caleooy, 
ce  n'«st,  suivant  lui,  i|u'un  camp  moderne,  et  il  ajoute:  «L'ou  pour- 
roil  substituer  &  ce  camp  imaginaire  plusieurs  vieux  camps  r^ets 
qu'on  voit  en  France  ,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  César,  et 
dont  l'on  n'a  fait  aucune  mention  dans  les  discours  précédents,  tels 
que  sont  les  camps  du  Châlelel  dans  le  Rëtiielois,  de  Romoraiitia 
dans  rOrI4anais,  de  Vésou  en  Franche-Comt^,  do 'Bois-du-Chéne 
entre  Melun  et  Guinet,  près  du  village  de  Chantell-en-Brie ,  et  uu 
autre  camp  qui  se  trouve  à  une  lieue  d'Angers,  entre  te  confiant  do 
la  Loire  et  de  la  Maine;  maïs  on  abandonne  ces  camps,  et  quelques 
autres  qui  sont  dans  nos  provinces ,  aux  recherches  des  curieux  qui 
■  pourront  dans  la  suite  travailler  sur  les  anciens  monuments  ré- 
pandus dans  dijiîîrents  cantons  de  la  France,  et  dont  plusieurs  mé- 
riteroieut  bien  d'être  tirez  de  l'oubli.:)  {Mém.  de  VAcad.  t.  XIII, 
p.  437.) 

Enfin,  le  tome  XIV  des  Ménmm  de  V Académie  de»  itucriptiotu  cou- 
tient,  à  la  page  98,  une  addition  à  ces  diGT^rents  mémoires,  qui  a 
pour  objet  un  camp  de  Lucîus  Galba,  l'un  des  lieutenants  de  César. 
k  Oetodiintm,  aujourd'hui  Martigny,  dans  le  Valais.  La  figure  esl  un 
ovale  parfait.  Maïs  il  faut  remarquer  que  la  planche  n'est  qu'une 
restitution  faite  d'après  Végëce. 

L'auleor  du  mémoire  dont  nous  aDons  maintenant  parler, 
M.  Armand  Rendu,  a  répondu  au  vœu  exprimé  par  l'ancien  aca- 
démicien. Son  travail  est  intitulé  :  D'un  cattelium  Romatwm  itatâum, 
à  Montigny-lcz-Maignelay  (Oise).  Nous  laissons  la  parole  à  l'auteur 
pour  nous  donner  l'emplacement  de  cet  ouvrage. 

trSnr  le  territoire  de  Montigny-1e£-Maîgnelay  (Oise),  à  droite  de 
la  route  départemeutale  de  Beauvais  à  Noyon ,  dans  l'angle  formé 
par  celle  voie  et  te  chemin  dit  de  l'Ecu  de-Fraocc ,  il  existe  une  en- 
ceinte fortifiée,  connue  sous  le  nom  de  Fort-PkiHppe.  Cette  enceinte 
a  été  jusqu'ici ,  par  erreur,  considérée  comme  une  construction  mi- 
litaire de  l'époque  féodale.  Loin  de  là ,  c'est  un  cABtMLLVM  RoUAwam 
STAUvam  des  derniers  siècles  de  l'emptre.n  (P.  kk\.) 

L'ouvrage  est  de  forme  carrée,  d'nne  superficie  de  6  hectares 
37  are»,  et  le  plan  qui  accompagne  le  mémoire  indique  remplace* 
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meut  de  quatre  toura  «ui  quatre  coins,  qui  sont  ment^,  par  cob- 
sëquent.lDurNord,  tour  Sud ,  tour  Est  et  tour  Ouest.  Liplusluute, 
la  tour  Est,  o'a  que  Â  mètres  de  hauteur  au^essns  du  rempart.  Les 
remparts  sout  formes  d'un  amas  de  pierres  crayeuses  qui  oat  M 
être  extraites  du  fond  des  fosses.  Dans  sa  description  détaiiUe  do 
terrain,  l'auteur  a  grand  soin  de  relever  les  mesurer  exactes  de* 
diffërenta  ouvrages  qui  s'y  Irotivent.  Ccsl  qu'il  tire  de  là  tous  sa 
Aliments  pour  considérer  ce  monament  comme  un  camp  établi  »ec 
toutes  les  r^^les  de  la  castraraëtatîon  romaine.  Il  ajoute  au  reste,  ce 
qui  est  plus  probant,  qu'on  y  a  trouvé  des  tuiles  et  des  poteries  ro- 
maines. Mais  il  ne  les  décrit  pas  et  n'en  donne  pas  les  dessins. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  combat  pas  asseï  victorieusement,  suivial 
nous,  l'opinion  des  archéologues  de  la  contrée  qui,  s'appuyant atet 
raison  sur  la  dénomination  de  Fort^-Philippe  que  porte  le  lien, 
voient  \k  une  forteresse  des  temps  capétiens.  Cette  dâiominatioo  ■ 
si  bien  persisté,  qu'elle  se  retrouve  sur  la  carte  de  Cassini.  El  poor- 
quoi  cette  forteresse,  avec  ses  quatre  tours  h  sa  motte,  ne  s(!lrait-dl( 
pas  due  i  quelque  roi  du  nom  de  Philippe,  A  Philippe  I",  par 
exempte,  qui,  en  sa  qualité  de  l'un  des  premiers  rois  delà  nouvelle 
dynastie  capétienne,  ne  manquait  pas  de  raisons  de  chercher  à  se 
procurer  des  moyens  de  défendre  ses  jennes  possessions?  PourqoiH 
pas  encore  à  Philippe-Auguste,  ce  roi  conquérant,  constmctenr  et 
acquéreur?  Car,  indépendamment  de  la  Normandie,  il  acquit,  dau 
la  contrée  qui  nous  occupe,  les  comtés  de  Clermont  (Oise)  et  de 
Beaumont-sur-Oiae.  Ces  hypothèses,  nous  nous  y  atleadoos,  ae 
seront  pas  admises  par  l'auteur,  dont  la  conviction ,  fondée  au  reste 
sur  une  élude  très-consciencieuse  de  son  sujet,  est  que  le  Forl- 
/%iV^pfM  est  un  c(»lnMi/{(nMviiunfi<i(tnHN,etquec'est  leplusr^gulier, 
le  plus  complet,  le  plus  typique  des  camps  romains  du  déparlemenl 
de  l'Oise.  Nous  laisserons  k  ceux  qui  ont  fait  de  la  castnmétriiM 
romaine  leur  étude  privil^iée  i  porter  sur  ce  point  un  arrêt  dé&- 
nitîf,  ce  qui  ne  nous  empêchera  pas  de  recommander  le  mémoire 
de  M.  Armand  Rendu  comme  l'un  de  ces  bons  cl  consdeBcimx 
travaux  que  nous  envoie  habituellemenl  ia  province. 

Le  second  travail  que  nous  avons  à  signaler  dans  le  volume  dant 
nous  rendons  compte  est  celui  de  M,  Aug.  Baudon,  intitulé  ;  Mi- 
wtoin  nr  Um  iilex  troBaiUés  de  FateUtr  da  Cm^Barbet,  à  /auriUi,  cn- 
lim  4e  Morey  (Oîm).  Ce  travail,  d'une  rertaine  étendoe  (>>^  P*fï^ 
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et  8  planches  lilfaagraphiées),  conçu  sur  un  pUn  IrÈB-m^thodique 
et  abondant  en  détails  descriptifs,  pourrait  âlre.jusqu'i  un  certain 
point,  considëré  comme  un  manuel  complet  sur  la  matiire.  Pour 
le  preuver,  il  8u£Bra  de  récapituler  ici  ses  divisions.  Dans  un  avant- 
propos,  M.  Baudon  commence  par  insister  sur  la  richesse  du  dé- 
partemeat  de  TOiae  en  restes  de  l'âge  de  pierre,  puis  il  jette  un 
coup  d'oeil  sur  les  Uvvaux  qui  ont  précédé  le  sien.  Vient  ensuite  le 
méoioire,  qui  est  divisé  en  deux  parties,  subdivisées eo  chapitres. 
Dans  le  premier  chapitre,  intitulé  GMraUlèt,  on  lit  :  ir  Jaoville, 
écart  situé  sur  le  territoire  de  Mouy,  au  sud-est,  à  s  kilomètres 
de  dislauee,  se  compose  d'une  ferme  et  de  quelques  maisons  voi^ 
sines,  campées  au  milieu  d'une  plaine  interrcMopue  par  des  branches 
latérales  de  la  vallée  du  Thérain.  Du  hameau.  Ton  descend  dans 
un  étroit  vaHon  qui  a  reçu,  ainsi  que  la  colline  voisine,  le  nom  de 
Camp-Barbet.  Je  n'ai  pu  découvrir  l'ori^ne  de  cette  dénomination. 
Les  silex  travaillés  se  trouvent  sur  le  plateau ,  qui  a  une  superficie 
de  80  aTe«.«  (P.  &53.)  Dans  son  avant-propos,  M.  Baudon  avait 
dit  :  «Ceat  i  M.  Baquet,  de  Cauvigny,  que  revient  en  entier  l'hon- 
nenr  de  la  découverte  d'un  véritable  et  riche  atelier  néoUthi^,  le 
seul  que  nous  puissions  signaler  positivement,  et  remarquable  par 
la  grande  variété  des  espèces.  Il  me  communiqua,  en  1869,  les 
objets  provenant  de  ses  investigations,  faites  d^  l'année  186S,  et 
il  me  conduisit  sur  les  lieux.  ■>  (P.  Aâs.)  Le  chapitre  11  traita  des 
malértaux  du  travail  :  «Je  divise,  dit  M.  fiaudon,  en  trois  groupes 
Im  matières  employées.  Celles  du  premier  entrent  pour  les  neuf 
dixièmes  dans  la  fabrication  :  1'  silex  pyromaque;  9'  diorite; 
3*  roche  grésoïde  très-dure,  ou  même  (rarement)  grès  pur  diver- 
sement coloré.  »  (P.  &&8.)  Chapitre  m.  Mode  de  fabrication  desia»> 
Umnents.  C'est  la  percussion.  "Ce  n'est  pat,  dit  M.  Baudon,  une 
simple  théorie.  Je  rends  compte  du  résultai  de  la  pratique..De  fré- 
quents essais  furent  tenté*,  et  j'ai  vu  débiter  des  objela  aussi  beaux 
et  presque  aussi  finis  que  beaucoup  de  ceux  du  Camp-fiarbet.  On 
employa  des  percuteurs  préparés  aussi  bien  que  des  fragments 
anguleux.  Mes  fils  et  moi  nous  sommes  arrivés  i  confectionner 
ptnsieurs  pièces.  Biseaux,  pointes,  javelots,  grattoirs,  tout  se 
fabrique  d'une  façon  à  peu  prèa  semblable,  et  l'industrie  de  nos 
aïeux  était  aussi  simple  qu'intelligente  dans  son  exéculiao.» 
(P.  â6t.)  L'aven  que  contient  ce  passée  suffirait  pour  démontrer 
anx  débutants  dans  l'étude  des  silex  travaillés  de  quelles  précau- 
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tioQs  et  d«  que]»  soIds  ils  doivent  s'entourer  avant  de  se  proBOMer 
sur  l'antheatidté  de  ces  sortes  d'objets,  aujourd'hui  si  avidcHeni 
recherchés. 

La  deaiiime  partie  est  consacrée  à  la  description  des  objets  tn- 
vailles,  que  M.  Baudon  classe  en  trois  catégories  :  t°  inatrunevti 
adaptés  aui  besoins  domestiques;  9*  armes;  S'instrnmealaiadélei^ 
min^. 

La  première  de  ces  trois  divisions  comprend  ;  i.  Le  audei» 
n masse  de  silei,  sans  forme  déterminée,  de  laquelle  ou  détacbail 
des  lames  plus  ou  moins  épaisses,  qui  servaient  ensuite  pour  la 
confection  de  divers  objets.»  (P.  fiGa.]  a.  Le  marteau.  M.  BaadoD 
en  distingue  de  trois  espèces:  marteaux  infonnes,  marteau  arron- 
dis, marteaux  allongés.  S.  Le  pilon.  U.  Le  grattoir.  Cet  iustnuoent 
servait  principalement  à  la  préparation  des  peaux.  C'est  le  type  d»> 
minant  au  Camp-Barbet.  M.  Baudon  en  compte  jusqu'à  douze  typei. 
donnant  vingt-six  variétés.  5.  Lames.  C'est  surtout  avec  elles  qnese 
fabriquaieut  les  télés  de  flèches.  Ici,  quatre  types  et  cinq  nriélée. 
6.  Couteau;  six  types.  7.  Hachette;  dix  types.  8.  Couperet  9.  Per^ 
çoir.  «Les  per<;oirs,  dit  M.  Baudon,  servaient  à  forer  les  os  et  î 
faire  des  trous  dans  le  cuir,  afin  d'y  passer  des  lanières  destinées  i 
retenir  les  vêtements  et  les  chaussures.  En  quelques  toun,  avec 
plusieurs  espèces  d'entre  eux,  j'ai  percé  des  semelles  de  cuir  d'oa 
demi-centimètre  et  des  planches,  sans  endommager  le  silex.* 
(P.  A85.)  Ici,  quatre  types.  10.  Polissoir. 

Les  armes  de  chasse  et  de  combat  forment  la  deuxième  dïviaioo. 
Ce  sont  :  1.  La  hacfae,  extrêmement  rare  au  Camp-BarbeL  s.  Le 
poignard;  deux  types  :  conique;  en  pic.  3.  La  lance.  nLes  lances,  dit 
M.  Baudon ,  sont  de  longs  silex  taillés  sur  le  pourtour,  ohacurémeal 
prismatiques,  aminois  en  arrière  et  affilés  antérieurement  ou  ar- 
rondis à  cette  extrémité,  assez  pesants,  sans  él^[ance,  quelquefois 
.toi<tus.n(P.  Ag3.)  U.  Le  javelot;  sept  types.  6.  Lesâèches;  dix  types 
et  vingt  variétds.  ^Les  haches,  lances,  têtes  de  javelots,  etc.,  dit 
M.  Baudon,  étaient  retenues  au  manche  an  moyen  d'intestins  fnis 
qu'on  appliquait  autoor  et  qu'on  laissait  sécher  ensuite. n  (P.  &88.) 

La  troisième  et  dernière  division  embrasse  tous  les  objets  eu  sîlei 
dont  Tusi^e  estjusqu'è  présent  resté  indéterminé.  M.  Baudon  ap- 
porte à  leur  description  le  soin  minutieux  qu'il  a  employé  pour  les 
autres.  Sa  m^diode  de  description  rappelle  celle  des  uaturalislet, 
r'est-è-dire  qu'autour  du-mot  prineipnl  il  accumule  les  épilbtles 
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destinées  k  modifier  son  seos.  C'est  ainsi,  pour  en  donner  un 
exemple,  qu'il  décrit  ta  variété  lamellaire  du  type  pédoncule  de  la 
flèche;  nMince,  trian^laire,  convexe,  recourbée.,  taillée  en  longues 
LmDches  en  dessus,  un  peu  concave  en  dessous,  pointue,  base  Jk 
peiae  prolongée,  5  à  6  centimètres  de  long  sur  a  et  demi  à  3  cen- 
timètres de  Iarge.«  (P.  &o3.)  On  sent  de  quelle  utilité  sont  les 
planches  k  l'appui  de  descriptions  de  cette  sorte.  Aussi  M.  Baudon 
a-i-U  accompagné  son  curieux  mémoire  de  huit  planches,  tout  en 
exprimant  le  regret  de  ne  pouvoir  en  donner  davantage.  Ces 
planches,  fort  bien  faitea,  sont  dessinées  par  lui,  et  ajouteront  à 
Tutilité  de  son  savant  travail  pour  faciliter  l'élude  assez  difficile 
des  aïlex  travaillés. 

L.  DouBT  d'Akcq, 

Membre  do  Comité. 
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RAPPORTS 

DBS  HEMBUES  DU  COMITE  SUR  LBS  COMMUNICATIONS  M&NDSCMTES. 


SECTION  D'HIBTOIBE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


Hàrron  ses  l'Histont  os  l'âncikh  iricBi-cowii  de  Lisikvi. 

i  volumes. 

Le  ComiU  a  bien  voulu,  dans  une  de  ses  dernières  séance*, 
m'inviter  à  lui  rendre  sommairement  compte  de  VHiMiaire  et  Sa»âm 
iviché-cimté  de  lÀnaix,  en  deux  volumes,  dont  M.  de  Formeville  lai 
a  fait  hommagfe.  C'est  avec  un  véritable  plaisir  que  je  m'acquitterai 
de  cette  lâche  et  que  j'appellerai  l'attention  de  mes  collèges  snr 
l'œuvre  d'un  des  plus  anciens  et  jadis  des  plus  actifs  correspondants 
du  ministère. 

Le  livre  de  M.  de  Formeville  se  compose  de  deux  parties.  Li 
principale  est  une  histoire  des  ^véqaes  de  Lisieux,  ctHnposée  ven 
le  milieu  du  iviit*  siècle,  par  Noël  Desbays,  curé  de  Campignv. 
C'est  une  compilation  médiocre,  dont  le  manuscrit  fut  retrouva 
en  1837,  par  M.  Le  Prévost,  au  séminaire  d'Evreni,  et  qui  aunil 
pu,  sans  grand  inconvénient,  rester  inédite.  Mais  elle  a  roarai  i 
M.  de  Formeville  un  prétexte  pour  rassembler  et  coordonner,  soui 
forme  d'introduction  et  d'appendices,  qui  sont  beaucoup  plus  éleo- 
duB  que  les  mémoires  de  Deshays,  une  foule  de  renseignemenls 
utiles  sur  l'histoire  ecclésiastique ,  féodale,  municipale  et  industrielle 
du  diocèse  de  Lisieux.  Toutes  les  parties  n'en  sont  pas  également 
bien  traitées;  mais  le  tableau  que  M.  de  Formeville  a  tracé  de  Tad- 
mînistration  spirituelle  et  temporelle  de  l'évécbé  el  du  chapitre  de 
lisieux,  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'à  la  Révolution,  est  rempli  de 
détails  curieux ,  qui  tous  ont  été  empruntés  à  des  documents  au- 
thentiques. Il  y  a  des  longueurs  el  des  inexpériences  de  composition 
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qui  nnitont  au  succès  du  livre;  on  pourrait  y  signaler  des  inexac- 
titudes, qui  [iennent  souvent  k  la  coofiance  exagérée  que  l'auteur  a 
accordée  à  ses  devanciers;  mais  le  lecteur  sérieux,  qui  ne  s'arrê- 
tera pas  à  ces  imperfections,  sera  récompense  de  sa  persévérance, 
et  saara  gré  i  M.  de  Ponnevilte  d'avoir  soigneusement  compulsé 
les  anciennes  archives  de  Linem  et  d'en  avoir  exlraR  tant  de  par- 
ticularités historiques. 

Le  plusordinairement  les  documents  ne  sont  qu'analysés;  cepen- 
daol  un  cralain  nombre  sont  publiés  texIneUemenl;  je  citerai  une 
nouvelle  édition  des  Pouitlés  de  Lisieux,  par  M.  Le  Prévost,  et  plu- 
sieurs râles  de  fiefs  des  iiV,  jvi*  et  xvn*  siècles.  La  table  du 
Cartnlaire  de  l'évéché  de  Lisieux  que  fit  réJiger  Thomas  Basin,  et 
qui  est  resté  h  Lisieux,  occupe  trente-quatre  pages  du  second  vo- 
lume; elle  fait  bien  connaître  un  document  important,  qui  malbeu- 
reusement  renferme  peu  de  pièces  anciennes  et  est  surtout  rempli 
par  des  actes  du  xiv*  el  du  xv*  siècle. 

En  réanmé,  les  deux  volumes  de  M.  de  Fbrmevîlle  sont  une  pu- 
blicaUon  utile  pour  l'histoire  de  Normandie.  Nous  devons  remercier 
l'auteur  d'en  avoir  enrichi  la  bibliothèque  du  Comité. 

L.  DlLISLE, 

Membre  du  Coniilé. 


ffoTB  SVIt  DKDI  CÂKnLAISBS  MBIlieiPAVÏ  DB  LA  riLLK  DB  Dil  (LàllDKS}, 
.  P(r  M.  T«rtièn>,  coireapondanl  à  Moiil-de-MarMii, 

Le  premier  de  ces  cartulaires,  connu  sous  le  nom  de  Livre  rtmgt, 
est  un  registre  parchemin  de  33  centimètres  de  hauteur  sur  38  cen- 
Umèlres  de  largeur.  Il  est  relié  en  bois  recouvert  de  cuîr,  avec  bandes 
de  fer  en  dedans.  L'écriture  est  du  xv*  siède. 

Ce  cartulaire  contient  soixante-treize  chartes  relatives  aux  privi- 
lèges de  la  ville  et  du  pays  des  Landes.  La  plus  ancienne  est  de  1 170 
et  la  plus  récente  de  tÂoo.  Elles  embrassent  donc  à  peu  près  les 
trois  siècles  de  la  dominatîoo  anglaise.  Presque  toutes  soat  écrites 
en  gascon  on  en  latin  :  dans  ce  dernier  cas,  la  traduction  gMconne 
rail  toujours  l'original  latin,  el  la  rubrique  est  placée  entre  le  texte 
et  la  version.  Quelques  chartes  soat  en  français  anglo-normand; 
une  est  en  rasiillan;  elle  est  de  Ferdinand  III,  le  Saint,  eleat  datée 
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de  1395.  Les  autres  sont  de  Philippe  IV  le  Bel;  des  rois  d'Aagle- 
terre,  Uenri  UI,  Edouard  III,  Richard  11,  du  Prince  Noir,  des  <ri- 
comleB  de  Tartas,  d'OrUie,  des  aénéebnn  des  rois  de  Fnoce, 
d'Augleterre,  etc. 

Le  secood  cartulaire,  connu  sovs  te  nom  de  Liert  ttcirf  est  on 
registre  io-&%  sur  papier  conlenaot  !i5Ë  feuillets.  Il  se  compose  de 
deux  parties. 

La  première  est  an  coutumier  de  la  ville,  rédige  par  «Jokan 
de  la  Porte,  deu  aomhre  deus  notaris  de  la  Gort  de  l'officialilal 
d'Acqa.»  La  rédaction  est  en  gascon  des  iif*  et  iv*  sièdes.  Chaque 
article  commence  par  ces  mots  :  «Nolo  tjue,  note  per  costume,* 
et  se  termine  par  l'indication  des  sources  ou  des  preuves  qui  en 
légitiment  la  teneur.  On  y  trouve  aussi  les  coutumes  propres  au 
HarensÏD,  i  Gnbarrel,  Sault,  Sort,  Bidache,  Mauléon,  Sainl- 
Sever,  etc.  Celte  première  partie  renlerme  9g  fenillels,  non  com- 
pris la  table  qui  est  en  Ule  et  qui  comprend  ao  feuillels. 

La  seconde  partie  n'est  qu'une  copie  du  Lmnrimge.  Le  copiste 
reproduit  fidèlement  son  modèle,  n'ajoutant  rien,  laissant  des 
blancs  où  il  en  trouve,  et  se  rendant  même  illisible  quand  il  n'a 
pas  pu  déchiffrer  quelque  mot  ou  quelque  abréviation.  Il  se  permet 
seulement  de  changer  l'orthographe  ancienne ,  qui  est  général«nent 
plus  conforme  au  dialecte  dacquois;  ainsi,  tandis  que  l'article  fé- 
minin est  écrit  presque  toujours  fa  dans  l'original,  il  écrit  la. 

Cette  copie  doit  être  de  la  première  moitié  du  iv*  siède,  tant  à 
cause  de  l'écriture  que  parce  qu'il  n'e^  fait  nulle  mention  des  Fran- 
sais  comme  maitres  de  Dax. 

H.  TABTiiai, 

CorrespondaDt  dii  MÎDiïtère,  ■rchivùle  de»  Lando. 


Bàppoiit  ds  m.  Lascobi  son  des  commenicàTions  dk  MM.  o'AKMÀvmoin 
MT  Al»  À  nés. 

M.  d'Arbaumont  a  extrait  des  archives  de  la  CAte-d'Or  une  copie 
du  Omtnr^  Jêi  amaidei  €t  ei^tloittdejiit^adeaauttœhu,J»mÊk 
de/emer  a»  auni  de  leptaiibn  làSg,  ou  batUtage  de  fiyM,  mu  nign 
diîâa  Dijm,  iAuamme,  de  Samt^em-da~Lome  ttStiÙLe. 

La  lettre  annonçant  l'envoi  de  celte  copie  se  termine  ainsi  :  "Di- 
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verses  circonslnnces,  indépendanles  de  ma  voloiilé,  m'uni  em|)âché 
depuis  «ssez  longtemps  de  correspondre  avec  le  MinislJ^re.  J'espère 
qu'elles  ne  se  renouvelleront  plus,  et  (|ue  rien  ne  s'npposera  dé- 
sormais k  ce  que  je  satisrasse  avec  toute  l'exactitude  désirable  aux 
obligations  que  m'impose  mon  litre  de  correspondant. d 

Vous  voyet,  Messieurs,  que  la  résolution  prise  parle  Comité 
d'enlever  le  titre  de  correspondant  à  ceux  qui  ne  correspondent  pas 
eommence  k  porter  ses  fruits. 

Le  rostre  copié  par  M.  d'Arbaumonl  énumëre  treiie  faits  délic- 
tueux, constituant  pour  la  plupart  des  actes  de  violences  contre  les 
personnes,  et  qui  ont  ét^  pnnis  de  simples  amendes. 

L'un  d'eux  aurait  pourtant  mérité  une  peine  beaucoup  plus  sévère. 
Kn  efiel,  Alexandre  de  Saulx,  seigneur  de  Vantoux,  accompagné 
de  deux  de  ses  servîtears,  s'était  transporté  au  prieuré  de  Sainte- 
Foy,  et  en  avait  brisé  les  portes.  Le  prieur  et  sa  ehambeHin  se  réfu- 
gièrent dans  relise;  mai»  Ittdili  AUxajiJrt  et  te»  ttmteun  trvmhnnt 
maniin  if  owrn-  ladite  éffliae,  et  entrèrent  dont,  prirent  ladite  ckanAeliire, 
et  ùuUre  mm  gré  Cemmatirent  à  Vantaux  H  en  Jirent  kvr  plattir;  et  mec 
et  prirent  le  brémaire  duJit  prieur,  eî  pheieun  autree  de  tes  biens. 

Ce  crime  odieux  n'emporta  contre  ses  auteurs  qu'âne  amende 
de  9o  écQs  d'or,  et  sans  doute  la  qualité  du  principal  coupable 
ne  fut  pas  étrangère  à  une  pareille  indulgence.  Les  membres  de 
la  famille  de  Saulx  s'étaient  pourtant  déjà  signalés  par  lenrs  habi- 
tudes violentes;  et  l'aïeul  d'Alexandre,  Jean  de  Saulx,  dit  Le  Lou- 
vet,  avait  été  poursuivi  poor  meurtre  par  lui  commis  sur  la  per- 
sonne de  Guillaume  de  Bessey,  écnyer.  Nous  avons,  en  1865, 
rendu  compte  de  ce  procès,  i  la  suite  d'une  communication  faite 
par  M.  Simonnet. 

Nous  avons  l'honneur  de  proposer  à  la  section  de  remercier 
M.d'Arbaumont,  et  d'ordonner  le  dépdt  dans  les  archives  du  Comité 
ttes  documenta  transmis  par  notre  correspondant. 

M.  Albanès,  docteur  en  théologie  à  Marseille,  a  communiqué  au 
Comité  deux  actes,  r^igés  eu  latin ,  et  tirés  des  minutes  de  M'  Ho- 
norât Pavée,  ou  Pavesi,  notaire  à  Toulon  au  xv*  siècle,  qui  sont 
aujourd'hui  déposés  aux  archives  du  département  du  Var. 

Le  premier  est  relatif  à  une  contestation  survenue  le  i  o  aoAt  1 687 
entre  Jehan  Antelme  ou  Antelmi,  habitant  du  bourg  de  Sixfours 
(eaetrumde  Sex  Fumii),^  Guîraudde  Simiane,  seigneur  de  Gorde, 
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au  sujet  de  la  lAte  d'un  poissou  appelé  Empereur  '  {ad  atUMm  aiplii 
etgusdam  jntci*  Imperatorii  appeUaÛ). 

Aatelme  avait  porté  un  «n^wrvur  sur  le  marché  d'Olioules  (Je 
OUolU) ,  et  en  avait  réservé  la  \&te  tout  entière  k  Bertrand  de  HanôUe, 
coseigueurdu  lien.  Mais  Guiraud  deSimiane  prétendit  qu'eu  sa  qu- 
lité  de  représentant  de  son  père,  coseigueur  d'Oiioules,  la  tamùi 
de  celte  tête  devait  lui  appartenir.  Antelme  ne  voulut  pas  fairedniit 
è  cette  réclamation:  de  là  une  querelle  très-vive,  quiameala  h 
population,  et  à  U  suite  de  laquelle  Guiraud  de  Simiaae  fit  arrêter 
Antelme  parles  inspecteurs  du  marché (AofuJitiMndtMnM). 

Antelme  eut  beau  crier  :  Jeu  vu  apptUi  daeont  mmj»ge  a 
et,  apercevant  dans  la  foule  le  notaire  Pavés  :  Va»  m  à 
tntmmt,  meilre  Honorât  Paoit,  coma  nottai public;  de  son  cA(é,  ouitre 
Alary  Daclieni,  syndic  d'Uiioulea,  eut  beau  protester  contre  cette 
arrestation,  qu'il  disait  contraire  aux  coutumes  {capitula)  d'Oiioules, 
puisque  Antelme  était  propriétaire  {pomdent):  le  marchand  de 
poisson  n'en  fut  pas  moins  conduit  en  prison,  et  maître  Psvèi  dal 
se  contenter  de  rédiger  la  proteatation  en  plein  air  et  sur  1*  voir 
publique  {aeHunindielacarrenapubliea), 

hea  circoDStanees  relatées  dans  cet  acte ,  la  fomie  de  la  pncédan 
suivie,  et  le  nom  du  seigneur  qui  se  moninit  si  Apre  au  maùliw 
de  ses  droits  féodaux,  et  qui  sans  doute  est  l'un  des  ûauk  du  petil- 
gendre  de  M"  de  Sévîgné,  nous  font  penser  qu'il  y  a  lieu  dTÎB- 
{wimer  ce  document  dans  le  Bulletin  du  Comité. 

Nous  ferons  la  même  proposition  pour  la  seconde  pîice  traanaisr 
par  M.  Albanès,  dont  voici  l'analyse  : 

Au  mois  de  février  1/197  (°-  st.),  Jean  Henrici,  et  dix  Mb«t 
individus,  tous  Bretons,  se  présentent  devant  le  notaire  Pavis,  el 
s'engagent  à  fournir  les  uns  vingt  Jbommes,  les  autres  quinie,  el  le* 
autres  dix,  au  total  centcinquante,  pour  former  l'équipage  du  Mviie 
la  Lot/te,  qui  se  trouvait  alors  dans  le  port  de  Tod«n,  et  qui  qtpar- 
tenait  à  Etienne  Debest,  chambellan  du  roi  de  France  et  sénéchal 
deBeaucaire.  Le  capitaine,  envers  lequel  l'engagement  ^t  nta- 
Iracté ,  se  nommait  René  Parent  ou  Parentis,  et  prenait  le  tîln  de 
vicomte  de  Booen  {BaiMto  Pm*n^,militi,  vietoamiti  Ralomagmm. ) 

Il  est  stipulé  que  les  matelots  seroat  traités  coafinrméNMOt  aai 

'  «Graa(!|MiHaiideinerqmr«saen]bleaiiC«KfaariM. . .  qudqnai-aMlearilM 
Min  tn  MpîcM de  li[diNt.  On  «n  lraa«edtMl«MM)lm«Dij«.. .  OmtfpMtmm 
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usages  de  Bretagne  et  de  Normatidie  (ad  madwm  Britanma  «J  Nor- 
manHa),  et  qu'on  payera  pour  chaque  matelot  engagé  deux  ^us 
du  roi,  valant  fi  Ronns,  monnaie  de  Provence,  et  poor  chaque 
maître  on  quartenier  h  écus,  valant  ta  florins  provençaux. 

Ces  diverses  stipulations  sont  bonnes  à  recueitlir;  mais  nous  de- 
vons surtout  faire  remarquer  :  i"  la  nationalité  de  ces  gens  de  mer, 
qui  viennent  du  fond  de  la  Bretagne  prendre  du  service  sur  les 
oAles  de  Proveoce;  a'  le  nombre  coosidërable  des  matelots  engagés; 
3*  la  qualité  du  propriétaire  du  navire  et  celle  du  capitaine. 

De  tout  cela  il  faut  conclure  que  ia  Loyte  n'était  pas  un  simple 
navire  marcband;  et,  ai  d'ailleurs  on  se  rappelle  ce  que  dit  Philippe 
de  Commynes  dn  désir  ardent  qu'avait  Charles'  VIII  de  prendre 
ane  revanche  de  sa  triste  campagne  de  t  &g&  ',  on  arrive  mios  beau- 
coup d'eBbrls  à  croire  que  l'armement  de  la  Loy$e  était  fait  en  vue 
d'une  nouvelle  expédition  militaire  en  Italie. 

Il  nous  parait  donc,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'il  convient 
d'imprimer  dans  notre  Bulletin  les  deux  pièces  que  nous  venons 
de  voua  faire  connatire.  Mais,  tout  en  remerciant  M.  Albanèa,  nous 
lui  reprocheroDS  l'absenca  complète  de  notes  et  d'éclaircissements, 
toujours  ai  nécessaires  pour  bien  apprécier  la  valeur  d'un  document. 
Ce  g«nre  de  toivail  est,  en  général,  facile  k  ceui  qui  vivent  sur  les 
lieux  où  se  sont  accomplis  les  faits  mentionnés  dans  les  pièces  com- 
muniquées, tandis  qu'il  est  souvent  difficile  et  quelquefois  impo»* 
sîble  à  des  étrangers.  Nous  espérons  qu'à  l'avenir  M.  Albanès  nous 
enverra  non-seulement  de  bons  textes,  mais  qu'à  ces  textes  il  joindra 
de  bonnes  annotations. 

Lascoux  , 


IhpntiêfMriM  droite MÎpwwMM*,  «h  ny>' ^«x*  >A(  dipoùiM,  «i  1^87. 

In  nomiofl  Domini  nostri  Jhesu  Christi.  Ameo.  Anno  Incamationis  ejus- 
dem  millesimo  iiij'hixvij,  et  die  Venerii  décima  mensis  Anguati,  nolnm 

■  «Et  si  nuit  ton  tiutar  (ou  joun  de  fiire  et  icompUr  le  retour  en  lUlie,  et 
csDloEoh  bien  jatoir  biet  ie*  bulles  largeioent,  et  las  comptait  :  et  luy  «embloil 
que  si  ane  aiiltre  foia  il  ;  poioit  retourner  et  recotin«r  ce  qu'il  avoit  perdu,  qu'il 
pourrnjieroit  mieaU  i  la  garde  du  paj*  qu'il  n'avoit  faict ,  par  ce  qu'il  avoit  ami^ 
de  tous  eoelet:  etpenscHt  lùen  d'y  pourreoir,  pourrecouirer  et  remettre  en  son  obeys- 
nuee  ieroyadmede  il|«plea.,.<i  (IMhhim  A  ÛMnifw*, LlI.p.&BS.MiliM  de 
b  Smété  de  l'hiatoÎK  de  France.) 
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sit  cunctis  praseDtilnif  et  rutnriB.  quod  eiiBtente§  in  loeo  de  (MmIu,  d  in 
carrerifl  publica,  ante  domam  beredum  fjuondam  Olivarii  Dejderii,  in^ 
nobilis  et  generosus  aculifier  GuirauduB  de  Sjmiana,  domiuiu  de  Gnrda. 
habitat,  et  Jobannes  Antelmi,  castri  de  Sex  Piiniis,  et  alUrcantibtu  iptis 
dnabuR,  verbis,  ad  causam  capitis  cujoidaui  piscis  ImperùtarU  appellati.  en 
quia  ipse  dotnlnus  de  Gorda  maie  conlentuin  se  exbibebat,  qaia  ipeeJo- 
banaes  Antelmi,  i]ui  dictuni  piscem  imperalorem  venalem  adduient  ad 
dictuRi  locum  de  OlioliB,  totum  didam  caput,  ad  dominos  de  Olioli*  per- 
tinens  et  epectaoB.  in  solidam,  ut  dieebat,  tradideral  generoeo  domtoo 
Bertrando  de  Hasailia,  eondomino  de  Otîolîa,  seu  ejns  davario,  com  me- 
dietaa  illiiu  capitii  pertineat  et  speetet  od  ipaom dotnioam  de  Gorda,  na- 
mine  rai  palrà  eondomim  ipaina  castri.  Et  poat  divow  vcdiu  UiidMi  ha- 
bita,  inter  que  ipse  dominus  de  Gorda  ipsumJolunnemAalelminqdHvil, 
qaatenuB  dictarus  accederet  u»Hi  dictî  nobdis  Berfrandi  de  Maasilia ,  qna- 
tenus  medietatem  ipsius  capitis  sibi  lrad«ret  et  maadare  vdiel;  qui  Antdan 
accedere  noluit;  et  posl  diveraa  verbe  nper  bac  ibidem  habita,  tandeB 
ipse  nobilis  Gutraudus  de  Symiana,  dominus  de  Gorda,  ipsum  Johamwm 
Anleimi  jusait  de  p^wna  capî  et  incarccrari  per  nonniilios  homines  ibidem 
eiiiteotea,  baiulos  nundînaram  nuncupatos.  Et  cum  ipsi  hominea  jam 
ipsom  Johaonem  Anteimi  cepissent,  ipse  Antelmi  diiit  vira  voce:  /m  ai 
appela,  et  vot  en  demande  iiutrument,  mettre  Honorai  Paoet,  eoma  uolmriftt' 
hHe.  Et  deinde,  ipaia  iMiulis'didis  dejiera  illam  dueentibus,  dixit  ipM  An- 
t^i  iterato  :  Jeu  m  itppriii  davatU  mon  juge  eompeOnt.  De  qna  appeUatiane, 
ipae  Jobannea  Antelmi  roqnisivit  me  notaritiin  iafraacriptum ,  taaqnain  m>- 
tarium  publicum,  ut  aibi  habeam  facere  iHiUicnm  inatnimentiun.  Et  ibi- 
dem eiisteos  prnvidus  vir  roagister  Alarius  Dacheni ,  consiDdicns  dictî  caairî 
de  Oliolis,  fuît  proteslatuB  de  contraventione  capitalorum  dicti  castri,  cnm 
ipse  Antelmi  sit  possidens.  et  non  debeat  sic  incarcerari.  El  de  predietis 
petiit  equidem  sibi  fieri  publicum  instromentum  par  me  notarium  snb- 
scriptum.  Et  hiis  non  olwlantibos,  dielum  Johannem  Antelmi  doieninl  in- 
fn  didam  domam  habitationii  dicti  domini  de  Gorda.  Actum  Oholia,  ia 
dicta earreriapuUica.  presentibai . , .  EtmeHonorato  PBverij,notario,elc 

(Oriulaire  d'Honoré  Pavis,  notaire  à  Toulon.  —  Archiin  départ. 
duVBr,E.ii63,fol.i»f  .) 


J.-H.  AiAAiiis, 

^  Docteur  M  tliiokf{K. 

Otmmml  on  rtervtait  Viqnip<^  d'an  ntmn,  à  Timimi,  m  iiQT- 
Coneordalîo  faominiini  pro  navi  Logia,  domini  seoesealli  BellicMlri. 
Anno  Incarnationis  Domini  millesimo  quadringentesiroo  nom^ninM 
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sexlo ,  el  die  vicesima  qiiartn  mensis  Pebroarij ,  noliim  sit ,  etc. .  quod  ma- 

gislw  Jobannes  Henrici,  lôci  de ,  magisler  navigagii,  Radulphns 

Robioi  del  ll)a  de  Breart.  diocesis  de  Dolh,  nobîlis  Normandns  le  B^t, 
de  Seînt  Briea,  Darienus  le  Duc,  de  Conquest,  Maichos  SalamoDÙ,  de 
Gonqueat,  OlivaritiE  le  Sanlt,  de  Brest,  Yvonus  le  Devîc,  de  Comoalha, 
Johaniies  le  Drech,  de  Plemarc,  Yvonne  Nicholny.  de  Plemarc.  Gaillelmus 
Gtiilho,  d'Yjourl,  et  Pelras  Loryniet,  loci  d'Aurey.bona  tide,  etc.,  videlicet 
qatlîbet  pro  se  ipso,  pniniîgcraDt  raagniiico  viro  domino  Renato  Parentis, 
milili,  vicecomiti  Rotomagcnsi ,  capitaneo  novis  Loyte,  ad  magnifiatu  et 
potenlem  domiimni  Stephaoum  de  Best,  cambellannm  cfaristianissimi  do- 
mini  noatri  re^  FraDconuD,el  ReDescaDiiiii  BdlicMlri ,  polioentia  et  spec- 
tantii,  ibidem  prewDti,  etc.;  se  ipeos  providere  ipsi  domina  vicecomiti  et 
capitaiwo,  de  eunimis  et  qnantitatibns  hominum  aequailibus,  bononira  et 
aptortun,  etanfficientiuni  ad  navigandam,  pro  servieio  ipeios  navia  Logée, 
nnnc  infro  portam  Tholoni  exiitentis,  pro  viaffio  nunc  de  proiimo  fiendo , 
qui  homines  bene  et  legaliler  servient ,  neqne  navem  ipsam  reiinquent ,  donee 
viaginm  sit  complétant.  Et  primo,  dictas  Jobannes  Henrici,  magisler  navi- 
gagii .  promisit  proviitere  de  viginti  bominibua ,  boni»  et  suSîcientibus.  Ba- 
dnîphas  Robini  promisit  providere  de  nliis  viginti.  NobiliB  Normant  le  Bigot 
providere  promisit  de  decem  bominibns.  DsrisDiie  le  Duc  promisit  pravidïsw 
de  quiodedm.  H8rànBSalamonia,etiBm  de  qutndeeim.  Olivarias  leSault. 
de  decem.  Yvonetns  le  Derjv,  de  decem.  Jabanoes  le  Ih'edi,  de  decem. 
YvoDUB  Nicbolay,  de  decem.  GuiUelmus  Guilbo,  de  decem;  et  Petnis  Lory- 
met,  de  viginti.  Et promiserant  dicti  magistriquartonerii,  sive  coneslables, 
dicbw  homines.  videlicet  quililiet  ipsonim  suos,  de  qaibns  providere  bo- 
bent,  preseatare  ipsi  domino  vicecomiti  et  capitaneo,  sea  alteri  ab  eo  depn- 
lando ,  qnotienBCUQque  dictas  dominus  capitaneus  iHos  habere  vnluerit ,  bonoa 
et  snfficientea  ad  navigationem ,  qui  in  dicto  viogio  servîenl  bene  et  legalilcr. 

Et  promisit  dictus  dominas  vicecomes  et  capiteneua  illqs  babere  et 
lenere  ad  modnm  Britanie  et  Normandie,  eteisdem  facere  eipediri,  pro 
qaolibet  homine,  dno  scnU  régis,  valealia  florenos  ses  inonete  Provîn- 
ctalb ,  et  pro  quolibet  ipsoram  magislronim ,  eea  qatrioneriorum ,  quatuor 
■cota  régis,  valentia  florenos  duodecim  mooete  Provincie. . . 

Actum  Tboloni,  in  aula  doimis  nt^ilia  Pétri  Marini.  T.  Petms  Vabeire , 
Johnmes  de  Mari.  Et  ego  Honoratus  Pavesij,  notarios. 

(Protocole  d'Honoré  Patkt,  notaire  âToaloo.  ■ —  Arcbives  départ,  du 
Var.  E.  e'ie.  rol.36o]. 

Ponr  copir  eenronna  i 

J.-H.  AlmuIs, 

Docteur  en  lliéotogie. 


D.g.tizecbvGoOgle 


BippoKTSVKVHX  Notice  coHCBBUAiiT  LE  piaÈvai  de  CatvKVT •Sàimte-Foii. 
CammuDicalit»)  de  H.  d'Ai^Mumont,  eorrMpondaiit  i  DJjoa. 

M.  d'Arbaumont  adresse  h  M.  le  Ministre  une  courte  nolîre, 
avAC  quelques  documenls  k  l'appui,  sur  le  prieuré  de  Cfaeviga^- 
Saiote-Foy,  au  diocèse  de  Langres ,  fond^,  vers  la  Gn  du  xi*  siècle, 
par  Tabbaye  de  Conques,  dans  le  domaine  de  Chevigoé  que  loi 
donna  le  seigneur  de  Sauli,  et  réuni,  en  1&89,  à  la  nuose  abiw- 
tiale  de  la  Sainte-Cbapelle  de  Dijon.  Ces  faits  et  ces  dates  sont  les 
notions  tes  plus  importantes  de  rhistoire  de  ce  prieuré.  Les  doca- 
ments  transcrits  ou  analysés  par  M.  d'Arbaumont  proviennent  des 
extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques,  désigné  sous  le  nom 
de  ÎÂher  mirabiiit,  extraits  adressés  en  i5&6  par  les  reli^eoi  dp 
Conques  aux  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon ,  et  conserréï 
aujourd'hui  aux  archives  du  département  de  la  Câle-d'Or.  Le  plu» 
ancien  acte  est  la  donation  même,  faite  au  mois  de  juillet  1086  par 
Guy,  comte  de  Saulx,i  t'abbaye  de  Conques, de  l'alleu  de  Cb«ngay. 
Les  autres  docomesla.  au  nombre  de  douie,  concernent  les  intérils 
communs  du  prieuré  de  Sainte-Foy  et  des  seigneurs  de  Sanlz.  Us 
pourraient  être  utilement  consultés,  ainsi  que  les  commentaires  qui 
les  accompagnent,  pour  compléter  et  rectifier  en  quelques  détails  h 
généalogie  de  la  maison  de  Saulx,  publiée  par  dom  Plancher. 

Nous  avons  l'honneur  de  proposer  au  Comité  d'adresser  des  re- 
merctmenls  à  M.  d'Arbaumont  et  de  déposer  sa  P/otiee  tur  !epnttrê 
de  Chevigny  dans  ses  archives. 

L.  DE  HàS-LlTUB, 

Membiv  dn  Comilé. 


RippoET  soM  USE  msnocTion  Bauriri  âsz  onàteES  de  CaÀâLMa  Vif. 
Communioition  de  M.  Dapré.  coireipondHit  i  Bloi». 

M.  Dupré,  en  signalant  au  Comité,  il  y  a  quelques  années,  le 
nëerotoge  de  l'abbaye  de  Pontlevoy,  qui  appartient  à  la  Biblio- 
thèque de  Bloîs,  indiquait  en  même  temps  d'une  manière  sommaire 
plusieurs  des  documents  contenus  dans  ce  manuscrit  II  nous  com- 
munique aujourd'hui  un  nouveau  document  qui  lui  avait  d'abord 
échappé,  et  qu'après  un  examen  plus  attentif  il  a  découvert  et  jugé 
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digue  d'inlërét.  CVat  upe  instruclioa  relalîve  aux  obsèques  du  roi 
Chartes  VU,  qui  fut  qoulëe  «u  néerotoge  du  ni*  siècle,  jk  l'époque 
de  )a  mort  de  ce  roi,  arrivëe  le  ta  juillet  1A61.  M.  Duprë  pense 
que  c'est  ce  c^r^monial  que  les  religieux  de  Ponllevoy  observèrenl 
aa  service  solennel  qu'ils  durent  célébrer  pour  le  repos  de  l'âme  du 
roi  défunt,  auquel  ils  étaient  redevables  d'une  faveur  spéciale.  E^ 
eRet,  ce  pnnce,  n'élanl  encore  que  dauphin ,  et  passant  un  jour  par 
Montrichard,  leur  avait  permis  de  clore  leurs  bitimenls  de  murs  et 
de  fortiGer  leur  abbaye,  pour  la  préserver  de  l'invasion  des  Anglais  : 
concession  qui  fut  confirmée  par  lettres  patentes  du  3  avril  1/193. 

Le  document  transmis  par  M.  Dupré  est  très-court.  Il  serait 
utilement  inséré  dans  la  Rame  de*  Soeiité»  tmante».  Il  pourrait  être 
curieux  de  comparer  quelques-uns  des  détails  contenus  dans  le 
nécrologe  de  l'abbaye  de  Ponllevoy  avec  ceux  qui  se  trouvent 
dans  les  autres  relations  des  funérailles  de  Charles  VII,  et  notam- 
ment avec  ceux  que  comprend  le  chapitre  oliii  de  la  chronique  de 
Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  M.  D.  de  Beaucourt,  lequel  est 
intitulé  :  Du  tre^auanentdu  roy  Charitt,  ri^'  Je  et  nom. 

Nous  proposerons  Clément  l'insertion,  dans  ta  Beau,  de  deux 
antre»  pièces  de  même  nature,  que  M.  Dupré  a  eilraitas  des  ar- 
chives de  Jonrsaovault  (collection  de  la  biUiothèque  de  Bloîs).  Ce 
sont:  1*  une  quittance  de  fournitures  achetées  pour  les  obsèqnes  du 
duc  Charles  d'Oriéans,  père  de  Louis  Xlf,  mort  i  Amboise  le 
&  janvier  i^ifiS,  et  pour  le  deuil  de  sa  veuve;  3°  une  note  consta- 
tant la  distribution  de  gros  drap  faite,  chaque  année,  aux  pauvres 
de  Blois ,  le  jour  du  service  anniversaire,  célébré  en  mémoire  de  ce 
prince. 

L.  BBLLàADIT, 

Membre  du  réunie. 


n  y  a  quelques  années,  je  signalai  au  Comité  le  nécrologe  de 
l'abbaye  de  Pontlevoy,  qui  est  heureusement  échu  à  hi  biblio- 
thèque de  Blois.  En  même  temps,  j'indiquais  sommairement  le 
conleou  de  ce  manuscrit  précieux.  Depuis,  je  l'ai  examiné  avec 
plus  d'attention,  et  j'y  ai  découvert  certains  documents  qui  m'avaient 
échappé  d'abord.  Celui  que  je  vais  communiquer  au  Comité  m'a 
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|>aru  digne  d'inl^rét.  Ji;  devais  d'ailleurs  te  faire  connaître  pour 
réparer  une  omission  involonUire  dans  ma  pTétéàente  analyse. 

tl  s'agit  du  eérénionial  suivi  aux  obfl^ueB  du  roi  Charles  VIT. 
Cetle  instruction  catégorique  futajoutée  au  nécrolt^e  du  xii'siède, 
à  l'époque  de  la  mort  de  ce  roi,  arrivée  en  iâ6f.  L'écriture  dn 
XV*  siècle  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  date  d'une  insertion  évidem- 
ment postérieure  au  corps  de  l'ouvrage. 

Voici  le  texte  même  de  Vordo  en  question  : 

C'est  la  forme  et  la  manière ,  après  le  Irespas  du  roy.  cooiment  il  se 
doibt  porter  en  litière,  pour  porter  no  lien  où  il  a  esien  sa  sépulture. 

Premièrement,  convient  avoir  une  litière  portée  par  certains  offiden 
royauh,  et  doibt  estre  en  ht  dite  litière  une  forme  et  semblanee  do  roy. 
couchée  en  lit  en  grands  drops,  la  forme  toute  vestne  en  forme  de  homme 
comme  roy,  c'est  assavoir  vestu  d'ung  pourpainct,  tunique  et  dalmatiqne 
de  drap  d'or  h  fleurs  de  lys.manteao  dessus  de  drap  d'or  fourré d'armïoes. 
fermé  dessus  l'espeule  d'ung  houton  de  ttofUt',  tenant  en  sa  main  deatre 
ung  grant  sceptre  et  en  fa  main  senestre  nne  main  de  justice,  aveeqnes 
anoeeubt  es  dîtes  mains,  en  m  teste  une  eonronne,  les  sandalles  et  diansesa 
semblables  anx  dits  vestemens,  avecques  soliers  de  mesme,  couverte  la  dite 
litière  de  drap  d'or  pendant  de  tons  coslet  de  la  dite  litière,  vers  la  teste  dn 
dit  roy,  è  denx  orillères  de  velour  vermeil  h  quatre  hoapes  de  perles;  au- 
près de  la  dite  litière,  deux  Inmpiers  d'or,  pleins  de  cire,  srdanscootiniMl- 
lenient  jusques  après  la  sépulture;  nne  croix,  ung  benoistier  et  deux  assea- 
çires  d'or;  et,  pour  couvrir  la  dite  litière,  ung  ciel  de  drap  d'or  k  qualn 
lances;  et,  après  la  sépulture  du  dit  roy,  est  couverte  la  place  d'ung  drap 
(l'azur  il  fleurs  de  lys  à  une  croix  blonche  de  veloux. 

L'on  md  quatre  cens  sexenle  et  ung,  Irespassa  le  roy  Charles  7  de  ce 
nom,  au  chastel  de  Metotg*,  le  jour  de  la  Magdeleine*.  Dieu,  par  sa 
grâce,  doint  le  repoux  à  son  amel  Amen. 

Tel  fut  probablement  le  cérémonial  que  les  religieux  de  Pont- 
levoy  observèrent  au  service  solennel  qu'ils  eurent  à  célébrer  pour 
le  repos  de  l'âme  du  roi  défunt.  Ils  devaient  bien  cet  honneur  i  la 


■  Je  lui  aÎDB  l'abréviation  Épliz,  Aulreroia,  ce  mot  c'arait  pu  seuleaiMl  {'■eteplion 
tonte  tféàtle  que  imh»  <ni  donnoiii.  Ootre  le  véleroeot  ecdéaiMliqiM  de  itcoai 
(mifWriprilKnMi).  il  sériait  aaaài  d^dgaerlacbemiae,  vêlement  inlérienr,  posé  «or 
li  peeu;  on  l'employait  alors  comme  ■ponymed'mdMiMi.  (Voir  lefibuan  de  Du 
Caoge.) 

'  Hehoa-sur-Yèvres  en  Berry. 

*  Le  3  9  juillet 
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mémoire  de  Cliaries  VII.  Ce  prinee,  n'ëtant  encore  que  dauphin  et 
passant,  un  jour,  par  Monlrîchard,  leur  avait  permis  de  dore  leurs 
bâtimeols  de  niurs  et  de  fortifier  leur  monaatère  pour  le  préserver 
derinvaaon  auglaisei  ils  ne  Toublièrent  pas'. 

Nous  avons  un  rëcit  détaillé  des  funérailles  de  Charles  Vil  et  de 
son  royal  convoi  depuis  Mehun-sur-Yèvres  jusqu'à  la  nécropole  de 
Saint-Denis.  Mathieu  de  Goucy  ne  nous  laisse  rien  ignorer  de  cette 
longue  et  imposante  procession*.  Nous  voyons,  par  exemple,  que 
l'on  y  porta  solennellement  la  figure  du  roi,  couchée  sur  un  lit  de 
[)arade  et  habillée  à  peu  près  comme  la  statue  décrite  daos  le  né- 
crologe de  Ponllevoy.  L'histoire  de  Charles  Vil,  allribuée  à  tort 
au  poêle  Alain  Cbartier,  conlieiit  le  même  détail  d'oroemeutation  *. 

Le  docte  historien  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  s'exprime  en 
termes  analogues.  Nous  transcrivons  ce  passage,  comme  pouvant 
servir  d'explication  au  document  inédit  qui  précMe;  car  les  deux 
cérémouiaux  oOrent  des  points  de  ressemblance  très-visibles. 

'On  dressa,  dît  Félîbien,  le  là  dete§gie;  c'était  la  figui«  du  roi 
au  natund;  elle  le  représentoil  couché,  nu  bonnet  sur  sa  teste,  avec 
la  conronne  royale  au  dessus,  vestu  d'une  tunique  et  d'un  manteau 
royal  fourré  d'hermines,  ayant  des  gants  en  ses  mains  et  tenant 
dans  l'une  la  main  de  justice  et  le  sceptre  dans  l'autre.  Celte  figure 
fut  posée  sur  un  charriot  suspendu,  couvert  d'un  grand  poésie  de 
velours  noir,  croisé  de  satin  blanc,  aux  armes  de  France.  Pour  le 
cercueil,  on  le  mit  dans  une  litière,  couvert  d'un  drap  d'or.  Ou 
transporta  ainsi  l'un  et  l'autre,  c'est-i-dire  le  corps  et  l'effigie  de 
Charles  Vfl,  de  Mchun  à  ParisVn 

Le  recueil  des  hislorieusde  Charles  VllI,  publié  par  Denis  Gode- 
froy,  nous  a  conservé  ûi  exieruo  le  programme  des  maguifiques  funé- 
railles de  ce  prince  ^.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'analogie  entre  certaines 
parties  de  ce  grave  cérémonial  et  l'ordo  monastique  de  Pontlevoy. 
Ainsi,  lorsque  le  convoi  de  Charles  VIII  fut  arrivé  &  Paris,  eu  l'é- 

'  Lettres  patentes  du  3  aTril  lAai,  rapportées  dan*  l'Iiietoire  maouscrite  de  l'uti- 
laje,  de  dom  Cbaial,  et  vîiéea  daiule  GalliachrûlioRa,  t.  VIII,  col.  i386. 

'  Recueil  des  historiens  de  Cliarles  VII,  publié  par  Denys  Godefrov.  (Paris, 
1661 ,  de  rimprimerie  royale,  in-f,  )i.  ^3*  et  suiv.) 

'  Edition  de  1617,  in-A*.  p.  aSi.  —  Cea  chroniques  paraJMent  être  p)ulit(de 
Jai-qnes  Le  Bouvier,  liéroull  d'armes,  dit  Bory.  (BiÛ'olÛ^  hiitm^tie  du  ptrt 
Unw,  t.  Il,  p.  19a.) 

*  f/ûfotrt  ibraMay«iïSan(l-/)i>ii»,p.  357. 

*  Édition  de  l'Imprimerie  rayalR,  168A,  iii-l^,  p.  767  slMiiv. 
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glise  Notrs-Dame^es-Gbanips,  «A  la  dernière  station  devait  avoif 

lieu,  on  disposa  au-dessus-  du  tahim  (cercueil)  une  plate-rorme  ta 
bois,  sur  laquelle  oo  plaça  une  statue  coucha,  A  découvert.  Le 
revêtement  du  lit  dff  parade  et  lliabillemenl  de  l'image  royale,  tek 
que  les  dëerit  cette  ordonoance  (p.  76 1  el  769) ,  sont  esactemenl 
coufonnes  aux  prescripiions  du  oéetoiageie  Ponllevoy.  Il  ne  faat 
pas  s'en  étonner;  car  les  maisons  railleuses  s'efforçaient  Jîmiter, 
dans  leurs  églises  abbatiales^  les  cérémonies  usitées  pour  les  ob- 
sèques des  rois  et  des  princes.  La  page  inconnue  que  nous  Tenons 
de  produire  offre  une  preuve  sensible  de  cette  pieuse  émulatiou. 


RgHSEiaimERTs  av»  lu  obbIijdu  di  Cbirles  d'Orléau»,  riai  di  Louit  Jil\. 

Ce  prince  mourut  à  Amboîse,  le  &  janvier  i&65;  son  corps  hil 
aussildt  ramené  k  Blois  et  provisoirement  déposé  dans  une  cliapelle 
de  l'église  collégiale  de  Saiot-Sauveur,  située  auprès  du  cbâtean. 
Noos  empruntons  aux  archives  JotnataHuiU  (collection  de  la  biblio- 
thèque de  Blois),  deux  pièces  concernant  ces  premières  funâailles. 

1*  QnitUiiM  de  bturotUirai  ttiMitt  poar  la  obtèquos  da  duc  Cbufes 

cl  poar  le  deuil  de  tt  *aa*e. 

Je  Michel  Boudet,  l'aiioë,  marchant  demoorant  à  Bkw,  conJnse  avoir 
receu  de  maistre  Maeé  ûuemadon ,  conseillei-  et  Irésorier  de  feu  monseipiear 
le  dnc  d'Ckléaos,.^^  Dieu  abtoîUe,  la  somaK  de  cinquante  six  livres  cinqsoU 
sept  deniers  maille  tournois,  pour  les  caases  el  perliesqui  s'ensuivent,  pir 
moy  baillées  et  livrées  pour  raison  4^ l'obsèque  du  dit  feu  moDseigneor;  col 
assavoir  :  pour  sept  cens  or  ftn  de  l^aris  bmllei ,  par  le  commandement  de 
monsieur  k  général',  h  Piètre  André,  paintre,  pour  meclre  et  emjdeycr 
en  la  psinlure  de  la  cotte  d  annes,  estmidart  et  bannière  estant  11  présenl 
snr  ie  corps  du  dit  feu  Monseigneur,  en  l'église  de  Saint  Sauveur  de  Bk», 
au  pris  de  So  mIs  tournois  le  cent,  valent  10  livres  10  sofs  tournois;  pour 
six  cens  d'argent ,  pour  emploîer  comme  dessus ,  It  o  sols  tournois  ;  pour  une 
aulne  et  demie  de  bougran  illec  employei,  8  sols  9  doiiers  tournois;  poor 
sept  aulnes  et  demie  de  (oille  d'atoar  baillei  à  mon  dit  sieur  le  géoM. 
pour  le  veufvage  de  madame  la  duchesse ,  au  prix  de  8  sols  6  deniers  loor- 
Dois  pour  l'ontne.  «aient  6  1.  11s.  3  d.  tournois  ;  pour  une  pièce  d'aatn> 
loiile  fine  contenant  t&  aulnes,  poar  la  dit  veufvage,  baiilei  au  dit  général . 
il  3o  soIe  l'aulne,  valant  ai  I.  t';  pour  une  aullre  pièce  de  taille  conteoMit 

'  Dirvcl''itr  f^nfn\  iIps  HiMiicut  du  c»ml«  d*  Blmt. 
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10  atilnes  Iroîs  quarin,  pour  la  dite  eatue,  k  37  s.  6  d.  l'a'abie,  valent 
lAl.  i5  sob7  d.  dboisi  et  pour  l'empirance'  de  six  pièces  de  bougran, 
par  uioy  preslei  pour  leodre  en  l'Oise  Saint  Sauveur  pour  le  fait  du  dit 
obsèqae,  90  s.  t*.  Toutes  lesquelles  parties  se  montent  b  la  dite  première 
somme  de  56  livres  5  sous  7  deniers  obole  tournois.  De  laquelle  somme  je 
me  tiens  pour  content  et  hlea  pai^,  et  en  quicte  mon  dit  sieur,  son  dit  tré- 
sorier et  loua  aullres;  tesmoin^  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  11*  jour  de 
Janvier,  fan  mtl  quatre  eaa  soixante  et  qnatre'.  J.  M.  Bmiétt. 

(Original  »ar  parchemin.)/ 
V  DiilribMiM  d«  giM  (tny  «si  praviM. 

Il  est  deu  i  Guillaume  Pbelipeaux,  marchant  drapier  demonrant  k 
Blois,  la  somme  de  vingt  sept  livres  vingt  soûls  huit  deniers  tournois,  pour 
Irsole  denx  aulnes  et  demye  de  bureau,  au  pris  de  16  s.  8  deii.  tournois 
l'aulne,  lequel  a  est4  donoé  et  distribué  à  huit  psnvres,  te  jour  de  l'obit 
que  on  fait  le  service  pour  feu  Monseigneur,  qne  Dieu  absoille,  père  de 
Mwiswgnem'4pii  h  pr^smt  eet*.  ainsi  qn'il  est  decoustame  de  faire  tons  les 
ans,  le  h'  jonr  de  janvier.  Fait  le  8*  jour  du  dît  mois  de  janvier  li^. 
G.Dtmkef. 

(Original  sur  papier.) 

Ce  service  anniversaire  ëtait  célébré  dans  l'église  de  Saint-Sau- 
veur, oil  le  corps  de  Charies  d'Orléans  reposa  jusqu'au  mois  de 
Février  i5o5.  A  cette  époque,  Louis  XII  le  fit  transportera  Paris, 
dans  la  chapelle  des  Célcstins ,  où  Louis  d'Orléans ,  père  de  Charles , 
et  les  autres  membres  de  la  même  famille  avaient  leur  sépulture. 
Félibien  nous  a  conservé  la  description  authentique  de  ces  secondes 
obsèques,  dignes  du  noble  défunl^  Dans  le  convoi  Figuraient,  avec 
honneur,  vingt-quatre  habitants  de  Blots ,  porteurs  de  torches  aux 
armes  de  la  ville;  dernier  lioiumage  rendu  &  la  mémoire  d'un  excel- 
lent prince,  qui  avait  laissé  dans  notre  pays  des  souvenirs  vraiment 
populaires  I 

A.  DupRi, 

Bibliotb^ceirc  de  la  >ille  de  Bloit. 

'  I  &£5  ea  nouveau  sttfle. 
*  l«aii,  duc  d'Orléani,  roi  ta  iAg8. 

'  (^  G.  Uoulcel,  signataire  du  préseal  certifical,  éUil  ruowiller'iuaftre  à  la 
ziambre  àet  comptes  de  Bloîs. 
'  Hùlaindt  I^ttVjt  ll.p.  gafi. 
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Cotomunicatton  <le  M.  H.  Bwnne. 

M,  H.  Eeauoe,  avocat  g^oéral  à  la  cour  d'appel  de  Dîjoo'  el 
correspoiidBat  du  Mîaistëre,  a  fait,  daos  une  coDeclion  privée,  ooe 
trouvaille  dont  il  rend  compte  eu  ces  termes  :  sPanni  les  nuniK- 
crits  conservés  dans  la  bibliothèque  du  cbâleau  de  Grosbois  (CAle- 
d'Or)  se  trouve  une  paire  J^heura  sur  v^in,  illustrée  de  mloialures, 
de  lettres  ornées,  de  vignettes,  et  daUnt  vraiBemblablement  du 
XIV'  siècle.  Le  volume  compte  3&3  feuillets.  Il  est  précédé  d'un  ca- 
lendrier et  de  huit  grandes  miaiainrcs  à  Fond  d'or  accompagnées 
en  re^rd  de  pièces  de  vers,  ou  du  moins  de  lignes  rimées,  qui 
sont  des.prières  ou  des  invoealions  à  Dieu  et  k  la  sainte  Vierge... 
Je  le&aî  transcrites  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux,  respectant  jus- 
qu'k  la  disposition  matérielle  du  texte  et  laissant  rinlerprétatioa 
des  mots  on  de  la  pensée  aux  membres  du  Comité..  ..  Je  n'ajou- 
terai qu'un  mot,  c'est  que  ces  heures,  qui  évidemment  sont  étiu- 
gères  par  leur  origine  à  la  Bourgogne,  ont  longtemps  apparteoo 
à  la  famille  Hillière,  qui  a  fourni  des  maîtres  ï  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon  et  des  conseillers  au  parlement  de  cette  ville  au 
xvt*  et  xvii'  siècles.  Les  gardes  du  manuscrit  sont  même  couvertes 
de  meatiims  ou  d'annotations  relatives  â  la  vie  inlérienre  de  celte 
famille. Elles  ont  ensuite  passé  eutre  les  mains  de  la  famille  Quané 
de  Quintin  et  d'AIigny,  qui  a  donné  de  nombreux  magistrats  k  la 
même  cour  souveraine  aux  xvit*  et  xviii*  siëcles.n 

Les  huit  pièces  copiées  par  M.  Beaune  sont  bien  en  vers,  et  en 
vers  de  douze  syllabes,  sauf  la  troisième  qui  est  en  décasyllabes; 
ta  première  et  la  sixième  ont  3o  vers,  les  six  autres  3&,  soit  eo 
tout  30&  vers.  Ce  sont,  comme  le  dit  notre  z<^lé  correspondu!, 
des  invocations  à  Dieu  et  ik  la  Viei^e;  mais  il  est  &  propos  d'ajouter 
que  ces  prières  se  suivent  dans  un  ordre  qui  est  celui  de  rhisloire 
du  Christ.  La  première  est  adressée  à  la  Vierge,  considérée  comaie 
mèn  du  Sauveur;  les  autres  ont  respectivement  pour  objet  la  nati- 
vité (H),  la  présenUtion  au  Temple  (III) ,  l'entrée  k  Jérusalem  (IV). 
la  cène  (V),  la  flagellation  (VI),  le-cruciGement  et  la  mise  au  sé- 
pulcre (Vil),  la  r^urrectioD  (VIII).  Ces  prières  ont  élé  composée» 

'  Nummc  procureurtpiuiiralè  Al{{er,lc 'j4  Hvri«r  187A. 
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pour  l'usage  d'une  remmo.  Cela  est  nurabondamment  prouvé  par  I, 
•j  :  Obvie  a  lue  «hcrle;  I,  3o  :  Ke  tet  Jiz  moi  conmiie  t  fillb  n  i 
âMia;  IV,  9t  :  Otmctf  mot,  ooitre  ahcillr...,  ek.  Le  livre  d'heures 
lui-même,  au  conuDencemeut  duquel  ces  poésies  sont  inscrites,  a 
doue  été  composé  pour  l'usage  de  quelque  riche  dame.  Il  n'y  a  pas 
de  doute  non  plus,  quoique  M.  Beaune  ne  le  dise  pas,  que  les 
grandes  miniatures  peintes  en  face  de  chaque  pièce  soient  dans  un 
rapport  étroit  avec  les  pièces  elles-mêmes.  Gela  serait  probable  A 
priori,  alors  même  que  le  texte  n'en  porterait  pas  témoignage  '. 

Ces  pièces  août  intéressantes  par  leur  origine,  qui  peut,  comme 
on  va  le  voir,  être  déterminée  avec  certitude. 

Il  y  aà  la  Bibliothèque  nationale,  sous  le  numéro  1077  du  fonds 
latin,  un  psautier,  suivi  de  diverses  hymnes  et  prières,  qui  contient, 
en  ses  premiers  feuillets,  comme  le  manuscrit  du  châtean  de  Gros- 
bois,  un  calendrier  et  un  certain  nombre  de  pièces  de  vers.  Ces 
poésies  sont  nu  nombre  de  sept,  et  cinq  d'entre  elles  sont  jee 
raèmes,  sauf  quelques  variantes,  que  celles  dont  M.  Beaune  nous 
envoie  la  copie.  Les  deux  autres  ont  le  même  sujet,  sinon  la  même 
leoenr,  que  les  pièces  II  et  Vil  du  mannscrît  de  Crosbois.  L'ordre 
u'est  pas  tout  &  fait  le  même  :  dans  te  manuscrit  de  Paris,  la  pièce 
sur  rentrée  k  Jérusalem  (IV)  vient  avant  celle  sur  la  présentation 
RU  Temple  (III),  et  la  pièce  sur  la  Agitation  (Vl)  vient  avant  celle 
qui  a  trait  à  la  cène  (V).  On  voit  qu'il  y  a  transposition  de  la  part 
do  manuscrit  de  Paris. 

Il  y  a  bien  des  années  que  les  prières  versifiées  du  manuscrit  1 077 
ont  attiré  mon  attention,  k  cause  du  dialecte  un  peu  étrange  dans 
lequel  elles  sont  écrites.  Je  tes  signalai  autrefois  à  un  jeune  philo- 
logue allemand,  qui  étudiait  alors  à  Paris,  M.  le  D' Schirmer,  et  je 
l'engageai  à  les  publier.  M.  Scbirmer  les  publia  en  effet,  et  d'une 
façon  généndement  fort  satisfaisante,  dans  l'Àrekiofir  dat  Studium 
dtr  Noieren  Spraclien,  I.  WXVII,  p.  33i-8  (iSGâ).  Ni  lui  ni  moi 
ne  savions  alors  de  quel  dialecte  ces  pièces  présentaient  les  carac- 
tères. Mais,  depuis,  M.  L.  Ddide, examinant  attentivement  le  caleu- 
drier  qui  se  trouve  en  tête  de  ce  manuscrit,  y  remarqua  les  noms 
de  divers  saints  liégeois,  et  acquitaiusi  la  conviction,  dont  il  a  bien 
voulu  me  faire  part,  que  ce  psautier  avait  été  fait  dans  te  diocèse  de 
Liège.  Je  suis  porté  à  croire  que  celte  cuiielusion  est  également  ap- 

'   Voy.  IV,  19-ïo;  VI,  a;  Vit,  sa, 
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l)l!cable  au  miauscrit  du  «Mteau  de  Grodwis,  qui  doit  élre,  bob 
pas  précisément  un  livre  d'heures,  nuis,  comme  le  maDOseritde 
Paris,  un  psautier;  et  je  ne  puis  qu'enga^  M.  Beaune  i  vérifier  à 
dans  le  calendrief  de  Grasbois  on  ne  voit  pas  figurer,  comme  duu  l« 
calendrierdu  manuscril  1077,  certains  saints  waUona  ou  6amaBda, 
tels  que  saint  Vaast  et  saint  Hengold  en  Câvrier,  saint  Ursmar  et  ta 
traoslatioa  de  saint  Lambert  en  avril,  saint  Servais  en  mai, saints 
Gonduiphe  et  Monulphe,  sainte  Monegonde  en  juillet,  saist  Hubert 
en  novembre. 

Si,  comme  je  n'en  doute  guère,  le  manuscrit  de  Grosboia  a  la 
mdme  origine  que  le  manuscrit  1077,1!  appartient  à  une  série  daai 
laquelle  on  peut  encore  faire  rentrer  un  troisième  peaulier  vendu  a 
Paris  en  1867,  et  qui  ne  m'est  connu  que  parla  descriplion  daa- 
talogue  de  vente'.  Ce  catalt^e  attribue,  par  suite  d'une  errev 
qu'il  est  inutile  de  discuter,  la  confection  du  manuscrit  i  l'aiiBée 
tiâ6ou  11 60.  Hais ,  si  le  rédacteur  du  calalogue  s'est  trompé  d'aa 
moins  un  siècle  quant  à  la  dat«,  il  nous  fournit  de  sûrs  renseigne- 
ments quant  au  lieu  d'origiae  : 

irLe  psautier  et  les  henres  ont  été  exécutés  pour  l'usage  de  l'é- 
glise de  Liège  :  le  calendrier  en  founiit  la  preuve.  On  y  lit  les  nom 
des  saints  Remade,'  Servais,  Hondolf,  évoque  de  Haestrichl;  de 
saint  Lambert,  évéque  de  Maestricht  et  patron  de  Liège,  avec  la 
fête  de  sa  translation  ;  de  saint  Hubert,  dernier  évÀ]oe  de  Maestricht 
et  premier  évéque  de  Liège;  de  plusieurs  saints  et  saintes  bottaréi 
en  Be^que.  De  plus,  on  sait  que  la  cathédrale  de  Li^  est  sous 
l'invocation  de  sainte  Marie  et  de  saint  I^mbert;  et  l'eu  trouve  apièt 
les  litanies  cette  prière  significative  :  Ul  ^emm  ^pkbtm  nmeta  Mmm 
tanetique  LmJtert  martym  OMUtrtart  dignerit,  U  or»  /)mu.« 

Le  catalogue  nous  (ait  encore  savoir  que  «sur  le  raclo  de  la  troi- 
sième miniature  on  lit  une  curieuse  pièce  de  vers  en  nmamt,  dont 
voici  les  premiers  : 

Um  rBinelet  de  myre  ««l  mes  amù  ■  md , 


Met  ami*  done  moi  td  mjrre  gd  atâ  comprendra 
KcpuiMe  dignement  c^  plorer  el cttaplandre,  eU.n 

Or  tel  est  le  début  de  la  sixième  des  pièces  qui  uous  sont  coma 

'  f/atht  à'itK  manutcrit  du  lu'  liiclê  il  de  qutiqia*  Htm  oncinu ,  <luul  la  *< 
lira  lieu  le  lundi  1 1  mura  18G7. . . .  Pam,  LibiUe.  1 6  piges.  Ce  maouKril  ■ 
^inl  le  prix  de  765  rriDO. 
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oiqatfea  par  H.  Beauue.  Voilà  donc  trois  manusurils  qui  appar- 
UeaDCDt  h  la  même  famille,  et  qui  se  retrouvent  en  des  lieux 
divers,  faon  du  pays  qui  est  leur  eotamuoe  origine.  Je  suis  per- 
saadé  qu'on  Irouvenit  en  Belgique  d'tutrefl  eiemplaires  du  psauliw 
accompagné  de  ces  mêmes  poésies  liégeoises. 

Elles  sont  liégeoises  en  effet,  quoique  les  formes  dialectales  ne 
soient  pas  également  conservées  dans  la  copie  du  château  de  Gros- 
bois  et  dans  celle  de  notre  grande  Bibliothèque.  Cette  demiire, 
vraisemblablement  la  plus  ancienoe  des  detrx,  est  aussi  la  plue 
caractérisa  comme  dialecte.  Je  ne  veni  pas,  à  l'occasion  d'un  teste 
isolj,  entreprendre  ici  une  dissertation  sur  le  dialecte  de  Liège, 
mais  du  moins  je  croie  utile  de  mettre  au  jour  ce  te]ite,elj'ai  ooasé- 
quemment  l'honneur  de  proposer  au  Comité  i'im(H:ession  des  poésies 
comianniqu^es  par  M.  Beaune.  Je  propose  d'y  joindre  le  (eita  cor- 
respondant dn  manuscrit  de  Paris,  qui,  ayant  été  publié  dans  un 
recueil  allemand,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  est assuréoMSt 
peu  emnu  et  peu  accessîUe.  J'ai,  ii  celte  intention,  préparé  pour 
l'impression  le  texte  de  M.  Beaune,  y  corrigeant  diverses  Cspites  de 
lecture ,  et  y  plaçant  la  ponctuation  nécessaire. 

Il  me  reste  k  indiquer,  et  je  le  ferai  très-somouirement,  quelques- 
uns  des  caractères  du  dialecte  li^eois,  tels  qu'on  les  peut  observer 
dans  les  deux  lestes  de  nos  prières.  En  somme,  le  dialecte  ii^eois 
a  pen  de  caractères  qui  lui  soient  absolumenl  pro[ffea  :  ce  qu'il  a  de 
plus  saillant,  c'est  qu'il  réunit  en  soi  un  certain  nombfe  des  carac- 
tères du  lorrain  et  du  picard,  mais  il  se  rattache  plutdt  au  premier 
qu'au  second.  Comme  traits  propres,  les  faits  que  je  remarque  dans 
(es  pièces  communiquées  par  M.  Beaune  sont  : 

Tjb  réduction  à  i  de  û  Ionique,  dans  derirt  (derrière),  IV,  )3, 
Iralir  (aac.  fr.  trâitùr),  VI,  t&,  fait  dont  les  textes  lié|[eoi8  offrent 
d«  nombreux  exemples.  Ainsi  dans  la  Gcele  de  liége  '  :  mlm(«-, 
liv.  I,  *.  3f  73,  pwnlitr,  rieiir,  tiastrn-,  etc.,  paseim.  L'eQacemetit  de 
!'•  en  ce  cas  était  si  complet,  que  la  Geste  de  Liège  fait  riuMr  (p.  es. 
liv.l,  tirade  lv)  orirs  (arrière),  ekire  (chiero)  avec  tmfin,  tin,  etc. 

La  mutation  d'e^  tonique  en  eat,  dans  coivmheal,  aigtal  (anc.  fr. 

■  Dau  la  C<iiUHi(m  i*t  CKnMÎfW*  btl^f,  â  TappeDdice  du  Mymr  Ja  kitloin 
do  J«tn  d'OulmneuM  :  le  premier  livre  dan*  les  lotoM  1  et  II  (Bruiellea,  \S6h  f>t 
1869);  le  «ernnd  livre  duu  le  L  V  (1867).  Je  cite  la  Geste  de  Liège  de  prëTërencc 
iia  chronique  de  Je«n  d'Outreuieine ,  parn  que ,  les  renélaul  numérota,  Inrila- 
lieiw  sont  plus  bdje»  à  relmuTer. 
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eolomM,  agnd),  iU,  i3,  i&.  Ainsi  dsos  la  GesLe  de  Li^  :miIc«I, 
iiv.  I,  V.  108,  170;  ravaal,  v.  6a6;  prtat,  v.  63i,  etc. 

Le  passage  i  0  de  (originairement  1  latin)  saivî  d'an  m  et  placé 
avant  la  (oniqae;  promwr,  pwmr,  V,  9.  Même  forme  dans  la  Geale 
de  Lijge  précitée,  Iiv.  I,  t.  80,  169,  etc. 

La  mutatioDd'estiîvidedenadaQstufmt,!!!,  9,  V,  ii;cetIefonne 
est  coostante  dans  la  Geste  aussi  bien  que  chex  Jean  d'Outremeiue. 

L'intercalalton  d'no  n  entre  e  et  tp,  te,  dans  eMproÊdemau,  I,  S; 
eHtpéa,\\l,  i5;  mtpin,  texte  de  Paris,  I,  1;  entarîam,  ibid.  1, 18. 
Nous  avons  des  exemples  asseï  analogues  dans  la  Geste  de  Li^;  le 
mot  ^lùe  (anc.  fr.  etgiàe)  y  est  toujours  écrit  engiae  on  aigUae, 
Iiv.  II,  V.  76,  8&,  i63,  etc.;  de  même  igwutie  (^uttie),  v.  sgo, 
enbtdâs  (eabakù),  s6,  etc. 

Les  troisièmes  personnes  en  arenl,  dans  les  prétérits  de  la  pre- 
mière conjugaison  :  atumezamit,  II,  1;  baptixarent,  MIM,  18.  Cda  est 
constant  dans  les  textes  wallons. 

L'emploi  de  Ik  pour  marquer  \a  son  de  17  mouillée,  tout  comaie 
en  proyeuçaletea  portugais:  ainsi  eMueIft,ii^aMe,I,  17;  (w^yvctt,!. 
36;  les  exemples  sont  encore  plus  fréquents  dans  le  texte  de  Paris. 
Cette  orthographe  est  constante  dans  les  testes  liégeois.  Elle  a  per- 
sisté dans  les  pays  wallons  jusqu'à  (a  fin  du  xv*  siècle  au  moins. 

Je  me  borne  à  ces  indications.  Il  ne  saurait  y  avoir  place  dans  ce 
rapport  pour  une  dissertation  sur  le  dialecte  du  pays  de  Li^.  h 
ne  puis  cependant  me  dispenser,  en  terminant,  d'appeler  l'atlentioD 
des  romanistes  sur  ce  dialecte  et  sur  sa  littérature.  Il  y  a  lii  un  sojel 
d'études  plus  fécond  qu'il  ne  parait.  Plusieurs  manuscrits  impor- 
tants, dont  la  provenance  n'a  pas  été  sutEsamment  recherchée,  ne 
paraissent  devoir  être  attribués  aux  pays  wallons.  De  ce  nombre  me 
parait  être  le  manuscrit  Canonici  mise.  7&  de  la  Bodléieone,  oik  j'ai 
cru  anlrefois  reconnaître  le  dialecte  du  nord  de  la  Bourgogne  '.  Et 
peut-^tre  on  pourrait  en  dire  autant  de  la  traduction  deesermonsde 
MÏntBentardet  de  celle  de  divers  ouvrages  de  saint  Grégoire,  texte 
qui  ont  été  attribués  à  la  Bourgogne  eu  un  temps  oil  l'étude  de 
notre  ancienne  langue  était  loin  d'élre  établie  sur  sns  vrais  f(Hid&- 
ments  *. 

Paul  Mbtrh. 


Membre  ilu  Cooiil^. 


■  Arekmi^  ittMÎom,  a'eérie,  V,  i5.?(liHà  piri,)i,  lAg), 
'  Le  Rom  de  Linrji,  iniroduction  aux  lÀtrtida  A0ii,p.  giiti. 
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0  vierge  de  droiture  ki  de  Jewé  àma, 

Ki  la  flor  engenras  sor  ciii  ii  sains  Espire 

RefMiut  plaioement,  si  con  dist  Ysaies, 
&  Et  «KO  sens  parti  par  don  de  Mt  parties; 

Raeioe  de  Jessë,  ensprendemens  d'amora, 

Flors  esHï  de  casteit,  dame  digne  d'onor, 

Otroie  a  tae  ancele  savorer  le  savoir 
8  De  cet  saintisnie  Truil  dont  tu  portas  la  flor. 

Le  cuer  a  tue  ancele  enspren  de  la  clialoir 

Ki  deflent  par  set  grasces  et  de  par  son  ardoir, 

Ee  la  flor  de  cast^t  ne  pdst  en  mol  marchir 
19  Ne  la  flamme  d'amor  karitable  almtir. 

Mon  estre  et  mon  penser,  mon  vivre  et  mon  parler 

Paist  l'c^ir  de  science  ensengnier  et  donler; 

Et  cix  de  pieleii  raempline  mon  caer 
1 6  Por  ramaiolwier  tes  VOTtos  et  de  miit  et  de  jor. 

Li  esfHTS  de  cuisdh  ne  moi  defalbe  mie 

K'ol  eonselh  d'Eiscrilure  pniase  atnmo'  ma  vie. 

Force  en  après  m'otroi  d'esteir  al  detement 
90  Ke  dire  on  lire  orai  prestres  et  sage  genL 

El  palais  de  mon  cuer  par  l'espir  de  savoir 

Fai  sentir  cam  est  dnz  li  savoir  toi  savoir. 

Si  moi  garde  parlot  l'espirs  d'entendement. 
3&  Ke  ne  chai'en  error  par  dis  de  mslegenl. 

Lfl  cremor  aldment  si  loal  ferme  eu  moi 

Ki  ai  chaee  l'oi^elh  et  de  peehiet  la  kn 

Ftors  de  lotes  vertus,  maisoa  del  saint  Espir. 
aS  De  l'arbre  de  le  grasces  moi  degnes  repartir, 

K'en  cest  side  [vesent  si  florisae  nu  vie 

Ke  tez  fis  moi  conoisse  a  Me  et  a  amie. 
Amen. 

1.  Ce  Tos  el  le  sutTsal  sont  simplement  auoaanls;  d'antres  sont  dant  le  même 
ot,  par  ex.  III,  i-i.  —  A.  Le  premier  hémistiche  n'a  pas  de  senB;  tS.  cî-apris  ta 
le^  du  ma.  Jat.  1077  (B).  —  16.  rommfrr^r  est  trop  long,  cf.  B;  en  revanche  le, 
dans  B,  iwnibie  fautif;  cependanl  cf.  U  Muet  beilet,  II,  5,  et  su  t.  g  <le  la  pièce 
rorreipondinlB  du  ma.  1077,  1m  ts  *agu,  m  bnu,  III,  9,  etc.  C'est  peut-être  an 
randèfe  dn  ilialeele,  —  s3~i.  Helllettr  que  B, 

KoMuml  latin  lo-jj,  fil.  g.  —  0  verge  de  droîtore  ki  de  Itmé  einis,  —  Ki  In 
Sur  eogeadias  «or  eni  d  siias  Enspirt  —  Reposât  plainemea,  ri  corn  dis!  Yuies,- 
(&)  EtM  loi s'enspandi  par  don  de  let  pirtiM;  —  Racine  do  Jessé,  « 
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d'amur,  —  Flurs  el  lia  ite  culé,  dame  Atgue  d'amur  (lû),  —  Olrai  a  lnr(ar 
ancelle  savorer  le  sawr  (u*ur)  —  (8)  Dec«l  «aintime  fruil  don  tu  pctlai la  flar 

—  Le  cur  de  Uin  ancdle  enipreo  de  la  clialiir  —  Ki  desceol  par  «et  gitaec*  <t  it 
par  sue  ardur  —  Ke  la  Bar  de  csfté  ne  paiat  ea  ntri  iiMRbir,  —  (ii)  Ne  k  ' 
flame  d'amnr  carilaule  aleabr.  —  Hmi  ealn  el  tnoa  penser,  an»  rim  el  ma  pris 

—  Pultt  li  ipira  de  adence  cMenhir  et  donleiri  —  Et  dHi  da  pielé  nampHae  «m 
cuer  —  (if))  Par  (tic)  oienabreir  le  * erioa  et  de  jor  et  de  ■ait.  — Sfè  Muila  v 
moi  defalhe  mie,  —  C*al  eentelh  d'Enacritura  puiiaae  aturner  nw  lia;  —  Fora  ta 
apria  m'otnù  d'eater  al  dctemea  —  (to)  Kedire  et  lira  orai  praaiea  et  npgn. 

—  El  palaia  de  mon  cur  par  l'eapir  de  aaYoir  —  Fai  aentir  eani  eat  doea  li  niair 
loi  savoir.  —  Si  moi  garde  paiiol  li  enipir  mon  Scnhor  —  (  ■  A  )  Ke  mi  ime  rt  n 
con  ne  cbaifent]  en  error.  —  La  rremor  ataimen  si  loial  Terme  en  moi  —  Ki« 
chacerorgueihelde  pechiéla  loi.  —  Flon  dp  loulee  verius,  maison  dtlaenlEespir. 
(98)  De  l'arbre  de  te  f^rasces  moi  denges  repartir  —  E'ea ceti aide  presn  ab- 
rite ma  vie  —  Ke  tes  fit  dm!  eonoiaae  a  fiflte  et  •  amie. 


n. 

Sire  Dens  cui  Daiseenoe  H  profdiele  a 

Et  li  angle  s  paaton  joaiMnait  la  n 

To  droit  en  Bethléem  maintenant  en  alnvnt, 
A  Gisant  ei»  en  la  crape  bnmlenieiit  toi  Irovannl , 

Entre  le  moee  besles  toi  trovareot  gnaaH, 

Envelopeit  en  dniE  ai  gaîae  d'on  «fant; 

Les  ensengea  de  ¥  angle  travarait  nuintenanl  : 
8  Lon  s'enlomarent  haut  et  liet  et  joant  ; 

La  Tostre  dnce  mère  biunlement  i  gisoit  ; 

Et  Joseph  li  vilhas  bonement  la  gardoit; 

De  voRlre  povreteit  formement  soi  complaindoîl  ; 
1  a  Ke  Dens  estiei  et  hom  nekedoit  bien  savait; 

Hautiame  Deus,  be«  aire,  par  vo  sainttNoe  non 

Si  en  la  sainte  Virgene  preaiB  caniatioD 

Por  nos  a  rachalar  de  la  mains  a  Mona 
16  Ke  n'aleisiens,  hea  sire,  m  ifer  le  paifen  : 

Si  voirement,  pins  sires,  ke  dos  îd  créons 

K'd  lier  jor  suscitasles  de  mor  sain  Laiaron, 

Marie  Magdalene  fesistea  vrai  pardon, 
90  Cant  iavat  les  vos  piei  en  le  maison  Simon, 

Defen  moi  e(  les  miens  de  honte  et  de  prison , 

Ke  ne  puiseait  gaber  nostre  anemi  félon; 

Je  mamea  aie,  sire,  vraie  coaCaasioo 
ik  Anchois  ke  m'amw  parte  de  ceat  aide  on  noa  was. 

i-A.  Ceaqn>h«vawaeaontpas,eeMiMeonpimtraittettdre,aarlaiB<wiiiw»: 
les  daui  preaiiert  sont  orighiairerneat  en  wmil  (l'i^Unt  sBMoé  par  le  rapinri). 
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H  \m  Jmh  ■■Ira  m  irmi.  —  %.  Vert  trop  court  :  wpptéei  [il]  après  ■'•MonurtnfT 

—  17.  tn,  eorr.  iiM.  —  i3.  Corr.  wv,  «m. 

A  ettlt  piiet  cormpond  erlU-ei  dont  le  mamucHt  lojj.fol.  10  :  Pim  Deumesmi- 
poienBki  ha  aiei  st  Iod  voit.  —  Ei  jink'a  fin  de  tore  ipparartai  ■  roif  —  Ctn 
tel' «Dilnle  nrent  ai  Orient  to  droit —  (&}  KilaToatre  naiMeiiee  fiacneo  demo»- 
tfut ,  —  Et  atàa  aatoit  en  terre  lu  tcM  ne  meroit,  —  De  no  predee  aine  t'en  na* 
sa  ramanoit;  —  En  Ihenwden)  norent  >  Herode  le  roi  —  (B)  Et  de  voefre  veane 
Mtoil  CD  griot  eOroi,  —  Ilh  mead*  toi  )«  Mge*  et  n  Iot  demandoil  —  Ke  diioit 
rEoseritaren  Jheeiuiudtteroil;  —  Etdlbliroficodirenl  :  «En  B«4bleem  ledr«iL» 
(11)  Ce  diani  li  prophète  ke  ith  &  nnsterdl.  —  Atan  K  Iroi  roi  d'Erode  soi  tar- 
■lareot  —  Et  droit  Ter  BetUeero  lor  ciiemiD  arotarent  ;  —  Ollnnda  de  ba  prù  awek 
cas  ipKtirBnt,  —  (16)  Or  et  encens  et  mjrre  iiMWiDentvedeDcren[l].  —  Le  roi,  la 
deil^.ranwriifgnefiaront —  De  celle  mor  keGiniam  deoireni — Gaolen  la  ninte 
ami  ve»  oon  aGcltartst;  —  (10)  Si  voircmen,  bei  Dew,  ke  c'mI  Toira  «I  jel  croi 

—  lion  cor*  et  la  moi'  arme  gardaâa  en  booe  foi,  —  K'en  aprèa  cette  «ie  paiMe 
•enir  a  loi. 

m. 

Bea  sire  Dnu.  ki,  aprii  vo  mmemce 

Quarante  jora.  fiistea  offars  d  temple 

Es  maJDt  de  Symeoa  le  pmdome  chenu 
A  Kî  en  vîihece  main  jor  t'ont  attendu. 

Car  le  respoos  de  tne  part  avoit 

Ke  ilh  la  mort  a  nnl  j(w  ne  Tornit 

Jtuk'a  cerore  ke  [iib]  t'anraiit  tennt 
8  Et  en  se  bras  acc^  et  sentut  ; 

Anne  meïsme  (iaato)  la  prophète  i  astoit. 

Ki  en  contînenoe  par  main  jor  t'atteDdoit  ; 

Offrande,  sire,  vostre  mère  i  portât. 
19  Ke  vos  delten^ple,  car  c'est  divis,  racfaala, 

Dons  turierdles  et  dow  eolnmbeal. 

Dont  Bi  fîi  porrea,  car  n'avoit  nul  ai^eah 

La  chanta,  sirs,  SymeiHi  k  chanson 
1 6  Ki  mat  ert  bêle  et  si  avoil  bel  son  ; 

Ith  le  chanta  li  [vndome,  si  l'eserit. 

Si  le  savons  pareù  lui,  car  itti  dist  : 

nOrlaissiÀ  ta,  sire,  ton  serf  en  pais; 
ao  tiJe  t'ai  reâ.  virreiie  qnier  ja  mais;* 

Or  te  prie  je  par  ta  miséricorde 

Ki  enver  toi  n'ai[e]  nttle  descorde 

A  icel  jor  kanl  deverai  finer, 
9&  Ce  nos  otrde  ki  saint  fo  doit  régner. 

3.  TraplongdantlesdemnannKriUjeorr.  ParSyaMaaT— i.Twyloaydani  g. 

—  9.  Ce  Mula,  qDej*eaf*raM«Dlre(),rinit  de  ceqae  le  copiste  s'était  trop  prewé 
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d'^rirelH  fin  du  vers.  —  ■■.  e'ttl,  \t  bonne  Itffia  ni  celle  de  S.  —  |3.  LjUm 
teroD  psratt  être  r.clle  de  B,  mais  pcMirlaot  éê  oblige  de  ihnliMT  !'(  i  (■(■■hit,» 
qui  huwe  la  rime.  —  *k.  (oml,  cf.  B. 

JVamwn't  [stm  n>jj,fil.  i>.  —  Bei  lire  Deuki,  «prèa  ti  naiHBCe  —  ()»■ 
itole  jort,  faite»  offera  •  lenpie  —  Kl  HHin  de  Syntam  le  fndamt  dn  - 
(4)  Ki  en  M  vîelbece  imiii  jorCout  atendD,  —  Car  le  reupoode  toeparimil- 
Ke  ilh  la  mort  ■  nul  jor  ne  lerwt  —  Iwlt'n  cde  boire  ke  ilh  t'aniil  temil  —  (!)  El 
en  «e  bnt  acoleit  et  tenlut;  —  Anne  meirne  1*  |M«pbete  i  aMoit  —  K'en  coatiMKt 
«1  main  jor  t'alCDdutt;  —  Offrande,  iire,TMtre  mère  i  part*,  —  (■•)  IttaM 
temple,  car  c'ert  draia,  radiala,  —  Dob  torleretlee  n  de  ibiiii  iiJiiiiI>m.  !>■ 
fut  de  pmre  car  n'ardl  nul  anbea);  —  La  chanta,  làre,  Snnetn  la  tkuim  — 
(i6)  Kimuterlbdle  etii  aïoit  bd  son; —  lib  )«  chaula  li  pradom,  ■  ftwiiil. 
—  Si  le Mvona parmi  lui,  car  ilh  diit  :  —  aOi^e]  laia  la  sire,  lonMrf  tapii;- 
(ao)  Je  l'ai  ven,  l'ivre  ne  quier  ja  mata.»  —  Or  le  prei  ge  par  la  miicnwie  - 
Ke  eoner  loi  B'ai[e]  noie  dewnrde  —  A  ice)  jor  «an  dorerai  Knv,  —  (il|  bw 
otroi  ki  K>n  En  deii  regneir. 

IV. 

DeiiB  sire  ki  ta  Qienualmn  venia  a  punon. 

Et  chevaufciiajslefa]  I'asim,  ice  dm  apreot  on, 

Vd§  i  venistea,  sire,  ce  fnt  loira,  humlement, 
&  El  i  fastes  loëa  de  trestote  la  gent; 

frOsannal  li  dm  rois,  bin  Miî[e]s  tu  venansla 

Et  ensi  Tu  parfaite  la  loeage  as  enbos  : 

Li  an  jelarenl  flor,  li  antro  vestimeiu, 
8  Et  li  alcanl  stemireot  tresto  )e  pavement 

La  videmea  venir,  fan  rois  onmipoieiiE  ; 

JoBument  vos  recenrent  can  venisles  laeni; 

Et  li  vostre  disciple  vos  i  vinrent  siwsnl  ; 
1*1   Sor  la  bestensrâtes  misent  lorvertiiaens; 

Et  le  gens  aloent  et  derire  et  devant. 

sOsannal  flz  David,  bien  Mis  ta  venanila 

Daz  Deus,  si  eom  c'nt  voir  ke  dos  ici  diaoM, 
i6  Sain  Danid  jetas  les  de  la  fone  a  lions. 

Sainte  Susanoe  oslastes  de  la  perdition. 

Et  Jonas  jelosles  dri  ventre  del  poisson  ; 

El  eesie  vrntre  ymsgene  ke  nos  ici  veoos, 
90  Ramend>r«-  kt  nos  Fais,  ai  com  nos  créons, 

Dooeis  moi,  vosire  anc^,  pan  c<»ifi9asion 

Et  de  los  me'pecbiés  vTai{«]  remisaioa, 

Ki  saint  Piere  l'aposlles  donaatea  le  pardon 
a  A  De  ce  k'iih  vos  renoat  por  panr  des  Tdons. 

I.  Trop  long  dan»  lesdaox  ona.  —  9.  nrfnMt,  aiiiH  lm*riîtpM'aiMWm- 
pondant,  doit  probaUenienl  K  lire  a  dnùb  (cf.  8).  TaolefeûnUibTMAa*"' 
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«enDnetjlltbe  de  In^iimoias  de  contracter  ^noà  en  deux  s;^be«,cequi<tenible 
peel^lime.  CepeDdBiitef.nlûi,  Vil,  19.  —  i3.Lc  veraeat  fai»,  àmoinitle  Taire 
compter  I*  finale  d'dlMnt  ;  cf.  V,  5,  Vtll,  17-N.  —  an.  U  boone  lefon  est  relie  de 
S ,  où  Jt  csl  pour  fej. 

-Wamtcnl  /otiN  1077. /ol.  ii.  —  Dens  lire  ki  en  Ihenualem  veDJfl  n  pudon,  — 
El  dkeiubattes raine  (né),  ce  nos  aprent  on,  —  Voa  i  venistet,  sitea,  «'eal  voira, 
hnmkflMa,  — (&)  Et  ri  fnktealoei  de  tieilote  le  gen;  —  sONinna!  Ij  no  roi,  bin 
Ni[ei]  la  «enanaln  —  Enri  fa  parbite  la  loenge  a»  enfens  :  —  Lï  nn  jetarent 
dur, li  aire  veattinens,  —  (8)  Ettiacan  atemireni  trento  le  paTemen  —  La  u  deviës 
leoir,  fors  rois  omnipnteiia  ;  —  Joamen  *o  i«charent  can  <reoistei  laena ,  —  El  U 
toitn  dcadple  n»  i  vinren  rimnt  ;  —  (19]  Sor  la  beale  u  aesialea  m)s«at  lor  letli- 
vMon  —  El  U  atre  akwnt  etderireel  devant  —  nOunna,  fisDaTtiII>  li  aloent 
criant  :  —  Du  Dene,  ai  con  c'ait  voira  ke  na»  id  disons,  —  (16)  Sain  Dsoid 
jelastes  délie  fosse  a  lions,  —  Sainte  Sasanne  oatasies  de  la  perdition,  — ■  Et  qigetas 
Jooti  del  «eolre  dd  peissoDi  —  Et  ceete  vostre  ymagene  ke  dos  ici  veons  — 
(*o)  Bamembrele  vosfàis,  rikenoalecreone,  —  Deneis  moi,  vostroancelie,  piire 
ataTessioii  —  El  de  to*  oa  pecbiëa  vTai[e]  remiasion ,  —  Ki  uin  Pire  Taposlle 
lionaslcs  te  paiden  —  (ai)  Gant  ilh  Tosrenoalporpanrde  félons. 

V. 

Ave  Deas.  bea  eire,  ki  le  inonde  formas, 

Adam  )e  promter  père  de  la  terre creaa; 

Canl  Jeeas  a  ta  cène  ces  apostles  apelaa, 
^  K'ert  a  venir  de  toi  bonement  lor  nuneioB, 

El  ke  tuit  voilassent  sovenl  lor  ehastias  ; 

El  saint  Johan  faposUe  sor  Ion  pîz  reposas  : 

Ce  fut  voirs,  bea  Deua  sire,  pins  des  autre[s]  Taraes-, 
8  Don  si  preBi[s]  )e  pain  si  los  saintefia. 

Puis  le  brisas  en  pièces,  [et]  si  )or  devisas; 

Judas  le  (raîtor  roeïmes  en  dooas; 

Ke  ch'astoit  li  tiens  cor  très  bien  le  demonslras 
ta   Ki  pornos  fii  vendus  a  la  gens  Kaifas; 

Pais  presis  le  tnaile,  entor  lot  le  fennas, 

Presis  l'aiwe  el  bacin,  tos  lor  piei  les  lavas 

Si^e  fu  d'nmKl^  ke  tn  la  demonstras  ; 
t6  Après,  a  l'autre  mot,  forment  le  contrisfas 

Gant  tu  desis,  bea  sire  :  <rLi  uns  moi  trairas 

nDe  vos,  pOT  crucefyer  a  ferons  moi  donras;» 

De  ce  forent  doiant;  si  plaitt  cfaascims  a  dire 
30  "Soi  je  donkes  icilhî»  ai  plaist  chascons  a  dire  : 

Si  com  ïce  ta  voira,  bien  l'avons  oï  dire, 

Ke  por  DOS  pecbei»^  soSîris  tes  giief  marlyiv, 

Dden  moi  en  cet!  stcle  el  de  honte  et  d'ire, 
aU  K'en  après  ceste  vie  i^^ne  o  vos.  bea  dm  sire. 
Bot.  DES  Soc.  SAV.  5*  série,  u  VI.  ,- 
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I.  Il  est  bien  étidenl  que  U  bonne  lefon  est  aiuf,  et  non  pis  oiw.  —  5.  Q.  à- 
de«BU8,  IV,  i3,etUnDte.  —  7.  Dmu,  il  hadr^l daut  ou  Ait;  cf.  v.  *&. —  8-f.  La 
leçon  dM  e«t  ëvidemmenl  la  meilleure.  -^  1 7-18.  B  est  pr^rérablc,  à  «nblÎM  Ac 
toiriger  rfounmi  en  rfom-nl.  —  1  g-ao.  Voy.  fl. 

JUnniuent  lalrR  lojjtjol.  là.  —  Aiue  Deus,  bea  sire.  Le  le  mtode  braiai,— 
Adan  le  proDiir  per«  de  la  terre  créât;  —  Can  seais  a  la  cène  tes  apoitlei  apilw. 
{b)  K^ert  a  venir  de  toi  bonemen  lor  nimchat,  —  SI  ke  tuit  voilaineot  mentUr 
cbastiaa;  —  Et  sen  JobaD l'aposUe «or  l«n  pit  repoaaa  :  —  Ce  rutvoiri.  beadaMn, 
plua  dea  aires  l'anMi;  —  (S)  Don  si  presis  le  pain  et  n  lor  den«s,  —  Vxm  le 
brius  enpieceeel  leiainteGas;  —  Jndas  le  traîlur  inraime*  en  don»;  —  Kedit'olMt 
litim  cors  tre  bto  lor  demaatraa  —  (li)  Ki  por  nos  fa  vendus  a  la  geHCt]>)diM;— 
Puiapreatala  tunle,  eoturtoi  lefmnai,  —  PrensTaiwedbada,  tolor  piaa(M))or 
(«va*;  —  Signe  fut  d'umlitd  ke  tu  la  dâmoatras;  —  (16)  Aprts,  a  Tatie  Bel, 
fwmep  le  conUiitas  —  Cin  bi  deàt,  bea  aire  :  *Li  una  moi  liûnt  —  De  ns,  per 
crucefiir  a  felona  moi  donraLn  —  De  ce  furent  dolant,  ai  priât  chaKun  a  dire  :  — 
(10}  RSuigedonkeaiciUiTdilelc  moi,  bea  tiie:n — Si  com  iee  fut  inHra,eirai«u 
oïflire,  —  Ke  par  no*  pecheon  anflrisleagranmarljre,  — Défende  meeBEMlHde 
et  de  honte  et  d'ire  —  (■&)  C'api^  iceite  «ie  règne  a  toi,  bea  du  aire. 

VI. 

Uas  faiselet  de  mûre  ea  mes  amis  «  Dioi 

Cui  semblance  en  doior  Imitier  e[D]  preaeal  voi; 

Dooe  moi,  piu  talveres,  tel  mirre  en  moi  comprendre 
h  Ke  puÎBBe  dignement  el  piorer  et  compUindre 

Sor  tes  aigres  balurea,  ke  to  sena  okotwm 

Fiaelereat  a  l'asUd»  moteur  et  félon. 

Mes  amis,  dme  moi  le)  mirre  cooquelhir 
8  Ke  je  pnisse  amertnDe  a  to  jors  mais  sentir. 

Amere  fii  Ia  mors,  mais  mut  de  bon  odor. 

Car  le  bonté  st^ris  dont  nos  portons  l'ooor. 

Oi  coin[e]  duce  mirre,  kî  metroit  son  penser 
1  s  De  gardeir  icel  borne  ki  l'oaie  avoît  fwmeil  I 

Ije  Creator  del  monde  et  del  cid  le  sagnor 

Traitir  et  déminer  a  tde  desonor  I 

Es  bras  de  mon  désir  fai  moi,  sire,  ssembler 
1 6  Cest  faîsselet  de  mirre ,  ke  je  puisse  porter 

L^erement  Je  iais  de  b'ibulation, 

Ke  moi  fbnt  anemis  diable,  la  dtars,  U  mons. 

Et  totes  mes  grevances  en  ta  subjection 
90  Torner  par  la  vertu  de  ta  compassion. 

Si  ensiwre  t'amor,  si  curre  après  t'odor 

Et  amender  ma  vie  et  servir  at'oDor, 

El  de  la  pourece  de  la  mortalitd 
au  Ke  venins  de  pechier  «t  en  moi  amené. 
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La  miire  de  la  mort  ki  )e  rnoode  al  salv<f 
Garir  en  puist  mi  arme  al  tîn  de  iHon  e^ 
Par  la  cmifeMion  de  te  grande  pielé. 
nS  Et  si  j'atrai  n  toi  a  la  fin  curl^ 

Ou  la  vie  serat  et  la  santez  durable. 

En  cui  li  amis  Den  jnie  aront  parnianable. 

t.dFnadculiuinjrriic  dileetui  mena  mihi,"  Cant,  I,  la.  «n  n'est  pas  admiatijjlc  i 
il&alMl,  comme  dans  le  awauserît  cité  au  commeacemeat  de  m  rapport,  fi,  etnaa 
doute  «uasi  A ,  porte  *,  qui  est  eo  effet  paribii  employé  pour  ut.  —  1 8.  Piiu  correct 
dans  0.  —  iS.  La  boaae  lefoa  aat  évidemmeut  celle  de  B.  Peut-être  se  lit-elle  iumi 
damvIT 

Afamuml  ialtn  iofj,JùL  tS,  —  Ud  ftiselés  de  myire  en  mes  amia  a  moi  —  Coi 
semblance  ca  dolur  traitier  en  preseii  v<ù;  —  Done  moi,  du  aavere,  teil  mirrc  es 
■no[i]  comprendre  —  (fi)  Ke  puisse  dignement  et  plorair  et  compliindre  —  Sor  le* 
aigres  batures,  ke  toi  sens  okoison  —  FlBetcrcnl  astaché  tnenleor  et  Telon.  — ■  Sfc» 
amis,  done  moi  t«l  myrre  conkelliir  —  (S)  Cantertume  a  to  jora  en  puia[9e]  mais 
sentir.  —  Amercfutta  mors,  mais  mut  de  bon  odur,  —  Car  le  bonté  «offris  don  no» 
portons  Vonur. — Oicom[e]  duce  mirrekimetroi  son  penseir — (la)  D'engarddr  icel 
home  ki  Tome  avoit  formeit,  — Le  creaturdel  monde  et  dd  del  le  sanhor —  Trai- 
tier  et  demeneir  a  leile  dosbonur  1  —  E  bras  de  mon  désir  Tai  moi ,  aire ,  asembler  — 
(iTi)  Ccst  faiselet  de  mire,  ke  ge  puisse  porteir  —  Legieremen  le  fais  de  tribulation, 
—  Ke  moi  Tuot  aneini  et  li  chars  et  li  mons,  - —  El  tôles  ma  gra>ance  en  la  subjcc- 
lion  —  (ao)  Tumer  par  la  vertu  de  ta  compassion,  —  Si  ensivre  la  vie,  si  curre 
après  l*odur —  El  amendeir  ma  vie  et  servira  t'onur,-^Et  delà  pureluredela  mor- 
talilë  —  {ih)  Ke  veniasde  pecbiet  at  en  nos  amenait.  —  La  mire  de  la  mort  ki  le 
monde  a  aaveîl  —  Garir  en  puis!  mi  arme  al  fin  de  mon  ect  —  Par  la  confesnon 
de  la  grande  {uel^,  —  (aS)  Et  ai  Tairai  a  toi  a  ta  bineûrieil  —  U  la  vie  serai  et  U 
Mnté  durable,  —  En  cui  li  amis  Deu  joi'  aront  parmanablc. 


VII. 

Aiue,  Deus  bea  tire,  ki  en  la  crois  montas. 
De  ton  prescioa  sanc  Irestos  nos  rachatas, 
Efltenduaenz  en  la  crois  por  nos  et  piezetbras; 

h  Por  nos  solTris  la  mor,  ear  fortement  nos  amas. 
LoDfris  li  chevaliav  le  coeté  vos  pcrcka, 
Vostre  preacMM  sanc  jnslce  a  puim  li  cols , 
Ilh  lemisl  .i  sesîei,  dont  si  vos  regarda, 

8  De  ce  ke  forfait  ot  merci  vos  »i  priât. 
Gant  issi  lîistes,  sire,  en  la  crois  deviez , 
Joseph  rova  vo  cots,  et  ilh  li  fu  donei. 
D'un  sidone  mut  bel  fusiei  euvolepei, 
1 9  En  mirre  et  aloez  el  lepulchre  posez  : 
Sains  Jobans  li  npostles  ce  creaiis ,  e  Ai  la  « 
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[Ct  voHirc  iluco  inerc  ki  furlmc-nl  vod  ainn. 

[.'oii8|iée  lie  (lolw,  ce  Tul  voira,  senli  In 
I  It  Kc  Symeons  li  jostes  devant  )i  propliebi. 

Gran  joie  apremairains,  ce  fut  voire,  en  ot  de, 

Canl  elc  soit  de  lî  Ice  vos  porta  pucdie; 

Cni'  Deu9  estiez  et  home  de  fit  snvoit  )a  lielie, 
ao  Et  si  vos  alnila  a  sa  (mre  mamelle. 

Or  vos  prions  dos,  aire,  par  va  snintisme  non . 

Par  ce[ie]  vostre  ymagene  ke  nos  ici  veon» 

Ki  délie  crois  reconle  vos  déposition , 
ûli  De  trestos  no  forfais  nos  faites  vrai  pardon. 

A  ctfle  pUte  et  la  Muaantt  tomipond  dam  I>  maïuucril  lojj,  fol.  i5,  cWlr-n'.- 
Dues  Jhesu  Criit  ki  por  no  savcmen  —  Venis  en  terre  marir  desIroilenKii,  —  Pns 
iDS  a  mis  Joseph  el  monumenl  —  (h)  K'ilFi  avnit  Tait  a  sin  ues  propremenl,  — 
[''nvolepeit  mut  oneslement  —  D'an  blnn  sjulone  ki  Tut  fa[s  subtiemenL  —  Le  trais 
Marira  a  point  de  l'ajornde,  —  (8)  Vos  îrequisenl  sen  nulle, demm^,  —  El  ang^ 
men  por  loen  precios  (lic)  —  Por  cnuindre  voitre  cors  glorios;  —  L'ugdtaal 
trovii  séant  ki  lor  nt  demoslreit  —  (i  i)  Le  liii  u  poseis  fuistas  et  astié*  releiiu,  — 
Et  si  lor  dlst  c'a[s]  desctple[9]  alaissent  — ■  El  a  Piron  et  a  cas  denunchaii^l  —  K; 
reletciastiésde  mort  a  lie;  —  {i6)  El  après  ce  vo  iDOslras  a  Marie,  — Le  Migdi- 
lenc,  ki  (an  for  vos  amat  —  El  a  ro  pies  â  lenremeu  plorat  —  Ke  se  pechiÉi  tnslu 
li  pardonasies;  —  (ao)  Por  ee  promir  a  lui  vo  demoslnste  («ic).  ^  Du«s  Jbeiu 
Crislsi  ke c'est  yoirs  eljeleroi,  —  Mon  Jeseîr  et  m'amor  Irai  a  toi  ^  Si  purcninl 
et  si  entierempn  —  (a4)  Ke  ge  veoir  te  puisse  sevré  (lic)  A  jngemenl. 

VIII. 

Dens  ki  a  tier  jor  de  mor  resuscitsstes , 

Quarante  jon  en  leire  pnissedi  conversastett 

A  pluisors  aparustes,  si  com  dist  l'Escriture, 
4  Et  a  tes  sains  apostles,  ce  fiil  bone  avotture; 

Et  puis  si  lor  désistes  be  on  pau  demorroit, 

Ke  nas  de  tes  disciples  veor  ne  te  poroit. 

Et  pull  un  ptn  après  a  ceas  si  revoirait 
8  Et  a  tes  bons  amis  si  (oi  demoslovit. 

Et  puis  voanz  aux  tos  el  ciel,  sire,  mData[s] 

Ton  saint  Espir  après,  sire,  lor  envoas 

En  cid  ieel  lin  u  ilh  esemU^t  astoent, 
13  Ou  la  lue  promesse  fiemeot  atendoent. 

Lor  farent  ilb  apris  lot  subitaiDemoit , 

Ke  de  toe  les  lenwaffes  oreni  enleDdement; 

Et  puis  en  lotes  terres  les  fesis  départir 
lA  Por  miseriûB  pecbore  enver  b)i  convertir; 
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Et  ilh  i  alei'eiil  mut  deboitn  ire  nient 

El  si  bapliiarenl  eu  toa  nom  mut  du  guiil; 

Et  puis  tanlost  el  ciel,  perea  sire,  inoiiUs, 
10  Et  pais  al  fin  del  sicle  juffier  nos  revenraii  : 

Or{e]  te  vulh  proier,  Jésus  li  fis  Marie, 

Ke  la  moi'  arme  de  toi  ne  soit  partie, 

Mais  al  jor  del  juwise  cant  veor  nos  veums 
a  &  Mon  cors  el  la  moi'  arme  awcc  tui  eiuporli-ns. 

11.  Coït.  Dtc'uttn  iallin  uiueaibUilT  —  16.  Ce«e  fonuu  miarim  m'«il  sus.- 
prcle.  —  at.  valb,  ma.  irtt.  ~  sA.  Pour  «m^Hrtrnu;  un  a  de  même  tomaiitlnm4, 
fortra,  dans  le  ms.  (Janonîd  mise.  71  {Archàadti  Uiuioiit,  a'  wric,  V,  Mf'i)- 

I'aul  Mëter, 

U«uliiv  <l<i  U■>lih^ 
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SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


La  qbbstion  dv  femàsb  des  cuevabx  eu  Gàolk, 
A  pr«|>oa  (fane  «Hnmuiiicatioa  de  U.  Chevrier. 

La  note  de  M.  Chevrier,  eorrespondanf  à  ChâloD-sur-SaAoe,  qoe 
la  sectioD  d'archéolt^e  a  renvoyée  à  mon  examen,  se  rapporte  à  U 
question  toujours  controversée  du  feraage  des  chevaux  dans  l'anti- 
quité. Elle  est  accompagnée  de  dessins  représentant  huit  de  ce&  sa- 
bots de  fer  que  l'on  désigne  sous  le  nom  d'hipposanJales,  et  dcoi 
iérs  de  cheval  de  la  Torme  encore  usitée  aujourd'hai. 

Des  dix  pièces  figurées,  cinq  seulement  (quatre  sabots  et  un  fer) 
sont  inédites.  Notre  correspondant  a  emprunté  les  autres  à  des  pu- 
blications récentes. 

L'intention  de  M.  Chevrier  n'a  pas  été  de  faire  une  disserialion. 
Il  n'a  voulu  qu'une  chose:  mettre,  par  l'entremise  du  Comité,  à  la 
disposition  des  personnes  que  cela  intéresserait,  des  matériaoi 
qu'il  a  recueillis  et  qu'il  juge  susceptibles  de  contribuer  à  l'éclair- 
cissemeot  d'une  question  obscure. 

Comme  cette  question  est  de  celles  qui  me  préoccupent,  qae 
J'ai  pris  une  part  active  au  débat  qu'elle  suscita  il  y  a  quelques  an- 
nées, et  qu'aujourd'hui  j*ai  par  devers  moi  des  preuves  décisives  en 
faveur  de  l'opinion  que  j'ai  toujours  soutenue,  je  profiterai  de  l'oc- 
casion qui  m'est  oITerte  de  dire  mon  dernier  mot,  tout  en  faisant 
ressortir  ce  qu'il  y  a  d'utUe  dans  la  communication  de  notre  cor- 
respondant. 

Au  sujet  des  ferrailles  qu'on  est  convenu  d'appeler  bipposan- 
dales,  M.  Chevrier  lait  nue  distinction  qui  me  semble  de  toute  né- 
cessité. 

Tels  de  ces  objets  consistent  en  une  semelle  rendant  asset  exacte- 
ment l'empreinte  d'un  pied  de  cheval,  avec  deux  larges  pinçons  ou 
oreillons  amortis  en  boucles  qui  se  relèvent  sur  les  cdtés,  et  nu 
quartier  également  relevé  par  derrière;  tandis  que  d'autres,  beau- 
coup plus  irrégulici's  de  forme  quant  à  la  semelle,  ont  ordinairp- 
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ment  deux  oreillons  de  chaque  cttlé  et  de  plus  deux  crochets  i  l'un 
qui  se  projette  en  avant  de  la  semelle,  l'autre  qui  se  dresse  vertica- 
lement par  derrière.  Pour  saisir  la 
difUrence,  oD  n'a  qu'à  jeter  les 
yeui  sur  les  figures  ci-jointes,  n°*  i 
et  Q. 

M.  Chevrier  ne  tient  pour  hip- 
posandales que  les  sabots  de  la  pre- 
mière espèce. 

Il  se  réfère  aux  pièces  du  même 
genre,  publiées  dans  le  Traité  de  la 
marécluderie  vétérmaire  de  M,  Rey  *. 
Il  ne  pouvait  pas  invoquer  une 
meilleure  autorité.  Les  exemples  de 
^'S-  '•  M.  Rey  sont  peu  nombreux,  mais 

bien  choisis.  Il  y  en  a  un  surtout  qui  est  d'une  valeur  inestimable 
pour  la  science;  c'est  celui  d'un  sabot  ayant  fait  partie  d'une  garni- 
ture complète  dont  fureul  IrooTés  chaussés  les  quatre  pieds  d'un 
même  animal  enseveli  sous  les  ruines  d'un  établissement  romain  à 


Fig.  .. 

Granges,  dans  le  canton  de  Vaud  (Suisse).  Cette  précieuse  décou- 
verte a  fourni  à  un  véténnaire  du  pays,  M.Rieler,  le  sujet  de  ladîs- 
sertation  la  plus  instructive  qui  ait  été  écrite  sur  la  inalii.'re  ^;  elle 
a  mis  h<»-s  de  doute  l'identité  de  fobjet  dont  il  s'agit  avee  la  nlea 

'  Deuiième  édilioii.  Un  vol.  in-S",  Pnris ,  i  H55. 

'  Noie  sur  l'histoire  de  la  Temire,  dana  lu  JotuvI  de  mêdtcinr  vèlwinmrr  de 
(V™t.*t;^,l,  Xm(i857).  p.  s'il. 
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Jerrea  des  auteurs  laliDs.  Elle  a  l^itimé  le  tenue  d'hipposandale 
qui  avait  é\é  adopta  un  peu  à  ta  l^re. 

Le  nouvel  échautillou  produit  par  M.  Chevrier  (c'est  c«lui  auquel 
j'ai  renvoyé  le  lecteur  il  n'y  a  qu'un  iustnnl)  a  H6  trouvé  à  Ijix, 
près  de  Châlon ,  à  une  profondeur  de  i'°,3o,  dans  un  terrain  d'al- 
luvion.  La  semelle  est  forée.  L'un  des  oreillons  est  muni  d'un 
anneau  par  où  passait  la  courroie  destinée  à  lier  l'appareil  autour 
du  pied.  Il  y  a  au  quartier  de  derrière  des  rivures  sur  lesquelles 
notre  con-espondant  ne  s'explique  pas.  Elles  indiquent  la  présence 
d'une  ^cfaette  qui  maintenait  la  courroie  sur  le  talon.  La  gâchette 
eiiiste  à  l'un  des  types  reproduits  par  M.  Rey;  mais  elle  est  placée 
en  dedans.  Sur  les  quatre  pièces  trouvées  à  Graufres,  elle  est  rem- 
placée par  un  crochet  rabattu  derrière  le  talon. 

Je  puis  ajouter  que  la  talonoière  n'était  pas  une  partie  indispen- 
sable de  la  toUa  farta.  Elle  manque  à  l'un  des  échantillons  tirés  des 
ruines  du  Vieil-Évreux,  que  M.  de  Caumont  a  fait  connaître'.  Un 
autre  type,  que  j'ai  vu  au  musée  d'Autun,  est  dans  le  même  cas, 
mais  avec  une  différence  digne  de  remarque.  La  semelle  est  non- 
seulement  forée,  mais  ouverte  jusqu'au  talon,  de  sorte  qu'elle  se 
rapproche  de  la  forme  des  fers.  Cest  un  fer  très- couvert ,  cannelé 
eu  dessous,  et  muni  sur  les  cdtés  de  deux  oreillons  avec  boucles  et 
anneau. 

Sans  doute  il  se  présentera  encore  d'autres  vanétés  d'hipposan- 
dales,  quand  on  aura  fait  l'inventaire  de  tout  ce  que  possèdent  en 
ce  genre  les  collections  publiques  et  privées. 

Pour  ce  qui  est  des  sabots  munis  de  crochets  par  derrière  et  par 
devant,  M.  Chevrier  déclare  que  de  pareilles  chaussures  eussent 
infailliblement  blessé  les  jambes  des  chevaui,  et  il  est  conduit  par 
là  à  leur  chercher  une  autre  destination.  Il  se  demande  s'ils  n'au- 
raient pas  servi  d'étriers.  Cette  hypothèse  ne  le  satisfait  pas  pleine- 
ment. Il  y  voit  bien  des  objections;  mais,  somme  toute,  il  lui  pa- 
rait plus  raisonnable  de  se  prononcer  pour  des  étriers  incommodes 
que  pour  des  fers^impossibles. 

Impossibles,  oui,  en  tant  qu'il  se  serait  agi  de  chausser  ainsi  les 
chevaux-,  mais,  si  ces  appareils  ont  été  destinés  à  des  bœufs,  la  diffi- 
culté n'est  plus  la  même.  Les  boeufs,  avec  leur  démarche  etlaconfor' 
mation  de  leurs  jambes ,  ont  pu  porter  impunément  cette  chaussure. 

'  Butffb»  t»nnt,i»«iMJ.  I.  VI.  p.  'i7:<.  lig.  .H  At  la  tdantiic. 
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Or,  plusieurs  fois  d^à,  on  a  propose  de  rapporter  aux  Ixeufs 
ceux  des  sabots  antiques  qui ,  k  cause  de  leur  conformation ,  ne  pou- 
vaient de  tonte  dvideuce  convenir  aux  chevaux.  Celte  opinion  fut 
ënoDcëe  dans  une  séance  de  ]a  Société  française  pour  )a  conserva- 
tion des  monuments,  tenue  h  Dieppe  en  1 8âo  ^.  tLcs  antiquaires 
d'Autna,  est-il  dit  dans  le  rapport  d'où  je  tire  ce  fait,  pensent  que 
ces  objets  étaient  à  l'usage  des  bceufs  engravés.  n 

Plus  récemment,  M.  A.  Delacroix  a  émis  la  même  opinion  à 
propos  d'une  découverte  faite  à  Besançon  ^.  L'objet  était  d'une  con- 
servation parfaite,  et  par  se  forme  aoDonÇ'ait  mieux  que  d'autres 
pour  quel  genre  de  pied  il  avait  été  fait.  Le  savant  franc-cooitois  ne 
voulut  pas  cependant  s'en  rapporter  à  sa  seule  impression.  Il  porta 
le  sabot  dans  un  atelier  de  maréchalerie  fréquente  par  les  gens  de 
la  campagne.  A  première  vue,  un  ouvrier  dit  que  c'était  un  fer  de 
vache.  Des  paysans  qui  étaient  là  furent  du  même  avis,  et  ajoutèrent 
que  cette  chaussure  ne  conviendrait  pas  pour  le  travail ,  mais  qu'elle 
serait  très-utile  pour  remédier  aux  blessures  que  se  font  les  bètes 
quand  les  troupeaux  sont  en  marche.  M.  Delacroix  écrivit  ià-dessus 
un  petit  mémoire  dont  la  conclusion  est  que  cette  pièce  et  toutes 
celles  qui  lui  ressemblent  doivent  être  appelées  butandaUi. 

Le  musée  lorrain  de  Nancy  possède  un  monument  qui  confirme 
pleinement  l'opinion  des  paysans  francs-comtois  et  la  conclusion  de 
M.  Delacroix  :  c'est  une  stèle  funéraire  sur  laquelle  est  représenté 
en  bas-relief  un  personnage  qui  n'a  pu  être  qu'un  conducteur  de 
bœufs.  La  sculpture  est  grossière;  elle  est  de  plus  mutilée;  mais  on 
en  voit  assez  pour  reconnaître  tout  d'abord  un  homme  de  la  cam- 
pagne. Il  est  atfublé  d'une  large  et  courte  blouse  que  je  crois  être 
le  birruê.  Il  porte  au  cou  un  sachet  d'amulette,  dont  la  forme  semble 
indiquer  qu'il  contenait  une  petite  hache  celtique,  c'est-à-dire  le  ta- 
lisman dont  on  se  sert  encore  aujourd'hui  dans  les  montagnes  du 
centre  de  la  France  pour  toucher  les  bestiaux  malades.  Mais  la  pro- 
fession de  notre  Gallo-Itomain  est  indiquée  d'une  manière  plus  cer- 
taine par  l'objet  qu'il  tient  dans  sa  main  droite.  C'est  un  bâton 
pointu  d'un  bout  et  de  l'autre  terminé  par  un  pommeau,  qui  nous 
représente  l'aiguillon  des  anciens,  tel  que  Rich  l'a  ligure  dans  son 
dictionnaire,  au  mot  •Stmw/iu.  Il  est  donc  hors  de  doute  qu'on  a 

'   BttJbltn  mmiutHmital ,  I.  Yl,  p.  ^71. 

'    'ièmairtt  de  in  Sneiplé  li'rmuiatioii  ilu  /loM^a.  t.  IX  ('V  séi'it)  .  [1,  l 'la. 
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voiilu  représenter  un  bouvier.  Or,  il  tient  dans  sa  maÏD  gancbe 
une  courroie  au  bout  de  laquelle  pend  te  sabot  k  deux  crochets.  Le 
complément  de  ses  attributs  est  l'instniment  qu'il  portait  par  pr^ 


caution  pour  mettre  au  pieddesesbétes,  s'il  arrivait  que  quelqu'une 
se  blessât  en  chemin. 

La  conclusion  de  tout  ce  qui  précède  est  que,  pour  ètr«  en  pos- 
session de  la  vérité,  la  doctrine  archéologique  devra  combiner  la 
distinction  établie  par  M.  Chevrier  avec  l'attribution  et  la  dénumi- 
nalion  proposées  par  M.  Delacroix.  Las  sabots  de  fer  qu'on  déterre 
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CD  si  grtiudc  quantité  sur  le  parcours  des  Bneieiines  voies  seront, 
suivant  leur  forme,  des  hipposandales  ou  des  busandsles. 

Passons  aux  fers  de  cheval. 

Les  deui  dont  M.  de  Chevrier  nous  a  envoya  le  dessin  ont  déjà 
été  gravés  par  lui  pour  les  Mémoires  de  la  Société  bisl^rique  et  ar- 
chéologique de  ChàloD-sur-Saône  '.  Il  les  a  trouvés  lui-même  dans 
une  sépulture  qui  était  incontestablement  de  l'époque  mérorin- 
gicnne.  Ces  fers,  quoique  ayant,  sdon  toute  apparence,  apparloiuan 
même  cheval ,  sont  de  façon  différente.  L'un  est  percé  de  sîi  étam- 
pures,  ondulé  sur  ses  rives  et  dénué  de  crampons  aux  éponges,  tandis 
que  l'autre,  bigorné  sur  ses  contoors,  porte  des  crampons  et  pré- 
sente huit  étampures  pratiquées  dans  des  rainnres.  Cette  diversité, 
qui  s'explique  en  supposant  que  les  deux  fers  auraient  été  posés 
dans  des  lieux  différents,  n'est  pas  ce  qui  frappe  le  pins  le  savant 
cfaâlonnais.  Il  attache  plus  d'importance  à  la  date  du  dépôt,  parce 
qu'il  voit  là  un  point  de  repère  au  moyen  duquel  pourra  être  fixée 
l'époque  «  où  la  tolea  farte  cessa  d'être  employée  pour  faire  place 
BU  système  plus  pratique  du  fer  à  clous,  n 

Ces  dernières  eipressions,  que  j'emprunte  i  la  note  de  M.  Che- 
vrier, mettent  suffisamment  sa  pensée  à  découvert.  Selon  lui,  il  y  a 
eu  gradation  dans  la  pratique  quiconsiste  à  garnir  de  fer  les  pieds 
des  chevaux.  D'abord  on  leur  attacha,  au  moyen  de  courroies,  des 
sabots  postiches;  on  n'en  vint  que  plus  tard  à  leur  clouer  des  patins 
sous  les  ongles.  Telle  est  sa  doctrine,  ou  plutAt  telle  est  la  doctrine 
à  laquelle  il  s'est  rallié;  car  il  n'est  pas  le  premier  qui  considère  les 
fers  k  clous  comme  un  perfectionnement  tardif  des  hipposandales. 
La  même  opinion  est  exprimée  dans  la  plupart  des  traita  spéciaux; 
elle  a  dirigé  les  recherches  d'où  est  sorti  le  v*  chapitre  du  Tom- 
beau de  ChUdérie  de  M.  l'abbé  Cochet;  c'est  celle  qui  prévaut  aujoui^ 
d'hui. 

Elle  est  acceptée  par  le  pins  grand  nombre;  mais  elle  a  aussi  des 
adversaires,  et  plus  d'une  atteinte  sérieuse  lui  a  été  portée. 

M.  Bieler,  le  vétérinaire  de  Bolle  qui  a  disserté  sur  les  hippo- 
sandales  ,  ne  Ja  partage  pas. 

M.  Rey,  après  l'avoir  exposée  dans  la  dernière  édition  de  son 
traité ,  présage  qu'elle  devra  être  modifiée  par  suite  de  découvertes 
nouvelles  qu'il  ne  connaissait  encore  qu'imparfaitement'. 

'  Tome  V.  1*  partie,  1869,  p.  isi. 

'   Traité  dt  la  marchaient  véUrinaire  {  1 K65  ),  p.  30, 
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La  haute  antiquité  du  ferrage  a  été  soutenue,  avec  pièces  à  l'af^ 
])ui,  dans  le  sein  dee  Sociétés  archéol<^iques  du  Doubs  el  du  Mor- 
bihan '. 

Dana  un  mémoire  très-ëUidié,  où  sont  réunies  toutes  les  premes 
([ui  semblent  établir  que  ni  les  Grecs  ni  tes  Romains  n'ont  ferré  iears 
chevaux,  M.  Nicard  se  prononce  pour  l'origine  gauloise  de  cette  pra- 
tique ^.  Moi-même ,  depuis  dix  ans,  je  n'ai  laissé  échapper  aucune 
occasion  de  conclure  dans  le  même  sens. 

Le  Comité,  sang  doute,  n'a  pas  oublié  la  discussion  qui  s'éleva  à 
à  ce  sujet  entre  H.  Duplessis,  de  la  Société  d'Ille-et-Vilaine,  et  moi, 
k  la  réunion  des  Sociétés  savantes  de  i86fi.  Je  puis,  sans  être 
taié  de  vanité,  évoquer  ce  souvenir.  Itn'est  pas  celui  d'un  triomphe: 
car  je  ne  parvins  à  convaincre  ui  M.  Duplessis  ni  les  autres  archeiv 
l(^ues  de  la  même  école  qui  prirent  part  au  débat. 

Il  s'agissait  de  deux  moitiés  de  fer  trouvées  dans  dcui  lumutu» 
différents  sur  le  territoire  d'Alaise  (Doubs).  La  découverte  avait  eu 
lieu  sous  mes  yeux;  je  pouvais  donc  en  parier  sciemment.  J'eu»  be-au 
l'aire  ressortir  toutes  les  circonstances  qui  prouvaient  que  ces  fen- 
n'avaient  pas  pu  être  apportés  là  postérieurement,  et  que  le  dépdl 
datait  du  temps  de  l'indépendance  de  la  Gaule  :  comme  il  était  écrit 
que  le  premier  fer  connu  est  celui  que  l'on  trouva,  sous  le  rè^edf 
Louis  \IV,  dans  le  tombeau  de  Ohildéric  1",  mort  en  ASi,  aux  yeux 
des  uns,  j'avais  été  la  dupe  d'une  hallucination,  el,  dans  la  pensée 
des  autres,  les  tumulus  que  j'avais  fouillés  étaient  les  sépulture» 
de  guerriers  contemporains  de  Clovis  ou  de  ses  fils. 

Aujourd'hui  que  les  motifs  qui  jetèrent  la  défaveur  sur  tout  ce 
qui  était  annoncé  comme  provenant  d'Alaise  n'existent  plus,  aujour- 
d'hui que  des  fers  de  la  même  famille  que  ceux  qu'a  fournis  celtp 
localité  ont  été  frouvés  ailleurs,  je  reprends  ma  thèse. 

Oui,  les  moitiés  de  deux  fers  de  cheval  ont  été  trouvées  dans 
deux  tumulus  situés  aux  deux  extrémités  du  massif  d'Alaise,  à 
A  kilomètres  de  distance  l'un  de  l'autre;  et,  de  plus ,  un  troisièuK' 
tumulus  a  donné  des  clous  à  fen-er  sans  l'accompagucmeul  du  fer. 
Ces  objets  sont  nu  musée  archéologique  du  Besançon.  Ils  oui  élé 
décrits  et  gravés  dans  les  Rapports  si  pn'cis  de  M.  Castaii  sur  le> 
fouilles  d'Alaise'. 

'    Voji'i  ci-0|)ri'S,  ^y.  ajç). 

'   Méumir,. le  I»  Société  (IcnmiUqud.i-n  •!•■  F,-nHre.l.\M\{  iM6).  [..  i-i; 

'  l/pr  fnntW/p»  ivlliiin"  ri  roHiaioen  'l'AInîtf,  i"r>i(,  p.  ai>,  —  /.M  laaiMIn  ri 
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Los  siîpullun's  (]tii  oui  roiiriii  les  fers  ^laJcnl  des  liiinufus  à 
IViyers  :  ec  i|iii  ne  les  élusse  pas  parmi  les  sdpiillures  luiriHires  du 
vi'  ni  même  du  v*  siècle. 

Ils  oITraient  tous  les  deux  le  même  mélange  d'ossements  d'homme, 
de  cheval,  de  chien  et  d'ours,  avec  accompagnement  d'un  marteau 
de  fer,  de  petits  outils  à  forer  et  de  poterie  celtique.  L'un  des  deux 
a  donné  de  plus  le  mors  de  cheval  eu  fer  tordu,  si  caracléristique 
de  l'époque  gauloise. 

Quant  à  l'hypolbèse  d'un  apport  postérieur,  elle  est  de  toute 
impossibilité. 

Le  fer  de  l'un  des  tumulus  reposait,  avec  les  autres  objets,  dans 
une  épaisse  couche  de  cendres  couverte  par  un  entassement  gigan- 
tesque de  quartiers  de  roches.  C'était  une  sépulture  tout  h  fait  mo- 
numentale, qui  avait  été  conslruile  au  bord  d'un  précipice,  sur 
une  plate-forme  produite  par  des  couches  calcaires  relevées  et  fen- 
dillées de  toutes  parts,  au  point  que  l'accès  du  tumulus  était  dange- 
reux même  pour  les  piétons.  Jamab  cheval  de  selle  ni  de  travail 
n'avait  eu  à  passer  en  cet  endroit.  L'autre  tumulus  était  construit 
dans  un  fourré  sur  un  versant  rocailleux;  le  foyer  qui  recelait  les 
objets  avait  été  recouvert  de  larges  dalles  que  tes  ouvriers  ne  sou- 
levèrent qu'à  grand'pelne.  Le  dépôt  s'est  montré  intact  et  inviolé. 

De  part  et  d'autre,  un  clou  à  ferrer  a  été  recueilli  k  cdté  du  fer.  Ce 
sont  des  clous  en  forme  de  T,  aplatis  sur  les  câtés;  mais  la  traverse 
qui  fait  la  télé  de  l'on  est  droite,  tandis  que  celle  de  l'autre  est  pro- 
filée en  courbe  au  sommet.  A  ce  dernier  modèle  appartiennent  les 
clous  isolés  qui  ont  été  lir^s  du  troisième  tumulus. 

Voilà' pour  Alaise. 

En  1869,  un  habitant  de  Tbionville,  faisant  défricher  un  bois 
sur  la  commune  de  Colmen,  lieu  dit  Dampontswald ,  rencontra  un 
tumulus  qu'il  fit  fouiller  avec  soin.  On  y  trouva  des  os  calcinés,  des 
cendres  et  du  charbon ,  une  massue  en  bois  de  chêne  incrustée  de 
cailloux  blancs,  une  pointe  de  flèche  en  silex,  une  hachette  de  fer, 
enfin  la  moitié  d'un  fer  de  cheval  '. 

M.  Fouquet,  de  la  Société  [Kitymatfaique  du  Morbihan,  qui  s'est 
particulièrement  occupé  de  recherches  sur  la  destination  des  men- 

la  rtuMt  duntattifet  du  pourUuT  d'Alain,  t8t)l,p.  l3.  —  La  ekampM  dt  halailk 
et  ht  immumenU  du  eutie  druidique  au pagt  d'AUim,  i36A,p.  ta. 

'  Bnllflin  dr  la  SociM  d'vehMogie  fl  d'hùloire  de  la  Minelle.  nniWe  tS6X . 
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hirs,  a  trouvé  à  deux  reprises  le  fer  de  cbeval  au  pied  de  ce*  mo- 
Dumenls.  La' seconde  fois,  c'était  en  i865,  lorsque  s'était  déjà  pro- 
duite la  résistance  à  l'idée  que  les  Gaulois  eussent  pratiqué  le  ferrage. 
M.  Fouquet  s'appliqua,  dans  le  compte  rendu  de  sa  découverte,  à 
constater  l'état  de  parfaite  intégrité  du  gisement,  et  les  raisons  qui 
s'opposaient  à  ce  qu'on  pût  dire  que  l'objet  aurait  glissé  ii  accideD- 
tellement,  ou  y  aurait  ébé  mis  pour  préparer  une  mystification'. 
Ses  observations,  corroborées  par  celles  de  deux  autres  savants  qui 
raccompagnaient,  mettent  hors  de  doute  l'antiquité  du  dépdt.  hf 
fer  reposait  à  une  profondeur  de  i^.iS.  Il  était  fragmente  en  ciaq 
morceaux  par  l'oxydation,  et  non-seulement  oxydé,  mais  crisUllisé 
en  plusieurs  endroits.  La  longueur  de  flèche  était  de  1 1  centimèties, 
te  plus  grand  diamètre  de  lo. 

Une  découverte  d'un  ordre  tout  différent,  qu'un  savant  de  la 
Suisse,  M.  Quiquerei,  s^aala  àk»  iS&6,  est  encore  plus  déonve: 
c'est  celle  d'un  squelette  de  cheval  rencontré  à  ^",60  de  profm- 
deur  dans  une  formatioD  de  tourbe  compacte  à  Bellelay  (canton  de 
Berne).  Ni  la  nature  de  la  tourbière,  ni  la  situation  des  os,  qui 
étaient  posés  à  plat  et  dispersés,  ne  se  prêtaient  à  l'hypothèse  que 
l'animal  se  fût  enfoncé  dans  le  eoL  11  avait  visiblement  été  exposé  i 
l'air  après  sa  mort  et  dévoré  par  les  bêles.  A  l'un  de  ses  pieds  adhé- 
rait un  petit  fer  h  bords  ondulés.  La  rencontre  d'un  rouleau  de 
monnaies  du  xt*  siècle,  plongé  à  60  centimètres  dans  la  même 
tourbière ,  permit  k  M.  Quiquerei  de  calculer  le  progrès  de  la  for- 
mation. L'accroissement  du  dépêt  tourbeux  étant  de  1  &  centimètres 
par  siècle,  l'antiquité  du  squelette ,  et  celle  du  fer  par  conséquent, 
remontait  à  six  ou  sept  siècles  avant  notre  ère  \ 

Nanti  de  ce  terme  de  comparaison ,  M.  Quiquerei  se  mit  k  U 
recherche  des  fers  gaulois.  Le  succès  a  dépassé  son  attente.  Il  en  a 
recueilli  plus  de  vingt  en  fouillant  certains  reliefs  de  terre  qui 
abondent  dans  la  région  supérieure  du  Jura  bernois,  et  qu'il  avait 
reconnus  pour  être  les  restes  des  établissements  formés  par  la  po- 
pulation primitive.  Les  pièces  qu'il  en  a  tirées  se  sont  toujours  Iroo- 
Tées  en  compagnie  d'outila  de  pierre  et  de  tessons  de  la  plus  groo' 
sière  poterie. 

On  trouvera  dans  le  Recueil  des  mémoires  de  la  Société  d'ému- 

'  BaUetm  de  la  Soti^ti polymaJiiqae  du  Morbihan,  auaéc  l8fi5,  p.  67. 
*  De  l'dgt  dt/tr.  Rfchrrchei  tnr  ht  ancienmt  Jorga  du  Jam  benmà,  p.  g.  ?ot- 
rantniv,  1866. 
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(«lion  du  Doubs  l'exposition  étendue  des  fails  que  je  viens  de  r6- 
suuier'.  M.  Ouiquerez  lui-même  estl'auleur  de  ce  travail,  à  l'appui 
duquel  il  a  publié  le  dessin  des  variétés  que  présente  sa  collection. 
Les  différences  sont  à  peine  sensibles.  On  voit  que  ces  fers,  ramas- 
sa dans  un  rayon  de  pays  très-reetreint ,  ont  élé  hiis  pour  une 
inéme  race  de  chevaux  et  par  des  ouvriers  qui  travaillaient  tous  de 
la  même  façon,  lis  sont  pelits,  étroits,  faibles  de  métal,  d'un  fer 
très-doux,  constamment  percés  de  six  étampures  qui  ont  été  frai- 
sées en  long  en  vue  de  la  forme  que  présentait  la  tâte  des  clous.  La 
distension  du  mêlai  A  chacune  des  étampures  a  produit  sur  les 
bords  l'ondulation  dont  nous  avons  par)^  À  propos  du  cheval  de  la 
tourbière  de  Bellelay.  L'épaisseur  ne  dépasse  pas  h  millimètres, 
ni  la  laideur  i6  centimètres.  Le  poids  est  renfermé  entre  Çfo  et 
1 90  grammes. 

M.  Qniquerez  est  un  savant  ingénieur,  praticien  consommé  en 
matière  de  sidérurgie  et  l'un  des  meilleure  archéologues  de  la 
Suisse.  Personne  n'a  poussé  plus  avant  les  recherches  sur  les  ori- 
gines de  l'industrie  du  fer  dans  nos  p^iys.  Je  ne  crois  pas  pouvoir 
abriter  d'un  nom  plus  autorisé  que  le  sien  le  premier  point  de  ta  ' 
doctrine  que  je  me  suis  proposé  d'établir  dans  ce  rapport.  Ses  re- 
rherches  achèvent  de  mettre  bore  de  toute  contestation  l'antiquité 
du  ferrage  des  chevaux. 

Si  nous  sommes  encore  à  compter  les  pièces  à  conviction  d'oiï 
il  résulte  que  les  Gaulois  se  livrèrent  à  cette  pratique  du  temps  de 
leur  indépendance,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  période  subsé- 
quente. On  peut  dire  que  les  fere  gallo-romains  sont  innombrables. 
Depuis  que  l'on  exécute  des  fouilles  dont  le  résultat  est  consigné, 
on  ne  s'est  pas  attaqué  une  fois  aux  substructions  d'un  établisse- 
ment d'importance  datant  de  l'époque  romaine,  qu'on  n'y  ait  trouvé 
le  fer  de  cheval.  Telle  localité  en  a  fourni,  non  pas  un  ou  deux, 
nuis  des  masses.  A  la  vérité ,  les  antiquaires  à  qui  nous  devons  ta 
mention  de  ces  découvertes  ont  rarement  pris  la  peine  de  [tréciaer 
la  position  occupée  en  terre  par  les  objets ,  de  sorte  qu'on  a  toujours 
fait  la  même  objection  :  nCes  fera  ne  sont-ils  pas  tombés  du  pied 
des  chevaux  qui  passèrent  plus  tard  par  dessus  les  ruines?»  Et  de 
ce  scrupule  est  sortie  l'incrédulité  d'où  il  est  si  difficile  aujourd'hui 
de  faire  revenir  la  plupart  dos  archéologues. 

'  Tome  IX  <k  II  y  série,  anQt'e  i86/i ,  p.  tiy. 

D.g.tizecbv  Google 


Cependant,  si  l'enquête  avait  été  poussée  à  fond,  il  eût  élè  pos- 
sible de  recueillir  un  certain  nombre  de  Taits  qni  ne  laissent  pas  de 
place  au  doute. 

Dans  la  Statittique  numuTnaUalt  du  Puy-de-Dôme',  M.  Bouilleta 
doDDéla  figure  d'un  fer  à  planche,  c'est-à-dire  fermé  au  talon  etgarni 
de  cinq  clous,  qui  fut  trouvé  en  iâ35,  à  3  mètres  en  terre,  sous  le 
pavé  d'une  voie  romaine,  tout  près  de  Clermont.  Personne  assuré- 
ment ne  pensera  que  ce  fer,  détaché  du  pied  d'un  cheval  an  moyen 
âge,  soit  allé  percer  la  croate  de  pierre  sous  laquelle  il  reposail. 

En  18/13,  dans  la  cave  d'une  maison  de  Troyes,  à  3  mètres  sous 
le  sol  de  cette  cave,  on  découvrit  f orifice  d'un  puits  funéraire  bou- 
ché avec  des  briques,  et  l'on  retira  de  ce  puits  des  cfaafnes,  des 
clefs,  des  figurines  i'ex-voto  et  un  fer  de  cheval  ^. 

M.  de  Pibrac,  dans  Texploratiou  qu'il  fit,  en  1S57,  des  pnit$ 
funéraires  de  Beaugency,  retira  de  l'une  de  ces  sépultures,  avec 
d'autres  objets  qui  annonçaient  les  premiers  temps  de  la  doinioalioit 
romaine  en  Gaule,  un  fer  de  cheval  ^ 

Plus  récemment,  M.  l'abbé  Baudry,  à  son  tour,  a  vu  sortir  dp 
l'un  des  puits  funéraires  les  plus  profonds  de  Troussepoil  (Vendée) 
un  autre  fer  sur  lequel  je  reviendrai  tout  à  l'heure. 

Ne  voilà-t'il  pas  assez  d'exemptes  du  même  fait  pour  dissiper 
toute  incertitude,  et  pour  autoriser  les  plus  timides  à  admettre  que 
les  Romains  purent  voir  des  chevaui  ferrés  longtemps  avant  que 
les  barbares  leur  eussent  enlevé  la  possession  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Gaule? 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Tandis  qu'on  se  tue  k  dire  qu'aucun  des 
monuments  figurés  que  l'antiquité  nous  a  transmis  ne  représente  le 
1er  aux  pieds  des  chevaux,  l'un  de  nos  beaux  musées  départemen- 
taux et  des  plus  visités,  le  musée  Galvet,  à  Avignon,  possMe  un 
bas-relief  du  n'  siècle  au  plus  tard,  qui  donne  le  démenti  le  plus 
formel  à  cette  assertion,  lit  ce  bas-relief,  ce  n'est  pas  d'hier  qu'il 
est  ex|)osé  aux  yeux  du  public.  Il  est  à  Avignon  depuis  i83&;  il  a 
été  signalé  par  Mérimée ,  qui  a  appelé  particulièrement  l'altention 
des  antiquaires  sur  la  circonstance  de  la  ferrure  *. 

■  P(g«  6â  et  planche  tll. 

■  Mémoim  de  la  SotUti  académique  de  VAubt,  U  XIX ,  p.  90. 

'  Ménoirti  de  la  SoeiéU  d'aip^cuUurt,  tciaief,  MIei-lrItm  ri  orl*  J'Orlrmu, 
l.  IV  (.nuée  .859),p.97. 

'  Ao(n  d'un  voyaf[f  arehiologiqut  dam  It  midi  de  la  Pranre ,  p.  l  76. 
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Un  moQumeat  de  cette  importaDce  mërile  qu'on  s'y  arrête.  J'ai 
la  satisfaction  de  pouvoir  le  mettre  bous  les  yeux  du  Comité  et  des 
lecteurs  de  la  Revue  de*  SoeiéUs  tavanUi ,  d'après  un  dessin  qu'a  eu 
l'obligeance  de  me  communiquer  M.  Deloye,  conservateur  du  musée 
Calvet,  notre  correspondant  à  Avignon. 

Sur  UD  carpentHm  élégaol,  attelé  de  deux  clievaDi  que  dirige  un 
cocher  armé  d'un  fonet  en  façon  de  martinel,  est  assis  un  person- 
nage habillé  à  la  gauloise.  La  hauteur  de  son  siège  désigne  un 
fonctionnaire  public  d'un  rang  élevé.  Derrière  lui  se  tient  debout 
un  licteur,  la  hache  à  la  main.  Cette  représentation  ne  constitue 


qu'une  partie  du  monument.  I)  y  a  au-dessus  une  frise  où  l'on  voit 
figurée  une  course  eu  chars,  puis  un  frojiton  encadrant  un  buste 
de  grandeur  naturelle. 

Ce  monument  vient  de  Vaison,  oix  il  était  encore  lorsqu'il  fut 
décrit  par  Mérimëe.  M.  Deloye  m'apprend  qu'il  fut  recueilli  avec 
d'autres  pièces  d'antiquités  par  Sébastien  Bl^ier,  gouverneur  de 
Vaison  en  1&60.  pour  servir  à  la  décoration  de  la  demeure  que 
ce  personnage  se  faisait  alors  consiruirc.  Notre  correspondanl  voil 
là  le  mausolée  d'un  des  quatuorvirs  de  l'antique  Vaison.  Xjh  carpeiitum 
nous  représenterait  la  voilure  de  cérémonie  du  corps  municipal  de 
Itm.  DIS  Soc.  s».  Ù'iiÛri<;,l.V[.  ,H 
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la  cilé  Vocoulienrie,  <tt  les  deux  l^tes  sculptées  sur  le  panneau  eu 
<$¥idenre,  lesquelles  en  font  supposer  d'autres  sur  le  panmao 
qu'on  ne  voit  pas,  seraient  les  pOTtrails  des  membres  du  qoatnor- 
virat  en  exercice. 

Relalivement  aux  cbevauxqui  aool  pour  nous  l'objel  împorlaat, 
M.  Deloyc  me  donne  le  renseignement  que  voici  : 

tOh  dislingue  très-bien  sur  le  pied  de  devant  do  premier  cheval 
le  fer  avec  quatre  clous  qui  le  fixent,  tandis  qu'on  aperçoit  à  pnoe 
quelques  légères  traces  du  ferrement  sur  les  deux  pieds  de  devant 
du  second  cbevai ,  et  peut-être  sur  un  des  pieds  de  dcrrîèri;  du  pre- 
mier, n 

Ainsi ,  il  n'est  pas  du  tout  certain  que  les  pieds  de  derrière  aieni 
Aie  ferrés,  et  il  faut  un  effort  d'attenlîon  pour  constater  que  ceux 
de  devant  l'ont  tous  élé.  Mais  cela  ne  fait  rien.  Pour  détruire  l'ar- 
gument tiré  de  ce  que  les  anciens  n'auraient  jamais  figuré  un  che- 
val avec  le  fer  à  clous,  il  suf&t  que  le  bas-relief  de  Vaison  nous 
montre  un  seul  pied  dont  personne  ne  puisse  contester  la  ferrure, 
et  cette  preuve,  nous  l'avons  dans  le  pied  de  devant  du  premier 
cheval,  car  ce  pied  est  ferré  aussi  visiblement  que  possible,  et  ferré 
avec  l'attache  de  quatre  clous  qui  ont  été,  non  pas  rivés,  mais  ra- 
battus et  tamponnés  sur  le  sabot  de  la  béte. 

Voila  donc  un  nionument  devant  lequel  il  faut  à  toute  force  que 
l'on  s'incline.  Est-il  unique  en  son  genre  ?  Pas  précisément.  Je  suis 
en  mesure  d'en  invoquer  un  autre  dont  le  contrAle  sera  plus  facile, 
car  il  a  sa  place  au  musée  du  Louvre.  Oui,  au  musée  du  Louvre; 
mais  il  ne  crève  pas  les  yeux  pour  cela.  Il  est  on  ne  peut  pas  plus 
défavorablement  placé,  scellé  très-haut  dans  un  mur  et  à  contre- 
jour^.  Bouillon  et  de  Ciarac  l'ont  décrit  et  fait  graver  chacun  à 
leur  tour,  sans  tenir  compte  de  la  circonstance  si  curieuse  qu'il 
présente  pour  l'objet  de  ce  rapport;  de  sorte  que  ce  monument, 
rendu  depuis  si  longtemps  au  domaine  public,  mérite  encore  le 
nom  d'inédit^. 

C'est  un  bas-relief  d'Hector  Indue  derrière  le  char  d'Achille. 
L'un  des  chevaux  de  l'attelage  est  représenté  dans  soa  entier.  11  a 

'  Première  aalle  au  remle^aassée,  soua  la  galerie  d'Apotloa,  i  gaoche  ni  m- 

*  Bouillon,  Matée  du  Louvn,  I.  Ifl,  l>as-relicls.  p.  %j  cl  pi.  si.  —  De  Cbr*c> 
itmée  de  lailpture  anti<]«f  el  modtme,  I.  Il .  première  partie,  p.  (Itîi  pl  pi.  ■  1 1  dr 

l'atlcK. 
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aux  quatre  pieds  des  fers  k  clous  lamponnés  sur  le  sabot.  De  plus, 
comme  le  pieft  gauche  de  devant  est  levé,  on  voit  le  dessous  du  fer 
et  les  trous  fraisés  dans  lesquels  étaient  logés  les  clous. 

Cet  oovrage  accuse  le  style  de  la  sculpture  romaine  de  l'époque 
des  premiers  Césars.  On  sait  qu'il  est  veau  de  la  villa  Borgfaèse.  Ainsi , 
tout  se  réunit  pour  accabler  la  critique  négative  contre  laquelle  je 
suis  eu  lutte. 

Comme  ou  s'est  prévalu  aussi  de  ce  que  la  numismatique  ne 
fournissait  aucun  indice  dont  pussent  faire  leur  profit  les  défen- 
seurs de  L'antiquité  du  ferrage ,  je  suis  bien  aise  d'alléguer,  au  con- 
traire, Tautorité  du  répertoire  de  M.  Cohen.  Je  trouve  dans  cet 
ouvrage  '  la  mention  d'une  tessère  de  broui^  attribuée  conjectn- 
paiement  à  Domitien,  mais  datant,  dans  tous  les  cas,  du  Haut- 
Empire,  qui  semble  avoir  été  frappée  à  l'occasion  d'une  victoire 
remportée  sur  de  la  cavalerie  gauloise.  Elle  a  pour  empreinte,  au 
droit,  deux  fers  de  cheval  au  milieu  d'un  torqtieM,  et  au  revers  un 
rameau  d'olivier  accompagné  de  la  légende  lO  lO  TR.1VMP. 

Du  moment  que  l'usage  du  fer  de  cheval  est  démontré  par  des 
monuments  figurés  du  Haut-Empire,  et  que  ce  fer  a  été  rencontré 
en  Gaule  à  des  profondeurs  qui  garantissent  l'antiquité  du  dépdt, 
il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'on  rejette  les  pièces  qui  ont  été  four- 
nies par  les  fouilles,  quand  les  fouilles  ont  été  dirigées  par  de  bons 
obserraleurs  et  qu'elles  n'ont  rendu  que  des  objets  antérieurs  nu 
T*  siècle.  Je  ne  crains  donc  pas  d'être  taxé  de  témérité  en  accep- 
tant comme  gallo-romains  les  fers  trouvés,  en  18A6,  dans  tes  dé- 
combres enfouis  sous  la  forêt  de  Broloooe  *,  et  ceux  qui  ont  été 
recueillis  au  camp  de  Dalfaeim  en  Luxembourg',  et  ceux  qui, 
lors  de  la  construction  des  égoûts  de  Besançon,  en  i863,  sont 
sortis  des  ruines  du  iv*  siècle  amoncelées  sous  le  sol  de  cette  ville  *, 
et  ceux  de  la  collection  formée  par  M.  Quiquerez  avec  le  produit 
de  ses  fouilles  tant  au  Mont-Terrible  qne  sur  l'emplacement  des 
autres  stations  romaines  du  Jura  bernois.  Je  ne  cite  que  les  décou- 
vertes  dont  j'ai  conservé  la  mémoire.  La  quanUté  de  pièces  qu'elles 
ont  fournies  aaiSl  pour  justifier  l'expression  dont  je  me  suis  servi 

'  iWr^lian  jkùlorif  IW  dn  awa»ain  frappitt  toai  l'm^nn  romain,  t.  VI ,  p.  ili3. 
'  Mémnrfi  de  la  SoçiêU  de»  anliquairet  iê  Normandie ,  l.  XIV,  p.  9. 
'  AiMûaftmu  de  la  Sodèlé  anliMigi^ut  du  ffrmnid-daeif  de  Lnjrmbaiirg,  U  VII, 
p.  i85;  t.  IX,  p.  1*6;  I.  XI.  p.  91. 

'  Mémuirti  d>- la  Sori^U  d'iimMlatian  du  PonLi,  i.  XVIK.  .<<' wri>]  (année  i86.<t). 
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ilubui'il,  (juiiii^  j'ai  dil  que  Ivh  fers  fjallo-romaiiis  t;lait!iil  iniioni- 
lirables. 

On  cal  à  même  de  recoimailrc  à  présent  combien  peu  est  fondé 
le  jugement  en  vertu  duquel  uoe  succession  chronologique  a  été 
établie  entre  les  hipposandalcs  et  les  kn.  Ceux-rî  ne  sont  pas  1^ 
moins  du  monde  un  perfectionnement  de  celles-là,  et  tous  les  rai- 
sonnements édifié.s  sur  celte  bypotbèse  tombent  à  plat.  Lee  Gaulois 
ont  pratiqué  le  ferrage  avant  la  conquête  romaine;  ils  l'ont  pratiqué 
après,  sous  les  yeux  de  leurs  dominateurs ,  qui  ne  furenl  émerveillés 
en  aucune  façou  de  leur  procédé,  puisque,  loin  de  se  faire  une  loi 
de  ['imiter,  ils  imporlèreut  et  maintinrent  concurremment  la  mode 
ilalienne  d'enfermer  ^s  pieds  des  bétes  dans  des  chaussures  de  fer. 
Qu'on  dise  tant  qu'on  voudra  qu'une  telle  préférence  est  inexph- 
cable,  qu'il  y  a  une  loi  de  nature  qui  veut  qu'apris  une  conquête 
vainqueurs  et  vaincus  s'empruntent  mutuellement  leurs  pratiques 
utiles,  que  les  Romains  se  sout  distingués  entre  tous  les  peuples  par 
leur  intelligence  à  s'approprier  ce  qu'ils  trouvaient  de  bon  cfaei  les 
autres ,  que  la  ferrure  k  clous  leur  aurait  été  d'un  trop  grand  secours 
dans  leurs  guerres  sur  le  Hhin  et  sur  le  Danube  pour  qu'ils  aient 
consenti  k  s'en  passer  lorsqu'elle  était  usitée  en  Gaule  :  ces  ar^- 
ments ,  qui  sont  ceux  de  M.  Duplessis,  lorsqu'il  traita  la  question  en 
Sorbonne'.nesontque  des  ai^meuts  spécieui.  Le  fait  est  là,  pour 
prouver  une  fois  de  plus  que  le  vraisemblable  n'est  pas  le  vrai. 

Enregistrons-le  donc,  ce  fait,  et  contentons-nous  de  le  consigner 
tel  qu'il  se  présente,  sans  lui  faire  dire  plus  qu'il  ne  dit. 

De  ce  qu'il  y  a  des  fers  qui  remontent  à  l'antiquité  celtique,  cela 
ne  veut  pas  dire  que  tous  les  chevaux  gaulois  aient  été  ferrés.  Il  se 
peut  que  celte  précaution  n'ait  été  prise  qu'à  l'égard  des  bétes  qui 
avaient  à  faire  de  certaines  évolutions,  ou  bien  que  c'ait  été  un  signe 
de  dislinction  pour  la  monture  ou  pour  les  attelages  des  cheis^  il  se 
peut  encore  ijue  les  quatre  pieds  du  cheval  n'aient  pas  toujours  été 
ferrés. 

Les  mêmes  restrictions  sont  k  faire  au  sujet  de  la  coutume  obser- 
vée à  l'époque  romaine.  H  n'y  e  pas  de  fers  an  plus  grand  nombre 
des  représentations  de  chevaux  trouvées  dans  notre  pays,  et,  si  la 
garniture  se  montre  au  complet  sur  le  bas-relief  du  Louvre,  sur 

'  Élude  sur  l'origine  de  le  ferrure  du  cheval  chet  lei  Gaulois,  diu  le  vtJanw 
ArcUoiogit,  1867,  de*  Méneiret  bu  à  la  Sorbanw  dont  Ihimm 
Camii  impérial  litt  iravam  Aûl«n}ii«*  el  titt  SoeiilUi  lacanltt. 
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nlui  de  Vaison  elle  parall  n'avoir  été  attribuée  <pi'au\  pieds  de 
devaDt. 

En  somme,  il  n'y  a  de  certitude  que  quant  ù  l'existence  du  roi- 
rage  et  quant  A  la  forme  des  pièces  qu'oa  employait  à  cette  opé- 
ration. 

Les  carecLères  des  fers  ^allo-romains  uni  été  précisés  d'abord 
par  M.  Bieler,  et  plus  tard  par  MM.  Delacroix  et  Quiquerei. 

Ceux  que  M.  Bieler  avait  eu  roccasion  d'observer  eu  1857,  date 
de  la  publication  de  son  mémoire  ',  étaient  k  six  étampures  oblon- 
gues,  distribuées  sur  une  rainure  continue,  analogue  à  la  rainure 
qui  règne  encore  sous  les  fers  anglais.  Les  ^lampures,  plus  larges 
que  la  rainure,  avaient  produit  sur  les  rives  les  mêmes  Festons  qui 
caractérisent  la  plupart  des  fers  gaulois.  L'ajusture  éla'û  nulle  ou 
presque  nulle;  les  éponges,  refoulées  sur  quelques  échantillons, 
étaient  munies  sur  d'autres  de  crampons  peu  travaillés.  Quelquefoi.s 
il  y  avait  aussi  un  crampon  à  la  pince.  Les  clous  avaient  la  tête 
arquée  et  la  lame  carrée. 

La  description  de  M.  Delacroix  répond  parfaitement  à  celle- 
là,  sauf  que  la  rainure  n'existe  pas  sous  les  fers  recueillis  à  Be- 
sançon^. Presque  tous  ont  les  crampons  d'épongés,  et  la  saillie 
des  têtes  de  clous  hors  de  (a  fraisure  oi^  ils  sont  engages  répond  à 
cdie  des  crampons.  La  lame  de  quelques-uns  de  ces  clous  a  été 
complètement  bouclée  à  la  pointe  :  ce  qui  explique  les  saillies  figu- 
rées sur  les  sabots  des  cheveaux  du  Louvre  et  de  Vaison.  Les  feston.s 
da  contour  ont  été  eOàcés  sur  cinq  on  six  pièces  qni  ont  subi  le 
travail  du  marteau  après  l'étampagc.  Deux  fers  plus  petits  que  les 
autres,  au  lieu  d'être  percés  de  six  trous,  le  sont  de  quatre  seule- 
ment. Dans  tous,  le  métal  est  d'une  pâte  très-blancho  et  d'une 
exirâme  ductilité. 

M.  Quiquerez,  en  comparant  les  fer»dc3  ruines  romaines  avec  ceux 
de  l'époque  celtique,  a  constaté  une  augmentation  sensible  dans  les 
dimensions,  d'où  il  a  induit  qu'un  des  elTets  de  la  conquête  avait 
été  d'améliorer  la  race  des  cbevaux.  Il  a  trouvé  le  double  type  avec 
ou  sans  rainure.  D'après  les  pesées  qu'il  afaites,  ces  fers  contiennent 
de  180  à  3â5  grammes  de  métal,  tandis  que,  pour  ceux  dv.  l'âge 

'  Sur  les  anciens  fert  de  chevaux  iJaiM  le  Jora,  Màmim  de  la  Société  d'ému- 
taiimduDoubi,  1.  IX ,  3' «crie  (année  186^),  p.  iig. 

'  Fouille»  des  rue*  de  Besancon,  en  i863,  dans  les  Mémeim  da  In  Socirlé  H'è- 
mulali»ndul>mib$,t.  VIIT,  S'uérie,  p.  sor.. 
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anlérieur,  le  poids  se  tient  enlre  90  et  t30  gremEues,  et  qa«  if> 
fers  du  moyen  âge  desccodenl  raremeul  au-dessous  de  3oo  grimDe 
et  montent  jusqu'à  365. 

Quoique  le  plus  grand  nombre  des  fers  galto-romaios  Mi«nl 
percés  seulement  de  six  trous,  ceux  qu'on  a  trouvés  à  Dalheîm  ïé- 
taientde  huit,  comme  aujourd'hui,  et  c'est  aussi  le  cas  dettlni 
du  bas-relief  de  Vaison,  puisque  quatre  t^les  de  clous  ressortai 
du  sabot  qui  est  figuré  de  profil. 

Le  fer  k  planche  de  Clermont ,  qui  n'a  que  cinq  ^tampares,  pesl 
passer  pour  avoir  appartenu  k  nu  pied  nulade  ou  diflbrme. 
Enfin  on  a  trouvé  des  fers  sans  étampure. 
Jlnsisterai  sur  cette  singularité,  qui  a  certainement  une  signifi- 
cation, car,  k  ma  connaissance,  elle  s'est  déji  présentée  troii  fbê. 
et  toujours  dans  des  sépultures. 

L'un  des  fragments  découverts  à  Alaise  appartint  à  un  fer  de  ixOt 
espèce.  Il  n'a  point  été  percé,  quoiqu'un  clou  à  ferrer  edtâéd^piMr 
auprès  de  lui. 

M.  de  Bonstetten  a  publié  la  figure  d'une  moitié  de  (er,  épi^ 
ment  sans  trous,  retirée  par  lui  d'un  lumulus  qu'il  jugea  ètrr  dr 
l'époque  belvéto-romaine  ^ 

Enfin  le  fer  rendu  par  l'un  des  puits  funéraires  de  Trooutpoil 

est  dans  le  même  cas.  Ce  d«iBi«r 

offre  de  plus  une  drcoutuR 

curieuse.  Il  est  muni  k  U  \mtt 

d'un  lenon  qni  s'élève  de  s  c«a- 

timètres  sur  toute  la  largeur  it 

la  lame,  comme  si  ce  fer  anil 

été  destiné,  non  pas  à  ganiniD 

pied  de  cheval,  mais  à  tflrefittr 

contre  un  mur  ou  dans  dn  hok 

Ainsi  doue,  on  a  dépos^di» 

les  sépultures,  tant  ganloiwsqw 

gallo-romaines,  des  fors  impropres  an  service.  Dans  qnelle  inlra- 

lionï  La  pensée  qni  se  présente  tout  d'abord  k  rcsprilesl  qnerr^ 

objets  ont  eu  la  valeur  de  symboles. 

La  signification  la  plus  simple  d'un  fer  déposi!  à  càté  d'un  aiort 
serait  d'indiquer  que  le  personnage,  en  son  viv.ini,  avait  pnlii|iir 

'   Recunl  H'rmUiimlét  •mne'.  pi.  VI,  Sff.  i3. 
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laiiiar^cbaleriu,(]uitt  puélre  cousidi^rûe  comme  un  artil'uiiu  cxce^ 
sÎYe  difficulté.  U  ne  peut  aussi  qu'une  idée  diiTe'reiite,  une  ide'u  re- 
ligieuse ait  été  attachée  au  fer,  et  qu'on  l'ait  mis  comme  oiïrande 
dans  les  tombeaux. 

Ici  se  pr^nte  loul  nalurcllemenl  le  souvenir  des  fers  cloués  aux 
portes  des  ëfi^ises  pendant  le  moyen  âge.  On  en  voit  encore  quatre 
sur  la  porte  de  la  cathédrale  d'Embrun,  qui  passent  pour  avoir  ap- 
partenu au  cheval  de  Lesdiguières.  On  dit  Lesdiguières ,  parce  que, 
eu  Dauphin^,  Lesdiguières  est  le  personnoge  légendaire  sur  le 
compte  duquel  ont  passe  la  plupart  des  anciennes  traditions. 
L'Oise  d'Embrun  possédait  certainement  cet  ex-voto  avant  le  règne 
de  HenH  IV. 

Un  fer  désigné  sous  le  nom  de  fer  du  cheval  de  saint  Georges 
fut  jadis  l'une  des  reliques  les  plus  renommées  de  Leipsick. 

Sur  la  face  de  lit  d'une  pierre  ornéo  de  moulures,  qui  paraît 
avoir  servi  do  base  à  un  pilier  du  baptistère  antique  de  Besau- 
^n  (elle  a  été  retirée  récemment  des  décombres  de  cet  édifice). 
on  voit  la  figure  d'un  fer  de  cheval  gravée  en  creux  très-profon- 
dément. 

M.  Aymard,  l'un  de  nos  correspondants  du  département  de  In 
Haute-Loire,  m'a  appris  qu'en  Velay,  d'anciennes  pierres  plantées 
dans  les  champs  portent  la  même  image,  gravée  en  creux  aussi. 
Les  paysans  appellent  ces  pierres  rodte-ekemdade,  ptemmtUe,  pierre- 
«KT,  et  la  figure  qui  est  dessus  est  pour  eux  le  fer  du  diable,  car 
l'opinion  dans  le  pays  est  que  le  diable  a  des  pieds  de  cheval  et  non 
pas  de  bouc.  Le  fer  ici  est  donc  pris  en  mauvaise  part,  et  la  mâme 
chose  est  arrivée  à  l'égard  de  toutes  les  superstitions  qui  dénvenl 
de  l'enliquilé.  Suivant  les  lieux,  il  s'y  est  attaché  une  idée  de  sain- 
teté ou  de  réprobation. 

Pour  moi,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  qu'il  y  eut  dans 
l'olympe  gallo-romain  un  dieu  ou  un  génie  forgeron  du  fer  de 
cheval.  Les  singuliers  attribut*  de  saint  Éloi  dans  l'imagerie  du 
moyen  âge  m'ont  suggéré  cette  opinion.  \'ainemcnl  la  vie  du  cé- 
lèbre évèque  de  Noyon  a  été  écrite  par  un  autre  évétjue,  son  con- 
temporain, avec  la  plus  rare  exactitude;  vainement  cette  biograpliîu 
présente  sans  interruption  ai  lacunes  l'enchainament  des  travaux  du 
saint,  d'abord  comme  orfèvre  attaché  à  l'administration  des  finances 
de  Dagohert,  et  ensuite  comme  apâtrc  de  la  Belgique  :  le  peuple, 
transportant  sur  «i  periionne  des  réminiscences  d'un  uulrc  temps. 
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a  fait  de  lui  un  maréchal-ferrant.  Les  peintres  et  sculpirare  ont 
ajoulé  k  son  costume  d'évéque  le  tablier  de  cuir;  au  lieu  de  ctosk, 
ils  lui  ont  mis  dans  la  main  droite  an  marteau,  tandis  <pt  ie 
l'autre  main  ils  lui  ont  fait  tenir  un  pied  de  cheval.  PoorcomUt 
de  bizarrerie,  ce  pied  est  d^tach^  de  l'animal,  qui  Egare  pmqv 
toujours  à  quelque  distance  ayant  l'une  de  ses  jambes  de  denièn 
coupée  au  jarret'.  Cette  scène  ne  se  rapporte  à  aucun  teite,  et  les 
traditions  débitées  k  son  sujet  ne  sont  que  des  l^endes  foijées  ■ 
posteriori  pour  expliquer  l'image.  Il  n'y  a  rieo  à  dire,  sinon  qu'on 
voit  là  un  de  ces  mythes  païens  qui ,  malgré  les  efforts  de  IfigliM. 
ont  pris  place  dans  le  christianisme.  Trouvera-t-on  que  c'est  abuser 
de  la  permission  des  rapprochements  que  d'établir  un  lien  depi- 
renté  entre  les  fers  votifs  des  sépultures  antiques  et  les  tmjtwca 
perdues  dont  notre  art  religieux  a  conservé  la  dernière  eiprenioi? 
Dans  tous  les  cas,  le  Comité  ne  trouvera  pas  mauvais  que  j'aie  ap- 
pelé l'attention  des  praticiens  de  l'archéologie  sur  un  ordre  de  bi\t 
dans  lequel  des  découvertes  d'un  véritable  intérêt  peuvent  se  jot- 
duire. 

Je  terminerai  ce  rapport  par  deux  remarques  sur  des  faits  m)! 
interprétés  de  l'histoire  ancienne  de  la  maréchalerie. 

La  philologie  a  été  invoquée  comme  donnant,  sinon  la  preait 
décisive,  du  moins  an  indice  que  le  ferrage  des  chevaux  est  d'ori- 
gine germanique  plutAt  que  gauloise^. 

En  effet,  nous  appelons  vuiréehai  celui  qui  ferre  les  chevtai; 
percer  le  fer  se  dit  itamper;  l'instrument  avec  leqoe)  on  pare  tepîtil 
du  cheval  avant  d'y  appliquer  le  fer  est  le  bmttmr  :  autant  de  mot» 
dont  il  faut  aller  chercher  la  racine  dans  la  langue  des  anciens  Cer 
mains. 

K  ce  compte,  l'armure  de  nos  anciens  chevdien  seraitaucsi  d'ori- 
gine germanique,  car  leur  casque  s'appelait  heaume,  leur  colle dr 
mailles  htoAeri,  leurépée  braae,  l'aiguillon  de  leurs  souliers  <JHn«. 
la  flamme  de  leur  lance  ^n/'anon,  la  bosse  de  leur  bouclier  kwlt  .- 
toutes  dénominations  qui  dérivent  également  de  la  laogoe  d» 
Germains.  Cependant  il  n'y  a  pas  une  des  choses  qu'elles  eijHiiDfal 
qui  n'ait  été  k  l'usage  des  Gaulois,  même  du  temps  de  leur  indé- 
pendance. Comment  cela  a-t-il  pu  se  faireî 

■  L.  P.  Cahier,  CanKtirittiqv»  det  foinU.  t.  1,  p.  aoi^;  Far);cais,  tlmky^f 
rià  troméi  dam  la  Stiat,  3*  série,  p.  1  &3. 

*  Mémoirei  bu  à  la  Sarboane  tn  1866  (ArehMigi») ,  ni  piiUiJ  en  1867.^19» 
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L'explicallon  est  la  même  dans  les  deux  cas. 

Au  [I*  siècle,  lorsque  se  fonna  la  langue  française,  la  cavalerie 
était  composa  des  grands  propri<!taires  de  la  Gaule,  presque  tous 
Francs  d'origine.  Il  est  tout  naturel  que  ien  termes  pour  daigner 
ce  qui  tenait  à  l'attirail  du  cavalier  et  de  sa  monture  aieut  été  em- 
pruntés à  la  tangue  des  Francs. 

L'auteur,  anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  "l'Astronome  limousin, «  raconte  qu'à  la  fin 
de  l'anoëe  833,  lorsque  l'empereur  se  rendit  en  Aquitaine  pour 
châtier  son  fils  Pépin,  révolté  contre  lui,  une  forle  gelée  étant 
survenue  à  la  suite  de  pinies  abondantes,  t'âpreté  du  sol  abîma  les 
pieds  des  chevaux  au  point  qu'une  partie  de  la  cavalerie  fut  obligée 
de  mettre  pied  à  terre  '.  Cela  revient  à  dire  que  le  plus  grand 
nombre  des  chevaux  de  ce  temps-U  n'étaient  point  ferrés. 

Le  P.  Daniel  a  introduit  dans  son  Hiitoirt  de  France  le  fait 
rapporté  par  l'Astronome  limousin,  mais  en  y  ajoutant  une  glose 
de  sa  façon.  Répugnant  k  admettre  que  les  chevaux  de  la  cavalerie 
de  Louis  le  Débonnaire  n'étaient  point  ferrés,  il  imagina  qu'ils 
l'étaient  seulement  pendant  l'hiver,  et  qne  celte  fois  on  n'avait  pas 
pu  procéder  à  l'opération  jk  cause  de  l'hostilité  du  pays  oik  l'on  se 
trouvait.  Cest  ce  qu'il  exprime  dans  son  récit  ^. 

Le  P.  Daniel  ne  cite  jamais  ses  autorités,  mais  il  jouit  d'une  ré- 
putation d'exactitude  qui  a  entraîné  Beckmann  et  d'autres  critiques 
après  lui  ^  On  a  cru  de  bonne  foi  que  tout  ce  qu  il  disait  avait  été 
tiré  d'un  auteur  original ,  et  l'opinion  sortie  de  là  est  qu'au  ix'  siècle 
on  ne  ferrait  les  chevaux  qu'en  hiver. 

On  saura  maintenant  que  le  ferrage  au  ix*  siècle  n'était  pas  plus 
d'hiver  que  d'été,  et  qu'à  cette  époque,  de  même  que  dans  les 
siècles  antérieurs,  il  ne  fut  encore  pratiqué  qu'exceptionnel- 
lement. 

Nous  avons  de  plus  la  preuve  indirecte  que  les  chevaux  auxquels 
on  mit  des  fers,  a  l'époque  caroliugienue,  n'en  eurent  qu'aux  pieds 
de  devant. 

'  iktpumm»  biemM  inoibtrit  indementia,  primo  quidem  pluvianuo  inuo- 
dintit,  deinde  bomectatioDem  leme  gltdsli  rigore  adtlriagenle;  qo»  adeo  noiin 
fuit,  at,  Hibnilù  pedîbus  equinit,  raru»  quiMjue  foret  qui  vcctioDO  cijuoruai  ule- 
retor.K  (DaiuDuchesoe,  Hitti>ria Franeaiaii  itriptom,  L  II,  p.  3og.) 

'  Hàloin  Je  France ,  t.  II,  p.  tb-j, 

^  Ménoirti  de  la  Sooëlé  da  imliqiutireA  d»  FntHtê ,  t.  Wn ,  f.  tS^. 
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L'article  la,  livre  II,  dn  Miroir  iaxo»  obl^reait  teiQge,cara> 
d'ap|>e),  de  déléguer  des  commissaires  k  l'effet  de  coadDirc  !r> 
parties  deiant  la  justice  supérieure.  Des  foumiUires  rUiellldu>^ 
à  ces  commissaires,  enire  autres  des  fers  pour  ries  pieds  de  denot 
de  leurs  chevatix  '." 

Celte  loi  fut  écrite  en  un  temps  oA  l'on  ferrail  les  cbenoi  do 
quatre  pieds.  Pourquoi  le  6sc  ne  faisait-il  (es  frais  que  de  deiu  Fe^ 
sur  quatre?  Evidemment  parce  qu'on  n'avait  ferr^  queles|mdsd( 
devant  à  l'époque  où  s'était  établie  la  coutume,  et,  comme  il  s'i^l 
des  Saxons,  la  coutume  ne  peut  pas  être  reculée  pins  loin  <)ut  l>- 
lï*  siècle. 

Il  faut  donc  en  venir  à  cette  conclusion  dernière,  que,  nulgrr 
l'antiquité  de  sou  origine,  la  maréchaleiie  ne  prît  d'eitentioB. 
même  dans  les  pays  qni  l'avaient  vue  naître,  qn'à  l'époque  où  «un 
introduction  dans  les  armées  de  l'empire  grec  est  constalée  pir  ih^ 
textes,  c'est-à-dire  au  x*  siècle. 

J.  QnicnniT, 

BtcubreduCotnilc 


CoiiMV.iiciTio\   DE  M.   Grassst    âlité,    «SLàurs   \    vn  câdhx  «tint 

KV  PLOMB  APPAKTBUÂHT  iU  MDséE  DE  Là    VILLE  ■>■   ViltET  (?iltt*lj. 

M.  Grasset,  conservateur  du  musée  de  Varty  (Nièvre),  adressr  > 
la  section  {e  Jac-timik  d'un  cadran  solaire  en  p4omb,  boritoil^. 
mesurant  SA  centimètres  de  diamètre,  il  n'offre  d'autre  inlérit<]ir 
rinecriptîon  suivante  tracée  snr  une  bande  qui  ponrtonrae  le  boni 
extérieur  dn  cadran  :  GiuUmmw  Legrand  prtMter  eum  Chid»  nw 
feUeiUr.  Amen.  Bymat  (mot  incomplet  et  douteux)  et  mou  mBi  jm 
fujaiet.  iSià.  Le  segment  dépourvu  de  lettres  horaires  est  rmpli 
par  les  attributs  de  la  passion.  Ce  petit  monument  gnomoniqw  A«l 
évidemment  placé  dans  la  cour  de  quelque  habitation  reiigiNH'' 
C'est  un  don  fait  au  musée  de  Varzy  par  un  collectionneur,  M.  FjvH, 
qui  s'en  rendit  acquéreur  h  Paris,  dans  une  vente  publique.  Pi^ 
reobcrcbes  dirigées  dans  les  archives  de  In  Nièvre  n'auraient  door 
aucune  chance  d'amener  In  découverte  de  l'emplacement  qn'rl  of- 


>  «Cuitibet  equo  quatuor  nu  nipuli  inrri  dica)  et  na 
bjs  pcilibits  cqui  auffpiTciilur.n  (Golilast,  Cttitelioe» 


ribjs  pdlibits  cqui  auff^irciilur.n  (Golilast,  CaUfflio  eoMlilulimmm  rt  ty  ^'^ 
ftam,  1. 1,  part.  3.) 
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'u[i«il,  ou  tic  Faire  coiinnitre  le  personnngc,  fîuîKaumc  oii  Oiiille- 
niii  Le|;rand,  qui  le  fit  placer. 
Je  (iro|K>se  le  dc'pdl  aux  archive». 

Comte  L.  Ol^iient  de  Ris, 

Membre  du  Coniil^. 


Lemit  uE  M.  is  conTut-AMinAL  db  Lafsliui,  àCcouPiGUÉB  de  pboto- 
GHAPBiEs  as  QVtLQUES  ixscmPTioas  enArÉts  sva  bois  pkotbuant  de 
l'îls  de  PJqbes. 

J'ai  d^jà  rendu  comple  à  la  section  d'une  communication  de  M.  le 
contre-amiral  de  Lapelin  relotive  à  des  statues  colossales  en  pierre 
troDV^es  dans  l'île  de  PAques  en  1871.  A  la  date  du  5  juin  1873, 
M.  le  Ministre  de  la  marine  a  adresse  h  M.  le  Ministre  de  l'înstnic- 
(ÎOQ  publique  un  second  envoi  de  M.  de  Lapelïn,  concernant  de 
nouveaux  objets  provenant  également  de  l'île  de  Pâques. 

Ce  sont  trois  morceaux  de  bois  en  forme  de  palette  oblongue, 
mesurant  ag,  37etAo  centimètres  de  longueur,  et  chargés  de  dessins 
ou  plutôt  de  caractères  rudîmenlaires  entailltis  dans  l'épaisseur  du 
bois.  Les  deux  faces  de  ces  morceaux  en  sont  couverts.  L'amiral  de 
Lapelin  joint  k  sa  communication  manuscrite  une  photographie  de 
chacune  de  ces  faces,  qui  en  permet  une  description  exacte. 

Ce  ne  sont  certainement  pas  des  dessins  décoratifs,  de  simples 
motifs  d'omemoDls  que  j'ai  sous  les  yeux.  Leur  disposition  en  lignes 
horiiontales  et  r^ulières  éloigne  toute  hypothèse  de  ce  genre.  On 
reconnaît  Eacilement  des  figures  d'hommes  les  bras  et  les  jambes 
écartés,  des  figures  de  singes  suspendus  i  des  arbres,  des  oiseaux, 
des  poissons,  des  tortues,  des  arcs  débandés,  séporées  par  des  traits 
verticaux  ou  losanges.  Nous  sommes  donc  en  pi^sence  de  caractères 
graphiqnes  qui  représentent  un  objet  rappelant  un  fait,  de  ceux 
que  dans  l'^yptotogie  on  appelle  spécialemeut  hiérogh/phiquet.  Ces 
caractères  n'offrent  aucune  ressemblance  ni  avec  ceux  des  monu- 
ments celtiques,  ni  avec  les  rhunes  Scandinaves,  ni  avec  les  hiéro- 
glyphes égyptien»,  ni  avec  les  figures  que  l'on  trouve  sur  les  monu- 
ments aztèques  ou  péruviens.  D'après  la  note  de  M.  l'amiral  de 
Lapelin ,  r  les  indigène.';  de  l'Ile  de  Pâques  donnent  à  cette  i^criture  le 
nom  de  Tmo-te-ako-ako.  Son  senN  i^chappe  à  la  majorilil  des  liabi- 
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lanl£.  Il  s'est  conservé  dans  quelques  ramilles.»  On  a  signalï  » 
l'amiral  un  indigène,  habitaot  aclaellemeol  Manga  Riva  (9et  Cau- 
bier),  r comme  pouvant  en  donner  le  sens  ou  tout  au  moins  Ude(. 
Le  seul  renseignement  que  j'aie  pu  obtenir,  dil  M.  lapelia,  c'tn 
que  ces  bois,  dont  qoelquei-iau  tant  tuaei  réeintt,  seraient  des  chinL< 
populaires  et  plus  fréquemment  des  prières  aux  divinités  du  temj'- 
de  leur  paganisme.  11 

Les  questions  soulevées  par  celle  communication  sont  teilemnii 
vagues,  tellement  obscures,  que  la  section  approuvera,  je  l'ei^pèrr, 
ma  réserve.  Peut-être  jugera-t-elle  convenable  de  la  renvoyer  iTeu 
ment  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie. 

En  attendant,  je  me  borne  i  demander  le  depdt  de  ces  photo- 
graphies dans  DOS  archives,  en  exprimant  le  vœu  que  l'une  d'fllr» 
soit  reproduite  par  la  gravure.  La  publicité  donnée  à  cette  reproduc- 
tion pourrait  faire  sui^ir  des  documents  dont  je  serais  le  premin 
a  profiter. 

Comte  L.  Clément  de  Ris, 

Uembre  du  Comilé. 


Lu  DiPTTQVK  r.o^SDLAtKE  de  SilMT-Jornsm  ab  Biocist  s 
Gommunicatiati  di.'  M.  raLt>ë  Arhellot,  i 


M.  l'abbé  Arbellot,  curé-archiprétre  de  Rochechooart,  a  >Ans» 
au  Ministère  de  l'iustrucLion  publique  une  notice  sur  un  diplf^vf 
consulaire  dont  on  conservait  jadis  les  deux  feuilles  dans  fab- 
baye  bénédictine  de  Saint-Junien ,  au  diocèse  de  Limoges  {wmât- 
terhim  Comodotiacentt).  L'auteur  de  cette  dissertation,  intilolrr 
Diptyque  dt  FUmu»  Félix,  commence  par  rappder  qu'en  t^o'i 
M.  Roulhac  de  Rochebrune,  mend)»  du  conseil  général  de  !■ 
Haute-Vienne,  ancien  maire  de  Saint-Junien,  envoya  la  pmnim 
feuille  de  ce  diptyque  au  Ministre  de  l'intérieur.  Dans  sa  r^ponsrî 
M.  de  Rochebrune,  en  date  du  95  janvier  i8o8,  qui  est  souilr» 
yeux  de  M.  l'abbé  Arbellot,  le  Ministre  déclare  s'élre  «cmproï^Je 
"foire  remottrecet  objet  au  Cabinet  des  antiques  de  la  Bihlio(hi(|af 
n impériale,  où  il  sera  ajouté  à  la  collection  de  diptyques  que  p»- 
Rsède  cet  établissement,  n 

Après  celte  citation  et  après  avoir  constaté  que  la  deuxième  féni'I' 
du  diptyque  de  Saiul-Juiiien,  perdue  sans  doute  au  ntomeol  if  '' 
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Itévulutton,  n'a  jamais  été  retrouvée,  M.  l'abbé  Arbellol  deiiiaiidt! 
•lu  Mînîslre  ce  qu'est  devenu  cet  objet  précieux  et  s'il  est  encore  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Heureusement,  il  est  facile  de  répondre 
à  cett«  question.  Déposée  à  la  Bibliothèque  impériale  en  t8o8,  ]a 
première  moitié  du  diptyque  consulaire  de  Sainl-Junien  a  toujours 
élé  exposée,  depuis  cette  époque,  dans  la  salle  publique  du  Cabinet 
des  antiques,  où,  grâce  à  Dieu,  on  peut  la  voir  encore  aujour- 
d'hui. 

Il  est  plus  difficile  de  répondre  à  une  outre  question  posée  pa- 
iement par  M.  Arbellot  :  nQuet  est  ce  Flavius  Félix,  patrice  et  con- 
sul?» M.  le  curé  de  Rochechouarl  croît  cependant  cette  question 
résolue,  et  qu'il  n'y  a  qu'à  suivre  Mabilloo,  qui  a  publié  le  premier 
ce  diptyque  en  1706  et  Ta  attribué  à  un  Flavius  Félix,  consul  l'an 
5 1 1 ,  que  l'on  ne  connaît  que  par  l'inscription  de  son  nom  sur  les 
Fastes.  Mabillon  est  certainement  une  imposante  autorité;  cepen- 
dant l'illustre  diplomatiste  n'était  pas  assez  archéologue  pour  que 
l'on  puisse  accepter  sans  examen  ses  opinions  en  matière  d'antiquité 
figurée,  surtout  lorsqu'il  s'est  élevé  des  doutes  sur  leur  exactitude. 
Ur  c'est  le  cas  pour  l'atlribulion  du  diptyque  de  Saint-Junien.  A 
l'exception  de  Bandurî  et  de  Passeri,  les  érudits  qui,  depuis  plus 
d'un  siècle,  ont  parlé  de  ce  monument,  se  sont  accordés  à  le  don- 
ner à  un  autre  Flavius  Félix  qui  l'ut  consul  près  d'un  siècle  plus  tàt, 
l'an  A38.  Cependant  M.  l'abbé  Arbellot  n'a  pas  mentionné  celle 
nouvelle  attribution. 

En  ce  qui  concerne  cette  question  toujours  si  délicate  de  la  date, 
indépendamment  de  IMabillon,  le  correspondant  ne  s'est  préoccupé 
que  de  deux  auteurs,  aujourd'hui  peu  connus,  M.  Bougier-Cbâ- 
tenet  et  H.  Allou,  et  ne  discute  ni  Hagenbuch  ai  Gori,  qui  n'ont 
pas  adopté  l'opinion  de  Mabillon ,  ni  les  nombreux  écrivains  plus 
récents  qui  ont  suivi  ceux-ci,  comme  les  auteurs  du  Trétor  de  nu- 
nuMMl^iM'  et  ceux  des  divers  catalogues  imprimés  du  Cabioel  des 
médailles  et  antiques,  ni  M.  Jules  Labarte,  l'auteur  de  l'/Zûtonv  de* 
arU  méutri^,  ni  tant  d'autres  qu'il  ne  cite  même  pas.  Ce  silence 
doit  sans  doute  s'expliquer  par  (a  rareté  des  livres  d'archéologie  k 
Rochechouart,  et  il  y  a  lieu  de  regretter  cette  circonstance,  car 
M.  l'abbé  Arbellot  a  montré  souvent  qu'il  savait  se  servir  de  ceux 

'  Cetouvra^Bélé  pululé  par  ChïriesLenoniUDt,  ateclacollaboratioa  île  ceLii 
qui  écrit  ces  lignM. 
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qu'il  a  entre  les  inainë;mais,  touten  rendant  U  justice  qui  est  due  à 
aon  mérite,  depuis  longtemps  apprécié  par  le  Comilû,  i(  m'a  ivmhU 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  proposer  l'impression  d'un  travail  sur  un 
diptyque  dans  lequel  n'est  pas  prononcé  le  nom  de  Gori ,  l'auteur 
du  livre  classique  sur  ces  monuments.  Je  me  contenterai  donc  de 
demander  que  des  remerclmenls  soient  adressés  a  M.  l'abbé  Ar- 
belloi.  En  provoquant  une  enquête  sur  le  précieux  ivoire  qu'il 
croyait  perdu,  M.  le  curé  de  Rocbecfaouart  n'a  pas  seulemenl 
donné  un  bon  exemple,  it  a  aussi  démontré  Terreardans  laquelle 
étaient  tomb^,  au  commencement  de  ce  siècle,  les  deui  aulenis 
que  nous  venons  de  nommer.  M.  Bougier-Châtenet '  et,  aprèa  lii. 
M.  AUou  *  ont  conjecturé,  dit  M.  l'abbé  Arbellot,  que  le  FI.  Félii 
du  diptyque  de  Saint-Junien  <r  était  le  même  qui,  avec  saint  Rurice. 
depuis  évêque  de  Limoges,  assista  dans  son  exil  Pauste,  évêque  de 
Riez.»  En  quelques  mots,  M.  l'abbé  Arbellot  a  fait  justice  de  cette 
conjecture^  11  lui  a  suffi  de  rappeler  que  vce  Félix,  qni  était  pa- 
trice  et  préfet  du  prétoire,  ne  parvînt  jamais,  dit  Sirmond,  à  la  di- 
gnité de  consul. n  C'est  là  une  réfutation  péremploire,  mais,  comme 
il  y  a  aussi  de  graves  objections  à  reconnaître  le  FI.  Félix  de  Tan  S 1 1 
dans  le  FI.  Félix  du  diptyque  de  Saint-Junien,  je  ne  puis  me  dis- 
penser de  reprendre  cette  question,  et  je  me  félicite  m&ne  de  l'oc- 
casion qui  m'est  offerte  de  faire  mieux  connaître  un  des  plus  iiiipor- 
lants  monuments  de  l'établissement  confié  à  ma  garde,  et  peul-étrr 
d'ap|)orter  de  nouveaux  arguments  à  l'appui  de  l'attribution  qui  me 
paraît  devoir  être  préférée  à  celle  de  Mabillon. 

1. 

On  ne  sait  pas  quand  le  diptyque  de  FI.  Félix  fut  apporté  dans 
l'abbaye,  puis  collégiale  de  Saint-Junien  de  Limoges;  on  sait  seu- 
lement qu'au  \vii°  siècle,  ainsi  que  M.  l'abbé  Arbellot  le  dit  dans 
sa  notice,  ce  diptyque  servait  de  couverture  i  une  vie  manuscrite 
de  Rurice  II,  évèque  de  Limoges,  que  l'on  y  conservait  dans  lei 
arcliives  et  qui  avait  été  écrite  en  i£i6i  par  l'un  des  chanoioes, 
nommé  Jean  Courtois. 

'  SlalUU^u4 delaHaule-Vitmu,f»Fii.Ri)a^er-Ciiilea«l,  ieo7(vof-p.  i5o.Sî 
l'on  n'a  pas  les  grunds  ouvrages  d'archéologie  i  Ro  ch  échoua  rt,  on  acrencon(r«  pu 
toujours  non  plus,  même  A  Paria,  lousles  hvres  que  l'on  tojdmil  y  Iroiiver,  comiDe. 
par  eieinplc,  cet  ouvnge  de  M.  Bojgier-ChileaeL  Je  l'ai  vaiiKinml  chnrhé. 

'  Allou,  Moniimmlt  Je  la  Haute- Vifone,  iSïi,  p.  33i|. 
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Voici  la  descriplion  de  cet  iroire  prise  i>oui'  la  picinière  feuille 
sur  TorigiDal  bu  Cabinet  des  médailles,  et  pour  la  seconde  sur  la 
planche  de  Mabillon  : 

Première  feuille,  en  haut,  on  lit  en  creux  : 

FL-FELICIS  V-C-COMAC.MAG. 

La  suite  des  titres  du  courdI  se  Irouvait  sur  la  seconde  feuiUe  : 

VTR"Q;.MIL  ■  PATR  ■  ET  ■  COS  ORD. 

L'inscription  complète  doit  être  lue  ainsi  :  Fiant  Ftliei» ,  viri  eia- 
rtMMRt ,  coMttii  M  magiitri  ulrauque mili^ , patrieii  et  mtuuiU  or^aaru; 
c'esl-à-dire  :  (Préient)  de  Flamut  Félix,  ciarwime,  comte  et  mi^tre  de» 
deux  miiket ,  patiice  et  connU  ordinaire. 

Sur  la  première  feuille ,  PI.  Félix  est  représenta  dans  une  tribune 
on  loge,  dont  les  rideaux  ouverts  sont  retenus  par  des  embrasses 
semblables  à  celles  de  nos  fenéb«e.  Le  consul  a  la  télé  nue,  des 
moustaches  et  la  barbe  taillée  en  pointe.  Son  costume  se  compose 
de  la  tunique  de  dessous  sans  ornements,  de  la  tunique  de  dessus 
richement  brodée,  et  de  la  trabea,  ancienne  robe  prétexte;  il  a  aux 
pieds  les  chaussures  patriciennes.  De  la  main  gauche  il  tient  le 
long  sceptre  consulaire ,  tenniné  par  un  globe  supportant  les  bustes 
des  deui  empereurs  régnants  en  Orient  et  en  Occident.  Sa  main 
droite,  posée  sur  son  cœur,  parait  exprimer  les  sentiments  d'affec- 
tueux  respect  du  consul  envers  les  dignitaires  auxquels  étaient  en- 
voyés les  diptyques. 

Sur  la  deuxième  feuille,  aujourd'hui  perdue,  le  consul  est, 
rvmme  sur  la  première,  debout  dans  une  loge,  mais  avec  un  cos- 
tume moins  compliqué.  Sur  le  dessin  de  Mabillon ,  on  ne  dislingue 
qu'un  long  manteau. 

Je  rapprocherai  du  diptyque  de  Saint-Junien  le  diptyque  anépi- 
graphedeNovare'.  Ainsi  que  le  premier,  ce  diptyque  montre  sur  ses 
deux  feuilles  un  consul  debout  dans  sa  loge  aux  rideaux  entr'ouverls, 
et  à  peu  près  dans  la  mâme  attitude,  tenant  également  un  volumen. 
heu  costumes  de  ces  personnages  sont  semblables.  Il  y  a  cependant 
quelques  ditTérences  cotre  les  deux  monuments ,  et  il  faut  observer 
que  le  diptyque  de  Novare  parait  d'un  meilleur  travail  que  celui  de 
Saint-Junien.  La  loge  du  consul,  dont  nous  ignorerons  sans  doute 

'    tilt.  Vr.C,(a^.ThaaurHiil^yrkm-H»,r>-lf,um.l.»,p.  iH3,\ÀA\. 
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toujours  le  nom,  est  plus  ornée  que  celie  de  FI.  P^ix  et  se  lamiBr 
élégamment  par  une  sorte  de  dame.  Il  est  r^rettable  que  le  dip- 
tyque de  Novare  n'ait  pas  d'inscription ,  car,  si  nous  connaissions  » 
date  avec  certitude,  il  serait  plus  facile  de  fixer  cdie  du  diptyque  At 
Saint-Junien ,  qui  est  de  la  même  époque. 

C'est  dans  les  Annales  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  que  MalnlIoiiËl 
connaître  le  diptyque  de  Saint-Junien  '  ;  t'illustre  bénédictin,  qni ae 
parla  qu'incidemment  de  ce  monument,  l'attribua,  mais  non  mus 
dissimuler  son  hésitation,  &  un  Flavius  Félix,  consul,  l'an  an  de 
notre  ère,  pour  l'Occident,  avec  Secundinus,  consul  pour  l'OmiiL 

Quelques  années  plus  tard,  Banduri  publia  de  nonrean  notre 
diptyque  dans  ses  Antiquités  de  l'empire  d'Orient^,  et  adopta,  stn.' 
la  discuter,  l'attribution  de  Mabillon  ;  mais  d'autres  savants  furenl 
moins  dociles.  Hagenbucb,  le  premier,  je  crois,  proposa,  en  17^^. 
de  reconnaître  sur  ce  diptyque  un  consul  nommé  é^lement  Fliti» 
Félix',  dont  la  magistrature  remonte  à  l'an  £198;  et  depuis  lipo- 
blication  du  Trésor  des  diptyques  de  Gori,  qui  adopta  cette  manière 
de  voir  *,  malgré  les  réserves  émises  k  ce  sujet  par  Passeri  '  dint  li 
préface  de  ce  grand  ouvrage,  qui  ne  vit  le  jour  qu'en  1759  pars» 
soins  aprës  ta  mort  de  l'auteur,  on  a  généralement  abandonné  li 
vieille  atlnbution.  On  peut  consulter  ik  ce  sujet  le  Tritor  dt  «hm- 
matitfue  et  dt  gbfptï^'^,  la  notice  du  Cabinet  des  médailles  et  lo- 
liques  par  Marion  du  Mersan  **,  une  dissertation  de  H.  Costaoto 
GBEEera^  un  Essai  sur  les  ivoires  antiques  écrit  en  anglais  parua 

'  «AUeniDi  diptjrcbon  GranodoUiranse  eihtbet  duplîeem  t'Uvii  Pdidi  cnsKila 
elligieni,  farte  eju»  qui  cuin  Secundino  coDiulilum  geeàl  anno  bu,  tiro^ 
corne*  ac  magisler  ulrïusque  milïtis,  patridiu  et  coiuul  ordiiuriiu,  nt  inKi^ 
réferl.  His  olnla-  eipogilis,  rerum  nostrarum  seriem  peraequor.^  (^T*  ÀrwJ" 
ordiniê  Sancti  Btntdieti,  t.  III,  lib.  XXXVII,  p.  9o3.)  Lemot  aJlmm  etlmoti'r  pr 
la  nienlion  du  diplyque  de  Compiègne  qui  précède  celle  du  diptyque  de  Sunt-Joi's- 

*  Banduri,  Anliquitola  imptrii  Orvnlti,  t.  II,  p,  ^91,  édit  daPwù,  1711. 

'  Magenbucb,  EpwlaJtfçiifr^Aiea;  vo}.  t.  I,  p.  996. 

'  Gori,  1. 1,  p.  19g. 

'■  Passeri,  préface  du  Tlm.  wt.  diptyeh.  de  Gori,  L  I,  p.  un. 

'  Vojei  Recutil  génA'al  dt  bai-itliifi  «1  d'omemmU,  a'  partie,  p.  6;  pi  ÏH' 
(Année  iSSg.) 

'  MarioD  du  Hergaa ,  Hitimrt  du  Cabintl  du  nMiùlln  mUifKM  et  fiant  f*- 
T^f ...  avec  uiM  dttenption  dtt  oiftli  dépoté»  daiu  mI  élabliêumtmt.  Para.  ifV"- 
ïoye»  p.  1 8. 

'  Dans  un  niémoire  consacra  â  un  autre  diptyque,  celui  d'Aoate,  H.  Gmmo 
paHu  incidemineni  de  celui  de  Saiut-Junien.  Ce  travail  <iFn  rite  plu  Mo. 
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savRiit  hongrois,  M.  F.  Piilsiky  ',  le  catalogue  du  Cabinet  des  mé- 
dailles publié  eu  t858^,  la  description  sommaire  des  monuments 
exposés  dans  le  département  des  médailles  à  la  Bibliothèque  na- 
lionale,  publiée  en  1 867  ',  et  d'autres  ouvrages  dont  il  sera  question 
plus  loin. 

Aujourd'hui,  après  une  nouvelle  élude,  je  crois,  comme  parle 
plissé ,  qu'il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  placer  la  fabrication  du  dip- 
tyque de  Saint-Junien  k  une  époque  plus  reculée  que  celle  qui  lui 
a  été  assignée  dubitativement  par  Mabillon,  puis  par  Banduri  et 
Passer),  et  enfin  par  M.  l'abbé  Arbellot;  mais,  avant  de  discuter 
cette  attribution ,  il  faut  avertir  qu'on  ne  doit  pas  supposer  avec 
divers  auteurs ,  et  notamment  avec  ceux  du  Tréâor  de  mmùmalique, 
que  l'illustre  bénédictin  ait  confondu  un  Félix  Gnllus,  consul  l'an 
ât  t,  avec  un  Flavius  Félix,  consul  l'au  Aa8.  Il  est  vrai  que, dans 
plusieurs  anciens  cataloguea  des  consuls,  on  trouve  à  l'année  5i  t 
Secondinus,  consul  pour  l'Orient,  et  Félix  Gallus,  con^l  pour 
l'Occident*;  maisc'étaîlparsuile  d'une  erreur,  et  Mabillon  ne  l'igno- 
rait pas,  bien  qu'il  n'ait  pas  indiqué  l'autorité  sur  laquelle  il  s'ap- 
puyait pour  ne  pas  suivre  cette  leçon.  Ce  ne  serait  en  tout  cas 
qu'une  simple  inadvertance,  mais  il  ne  l'a  pas  faite,  et,  pour  le  dis- 
culper complètement  de  celle  accusation,  il  suffît  d'ouvrir  la  liste 
rectifiée  et  amplifiée  des  consuls  de  Borgbesi  :  là,  à  l'année  AaS, 
on  trouve  les  consuls  ¥i.  Constantius  Félix  et  FI.  Taurus,  puis,  à 
rasaéfl  5ii,  on  trouve  un  consul,  et  ce  consul  a  pour  collègue 
FI.  FeUx,  et  non  pas  FI.  Gaîhu  Seattidianus  et  non  Seamdinus.  Ceci 
suffit  à  la  justification  de  Mabillon ,  car,  en  attendant  la  publication 
des  commentaires  de  la  liste  dressée  par  Borghesi ,  on  peut  s'en 
rapporter  sur  ce  point  à  la  sagacité  et  à  l'érudition  de  ce  savant, 
pour  ne  pas  parler  de  l'autorité  que  chacun  reconnaît  k  celui  qui 
a  bien  voulu  se  charger  de  publier  les  œuvres  complètes  du  célèbre 


'  Francis  Putnkjr,  Calatogue  ff  iki  Pejêrviin/  itoriti  m  ihe  muteumofJ.  Maytr, 
nq-,  ttc.,  fTtctdtd  hy  an  Eiiay  on  anliqiu  iMriei,  LWerpnol,  i  856  ;  «oy.  p.  6. 

'  Cbkbouitlet,  Caiahgof  giniral  et  mitonné  dti  camllu *t  outrai  menumenli 

rxpe*^  danM  le  Cabintl  da  mèdaiile*  tt  ontifura  i  la  BAliothique  impériole;  loy. 
p.  &5g,  n*  SaGa. 

'  Dticription  lontmairt  dei  monummli  rxpoêA  data  U  diparitmtnt  dti  midaiBn  (( 
imlîgtiu^  la  BtbUothiqm  in^âiaU ,  publiée  en  1867;  voj'.  p.  109,  n°  lidUli. 

'  Dai»)iKCODdeéiiiliondesFailcsd'Alinelo>eea,publiéeA  AoiBlenlsm  m  17&0. 
Al'annéeSii.  on  lit  encore  iSn-uiu'miu.  Orie»!.  Fitir  r.dln:  OrriH. 

Rh.  pis  Sns.  su.  .V  a.iri<>,  I.  Vt.  ti, 
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i-|ii;riii|)liisU'  ilalii'Fi  el  ijui  a  hii-mùtnc  ndiiplé  celle  modiliralîun'.  II 
rst  donc  ciiteiidii  qu'il  y  eiil  deux  ronsuts  du  nom  de  PlaTÏus  Pdlii: 
ce  qui  reste  en  queslion ,  t'esl  do  savoir  pour  lequel  des  deii»  a  él- 
fabriqué  ie<liplyque  de  Sainl-Junien.  Je  le  iVp^le,  j'incline  à  croirp 
qii'il  faut  peeonnaîlre  sur  ce  monumenl  le  plus  ancien  de  tw  Atm 
{leisonnagef ,  uon-xoiilemenl  par  des  motifs  tir^  de  rapprMaliiw 
de  sa  fabrique,  mais  aussi  en  raison  de  notions  qite  l'histoire  coosul- 
léeavec  plus  d'attention  v»  nous  fournir  sur  le  consul  de  ranSiS. 
tandis  que  jusqu'à  présent  on  ne  sait  de  celui  de  l'an  5ii  i\at 
l'inscription  de  son  nom  sur  les  Faitet.  Si  l'on  s'en  rapportait  m 
assertions  de  divers  auteurs,  comme,  par  exemple,  de  ceux  do  Timw 
de  KumùnutUipie  et  du  Catalogne  (tn  Cabinet  de*  mtdsHtet  pnbli^fn 
iS58,  le  consul  de  l'an  Unfi  ne  nous  serait  pas  plus  connu:  i» 
verra  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Mais ,  avant  de  le  dAnontrer.  nou» 
chercherons  à  <<tablir  pourquoi,  a  prkri,  ol  simplement  au  poini 
de  vue  archéologique,  it  nous  semble  qu'il  fuul  faire  irmonter  notre 
diptyque  jusqu'au  commencement  du  v*  siècle, 

Mabîllon.  disculpé  du  pëché  d'inadvertance,  n'a  pas  à  4tTf  dr- 
fcndu  de  n'avoir  pas  discuté  l'ottribotion  entre  les  deux  FI.  F'Iii 
an  point  de  vue  proprement  archéologique.  La  critique  de  l'm- 
liquité  figurée  étailâ  peine  née  lorsqu'il  écrivit  ses  Amudet àe ttièf 
de  Sttinl-Ben<At;  lui-même  était  plutôt  historien  et  diplomitisl' 
qu'antiquaire,  et,  en  cette  occurrence,  au  lieu  de  le  critiquer,  ■ 
supposer  que  nous  soyons  dans  le  vrai,  il  faut  le  remercier  de  mw 
Mvoir  fait  connaître  le  diptyque  de  Sainl-Junien  alors  qu'il  cliîl 
entier;  sans  le  soin  qu'il  prit  de  le  faire  dessiner  el  d'en  orner  se' 
Annah»  de  Tordre  de  Saint-Benail,  il  est  probable  que  nous  n'en  lu- 
rions  pas  connu  la  deuxième  feuille,  où  nous  venons  de  lire  1* 
complément  des  titres  de  Flavius  Félix.  Au  contraire,  i  oiAn 
époque,  on  a  fait  de  grands  progr^  dans  la  science  délinte  de  l> 
classification  des  monuments  par  époques;  aussi,  en  ce  qoi  roo- 
cerne  la  fixation  de  la  date  du  diptyque  de  Saint-Juniea,  sui»-^' 
pi'esque  assuré  de  ne  pas  m'égarer,  surtout  si  l'on  songe  à  la  bonar 

'  Le  catato|^e  dea  consuli,  dr««ié  par  Borgbesi .  sur  lequel  je  m'appuie.  ■*■  f 
vDCore  été  litre  au  public.  H.  Lëon  Renier,  l'iîdileur  des  ouvres  compMei  M  ff- 
grapbifte  itolicD,  l'a  fait  imprimer,  il  j^  a  dn  ou  doiiie  nm,  eom  oiuaKalHiB.  rf 
uni<|ueinent  poor  ficitiler  Mn  Irtvail  el  celui  des  «i^lalianteon  d«  ttUt  giN^*  ** 
(reprise,  qui.  rniDint'  nn  le  «ail,  nont  répandns  dans  les  diven  rv 
de  l'Europe. 
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cl  uombreuse  compaguie  qui  me  prtSctde.  L'intervalle  de  près  d'tiD 
siècle  qui  sépare  les  consulats  de  ÂsS  et  de  &i  i  est  tellement  con- 
sidérable, qu'on  peut,  sans  trop  de  témérité,  dire  avec  les  auteurs 
du  Triior  de  numûvtatique  qu'il  u'csl  pas  probable  que  le  diptyque 
de  Saînt-Junien  soit  du  même  temps  que  celui  de  Dijon  ou  d'Aréu- 
bindus,  qui  date  de  l'an  5o€  '■  Lederuier  de  ces  diptyques  est  très- 
ricbement  orné,  le  consul  y  est  désigné  par  tous  ses  noms,  qui  sont 
nombreux,  comme  il  était  d'usage  à  celle  époque;  au  contraire, 
l'ornemeDlation  du  diptyque  de  Sainl-Junien  est  d'une  grande  so- 
briété, le  dessin  en  est  sévère.  (]e  sonl  la  des  indices  d'antiquité 
relativequi  Détrompent  guère.  I)  yen  a  d'autres  encore,  par  example 
le  petit  nombre  des  noms  du  consul,  et  surtout  l'omission  de  son 
genliiiciMm,  que  nous  ferons  connaître  plus  loin;  en  eiTet,  uon-seule- 
ment  la  décoratioD  des  diptyques  fut  plus  simple  à  l'origine  que 
dans  les  bas  temps,  mais,  dans  le  principe,  les  iuscriplions  furent 
généralement  très-brèves.  Les  longues  énumérations  de  noms,  de- 
venus avec  le  temps  de  plus  en  plus  nombreux,  étaient  inutiles  au 
moment  où  le  consul  envoyait  les  diptyques  aux  sénateurs;  aussi, 
d'abord ,  se  contentait-on  d'y  inscrire  les  noms  sous  lesquels  il  était 
désigD^  d'ordinaire,  parfois  même  un  seul,  comme  sur  le  diptyque 
d'Aosta,  dont  noua  aurons  à  parler;  mais,  comme  il  arrive  habi- 
tuellemeot,  on  se  reiàcba  bienlAl  de  cette  simplicité,  et,  en  5i3, 
on  inscrivait  quatre  ou  peut-être  cinq  noms  sur  le  diptyque  de 
Fi.  Taitrus  Clanenbtuu  Armonùu  Clementimu'^,  et  nous  en  lisons  six 
et  même  septsur  deux  autres  des  années  517  et  5i8,  ainsi  qu'on 
le  verra  tout  è  l'beure. 

J'espère  que  ces  cuosidérations ,  empruntées  à  l'étude  des  dip- 
tyques en  général,  et  qui  soDl  surtout  de  l'ordre  àrcbéologique , 
feront  pencher  ia  balance  en  faveur  de  funtiquité  relalivc  que  je 
crois  pouvoir  attribuer  au  diptyque  de  Saint-JunieD,  avec  beaucoup 
de  bous  esprits.  Mais  ce  ne  sonl  pas  les  seules  qu'il  y  ait  à 
faire  valoir.  Il  y  a  encore  les  arguments  de  l'ordre  historique.  Le 
Flavius  Félix,  consul  Fan  5n,  n'est  connu  jusqu'à  présent  que 
par  l'inscription  de  son  noni  dans  iea  Fastes  :  qui  peut  nous  assurer 

'  sAu  ml«,  c«I  intervalle  (8a  ont)  avail  suffi  poor  faire  subir  à  l'.-irl  uneréto- 
lulbn  atseï  sensible  pour  qu'il  Mt  facile  ù  un  ail  qudqiie  p«u  exercé  de  reconnaître 
i|ue  le  iliplvque  de  Dijon  éluit  postérieur  à  celui  de  Sainl-Jnnien.''  (Vo).  Tijfior  dt 
mttmittMtùq^.  Hteunl ginèTnliehaii-ribtf*,rU.  Il*  parlic,  p.  G,  col.  i.) 

'  VnïPi  Gori,  t.  l.p.  nag,  pi.  I\  H  X,  fl  PiilsiLj,  miiragc  rilii,  p.  la. 
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quo,  comnit!  celui  de  l'an  tt^S,  il  ail  èlé  revèlu  des  diguH<s  de 
comle,  de  maître  des  deux  milices  et  de  palrice?  Il  y  a,  an  cod- 
traire.  des  raisons  de  croire  que  le  consul  qui  est  inscrit  l'ao  AiS 
dans  les  Fasles  avec  les  seuls  noms  de  Flavius  Félix  est  un  Flmm 
Conttantitu  Félix,  qui,  on  va  le  voir,  fut  certainement  revâtu  de  ttf 
di||nilës.  Je  l'ai  déjà  dit,  on  a  cru  que  le  consul  de  l'an  AsS  cliil 
inconnu  comme  t«nt  d'autres;  ainsi,  on  lit  dans  le  Tràori&aMM- 
matique  :  «L'histoire  ne  fait  que  nommer  ce  consul  à  son  rang  cbro- 
nolo^quc;il  parait  avoir  dd  son  élévation  à  la  noblesse  de  la  famille 
Flavia,  à  laquelle  il  apparlenait'.n  Mais,  très -probablement,  il  vu 
là  deux  erreui-s.  D'abord  Flavius  n'est  pas  ici  un  genlilitiwm,  mais 
un  nom  honorifique  devenu  commun  à  la  plupart  des  grands  per- 
sonnages de  l'empire,  et  qui  réparait  à  chaque  iastant  dans  l«s 
Fastes  depuis  le  règue  de  Constance  Chlore  qui  le  porta  sur  ses 
monnaies^,  et  qu'on  trouve  aussi  sur  celles  de  la  plupart  desmcui- 
bres  de  sa  famille  ^  Quant  Hui  motifs  de  l'élévation  de  FI.  Fâii 
au  consulat,  les  auteurs  du  Triior  de  mmiimati^  peuvent  «oir 
rencontré  juste  en  l'attribuant  à  sa  haute  naissance,  bien  qu'ils 
aient  ignoré  que  le  consul  de  l'an  huS  se  nommait  Constantia$. 
gmlilicium  qui  peniiet  de  lui  supposer  soit  une  parenté  véritable, 
soit  une  parente  d'adoption  avec  la  famille  de  Constantin.  Je  n'in- 
siste pas  sur  celte  hypothèse,  attendu  que  ce  que  novs  avoa» 
k  ajouter  à  ce  que  l'on  sait  de  ce  personnage  par  le  diplyqae  Af 
Sainl-Junien  se  borne  à  une  inscription  et  à  deux  brèves  meal»» 
d'une  chronique,  qui,  à  la  vérité,  nous  font  connaître  ses  non»  n 
complet,  la  date  et  la  cause  de  sa  mort,  ainsi  qne  le  nom  de  a 
femme,  mais  ne  nous  apprennent  rien  sur  m  naissance. 

'  Voy.  Reenml  giné-ai  J»  bat-ritiffi,  delà  dtè,  p.  G,  r^.  i.  —  Oolil^tannl 
daiuleCatof.dH  Cab.Jtt  méd.àe  iSI>S  :  "Le  consul  FI.  Fëlii  n'«st  OMuaqwp 
l'inscription  de  ton  nom  daiui»  Fastes."  (Voj.  n°  SaSi,  p.  56o.) 

*  Ce  nom  venait  deudeacenduiCEVTaieoupreteiidaede  Claude  le  Gotktqor.q*' 
Trebellius  Po[]io  {in  Oaudia.yU)  nomma  Ftaviut  ClauJiiu,  mail  qui  Uii-Mterae 
reçoit  ce  nom  ni  sur  ie»  nomhreiues  monnaies,  ni  sur  ie«  rares  inaaiptiona. 

'  Hier  encore  on  pouvait  s'étonner  de  ne  lire  les  aigles  FI.  sur  aucuoe  ia  »—■ 
Dflies  de  Constantin  le  Grand ,  tandiii  qu'on  tea  voit  sur  pluneara  insaiptiaBi  dt  ri- 
prince.  Aujourd'hui  on  peut  encore  dire  qu'on  ne  te»  inscrivit  pas  ordÛMii^aal  at 
s«8  monnaies,  mail  je  viens  de  les  lire  aur  ud  aumu  inédit,  fnppél  TiiM»,  <pi 
n  ëlë  trouve  en  1873  en  Bretagne,  et  dont  iraci  la  detcriptioo  :  FL.  CL.  CONS- 
TANTINVS  AVG.  Buste  i  droite  de  Conslanlin  i".  avec  la  cooraoBe  iiaJfi' 
et  laiiréc .  et  le  ;)<ilHdainmlum.  —  Dcyers  :  SECVRtTAS  REtPVBLtCAE  t^  Sr- 
rurilv  se  rv^osanl  sur  une  deini-ctdnnnc,  A  l'eieqjue  TK.  (Trrtnii). 
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Ou  Usait  jadis  à  Rome,  dans  l'abside  de  la  l>asili({uo  iii>  Suiiit- 
Jean  de  Latrau,  l'iDscriptioii  suivaule  : 

AVLA  DEI  HAEC  SIMILIS  SYNAI  SACB.A  IVRA  FERENTI , 

VT  LEX  DEMONSTRAT  HIC  QVAE  FVIT  EDITA  QVONDAM. 

LEX  HINC   EXIVIT  MENTES  QVAE  DVCIT  AB  IMIS 

rr   VVLCATA    DEDIT   LVMEN   PER   CLIMATA   SECLI. 

FLAVIVS  CONSTANTIVS  FELIX  V.  C.  MAGISTER 

VTRIVSQVE  MILITIAE  PATRICIVS  ET  CON.  ORD. 

ET   PADVSIA   ÉIVS   INL.   FOEMINA  VOTI   COMPOTES 

DE  PROPBIO  FECER.VNT. 

C'est  Oauphrius  Panvinius  qui  parait  avoir  le  premier  fait  cou- 
uatlre  ce  texte  important,  dans  son  curieux  petit  livre  sur  les  basi- 
liques de  Rome,  publié  en  tâyo.  On  le  trouvera  dans  le  chapitre 
de  la  quatrième  sacro-sainEe  basilique  de  Saint-Sauveur,  aUa»  de 
Saint-Jeun  de  Latran';  depuis,  on  l'a  public!  souvent,  presque 
toujours  avec  des  inexactitudes,  et  souvent,  comme  dans  les  recueils 
de  Gruter  '  et  de  Muratori  ',  avec  la  fâcheuse  suppression  àea 
quatre  vers  qui  précèdent  l'énoncé  des  noms  et  litres  de  Flavius 
Félix. 

Les  libéralités  de  FI.  Conslantius  Félix  et  de  Padusia  sa  femme, 
auxquelles  font  allusion  l'inscription  qu'on  vient  de  lire  et  d'autres 
qu'il  est  inutile  de  citer  ici,  sont  la  décoration,  en  ouvrages  do  mo- 
saïque ,  de  l'abside  de  Saint-Jean  de  Latran ,  peul-âtre  même  la  cons- 
truction de  cette  partie  du  célèbre  édifice,  et  enfin  le  don  d'un 
trdne  pontifical  qu'on  y  voyait  jadis,  et  sur  lequel  elle  était  gravée, 
si  l'on  s'en  rapporte  à  la  note  qui  l'accompagne  dans  les  trans- 
criptions manuscriles  de  Marinî  reproduites  dans  le  recueil  d'An- 
gelo  Mal*.  J'ai  préféré  lu  copie  de  Mariai  à  celle  de  Pauvinius,  qui, 

'  Paaviatiu,  Deprirapuà  biuiUcii  tirbii  Roma, inS',  1Ô70;  *oy.  p.  loi). 

*  Gruter,  p.  aiiifi,  4  {Rema,  in  Lalfrano.  —■  Ex  pn-gaouait  anlïijuii  ïUiu- 
Irit  bïbholheea  Eleetoralù  Palatina,  Grultnu.  ]  On  nil  que  la  biUiothèquc  Palalinv 
eat  (tepuia  longtemps  au  Vatican.  Dans  la  transcription  de  Gruter,  le  mol  Cou*- 
(oalnw  est  omis, 

'  Hiiralori,  p.  mu.  '1. 

*  Voy.  Smptanait  mterum  noni  colltctio  e  Valùanii  codidbui  tdila  lA  Angrlo 
Haut,  Ûh.  Vatic.prgf°,i.y^  p.  Sa,  et  Admlalionei ,  p.  I16S.  Après  avoir  reproduit , 
pif^e  Hi,  [ilusieurs  autres  inscriptions  qiii  se  trouvaient,  selon  Marini,  à  Home,  iii 
tAâd»  S.  Jolumnii  iu  Laliirano  tmuàe  opni,  à  la  page  Hs  rilliistrc  otnliiint  donni' , 
sons  1.1  nibrlcjun  thiitm  in  Ibmun.  le  \fx\i-  i|iif>  y  vicEis  de  n>pniduir>'. 
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ninl^  loule  la  gralilude  que  nous  loi  devonis,  ne  inérile  pas  la 
même  confiance  que  l'illuslre  auteur  des  Atti  e  Montnwali  âe'Jrat^ 
Arvali.  Un  exemple  suffira  à  justifier  ma  préférence.  Selon  Pan- 
vinius,  que  d'autres  ont  suivi,  nolamment  Muralori,  le  consul 
FI.  Félix  n'aurail  pas  eu  seulement  le  ^«n(t7tntuii  Co5srj.vrirs,omis 
dans  les  anciens  fastes,  comme  il  arrive  soUvenl,  mais  que  lui  donnent 
ceux  de  Borghesi  et  de  M.  L.  Kenier;  il  aurait  eu  en  outre  Vùter 
pour  second  surnom;  or  ce  surnom  est  né  visiblement  d'une  vicieu.tt 
interprétation  des  signes  V.  C.  qui  signifient  viri  elari$simi.  D'ail- 
leurs, quoi  qu'il  en  soit  de  celte  variante  et  d'une  autre  inutile 
à  signaler  parce  qu'elle  n'importe  pas  à  l'identification  qui  nous 
occupe,  il  est  une  chose  certaine,  c'est  que  le  Flavius  Constanlius 
Félix  de  l'inscription  de  Saint-Jean  de  Lalran  l'ut  consul  l'»n  AaS, 
et  n'est  pas,  comme  l'ont  cru  Panvinius'  et  Ciam[>îni^,  le  patries 
Gonstantius  qui  fut  consul  en  À17  pour  la  deuxième  fois,  empereur 
en  Aai,  et  que  nous  nommons  Constance  111.  Pour  arriver  i  celte 
identificalion.-Panvinius  et  Ciampini  sont  obli^  de  supposer  que 
lepatrice  Gonstantius  aurait  épouse  Padusta  {mltutrit/emi/ia)  avant 
Placidia,  fille  de  Thédose  1",  que  l'histoire  nomme  seule  comme 
sa  femme,  et  qui  lui  donna  deux  enfants,  Honoria  etValentinîen  Ifï: 
mais  cette  supposition  gratuite  tombe  devant  le  simple  énoncé  de 
deux  dates  certaines,  à  savoir  que  Constance  111  mourut  à  Ravenne 
en  Usi,  tandis  que  FI.  Gonstantius  Félix,  le  mari  de  Psdusia. 
mourut  en  liSo.  Cette  date  importante  nous  est  révélée  par  la 
Chronique  de  Prosper  d'Aquitaine,  qui,  en  mentionnant  la  fin  tra- 
gique d'un  patrice  qu'il  ne  nomme  que  Feltx,  mais  qu'il  dit  être  le 
mari  de  Padiuia,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait  eu  en  vue  le 
FI.  Conâtanliiu  Félix  de  l'inscription  de  Saint-Jean  de  Latran. 

Arrivé  à  l'année  ^3o,  le  chroniqueur  s'exprime  ainsi:  nAélins 
fit  tuer  Félix  avec  sa  Femme  Padusia  et  Granitus  diacre,  parce  qu'il 
les  soupçonnait  de  lui  avoir  préparé  des  embâches^D  Ur,  comme 
quelques  lignes  plus  haut,  à  l'année  As 9,  le  chroniqueur  parle  d'un 
Félix  palrice,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  un  seul  et  même  per- 
sonnage dans  le  FI.  Gonstantius  Félix  de  l'inscripliou  de  Saînt-Joau 


=  D»  tatrii anlifieiï»  a  Omntantino  mn^na  cmuOtirlif  ly nu^iii'i  hiitorica;  roy.  p.  ti 
16. 

'  "Actiut  Kelicem  cum  iixora  l'adusia  el  Uranitam  duicnnuui,  quam  rassitiiin- 
urcmil.Ti  (Ctnxtir.  Pratptri  Aqaïl.  vnm  ùSo,) 
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de  Latraii  et  datis  la  Félix  de  la  chronique  do  Pruspci'  d'Ai|iiilaiue. 
C'est  à  ce  Flaiius  Consluulius  Félix  ([ueje  d'où  devoir  alUibuor  le 
diptyque  de  Saint- Juniei) ,  eu  d^pîl  d'une  diÛiuuUé  sur  laquelle  je  dois 
in'eipliquer.  Si  l'on  s'en  rapportait  aveuglément  an  texte  de  Prosi)er 
d'Aquitaine,  on  ne  pourrait  pas  attribuer  notre  diptyque  à  FI.  Cons- 
laotius  Félix,  attendu  que,  d'oprès  une  premiÈre  mention  pat'  lo 
diroDiqueur  du  Félix  tué  par  Aétius,  ce  Félix  n'aurait  été  fait  pa- 
Irire  qu'ea  Aag'.  On  ne  pourrait  donc  attribuer  notre  diptyque  à 
un  consul  de  l'an  &a8  qualifié  de  patrice  sur  ce  monument;  mais 
n'est-il  pas  évident  qu'il  y  a  là  soit  une  erreur  dii  clironiqueui', 
soit  une  faute  matérielle  de  copiste.  Quanta  moi,  avec  Hagenbucli, 
qui  a  remarqué  cette  différence  et  (]ui  n'eu  n'a  pas  non  plus  été 
ébraulé  dans  sa  croyance  à  l'identité  du  FI.  CoH$tanliua  Félix ,  tué  en 
A3o,  avec  le  consul  FI.  Félix  du  diptyque  de  Saint-Junien,  je  crois 
que'  les  coïncidences  que  nous  venons  de  signaler  satisfont  aux  oxi- 
geuces  do  la  critique  la  plus  sévère. 

En  effet,  k  l'exception  du  titre  de  comu  omis  dans  les  transcrip- 
tions de  l'inscription  de  Saint-Jean  de  Lalran,  nous  retrouvons 
dans  ce  texte  tous  les  titres  donnés  au  consul  FI.  Félix  sur  notre 
diptyque.  Cest  donc,  selon  toute  vraisemblance,  du  mâme  per- 
sonuage  qu'il  est  question  dans  ces  deux  monuments  et  dans  la 
cbronique  de  Prosper  d'Aquitaine.  Si  je  ne  l'affirme  pas,  c'est  uni- 
quement parce  qu'une  partie  de  ma  démonstration  repose  sur  l'ap- 
préciatioa  du  style  du  monument,  et  que  l'on  peut  ne  pas  partager 
ina  manière  de  voir  h,  cet  égard;  mais,  soutenu  par  rnssenliment  de 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  diptyque  depuis  Mabillon, 
j'ai  cependant  quelque  espoir  de  la  voir  adopter.  Il  est,  eu  etîet, 
difficile  de  supposer  que  le  consul  FI.  Félix  de  l'an  5ii,  absolu- 
ment inconnu  jusqu'à  présent,  ait  eu  précisément  les  titres  que 
nous  voyons  à  celui  de  l'an  &a8  sur  le  diptyque  et  dans  Tinscrip- 
tioD  de  Saiut^Jeaa  de  Lalran. 

Ainsi,  nous  possédons  maintenant  d'importantes  notions  sur  ce 
consul  FI.  Félix  de  l'an  /ia8,  que  l'on  croyait  entièrement  oublié 
par  l'histoire.  Nous  savons  qu'il  fut  assez  rirlie  pour  avoir  pu  em- 
bellir de  ses  deniers  la  mère  des  éjjlises  de  la  ville  et  du  monde, 
wbit  et  oriti,  qu'il  joua  un  râle  assex  considérable  pour  avoir  fait 

'  Un  lit  en  ctTct  dans  l'ruit^r  il'AijuiUiiiiu,  ù  i'iiiiiiLC  Aay  :  "Kdice  ud  |Hitriciaui 
r|jj;njla  tpni  |)rulecln,  AelJiJit  magûlur  iiulilmu  fartus  vsl.- 
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ombrage  au  puissaut  Aétius  lui-même,  qui  le  fit  mourir  »er  a 
femme  nommëe  Padusia,  et  que  la  fin  Iragiqûe  des  deux  ^poui  ni 
lieu  en  hio,  deux  ans  «près  la  date  de  notre  diptyque. 

J'arrive  au  diptyque  d'Aoste,  dont  j'ai  annonce  que  je  periené 
dans  ce  Iravail.  La  publication  de  ce  monument  a  prêché  celte  du 
diptyque  deSaint-Junien  par  le  Trùor  de  manumatique,  sa  descriptioi 
dans  le  catalogue  du  cabinet  des  médailles  et  antiqaes  de  i8&8.fl 
aussi  la  liste  des  diptyques  consulaires  connus  en  1 856 ,  donafcdiitt 
YEmoÎ  sur  les  ivoires  de  M.  Pulszky,  et  cependant  les  auteurs  de 
ces  divers  ouvrais  ont  ignoré  son  existence.  Il  y  a  donc  utilité  à  le 
faire  connaître  des  archéologues  qui ,  surtout  dans  les  départements, 
n'ont  pas  entre  les  mains  les  livres  où  il  a  été  expliqué  et  fignir. 
D'ailleurs,  la  description  de  ce  précieux  monument,  qui,  il  y  idqà 
plus  de  trente  ans,  est  venu  enlever  an  diptyque  de  Saint^DuieD  U 
priorité  de  date  dans  laquelle  il  s'était  maintenu  parmi  tes  diplyqnes 
consulaires  depuis  Gori,  ne  peut  que  corroborer  l'opinion  que 
nous  cbercbons  à  faire  prévaloir. 

Cest  à  Aoste,  dans  une  vieille  sacristie  de  la  cathédrale  ibu- 
donnée  depuis  longtemps,  qu'en  i833  on  découvrit  ce précietn mo- 
nument. L'année  suivante,  le  professeur  CostanEoGazieralepuUii 
avec  une  planche  de  la  grandeur  de  l'orignal  dans  les  MéuMnitaile 
l'Académie  de  Turin  ';  mais  ce  ne  fut  qu'en  18G0  qu'il  le  fol  de 
nouveau  dans  un  ouvrage  français,  plus  accessible  que  le  savant  K 
volumineux  recueil  italien  :  je  veux  parler  du  beau  livre  iutitnU  U 
Vallée  d'Aoste,  que  l'on  doit  à  M.  Edouard  Aubert,  membre  de  li 
Société  des  antiquaires  de  France ,  qui  en  a  écrit  lo  texte  et  aMli 
les  dessins  '. 

Le  diptyque  d'Aoste  a  été  consacré  i  l'empereur  d'Occident  Ho- 
norius  par  Anicius  Petronius  Probus,  fils  de  Probus,  petît-fikdc 
Probus,  consul,  en  l'an  ào6,  avec  l'empereur  d'Orient  ARadias; 
au  lieu  de  l'efiigie  du  consul,  on  y  voit,  répétée  sur  les  deux  Ekts 
intérieures,  celle  de  l'empereur  lui-même,  figuré  debout.  Sor  le* 
deux  faces,  Honorins  est  représenté  en  habit  militaire,  maisninbé 

'  Vfmorw  Mla  irait  Accademia  di  Tortno,  innée  i63A,  I.  XKXVIII,  |mUm  n 
i835.  Vofei,  p.  9SD,  Didtiariaiont  di  un  ditltai  mittalan  lanltio  drfl*  «!«*■  oor 
dralt  delta  dttÀ  di  Aatla. 

•  Vo].  Éd.  Auberl,  U  Vallée d'Aoïlt, p.  aià,  Paiù,  i86t>,  in-fi'.  Uilctéki'i- 
mensionsrédnilcsdela  gravure,  leuradère  etiestjle  sont  peal-âire  plus  UitaMl 
rendus  que  sur  l«  gninje  |itain;lie  des  Mémoim  de  t'Atid^ic  de  Tiiriu. 
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et  la  couronne  en  lét«.  Sur  la  première  face,  il  tient  de  la  main 
gauche  une  lance  et  s'appuie  de  la  droite  sur  un  bouclier.  Sur  la 
deuiièmc  face,  il   tient  de  la  main  droite  le  labarum  sur  lequel 
on  lit  : 

IN  NOMINE 

XPI  VINCAS 
SEMPER. 

Au  lieu  de  se  terminer  par  un  fer  acér^,  la  hampe  du  labarum  est 
surmontée  d'un  chrisme  ioscrit  dans  un  cercle.  De  la  niaio  gaucbe, 
Tempereur  tient  un  ^obc  surmonte  d'une  statue  de  la  Victoire  qui 
lui  présente  une  couronne.  Au-dessus  de  la  télé  du  prince,  on  lit 
sur  les  deux  faces  : 

D.  N.  HONOR.IO.  SEMPEK.  AVG. 

Enfin,  aux  pieds  de  l'empereur,  toujours  sur  les  deux  faces,  ou  lit: 

PROBVS  FAMVLVS  V.  C.  CONS.  ORD. 

Ainsi  que  l'a  fait  remarquer  H.  Gauera,  Famubu  n'est  pas  un 
des  noms  du  consul  Probus.  Ce  mot  indique  le  respect  du  consul 
pour  l'empereur. 

L'antiquité  de  ce  diptyque  consulaire,  le  premier  de  ceux  de  cette 
classe  par  ta  date,  n'est  pas  son  seul  mérite;  c'est  l'un  des  mieux 
exécuta  et  des  mieux  conservés  que  l'on  connaisse.  Cependant  il 
n'a  pas  gardé  de  traces  de  ces  dorures  non  plus  que  de  celle  cou- 
leur rouge  mentionnées  par  Glaudien  ',  dont  les  vers  sont  rappelés 
dans  le  travail  de  M.  l'abbé  Arbellol. 

En  atlribuent  le  premier  rang  par  la  date  au  diptyque  d'Aoste, 
qui  ne  remonte  qu'à  l'an  /io6  de  notre  ère,  je  n'oublie  pas  que, 
suivant  plusieurs  écrits  récents,  il  existerait  trois  de  ces  curieux 
monuments  qui  le  précéderaient,  l'un  de  plus  d'un  siècle  et  demi, 
un  autre  de  plus  d'un  siècle,  et  le  troisième  de  près  d'un  siècle.  Si 
je  n'ai  pas  tenu  compte  de  ces  diptyques,  c'est  à  dessein ,  attendu  que 
l'attribution  des  deux  plus  anciens  me  paraît  plus  que  douteuse,  et 
(|ue  je  ne  suis  pas  sans  inquiétude  sur  l'authenticité  du  plus  nîcent. 

'  C\Ma^ea,DtlaudibiuSlilict)mt,  \ïb.  lit,  v.  315  i  Zhg: 
Tuin  virida  p«rdaa,  cl  CBteri  colligit  Agilri 
PndigÎR,  immannqae  ûmnl  Latonia  ilenlvi, 
Qdï  secli  rerro  in  tabula*,  auraquo  mïuntsi, 
Inacripti  rulilnm  calalo  conralo  nomen , 
l'ar  proran*  bI  lulgns  uni  :  — 
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C'est  M.  P.  Puluky,  daus  sou  essai  sur  les  anciens  ivoires,  ijui  a 
le  premier  proposé  de  tixcr  l'âge  de  deux  de  ces  dipty<|ucK,  d'ail- 
leurfl  ooimus  depuis  longtemps,  l'uu  à  l'année  gùS  de  uolre  (Te, 
l'aulreà  l'année  3o3;  du  moins,  à  ma  connaissance,  M.  F.  Pulsiky 
est  le  premier  qui  ait  motivé  cette  attribution  '  ;  mais  j»  ta  trouve 
mentionnée,  ii  est  vrai  avec  quelque  liésitiition ,  dans  la  seconde 
édition  d'un  catalogue  de  spécimens  d'anciennes  sculptures  en  ivoire, 
dâ  à  M.  Ed.  Oldûeld,  du  British  Muséum,  inséré  dans  une  publi- 
cation qui  date  de  i856^,  ainsi  que  l'ouvrage  du  savant  lloug^oi^. 
Quant  ait  (roisîëme  de  ces  diptyques,  qui  serait  de  l'an  'i^3,  mai» 
ne  painit  pas  avoir  encore  été  reproduit,  je  le  trouve  signalé  pour 
la  première  fois  en  186^,  par  M.  J.  Labarte,  dans  la  preniièn' 
édition  de  son  savant  ouvrage  sur  les  arlâ  industriels  au  moyen 
âgc^  et  plus  récemment  dans  la  liste  des  diptyques  consulaires 
donnée  par  M.  W.  Maskell,  dans  ta  préface  de  sa  description  do 
anciens  ivoires  du  Soutli  Kensingloii  Muséum*. 

Le  diptyque  attribué  à  l'année  aAS  par  M.  l'nlsiky  n'est  autr>- 
que  la  moitié  de  diptyque  sans  légende  que  Millin  vit  à  Mâcon  (cl 
non  à  Dijon)  en  180&,  dans  la  collection  de  M.  de  Itoujoux  lils,  el 

'  Vo}.  Calalogm  njthe  Fejérvéry  ivorin,  lU.,  p.  i6et  snir. 

*  Voy.  p.  3U  du  cilalofjiie  de  M.  Oldficld,  dans  la  publintion  inliluloc  :  Nntim 
oftculpturt  m  ivar^  coatiiiiiig  ofa  leclure  on  ihe  liùlory...  af  Uu  art,  deiâtrtd  ai 
thejiitl  ammal^'  meeting  o/lhe  Arandet  Soeitty,  on  At  ig'^juae  \855,l>g  M.  fiighj 
Wyalt,  etc.,  and  a  eatatogiie  ttj  tpeciinenê  ofaaeimt  itoty-canùigê  in  mnoiu  foUk- 
fi'mu,  etc.,  par  Edm.  OldGed,  elc.  Ijmdon.  Celte  publication  est  de  i85t),  c'eit 
à-dire  de  i'aonée  qui  vit  paraître  ïEtmi  de  M.  F.  Pnlukj';  mai»,  le  calalogue  Ae 
U.  OUfield  élaut  précédé  d'une  prébce  dont  le  titre  rappdle  une  précéUeute  édi- 
tion: Vt-^aca  la  1A4  original  tdilion  oj  l}\e  catahgve,  je  ne  iuis  quel  e»!  le  vénUblt 
auteur  de  l'allrihution  que  je  crois  deioir  combattre,  attendu  que  je  n'ai  pu  ronaid- 
ler  r^lte  preioièrc  édition. 

'  Voy.  t.I,p.  19S  de  VHiitoire  dei  ariM  iaévitrirli  au  noymdff  ,parJuln  Li- 
berté, Paris,  i66â.  Le  savant  académicien  publia  en  ce  moment  une  aeronile  édition 
de  ce  maffniGque  ouvrage. 

'  Voy.  A  deicriptioa  of  the  ivorin  ancienl  and  mediavai  in  ihe  Soiitfc  Â'dmnjjHii 
Mtaeum,wilk  aprej'aer  by  W.  Maïkrll,  etc. ,  Londres,  1879.  M.  Maskell  noia  ap- 
prend (]u'i1  «'est  servi,  pour  dresser  cette  liste,  non-seulement  dei  andeos  oatngcs 
où  il  e«l  question  de  diptyques,  de  TEsiai  sur  les  anciens  ivoires  de  U.  I^lnk|  où 
il  s'en  trouve  également  une,  mais  encoro  d'une  liste  donnée  par  lui  comme  la  [dus 
complète  de  toutes,  et  qui  fgure  dnns  un  mémoire  lu  par  M.  le  professeur  West- 
wood  devant  la  Société  d'architecture  d'Oiford.  Ce  mémoire  a  été  publié  dans  les 
IVotWidgs  de  cotte  Société,  Trinily  Icrm,  iS(i-i,  p.  1  ^17.  Je  n'ai  pu  me  pporurrr 
ce  recueil. 
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que  le  conservateur  du  Cabinet  des  médailles  et  antiques  publia 
eu  1807  '.  Mon  prédécesseur  se  garda  de  (ixer  une  date  à  ce  mo- 
nument,, oîi  il  lecouuul  un  consul  assistant  dans  sa  loge  aux  jeux 
du  Cirque,  entre  deux  personnages,  peut-être  ses  parents,  et  ■^dout 
l'un,  qui  est  imberbe,  pourrait  être  le  fils  de  l'autre,  qui  parait 
d'un  Âge  avancé.-) 

Plus  hardi,  M.  Puiszky  vit  dans  ces  deux  personnages  barbus 
l'empereDr  Philippe  l'Arabe  en  compagnie  du  flamine  de  Rome  et 
des  Augustes,  ou  peul-«ilre  du  prêtre  du  Soleil,  et  dans  le  jeune 
homme  imberbe  le  fils  de  Philippe,  qui  fut  empereur  et  consul 
avec  son  père  en  3/17  et  en  aàS.  Cette  attribution,  fondcSc  d'abord 
sur  la  conviction  oà  était  son  auteur  que  ce  diptyque  ne  pouvait 
être  que  du  milieu  du  lu*  si^le,  puis  sur  lu  nécessité  où  il  s'est 
vu,  en  conséquence,  de  faire  un  consul  de  ce  jeune  homme  im- 
berbe, et,  partant  de  ces  deux  hypothèses,  sur  l'impossibilita!  de 
trouver  dans  les  fastes  de  cette  ëpoque  un  Irès-jeuoe  consul  autre 
que  le  fils  de  Philippe,  paraîtra  peut-être  tt^méraire.  J'en  fais  juges 
les  lecteurs  qui  examineront  soit  le  diptyque  original  consent  au- 
jourd'hui dans  la  collection  Mayer  à  Liverpoo) ,  soit  une  empreinte 
de  ce  monument^,  soit  simplement  la  planche  de  lUillin,  qui, 
quoique  réduite,  en  a  sufTisamment  rendu  le  caractère;  après  cet 
examen,  j'en  suis  assuré,  la  plupart  penseront  avec  moi  que  ce 
monument  ne  date  pas  du  milieu  du  >ii*  siècle,  mais  du  v°. 

D'ailleurs ,  indépendamment  des  considéra lious  tirées  du  style  et  de 
la  fabrique  parfois  trompeuses,  il  en  est  d'autres  k  faire  valoir  contre 
l'opinion  de  M.  Pulsiky.  On  ne  les  exposera  pas  toutes  ici  :  cela  nous 
entraînerait  trop  loin;  il  suffira  de  faire  observer  que,  si  jusqu'à  pré- 
sent on  u'a  pas  retrouvé  de  diptyques  consulaires  qui  soient  certaine- 
ment antérieurs  au  1*  siècle,  ce  n'est  peut-élre  pas  seulement  parce 
que  le  hasard  nous  les  dérobe,  mab  parce  que,  selon  toute  probabi- 
lité, l'usage  de  donner  des  diptyques  d'ivoire  sculptés  et  inscrits  ne  prit 
naissance,  mêmeeu  Occident,  qu'après  l'année  33o,  c'est-à-dire  après 
l'inslallalion  de  Constantin  à  Byuiuce,  devenue  la  seconde  capitslo 

'  Voy.  Vo<jag*àaBtleti»partemenUdtlmiii  itla  France,  L  1",  p.  Aau,]J.  XXIV. 
'i.  Ce  M.  de  tloujoui  fils  «si  le  liaroo  P.  G.  de  itoiijoui,  sous-pnirct  d  DAlc  eu 
iSo6,  puis  préfet  dti  Ter  en  Calaloj[ni>,  qui  ae  fil  coiinailrr  |Jus  tard  comme  pii- 
blkiite  et  liitlarien. 

'  Ce  (Upljique  aétû  moitié;  j'en  ai  eu  eDire  les  mains  iiiiu  belie  emploi  nie  ronwr- 
vri'  chi'C  M.  Mui-cl,  du  Calùiicl  deii  médailles  cl  nnliques.   . 
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de  l'empire,  ëd  effet,  il  ne  fBudraît  pas  arguer  d'une  loi,  sotiveul 
ciu<e,  de  Tyadose  I",  qui,  en  Z8U,  iaterdit  à  tous  autres  qu'aux 
eomuU  ordinaires  de  donner  des  diptyques  d'ivoire,  pour  supposer 
que  longtemps  avant  cette  toi  les  consuls  étaient  dans  l'usage  de 
donner  des  diptyques  sculptés  et  portant  leurs  noms  et  leurs  litres. 
En  Tait,  si  les  auteurs  anciens  abondent  en  témoi^ages  sur  Tusage 
des  pugUhret  ou  diptyques,  il  n'existe  pas  de  textes  au  moyen  des- 
quels on  puisse  fixer  le  moment  où  s'établit  pour  les  consuls  l'usage 
de  distribuer  à  leur  aféncment  des  diptyques  semblables  à  ceux  dont 
nous  nous  occupons;  et  je  crois  qu'îi  est  peu  d'archéologues  que  ne 
mettrait  pas  en  défiance  l'annonce  d'un  diptyque  consulaire  dn 
III*  siècle.  Aussi,  sans  avoir  la  prétention  de  fixer  la  date  k  laquelle 
commence  l'usage  de  l'envoi  des  diptyques  consulaires,  je  déclare 
que  je  ne  puis  accepter  l'eltribution  du  diptyque  de  Mâcoo  aux  deux 
Philippe,  empereurs  et  consuls  en  uày  et  aù8. 

I^  second  des  deux  diptyques  dont  l'attribution  ne  me  paratt  pas 
acceptable  est  celui  oi!t  Ton  a  vu  une  représentatiou  commémoratÎTe 
de  l'apothéose  de  Romulus,  le  fondateur  de  Rome,  sous  un  rongnl 
incertain,  et  que  M.  Puiszlcy  croit  avoir  été  fabriqué  en  l'honaenr 
de  Romulus,  fils  de  Maxence,  M.  Valerùu  Roauibu,  consul  avec  son 
père  en  3o8.  Cette  moitié  de  diptyque,  possédée  au  temps  de  Goti 
par  les  comtes  Gherardesca  de  Florence,  est  aujourd'hui  au  Brittsb 
Muséum.  C'est  un  monument  très- important  et  qui  représente  très- 
probablement  l'apothéose  d'un  empereur;  mais,  outre  que  le  travail 
ne  permet  pas  de  le  faire  remonter  au  commencement  du  iv*  siècle, 
je  ne  puis  croire  avec  M.  Pulsxky  que  la  fixation  de  sa  date  soit  aussi 
simple  qu'il  paraît  le  supposer.  Ceux  qui  jadis  y  virent  l'apothéose 
de  Romulus,  le  fondateur  de  Rome,  se  sont  fondés  uniquement 
sur  le  déchiffrement  du  grand  monogramme  qu'on  remarque  dans 
la  partie  supérieure  de  ce  monument,  et  où  l'on  a  retrouvé  les  à\é~ 
mcDls  du  mol  liotmdus.  M.  Pulsiky,  considérant  ce  déchiffrement 
comme  certain,  ne  comprond  pas  comment  on  n'a  pas  adopté  une 
explication  satisfaisante  et  simple ,  qui  résout  toutes  lesdiflicultés,  en 
un  mot,  <rqui  se  présente  d'elle-même',  n  Or  celte  explication ,  celle 
qu'il  veut  faire  prévaloir,  c'est  que  ce  diptyque  aurait  été  exâ;uté 


'  «Allendeavourelo  dclevmiiic  tttc  dalEortfaâinler(M(iD};ni 
•ip;  iliaugli  0 uliifàdorf  uipIanaUon ,  simpli-,  and  sotving ail  tliu dillkullies,  |ircN-iib 
il^eiral  uiicc.n  {Vuj.  p.  iR  Je  \'E>«ii  Hic.) 
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pour  Kontulus,  iHs  de  Maxence,  consul  en  3o8.  Mais,  avant  tout, 
est-il  ceruin  qu'il  faille  lire  Bomulus  sur  notre  monument?  Gori 
□e  le  croyait  pas;  il  voyait  bien  des  diflicultés  k  cette  lecture,  no- 
tamment la  présence  d'un  C  et  d'un  A  '  ;  il  est  vrai  que  M.  Pulszky 
interprète  ces  lettres  superflues  et  les  autres  par  Awelùu  Homubu 
Oaar,  interprétation  qui  n'est  pas  plus  satisraisanle  que  celle  du 
nom  principal.  Je  me  suis  prononce  ailleurs  sur  les  dangers  do 
rinterpr^tation  de  la  plupart  des  monogrammes  des  médailles  an- 
tiques; j'ai  lait  observer  que,  leurs  combinaisons  n'étant  pas  sou- 
mises à  des  règles  6xes,  lorsque  noua  ne  sommes  pas  aidés  par  des 
circonslances  accessoires,  par  le  type,  etc.,  nous  risquons  de  nous 
égarer^.  Ces  considérations  et  d'autres  que  je  ne  puis  développer 
ici  s'appliquent  aussi  bien  eux  monogrammes  des  diptyques  en  gé- 
Diîral  qu'à  ceux  des  monnaies,  et  s'appliquent  particulièrement  an 
diptyque  Gherardesca. 

Je  ferai  donc  observer,  d'accord  avec  Gori,  premièrement,  que 
l'on  ne  trouve  pas  nécessairement  le  nom  de  Homulus  dans  le  mo- 
nogramme de  ce  précieux  monument;  puis,  j'ajouterai  que,  si  nous 
lisous  avec  facilité  et  certitude  plusieurs  noms  de  consuls  dans  plu- 
sieurs monogrammes  sculptés  sur  certains  diptyques,  c'est  seule- 
ment lorsque  ces  diptyques  portent  en  même  temps  les  noms  de 
ces  consuls  écrits  tout  au  long.  Ces  sortes  de  pléonasmes,  qui  se  re- 
trouvent jusque  sur  des  médailles  grecques  antiques,  ne  doivent 
jias  étonner;  il  faut  y  voir  une  preuve  à  ajouter  à  d'autres  d'un 
fait  qui  me  parait  avéré,  c'est  que  les  anciens  n'ignoraient  pas  que 
la  lecture  des  monogrammes  est  arbitraire,  lorsque  rien  ne  vient  la 
faciltt4sr.  Dans  la  haute  antiquité,  comme  plus  tard  et  jusqu'au 
moyen  &ge,  ces  monogrammes  superflus  constituaient  une  sorte  de 
blason,  de  symbole,  mais,  sauf  sur  certaines  monnaies  byzan- 
tines', ne  tenaient  pas  lieu  du  nom  du  personnage  qu'ils  servaient 
cependant  à  désigner.  Du  reste,  sur  le  diptyque  Gherardesca,  la 
présence  d'un  monogramme  ne  serait  pas  en  faveur  de  l'attribution 
de  ce  monument  au  iv°  siècle,  attendu  que  )a  plupart  des  diptyques 

■  Gori,  The»,  diptsch.  nrUr.  1. 1[,  pi.  XIX,  p.  197,  lAa,  1A8-9. 

'  Bivie  mmunnalifiu,  année  1867,  p.  391  et  suiv.,  duu  nne  dkMiiatiaii  inli- 
lulûe  :  L'Etieratidiim,  rli'. 

'  Voy.  sur  ees  rnonc^rammGS  ['Ettai  de  elanificatùm  iUm  luilti  manAinrt  bipaii- 
tmn,  (le  M.  de  Saulcj,  et  la  DtVTtption  gétiémU  dn  i>»nMi««  hyitntmn .  par  Sa- 
baljiT. 
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à  iriNci'i plions  explicites,  oîi  nous  en  rencontrons  d'anilognfs. 
comme  ceux  de  Clémenliiius  et  d'Orenles ,  sont  du  ti'sïMe.  jenr 
parie  pas  d&<i  divers  diptyques  où  l'on  voit  (e  aïonogramme  «l'.^m- 
binduê,  parce  que  ce  nom  fut  porlé  par  deux  consuls,  et  qu'il  eiisl« 
des  diptyques  où  le  monogramme  parait  seul,  et  d'autres  où  il  tA 
accompagna  d'une  inscription  qui  donne  ce  nom  en  entier,  el  qit. 
fli  je  suis  disposé  k  allribuer  les  uns  et  les  autres  au  mimt  per- 
sonnage, celui  qui  Tut  consul  en  606,  à  l'exclusion  de  son  lînl 
qui  le  fui  en  U3li,  je  ne  puis  ici  exposer  les  raisons  de  mi  nii- 
nière  de  voir  à  cet  égard.  Celte  incertitude  partielle  n'ealève  d'iil- 
ieurs  rieu  à  notre  raisonnement. 

Le  troisième  des  diptyques  de  la  liste  de  MM.  Weslwood  d 
Maskell ,  celui  qui  porte  une  inscription ,  mais  que  M.  Pulsik;  ni 
pas  placé  dans  la  sienne,  peut-être  parce  qu'il  ne  l'a  pas  conna. 
est  conservé  à  la  bibliothèque  royale^de Berlin,  qui  le  possède rom- 
plet.  M.  Maskell  s'est  contenté  de  mentionner  ce  monumenl  <Un» 
sa  liste;  j'en  emprunte  la  description  à  la  seconde  édition  At  ho- 
vrag<>  de  M.  Labarle  déjà  cité  : 

"Le  plus  ancien  de  tous  est  celui  deProbianus,  cooserréili 
bibliothèque  royale  de  Berlin.  Chacune  des  Teuilles  est  difisée  jk 
la  moitié  en  deux  comparliments.  Le  magistrat  est  représcnl^.  din> 
les  deux  Ubleaux  du  haut,  revêtu  du  costume  purement  aDliqnr: 
dans  la  feuille  de  gnuche,  il  écrit;  d»ns  celle  de  droite,  il  juntl 
dicter  un  arrêt.  Il  est  assisté  dans  les  doux  tableaux  de  deuljpul1l^ 
gens  vêtus  à  l'antique ,  qui  écrivent  ses  décisions.  Dans  les  deui  com- 
parliments du  bas,  deux  personnages  paraissent  plsider  derani  li- 
magistrat;  une  sorte  de  ti-épied  dans  le  style  antique  est  placémin 
les  deux  plaideurs.  On  lit  dans  le  haut  des  tableaux  relie  îiwrnp- 
tion  :  VICARIVS  VRBIS  ROM^t  RVFiVS  PROBIANVS  V.  C 
{va- coniularis).  Le  diptyque  reproduit  donc  Probianus,  pmonnifr 
consulaire  et  lieutenant  du  préfet  de  Rome.  La  liste  des  codmiIs  v 
désigne  avec  le  nom  de  Probianus  que  Petrooius  Probiani»  qoi 
fut  consul  eu  339'.'" 

Ce  n'est  pas  incidemment  et  sans  avoir  vu  un  monument  en  sa- 
ture, sans  même  en  avoir  vu  une  reproduclion ,  que  je  voadni)  iv 
prononcer  sur  son  authenticité.  J'exprime  donc  ici  simplement  il' 


I  tWiulnWi    nu  nojna  ilgt,  rie.,  pir  Jntra  Ula'*'- 
l.  I.  1",  p.  1  iili.  Ce  loliime  porte  ta  datf  dp  iS-f, 
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riii<|uielii<I<;,  comiiio  ji!  le  disais  plus  liaul;  re|)endiinl  jl>  crois  de- 
voir exposer  les  molifs  do  cotte  inquiétude.  Co  qui  l'a  suscitée  dans 
mon  esprit,  indépendamment  de  la  sing^uliirilé  de  l'iDscriptinn  qu'un 
vient  de  lire  et  aussi  de  celle  de  la  représentation,  c'est  l'obser- 
vation qui  termine  l'article  consacré  par  M.  Labarte  à  ce  monu- 
ment. 

f  Sous  te  rapport  de  l'art,  dit-il,  ce  diptyque  est  supérieur  k  tous 
roux  qui  le  suivent;  il  est  remarquable  par  la  correction  du  modelé 
el  le  fini  de  l'exécution ,  et  doit  être  sorti  des  mains  d'un  artiste  qui 
s'inspirait  des  plus  belles  œuvres  que  la  statuaire  ait  produites  dans 
les  meilleurs  temps  de  l'art  romain.  Nous  pensons  que  cette  sculp- 
ture n'a  pas  encore  été  citée,  et  sa  perfection  nous  aurait  fait 
<louter  de  sou  authenticité,  si  le  savant  M.  Pertz,  conservateur  de 
la  bibliotlièque  de  Berlin,  ne  nous  avait  assuré  que  cet  élablisse- 
iiicnt  en  avait  la  possession  depuis  très-longtemps  '.n 

Le  ccriiiGcal  de  M.  Pertz,  irréfutable  en  ce  qui  louche  k  fancien- 
nelé  de  la  possession  de  ce  diptyque  par  la  bîbliotbèque  de  Beriin, 
paraitra-t'il  sullisant  pour  établir  l'authcn licite  du  diptyque  de  Pro- 
liianus?  M.  Labarte  lui-même  est-il  tout  à  fait  converti?  Que  le 
diptyque  de  Berlin  ne  soit  pas  l'œuvre  d'un  faussaire  de  noire 
temps,  cela  est  évident,  puisque  M.  PertE  déclare  qu'il  est  depuis 
li'cs-longtemps  dans  la  bibliothèque  de  Berlin;  mais  qne  faut-il 
entendre  par  Irii-longtemp»?  Ce  diptyque  ne  peul-il  avoir  été  fa- 
briqué au  \vi*  siècle,  alors  qu'il  y  avait  tant  d'artistes  si  habiles,  el 
si  amoureux  de  l'antiquité,  qu'ils  ne  |)ouvaieiit  s'empêcher  de  la 
contrefaire?  S'il  en  était  ainsi,  ce  diptyque  pourrait  être  depuis 
plusieurs  siècles  dans  la  bibliothèque  de  Berlin,  c'est-à-dire  de- 
-j)ui8  trèt-tongtetHpi ,  sans  que,  pour  cela,  on  fût  en  droit  d'affirmer 
SUD  authenticité^.  Il  est  d'ailleurs  une  question  qui  vient  naturel- 
lement à  l'esprit.  Comment  se  fait-il  qu'un  monument  de  celte  im- 
portance, conservé  depuis  Irès-Iongicmps  dans  la  bibliothèque  du 
souverain,  dans  une  ville  savante  comme  Berlin,  n'ait  pas  encore 
été  publié,  ainsi  que  le  croit  M.  Labarte,  et  qu'eu  tout  cas  ce  mo- 

'   ffiil.  dei  artt  inJiatr.  m  moyen  tgi,  etc.  p.  io$  et  107. 

'  Une  noie  àe  M.  MtsI^Hl  nom  apprend  que  re  diptjq  js  sert  de  couveiiure  i  une 
vie  mtnuMrile  d«  uint  Lndgvrus;  mais  cel  arcliéologue  n'indique  pai  l(  ilate  de 
re  maDUMTÎt,  el.en  loulcaK.on  pourrait  lui  avoir  donné  pour  rciiom  le  iUplf<|De 
de  ProtiinnuK  depiti)  àent  011  Iroia  cenLi  an»,  c'es(-4-dire  depiii*  ir^-Aïu/rinn/ii, 
mnn  ij'ic  pmiT  rpj.n  I.1  qucsllon  de  l'iinliienlidli'  di*  l'tvnire  fill  plriB  avgncpp. 
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Dûment  soil  encore  aussi  peu  connu'?  N'y  a-t-il  pas  dans  bwlc«fi 
de  quoi  faire  réfléchir,  et  n'est-îl  pas  permis  de  supposer  que 
M.  Labarte  a  conservé  m  petto  ses  premiers  doutes,  bien  qu'il  lit 
cru  devoir  paraiire  les  abandonner.  En  un  mot,  il  noas  semble 
que,  sans  témérité,  on  peut  voir  dans  les  paroles  du  savant  toÀi- 
cien  un  acte  de  courtoise  déféntuce,  et  non  un  acquiescement  com- 
plet. C'est  le  visiteur  reconnaissant  du  bon  accueil  qu'il  a  re^  î  U 
bibliothèque  de  Berlin  qui  parle,  mais  non  l'archéologae,  le  cri- 
tique dont  on  connaît  le  coup  d'oeil  et  l'expëneace. 

J'ajouterai  que,  si  je  ne  me  montre  pas  aussi  réservé  ea  celte  w- 
currence  que  M.  Labarte,  c'est  que,  n'ayant  pas  eu  conune  isi  Pi- 
vantage  et  l'honneur  d'être  reçu  par  M.  Pertz,  je  suis  plus  libre 
pour  rappeler  que  le  témoignage  du  célèbre  éditeur  du  recueil  de« 
historiens  de  l'Allemagne  a  peut  4lre  moius  d'autorité  sur  les  ques- 
tions proprement  archéologiques  que  sur  celles  qui  se  rallacbeol 
'  à  la  diplomatique  et  k  la  critique  historique. 

Deux  observations  encore.  En  supposant  authentique  le  dip- 
tyque de  Beriin,  en  supposant  également  que  Ru6us  ProlHaDus 
soit  le  même  personnage  que  le  Petronius  Probianus  inscrit  comnr 
consul  dans  les  Fastes  à  l'année  Sss  de  J.-C,  deux  supposiliaDt 
aussi  hasardeuses  l'une  que  l'autre^,  il  n'en  faudrait  pas  moins  le 
rayer  de  la  liste  des  diptyques  consulaires.  Ce  n'est  pas  u&  emuai 
qui  est  représenté  sur  cet  ivoire,  mais  un  personnage  qui,  s'il  pu^ 
vint  à  cette  dignité,  n'en  avait  pas  encore  été  revélu  au  mouicnl 

'  M.  Lëon  Renier  e«l ,  comme  moi ,  Irie-diipotë  i  douter  de  l'iulii«nlidlé  d*  a 
monamenL  Mon  nvaut collègue  *  bien  voulu  m'apprendra  qus  Boi^eii,  qui,  pia 
à  l'obligesnce  de  Kellermaan ,  s  en  «immLinication  de  tout  ce  ipie  Ira  collKtioB*dt 
Beriin  rcnrermaient  de  documenla  Tetalifi  i  set  ëtiidei,  ne  paraît  pas  «loir  m  o*- 
niÎMaQCc  du  diptyque  de  Probiinu».  N'est-il  pas  pennii  de  conclura  de  celte  m>- 
âon  de  KdlermanQ,  évideiniiieDt  Tulootaire,  qu'à  Beriiu  même  jadis  des  «4ê»- 
loguet  avaient  des  doutée  sur  l'aulhentidlé  de  ce  uiooumïDL  Je  dois  lorare  bJR 
olwerier  que  M.  Oldfidd  n'a  pis  meolionnë  le  diptyque  de  RuGus  Probitasi  dm 
son  catalogue  des  diptyques,  où  cependant  je  voit  la  description  d'une  feuille  tn 
exemplaire  du  diptyque  d'Ansstasiin ,  consul  l'an  5 17,  qui  se  trouve  1  Beriia.dHt 
le  Kunstkammer.  (Voy.  p.  35  du  Cal.  déji  cité.) 

'  D'après  les  Fsvtes  de  la  lîate  Borgbeu-Renier,  la  plus  aiacle  et  la  plna  nmfUlt 
aujourd'hui,  on  ne  connaît  paa  tonilea  nome  dnccoiaal  de  l'an  3ii  de  J.-C<arM 

artide  est  ainsi  confu /Wmuw  Prahimtti;  maia  eed  n'aotonsa  nJ^wri* 

•apposer  que  parmi  les  noms  inconnus  de  ce  personnage  ail  figuré  celui  dellijti.'* 
il  serait  tëméraire,  d'autre  part,  de  prétendre  que  le  Au/bu  ^-oHaami  nciariw  aiia 
Rkmt  du  diptyque  de  Berlin,  s'il  eiista,  se  soit  unmmé  fftgïni  /Va6wMH  /VBim. 
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où  il  fut  sculpté.  En  elfet,  les  sigies  V.  C.  ne  aigaifient  pas  w- 
conndarù,  mais  on-  eJanuimtu;  Vebré  via  lion  consacrée  des  molAtitr 
nfinisr»  est  V.  COS  ou  V.  CONS.  Ce  serait  donc  en  qualité  de 
ficaire  de  Rome  que  Rnfiue  Probiaous ,  à  rimitation  des  coosub,  au< 
rait  «Toy^  des  diptyques  comme  présent  d'avènement?  Le  vicaire 
de  Rome  avait-il  cette  prérogative?  Etîsta-t-il  un  vicaire  de  Rome 
du  nom  de  RuGus  Probianug?  Je  n'aimerais  pas  à  répondre  affir- 
mativemeot  i  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  questions.  En  ce  qui  con- 
eeme  la  seconde,  je  dirai  seulement  que,  toujours  en  supposant 
qne  RuGus  Probianus  ne  Fasse  qu'un  avec  le  consul  nommé  FI.  Pe- 
(roNHu  Probùntuê  dans  les  Fastes  d'Almeloveen  et  l«  consul  ainsi  dé- 
signé. . .  Ptlnmm»  PnAtamti. . .  dans  les  Fastes  Borgbesi-Renier, 
on  De  trouve  pas  de  vicaire  de  Rome  portant  réunis  les  noms  Bujitu 
et  Probianus  dans  la  liste  de  ces  magistrats  conservée  parmi  les 
papiers  du  savant  épigraphîstfi  '. 

II. 

Ceux  qui  savent  ce  que  l'archéologie  a  obtenu  et  peut  obtenir  de 
lumières  de  l'étude  des  diptyques,  et  particulièrement  des  diptyques 
ccnsulaîres,  comprendront  que  je  me  sois  efforcé  d'épurer  les  listes 
de  ces  précieux  monuments  que  nous  venons  de  citer.  Ce  sont 
des  textes  si  importants,  que  j'ai  songé  un  instant  à  joindre  à  ce 
rapport  une  liste  raîsonnée  des  consuls  dont  on  possède  des  dip- 
tyques, en  la  complétant  par  une  brève  description  des  représenta- 
tions sculptées  sur  ces  monuments,  et  surtout  par  l'exacte  transcrip- 
tion de  leurs  inscriptions.  J'espérais  faire  accepter  ce  supplément, 
qui  ne  pouvait  être  très-considérable,  puisque  l'on  ne  connatt  guère 
plus  de  douze  ntmis  certains  de  consuls  sur  les  diptyques;  mais 
j'ai  dû  renoncer  pour  le  moment  à  cette  entreprise.  En  y  re- 
)pird«nt  de  près,  on  s'aperçoit  vite  qne  la  première  condition  d'un 
pareil  travail  serait  d'avoir  vu  tous  ces  rares  monuments  en  nature , 
et  la  seconde  de  posaéder  Tédition  des  Fastes  que  prépare  en  ce 
moment  M.  Léon  Renier,  et  qui  paraîtra  dans  l'un  des  prochains  vo- 
lumes des  œuvres  complètes  de  Borgbesi.  Je  me  bornerai  donc  à 
donner  ici  la  description  sommaire  des  cinq  diptyques  consulaires 
avec  inscriptions  conservés  i  ta  Bibliollièque  nationale,  qui  à  elle 

'  (Tett  encore  M.  Léon  Reiner  qui ,  en  m'apprenanl  cMe  circoiMbiKe ,  a  ronfinn^ 
nN>«  doatM  i  l'endroit  de  l'anlhenticiU  dit  <lipt}<fue  de  Beriin. 

Rit.  du  Sm.  ut.  5'  sine,  I.  VI.  ao 
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seule  possède  un  tiers  de  cet»  connus  aujourd'hui;  cela  suffira  ■ 
montrer  que  nous  n'avons  pas  exagéré  les  dilScult^  de  la  con- 
fection d'une  liste  des  consuls  nommes  sur  les  diptyques,  puisque, 
sur  les  dnq  diptyques  consulaires  posséda  par  la  BiUiotbique 
nationale,  il  en  est  deux  dont  on  ne  peut  pas  ideatifier  les  consuls 
avec  une  complète  certitude.  Nous  nous  sunines  explique  ao  sujet 
du  premier  de  ces  cinq  diptyques;  on  va  voir  qu'il  est  mge  dUt- 
siter  encore  à  i'endrott  du  second. 

1*  Le  diptyque  de  Saint-Junien ,  attribué  i  FI.  Félix,  comoI 
l'an  hiS. 

s*  Le  diptyque  d'Autun.  Le  Cabinet  des  médailles  et  antiques 
n'en  possède  que  la  première  feuille  '.  Selon  le  P.  Allegrania,  qui 
a  publié  un  exemplaire  complet  de  ce  diptyque,  il  faudnil  ir 
donner  à  un  FI.  Petnu  mentionné  par  les  anciens  Fastes  avec  ces 
seuls  noms,  comme  ayant  élé,  on  5i6,  consul  d'Oecideut,  s»s 
collègue  en  Orient^.  Millin,  sans  avoir  eu  connaissance  de  la  dis- 
sertation d'Allegrania,  a  publié,  en  1807,  cette  première  feuille  du 
diptyque  de  FI.  Petrus,  qu'il  rencontra  chei  un  cbaooine  d'Anlun 
au  commencement  de  ce  siècle  '. 

Avant  de  discuter  l'attribution  d'Allegrania,  je  décris  le  meauotenl. 

Première  feuille.  Ou  y  (il  eu  haut  : 

FL.   PETR.    SABBAT.   IVSTINIANVS.   V.    I. 

Au  milieu,  dans  un  médaillon,  on  lit  en  creux  le  premier  ters 
d'un  distique;  le  second  vers  est  sur  la  deuxième  feuille  : 

MVNERA  PAR. 

VA  QVIDEM  PRE 

TIO  SED  HONOR 

RIB  ALMA. 

Sur  la  seconde  feuille  «onnve  parles  «xemplains  complets,  un 
lit  en  haut  la  suite  des  titres  du  consul  : 

COM.   MAC.  "ÊOSU  ET.   P.  VrUES  ET.   C.  ORD. 

'  C'est  UillJDqtii,  en  iBo5,rit  l'tcqnUilioa  dec«U«  moilté  it  difljqae  pow  k- 
Cabinet  des  médailles  e[  anliipies. 

'  Voy.  p.  3  des  (^aicoU  eruditi  latini  td  ilalùmi  del  P.  M,  G.  AlUgraitza ,  fubli- 
cati  dal  P.  J,  Bianchi,  etc.  Crfmrma.  17S1,  in-&*.  La  duserialion  d'AlIrgranu,  ia- 
lilulée  De  diplgcko  Gremmute,  est  accompagD^  d'une  planclie  in-r'  n^tn>duûutl  iv 
■Dooumenl ,  grandeur  de  l'originat.  toit  36  cenlimèlrea. 

'  Voyagi  dam  In  diipnrinnaili  du  midi di  la  Frtinet,  I.  l,  p.  33(|. 
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Au  milieu,  dans  1b  mMaillon,  le  second  ven  du  distique  : 

PATRIBVS 
ISTA  MEIS  OFFE 
RO  CONS.   EGO. 

Ces  inscriplioRS  restitua  donnent  :  FI.  Petriu  Sabbatiiu  Imli- 
manut,  vir  ùJKitril,  cornet,  magàler  equitum  et  petHtum  prfftmtalium , 
et  coiuvl  ordi^rrmt.  En  i858',  j'avais  ^crït  PRj%SES  au  lieu  de 
rabr^iation  PR.AS;  je  corrige  cette  faute  aujourd'ai,  grâce  à  la 
planche  du  P.  Allegranta,  que  je  nVais  pu  consulter  alors,  et 
au  lien  de  protêt,  je  lis,  avec  M.  L^on  Renier,  PRjCSnKaJMm ,  ce 
qui  change  les  litres  de  F).  Petrus  Sabbatîus  Jusiinianus;  ce  per- 
sonnage était  lutmme  ilbtttre,  comte,  maître  det  gardet  h  cheval  et  h 
pied prœtetOalet  et  eontal  ordinaire.  Le  P.  Allegrania  traduit  P.  PRAS 
pai  perfeetittimHt  protêt,  rc  qui  n'est  pax  possible,  attendu  que  ce 
titre  eirge  un  complément.  Quant  k  M.  Polstki,  il  a  supposa  Prir- 
Jeetu  PRyESirfii,  ce  qui  n'est  pas  plus  admissible. 

Quant  au  dîstiqne,  il  doit  être  tu  ainsi  : 

Munera  pirvi  quidera  prelio,  «ed  bMiaributalma, 
PalrihiM  isU  mcis  ofl^ro  contiil  ego. 

Dans  r&Mi  «NT  JM  leotTM,  de  M.  Puiszki,  oà  ce  diptyque  est 
ncKtioniiA,  le  premier  vers  se  lermioe  par  on^b  au  lieu  d'o^ma. 
8eraitr-ce  un  laptut  calami,'ou  faut-il  croire,  bien  que  M.  Polstki 
ne  a'etfMqae  pas  Jl  ce  sujet,  que  rexemjilaire  complet  cité  par  Ini, 
comme  ayant  appartenu  d'abord  k  la  famille  Stella ,  puis  au  mar- 
quis Triralii  de  Milan ,  doive  être  distingué  de  celui  que  le  P.  Alle- 
gr^ia  nomme  Diftyqtudt  Crémonef  Je  l'ignore.  Ce  qui  est  eertain, 
c'est  qu'on  lit  clairement  oina  sur  la  plaque  d'ivoire  originale  an 
Cabinet  des  MédatHes,  ainsi  que  sur  la  planche  du  P.  Allegrania, 
et  enfin  qu'on  lit  aussi  oIhm  sur  un  autre  exemplaire  Gom[Het  de  ce 
ntme  diptyque,  oonserré  an  Poy-eo-Velay,  dans  le  cabinet  du 
Mvant  archiviste  de  la  Haule-Loire,  M.  Aymard,  correspondant  du 
Miniilire  de  l'instruction  publique.  La  variante  ampla  est  d'ailleurs 
Irfe-acceplaWe  '  ;  elle  rendrait  même  la  pensée  de  l'auteur  du  dip- 

■   CatoL  dmCab.  tUt  «MmUm,  p.  r<63. 

*  On  CDiutale  aouienl  tiet  *arianles  dans  les  légendes  de  diplyqnes  d'ailleurs  hui- 
UaMe*;  je  noierai  enrore  que  sur  l'iioire  du  Cabinet  des  médaille»  on  lit  hononb, 
«t  qaelemol  esl  entier,  hanorilmi ,  sur  la  planrfaeduP.  Ail^ranu.  Leuvanldomi- 
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tyque  plus  saillante  par  l'oppositioii  avec  fana.  On  Iroave  dan» 
Ovide  cel  adjectif  se  rapportant  ëgalement  au  mot  mwnu  : 

Quod  roinut  inlerca  eA,  inilar  milii  muoerii  ttofA  '. 

Bien  que  le  diptyque  de  FI.  Petrus  Sabbalius  JusliDianus  ne 
soit  décoré  que  par  des  rosaces,  ces  vers  le  rendent  Irès-oirieui, 
En  effet,  on  ne  connattrait  pas  par  les  textes  l'usage  de  donner 
des  diptyques  aux  siînateurs ,  qu'on  l'aurait  appris  de  ce  mODummt. 
On  va  voir  d'ailleurs  que  le  cabinet  des  antiques  possède  un  autre 
diptyque,  celui  de  Compiègne,  qui  porte  une  inscriptioD  grecque 
dont  le  sens  est  le  même.  Si  ma  mémoire  ne  me  trompe  pas,  ces 
deux  diptyques  sont  les  seub  connus  oà  l'on  ait  trouvé  celte  inl^ 
ressante  infonnation. 

Maintenant,  en  quelle  année  ce  consul  a-t-il  él^  en  char^T 
Millin,  qui  a  reconnu  ici  avec  raison  une  œuvre  du  vi*sifecle,  n'a 
pas  sn  â  qui  il  fallait  l'attribuer;  il  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet  :  'Le 
nom  de  ce  magistrat,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  l'^Dpertar 
Justinien ,  ne  se  trouve  pas  dans  les  fastes  consulaires  '.  7?  CependanI, 
l'an  5i6,  les  anciens  Fastes,  précisément  au  vi*  siècle,  menlionneni 
un  consul  à  qui  il  aurait  été  permis  d'attribuer  ce  diptyque,  bien 
qu'avec  réserve,  attendu  qu'il  n'y  est  porté,  par  exemple,  dans  fé- 
dition  d'Almeloveen  déji  citée,  que  sous  les  deux  premiers  des  noms 
que  nous  y  lisons,  FI.  Petnu.  Inadvertance  ou  prudence,  Millin  a 
bien  Eut  de  ne  pas  se  prononcer  ;  car,  si  la  liste  de  Borgbesi  est 
conforme  à  celle  d'Almeloveen  pour  cette  année  5 1 6,  le  savant  épF 
graphisle  a  eu  certainement  de  bonnes  raisons  pour  modifier  les 
ooins  des  consuls  de  l'année  Sai.  En  effet,  au  lieu  de  PL  Âmieiu 
Jlutmiattiu  pour  l'Orient,  et  de  FI.  Valemu  pour  l'Occident,  qu'on 
trouve  k  cette  année  dans  ie  livre  d'Almeloveen,  dans  la  liste 
Borgbesi-RenieT,  avant  un  consul  qui  n'a  d'autre  nom  que  Vate- 
TÙu.  on  rencontre  en  bai  précisément  les  quatre  noms  da  consul 

aicain  doit  élre  compté  pirmi  lea  ^radîti  qui  aUHlnieiil  Is  diptjqoe  de  Sttnt^asia 
à  FI.  Félix,  consul  l'an  AaS.  A  U  guite  de  la  dÎHerUtion  Mir  le  diptjqae  de  CràncM, 
il  le  place  en  l^b>  d'une  Vale  du  diptyques  ronfulairm  connos  de  «on  lempe,  qai 
comprend  lingt-qaslre  de  cm  monutnenls.  Je  o'ii  pas  besoin  de  dire  que  Ion  m 
parlent  pas  des  noms  de  roniul,  et  que,  par  conséquent,  pluneun  des  aUribatiow 
son  I  conteslabics. 

'  Oiide.  rrulÙT,  II),  8,  v.  ii. 

<   Voyage,  Ile.  l.Mgel  Mu. 
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de  noire  diptyque,  FI.  Petnu  StAbaUui  Jiutammu,  el  en  onlre  i'in- 
dicstion  SabhatH  J{itiu»).  Il  est  donc  certain  que,  lorsque  paraîtra 
l'ëdition  des  Fastes  selon  Borghesi,  préparée  par  M.  Léon  Renier, 
nous  connaîtrons  iea  bases  de  celle  modiBcation.  Jusque-ià ,  on  peut 
»'en  rapporter  â  Boi^hesi ,  et  pour  ma  part  je  suis  disposé  à  aban- 
donner le  FI.  Pelrus  de  l'an  5i6,  à  qui,  sur  ta  foi  d'Allegranza , 
j'avais  donné  notre  diptyque  en  iS58  >. 

Il  y  a  trop  peu  de  distance  entre  les  années  &i6  et  &3i  pour 
que  l'on  puisse  cette  fois  motiver  one  préférence  sur  des  considéra- 
tions eoiprunl^  au  style  et  à  la  fabrique  du  monument;  c'est  par 
tonséquent  sur  des  documents  qu'a  dû  s'appuyer  le  savant  italien, 
et  je  ne  doute  pas  que  l'assentiment  général  ne  soit  acquis  à  la  cor- 
rection que  nous  relevons  dans  sa  liste  au»sil&t  qu'on  en  connaîtra 
les  moUfs,  surtout  si  celte  eorrection  obtient  l'approbation  de  l'édi- 
teur de  ses  oeuvres  complètes. 

3°  Ce  diptyque  est  l'un  des  trois  qnt  appartenaient  jadis  è  la  ca- 
thédrale de  Bourges,  et  qui,  apr^  avoir  été  dispersés,  sont  lous 
maintenant  dans  des  établissements  publics.  De  ces  trois  diptyques, 
deux  sont  consulaires,  mais  un  seul ,  celui  qui  est  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque uetionale,  dans  le  département  des  mauuscrils,  porte 
des  noms  de  consuls.  Voici  la  description  sommaire  de  ce  monu- 
ment, qui  est  complet. 

Première  feuille.  On  lit  en  haut  : 

n.    ANASTASIVS  PAVLVS  PROBVS 
SABINIAN.  POMPEIVS  ANASTASIVS. 

Le  consul  est  assis  sur  un  trdne  magnifiquement  orné  et  préside 
aux  jeux  du  cirque,  dont  une  scène,  représentant  des  bestiaires  aux 
prises  avec  des  ours,  décore  la  partie  inférieure  de  la  plaque.  Le 
même  sujet  est  répété  sur  la  seconde  feuille,  avec  cette  dilTérence 
qu'en  bas,  au  lieu  d'une  scène  de  bestiaires,  on  voit  une  course  de 
chevaux. 

Seconde  feuille.  Suile  de  l'inscription  de  la  première  : 

VIR  INL  COM  DOMESTIC  EQVIT 
ET  CONS  ORDIN. 

Ce  consul  fui  en  charge  l'an  &17  avec  FI.  Agapitus. 

'  Voy.  CMtalogat,  etc.  a'  SaGS,  p.  56a. 
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Le  grand  diptyque  de  Bourges,  c'est  de  beaucoup  le  fAm  gnnd 
des  trois  ',  dépose  au  départenieot  des  imtotucrite  de  !■  BiUio- 
thèque  netioDale  depuis  plue  d'ua  deau-«iè(Je,  «  été  reprodnt.  tu 
i836,  dans  le  Trésor  de  manitmatiqiit  tt  d*  gh/ptiqmy 

Un  autre  exemplaire  de  ce  diptyque,  provenaiil' de  Li^,  i  éii 
publié  par  Gori,  qui  n'a  pas  oublié  non  plus  cdai  de  Bou^o.  Oi 
lit  SAVINIANVS  au  lieu  de  SABINIANV5  sur  l'exempUiit  dt 
Li^e>. 

On  ne  sera  peut-être  pas  fâché  de  eonnaftre  le  mkI  itt  dm 
autres  diptyques  de  Bourges;  il  y  en  a  un  dans  le  miuée  dectUc 
ville;  l'autre  a  été  acquis,  en  186A,  pour  le  Cabinet  desmédiBlH 
et  antiques  de  la  Bibliothèque  nalionale. 

Celui  du  musée  de  Bourges  est  ccnsulaire,  mais  dépoann  dnn- 
cnptioo.  Peut-être  ce  tuonument,  cpî  n'a  que  35  ccutîmiln*  de 
hauteur,  a-t-il  subi  quelque  mutilation?  Snr  la  premièn  ietùlle,  n 
voit  le  consul  assis^ntre  deux  jeunes  gens  debout,  uâaUnI  ma 
jeux  du  cirque.  En  bas,  nn  beràaire  combot  contre  quatre  lioii. 
Sur  la  seconde  feuille,  mAme  décoration;  il  n'y  «  de  varianlesqiK 
pour  le  combat  de  la  scène  inférieure.  Ici  )a  victoire  du  bMtJKR 
paraît  certaine. 

Le  diptyque  acquis  pour  le  cabinet  des  utédailles  est  oompoK  dr 
deux  plaques  réunies  au  iti*  siècle.  L'une  appartient  à  Tart  pwt 
du  IV*  ou  du  v*  siède.  C'est  une  représenlation  dont  on  aKHw' 
l'analogue  sur  un  ivoire  du  Musée  du  Louvre,  Apollon  et  les  Un» 
et  une  scène  dionysiaque.  L'autre  est  chrétienne  et  poumit  remoa- 
ler  au  xn*,  peut-être  même  au  xi*  siècle.  Ce  sont  les  quatre  évugc- 
lisles  représentés  assis  sous  des  arceaux  de  style  roman.  Oa  pni 
voir  la  figure  de  ces  deux  derniers  diptyques  à  la  suite  d'iue  dit- 
itertatioo  deM.  J.  Dumoutet,  qai  a  été  insérée  dans  le  AecMilivlK- 
tures  faite  à  ta  Sorbomu  en  1868  ^. 

k'  Le  diptyque  dît  de  HeVtmde.  Le  Cabinet  des  médailles  et  *a> 
tiques,  o&  est  conservé  ce  monument,  n'en  possède  que  la  pnoûtn 
feuille  *. 


'  370 

>  VOT-  R»emil  gMrttde  ba^^U^*,  ttc.,  i"  partie,  [d.  XTII,  et  p.  >•  b  IrU' 
■  Voy.  Gori.t.  I,p.  aei.jrf.  XI. 

'  Voj.  dwHième  4iiQëe ,  Yotnine  puMié  en  1 86A ,  Uimair*  «w  Ih  Sftffm  à  k 
rnliUfrabdtAiMr^.ptrH.  J.  DuDHHilet,  p.  sSoeIwir.  pi.  VU. VIII,  Util 
•  C'«*t  le  n'  Zif,h  du  MlaloRuc  de  H.  Chaboiiillel. 
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On  y  lit  en  haut  : 


Il  y  «  des  raitoDi  de  croire  avec  Gori  ',  qui  u'u  pu  >e  procurer 
un  danin  de  la  première  feuille  de  DOtra  diptyque,  atore  en  Hol- 
lande, qne  U  seconde  était  celle  qu'il  a  publiée  daos  son  livre  d'après 
Mafieî^.  Si  GflUe  conjectura  était  foadée,  comme  nous  le  croyous, 
noire  consul  aurait  porté  les  Ulrci  d'homme  iJfwfra  et  de  comU  da 
fforéu  i  dmoal  de  fenpermtr. 

V.INL.COM.DOMESTIC.EQVIT.ET  CONS.ORD. 

Sur  la  première  feuille,  le  consul  est  assis  sur  un  trAoe  superbe, 
entre  les  figures  de  Rome  et  de  Constanlinople.  Dans  la  partie  in- 
fërieure,  on  a  représenté  les  libéralités  faites  au  peuple  par  lo 
consul;  deui  esclaves  vîdenL  des  sacs  pleins  de  pièces  de  monnaie 
dans  des  mesures. 

La  seconde  feuille ,  que  je  ne  connais  que  par  Gori ,  représente 
un  sujet  semblable ,  avec  cette  différence  qu'au  lieu  d'ooe  distri- 
bution de  pièces  de  monnaie,  la  partie  inférieure  représente  des 
scènes  des  jeux  du  cirque. 

Les  Fastes  d'Almeloveen  menliouoent  k  l'année  5i6  un  FI.  Mag- 
nus  consul  pour  l'Orient  avec  FI.  Florentinus  pour  l'Occident, 
mais  avec  réserves;  ceu\  de  Borgbesi  n'indiquent  pas  cette  année 
de  consul  pour  l'occident,  et  nomment  le  consul  d'Orient,  Fi  Anat- 
taniu  Pmûiu  Probui  Motchiamu  Probut  Magmu,  peut-être  bien 
d'après  notre  diptyque. 

On  ne  peut  omettre  d'avertir  que,  sur  l'ivoire  du  Cabinet  des  mé- 
dailles et  antiques,  au  lieu  des  sigles  FI.,  on  Ht  la  lettre  H;  mais 
la  fr^uence  de  l'emploi  du  nom  de  Flaeitu  en  guise  de  prénom 
pendant  les  ir*,  V*  et  VI*  siècles,  et  l'iavratsemblance  d'un  prénom 
commençant  par  ane  H,  autorisent  è  supposer  ici  une  faute 
du  sculptenr  en  ivoire,  qui  n'a  encore  été  signalée,  que  je  sache, 
que  par  le  catalogue  du  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de 
i858». 

<   Voy.  7Vl«>.Ml,(i^lye&.  t.  Il,p.  l3. 

*  Voy.  UuKHm  ffrmnuf,  p.  c». 

'  Voy.  Cal^ogue,  etc.,  par  M.  Chabouîllel,  u'  3ii>5,  p.  56ri. 
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5°  Le  diptyque  de  Pbiloxèoe,  consul  pour  l'Orient  en  &96, 
provenant  de  l'abbaye  de  Sainte  Corneille  de  Compi^ne.  On  le  pos- 
sède complet  au  Cabinet  des  médailles. 

Les  noms  et  les  titres  du  consul  ne  sont  pas  gravés  dans  li 
partie  supérieore  de  ces  deux  plaques  d'ivoire,  qui  ne  difi%rent  fsne 
de  l'autre  que  par  les  inscriptioQs  commençant  sor  l'une  et  finissuil 
sur  l'autre.  Ces  noms,  en  latin,  sont  gravés  en  creux  au  miliea  de 
l'un  des  trois  médaillons,  qui,  liés  par  nue  bandelette,  oonstituat 
ta  décoration  de  ces  plaques.  Les  deax  antres  médaillons  sont  om^ 
l'un  do  buste  du  consul,  le  denxiëme  de  cdui  de  ConsUnlinopIe. 
Une  inscription  grecque  sculptée  en  relief  occupe  l'espace  laissé 
libre  par  les  trois  médaillons. 

Inscriptions  latines  : 

FL  THEODORVS 
FILOXENVS 
SOTERICVS 
FILOXENVS 
VIR  ILLVST. 

«niitai  ruoDB. 

COM  DOMEST 
EX  MACISTROM 
PER  THRAaA 
ET  CONSVL 
ORDINAR. 

[Flmitu  Theodonta  Fiioxenus  Sotericiu  FUoxemu,  vir  ^uttrû,  orna 
dometUcomm,  tx  magittro  miiitiœ  per  Thraàa»  fl  consui  ardinmvÊâ.) 

Ou  aura  remarqué  la  répé^lïon  du  nom  FHaxemu  parmi  le« 
cinq  donnés  sur  ce  diptyque  i  notre  codsuI  de  l'an  5s5.  Cette  fais, 
ce  n'est  pas  une  faute  du  sculpteur  en  ivoire,  ainsi  que  l'a  au 
l'auteur  du  commentaire  de  l'article  consacré  au  diptyque  de  Com- 
piègne,  dans  le  Cvrpiu  micriptionitm  grœearwn^.  Cette  répétition  doit 
indiquer  le  nom  habituel  du  consul;  je  citerai  trois  exemples  de  r^ 

'  \oyta  t.  IV,  n'  8631  :  i  C«t«rain  in  litulo  litino 
arlifidi  errare  videlur  ate  repctiimn.  i 
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pétitions  semblables,  qui  ne  permettent  pas  d'admettre  l'hypothèse 
de  M.  Kiricboff.  Nous  avons  cité  plus  haut  un  diptyque  avec  quatre 
on  cinq  aonu  :  c'était  plutAt  seulement  quatre  qu'il  aurait  fallu 
dire.  En  eiTet,  le  consul  de  l'an  5t3  ne  se  nommait  pas  sans  doute, 
comme  on  le  pourrait  croire  d'après  son  diptyque ,  FI.  Taurut  Cle- 
mcntÙMu  Arnumm  CIsMenlmw,  mais  senlement  FI.  Toiuiu  QemmUmu 
Armotiàu,  et,  selon  tonte  vraisemblance,  son  nom  habituel  était 
Ckmtntintu.  La  mâme  observation  s'appliquerait  et  au  consul  Areo- 
bindus  de  l'an  616,  à  qui  son  diptyque  donne  quatre  noms  :  Ft. 
Artobmàiu  DagaJa^Aui  Ârtobmdut,  mais  qui  n'en  avait  probablement 
que  trois  :  Flamu  Anobindiu  Dagalaipimi,  et  au  conspl  Anasta- 
sius  de  l'an  617,  a  qui  son  diptyque  donne  sept  noms  :  FI.  Atioê- 
tatiut  Pmdui  iVofriu  Sabiàmu  Pompfiat  AnatUuâu,  et  qui  n'en  avait 
peuUétre  que  six  :  FI,  Anattatiiu  PauJus  Probut  Sabia$tiu  Pompaut. 
Ces  exemples  D'autorisent-ils  pas  k  supposer  que  le  consul  Phi- 
loxène  de  l'an  5sg  s'appelait,  aoo  pas  FI.  t^Uosemu  Satmeiu  Phi- 
loxemu,  mais  FI.  fîttVoxeiuu  Sotarieut,  et  qu'on  le  nommait  habi- 
luellement  Philoxanu  ou  Fi  PhOoxmuê,  comme  on  le  voit  désigné 
dans  les  anciens  fastes.  Cette  explication  de  la  répétition  de  l'un  des 
noms  d'uD  consul  n'est  d'ailleurs  pas  nouvelle.  Je  ne  sais  qui  l'a 
émise  pour  la  première  fois;  mais,  dès  l'année  i85A,  on  la  trouve 
dans  les  Itueriptmut  eot^ederatùmù  Hthetiea,  de  M.  Th.  Mommsen, 
où  figure,  sous  le  n"  3&s,  la  mention  de  l'un  des  exemplaires  du 
diptyque  d'Aréobindus  que  nous  venons  de  rappeler  et  que  possède 
le  musée  de  Zurich.  M.  Léon  Renier,  qu'il  faut  toujours  citer,  pour 
peu  que  Ton  cAtoie  le  domaine  de  l'épigraphie,  est  également  dis- 
posé à  admettre  cette  explication,  qu'on  justifierait  par  l'exemple 
de  certaines  inscriptions  où  l'un  des  noms  du  personnage  menlionaé , 
évidemment  le  nom  caractéristique,  est  placé  seul  en  vedette,  en 
haut  du  titubu.  A  la  vérité,  on  pourrait  opposer  à  notre  système 
l'un  des  diptyques  consulaires  du  Cabinet  des  médailles,  où  ce  n'est 
pas  à  la  fin  de  la  kyrielle  que  se  trouve  semblable  répétition ,  mais 
aux  quatrième  et  cinquième  rangs.  Cette  objection  mérite  d'être 
discutée.  11  s'agit  du  consul  de  l'an  5 1 8 ,  nommé  FI.  Magma  par  les 
anciens  fastes,  et  que  l'on  désignait  sans  doute  par  ces  deux  noms 
ou  même  seulement  par  le  second,  et  qui  porte  sept  noms  sur  le  dip- 
tyque  dont  nous  venons  de  parler,  le  diptyque  de  Hollande,  notre 
0°  U.  FI.  Anaitatitu  Pou/ut  Prob  Motchian  Prob  magmu.  Nous  y 
voyons  bien  deux  fois  la  m^me  abréviation  hvb;  mais  le  consul 
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poriail-il  rûelleuieot  deux  noms  identiques?  Qui  udus  dit  que  fW 
signifie  ici  deux  fois  Prdbus?  Ce  nom  n'a-lr41  pM  dea  d^m^  diren 
cumine  Probianus,  Prabinus?  S'il  en  éliit  ainsi,  co  diptyque  of 
contredirait  ouHemeDl  notre  système;  maiSt  quoi  qu'il  en  soit,  il 
■l'en  est  pas  moins  impossible  d'admettre,  avec  l'auteur  du  tome  IV 
liaCorfHuinaer^tiomimgnKaiitm,  que  la  répétition  du  aom  PUnm 
8ur  le  diptyque  de  Saint-Corneitle  soit  le  résutlat  d'uM  emw  du 
sculpteur;  nous  oe  rencontrerions  pas  autant  de  foii  nne  emur 
semblable  sur  des  monuments  aussi  rares. 

Reprenons  la  description  du  diptyque  de  Sainl^Comeille. 

L'inscription  grecque  en  relief  forme  deux  vers  : 


TOVTI  TO 

AUPON 
TH  CO»H 
rEPOYCIA 

DM  II  in  ■  FLiaVB. 

VnATOC 
VnAPXUN 

npoc»EPw 

«lAOsENOC 
[Tovti  tA  i&pov  vit  <To^  ■ytpmaia 
"timot  inipxjuv  -vpixTpipo)  ^iXàÇtuot.) 

xMoi  Pbiloxène,  consul  ordinaire,  j'offre  ces  présents  au  nf 
Sénat." 

Ce  diptyque,  remarquable  à  tous  égards,  et  notamment  par  cetle 
inscription,  qui,  aussi  bien  que  celle  du  diptyque  d'Anton,  expli- 
querait à  elle  seule  l'usage  des  diptyques,  a  conserva  un  lacin 
encadrement  en  bota  plaque  d'argent  A  la  fin  du  manuscrit  qs'il 
recoDvrait  dans  l'abbaye  de  Saint-Corneille,  un  religieux  a  écrit  ca 
mots  :  «  L'on  appelle  ce  livre  les  tablettes  de  l'écriture  de  Rome.* 

Le  diptyque  de  Saint-Corneille  a  été  publié  plusieurs  fois  '  ;  lUb 
le  plus  fidèle  des  reproductions  de  ce  précieux  moaumeot  est  ceik 

'  TJoLammenl  par  lo  P.  Sirmond ,  dan»  son  odilion  de  Sidoioe  ApoDiniîi*.  ■* 
<lu Tcpllre  VI  Jh.  VIII.  Vo^>latlHi  MaUllon,  iitMin  Wà« Snrti  BiM^irt, l lU^ 
Uori,  t.  Il,  p.  il,lav.  nui.  Cediptjque,  d«crH>cMilen'3s6«dai»le&«i|« 
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da  Tréior  dt  nmmtmatiqvê  et  de  glyptiqtie  '.  Le  procédé  d'Achille 
Collas,  employé  par  les  éditeurs  de  ce  grand  ouvrage,  parfois 
défeclueux  lorsqu'il  sBtUque  à  des  médailles  de  petit  module,  est 
eicellent  pour  reproduire  des  monuments  de  grande  dimension, 
AQrtout  lorsque^  comme  sur  ee  diptyque,  il  n'y  a  pas  de  trop 
brusques  inégalités  dans  le  r^ef. 

Indépendamment  de  ces  cinq  diptyques  coosubiree  avec  inscrip- 
tions et  d'autres  ivoires  antiquee,  U  Bibliothèque  nationate  possède 
deux  autres  diptyques  consulaires  sans  incriptions,  qui  offrent  par 
e(Hiséqaeat  moins  d'int^rît  que  ceux  qui  vienaent  d'être  décrits  '. 
Le  premier,  provenant  d'Autno ,  ainsi  que  celui  que  nous  avons 
décrit  au  n"  3  parmi  nos  diptyques  coasulairea,  est  entier,  mais 
n'a  de  même  d'autre  décoration  qu'un  médaillon  destiné  è  rece- 
voir les  noms  du  consul  *.  Cdui  qui  porte  le  nom  tradîlionael  de 
diptyque  du  roi  de  France,  et  qui  a  été  publié  par  Gori*,  est  du 
Booios  remarquable  par  U  beauté  du  travail^;  le  sujet  oBre  la 
plus  grande  analc^e  avec  celui  du  diptyque  dit  de  Hf^tmde,  dont 
nous  venons  de  parier.  C'est  de  même  un  consul  assis  sur  un 
Irdne  supporté  par  deui  lions  entre  deux  figures  personnifiant 
Rome  et  Gonstantinople ,  c'est-i-dire  les  deux  capitales  de  l'empire 
fOHuin. 

Chibodillet, 

Membre  du  GomiU. 


NoTB  SDR  Les  aésaLTÀTs  db  fooiilbs  ezÉcnTiES  sur  di'bbs  poihts 

DU  DKPASTKIISST  DB  Li    MmflE. 

Des  fouilles  récemment  exécutées  dans  le  département  de  la 

grnérat  de  H.  Chaboaillet,  déjà  ci td,  porte  le  ii*i6A8  dtiu  (■  Diter^Hioinom- 
Mtirt ,  tu. ,  iffAeoMDl  à\ét  plue  baut. 

'  Voy.  BtcaeU  général  dt  btu-rtUr/i  et  d'onKmentt,  a'  parlie,  pi.  LUI,  et 
teik,  p.  s6. 

■  Voyez  Cabthgut  de  H.  Chaboaillet,  déji  àtS,  n"  SaSi  et  3167,  et  Deuription 
Kmmaire,  n**  â6J6  et  h&ig. 

'  Voj.  Millin ,  Va^gt  dan*  Itmididtia  Fhmei ,  I .  I ,  p.  33B ,  pt.  XIX. 

*  Voy.  net.  «1.  diptych.  L  II,  p.  169,  pi.  II. 

*  On  n'en  potsède  qu'une  lenle  feuiila,  et  cette  feuille  poairail  même  avoir  perdu 
la  portIoD  de  la  partie  supérieure  où  se  lisaient  ordinairement  les  noms  du  consul , 
aitisi  que  la  partie  iuKrieure  où  dénient  être  représentés  soil  d««  libéralilcs,  soit 
des  jeui.  C'e«t  le  a°  3^67  du  Galatogucde  M.  Chabonillel. 
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Maroe  out  amené  des  r&uluts  assez  iatàvssants,  et  proaveDl  unt 
fois  de  plus  h  quet  point  cette  contrée  est  une  mine  in^utsable 
pour  l'archéologie. 

A  Vertus,  piïe  âeCbilons,  nous  avons  fait  pratiquer,  avec  H.  Al- 
fred Werié,  des  fouilles  qui  ont  amené  la  découverte  de  dirais 
objets  :  un  Irès-beau  vase  en  verre,  forme  coupe,  avec  une  greeqnt 
en  galerie  k  rorifice,  an  bracelet  et  un  collier  en  bronze,  quatre 
vases  en  terre  noire  de  90  centimètres  de  hauteur,  un  plat  pareil 
de  a  9  centimètres  de  diamètre,  un  en  terre  rouge.  Un  grand  nombre 
de  fosses  ont  été  ouvertes;  malheureusement,  la  plupart  avaient  é(^ 
anciennement  fouillées;  je  dis  anciennement,  car  on  n'en  a  ancoa 
souvenir  dans  le  pays. 

Près  de  la  ferme  de  la  Pombelle,  à  Sillery,  près  Reims,  pla- 
sieurs  tombes  ont  été  rencontrées  h  3  mètres  de  profondeur;  diu 
l'une  reposait  un  squelette  de  proportions  colossales;  on  y  a  re- 
cueilli une  monnaie  en  brome  très-fruste,  mais  où  l'on  reconnaît 
cependant  la  léte  laurée  d'un  empereur,  des  fibules  en  vem,  des 
fragmeuls  de  poterie;  chaque  tombe  renfermait  un  cercueil  ea 
bois,  d'après  les  clous  et  la  poussière  facilement  reconnaitsable. 

A  Courmont,  près  de  Muiion,  de  l'autre  càté  de  Reims,  on  a 
exbumé  pareillement  plusieurs  cercueils  en  pierre,  ne  eontenaat 
aucun  objet  particulier.  Un  seul  en  bois  renfermait,  comme  à  li 
Pompette,  un  très-grand  squelette;  on  y  a  recueilli  des  Bbulea  d'ap- 
parence mérovingienne,  en  bronze  doré,  ornées  de  petits  grentliH 
de  têtes  cbimériques  aux  extrémité;  une  boucle  de  ceintunw  ri 
un  anneau  uni  de  même  mêlai  ;  une  bagne  chevalière  en  or  penat 
g  grammes,  dont  le  chaton  de  forme  diagonale  présente  des  dcssias 
très-délicals  ;  plus  une  sorte  de  manche  de  petit  couteau  en  or  a*« 
une  croix  sur  les  cannelures.  Ces  objets  sont  déposés  chei  M.  I< 
comte  Adrien  de  Brimont,  i  BrimonL 

A  Juvigny,  non  loin  de  Cbâlons,  près  du  château,  des  tra- 
vaux faits  dans  une  grevière  ont  amené  la  découverte  de  cinq  ou  six 
squelettes  avec  des  vases  en  terre  rouge,  des  vases  de  verre, de 
clous,  etc. 

Knfio,  k  la  Marzelle,  près  de  Suippes,  le  hasard  a  mis  an  jour 
la  vodfe  d'une  excavation  souterraine  de  5o  mètres  de  longueur. 
3  de  hauteur  et  1  de  largeur;  à  l'entrée,  it  devait  exister  uue  porte, 
ù  en  jnger  d'après  les  pilastres  qui  restent  de  chaque  eàti.  La  vodle 
est  taillée  en  ogive;  à  droite  du  couloir  sont  Irais  chambres,  Tatt 


D.g.tizecbvGoOgle 


—  305  — 
de  k  mètres  de  longueur  sur  t'.&o  de  large  et  i.'âS  de  hauteur, 
de  voâte  ogivale  ;  l'antre  en  plein  ninlre,  de  6  mètres  sur  a^iSo,  et 
i",6o  de  hauteur;  ta  dernière,  de  9  mètrea  de  long  sur  i^.Ao  de 
largeur,  et  la  même  hauteur;  à  gauche,  deui  salles,  l'une  de  3  mè- 
tres sur  i",4o  et  i",6o  de  hauteur,  l'autre  de  a",5o  sur  a",3o  de 
la[;gear  et  i^fio  de  hauteur.  Près  de  là,  &  60  centimètres  du  sol  de 
la  galerie,  est  une  ouverture  en  cintre  servant  d'entre  à  uue  autre 
salle ,  mais  celle-ci  est  envahie  par  feau.  Les  salles  sont  tailla  avec 
un  instrument  tranchant  dont  les  marques  sont  visiUes  et  accusent 
6  centimètres  de  largeur. 

n  nous  a  semblé  que  ces  indications  ne  seraient  pas  sans  intérêt 
pour  le  Comité. 

ÉlWeiaD  DB  BiBTBdLKIlT, 

Memhre  du  Comilë. 


QeàTKiiME  itOTÉ  SDK  LES  ronTs  Tiiiariis  et  les  buki 
DU  dépamtemsut  ds  la  Ckbbse. 

Communication  é 


■tLes  fouilles  faites  il  y  a  environ  deux  ans  dans  ta  muraille  vi- 
trifiée du  Puy  de  Gaudy  m'avaient  permis  d'affirmer  :  1"  que  cette 
muraille  est  postérieure  è  l'ère  gallo-romaine;  9°  que  la  vilrificatîon 
n'a  pas  ét^  ohlenne  au  moyen  d'un  feu  intérieur,  c'est-à-dire  dont 
le  foyer  se  serait  trouvé  sous  le  granit  fondu;  3°  qu'un  feu  ordi- 
naire, allumé  sur  le  mur,  n'aureJl  pu  produire  le  phénomène  tel 
qu'il  se  présente,  en  raison  de  circonstances  excluant  cette  suppo- 
sition. 

■  Li  Quaériimt  aaU  mr  Ut/orlt  vilrifiét  da  HparlanMtd  it  h  OniM  e»t  p«rt«nue 
va  Uinictéffi  de  rioitrvetion  publique  1  U  Gn  de  juillet  1870.  Da  eirconibnces 
ktwdnmeDt  iDdépendentei  .de  II  roloolé  du  rapporieur  en  ont  retarda  le  copiple 
rendu  jatqn''aujourd'bDi.  el  de  telle  «orle  qu'une  CmfuiàtKt  wiU  Bar  le  même  «ujel 
a  été  BDsljsée  dam  la  Rtvtitdet  Soci^téi  tavaitiu{5'  aétie,  l.  III,  p.  67g]  avant  que 
la  DOle  prikédenle  eAt  été  eiamioée  par  la  section  d'archéologie  du  Comité.  Le  pié- 
■eut  ménioire  de  H.  Thuot ,  par  (a  nature  des  détaila  descriptif  qa'il  contient ,  «a  prA- 
laat  difficilement  i  nos  analyse  qui  ne  saunil  être  que  la  refroduction  même  du 
texte,  noua avoni  ju^  [dui  convenable  et  j^ua  utilede  le  reproduire,  noon  ûisrlouo, 
du  moins  par  extraits  aaaci  longs,  pour  donner  bu  lecteur  une  idée  cbiire  et  suffisante 
de  riipect  actuel  du  monument  décrit  et  du  S]slème  imaginé  par  l'oulenr  pour  en 
cipliquer  l'origine.  —  Jules  Mirion. 
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itDéairaut  coin|)léler  tuée  recherche»,  j'ai  fait,  à  la  Gd  de  Thiver 
dernier,  de  aouvellee  études  dont  cette  note  contient  le  résultat. 

n  . .  .  L'endroit  que  j'ai  cru  devoir  choisir  pour  y  faire  mes  dob- 
velles  recherches  est  ceUe  portion  des  mure  rest^  seule  eotièrfr- 
ment  intacte,  que  j'ai  signala  autrefois.  Ce  point  est  voisiD  de  la 
courUne  et  termine  le  fort  avancé  du  Boîa-Bond  du  cAt^  du  oord- 
est.  Là  le  rempart  a  7~,5o  d'élévation  du  cM  de  la  campagne  et 
1  ""t^b  du  cAlé  de  l'intérieur  de  la  forteresse.  Il  garnit  le  Oanc  d'une 
colline.  Des  revétemeaU  surmontent  l'ouvrage  de  terrasseoieat  et 
forment  parapet  eu  dedans  et  en  dehors,  c'est-à-dire  sur  chacune 
des  deux  faces.  Ces  revêtements  coBSislent  en  deux  assises  de  picires 
brutes,  à  peu  près  cubiques,  et  ayant  en  moyenne  65  centimètres 
en  tous  sens ,  sur  le  c6lé  extà-ieur,  et  58  sur  le  câté  intérieur.  L'as- 
sise inférieure  est  cachée  sous  la  terre  presque  en  entier.  Les  deni 
assises  supérieures  formeat  donc  à  elles  seules  ce  qu'on  pourrait 
appeler  te  mur  proprement  dit.  Entre  ces  deux  rangées  de  pierres 
est  un  espace  lar^  en  moyenne  de  fj-jo,  faisant  avec  lea  revéle- 
menls  toute  la  surface  du  mur.  Le  milieu  de  cet  espace  est  occupé 
par  le  granit  Ibndu,  sur  une  largeur  moyenne  de  i^.aS;  le  reste  est 
un  mélange  de  petites  pierres  de  terre  ^  de  bruyère,  séparant  de 
chaque  câté  le  granit  fondu  des  revêtements.  La  surface  totale  du 
mur  en  cet  endroit  est  donc  de  at^gS.  La  largeur  du  terrassement, 
mesurée  suivant  une  ligne  horizontale  partant  du  bas  de  la  pente 
intérieure,  est  de  9", 85. 

n  J'ai  fait  commencer  la  tnmcbée  par  la  pente  extérieure,  dont  le 
développement  total  est  de  tg^iSS.  Sur  cette  longueur,  fai  fait  at- 
taquer en  un  point  d'où  je  devais,  marchant  horiEontalement,  ar- 
river i^  la  rencontre  de  la  base  du  travail  de  construction  ;  c'est-i- 
dire  que  ia  fouille,  atteignant  le  centre  du  mur,  devait  avoir  une 
profondeur  d'environ  U  mètres. 

iLa  pioche  n'a  rencootré  d'abord  qn'uBe  terre  de  bruyère  trè»- 
meuble,  mêlée  de  pierres  de  petite  dimension.  Apr^  un  travail  «mm 
court  a  commencé  à  apparaître  une  terre  ^aise,  compacte,  grise, 
très-natureHe ,  humide  et  semblable  en  tout  à  celle  qu'on  eitiait 
dans  ce  pays  des  lieux  marécageux  pour  en  faire  nae  poterie  gros- 
sière. Avancer  de  a  mèlres  a  suffi  pour  me  faire  constater  qoe  cette 
terre  formait  une  couche  déposée  sur  une  surface  à  peu  près  plane, 
horizontale,  et,  dès  lors ,  faîte  exprès  pour  ta  recevoir.  Sur  ses  bords, 
cette  couche  était  épaisse  de  1  mètre;  mais  son  épaisseur  allait  en 
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diminuant  dans  la  UirectJon  de  )'ax«  du  mur,  de  manière  à  donner 
ji  l'ensemble  comme  la  forme  d'une  cuveMe. 

•  La  fouille  ovaitalleint  i''.70  de  hauteur  quand  a  commence  k 
se  montrer  une  ai^le  jaune,  pareille  à  celle  des  champs.  Celle  ar- 
gile â«i(  superposa  à  la  terre  ^aise,  faisait  retraite  suivant  Tincli- 
niiisoD  du  talus,  et  représentait  une  seconde  couche  placée  sur  la 
première  sans  aucun  milieu.  Son  épaisseur  diminuait  aussi  légère- 
ment dans  la  direction  de  l'aie  du  mur  ;  sa  profondeur  moyenne 
était  de  7&  centimètres.  L'argile  jaune  ne  s'est  pas  présentée  avec 
la  même  unité  de  nature  que  la  terre  glaise.  K  son  apparition ,  c'est- 
i-dire  sur  son  bord,  elle  était  jaune  d'ocre,  légèrement  humide, 
même  un  peu  grasse,  au  point  de  se  laisser  serrer  ei  de  prendre 
une  forme.  Mais,  plus  loin,  sa  teinte  se  rapprochait  du  rouge;  d'oi^ 
je  reconnus  que  j'avais  atteint  la  région  où  s'était  fait  sentir  l'action 
du  feu.  En  elTet,  l'argile  en  cet  endroit  paraissait  cuite,  était  sèche 
et  coulait  entre  les  doigts  qui  la  pressaient,  comme  eût  fait  du  sable. 
En  ce  moment  ta  fouille  était  profonde  d'environ  a'.So;  nous  avions 
parcouru  un  peu  moins  de  3  mètres  horitontalement,  et  nous  ap- 
prochions des  revêtements  faisant  devant  nous  un  parapet  au  sommet 
du  rempart. 

«A  cette  distance  du  mnr  a  commencé  à  se  montrer,  au-dessus  de 
l'argile  rtmgti,  nae  terre  de  bruyère  trè*-compacte  et  très-serrée,  h 
ce  point  que  la  pioche  avait  de  la  peine  à  l'entamer.  Celte  terre 
était  ane  troisième  couche,  superposée  à  la  seconde,  sans  ancun  mi- 
lien  non  plus  et  disant  comme  elle  une  retraite  déterminée  pnr 
r«n^e  d'iodinaison  du  tains.  Entre  ta  terre  glaise  et  Taille  des 
champs,  )«  ligne  de  séparation  était  régulière  et  nette;  entre  Targile 
des  champs  «t  la  terre  de  bruyère,  celle  ligne  était  ondulée,  même 
asseï  profondément.  A  la  terre  de  bruyère  se  trouvaient  mêlés  quel- 
ques petits  amas  d'aigîle,  égarés  sans  doute,  et  que  le  feu  avait  con- 
vertis en  terre  cuite.  La  matière  formant  ces  amas  ne  présentait  au- 
cune cohésion  ;  les  loucher  suflisait  pour  les  réduire  en  une  poussière 
rouge.  La  couche  faite  de  terre  de  bruyère  est  la  plus  épaisse  des 
trois;  elle  attenil  josqn'l  i'*,90.  J'ai  dit  que  le  terre *de  bruyère 
avait  été  serrée;  la  même  remarque  est  à  fiiire  pour  la  terre  glaise 
et  pour  l'argile  des  champs,  qui  ont  été  également  entassées  et 
battues. 

H  Le  travail  ayant  été  continué  sans  qu'il  se  présentât  rien  de  par- 
ticulier, le  moment  vint  de  faire  tomber  les  revêtements.  Quand  cela 
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eut  t'i^  fail,  nous  Irouvâmes  derrière  eui  ud  redressement  de  la 
couche  de  terre  de  bruyère ,  s'ëlevant  perpendiculairement  comme 
une  petite  muraille.  Cette  muraille,  tai^e  de  35  centimètres,  sépa- 
rait les  revêtements  du  granit  fondu  et  s'élevait  k  leur  nirean.  De 
petites  pierres  s'y  trouvaient  mél^ ,  mais  sans  arrangement  aucun  ; 
la  terre  était  Toulée  au  poin^  d'être  presque  dure.  La  rësistanee  ve- 
nant de  cette  circonstance  fut  le  seule  qu'il  y  eut  à  vaincre  ;  toute 
celte  petite  muraille  s'écroula  après  quelques  coups ,  et  laissa  à  dé- 
couvert la  face  latérale  du  bloc  fondu,  avec  lequel  rien  n'avait  la 
moindre  adhérence.  Cette  face  était  mamelonnée  légèrement,  lisse 
et  partout  intacte.  Les  revêtements  étaient  tombés  aussi  presque 
d'eux-mêmes;  rien  ne  les  unissait  à  ce  qui  les  entourait;  de  sorte 
qu'ils  no  donnèrent  d'autre  peine  que  celle  qu'on  pouvait  attendre 
de  leur  poids. 

tLes  premiers  coups  de  pioche  donnés  ensuite  furent  dirigés  ven 
la  partie  basse  du  granit  fondu  et  k  son  point  de  rencontre  avec  la 
couche  de  terre  de  bruyère.  Bientêt  nous  vîmes  apparaître  sous  le 
bloc  un  tuf  granitique  roui,  Irès-meuble,  homogène  et  semblable, 
sauf  la  couleur,  à  celui  que  les  maçons  emploient  dans  le  mortier 
sous  le  nom  de  tuf  maigre.  Ce  luf  était  placé  sous  le  granit  fondu, 
mais  saos  déborder,  il  y  avait  entre  les  grains  dont  était  formé  ce 
tuf  une  telle  absence  de  cohésion ,  qu'il  coulait  de  lui-même  sur  nos 
pieds  quand  un  instrument  lui  faisait  une  ouverture.  Cette  couche 
de  tuf  a  une  épaisseur  de  35  centimètres;  le  bloc  fondu  a  une 
épaisseur  de  65  centimètres.  Bientôt  noua  atteignîmes  Taxe  du  mor, 
sans  rîen  rencontrer  qui  ddt  être  signalé.  En  ce  moment,  la  tran- 
chée avait  environ  U  mètres  de  profondeur.  La  face  du  fond,  prise 
de  bas  en  haut,  présentait  :  i"  sol  primitif  et  terre  glaise,  i",so; 
3'  argile  des  champs,  76  centimètres;  S"  terre  de  bruyère,  t~,so; 
A"  couche  de  tuf,  35  centimètres;  b"  granit  fonda,  65  centi- 
mètres. 

nJugeant  qu'il  serait  plus  facile  de  percer  l'autre  pente  du  rem- 
part en  suivant  une  marche  pareille  à  celle  que  j'avais  suivie  déjà, 
c'est-Jk-dira^n  allant  de  l'extérieur  vers  l'intérieur,  j'arrêtai  le  travail 
pour  faire  commencer  une  attaque  de  l'autre  cAté  et  en  face.  De  ce 
cêté,  qui  était  destiné  à  être  occupé  par  les  défenseurs  de  la  forte- 
resse, la  hauteur  totale  de  l'ouvrage  n'est  guère  que  de  s  mètres, 
et  la  pente  est  moins  brusque. 

«Je  commençai  par  faire  pratiquer  un  trou  d'une  certaine  lai^ 
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(r«ur  à  l'endruit  ot^  lu  lalus  vienL  faire  m  reucoiilru  aveu  lu  fiuiilo  île 
la  colliiM!.  Quand  la  couciifi  de  terre  glaise  eut  4lé  aperçue  dans  sa 
parlicext^ricnrc,  puis  traversée perpendicutairemeDl  en  ceticmétne 
partie,  le  travail  ae  contiuua  horizoQtalement ,  dans  la  direction  de 
la  première  eicavation  et  à  la  même  profondeur.  \ji  rouchc  de  lerre 
glaise  s'est  préseutée  avec  la  même  disposition  et  la  même  épais- 
seur que  de  l'autre  cdté  du  rempart;  l'argile  des  champs  cl  la  terre 
de  bruyère  avaient  quelques  centimètres  de  moins;  cette  dilférence 
est  la  seule  que  j'aie  pu  constater,  de  sorte  que  j'aurais  à  répéter 
pour  ce  calé  ce  que  j'ai  dit  pour  l'autre. 

•cLen  deux  pentes  du  rempart,  sur  Lonle leur  étendue,  sontrecou- 
verics  d'un  humus  profond  de  3o  ccnlimèlres.  Je  n'en  ai  pas  parlé, 
parce  que  cet  hninus,  terre  ualurelle  et  très-pénétrable ,  semble 
avoir  été  répandu  sur  le  travail  de  construction  pour  l'abriter  seu- 
lement, et  ne  lui  appartient  en  aucune  manière.  Je  dirai  aussi  que 
des  pierres  se  trouvaient  mêlées  aux  trois  couches  de  (erre.  Ces 
pierres  élaient  toutes  placées  de  manière  à  reposer  sur  leur  face  io 
plus  large,  mab  sans  représenter  aucun  ordre  el  brutes;  petites  et 
abondantes  dans  la  partie  haute  du  rempart,  elles  étaient  moins 
nombreuses  et  quelquefois  fort  grosses  dans  la  partie  basse;  ta  lerre 
comprimée  retenait  si  fortement  celles  de  cette  dernière  sorte,  que 
nous  avons  dd  en  casser  plusieurs  pour  pouvoir  les  extraire. 

«Quand  il  ne  resta  plus  qu'une  cloison  mince  pour  séparation 
entre  les  deux  trouées,  une  forte  impulsion  fit  tomber  le  tout,  et 
le  bloc'de  granit  fondu  resta  isolé  et  suspendu  au  sommet  du  rem- 
part, joi^anl  les  deux  bords  de  la  tranchée,  comme  une  plancbo 
jetée  en  travers  joint  les  deux  rives  d'un  ruisseau. 

n  ...  Le  point  purement  descriptif  étant  terminé ,  je  résumerai 
loul  ce  qui  précède  de  la  manière  suivante  : 

Il  Une  tranchée  large  de  a  mètres,  longue  de  t<>  et  profonde  do 
&,  ayant  été  faite  au  travers  du  rempart  vitriGé  du  Puy  de  Gaudy, 
k  un  endroit  où  ce  rempart  a  7  mètres  d'élévation  totale  à  l'extérieur 
et  i'',^b  h  Fintérieur,  cette  fouille  a  fait  reconnaître  qu'il  avait  été 
creusé  sur  le  flanc  de  la  colline  dite  le  Bois-ftond ,  el  près  dur  sommet , 
une  sorte  de  fossé  ou  coupure  à  angle  droit,  régnant  sur  toute  la 
partie  qui  regarde  la  campagne.  Le  tdlé  vertical  de  cette  coupure 
était  liant  d'environ  l'.&o  ;  le  cdté  horitonlal  était  large  de  li  mè~ 
1res.  Ce  dernier  côté  avait  re^u  sur  son  bord  un  remblai ,  portant 
'  »on  développement  total  à  près  de  1 1  mètres.  Sur  cette  aire  avaient 
R(i.  tiK9  Sai:.  siT.  5'  Kéric,  I.  VI.  3 1 
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(■lé  d^fMis^Gs  les  couches  de  terre  Huivanlcs  :  i  "  une  couche  de  lirii' 
glaise  proronde  en  moyenne  de  9&  centimèlres ,  lai]gede  lomilM, 
relevée  sur  ses  bords  et  fonnant  comme  une  ciivetlo;  9°  une  tMclie 
d'argilejaune  des  champs,  profonde  en  moyenuede70  cenliniilie>: 
3°  une  couche  de  terre  de  bruyère  épaisse  eu  moyeone  de  t  mUn. 
Ces  trois  couches  vont  eu  diminuant  de  laideur,  de  bas  eu  bul. 
suivant  )a  convergence  des  deux  talus.  Sur  la  dernière,  ceet-è-dirr 
sur  la  couche  de  terre  de  bruyère,  large  k  »on  ooromet  de  3  mi\m 
seulement,  est  place  le  mur  proprement  dit.  Ce  mur  se  cmutilaf 
de  trois  ]>arlies,  qui  Ront  :  i"  une  double  assise  de  pierres,  ivHii 
garniture  ou  parapet  intérieurement  et  extérieurement,  lesqwtli^ 
pierres  sont  brutes,  à  peu  près  cubiques  et  un  peu  plus  grossMilu 
c6té  de  la  campagne  que  du  côté  de  la  forteresse;  a'  un  eDlaswsml 
perpendiculaire  de  petites  pierres  et  de  terre  de  bruyère,  large  de 
9 S  centimètres,  joignaut  tes  assises  et  régnant  derrière  elles;  3*n- 
fin,  au  centre  du  mur,  c'est-à-dire  entre  les  deux  entassemenb.nif- 
bande  de  granit  fondu,  large  en  moyenne  de  l'isS  et  épaÎM  dr 
65  centimètres,  reposant  sur  an  amas  de  tuf  de  même  hi;gearH 
épais  de  36  centimètres. 

«J'ajouterai,  comme  réflexion,  que  le  granit  fondu  se  pt^tcDlr 
sur  tons  les  points  du  mur  avec  une  épaisseur  conslaole;  que,  Af 
plus,  il  n'offre  è  sa  surface  aucun  signe  de  brianre  on  dedini- 
nulion;  d'ofk  j'ai  pensé  que  la  muraille ,  intaetd  sur  ses  Mhés  U  où 
a  eu  lieu  la  fouille,  est  aussi,  quant  à  la  hauteur,  dans  î(Ui  ni 
elle  était  originairement. 

<r L'enceinte  vitrifiée  du  Puy  de  Gandy  étant  faîte  roaune  il  Tint 
d'élre  dit,  à  quelle  époque  peut-elle  appartenir? 

nll  y  a  deux  ans  déjè,  j'avais  été  amenée  penser qve celte  nn- 
raillc  n'est  point  de  construction  gauloise,  par  la  rencoolic  i)ii> 
j'avais  faite  d'un  morceau  de  luile  enfermé  dans  no  bloc  de  gnaii 
fondu,  les  Gaulois,  d'après  le  témoignage  de  Vitruve,  n'ayant  m- 
ployé  k  la  constrtiction  de  leurs  maisons  que  le  bois,  la  paille  dl* 
terre.  De  plus,  en  piochant  sons  des  blocs  non  déplacés, fnai* 
trouvé  des  fragments  de  poterie  romaine.  La  cooclution  à  laqodl' 
m'avait  conduit  la  présence  de  ces  objets  se  trouverait  roDfiiw> 
définitivement  aujourd'hui,  savoir  que  le  mur  vitrifié  du  P»\  dr 
Gaudy  est  postérieur  k  l'ère  gallo-romaine.  En  efiêl.  an  rentre  da 
rempart  et  au  plus  bas  de  la  couche  de  terre  de  brnyère.  dr»  loi?  ■ 
une  profondeur  de  t^iSo,  j'ai  lrou\é  que  les  débris  gstlo^ 
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abondent  en  ijuanlil^  ans»  grande  que  sur  IViupUcemeul  tndme 
"de  la  ville  ruimîe,  cireoiislance  que  mes  recherches  anlérteures 
n'avaient  pu  me  faire  connailre,  ëlant  Irop  limitées.  Je  n'«î  ren- 
contré absolument  Heu  daus  la  couche  de  (erre  j;laise  ni  dans  la 
rouclin  d'ar^le  jaune,  ce  qui  n'est  pas  étonnant.  Le  ffisement  de 
terre  ^aise  le  plus  rapprochti  des  murs  est  À  plus  de  (ioo  mètres, 
dfliia  les  prés  traverses  par  le  i-uisseaii  de  Laspcyms;  l'argile  jaune 
jHiurrait  venir  de  moins  loin,  cependant  elle  n'est  abondante  que 
dans  les  lieux  bas  et  manque  totalement  sur  les  hauteurs,  oi^  la 
terre  de  bruyère  descend  jusqu'à  ia  roche.  La  terre  glabe  et  Targile 
jaune  ne  devaient  donc  rien  contenir,  ayant  àH  être  empruntées  2i 
des  Icrrains  éloignés.  11  n'en  est  pas  de  même  de  la  terre  de  bruyère. 
D'abord,  elle  couvre  ta  montagne  et  pouvait  être  prise  partout;  en- 
suite, remplacement  do  l'ancienne  ville  dominant  le  mur  vitrifié 
ets'en  trouvant  tout  proche,  c'était  là  que  l'on  devait  tout  naturel- 
lement la  prendre,  surtout  k  cause  de  la  pente  qui  facilitait  le  trans- 
port  

■ De  ce  qui  précède,  je  lireiai  cette  eonclusîon  involon- 
taire 1  la  construction  du  mur  vilrilié  du  Puy  de  Gaudy  est  posté- 
rieure i  la  destruction  de  fa  ville  gallo-romaine  dont  les  ruines 
sont  sur  la  montagne. 

V  En  donnant  les  détails  qui  sont  plus  haut ,  j'ai  pensé  pouvoir  faire 
connaître  exactement  la  manière  dont  est  construit  le  rempart;  ce 
point  m'a  [laru  important;  peut-être,  en  elTet,  par  un  rapproche- 
ment heureux,  serait-on  conduit  à  en  découvrir  les  nutcnrH.  Des 
mura  anciens  appartenant  à  des  lieux  et  à  des  temps  divers  ont  dtl 
souvent  être  observés.  Or  celui  dont  j'ai  parlé  est  d'une  structure 
si  spéciale,  qu'il  semble  annoncer  tout  à  la  fois  et  un  art  particulier 
et  une  nstionolilé  déterminée;  de  sorte  que,  dans  le  cas  o{h  des  ou- 
vrages militaires  faits  de  même  sorte  auraient  été  signalés  dans 
d'autres  pays,  cette  similitude  mériterait,  je  crois,  d'arrêter  Tatten- 
tion;et,  s'il  existait  quelque  recueil  des  divers  modes  de  fortification 
employés  dans  les  temps  anciens,  il  pourrait  arriver  que  le  con- 
snlter  suIRt  pour  résoudre  la  question. 

itLes  forts  que  l'on  appelle  vitrifiés  sont  rares.  Mais  serait-il  né- 
cessaire de  rencontrer  un  terni»>ement  tel  que  celui  que  nous  avons 
décrit,  accompagné  aussi  de  granit  fondu?  Je  ne  crois  pas.  Dans  le 
fort  du  Puy  de  Gaudy,  ta  partie  vitrifiée  joue  un  râle  si  secondaire, 
qu'elle  pourrait  être  remplacée,  avantageusement  même,  par  des 
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(ML'rrcs  ordiiiairt!N  ;  ù  ce  point  quu  celle  bande  de  graiiil  fuiidu 
semble  une  su perfétalion ,  venant  ou  d'un  raprice  uu  de  (|uclque' 
raison  mystérieuse.  Toutefois,  pour  asseoir  el  placer  celle  superfé- 
lalion,  il  a  fallu  faire  un  rempart.  Ce  rempart,  tel  qu'il  s'est  offert 
et  tel  que  uous  l'avous  présenté,  ne  peut  avoir  eu  aucune  influence 
dans  la  production  du  phénomène  de  la  fusion;  si  donc  on  fait  abs- 
Iraction  du  granit  fondu,  on  se  trouve  en  présence  d'un  rempart 
élevé  par  je  ne  sais  quel  peuple,  maïs  élevé  certainement  à  la  ma- 
nière ordinaire  à  lui  dans  les  travaux  de  fortification.  Rencontrer 
celle  manière  employée  ailleurs  serait  peut-être  trouver  le  mol  de 
l'énigme. 

"Mais  si,  en  ce  qui  touche  le  Puy  deGaudy,  on  inlerrogeaîl  Thu- 
toire  seulement  pour  résoudre  la  question, je  n'hésiterais  pas,  pour 
moi,  à  dire  que  celle  enceinte  est  un  camp  fortifié  des  Visigotfas. 

rDu  moment,  en  effet,  qu'elle  ne  saurait  élre  ni  celtique,  ni  ro- 
maine, ni  gallo-romaine,  il  faut  qu'elle  appartienne  aux  temps  pos- 
térieurs à  la  disparition  des  Romains;  il  faut,  dès  lors,  qu'elle  soit 
l'œuvre  d'un  des  peuples  qui  se  sont  substitués  à  ces  domiers;  il 
faut  donc  qu'elle  soit  l'œuvre  ou  des  Goths  ou  des  Francs.  Celle 
muraille  n'a  pas  été  élevée  par  les  Francs,  si  on  la  compare  aui 
ouvrages  laissés  par  eux  dans  les  pays  qu'ils  ont  conquis  lentement 
et  en  y  élevant  pendant  plus  de  deux  siècles  des  moyens  de  résis- 
tance. D'ailleurs,  un  lieu-fort  mérovingien  se  trouve  aussi  dans  le 
département  de  la  Creuse  :  c'est  Saint-Georges  Nigremonl,  le  IVigtr 
moi»  de  Grégoire  de  Tours,  ofl  Ghramne,  iils  de  Clotaire,  se  ntin 
à  l'approche  de  ses  frères  venant  à  la  tétc  d'une  année  pour  le  ré- 
duire à  l'obéissance.  Là,  le  système  de  défense  est  chose  presque 
informe  :  des  pierres  posées  peu  régulièrement  au  sommet  d'one 
penle  rapide  el  autour  d'un  plateau ,  voilà  tout  ce  qu'il  y  a. 

rA  l'appui  de  notre  opinion  attribuant  aux  Golfas  de  l'ouest  les 
fortifications  du  Puy  de  Gaudy,  nous  ferions  remarquer  que  l'on  ne 
trouve  nulle  part,  à  l'intérieur  de  la  place,  les  traces  d'aucune 
habitation  quelconque  contemporaine  des  murs.  Celte  circonstance 
indiquerait  qu'il  y  avait  là,  non  une  ville,  mais  un  campement; 
d'autant  plus  que  ceux  qui  se  sont  établis  en  ce  lieu  ont  renversé 
la  ville  gallo-romaine,  ne  voulant  pas  s'en  servir  pour  s'abriter... 
Cependant  l'établissement  du  Puy  de  Gaudy  était  un  établissement 
imjKirlant  et  fait  pour  rester  durable;  les  remparts  seuls,  sans 
compter  de  considérables  travaux  d'approche,  ont  dû  demander  un 
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temps  forl  long.  Ceux  qui  les  ont  ëlev^  devaient,  par  conséquent , 
«voir  dans  le  pays  une  domination  assise,  puisqu'ils  ont  pu  prendre 
le  loisir  de  faire  une  enceinte  à  leur  mode ,  je  dirais  presque  à  leur 
fantaisie,  sur  plus  d'un  kilomètre  et  demi  d'étendue. 

tt  Remarquons  encore  que  le  sol  est  nu  partout  sur  l'emplacement 
de  In  ville  gallo-romaîne,  excepté  là  ofi  se  trouvent  les  vestiges 
<l'ua  monument  religieux;  ces  ruines  seules,  dans  l'intérieur  entier 
<le  l'enceinte,  se  préwnlent  comme  chose  postérieure  à  l'ancienne 
ville.  Tout  près  des  ruines  est  un  cimetière,  dont  le  sol  est  jonché 
(le  débris  gallo-romains n 

La  deuxième  partie  de  la  Quatriime  note  de  M.  Thuot  se  compose 
d'une  dissertation  historique  et  philologique  sur  la  nature  et  les 
«circonstances  de  l'établissement  des  peuplades  germaniques  dans  la 
Gaule.  Cette  dissertation ,  trop  longue  pour  être  reproduite  ici  et 
ne  se  rattachant  d'ailleurs  que  par  incidence  au  sujet  principal  du 
mémoire,  se  termine  ainsi  : 

«  . . .  De  toutes  les  considérations  qui  précèdent,  je  tirerai  cette 
dernière  conclusion  :  le  mur  vitrifié  du  Puy  de  Gaudy  serait,  sui- 
vant moi, l'ouvrage  desVisigoths,et  aurait  été  constniit  de  âi3à&07. 

nJe  ne  veux  pas  terminer  sans  donner  la  copie  d'une  inscription 
curieuse,  du  moins  pour  ce  pays,  récemment  découverte  an  village 
des  Bains. 

«La  pierre  qui  contient  cette  inscription  a  76  centimètres  de 
longueur,  3o  d'épaisseur  et  60  de  largeur;  toutes  ses  faces  sont  dé- 
grossies seulement,  excepté  celle  qui  a  reçu  des  lettres,  étal  qui 
.indiquerait  que  la  destination  première  de  cette  pierre  était  d'être 
placée  dans  une  muraille.  On  l'a  trouvée  en  démolissant  une  maison 
ancienne,  appartenant  è  la  famille  de  M"  du  Mirai  ;  c'est  H  son 


homme  d'aGfaires  que  l'on  en  doit  In  conservation.  Une  cassure, 
faite  par  des  maçons  qui  se  disposaient  h  en  faire  d'autres,  partage 
la  pierre  en  passant  entre  la  troisième  et  la  quatrième  lettre;  mais 
les  morceaux  oui  été  sotgneuscmcut  rapprochés  et  placés  dans  la 
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l'açade  de  la  maison  nouvelle.  Un  coin  usl  un  peu  endotniiugé.  L> 
lettre  N  a  &  cealiinètres  de  hauteur. 

Thuot, 

ProFeueur  de  philosophie  au  collcge  de  GucrH. 
membre  de  li  Soàité  de*  idencn  oalmAa 
•t  «rebâokigiqiMt  da  li  Ccbow. 

R-6'.  A  cette  iitriti,  éciite  en  1870,  nous  dounerons  pour  eoodii- 
sion  Le  dei'tiier  paragraphe  d'un  article  lu  au  mois  d'avril  1873  de- 
vant l(!  bureau  et  devant  la  coinmi»soD  de  rédaction  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse,  article 
inséré  à  la  pgc  97.'{  du  Bolletin  de  celte  Société,  paru  le  3i  H- 
cenibre  1873  : 

«Ce  monument  e'pigraphîque  était  le  ecuI  qui  eût  jamais  été  dé- 
couvert au  Puy-de-tiagdy  ;  noue  avions,  on  le  comprendra,  un  ei> 
tnîme  dé'slr  de  conni^tre  le  seul  mot  écrit  que  nous  j^ait  le  pané; 
nous  Unies  donc  une  empreinte  de  L'inscriptioin  et  ï'envoyâmea  à 
M.  le  Ministre  de  Hnslruction  publique,  en  le  priant  de  vouloir 
bien  la  soumettre  à.  l'examen  du  Comité  des  travaux  historiques. 
Quelque  («mps  après  nous  reçAmes  une  re'ponse  qui  fut  pour  nous 
la  plus  heureuse  révélation.  Jusque-là  notre  opinioD  sur  la  Dalio- 
nalité  du  peuple  qui  avait  fondé  et  fortifié  la  ville  de  Ribanddle 
n'était  qu'une  conjecture  raisonnable  ;  cette  conjecture  devînt  «usi- 
tdl  une  certitude.  Le  témoignage  écrit  que  le  hasard  a  faîl  raocon- 
Irer  donne,  eu  effet,  à  la  déduction  que  non»  avions  Urée  des  (aib 
historiques  un  appui  si  décisif,  que  cette  déduction  devient  bm 
vérité  acquûe>  Le»  ctraeàm  de  celle  ùuanptiait,  écrit  M.  le  Miniatre, 
eemUeut  itn  latùu,  nkiù  gnniiremmtfoméi.  L'imer^Hmt  ttaiUem  m 
fnraîlpateompoiieâepluidimmot,  tl  le  rapporteur  crmly  votrmmam 
barbare,  celui  du  défini  CHVINDO.  La  ninn«  de  «  met  m  retrvme 
dans  un  certain  nombre  ([origine  gemumijue  (ti  taagf  mrtinK  aux  ri"  et 
vif  siUcles,  La  conséquence  ù  tirer  de  l'interprétation  donnée  à  Tins- 
cription  tumutaire  du  Puy  de  Gaudy  est  que  cette  inscription  nous 
a  conservé  un  nom  contemporain  de  l'existence  de  la  ville  de  Riban-  ' 
délie,  lequel  nom  est  un  nom  germanique.  L'extrâme  importance  de 
cette  eoQstatatloti  n'iîchappera  à  personne;  elle  permet,  «a  effet,  de 
considérer  comme  certain  le  séjour  d'un  peuple  germanique  dans  une 
ville  dont  ta  dustrucliou  correspond  à  la  fondation  de  tiuéret,  celle 
l'ondatioii,  rapjiOL'tée  à  l'année  720,  se  trouvant  coïncider  avec  la 
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(fuerre  impiloyubie  <{ul>  lil  tlliarles  Martel  aux  Aquitains  un  71g. 
L'inscription  du  Puy  de  Gaudy  serait  donc,  ini  ce  qui  louche  Tbis- 
totre  particutière  de  la  contrée,  comme  un  trait  d'union  (ilacë  entre 
l'époque  gallo-romaine  elle  moyen  âge,  eutre  RibandellectVcrvac- 
tuiu,  appelé  plus  tard  Waraclum,  pui.s  (laraclum,  et  aujourd'hui 
(ju^ret,  d'après  Adrien  de  Valois. n 

T. 


Miucai  POU»  LA  coHsinvciioH  oss  obgves  de  là  càjuéobale  im  Baïohnb. 
Commuaicntioa  de  U.  P.  Rafroond ,  correqxiiidanL  i  Psii. 

Mai'Ire  Domin^ro  du  Castclbon,  organiste  espagnol,  demeurant  à 
Vittoria,  s'engage  envers  deux  chanoines  de  Bayonne  et  deux  bour- 
geois de  cette  ville  à  construira  les  orgues  de  la  cathédrulu  moyen- 
nant lAo  écus  et  la  fourniture  des  matériaux  nécessaires.  L'acte  est 
pawé  devant  un  notaire  de  Bayonne,  le  8  novembre  1  &88. 


Au  noin  de  Dieu.  Amen. 

0<w  ce  soit  chose  coonm  de  tousque  le  jour  de  la  daLe  ci-4esHoufl écrite, 
en  la  pràence  de  iDoi  notaire  public  et  des  ténMiiiie  ci-deesous  désigné», 
constitués  personnel  lemoil,  les  vénérables  et  discrets  seigneurs  messei- 
gneurs  Auger  d'Anglade,  Bertrand  de  Lebet,  chanoines  de  l'église  cathé- 
drale de  Bayonne,  Peraouton  de  Leiaude  et  Mathieu  de  Legoarde,  bour- 
geois, mardunds  et  voiùns  de  la  ville  de  Bayonne.  d'nne  port,  el  maître 
Domingo  de  Castelboa,  organiale,  habitant  de  la  ville  de  Vittoria  du 
royaume  d'Espagne,  d'autre. 

Sur  les  orgues  que  devait  faire  ledit  m:iltre  Domingo,  |jour  les  besoins 
de  ladite  église  cathédrale  de  Baywme,  de  leur  bon  gré,  etc.,  se  scmt  en- 
tendus dans  la  forme  et  la  manière  auivaute:  et  d'abord  que  ledit  maître 
Domingo  sera  Icnu  de  iaire  les  orgues  de  vingt  pans  '  à  la  mesure  des 
pans  dudit  maître  Domingo. 

Item  il  y  aura  cinquante-huit  gronda  tuyaux  comiueuçonl  du  plus  grand 
au  plus  petit. 

Item  il  y  aura  cinquonte-hnit  autres  petits  Ji  cAlé  des  grands,  et  ceci 
poor  le  jeu  principal. 

Item  en  phis  il  y  aura  derrière  un  autre  orgue  qui  sers  de  huit  points 
plus  haut,  lequel  aura  quatre  cents  tuyaux  et  se  toochera  sans  toucher  le 
grand,  quand  l'on  voudra,  et  chacun  séparément. 

'  Un  appcllu/mn  ou  rnipnn  une  mesure  ^te  à  la  nitin  ouierle,  piJiM,  jmtrtia. 
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Iteni  tuuU»  les  orgfuos  seront  de  huit  contres  modernes,  et,  pim  qv 
l'orgue  e«t  grand  et  qu'il  y  faut  quelques  priuies,  le  jeu  acra  augatcnl^  de  et 
points  dans  les  noies  supérieures  sans  les  fioËles  qui  sont  les  bémob  ifà 
sont  six  ensemble,  qu'il  faut  prendre  et  qui  passeront  la  qiumiifé  <les  6u\ 
cents  tuyaux. 

Et  ceci  par  le  désir  qu'a  ledit  maître  Domingo  de  bien  servir  ai  nllr 
aHaire,  lesquelles  dites  <H^es  ledit  maître  Domingo  so-a  tenu  de&treeoli 
forme  susdite  h  la  connaissance  de  denx  personnages  ciperts  a  b  au- 
tière,  choisis  par  les  deux  parties,  et  celo  <lans  le  terme  de  boit  nw» 
premier»  venant  ù  partir  du  premier  jour  de  janvier  prochain. 

Item  ledit  maître  Domingo  sera  tenu  de  &ire  en  pins  d'anlres  orgue: 
petites  de  six  pans  avec  huit  conlre-flâles,  avec  une  aile,  d'ici  so  joor  ri 
Hte  da  Noël  prochain. 

Et  tout  ceci  pour  le  prix  et  somme  de  cent  cjnarnatc  éem,  «>m[)Uii 
par  dinque  ëcu  C«it  dix  liards. 

Item  il  est  convenu  que,  pour  faire  tous  les  soufflets  des  grawles  m^ 
<!t  [>etilcs  or^cs,  lesdils  d'Anglede,  de  Lebel.  de  Ldande  et  dg  Legrarlr 
devront  bailler  audit  maître  Domingo  quinze  douiaines  de  pCMn  haatf 
et  marcliarules,  h  ilix  réaux  la  douxaine,  et  comptant  par  disque  ri^ 
dix  linids. 

llenL  est  convenu  entre  les  susdits  que  lesdîls  d'Anglade.  de  Lchtl.  itr 
l.elanife  et  de  L^oarde  seront  tenus  de  bailler  audit  maHre  DoningD 
pour  faire  lesdiles  oignes ,  la  quanlilë  d'rftain  nécessaire  aaxdiles  «jw» 
lion  et  marchand ,  comme  il  convient  pour  les  orgues. 

Ketri  il  est  convenu  qn'su  commencement  il  sers  donné  an  danphia  Jf- 
tain  pes^,  leqtiel  sers  fondu  et  converti  en  canes  et  affiné,  et  apr^  il  soi 
{lesé,  et,  selon  la  mesure  qui  sera  trouva  dans  ledit  élain  ahisi  «Soéri 
converti  en  canes,  d  sera  baillé  le  nécessaire  pour  lesdiles  orgues,  rt  le- 
rucoHj>es  resteront  auxdilsd'Angtadn,  dcLeliet,  de  Leiandc  et  de  L^owiIf. 

Item  lesdits  d'Anglode,  etc.,  seront  ieam  rie  payer  andit  maltrr  Dc- 
iningo  lesdils  cent  quarante  écus,  à  savoir  :  un  tiers  quand  Mil  nAt 
Domiugo  aura  fait  le  bAtis  desdiles  orgues ,  l'autre  tiers  qnand  il  loackrn 
te  jeu,  et  le  troisième  tiers  restant  six  mois  ajirès  que  lesdiles  orgncsseiwl 
lemiinées, 

El  pour  faire  et  occumplir  ceci ,  etc. 

Ce  fut  fail  à  Bayoïiue ,  le  <li\ -huitième  jour  de  notettibre  de  l'aa  de  gr*n 
qiialoi-ze  cent  quatre-vingt-huit,  en  )a  |iré»eiico  aussi  dos  sages  Imib»'' 
Rni'lhélemy  de  Lacoinc,  î^ierre  Lacadc.  pn!bendicr  <le  Bayonne.  ri  Sd»' 
i\p  Idbat,  |ir6lre,  cituyMis  de  Itayonne,  témoins  np|wk'!i  ol  j>rî»  («n  1^ 
présentes. 


In  riomine  Dommi.  Amen. 
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Couegude  cause  nie  a  loli  que  lo  die  de  le  dale  jus  «criot,  e»  la  \m- 
scaâ  de  mi  nolari  public  et  deus  (eatinionis  job  eseriulz ,  consLituilz  persO' 
nanmcnlz,  tos  vaienUesetdiBcntlSBeîaberemoeseiiiliers  Aug^d'Auglade. 
ICerlran  de  Lehet,  csnonges  de  le  glisie  calbedrale  de  Baiooe,  Pernaotoa  de 
Lelande  et  Mathiu  de  I^egoarde,  borgUM,  marcbana  et  vesins  de  le  ciutal 
de  Bsioue,  d'une  part,  el  mesle  Domingo  de  Coslel-Boo,  organiste,  babi- 
tanl  de  le  ciulat  de  Victori  dea  reyaoms  d'Eapainhe,  d'autre. 

Stia  loe  orgnentr  faBedors  per  lodit  mesle  Domingo  per  et  ad  obs  de 
le  dite  gibiecalbedndeds  Baione,  de  lor  bon  grat ,  etc. .  se  son  apponctals 
en  le  forme  el  meneyre  segnent:  et  primo  que  bdil  meete  Domingo  sera 
tiogut  de  far  los  orguenti:  de  vint  pamma  ab  to  p[e]deDB  panms  deadit 
meete  Domingo. 

Item  y  aura  einquoantc  oeyt  luet2  grans  comensan  deu  maior  dequi  au 
nien<»r. 

Item  y  aura  auti«s  cinqaoanle  oeyl  petilz  ab  aquaU  grans  et  aaso 
<|uoant  au  fiantat  principal. 

Item  mea  y  aura  dnrre  autre  orgiten  que  sera  oeyt  puntz  mes  bault,  lo- 
quoau  aura  quoale  centx  tuetc  et  se  toquera  chetz  toqaar  lo  gront  quoaut 
liom  volera  et  cascuu  de  per  st. 

Itou  serao  totz  les  orguentz  de  oeyt  contres  modems,el  per  que  l'or- 
(Tuen  es  gran  et  y  aye  de  aver  primes  augunes  lo  joc  sera  crescut  de  delx 
ptiDts  en  las  sobres  ugudes  chetz  las  fineles  que  son  tes  memols  que  son 
chiia  endÙDMats,  que  a  de  Ihevar  et  que  pssseran  la  some  dea»  aincq  cents 
tueli. 

Et  asBO  per  lo  désir  que  lodit  mesle  Domingo  a  de  beu  servir  en  aquest 
D^oci ,  losquoBus  diLz  orgueolz  lodit  mesle  Domingo  sera  tangut  de  lar  en 
le  forme  saberdite  a  conecbence  de  dos  personalges  experti  en  la  materi, 
clegili  per  ambea  partides,  et  asso  deSeas  lo  termi  de  oeyt  mes  pmmer 
venentE,  contanLz  deu  pmmer  jom  de  gier  prumer  vcnent. 

Item  plus  sera  tiogut  lodit  mesle  Domingo  far  autres  orguens  petitz  de 
chits  panms  ab  oeyt  contre  Qautalz  ab  une  aie.  d'asu  au  jom  et  feste  de 
Nadau  pmiaer  venenL 

Et  toi  asso  per  )o  pretz  et  some  de  cent  et  quoarante  sculz,  conUin  per 
cascnn  escut  cent  et  deti  arditz. 

Item  es  accordât  que  per  far  tant  los  barquiox  deus  grans  orgueutz  et 
pelilz  sera  lingiitz  balhar  losditz  d'Anglade,  de  Lehet,  de  Lelande  et  de 
Legoardc  audit  mesle  Domingo  quinze  dodzenes  de  baidres  bons  et  mar- 
chant!, a  dctz  reyans  dodzene,  et  conten  per  cascun  reyau  delz  arditz. 

Item  es  arcordal  enter  los  susdtlz  que  losdilz  d'Anglade,  de  Lehet,  do 
Lelande  et  de  Legoarde  seran  tingutz  balhar  audit  mesle  Domingo,  per  lôr 
losdilz  orgitontz,  tant  d'cBlaiidi  que  sera  iieceesad  ausditz  crguentz,  bon  et 
luarchanl.  segont  aperlin  per  ui^pieuiz. 

Ilcfn  m  arconlid  que  de  roiueusemenl  In  >iei'ii  douât  ung  daufiu  d'e»< 
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taioh  |>eMt,  locjiioaa  sera  fundut  et  convertit  en  canes  eLalinat,  tl*fKa 
sera  pesai  et  cegont  la  mezure  qui  sera  Irobade  eaier  en  iodit  oUibB  éù 
alÎDBt  et  coDvarlit  en  eanee.  lo  sera  beihat  lo  complioMiit  que  Km  nem- 
sari  per  iosdilz  orgneali,  et  los  ratalba  demareraa  pcr  anaditi  d'AogUe. 
de  Lebet,  de  Leiandc  el  de  Legoarde. 

Ilem  seran  tingulx  los  Bnsditi  d'Anglade,  etc.,  pagw-  audit  laalcDt- 
Hiingo  loediti  cenletqtioorante  escuti.  es  aararer;  la  teree  pariladqa^ 
Iodit  mesta  Domingo  anra  feyl  )o  git  deuediti  oi^enU.  l'aatre  Icra  part 
quant  toquera  lo  flantat  et  l'autre  terce  pari  restante  diiia  ma  ea  pta  qv 
losdils  orgnents  lenin  a  finals. 

Et  ad  asso  tenir,  cotnpiir,  etc. 

Acta  fuerunt  hec  Baione  die  decimâ  oclavA  mensi*  novembria  anon  D»- 
inini  miliesimu  quadringentMimo  octuagesima  octavo.  Preseotibiii  ilwlm 
providis  viris  Bartholomeo  de  Corne,  Petro  Lacade,  prebendarioBiioac.tl 
Salbato  de  Laiiat,  cterico,  civibus  Baione,  teatibus  ad  preoÛBa  «ooliiri 
rogatis, 

(Ardiives  des  B«we»-P]rréuée».  G.  SA.  —  L'acte  esl  nIcM  fv 
Bartfaëleni]!  Daguetre,  derc  de  Bajonoa,  ootaire  aporidiqBi* 
ordinaire  de  t'éidque  de  Bapune.) 

Lu  6  décembre  lAgo,  Domingo  de  Caslelbon  réclama  le  reste 
de  l'argent  qui  lui  était  dû  pour  li»  orgues  de  l'^lîse  de  Bajroaot. 
Bertrand  de  Lehet  et  Mathieu  de  Lagarde  le  renvoyèrent  an  lead^ 
main,  lui  promettant  qu'il  serait  content  nde  bone  rason.> 

Quanta  PernaulOD  de  Lalande,  il  répondit  qu'il  ne  devaitrini 
Domingo  el  ne  s'était  t^ligé  en  rien. 

(Aclcdc^teslaljon  rckau  par  Jean  d'UiTuli,  ootaîrc  de  Bajoiine.Glii-) 


Paul  Raihoiid, 

AnJ>i>i«le  des  SMMa-P|rvuc 


vue  tioLonns  oi/is  osa  fovillks  a 
CommuuinfioD  de  M.  Uaiiia-DaaMJgiif. 


Le  31J  mai  deniier,  des  ouvriers  terrassiers,  en  creusant  ua  petit 
caiHil  dans  ta  rue  de  Savy,  à  l'angle  de  la  place  Salhonay  et  toal 
roiitru  1(1  maison  u'  i  (ancien  couvent  des  dames  de  la  Déserte),  eal 
rencontré,  à  i^.ùo  do  proroiidenr,  une  colonne  en  pierre,  rhùa 
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(le  fay,  couchée  {lerpeudÎGulairement  «  la  rue  de  Savy,  et  son  eilré- 
luilii  supûrieure  engagée  bous  le  trottoir  de  ladite  maison.  Extraite 
.1VCC  9oiD ,  elte  a  été  portée  au  palais  des  arts. 

Le  fOt  de  ia  coloaue  est  intact.  Son  astragale  a>  pas  In  moindre 
rassura,  ot  le  congé  du  ba»  n'eatque  fort  peu  endomniagii,  deaortu 
qu'an  peut  avoir  sa  hauteur  totale  qui  est  de  «".AC;  son  diamàlre 
est  de  3 1  centiinctrcs  dans  sa  partie  inFériettre;  c'est  une  colonne 
d'fffrtwi  élevée  probablement  sur  une  maçonnerie  h  hauteur  d'ap- 
pui. Malheureusement ,  elle  est  privée  de  sa  base  et  de  son  chapiteau. 

Celte  colonne  est  sans  cannelures.  Tout  à  cAté,  on  a  trouvé,  à  la 
mdme  profondeur,  nn  aaseï  gros  fragment  d'une  colonne  absolu- 
ment semblable.  Le  sol  dans  lequel  ce  monument  a  été  trouvé  est 
formé  de  débris  antiques,  briques  et  cimenls  romains,  et  d'une 
grnnde  quantité  d'ossements  de  l'espèce  bovine.  Sur  la  colonne,  on 
remarque  les  traces  d'un  instrument  de  travail  qui  ressembleraient 
à  celles  résultant  de  l'emploi  de  la  boucbarde.  Pareilles  traces  se 
trouvent  sur  des  inscriptions  antiques,  ou  plutôt  sur  les  calés  des 
monuments  portant  des  inscriptions.  Peut-éire  môme  l'instrument 
antique,  équivalent  à  noire  boueharde,  élait-il  rond  au  lieu  d'être 
cane. 

Cette  découverte  n'aurait  par  elle-même  rien  de  fort  intéressant, 
si  elle  n'était  qu'un  fait  isolé,  quoiqu'il  soit  très- probable  que  d'au- 
tres colonues  seraient  trouvées  si  une  tranchée  suffisamment  large 
était  ouverte  dans  le  reste  de  la  rue;  mais  ladite  découverte  devient 
d'une  certaine  importanoe  en  ce  qu'elle  se  rattache  a  toutes  «dles 
qui  ont  en  lieu  sur  ee  potnt'ik  différentes  époques,  ce  quartier  du 
vieux  Lugduuum  gaulois  {fagut  Cendat),  d'après  une  inscription 
qui  y  a  été  trouvée,  étant  celui  où  ont  été  découverts  les  monu- 
iitents  antiques  les  plus  intéressants  sur  le  culte  augustal,  et  enfin 
les  restes  de  la  décoration  de  l'enceinte  sacrée,  puis  les  vestiges  les 
jilus  importants  et  par-dessus  tout  les  restes  de  l'inscriptioti  capi- 
tale Rqhib  kt  AvGvsTo,  découverts  par  moi  eo  iSSg. 

Je  rappellerai  donc  qu'en  t8ao,  quinze  pas  plus  loin  que  le  gi- 
sement de  la  coIoDoe  trouvée  dermèrement,  en  construisant  la  mai- 
son Girodon,  on  découvrit  trois  mosaïques  superposées,  n'ayant 
entre  elles  qu'une  coucbe  de  terre  variant  de  6q  à  80  eentimètny, 
ce  qui  atteste  trois  habitations,  dont  la  seconde  avait  été  établie  sur 
les  ruines  de  la  première,  et  la  troisième  but  les  ruines  de  J«  se- 
conde. 
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(les  (rots  mosaïques  élaîont  d'un  mérite  fort  inégal ,  celle  de  des- 
sous, nalurcliemcnt  la  plus  ancienne,  était  aussi  la  plus  belle.  Une 
bordure  d'entrelacs  de  couleurs  variées  eob^  des  lignes  droites  cd- 
louraieat  de  mBgnîGques  médaillons  dont  quatre  représeolaienl  les 
quatre  saisoDS,  tètes  d'un  caractère  remarquable  et  dont  deux  seu- 
lement conserYées  ont  été  employées  par  moi  dans  la  décontioD  de 
l'entrée  de  notre  salle  des  antiques. 

Les  deux  autres  mosaïques,  placées  au-dessus  de  celle  que  je 
viens  de  décrire,  étaient  de  beaucoup  inférieures  en  mérite  et  déoo- 
taîenldes  époques  de  décadence,  surtout  ia  dernière,  c'esl^i-dire  la 
première  découverte.  Ces  deux  mosaïques  de  dessus  portaient  des 
traces  de  calcinalion. 

Enfin,  dernièrement,  au  lA  février  de  cette  année,  un  peu  de 
côté  et  sur  la  place  Sathonay  mâme,  vis-à-vis  la  maison  n'  3,à 
dix  pas  du  gisement  de  la  colonne,  a  été  trouvée,  à  i~,/io  de  pro- 
fondeur, une  fort  jolie  mosaïque  fond  blanc  et  k  dessins  noirs, 
formée  de  seiie  compartiments  semblables.  Cet  ensemble  était  en- 
touré d'une  bordure  dans  ia  composition  de  laquelle  étaient  rappelés 
tous  les  ornements  de  médaillons.  Chaque  médaillon  ayant  gA  cen- 
timètres et  la  bordure  générale  5o  centimètres,  la  mosaïque,  formant 
un  carré  parfait,  avait  donc  ^",76;  une  grande  partie  de  ce  travail 
.s'étend  encore  sous  le  trottoir  de  la  maison  n"  3. 

Cette  mosaïque  reposait  sur  un  terrain  fortement  battu  et  recou- 
vert d'une  couche  de  ùment  rougeâlre  dans  lequel  on  remarque  la 
présence  de  la  brique  pilée.  Ladite  mosaïque  était  recouverte  de 
80  centimètres  de  décombres  résultant  d'un  écroulement,  car  les 
pierres,- dans  le  plus  grand  désordre,  laissaient  entre  elles  des  vides 
asseï  considérables.  Sur  ces  décombres  et  au-dessus  de  la  mwaiqae 
était  établie  une  conserve  d'eau  antique,  formée  d'un  béton  on  ci- 
ment romain  de  6  i  8  c^itimètres  d'épaisseur.  La  conserve  avait 
S'i&o  de  longueur;  sa  largeur  n'a  pu  être  mesurée.  Cette  conserre 
est  encore  une  preuve  des  deux  habitations  étaUies  Tune  sur 
l'autre. 

Au  résumé,  l'ensemble  de  ces  découvertes,  auxquelles  j'ajout«ai 
celle  du  bas-relief  des  mères  Augustes ,  donne  la  preuve  d'une  grande 
ricliesso  d'habitations  gallo-romaines  sur  ce  point,  k  quelques  pas  de 
l'autel  d'Auguste,  do  l'amphithéâtre,  des  statues  colossales  et  sur 
le  [lenchaut  de  la  colline  dont  le  nom  de  Sébastien  ne  provient 
que  du   nom  àc.  iScbatloi  que  les  chrétiens  grecs  do  Lugdunnm 
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uvHÎvnt  (loiiné  à  In  colline  Augutle,  à  iui-liuu(eur  de  lai]uelle  a  ét<^ 
irouvée,  on  iTiaB,  la  laltle  tic  bronze  conlcnanl  lo  discours  de  l'eni- 
{M^mii-  Claude. 

M  A  RTl  N -D  A  USSI 6  N  y , 
CorrcspondaDt  du  Ministère,  dirccicur  tles  miiSL^s  Ae  J.ym 


SnKAD  KS  BtonzB  DicavvsKt  à  Snnit-QusifTin. 

de  M.  l'aMié  Cordlct,  rorrespondnnl ,  i  Amii^ns. 

J'ai  l'honneur  d'adresser  au  Comité  des  Sociétés  savantes  (sec- 
lion  d'areliéolt^ic)  l'empreinte  d'un  sceau  en  bronze  qu'on  vient  de 
trouver  à  Saint-Quentin ,  dans  le  terrain  sur  lequel  s'élevait  jadis  le 
coûtent  des  Jacobins.  L'inscription  est  ainsi  conçue  :  S.frii  (puis 
une  lettre  que  je  ne  puis  déterminer)  Nicelm  BomUllei  in  officw  sce 
mquiâiUonù.  Le  champ  du  sceau  oITrc  laljgure  agenouillée  de  saint 
Pierre  de  Vérone,  martyr  dominicain,  bien  reconnaissable  au  glaive 
qui  va  lui  fendre  la  tète.  Au-dessous,  sous  une  arcade  en  accolade, 
l'inquisiteur  Nicolas  Boveleltcs  semble  implorer  saint  Pierre  de  Vé- 
rone pouf  qu'il  lui  communique  les  lumières  dont  il  a  besoin  dans 
l'exercice  de  sa  chai|;e.  Une  banderole  qui  part  de  son  épaule  porte 
ces  mots  :  Credo  m. 

De  la  découverte  de  ce  sceau ,  on  a  conclu  trop  rapidement  : 
t"  qu'il  y  a  eu  jadis  à  Saint-Quentîn  un  tribunal  de  l'inquisition; 
9°  que  le  couvent  des  Jacobins  était  probablement,  dans  rori^ne, 
sous  le  vocable  de  saint. Pierre  de  Vérone. 

L'office  d'inquisiteur  n'était  pas  attaché  h  tel  ou  tel  couvent  do 
dominicains;  c'était  une  charge  personnelle,  conférée  le  plus  ordi- 
nairement,  mais  pas  exclusivement,  à  un  membre  defr  frères  prê- 
cheurs. L'ofiicial  de  l'inquisition  étendait  sa  juridiction  sur  une 
certaine  circonscription ,  et  n'avait  point  de  résidence  Gxepour  l'exer- 
cice de  ses  fonctions.  En  tant  que  religieux,  il  habitait  une  maison 
de  son  ordre,  située  dans  son  district  inquisitorlal;  mais  il  se  ren- 
dait partout  où  l'appelaient  les  nécessités  de  sa  chai^re.  Quand  lu 
tribunal  de  l'inquisition  était  établi  dans  une  ville  d'une  façon  per- 
manente, Tofficial  ou  grand  inquisiteur  résidait  dans  son  couvent; 
mais  ce  couvent  restait  complètement  élran][er,  comme  dans  le  pre- 
mier cas,  au  miuislère  spécial  de  l'un  do  ses  membres.  Le  couvent 
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nvait  son  sceau  spécial,  qu'il  n'aurait  point  iterniiit  à  l'inquiiilear 
d'emprunter  pour  son  ministère  personnel,  ce  ifuî  lui  aurail  bit 
conlmcler  une  sorte  de  solidarilé.  Dans  Tordre  des  frères  pr^ 
rheurs,  la  dignité  d'tnquistlcur,  comme  celle  de  prédicateur  g^n^ral 
et  de  maftre  en  tliéologîe,  enlrainail  avec  elle  le  privilège  du  ctein 
et  àen  armes.  Ce  n'est  donc  pas  le  sceau  d'une  communaulé,  mais 
celui  de  l'inquisiteur  Bovelettes  qui  vient  d'être  trouvé,  et  il  ne  Taul 
pas  voir  dans  l'efSgie  de  Pierre  de  Vérone  le  patron  d'un  coovenl. 
Il  est,  au  reste,  très-naturel  que  Bovelettes,  quand  bien  mémo  il 
n'aurait  pas  eu  pour  patron  de  religion  Pierre  de  Vérone,  «I  cboin 
pour  illustrer  son  sceau  le  plus  célèbre  des  inquisiteurs  marljrïd^ 
son  ordre. 

La  lettre  qui  suit  le  mot^^Irù,  et  que  je  ne  pais  détermian 
serait-elIeunliUoLou  unP...  î  Dans  le  premier  cas,  ce  senitTiai- 
liale  du  nom  de  religion  du  P.  Bovelettes  (/o&oniuf,  Jacobt,  Ab,  *.. 
car  l'usage  dominicain  est  de  placer  ce  nom  immédiatement  ivaiil 
le  nom  de  baptême.  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  voir  U  riniliilr 
d'inquititorit  :  i"  h  canse  de  la  redondance  qu'offrirait  alors  la  lé- 
gende; 9°  parce  que,  si  je  ne  me  trompe,  le  titre  d'infiMilDr  ae se 
place  point  entre  le  inol/rater  et  le  nom  du  retigicas. 

Si  la  lettre  dontouse  est  un  L,  c'est  évidemment  Tabrétialioa 
de  Leelorlê,  Le  lecteur,  chez  les  Dominicains,  correspond  aador- 
leur- professeur  en  théologie.  C'est  le  grade  immédiatement  intititm 
k  celui  de  magiiter,  maître  en  tliéol<^e.  Ce  titre  est  toujours  lale^ 
calé  entre  le  motyrafrû  et  le  nom  du  religieux. 

EnGn,  si  c'est  un  P,  j'y  verrais  Pétri,  nom  de  rdigiam  de  Bove- 
lettes, et  cela  nous  expliquerait  la  présence  de  saint  Pierre  de  Virow. 

Rn  résumé,  cette  efligie  ne  saurai)  nullement  pronverqae  le  cou- 
vent des  Jacobins  de  Saint-Quentin  ait  pu  être  primilivemenl  ptaré 
sous  le  patronage  de  saint  Pierre  de  Vérone,  En  fnce  du  sileacc  àf 
l'histoire  sur  l'existence  d'un  tribunal  de  l'inquisition  àSaiat-Qo»- 
tin,  nous  devons  supposer  que  ce  sceau  aura  été  apporté  aocourfal 
des  Jacobins  par  quelque  caura  accidenlelle,  penl-élr«  conne  an 
objet  de  curiosité,  et  que  fa  découverte  n'intéresse  point  dn«rl^ 
ment  les  annales  de  l'ancienne  capitale  du  Vermandois. 

L'abbé  J.  ContLir. 
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AcTB  D'im»ncitATion  oe  JostPB  LitABtiOO,  scutnKen  os  n  Cwtat, 

PAU  PitKBS  LlSABTAOD,  SOIt  pijU  (li  âfKIL  l683). 

Cum  munira  lion  de  M.  l'nhbj  Mag).  Giraud,  rorrcspondiinl. 

Après  nvoir  ransiniil  et  nchevé  le  mallre-aute)  de  l'Oise  do 
Saint-Maximîn  (Var)  pnur  In  somme  do  ss.ooo  livres,  et  avoir 
rempli  Inules  los  (■ondiUoiis  du  prix  fait  h  la  jjrnndc  satisraction  des 
relifrjpux  ilominicaiiiR  du  couvent  de  cette  viDe',  Joseph  Lienulnud, 
étaol  alors  âgé  de  Sg  ans,  demanda  h  Pierre  Lteautaud,  son  père, 
de  vouloir  bien  l'émanciper  et  le  mettre  hors  de  la  puissance  pa- 
ternelle, alîn  de  travaillera  l'atenir  pour  son  propre  compte,  et  se 
faire,  par  ce  moyen,  une  position  ovanlageuso  et  honorable.  Pierre 
Lieautaud  ayant  accueilli  favorablement  la  juste  demande  de  son 
fils,  l'acte  suivant  fut  passif  à  Saint-Maximin,  le  i  A  avril  i683: 

Exlraiet  ^émancipatian  et  donation  pour  Joëeph  Lifmîaud. 

L'an  mil  six  cens  hniclanle  troii  et  le  (|natone  jour  du  mots  d'avril ,  avant 
midj,  an  reigne  du  très  crestien  prince  Louis  qualorti*,  par  la  jrrflce  de 
Dien  roy  de  France  et  de  Navarre,  compte  [ne)  de  Provence,  Forcalquicr 
et  terres  adjarrates,  longuemant  et  benrensemant  lott-il.  Comme  sort  (pte 
par  les  loix  divines  et  humaines,  (es  enfantz  ]»Y)créës  de  légitime  mariage 
ce  treavent  soobmîs  sonbE  la  puissance  paternelle,  au  mojen  de  laquelle, 
quojque  jnste  et  humaine,  par  un  défaut  de  liberté  les  enfanti  ce  rendent 
nontiiallanti  k  ce  poaaser  b  la  vertu  par  i'apn^antion  qu'iiz  ont  de  ne 
pouvoir  libremant  dfspoier  des  biens  qn'ilz  pourront  aeqnàir  par  leur  in- 
dustrie et  vacations  et  autres  considérations,  par  moyen  de  quoj  bien  sou- 
vaut  survient  des  axcidantz  fâcheux  ;  ponr  ces  cauzes  jl  est  qne ,  par  devant 
m'm"  J^n  Anibalde  Ilichiere,  s'd'Allons,conseihiir  du  roy,  juge  civil  et 
criminel  au  si^  royal  de  ceste  ville  de  St  Maximin,  et  la  pr^zance  et 
adstanee  de  M*  Jean  Mayol,  advocat  en  In  cour,  premier  consul  de  la 
dicte  ville,  et  de  noas,  not"  royal,  soubzsignë,  el  tesnioingt  sy  aprfe 
immmés,  sont  conslituà  en  leurs  personnes  Pierre  Liontsud  (ite),  maître 
pnllienr*  du  lien  de  laCiotat.  el  Joseph  Liontaud,  son  filz,  maltra  esculp- 
leur,  jcelkiy  Hsz  hahitimt  et  n!sidant  an  dict  St  Maximin,  lequel  Joseph 

'  Voy.  la  ftevaf  du  Seei^h  Mvtuitei,  sJrîe  i .  lomc  lil,  pages  38g-âoT,  dncn- 
roeiilR  rplslira  ii  la  comlruction  du  maftre-aul«I  de  l'^iie  do  Saint-MRiimin  (Vnr). 
ttéeati  ptr  Jose[A  Liesutand,  Mulpicur  de  1*  Ciotot 

*  FtbritanI  de  poolin.  Dans  les  documents  prddics,  [uige3g3.  li^ue  is,i(iaepli 
Lieaulaud  est  qualifié  de  H'  peliicier  par  erreur;  il  but  lire  M*  pollieur. 
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Lioiilaud ,  ustont  avec  toute  humillilé  an  devant  k  dit  Pierre  Lkiataad ,  dm 
père,  t'auroil  hurabioment  requis  voulloir  l'csmanciper  et  mettre  enlîere- 
menl  liors  de  sa  puissance  paternelle,  ayant  eiperiansse  que,  moyenoant  U 
liberté  qu'il  acquerra  au  subjet  d'ycelle  de  ce  pousser  à  la  vciieu  par  l'en- 
Iremise  des  affaires  et  nëgusses  à  quoy  il  né  [>eut  facillemeot  parvenir  par 
défaut  d'estre  esmancipë;  ce  que  enCendeû  par  le  dit  Pierre  Lioulaud  pin. 
considérant  que  le  dit  Joseph  Liontaud,  son  GU,  a  passé  son  esge  de  nia- 
jnritté,  el  qu'il  est  dans  un  estât  ii  sçavoir  ce  conduire  dans  les  affaires  delà 
n^rossiation ,  et  d'ailbeurs  qn'il  est  suOiiament  inslroi  et  de  son  inteHignocp 
ot  bonne  voullonté.  afin  de  Uij  donner  plus  de  moyen  de  ce  pousser  h  la 
vcrleu  et  luj  procurer  son  avensscmenl  en  adhérant  h  la  prière  et  réquisîtioD 
de  son  dict  Riz ,  anroit  accordé  et  mesme  reiolleu  de  l'esmaociper  et  DwUn 
«itièrement  hors  de  sa  puissance  paternelle;  au  subjet  de  quoj  te  dict  Picne 
Lioutaud  père  a  prié  et  requis  les  dictz  sieus  juge  et  consul  vonUoir  fer- 
meltre  et  accister  A  l'esmancipation  qu'il  entend  fêre  au  dict  Joseph  Liou- 
taud, Bonfilz,etle  dict  sieur  juge  y  meUre  et  interpoler  son  authoritté  ju- 
diciaire pour  l'entière  vallidilé  d'icelle;  sur  laquelle  réquisition  le  dict  sieur 
juge,  ayant  interrogé  le  dict  Pierre  Lioutaud,  moyennant  sermant  prestr 
entre  ces  mains,  sj  l'acte  d'esmancipation  qu'il  entend  faire  et  passer  en 
faveur  du  dict  Jose]>hLioutaud.sonGlE,  est  de  sa  propre  et  libre  voulluité. 
et  sy  pour  ce  fiiîre  il  y  a  esté  forssé,  suborné  ou  séduit  de  lu  part  de  son 
dict  fili,  on  autres  pour  luj.  soit  par  menasses,  constrainte  ou  autremani, 
l'avertissant  que,  Ihorsque  teli  actes  sont  faictz  et  passés  aux  formes  pre- 
santes,  sont  h  jamais  irrévocables,  et  qne  para[»4s  il  n'aura  ploa  aiUcun 
pouvoir  sur  la  personne  el  biens  de  son  dict  GIc,  lequel  par  moyen  de 
telle  esmancipation  sera  entièrement  hors  de  sa  puissance  paternelle,  et 
qu'il  ne  sera  nullement  obligé  le  secourir  on  des  nécessités  ny  lui  donner 
oulcuns  secours;  k  quoi  le  d'  Pierre  Lioutaud  père  a  respondeu  qa'ii  deiirc 
non  eeullement  esmanciper  son  dict  Glz .  mais  encore  laj  f^  donation  entre 
viiz  de  tous  ces  acquetz  ot  conquête,  estant  suffi  sa  m  ment  informé  qu'après 
la  présente  esmancipation  il  n'aura  plus  aulcun  pouvoir  sur  U  peraonoe  et 
biens  de  son  dict  Glz,  d'ailbeurs  qn'il  ne  sera  aulcunement  obligé  à  son 
secours,  n'ayant,  au  sutqect  d'icelle,  nullemant  esté  forssé  ny  suborné, 
soit  de  la  part  de  son  dict  fîli  ni  autres,  mais  c'est  aiussinson  propre  agré- 
ment et  libre  vollonté,  percistant  à  la  réquisition,  suivant  laquelle  le  dit 
sieur  juge  a  offert  d'acister  avec  le  dit  consul  au  iaict  de  la  dite  esaaaoci- 
paGoii  et  donation ,  et  que,  pour  la  vallidité  d'iceUe,  il  iuterpozera  son  au- 
tlio  ri  té  judiciaire.  En  exécution  de  quoj,  au  mesme  instant,  aux  présances 
susdictes,  le  dit  Joseph  Lioutaud  fiU,  estant  à  genoux  au  devant  le  diet 
Pierre  Lioutaud  père,  ayant  entre  ces  mains  celles  du  dict  Joseph  Liou- 
taud, son  Glz,  luj  requérant  tousjoars  la  dite  esmoncipation,  jcelluy  Pierre 
Lioutaud  père  auroit  h  l'instant  rellaxé  de  ces  mains,  pouvoir  et  puissance 
paternelle ,  le  dit  Joseph  Lioutnnd .  snn  filx ,  rt  par  le  bcncflice  de  l'esman- 
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«ipatkn  l'a  fiiict  et  déclaré  «t  conBlilu^  tranc  et  libre  de  son  autborité 
paternelle,  luj  dranant  plaia  et  siifiÎEnDt  pouvoir  de  conlracler,  agir  et  oe- 
gosBier,  septrement  et  il  part  d'iceiluy  Lioutaud ,  son  père,  avec  telles  par- 
sonnes  que  besoin  aéra,  comparoir  en  jugement,  soit  eu  demaudaut  qu'en 
défendant,  acheter,  acquérir  de  biena  et  facaltbëa,  vendre  et  aliéner. 
d'iceux  lester  el  disposer  aiusaiu  que  bon  Inj  semblera,  et  generallenient 
faire  par  son  dict  Gli  comme  tout  père  de  familfae  et  borne  franc  et  libre 
peut  Faire  de  droits,  et  donne  au  dict  Jo&epfa  Lioutaud,  son  fi)i,  tout  ce 
qu'icdluj  acquerra  par  ('advenir  et  qu'il  peut  avoir  acquis  par  son  travatlh 
et  industrie  par  le  passé,  sur  lesquels  faict  deepartement  de  tous  ses  droitz 
que  la  loy  luj  acquerrait  et  qu'y  peut  luy  avoir  acquis ,  mesme  des  acqai- 
zjtioiis  et  proGls  que  sou  dict  fil*  peut  avbir  faicl  par  le  passe,  dont  et  du 
tout  luy  en  faict  donation  entre  vifs  sans  que  luy  el  autres  eufand  y  puissent 
rien  prethandre,  et,  pour  jAut  de  vallidité  du  présent  acte  [de]  donation. 
par  devant  monsieur  le  juge  du  dit  S'  Maximin  les  coosLituauls  ont  faict  et 
estlea  pour  leurs  procureurs,  scavoîr:  le  dit  Lioutaud  père,  m'Arbaud,  et 
le  dit  Josepb  Lioutaud,  Gtlt,  moi  dict  notaire  procureur  par  devant  le  dit 
juge,  ausquelz  donnent  snfBzant  pouvoir  de  requérir  el  accorder  l'insinua- 
tion dn  présent  acte,  sonbz  promesse  d'egréement  et  rellevemaut  en  bonne 
forme,  dont  et  du  tout  le  dît  Josepb  Lioutaud  fili  en  a  humblement  re- 
merssië  son  dict  père,  de  quoj  et  de  tout  ce  que  derans  les  dits  Lioutaud, 
père  et  filz ,  ont  requis  le  dît  sieur  juge  voultoir  Inj  en  concéder  acte .  el ,  en  le 
fâizant,  interposer  son  deci-et  et  authoritt^  judiciaire,  qne  le  dit  sieur  juge 
luj  en  acorde  et  conssède,  et  ordonne  que  le  présent  acte  sera  gardé,  ob- 
serve et  executté  selon  sa  forme  et  tbeneor.  A  qu(^  les  parties  ce  sont 
Bonbmis ,  el  pour  cest  elTect  obligent  tous  leurs  biens  prêtants  et  advaiir  an 
lonttes  cours  de  susdits  et  autres ,  l'out  juré  et  requis.  Acte  faict  et  publié 
au  dit  S*  Maximîo ,  en  la  maison  du  susdit  juge ,  aux  presances  du  s'  Ber- 
nardin Layet  et  s'  Pierre  Desautiers  de  la  ville,  lesmoingi  requis  et  sign^ 
avec  les  parties.  D'Allous  juge,  Mayot  consul,  P.  Lioutaud,  Joseph  Liou- 
taud, Layet,  Essautier,  et  de  nous  notaire  soubisignë.  Gatqvet,  notaire,  à 
l'original. 

CoUationné  snr  l'original  par  nous  no"  royal  soubi'^. 

GàSQDïT,  no". 

L'eitraict  sy  dessus ,  portant  donation ,  a  esté  insinué  cl  enregistré  iière 
le  greffe,  suivant  l'ordonnance  de  monsieur  te  juge,  randue  en  jugement 
le  i()*  avril  i683,  parmoy  greOier;  ainssin  je  leccrtilEe,  je 

RicDiKn,  greffier. 

La  dite  donation  contenue  en  l'acte  d'émancipation  cy  dessus  a  esté  au- 
torisée, [h]  omologuée  et  insinuée  par  l'ari'est  reudeu  en  audience  par  moit- 
Rst,  DU  Soc.  8iT.  5'  série,  t.  V[.  ai 
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tieur  le  lieateiuinl  ^nenl  m  aiége  goieral  de  ProvenM,  séant  ea  ente 
viUe  d'Aix,  do  dix  nenfvies*  jnill^  mil  ux  cens  quatre  vii^  troia,  et.  mî- 
vant  icelle,  le  dit  jour  le  dit  contract,  «iKoible  la  noaT^  procnr^on. 
ont  esttf  «ut^iitrées  au  Bi%e  des  insinaatioDS  an  greffe  da  (fit  âégt. 
Ainssin  l'ateste  je,  greffier  sonb^,  je 

Gabtoi. 

(Original  conservé  dans  les  papiera  de  b  famille  LicantaDcl, 
<JeUCadièr«(Yar]. 

Poor  copie  conforme  : 

L'abbé  Micldiu  Ghaed. 

La  lettre  suivante  et  quelques  croquis,  faits  A  la  plume  selon 
son  habitude,  trouvas  psrmi  les  papiers  des  descendants  de  Joseph 
Lieautaud ,  prouvent  que  cet  artiste ,  après  la  construction  du  maître- 
autel  de  Nglise  de  Saint-Maximin,  employa  son  talent  à  la  sculp- 
ture sur  bois  et  h  rornement  des  vaisseaux  de  la  marine  marchanik. 
Peut-être  son  ami,  le  célèbre  Pierre  Puget,  quand  celui-ci  était 
sculpteur  de  la  marine  royale  au  port  de  Toulon,  lui  coafiait-il 
quelques  ouvr^^es.  Toujours  eat-il  que  la  lettre  dont  il  s'agit  at- 
teste que  Joseph  LieauUud  nYtatt  pas  étranger  &  ce  genre  de  sculp- 
ture. Ëo  voici  la  copie  ; 

Cele  (CtîU),  iitié  (/mOm). 

irMe  servant  de  l'oucasioa  de pour  vous  remercier 

de  l'onueur  que  vous  m  avet  fait  d'obliger  M'  Âûdiber  de  ce  Krvi 
de  moi  pour  faire  l'esculpture  de  votre  vèseau  (vaùttau),  ie  vow 
prie  d'avoir  la  bonté  de  m'en  voyé  le  sujé  ou  le  dod  (mc)  qoe  vous 
voudré  mètre  au  vèseau.n 

Ce  billet  ne  porte  pas  la  signature  de  Joseph  LieiuUod;  mais  il 
est  écrit  de  sa  main.  Nous  en  avons  découvert  le  brouillon  au  dos 
de  la  lettre  que  lui  écrivit  le  peintre  Bonisson,  auquel  Joseph 
Lieautaud  s'adressa  pour  peindre  les  deui  tableaux  qui  décorent  le 
maltre-aulel  de  l'élise  de  Satnt-Maximin. 

L'abbé  MlOLOlBB  GlRAtlD, 
Ciorirapoiidanl  du  Minitlère.  à  StinUf^fr  (Var). 
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DoCBMEUTi  IsiDITSaV»  LES  PBIHTIIMS  ÂMaBOISB  DeiOlS  ET  MÀWIHf  FaiutMET. 

floTESsuK  QUELQUES  tMvriiES  o'àrt  OS  l'àbea  TE  oB  Ljs,  nàs  Melvu. 
CocnniiimcttioB  de  M.  G.  L«n>y,  corraiponduil. 

J'ai  rhoaneur  de  conimuDiquer  au  Comité  des  travaux  histo- 
riques copie  d'un  acte  notarié  passé  entre  les  religieuses  du  Lys  et 
la  veuTe  du  peintre  Martin  Fréminet,  ie  96  avril  1636,  pour 
rentrée  au  couvent  d'ane  fille  née  du  premier  mariage  de  la  con- 
tractante avec  Ambroise  Dubois. 

S'il  ne  s'agissait  que  d'une  prise  de  voile  par  une  jeune  novice , 
dans  les  conditions  ordinaires,  peut-être  cette  communication  n'of- 
frirait-elle  qu'un  intérêt  tout  k  fait  secondaire.  Mais  des  détails 
qu'elle  fait  connaître  sur  les  familles  des  deux  célèbres  artistes ,  dé- 
tails qui  ont  écbappé  à  leurs  bii^raphes,  me  semblent  dignes  de 
remarque. 

Ils  conslateot,  en  effet,  qu'Ambroise  Dubois,  que  l'on  savait 
avoir  été  marié  une  première  fois,  vers  1678,  avec  la  fille  du 
peintre  Charles  de  Maugras,  et  de  laquelle  il  eut  quatre  enfants, 
deux  garçons  et  deux  filles ,  épousa  en  deuxièmes  noces  Françoise 
deHoëy,  dont  il  eut  Louis  Dubois,  mentionné  dans  plusieurs  bio- 
graphies, et  une  fille,  Étiennette,  religieuse  au  Lys.  Il  en  résulte 
aussi  qu'après  la  mort  de  son  premier  mari  Françoise  de  Hoëy  se 
remaria  avec  Martin  Fréminet.  Qle  en  eut  un  fib  Louis  Fréminet, 
qui  était,  par  conséquent,  et  comme  l'a  dit  avec  raison  M.  Villot 
dans  sa  Notice  des  Tableaux  du  honin,fihvàe  mire  de  Louis  Du- 
bois (3'  édition,  1866,  pages  it4  et  i3o'). 

Une  particularité  du  même  acte,  c'est  l'obligation  prise  par  la 
veuve  des  deux  peintres  de  fournir  è  l'abbaye  du  Lys,  en  considé- 
ration de  la  réception  de  sa  fille  Étiennette,  une  suite  de  tableaux 
ou  peintures  pour  l'ornement  du  sanctuaire  et  des  chapelles,  savoir  : 

L'Assomption  de  la  Vierge; 

Saint  Jean  om  désert  et  le  baptême  de  IfotreSeigiutir; 

ta  Viei^  portant  rei^aU  Jésus; 

L'image  de  saint  Louis. 

Qudques-unes  de  ces  peintures  se  retrouvent  dans  l'inventaire 

'  Ce  degré  d«  parmtd  tel  d'iilleun  conBnné  par  un  brevet  du  1  &  juillet  1 65 1 , 
qui  accorde  i  Lodii  Ddioi»  (BIb  d'AiiibroÎK)  s,ooo  livrM  de  pcDuon  dont  joniHiit 
Prràiinel  Gtt,  êon  frin  de  min,  oiguère  décédé.  —  Notice  de  H.  Villot,  pege  i3o. 


D.g.tizecbv  Google 


_  328  — 

du  mobilier  du  Lys,  dressé  au  mois  d'aoAt  1790,  en  eiëculion  des 
décrels  de  t' Assemblée  nationale.  La  partie  de  cet  inventaire  con- 
rernant  les  œuvres  d'art  est  transciite  en  fin  du  document  iaéà'tl 
que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  au  Comité. 

L'église  de  Dammarie-les-Lys,  commune  dans  l'éleDdue  de  la- 
quelle se  trouvait  rancienne  abbaye  du  Lys,  a  recueilli  quelqnej> 
tableaux  provenant  de  cette  abbaye;  mais  aucon  d'eux  ne  paraît  se 
rapporter  aux  indications  de  la  donation  du  96  avril  1636.  On 
ignore  le  sort  des  œuvres  d'art  provenant  des  libéralités  de  la  Tcnre 
des  deux  grands  peintres  Ambroise  Dubois  et  Martin  FrémineL 

G.  LiaoT, 

Correcpondant  da  MioiBlère,  4rcliiTiit«  de  h  ifflc 
de  HeloD  (SeiDe-et-Mirne). 

BécrpUou  d'Etimnttte  Ihib«yi  à  l'abba^  du  Lit. 


Du  dimanche  vingt  sixiesmc  jour  d'apvnt  mil  six  cens  vingt  bîx,  aprb 
midy. 

Furent  présents  en  leurs  personnes  : 

Noble  et  religieuse  dame,  madame  Marie  Marguerite  de  la  Trémodlle, 
abbesse  de  l'abbaye  Nostre-Dame  et  roialle  du  Lii-les-Melon;  dames 
Anne  Eugénie  Amauld,  Magdaieyne  Gabrielle  Picon,  Marthe  Marye  t^- 
vocat,  Marye  Magdaieyne  Pailliot,  Francoyse  Marye  Chauveaa,  Angelicqne 
Ysahel  Dolet,  Anne  Catherine  Chauveau,  Magdaieyne  Agnès  Gibert.  Uarye 
Angelicqne  Suireau,  Catherine  Agathe  l.e  Bernard,  Geneviève  Brigidde  de 
Thumery,  Marye  Scholastique  de  Selve,  Marguerite  Françoyse  Sanlnier, 
Marguerite  Catherine  Le  Bailly,  Anne  Magdaieyne  du  Fresnoy,  Catherioe 
Glaire  Lefebure,  tontes  reltigieuses  professes  de  la  dicte  abhaye,  deuement 
convocqueï  et  assemblez  au  parloir  d'icelle  ebbaye  an  son  de  la  cloche,  en 
la  manière  açcoustumée .  faisant  et  représentant  la  plus  grande  et  serne 
partye  des  reltigieuses  profeBsex  du  JicL  lieu  ; 

Pour  elles,  d'une  pari. 

f)ame  Francoyse  de  Hoey',  veuve  en  premières  nopcesde  feu  Ambroise 
Duboys ,  vivant  paintre  et  varlet  de  chambre  ordinaire  du  roy,  et  en  aeeoDdes 
nopces  de  feu  Meseire  Martin  de  Freminet.  vivant cbeviilier  de  l'antien  ordrr 
du  roy,  demeurant  À  Fontainebleau; 

'  D'io Ires  documents  portent  Dnuf.  Nous  ciojods  vid^iue  celte  bçoa  d'écrire  le 
jioDi  de  famille  ^  l'éponse  des  peintres  Ambroiie  Duboi*  et  Martin  FrénÎBel. 
L'acle  qae  nous  Iranscrivona  ici  eat  cigoi'  par  elle  dr  Hoei.  On  ne  launil  produire 

de  docuinont  plu<i  atithenliijur. 
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Tatrin  de  ËilkniieUe  Doboys,  fille  da  dîet  nenr  Doboys  et  de  la  dkte 
dune  da  Hoey  ; 

PooreBe,  d'antre  part. 

Lesqndlea  partyes  de  leurs  bonnes  volontei; ,  sans  cootrainctea,  les  diètes 
dames  abbesse  et  relligieuses  en  la  présence  et  du  consentement  de  raveroid 
père  en  Dien,  îrire  Ëitienne  Mangis.  abb^  de  )a  Charmoy,  de  l'ordre  de 
Cisteaulx,  et  de  père  Guillaume  de  Sabatier,  aussy  prebtre  relisent  dn 
did  ordre,  procureurs  d'icelle;  et  )a  dicte  dame  de  Hoey,  aMÎsl^  de  Cleade 
de  Hoey,  son  oncle,  peintre  et  varlet  de  chambre  ordinaire  du  roy,  de- 
■neoraDt  eu  dictFontaindilean,  aussy  présent; 

Reeongitenrent  et  confessèrent  avoir  bit  et  font  les  traiclei  qui  sen- 
soivoit,  ponr  raison  de  la  réception  de  la  dide  Estiennette  Duboys,  ji  pré- 
sent et  dèa  deux  «ne  novice  et  aiani  pris  la  vesture  en  icelle  sbbeye,  c'est 
assavoir  : 

Que  les  dictes  dames  abbesse  et  relligieuses  da  Lit  ont  promis  et  pro- 
meclent  prendre  et  recepvoir  la  dicta  E^ennette  Dnboys  pour  relligiense 
de  cboeur  de  la  dicte  abbaye,  en  laquelle  elle  a  cejonrd'hui ,  aoubz  le  bon 
plaisir  de  Dieu,  faict  vœn  et  profession,  pour  y  vivre  et  estre  entretenue 
comme  les  auitres  dames  rdl^euses  d'iceHe. 

En  faveur  de  laquelle  réception,  la  dicte  dame  de  Freminet  e  constitué, 
assigné  par  ces  présentes,  constitue,  assigne  et  promet  doreenavant  payer 
et  eooetitaer,  foire  valloir  et  servir  envers  et  contre  Ions,  de  tons  empea- 
cbenMDts  quelconques,  ans  dictes  dames  abbesse  et  relligieuses  du  Lis,  ce 
acceptant,  la  somme  de  soixante -qainie  livres  tournoii  de  pention  et  rente 
viagère  qu'elle  promet  paier  et  continuer  ans  dictes  dames  on  leur  pn>- 
coreur,  ou  au  porteur,  en  la  dicte  abbaye  du  Liz,  par  chascun  an,  le 
vingt-sLdesme  jour  du  moys  d'apvril,  première  année  de  paiemmt  com- 
mençant dnjonrd'buy  vingt-siiiesme  opvril  en  un  an  que  l'on  comptera 
mil  six  cens  vingt  sept,  et  de  \h  en  avant  continuer  d'an  en  an  à  pareil 
jour,  la  vye  durant  de  la  dicte  Estiennette  Duboys  seullement. 

Et  au  fournissement  de  laquelle  penlion  la  dicle  dame  de  Freminet  a 
obligé  spécialement  pareille  somme  de  soixante-quinze  livres  tonmoii  de 
rente  quelle  a  droit  de  prendre  et  percevoir  par  chascun  an  sur  les  biens 
de  Anlhotne  Outrebon,  chantre  et  varlet  de  chambre  ordinaire  du  roy,  et 
dame  Nicolle  Valtter,  sa  femme,  demourans  h  Paris,  et  faisant  parlye  de 
cent  livres  tonrnoii  de  rente  à  elle  denc  et  constituée  par  les  dessns  nommei , 
et  dont  elle  promet  fournir  coppye  du  contrat  à  la  dicte  dame  abbesse  du 
Lyc,  et  generallement  sur  tous  et  chascun  les  sultres  biens,  héritages  et 
rentes  k  la  dicte  dame  de  Freminet  appartenans,  presens  et  advenir, 
qu'elle  a  affectez  et  hypotecquez,  à  fournir  et  faire  valloir  icelle  pention  la 
dicte  vye  durant,  sans  que  la  generalle  d'arrérages  à  la  specialle  ni  la 
ipecialle  k  la  generalle,  et  advenant  le  decedz  de  le  dicte  Estiennette  Du- 
boys icelfe  pention  demeurera  estsiscte. 
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Aaatf  promect  k  dicte  dune  de  Freminet  de  do 
dictes  dames  sbbesse  et  relligieuBes  k  grand  tableau  qn'i)  e 
bemsde  d'icelle  abbaye,  auquel  sera  empreiot  et  reprawnté  !'A«* 
de  la  Vierge,  paiot  ea  buille  et  sur  tlioille  el  de  (eUe  grandeur  qu'A  o 

Et  encorres  trois  atiltres  tableaui  poor  les  trois  anteli  et  dapcUes  de  b 
dicte  église  du  Lii ,  snssy  paiott  ai  htiitle  et  sor  Iboilie,  l'on  auquel  ssa 
r^tresenté  mùk(  Jeham  m  diteH  et  b  boftemu  ie  NeùnSngKtar,  le  ■«- 
coad  sera  Vimage  de  la  Vierge  portaM  Neefe  Seigmar,  et  le  tnîsîèBen- 
que!  sera  l'image  de  sainet  Lottge ,  c<xivenaUes  aas  dits  mtek  ^  tn  vA 
esl^  baiilei  \>  la  dicte  dame  de  Frenunet,  qui  promect  îoenk  tsUeani 
Ibumirea  la  dicte  aUtaye  dedans  le  premi^joar  de  jaUlet  proehaiMMt 
venant. 

Etsy  àla  dicte  danw  de  Freminet  fourny  les  vestures,  meubles  et  anhra 
duises  qui  a  convoia  à  sa  fille  tant  Ion  de  la  veslare  que  pour  as  pivlis- 
sion ,  et  faict  les  {««sants  ans  dictes  daines  en  la  numière  aceoiutamée. 

Car  ain^  a  esl^accMd^  eotre  les  dictée  partyes. 

Et  à  ce  faire  estaient  présents  le  dict  sieur  Antboîoe  Oolrebon,  chantre 
et  variet  de  chambre  ordmaire  dn  roy ,  et  dame  NicoHe  Vattîcr,  sa  feaune, 
demomwns  à  Paris,  rue  Sainct-Uonord .  paroisse  SBinct-Ësataefae;  la  dicte 
dame  VatLier  de  smi  dict  mary  autorisée. 

Lesquels  ont  recongneu  et  confessé  estre  debtenrs  solidairement  anoi 
la  dicte  dame  de  Freminet  de  la  dicte  somme  de  cent  livres  totmoB  de 
rente,  ci-dessus  obligée  et  aSeetëe  à  la  continuation  de  la  dicte  peitiDD  de 
soixante-qniuse  livres  tournoii,  et  accepté  ces  preeaides  pour  aigniffieatiaa. 

Ce  fiit  &ict  et  passé  an  parioir  de  la  dicte  aUiaye,  en  preaenee  de 
M'  Pierre  Desprei ,  pranier  tailleur,  varlet  de  chambre  de  moosesgnenr  le 
prince  de  Condé;  M'  GalMÎel  Boorget,  huissî»  en  feslectim  de  IMbd,  (( 
Jehan  Sursaime ,  clerc ,  demourans  t  Melon ,  tesmoiogs. 

Les  dictes  partyes.  assistans  et  tesmoîngs ,  ont  dgné  ces  presantea  sTte 
les  dicta  notaires. 

(La  minule  origiosle  de  cet  acte,  dreiaée  par  H*  Pierre  Vi«Iet,  noUirc 
sa  Cfaltelet  de  Helau ,  eit  conservée  en  l'étude  de  M*  PdjoI  ,  nature 
«D  celle  tille). 


ital  4m  taifaRKF  4t  l'tgliM  du  Lit,  teb  fu'ib  wnl  HHliytHb  m  FimnOmn  ^mii 
k  a  aait  1790  ri  jaan  mwanlf,  •>  ■srfnitÎM  At  Otnt  de  fAmmWe  Mituk 
det  là  «I  ta  ourilprécidnL 

Dans  le  collatéral  du  cA(^  de  l'épttre,  il  y  a  une  chapdle  posée 
contre  le  mur,  faite  en  boiserie,  avec  un  Ubleau  repcéseDlMl 
Jéeut-Chriit  portant  ta  croix. 
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La  chapelle  de  Saint-Jeaa-Baptiste,  au  cAt^  droit  du  grand  esca- 
lier, par  lequel  on  monte  au  sanctuaire,  est  ornée  de  pilastres,  co- 
lonnes cannelées,  corniches  et  ornements  qui  les  surmontent ,  le  tout 
de  bois,  le  tableau  du  amM^  arec  son  cadre  de  bois  peint. 

Du  c6té  gauche  du  grand  escalier  est  la  chapelle  de  la  Compas* 
sion,  ornée  dans  le  même  genre  que  celle  de  Saint~Jehan-Baptist«. 

Vis-Jk-vis  i'aute!  du  Sacré-Cœur,  un  tableau  de  eamU  Àmie,  avec 
son  cadre  en  bois  attaché  au  mur. 

Dans  le  fond  est  le  maftre-autel  d'une  architecture  majestueuse'. 
Cet  autel  est  orné  de  pilastres  et  colonnes  canndées  avec  leurs 
corniches,  plinthes,  chapiteaux  et  couronnements  qui  s'élèvent 
jusqu'à  la  ToAle,  le  tout  en  bois,  peint  en  façon  de  marbre;  sur  les 
colonnes  deux  anges  adorateurs  de  grandeur  naturelle;  à  cdté  des 
colonnes  deux  statues  en  bois,  dont  l'une  représente «otntLoiui,  fon- 
dateur de  l'abbaye,  l'autre  laint  Bernard.  Un  grand  et  magnifique 
tableau  représentant  VAieempliim  de  la  aamie  Vierge,  avec  un  cadre 
superbement  doré';  un  grand  et  vaste  (abemacle  en  bois  doré;  au- 
dessus  et  dans  le  couronnement  est  un  tableau  représentant  Dieu  le 
pire,  avec  son  cadre  doré. 

Le  chœur  qui  est  dans  une  grande  croisée  à  gauche  du  mattre- 

autet  est  boisé  dans  tout  son  contour Une  grille  de  fer  fort 

simple  le  ferme,  au-dessus  de  laquelle  est  un  grand  et  beau  ta- 
bleau représentant  la  tainte  Vierge  avec  un  cadre  de  bois.  Au-dessus 
du  siège  abbatial  un  tableau  représentant  Jéme-Ckriet  en  croix  avec 
son  cadre  en  bois,  de  la  grandeur  du  précédent;  h  câtéde  cesdeux 
grands  tableaux  deux  antres  plus  petits. 

'  Proreoint  probiblement  da  don  de  nudame  Fréminel.  On  Mil  qn'dle  derail 
fournir  1  Tabbi  je  un  UUetu  reprësentant  :  «  Siind  lebin  aa  désert  et  te  baptecnie 
de  Nostre-SeigneDr.K 

'  Eideuy  par  GcJ>eri,  meoiiisier  du  roi  i  FoDtmneblflaa,  en  verta  d'un  marche 


'  Ca  UblMa  proTenail incoDissIablenMDt  diidondenaduoeFTëiniaet,  qni.d'i' 
prêt  loi  lennM  de  Ttcte  dn  aS  tvril  i6a6,  anit  [wwn»  «donner  et  fournir  aux 
dîmes  abbesH  et  rdi^euses  la  graad  tableau  qu'il  convient  la  tabernacle  d'icdle 
abbaja,  anqnd  sera  aii[»emt  et  r^ireMnti  l'AuomfilKiii  dt  la  Viergi.t 

Jehan  de  Hoèf,  père  de  ladonilriu,  avait  peint  pour  la  cHapelle  tMule  dudl- 
loan  de  Fsntainetrieau  VÀMomptitm  i»  la  Viergt.  (Gnilbert,  Hiêloirt  ée  FonUtne- 
bUau;  l'abbé  Ti«ennd.  ffmu  ^  S«eiétdi  wtmfM,  i85i.-ie&3,  p.  96a.)  — 
PTMt-onpaaleDU  de  araire  que  le  tableau  du  Lj*  était  nnae^edtrmiTre  de  Jehan 
de  Hoëy,  eiëcnlée  par  lea  élAvea  —  pent-Alre  par  lea  Gb  —  d'Ambraiie  Dubois  ou 
de  FrémioetT 
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'    AvantHïhnur,  un  autel  avec  un  grand  cadre  en  Inhi  qsî  rcn- 
ferme  un  tableau  de  niittt  Bmoifl, 

Dans  la  chapelle  des  reliques  : 

Un  grand  tableau  représentant  U  Paraéi»,  avec  un  cadre  àoti. 
A  droite  de  l'autel,  deux  tableaux  dont  un  est  de  la  plus  gnndt 
beauté,  avec  leurs  cadres  dores.  A  gauche,  deux  autres  plus  petits. 
Cinq  tableaux  dans  la  petite  nef. 

(Extrait  de  la  miaDle  oH^tule,  cooiervée  auiArcbiTesde  U  9nf«àmt 
de  Seine^^-Mame.) 


Correspondul  da  Uinûtire,  arduTiilE  d»  fa  lAi 
de  Meluu  (Seine-el-MBmê.) 


Debi  ittrsirTdiKMS  u'akums  coKssarûs,  su  iSti  et  mh  i5t3, 

i    l'aétEL  DE  VILLE  DE  lilUES. 

Communication  de  M.  A.  de  Idmothe. 


Imenlair*  dt*  amoyt  de  fa  prtmiirt  chambre  dt  la  maâon  eamitimn 
/aicipar  tnti"  i»  eenritlt  mtu"  Jehaa  de  Bruei/t,  doeltur,  «rt  Maa  hMb,h>] 


Premierament  fuisBot  ied.  iaveulaire  avons  treuvé  ; 
A  lad.  cbambre,  dix  neuf  vouges  nouvel. 
Trente  tavys  alebardes. 

Une  pertusane,  ung  espieat,  quatre  vouées  anciena^ 
Plus  quatre  aches  d'armes. 
Plus  deux  ache»  vielles  de  peu  de  valeur. 
Hos  dix  aenf  arquebutes  de  melailh. 

Plus  une  bêle  pièce  de  inetailh  forr^  de  fleurs  de  lys  garnie  de  mite- 
Plus  cinq  cortam  de  fer. 

Plus  buict  mascles  de  fer,  des  serpentines  et  aulbres  pièces  d'ariîBene 
qui  sont  dessoubz  la  crote  de  lad.  chambre. 
Plus  deux  cfaennes  grandes  de  fer. 
Plus  sexe  bregaolains. 
Pins  xiui  arbalestes. 

Plus  doute  corsêtz  d'arnoys  blanc  (ouli  rompus  ou  n 
Plus  dix  basMoels ,  tant  bons  que  peu  vaillaïu. 
Plufl  certaines  pièces  d'amoys  Uanc  d 
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Plus  m  eaynes  pleines  (ie  traictz. 

PluB  certaine  quantité  de  cauquetrepes,  item  certaine  quantité  Je  fer 
de  adie. 

Ph»  nne  gtwide  pièce  de  malhe. 

Plus  les  oriffinaux  des  poii ,  cinq  de  fer  et  deux  de  pierre. 

Plus  une  ^ande  romaine. 

Pins  une  i-omane  moyenne. 

Plas  i'original  cesteyral  de  fer. 

I^DS,  sur  la  porte  de  lad.  chambre,  certaine  quantité  de  viretons. 
Desonbi  lad.  croie  y  a  : 

Premieremant ,  deux  cerpealine»  longue .  chescune  montée  wir  son  char- 
riot  à  detn  roues. 

Plus  deux  gros  cortaux  de  fer  enchauéi  en  boys. 

Plus  neuf  petitz  eorteaux  de  fer  enchâssés  en  boys. 

Hus  certaine  quantité  de  pierres  nides  pour  gratter  l'artiHerie. 
K  la  dMmbre  haolle  sur  les  amoys  : 

Six  faroli  de  fer. 

S'tntw'l  b  nrfb  de  ceux  gm  oui  payé  leur  anuifi  d  la  vilk  et  quoy  ouf  pafi. 

Premièrement  monsieur  ie  i"  consul  measire  Jefaaa  de  Brueys  ',  docteur 
es  droicts ,  a  fatet  fere  deux  b^es  coleuvrinea  à  un  artilleur  nommé  Jehan  , 
lesquelles  garnies  de  corcen  ont  costé  ini  florins  valant  ii  livres  i5  bous 
et  ont  esté  mises  h  ta  maison  consulaire  por  la  tuicion  et  deSense  de  la 
fdle,  et  ce  en  ensuivant  la  Iraosaction  auctonsée  par  fea  monseigneur  An- 
thoine  Dulau',  en  son  vivant  chevalier  et  senechat  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  de  Nysmes ,  et  la  sentence  donnée  par  monseigneur  le  senechal 
messire  Jacques,  seigneur  de  Crussols',  senechal  de  ladite  sénéchaussée, 
conBnnée  par  arrêt  de  la  court  souveraine  du  Parlement  séant  à  Tholoie 
et  a  esté  baylé  l'argent  dix  florins  après  preste  le  sacrement  de  son  consnlat. 

Item  m' le  second  consul  sire  Jehan  Pavée  *  a  baillé,  pour  le  marc  d'ar-^ 
gent  ordonné  cstre  payé  dix  jours  après  preste  te  sacrement  dudit  consu- 
lat, aultres  deux  colovrines  faictes  par  ledit  maistre,  ou  le  marc  d'argrot 
ordonné  estre  payé  par  ladite  transaction,  lesquelles  ont  cosié  xin  florins 
valant  ti  livres  i.^  sous. 


'  Docteur  èa  loû,  pcemier  coosalde  Nbms  (i5ii  i  lEtis). 

*  Antoîiie  de  Chiteauneur,  seigneur  dn  Lia,  couBoiller  et  chimbdhii  du  roi 
(,»7S). 

'  Jacques  de  Criwsok,  ficomte  d'Uièa,  MJgneur  de  Fioreome,  capitaine  de 
300  ardMrs  de  la  garde,  grand  panaetier  de  France,  apiliine  dea  cbéleaai  de 
Ntmes  «t  de  GalUrgues  (  1 5o4  ). 

'  Jesn  Pavée,  bourgiDia,  deuxtinM  consnl  [i^ii  i  i5i9). 
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Item  sire  Jdtso  Solier  ',  maçon,  tien  coniid,  ■  payé  dem  tckmaei 
qu'ont  costé  ziii  flonns  valant  ix  livres  i5  soiu. 

Item  Anthoine  Oudrat*,  iaboreur,  quart  consul,  a  payé  pour  l'aniojri 
9  livres  losous,  lesquelles  ont  esté  converties  en  un  aider  (?),  etseadeôi 
brageeletz,  qu'a  couBté  ut  livres  toaoos.deux  BrbalestesgamyesdelilboHet 
à  seng  bonnes  et  fortes  ont  costé  vi  livres. 

Item  m' le  juge  des  crismes ,  messire  Jehau  Robert  *,  a  baillé  pour  ton 
amoys  une  salade  d'archier  et  un  corps  d'aruoys. 

Item  m'  Mathieu  Faiendieri  *  a  baillé  une  arbaleste  gamye  d'un  aie, 
une  estaranisse,  une  cervelière  et  une  ache,  plus  une  bêle  «donine  ds 
me(ail  garnye  de  son  «dtrier. 

Item  Loys  Amalric  *,  eoyralier,  a  baillé  une  arbaleste  a  ung  aene. 

Item  Jehan  Quitard  ',  par  les  mains  de  ïvonnet,  le  corps  d'une  coyiwse 
tant  seolement. 

Item  Loys  Uanc  *  a  baillé  aœ  arbaleste  de  passe  et  deui  bdes  adML 

Item  m'  Jehan  de  Costa  ',  pour  soa  amoys,  a  baillé  une  ariudeste  et 
son  seing  avec  quatre  talhes,  une  escarnisse  et  une  alebarde. 

Item  sire  Bernard  Haynaud  *,  sabbatier,  pour  son  amoys,  a  baillé  nue 
arbaleste  avec  son  banda^,  une  ache,  une  escarnisse  et  une  setiok. 


Messire  Pierre  Alesti ,  Gis  et  heretier  de  feu  messire  Pierre  Alesti  ",  doc- 
teur, pour  portion  de  son  amoys,  a  baillé  deux  acbes  bonnes  et  prestes  i  la 
demande  du  conseil  de  la  ville. 

La  unu  de  dHombrc. 

Pierre  Advocat",  esperonnier,  a  baillé  pour  l'année  de  soo  consulat  et 
pour  son  amoys  un  bel  vouge  couvert  de  cuir  et  une  arbaleste  en  loo 
arpe. 


'  JeiB Solier,  miçoo,  tr(H*îime  «>iwil(i5ii  i  iSii). 
'  Antoine  Oudrat,  ijBatrièaM  eonsal  (i5ii  i  i5i*). 
'  Il  yeutdeux  joges  des  crimes  de  ceaooi,  l'un  en  t&87  et  le  s 
il  ne  peut  itre  question  que  du  premier. 

*  Mathieu  Faieadier  fut  troinème  coasd  (i5io  à  iSii). 
'  Louis  Amalric,  lierscoDial  (i5o6  i  i5o7).  . 

*  Inconoa. 

'  LouisBUnCirereDdeur,  tien  consi^  (i5ot  i  i5oi). 

*  Jean  do  Costa,  notaire,  tiers  consul  (i5o3  i  i5<i4). 

*  Bernard  Baynaud,  tisn  couulfitgS  1  iAg&}. 

"  Pierre  Alesti ,  docteur,  premier  coiuul  (iA88  i  1&89). 
"  IHerreAdvocal, marchand,  tieTSONisal(iâ90â  lAgi). 
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Les  hoin  de  M'  Pierre  Paysa  '  ont  baillé  pour  leur  amoye  uoe  Mie 
ariialeste  avec  son  martinet. 

Les  hoirs  de  mons'  Pons  Tdlini  *  ont  baillé  pour  l'amoya  d'eu  une  ar- 
baleste  avec  son  arpe  et  une  jusarine  h  forme  de  crochet. 

M*  GaîHanme  Deplanes  *,  notaire,  a  vn  de  janvier,  a  baillé  une  escara- 
nisse,  une  cerrdiëre,  nne  idebarde  et  une  panestère. 

Jehan  Champdony,  drapier,  a  baillé,  levii"*  jor  de  janvier,  une  belle  ar- 
bale«te  avecqne  son  (^indail ,  estimée  h  cinq  esciu  d'or. 

LoyB  Vidal  *  a  bayllé  poor  son  amoys,  le  xvu*  jor  de  janvier,  deux  ar- 
baiesles  garnies  l'une  d'un  cric,  l'autre  de  tilboiiea. 

Les  beretiers  de  Jehan  Simon',  une  colavrine  de  fer  avec  vmg  manche 
de  fbste  et  une  eacarausie. 

Les  beretiors  de  Vidal  Bonnier  *,  nne  arbaiesle  avec  son  arpe  et  ung 

Les  héritiers  de  Pierre  et  Loys  Robert,  unes  bregantines  couvertes  de 
fottenoe.  Ions  gamtea  des  armes  de  la  ville,  et  une  colovrine  de  fer. 

AnlhiHoe  f^agier,  dit  Boraies,  une  escsrenisse  et  une  alebsrde. 

Hestre  Ëstienne  Pinholis',  notaire,  deux  arbaieeles.  Tune  garnie  d'ang 
martinet,  l'autre  de  tilhofles. 

Sire  Pierre  Rebol  a  baillé  nne  arbaiesle  avec  son  cric  et  a  promis  bailler 
nne  eolonvrine,  laqndle  Fait  fere  an  colovrinier  qui  a  faicle  celles  de  mes- 
sienrg  consols. 

Les  beretiers  de  messire  Jehan  de  Aurès  '  ont  baillé  unes  br^ntineft 
couvertes  de  fustaine  gris. 

Les  beretiers  de  Pierre  Torrilhan  *,  dit  le  Gavot,  ont  baillé  deux  tiha- 
lesles  gamies  cbascnne  de  son  arpe. 


Cbaries  Hedier",  dit  Pronyires,  o  baillé  deux  arbalestes  garnie  chas- 
:une  de  son  martinet. 


'  Pierre  Paytn,  notaire,  tien  consul  (1&81  i  1AS9). 

*  PoDiThellin,  noUire,  lien  con«iil(i&Sti  à  i&8g). 

'  Gu^umeDepUnes.  noliire,  tienconaul  (i5o51  i5a6}. 
'  Louis  Vidal,  l^xiurear,qoalrièrae  Mwal  (lAgg  i  i5oa). 
'  Jmd  Simon,  marchand,  deaiièmecciMil(ii8bi  iA85). 
'  Vidd  Bonnier,  tien  consd  (1^96  1  1497). 
'  Etienne  Pignolii,  notaire,' lien  eonsal  (i5o8  i  i5og). 

*  leiad'Anrès,  licencié  en  dnnt,  premier  connlfiAgS  i  itgg)- 

*  Pierre TonlUn,lahoDT«ur,  qualritme  connl  (i5o6ik  t5o7). 

"  Cbariei  Rédier,  dit  Prnnière,  labooreur,  quatriAme consul  (1&07I  i5o6). 
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Sire  Loys  Abraam  ',  borgoys.  a  ba^  pour  partie  de  son  antoj*  une 
escamisse  et  nae  aiebarde  enblmjn^,  et  a  promis  bailler  encom  \iaa 
bonnes  breg^anlines. 

Hères  de  messire  Tristan  Valette  '  ont  baillé  pour  leur  amojs  aœ  ewa- 
rsnisse  et  une  belle  aiebarde. 

Hoirs  de  Jehan  Odob  *  ont  baillé  poor  lew  arnoya  une  escamisse  el 
une  alebarbe. 

La  n  da  dranobra  mil  t*  cl  m. 

Les  hoirs  de  feu  mestre  Jehan  Serviers  \  par  les  mains  de  mestre  Pierre 
Parinhes,  médecin,  nne  arbaieste  toute  neusve  avec  ses  tilhoUea  sansseÎM; 
doit  encore  payer  anltre  amoys  cest  un^r  (?)  une  ache  et  mie  acaranisse. 

Le  unii  de  juiTier  l'ao  mil  i'  et  doaio. 

Sire  Guillaume  Guerin,  second  consul  de  la  présente  année,  a  baUié 
pour  son  amoys  aa  archequebule  en  son  carcaQ  et  molle,  et  amsi  une 
grand  ariuileste  avec  son  cric  pour  la  bauder. 

Sire  Gabrid  Muesieu,  tiers  consul  de  la  dite  année,  a  baillé  pour  mhi 
amoys  ung  autre  archequebute  en  son  carcant,  plus  une  arbaieste  en  «n 
bandage,  c'est  une  arpe. 

Guillaume  Gymont  *,  merchanl,  a  baillé,  le  ixiv*  de  janvier,  pour  son 
arnoys  un  volgue  et  une  arbaieste  avec  son  harpi. 

Les  hoirs  de  sire  Guillaume  Noet*,  borgoys,  ont  bailhé  pour  leur  ameyi 
une  br^BDtine  couverte  de  fustaine  et  une  arbaieste. 

lies  hoirs  de  sire  Pierre  Genton  '.  une  arbaieste  gamye  de  son  guindail . 
et  une  aullre  arbaieste  gamye  d'une  arpe,  a  ixvi'  jor  de  janvier. 

M'  Loys  Boysse*  a  balhé  une  arbaieste  garnie  de  son  guindal,  et  une 
autre  arbaieste  garnie  de  telhes ,  le  uviir  de  janvier. 

Les  hoirs  de  Bertrand  Laureus,  dit  Bdet,  ont  baillé,  le  xu*  de  janvier, 
une  arbaieste  et  une  escaronisse. 


'  Louis  Abraham ,  tMwrgcois,  deni  fois  consul  (i5a3i  iSoA,  iSiûl  iSid). 
>  TrisUaValelle.  bachelier  tedroit,premi«rconaul(iù8âi  1(85). 
'  Jeui  Odob,  laboarear, qualriiiDe  consul  (1A9&  i  lifiS). 

*  JeanSenier,  tienco[Uul(i5oi  à  i5cisj. 

'  Guilltuoie  Gimont.cbiiiMelier,  lierseoiuul  (ih^ki  ligS). 

*  GuiUsame  Noyer,  sscond  codhiI  (i5oa  i  i5oi). 

'  Pierre  Gen(oD,ariMlé(rier,  tiencansil  (th^i  A  149s). 
'  LouisBoyMe,  laboureur,  quatrième  E0Dsut(i&gi  i  lAgs). 
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M'  Barthelony  de  Troysemines  ',  ungf  carosse  ou  le  corps  d'ung  arnojs 
blnnc  sans  iieanlme.  bassinet  ne  jambes. 

(  Archives  municipales  de  Mme»,  reg.  k  i .) 
Pour  eapM  conrornM  : 

\.  DB  LtVOTHE. 
Correspondant  du  Uinislère,  1  Nlme*. 

Ces  deux  inventaires  sont  tirés  du  ref^stre  k  t  des  archives  de 
ia  yi\ieàeîiîme8,inlilu]é  Complet  délava.  Le  fTemier  est  Ae  i5t  t, 
le  second  de  iSis.  J'ai  pensé  qu'il  serait  curieux  de  les  comparer 
à  un  inventaire  plus  considérable  et  k  peu  près  de  la  même  époque, 
publié  par  le  savant  Ménard  dans  les  pièces  justificatives  de  son 
Bitlmre  de  Nùmet.  Réunies,  ces  trois  pièces  suffiront  pour  donner 
une  idée  de  l'armement  d'une  ville  au  commencement  du  xvi' siècle, 
alors  que  la  couleuvrine  et  l'arquebuse  (archequebule)  étaient 
employées  simultanément  avec  les  arbalètes,  que  bientôt  après 
dies  devaient  faire  disparaitre. 

A.  DB  Lamotbb. 

*   Barlb^lem;  de  Troisémynec,  premier  consul  (i5o8  i  <&o()). 
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Mémoire  historique  et  géologique  sur  l'essai  de  forage  d'an  puits  arté- 
aim  k  Pont-de-Veux ,  eD  iSAS-â?,  par  M.  L.-M.  Nyd.  P.  9^6  i,  q65. 
Notes  additionnelles.  P.  a^h  k  3oo,  Sag  à  33i. 

Biographies  de  MM.  Béatiû  (Joseph),  Bëatrix  (Jean-Baptiste),  par 
M.Dnfay.  P.  966iia68. 

Soflr^  de  Belmont  à  la  deuxième  croisade,  par  M.  le  baron  Éd.  de  Ros- 
taing.  P,  969  h  973. 

Biographies  de  MM.  Bellabn,  Bellay,  Bérard,  Berger,  Bernard,  Ber- 
tbet  (Jean-Philibert),  Berthet  (Unrenl-Joseph),  par  M.  Dnhy.  P.  98a  à 
993. 

La  mort  de  PlaatiHa,  par  M.  l'abbé  P.  Martin.  P.  3oi  b  3oâ. 

Bii^raphies  de  MM.  Berthier,  Bertrand,  Benret,  BiiKémoi,  Bilkm, 
Bîron,  Blanchet,  Blandùn,  Boget.par  M.  Dufay.  P.  Sig  i  397. 

Quand  j'étais  enfant,  par  M.  Eugène  Roulleaui.  P.  3a8. 

Sires  de  Beaujen ,  seigneurs  de  Dombes  et  de  Valromey,  croisés  de  l'Ain . 
par  M.  le  baron  E.  de  Boataing.  P.  333  k  339. 

Trois  statues  de  Chinard  dans  le  département  de  TAin,  par  M.  Et.  Mîl- 
liet.  P.  3fio  il  313. 

Maurice  Simonne!  et  ses  œuvres,  par  M.  G.  du  Puy.  P.  3&&  k  35â. 

Annuaire  de  la  Société  philotechnique.  Bapport  à  l'Académie  du  Var 
(médit),  par  M.  Éd.  LhAte.  P.  366  à  363. 

L'exposition  dn  Luxembourg,  par  M.  Guillebeau.  P.  379  )i  388,  /iio 
l,hi5. 

Biographies  de  MM.  Boissieu,  Boisson,  Boivin,  Bomboy,  Bonnard, 
Bonnard  de  Brosse  de  Labarge,  Bonnet,  Bossa,  par  M.  Dufay.  P.  389  A 
396. 
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Biographies  de  MM.  Bourdet,  Bourdin,  Bouveo».  P.  Ai6  à  Hiïh. 
Ça  et  là.  par  M.  P.  de  \aDgtl  P.  AaS  et'4a6. 
Ghanl  du  matin,  h  ma  sœur  Vict«riDe,  par  M.  Eroesl  Cotlv.  P.  417  et 
4a8. 


SocUU  arehA>logiqiie,  hittorique  H  tàeMxfiqm  de  Soittoiu.  —  BmIIhîm, 
tome  111,  3*  série.  Soissons,  Paris,  1879,  in-S*. 

Mémoire  »ur  le  voirie  romaine  dam  l'intérieur  de  la  viUe  de  Sohwm. 
par  M.  Laurendean  (1"  partie).  P.  3  k  9&. 

loscription  tumulaire  concernant  un  membre  de  la  famiUe  QuinqueL 
CommuDicetion  de  M.  Dupuy.  P.  36  et  97. 

Rapport  sur  les  fouilles  pour  la  distribalio&  des  eaux  de  la  ville  de  Sob- 
soni,  par  M.  Laurendeau  (1'  partie].  P.  !i7  à  38. 

Imprimeurs  de  Soissons  redierchés  pour  avoir  imprima  des  fadiunt  en 
faveur  du  surintendant  Fonquet.  P.  A5. 

Un  livre  de  remille,  par  M.  de  la  Prairie.  P.  5t  k  77. 

Communication  d'une  inscription  lapidaire  trouvée  dans  les  démoNtions 
du  chAteau  de  Renansart,  par  M.  Suin.  P,  80. 

Testament  de  Jean  II,  eomte  de  Soissons,  mort  en  Tunisie.  Gommant- 
cation  de  M.  l'abbé  Poquet.  P.  81  h  8g. 

Notice  sar  un  manuscrit  contenant  le  traduction  de  la  PoUbque  d'AHs- 
tote  par  Nie.  Oresme  et  ayant  appartenu  i  Tabbaye  de  Saiot-Médard  de 
Soissons,  par  M.  Miller.  P.  99  k  1 15. 

Dépouillement  des  minutes  de  M'  Kicoles  RaouUet,  notaire  i  Soissons 
i  la  fin  du  Tvi'  siècle,  par  M.  Sum.  P.  iqo  i  lag. 

Acte  du  8  octobre  iSgâ  concernant  la  chapelle  et  le  quartier  Saiol- 
Chrislophe.  P.  i3âà  i35. 

Délibération  du  conseil  de  in  commune  de  Btérancourt,  du  aS  pluviAce 
an  11  de  la  République.  Corn muoica lion  de  M.  Sain.  P.  i36è  i&o. 

Rapport  sar  une  fouille  faite  dans  la  rueMaligny  iSoissoiu,  par  H.  Lao- 
rendeau.  P.  iù3  ii  i55. 

Observations  sur  le  DietiontiMre  d'arehileelvre  de  M.  Viollet-le-Duc  à 
propos  de  la  conslmction  des  églises  cathédrales,  par  M.  de  la  Prairie. 
P.  168  il  190. 

Rapport  sur  une  notice  concernant  une  découverte  de  monnaies  it>- 
maiiies,  par  M.  Fournaise.  P.  19&  et  igS. 

Note  sur  un  vitrail  connu  sous  le  nom  de  vitrage  de  la  Passion,  que 
l'on  voit  dans  l'élise  Notre-Dame  delà  Ferlé-Milon,  par  M.  l'abbé  Poquel 
P.  198  et  199. 

Note  sur  les  sépultures  antiques  découvertes  à  Belleu .  au  lieu  dit  U  t'm- 
taine-Sainl-Àiidrc.  P.  306. 
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Nota  SOT  ViHanl  de  Uoanecourt.  par  M.  l'abbë  Pécheur.  P.  9o6. 

Cowidârations  sur  ie  lieu  denaisBance  de  Jscqaea  ou  Jacob  de&Mo/û, 
par  M.  l'abbë  Pécbeur.  P.  9o6  à  s  t  o. 

\olice  biographique  sur  Joseph-Jeao-Louis  Hoyer,  peintre,  par  M.  Lan- 
rendeau.  P.  317  fa  93i. 

Note  critiqiie  de  M.  de  la  Prairie  lur  un  passage  des  Hëmoirea  de  la 
SociAé  lilt^raire  de  Lyon  sur  les  pignon»  golUquet.  P.  sSS  et  a3g. 

Rapport  de  H.  l'abbé  Poquet  sur  l'eicorsion  archéologique  iâite  par  la 
Société  au  mont  de  Soissoos,  fa  Arcy-Sainte-Beslitae,  h.  Maast  et  Violaine, 
k  Mnret,  à  Droiay  et  fa  Arl^mes.  P.  aSo  fa  967. 

Notice  biograpbiqne  Bnr  Pierre-Fraoçois  Robert,  aucien  curé  d'Arcy- 
Sainle-Reatitue,  par  U.  Aroédée  Piette.  P.  968  fa  98g. 

Inscription  hébraïque  gravée  sur  pierre,  trouvée  dâng  un  jardin  de  la 
me  de  la  Bièvre,  prËa  de  l'ancieu  mur  romain.  P.  g^S. 

Peintures  morales  de  l'église  de  Camélia.  P.  996. 

Calice  et  patène  en  étsin  trouvés  dans  le  cimetière  de  Crécy-au^Honl. 
P.  996. 

Ancienne  porte  de  l'abbaye  de  Notre-DanH  de  Soissons,  indiquée  dans 
une  gravnre  comme  celle  du  château  d'Ébroin.  P.  397  et  998. 


Société  hùlorique  algérîmtie.  —  Bévue  africaine,  ■  U'  année. 
Alger,  1870 ,  in-8°. 

AIHqne  ancienne.  Procédés  agncolea,  par  H.  Frédéric  Lacroix.  P.  19  fa 
'th  et  97  ^  19g. 

Esquissée  historiques  sur  la  Mauritanie  césarienne  et  lol-Gssarea  (  Cher- 
rbel),  par  MM.  B.  de  Vernenil  et  J.  Bugoot.  P.  15  fa  71  et  i3o  fa  16.^. 

Les  écrivains  de  l'Algârie  an  moyen  Age,  par  M.  A.  Chierbonneau.  P.  79 
»78. 

Lettre  fa  M.  Renan,  par  M.  le  général  Paidherbe.  P.  79  et  89. 

Dédicace  fa  Vénus,  trouvée  fa  Coostantine,  par  M.  Cherbonneau.  P.  8U 
et  89. 

Les  édifices  )«ligieux  de  l'ancien  Alger,  par  M.  Albert  Devoubi  (suite  et 
Gn).  P.  166  fa  19a  et  98a  fa  398. 

L'Odyssée  ou  diversité  d'aventures ,  rencontres  et  voyages  en  Europe,  Asie 
et  Afrique  du  sieur  du  Chastclet  des  Boys,  par  M.  L.  Piesse.  P.  193  fa  199. 

Cirta-Coostantine.  Expédition  et  prise  de  Constantine  (i836-37),  par 
M.  E.  Watbled.  P.  soo  fa  ao3,  953  fa  979,  3o&  fa  395,  385  fa  &i3,  AS? 
fa  &S9. 

Bdance  de  la  loi  musuUnane,  ou  esprit  de  la  l^idation  islamique  et 
(livei^ences  de  ses  quatre  rites  jnrispmdentiels,  par  le  cheik  El-Charant, 
traduit  de  l'arabe  par  M.  le  doclear  Pem>n.  P.  qog  fa  959.  33i  fa  3â8. 
Rh.  bu  Soc.  mt,  r)'s<<ri<>,  I.  VI.  sî 
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Sur  un  fragment  d'inseriptioa  carthagimise  inédit,  par  H.  A.  Jad^. 
P.  3a6  k  33o. 

Histoire  d  uq  chérif  de  la  graode  Ksbylie,  par  H.  N.  flobin.  P.  3ig  i 
369. 

Topographie  et  hisloire  géaénh  d'Alger,  par  le  bàié<£ctin  FVif  Dieg» 
de  Haedo,  traduit  de  l'espagnol  par  MM.  Berbragger  et  UoiuMRiii.  P.  3St 
il  375,  Uihhk3S,  âgoàSig. 

Origiae  et  constitution  de  la  cammuDaiilé  Israélite  de  TtenKen,  pir 
M.  Darmon.  P.  876  à  383. 

Epitaphe  d'une  prétresse  fiamine  des  quatre  ethnies  cirtéamci,  troo*^ 
à  Constantiae,  par  H.  A.  Cherbonnean.  P.  384. 

Note  sur  la  raoaaïqae  de  Léda,  trouva  à  Anmale  (Auua),  pv  H.  G. 
Mercier.  P.  hU  h  A&o. 

Notice  sommaire  sur  le  colonel  Beanprétre,  par  M.  BeauMicr.  P.  Ui  I 
hki. 

Nécroli^e.  M,  Bognot,  capitaine  du  génie,  par  M.  R.  de  VanMi. 
P.  â55  et  à56. 

Bapport  sur  le  concours  acsdémiijne  de  1870,  par  M.  Vietor  Bcmi. 
P.  daoiSflS. 

Chronique.  P.  90  à  g6 ,  3oo  à  So'i ,  hlih  h  tiik. 


Société  hiêtorique  algirientie.  —  Revue  africaine ,  1 5*  aiinfe. 
Alger,  1871,  in-8'. 

La  première  révolte  des  Janissaires,  à  Alger,  par  M.  A.  DenMh.  P.  1 
h  6.  ' 

Cirla-€oiHtantine.  Expéditions  et  prise  de  Constantiae  (i836-i8d7 
parM.  E.Walbled(fin).  P.  7  kho. 

Topographie  et  histoire  générale  d'Alger,  par  le  bénédictin  Fny  Diigx 
deHaedo,  traduit  de  l'espagnol  par  MM.  Ba-bmgger  et  Monnereaa  {nâk: 
P.  Ai  à  69,  90  a  111.  309  à  337,307  à  319,375  i  3g5  etiSSài;! 

Le  regisbv  des  prises  maritimes,  par  H.  A.  Devooh,  P.  70  à  79. 
lAg  à  160,  i85  à  aoi,  385  ji  399,  36^^  3-}i,  kltTkiBj. 

Assassinat  du  pacha  Mohammed  Tekelerli,  par  M.  A.  Deiodi.  P.  ^i 

489. 

Chute  de  la  dynastie  des  gonvemeurs  Arlehitea  en  Afrique.  BlaUair* 
ment  de  l'empire  Obé'idile  (886-919),  par  M.  £.  Mercier.  P.  iial  i3; 

N^ociations  entre  Charies-Quint  et  Kheir-el-Din  (t538-iS&o),  pv 
MM.  E.  Walbled  et  le  docteur  Honnereau,  P.  i38  h  t  A8. 

Le  capitaine  Prëpaud,  {tar  M.  A.  Devonh.  P.  t6i  k  17s. 

Les  inscriptions  d'Oran  et  de  Mers-el-Kelùr,  par  le  généni  de  Saadon'. 
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tndmtde  l'espagnol  par  M.  A.  Momterean.  P.  178  b  iSS,  371  il  a8&. 
353  Ji  361,434  à  AA6. 

Miiit^nipliM.  Compte  rendn  do  Recaeil  des  notkee  et  mënioires  de  )a 
Société  archéologique  de  la  province  de  CoiutaDtioe,  ti'  volnme,  par 
M.  A.  Devoulx.  P.  338  i  9&0. 

La  r^ence  d'Alger  sous  le  Consulat  et  l'Empire,  par  H.  A.  Berbrugger. 
P.  ail  àaâo,  3iià33&.âoi  k  hih. 

Querelle  entre  consul  et  négociant,  par  M,  A.  Devoulx.  P.  961  k  370. 

Sot  l'étabtiaaeinent  romain  m  AMqne,  par  M.  Hase.  P.  3oo  k  3o6. 

Docoments  inédits  sur  l'assassinat  du  pacha  Mohammed  Tekder^i,  par 
M.  £.  WatUed.  P.  338  k  iko. 

Quelques  tempttes  ji  Alger,  par  H.  A.  Devoulx.  P.  3&i  k  359. 

J.-B.  GwmaiD,  chancelier  dn  cmsnlat  de  France  k  Alger,  par  M.  A.  De- 
vonk.  P.  kih  ii&i9. 

Ethnographie  de  l'Afrique  se[rt«itTionale.  Notes  sur  forigine  du  peuple 
bert)ëi«,  par  M.  E.  Mercio-.  P.  Aao  Ii  à33. 

Chronique.  P.  StgiSao,  395à  Aoo.  hjh  k  li-jS. 


SocîM  hùtorifut  algirimne.  —  Bemu  ^ricmne,  1 6*  année. 
Alger,  i679,iD-S«. 

La  r^nce  d'Alger  sons  le  Conmlat  et  l'Empire  (suite),  par  M.  A.  Ber- 
bragger.  P.  i  à  19. 

Aperçu  sur  les  consulats  français  dans  le  Levant  et  les  Etats  barbaresques, 
pu  M.  E.  Watbled.  P.  ao  i  dk. 

Le  Rais  el-Hedj  Embarek.  par  M.  A.  Devouh.  P.  35  k  àS. 

Un  mot  BUT  les  étymok^pes  à  propos  de  la  signiâcation  exacte  de  Sour 
El-R'oilan,  par  M.  E.  Mercier.  P.  46  à  59. 

Les  inscriptions  d'Oran  et  de  Mers-el-Kebir,  par  M.  le  général  de  San- 
doval.  traduit  de  Tespagnot  par  M.  A.  Monnereau  (suite).  P.  53  à  69,  89 
k  10&,  187  à  300,  378  il  991,  343  b  355. 

Le  r^ristre  des  prises  maritiines  (suite  et  fin),  par  M.  A.  Devoali.  P.  70 
à  77,  1 46  k  i5fi ,  933  à  3âo  et  393  k  3o3. 

Un  incident  diplomatique  à  Alger,  en  1750 ,  par  M.  A.  Devoulx.  P.  8t 
MB. 

Les  villes  maritimes  dn  Maroc.  Commerce,  navigation,  gfographie 
comparée,  par  M.  Élie  de  la  Primaudaie.  P.  io5  k  i35,  aoi  k  916, 
3o4  à  3i8,  388  k  4oo,  fiSg  k  470. 

Pointes  de  flèches  enailex,  de  Ouargla,  par  H.  Charies  F^ud.  P.  i.?6 
à  i49. 

Une  moitié  d'inscription  torque,  par  M.  A.  Devoulx.  P.  i43  à  tiS. 
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H.  de  Cboiseal-Baaupré  et  le  Turc  reconnaissant,  par  H.  A.  Devonli. 
P.  161  h  166. 

Dâivrance  d'esclaves  nègres  dans  le  sad  de  la  province  de  Cooslantiiie . 
par  M.  Charles  Féraad.  P.  167e  179. 

Épi^phie  iodigèDe  du  mosée  archÀ>logique  d'Alger,  par  M.  A.  De- 
vmik.  P.  1S0  h  186,  3^9  h  366. 

Hache  en  pierre  trouvée  dans  les  fouilles  du  caoal  de  dessèchement  do 
lac  Halloula,  par  M.  Galland.  P.  916  à  318. 

Nau&age  d'un  corsaire  algérien  sur  lee  cAtes  du  Roussillon.  en  176&. 
par  M.  Reboud.  P.  319  à  sSa. 

Expëdition  du  roi  Pierre  III  d'Aragon  à  Collo  (au  un*  siède) .  d'aprèi 
une  chronique  catalane,  par  M.  Charles  Féraud.  P.  a^i  à  aSS. 

Examen  des  causes  de  la  croisade  de  saint  Lonie  contre  Tnnis  (1370), 
par  M.  E.  Mercier,  P.  367  à  373. 

La  tomhe  de  Khedeur  Pacha ,  à  Alger,  par  M.  A.  Oevonb.  P.  378  i  377. 

Mort  du  pacha  Mohammed  Khodja  en  i-jSU,  par  M.  A.  Devoah. 
P.  3ai  i3a6. 

Histoire  des  Oulad  Naïl,  faisant  suite  b  celle  des  Sahari,  par  M.  Arnaud. 
P.  3s7i33g. 

La  batterie  des  Andalons  h  Alger,  par  M.  A.  Devoulx.  P.  3&o  h  3&s. 

Relève  des  principaux  FVançaia  qui  ont  résidé  à  Alger  de  16S6  k  i83o, 
par  M.  A.  Delvoux.  P.  356  h  38?  et  âao  h  A5o. 

Ain  Beîda,  par  M.  Cb.  Féraud.  P.  loi  k  &19. 

Les  corporations  de  métiers  h  Coostantine  avant  la  conqate  française. 
Traduction  d'un  manuscrit  arabe,  par  M.  Ch.  Péraud.  P.  â5i  )i  h&h. 

Les  chiffres  arabes,  par  M.  A.  Devoulx.  P.  A55  k  hSi. 

Un  médedu  condamné  k  mort  pour  avoir  laissé  moiuir  son  tatiaie. 
par  M.  A.  Devoulx.  Û7 1  à  &7&. 

Chronique.  P.  78  à  80,  167  h  160,  319  et  Sao,  AyS  k  â8o. 


Société  académique  d^ agriculture,  dei  icience$,  art»  et  beltet-lellrtt  d» 
département  de  l'Aube.  —  Mémoires,  3'  série,  tome  IX  (36*  vol. 
de  la  collection),  année  1879.  Troyes,  gr.  in-8°  avec  planches. 

Recherches  sur  la  juridiction  du  roi,  sur  celle  de  l'évique ,  dans  le  bail- 
liage de  Troyes,  et  sur  les  coutumes  de  ce  bailliage,  par  M.  Tbëoplule 
Bontiot.  P.  5  à  85. 

Les  tahleanx  des  inconnus  au  mnséa  de  Troyes,  par  M.  Le  Bnm-Dai- 
banne.  P.  87  k  110. 

Le  problème  démocratique,  ou  la  politique  du  sens  commun,  par  Th. 
Mannequin,  Bruxelles,  1870,  par  M.  Assolant.  P.  lit  à  13A. 
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Reàaem,  les  Rieeys  (Anbe),  saivi  d'un  MnrciwemeDt  g'é<^rapfaiqne 
sur  PûMUoeut  (GiU^A'Or),  par  M.  l'abbë  Chadm  Lalora.  P.  laS  k  198. 

Do  projet  d'une  r^orme  de  reoseig^Dement ,  par  M.  Baudrimont,  par 
M.  Asadlant.  P.  199  i  aog. 

Eschyle,  XéQopboo  et  Virale,  étndes  philosophiques  et  iiLt^raires,  par 
M.  Courdaveanx,  par  M.  Assollant.  P.  319  à  aSa. 

M.  Charles  Delauuay,  membre  de  l'institul.  Notice  nécrologique,  par 
M.  Emile  Socanl.  P.  -i33  è  aAi.  . 

Étude  sur  Clotilde  de  Surviile,  par  M.  Charles  des  Gaerrois.  P.  aA3  i 
363. 

Souvenirs  et  impressions,  1870-71,  par  H.  le  docteur  Arsène  Vanthîer. 
P.  a65  k  a8&. 

Le  cheval ,  esquisse  de  son  histoire,  par  M.  Le  Brun-Dû i banne.  P.  a85 
à  ago. 
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Jeanne  d'Arc.  Le  combat,  par  M.  J.-B.  Goux.  P.  077  i  3i4. 


Société  ^agriculture,  indutirie,  icietuet  et  artt  du  d^arlematt  dr  U 
Loihv.  —  BuiUlin,  tome  XX,  1869.  Mende,  1869,  în-8*  «fec 
plaaches, 

a'  partie.  Hialoire  st  arcbéologie. 

Lettre  du  ivii*  siède  r^live  à  l'établissement  des  monlins  d'après  on 
nouveau  système,  par  M,  Ferdinand  André.  P.  5  à  9. 

Acte  de  prix  fait  des  bpisseriea  de  l'église  cathédrale  de  Meode ,  par 
M.  Barjou.  P.  io&i3. 

Voies  romaines  de  la  Loière.  Rapport  de  M.  Étiévant  sur  les  londln 
exécutées  à  l'emplacement  de  l'ancienne  slation  romaine  de  Goodate.  P.  iS 

h   39. 

Quelques  moli  sur  le  mëdailli»'  de  la  Sodélé.  P.  aS  i  3o. 
Titres  sur  le  randooat.  Notes  sur  divers  droits  seignenrianx.  Seotcnec 
arbitrale  en  langue  vulgaire  des  xv*  et  xn'  siècles,  par  M.  Beoolt  P.  3i 

Recrutement  de  la  noblesse  du  midi  de  la  France  pour  les  années  du 
roi  en  1^71.  Notice  par  M.  B«iott.  P.  U-j  à  63. 

Notice  sur  le  papier  monnaie  émis  dans  le  département  de  la  Loaire  en 
1793.  P.  53  à  73. 

Découvertes  de  monnaies  du  moyen  Age.  Note  par  M.  Ferdinand  André. 
P.  7Û  et  75. 

Musée  départemental  k  Mende.  Note  par  M.  Ferdinand  Andtd.  P.  75  à 
77- 


Société  ^agricidture,  induttrie,  iciencei  et  arti  du  département  dt  la 
Loïkre. — jBu/feftti,  tome  XXI,  1870.  Mende,  1870,  in-8*  avec 
planches. 

1'  partie.  Hiitoire  et  irctiMogiii. 

Études  sur  les  dtrimens  du  département  de  la  Loière,  par  M.  de  Hala- 
fosse.  P.  5  k  ho. 
lies  Sarrasins  dans  le  Gévaudan.  Considéviions  sur  «M  notice  publiée 


D.g.tizecbv  Google 


—  353  — 
dans  te  BoHetin  des  sciences  de  i'Ardèche  par  M.  le  vicomte  de  Soinl- 
Aodiéol,  par  M.  Delapierre.  P.  kt  h  fiS. 

Rësaltat  des  foailles  faites  dans  ien  grottes  de  Samt-Georges-de-LeveJBc. 
P.  S9  à  5a. 

Statistique  da  b^yement  dans  la  Lozère.  P.  69  à  5â. 

La  Garde-Cuérin  et  ses  consids.  P.  55  k  97. 

Notice  SOT  M.  Louis  Leoocq,  originaire  de  Meynieis,  par  M.  Goérard. 
P.  gSti  101. 


SodéU  ^agriculture,  indwirie,  Kiencei  et  art»  du  iéparUmmt  de  la 
Lothv.  —  Bulletin,  tome  XXII,  1871.  Mende,  1871,  in-8'  avec 
planches. 

1*  parli«.  Huloira  et  irdiéologie. 

ArdÀ>lagie ,  par  M.  Ferdinand  André.  P.  5  à  1  &. 

Notice  enr  les  orgues  de  l'Oise  calfaëdrale  de  Mende,  par  M.  Ferdinand 
Aadré.  P.  i5  à  a6. 

Les  évëqnes  de  Mende  pendant  le  xiv'  siècle,  par  M.  Ferdinand  Kadré. 
P.  sg  à  !iS, 

Docoments  relatif  è  la  Garde-Gnérîn.  Goramonication  de  M.  Benoît. 
P.  &6  k  A9. 

Titres  sor  le  rendonat.  Communication  de  M.  Benoit.  P.  5o  k  5j. 

Apellatio  dominomm  de  Cayllorio  et  de  Alteyraco  et  suorom  adheren- 
tiuffl.  Communication  de  M.  Beaolt.  P.  5g  k  67. 

A  la  Suisse,  poésie,  par  M.  l'abbé  Baldil.  P.  68  è  73. 

Frédéic-GharieB.  poésie,  par  M.  l'abbé  Baldit,  P.  jk  i  79. 

Transaction  et  hommages  passés  d'entre  Messeignenrs  )e  viscorote  de 
Potignac  et  de  Morangiés.  Communication  de  M.  Benoit.  P.  Si  à  io3. 

Cromlech,  dolmen  et  tumuli  snr  le  canase  de  Sanveterre,  commune  de 
Sainte-Éniniie.  P.  io5  et  106. 

Lettres  patentes  du  roi  François  I"  portant  création  d'un  marché  et  de 
qnatre  foires  h  ChàteamieDf'de-Randon  en  iSAa.  P.  to6  k  loS. 

A  M.  Tbiers,  ode,  par  M.  l'abbé  Baldit.  P.  1 09  à  1 1 3. 


SocUti. 'académique  de  Maine-^t-Loire.  —  Mémoire»,  tome  XXVIT. 
Angers,  187a,  in-S". 


Essai  snr  le  canton  de  Longue  et  sor  le  bessiQ  du  Lalban,  par  M.  E. 
Comillean.  P.  1  k  ioh. 
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Pn^rte  de  la  grammaire  en  France.  i^mÎB  la  RemitHnce  jm^l  bm 
jours,  par  M.  Arthur  Lotseau.  P.  9o5  à  3 1  o. 


Soeiiti  nationale  ^agriadlun,  tcimcei  et  artt  SÂngert  {^attàeaat  Af- 
démie  ^Aagen).  —  Mémoiret,  nouvello  période,  t.  XV.  kagen. 
1873,  in-S". 

Le  cercle  catholique  d'Angers,  inauguré  )e  i5  janvier  187a.  par 
M.  Henry  Jouiu.  P.  3  à  16. 

Allocution  de  M''  r^vëqne  d'Angers.  P.  17  à  9a. 

Au  061*016  catholique.  Poésies,  par  MU.  Paul  Bellenvre  et  Henry  Jouia. 
P.  35  h  33. 

Notice  SOT  M.  S.  de  Vauguion,  par  M.  Joseph  de  Mieulle.  P.  3a  è 
3,. 

Souvenirs  de  l'arabulanoe  de  la  gare  d'Angers  pendant  la  goenc  d« 
1870-1871,  par  M.  le  D' A.  Lachèse.  P.  Iiûk&i. 

Goethe  et  David.  Souvenirs  d'un  voyage  k  Weintar  (1"  partie),  psr 
M.  Victor  Pavie.  P.  53^76. 

Notice  sur  M.  le  comte deQuatrebarbcs,  par  M,  le  comleA.  de  Fidloai. 
P.  77  à  gi- 

Les  correspondants  de  François  Bernier  pendant  son  voyage  dans  Tliidc. 
Lettres  inédites  de  Chapelain,  par  M.  L.  de  Lena.  P.  '139  k  176. 

Renaissance  de  l'université  d'Angers  (3*  partie),  par  U.  Ûon  Cosomt. 
P.  ,77  à. 73. 

Proposition  au  sujet  du  modèle  da  la  statue  de  Bonchampa ,  par  M.  Henry 
Jonin.  P.  973  h  378. 

Le  roi  René  d'Anjou  el  sa  famille ,  d'après  trois  mamiscrila  lorrains ,  pw 
M.  H.  Sanvage.  P.  179  b  988. 

Documents  pour  servir  h  l'histoire  de  David  d'Angers  (■"partie),  pw 
M.  Henry  iouin.  P.  389  à  33i, 

L'Amour  et  Tlntérét  ou  les  Mariages  du  jour,  fable ,  par  M.  le  D"  GriHe. 
P.  333  à  335. 

A  M.  Paul  Flandrin.  Sonnet,  par  M.  Henry  Jouin.  P.  336. 

Réponse  au  questionnaire  de  la  Commission  d'assistance  dans  les  campa- 
gnes, par  M.  L.  Cosnier.  P.  337  ^  ^73. 

Congrès  archéologique  de  France  tenu  k  Vendôme  du  18  au  ai  juia 
'  1873  ,  par  M.  d'Espinay.  P.  376  &  38&. 

Tableau  de  la  scidpture  historique  h  noire  époque  (  tmli) ,  par  M.  Henry 
Jouin.  Statue  de  Bernard  Palissy.  P.  385  i>  ho-]. 

Revue  hihliographique  par  M.  Paii)  Lachèse.  P.  ùo8  à  fta6. 

A  l'ombre  de  Roland,  par  M.  Paul  Bellenvre.  P.  ^97  k  htg. 
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A.ramlM«deRobertleFart,parM.  PanlBetleuvre.  P.  43o&  âSa. 
Les  boins romains  à  Angers,  par  M.  I^ouis  Rondeau.  P.  433  il  lAS. 


Société  tuitùmale  académique  de  Cherbourg.  —  Mimoiree,  Cherbourg, 
Caen,  1878,  in-8°. 

Biographie  du  brigadier  général  des  Oniberts ,  par  M.  Digard  de  Lousta. 
P.  XII  à  ui. 

Biographie  du  chevalier  Dauvers ,  par  M.  de  Pontaumont.  P.  un  àxivi. 

Discours  prononcé  en  187a  au  collège  de  Cherboiur^  par  M.  Frigoult. 
P.  ■  h  13. 

Célébrité!  de  village  {le  baron  d'Oxford;  —  Pierre  le  Terrible;  —  Gré- 
goire le  Conteur;  ■ —  Blaiu  te  Labmewe  ;  —  Qntnn  Lm  et  Couein  Z»eharie) , 
par  M.  Digard  de  Lousta.  P.  i3  à  69. 

Récita  d'une  aoirée  d'hiïer  dans  la  Hague  {Voyaffe  au  Toboeo;  —  Le 
ehevaUtr  Doeber;  —  Confre'rie  dee  eonvtrde  i  Cherbourg;  —  Théâtre  de 
Cherbourg  en  lySy;  —  Véritable  origine  du  bltuon  de  Cherbourg;  —  Le 
docteur  Tiphaigne  de  Monlebourg  ;  —  Antoine  et  AtUoiiMIe;  —  la  Table  en 
liUge;  —  Liete  det  détenue  à  la  mideon  d'arrêt  de  Siânle~Marie-du~Monl ,  pen- 
dant la  Terreur;  —  Prtuee  de  teconde  vue;  —  Lycée  dramati^  de  Cher- 
bourg en  lygS),  par  M.  de  Pontaumont.  P.  60  )i  116. 

Un  tour  en  Potlogal  il  y  a  trente  ans,  par  M.  Joaan.  P.  117  à  làh. 

Quatre  mois  du  (héétre  de  Molière  (novembre  ififiA-mara  i665),  par 
M.  Édouad  Thierry.  P.  ili5  à  170. 

Le  rois  Louis  au  pavillon  de  Hariem.  Souvenirs  contemporains ,  recudllis 
et  annotés  par  M,  de  Pontaumont.  P.  171  Ji  175. 

Le  poète  Michel  I.e  Goupil,  par  M.  Digard  de  Lousta.  P.  17C  à  i6t , 

Biblk^raphie  du  département  de  la  Manche,  par  H.  Adrien  Pluquet. 
P.  18a  à  568. 


Aaidéme de  Statàeloâ.  —  Mhunree,  1873,  4'  série,  tome  V. 
Nancy,  1873,  in-8'. 

Compte  rendu  de  l'année  1873-73,  par  M.  Ed.  Lallement.  P.  v  ji  xxix. 

L'abbé  Grégoire,  1750-1789;  discours  de  réception  par  M.  Maggioto. 
P.  XIX  à  en. 

Les  professeurs  de  droit  â  l'Académie  de  Stamslas;  discours  de  réception 
par  H.  Ph.  Jdaberl.  P.  an  à  cixiv. 

Réponse  aux  récipiendaires  par  M.  Volland.  P.  cxrv  k  cuvti. 

Souvenirs  artistiques  et  littéraires  de  Metz,  par  H.  F.  Blanc.  P.  cxxviri 
à  cuil. 
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Origines  et  théories  ^eooomiqueR  de  l' Association  inUmatioiule  A»  (n- 
vailleare,  par  M.  Jolea  Liégeois.  P.  i  k  S5. 

Notice  sur  Claude  de  Lorraine ,  dit  le  chevalier  d'Anmale,  a  propos  d'n 
jeton,  par  M.  J.  Cliautard.  P.  399  k  9(17. 


Commùiion  kûtorique  du  département  dm  Nord.  —  Bidietim,  tome  XI. 
Lille,  1871,  în-8°  atec  planches. 

Sépultures  anciennes.  Tumuios.  Recherches  h  faire.  Instructions.  P.  ha  h 
kk. 

Statisliqoe  féodale  du  département  du  Nord,  1"  partie  :  la  cfaltellenîeilt 
Lille,  limitée  à  rarrondissemeat  actuel,  par  M.  Th.  Leuridan.  P.  &5  i  t3*. 

Lesfrancs  des  cinq  offices  des  feux,  xiii*,  iiv' et  x**  siècles,  notes  et  pièet* 
justificatives,  par  M.  H.  Caffiaux.  P.  i33  Ji  i65. 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Coraminion  pendant  l'année  1 868-49. 
P.  .97  e  9l3. 

Saint  Amé,  archevêque  de  Sois.  P..9t3  à  991. 

Notice  sur  le  couvent  des  Auf^ustiaes  de  Marchiennes.  P.  991  à  993. 

Note  sur  la  ville  de  Marchiennes  en  1770.  P.  99E  et  936. 

États  des  terriers  anciens  existant  dans  les  conunimes  de  rarrondissemoil 
d'Hatebroack  an  1"  juillet  i86n.  P.  996  et  997. 

Inventaire  des  objets  d'arts  et  d'arehéolc^ie  conlenns  dans  les  é^âan. 
chapdles  et  établissements  hospitaliers  du  département.  P.  998  à  aSo. 

Mémoires  des  intendants  de  la  Flandre  et  du  Uainaut  français  som 
Louis  XIV,  publiés  pour  la  première  fois  par  M.  A.  Desplanque.  P.  sâi 
à  398. 

Tableau  des  patrons  des  anciennes  églises  paroissiales  de  rerrondiasemeat 
de  Douai.  P.  36i  \>UU. 

Notes  sur  plusieurs  coU^ales  du  Nord  de  la  France.  P.  365  et  366. 

Condé-sur-Escaut;  sa  collégiale  et  sou  chapitre  de  chanoines.  P.  367  à 

37,. 

Coodë-en-Hainaut;  chapitre  des  cbanoinesses  de  Notre-Dame  (fieata  Ma- 
rio). P.  871  et  379. 

Bapp(»1  snr  \ea  travaux  de  la  Commission  pendant  l'année  i86g'7a. 
P.  373  et  37a. 

Lettre  de  M.  A.  Lebeau  sur  l'emplacement  de  Dvmtwn  et  sur  la  décdo- 
verte  d'an  militaire  romain  à  Etneungt.  P.  876  à  378. 

lettre  du  même  sur  la  découverte  d'uo  nouveau  railhaire  romain  et  de 
sépultures  gallo-romaines,  è  Godia,  commune  de  Hant-Liea.  P.  379  k 
386. 
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CoMUHtHion  kistoriquf  du  département  du  Nord.  —  Bulletin,  lonie  XIL 
LiHe,  1873,  in-8'. 

U  sainte  et  noUe  famille  tie  Lille  (1686-1793),  parle  eomtede  Fon- 
Uioe  de  Resbeeq.  P.  a5  b  167. 

Slatiatiqne  îéoâiiè  du  dépnrteinent  du  Non).  I.^  Carambaut  par  M.  Th. 
Leuridan.  P.  169  à  916. 

Rapports  sur  les  travaux  de  la  Commisaion  pendaDlles  années  i87o-7( 
lU  1871-70.  P.  a55  h  257. 

Anootations  cuacemaDt  e^taio  maître  Jacques  Jocquet ,  auteur  de  pièces 
lliéilrales  représenta  au  séminaire  Saint-Pierre  de  Lille,  de  i63o  h  i636. 
V.  a58  h  960. 

Renseignements  demandi^B  par  M.  d'HaOringues ,  subdélf^uë  de  l'inten- 
dant de  Flandre  et  d'Artois,  aux  échevins  d'Orchies,  sur  l'état  de  juridic- 
tion de  cette  ville,  1766,  P.  a6i  à  367. 

J.-A.  Hue  de  Callgny,  auteur  du  mémoire  sur  l'intendance  ric  la  Flandre 
maritime.  P.  a68  à  aSâ. 

Manusoil  du  couvent  de  Sainte-Catberine-de^ienne .  de  Dotiai.  Notice 
descriptive,  par  M.  E.  de  Coussemaker.  P.  809  à  3<J7. 

La  joyeuse  entrée  des  Altesses  sérénissimes  Albert  et  Isabelle  (1600) 
Lille  au  xvi*  aiëde,  par  M.  J.  Hondoy.  P.  399  è  5i3. 

Mémoire  pour  servir  à  le  revendicatisn  du  cofTret  renfenBant  les  prin- 
cipales reliques  de  saint  Cbrysole ,  par  M.  l'abbé  Derveatu.  P.  Si  A  h  5^9. 

Déconverte  d'un  cimetière  gallo^ximain  à  Aveenes.  —  Origine  de  cette 
>ille,  par  M.  Lebeau.  P.  SaS  h  5&o. 

Notice  nécrologiqne  sur  M.  Louis  Cousin,  par  M.  E.  de  Coussemako-. 


S<ieiiU  f  émulation  de  Cambrai.  —  Mémoires,  tome  XXXII,  i"  partie. 
Cambrai,  i873,in-8°. 

Procès-vwbal  de  la  séance  publique  du  aâ  novembre  1879,  par  M.  A. 
Dnrieux.  P.  5  à  8. 

Discours  d'ouverture,  par  M.  Aie.  Wibert.  P.  9  à  ao. 

Rapport  sur  le  eonconrs  d'histoire,  par  M.  J.-B.  Blin.  P.  91  à  97. 

Rapport  sur  le  concoure  de  poésie,  par  M.  A.  Hattu.  P.  99  h  5i. 

Rapport  sur  divers  travaux  publics  d'art,  par  M.  A.  Dumont.  P.  53  è6i. 

Rapport  sur  le  concours  de  moralité,  par  M.  A.  Durieux.  P.  63  h  71. 

Beaui-arls.  Rapport  par  M.  A.  Berger.  P.  73  à  77. 

Rapport  sur  l'exposition  artistique  de  Valeociennes,  par  H.  l'abbé  Bu^ 
lean.  P.  79  li  99. 

Itn.  ■uSocSAf.  5'sëric,  L  VI.  lA 
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1^  drapeau  sauvé,  scène  Jramotique,  P.  lui  h  to5. 

Ëlablissemenl  clu  chrislianiame ,  son  iaflaence  daos  l'kiiloire  tle  Canlm 
L-l  du  Nord  de  la  France,  par  M.  A.  Wilbert.  P.  107  à  i86. 

Une  excursion  fi  LsmbâBe  (Algéne),  par 'M.  le  sous-inteodanl  Bonratoel 
P.  i87àaa8. 

L'Escaut  et  ses  moulina,  par  M.  A.  Ducieoi.  P.  asg  A  971. 

Note  sur  le  peintre  Prudboo.  par  M.  A.  Berger.  P.  973  i  181. 

Notice  historique  sur  Beaavais ,  par  M.  C.  Douchei.  P.  «63  k  503. 

Bulletin  arcliëologfique  de  VarrondiMemrat,  par  M.  A.  BrujeUcP.  i'-^' 
il  573. 

H.  do  Caumonl,  par  M.  A.  Wilbert.  P.  h-jb  à  583. 


Société  ^agriculture,  sciencet  et  artt  de  VaUttdetmei.  —  Mêmeim  U»- 
toriquei  tw  l'arrondinement  de  Valenciennis,  t.  III.  Va)«cieoiie. 
i873,in-8°. 

Le  beffroi  et  la  cloclie  dos  ouvriers  de  i3â6,  par  H.  H.  Caffim  P.  1  i 
a6. 

Une  commuiie  flamande.  —  Recherehes  sur  les  institntioiis  priibqoct  ^ 
la  ville  de  Valenciennes,  par  M.  L.  C^ier.  P.  37  &  39a. 


Société  htstorifiue  de  CompUgne.  —  BuUelin,  tome  II  (a*  r*seitilel. 
Compiè^e.  1873,  gr.  in-8%  avec  planches. 

Compte  rendu  Aps  travaux  de  In  Société  pendant  les  années  i87»-;i 
par  M.  Demarsy.  P.  169  il  fjà. 

L'obituaire  des  Céleslins  de  Saint- Pierre-en-Chattres.  par  M.  A.  ■t' 
Rnacj.P.  i85à  ii).^. 

Notes  sar  l'état  mililaire  et  les  gouverneurs  de  Compiègne  depù  ^  ^'" 
du  ivn'  siècle,  par  M.  de  Brécourt.  P.  ig&  h  aoU. 

hee  vilranx  byiantins  de  la  cathédrale  de  Noyon,  par  M.  Z.  Rn)!* 
P.  9o5  h  1)07. 

Bdlen^ise,  par  M.  l'ahbë  Ûordière.  P.  ao8  k  9i5. 

Sur  une  trouvaille  de  monnaies  et  de  bijotu  du  xvi'  sij«le  à  Vicoi-Mm- 
lin.  parM.  Du  Uc.P.  ai6  à  aig. 

L'Oise  de  Ribécourt.  par  M.  Z.  Rendu.  P.  990  à  934. 

Notire  atir  des  fmiilles  i;xé^iitée*  à  Gnry  en  1869,  par  M.  A.  dt  ft*) 
P.  aa3Ji  !.3i. 

Notice  sur  le  changement  de  noms  de  la  ville  de  Compi^nr.  <le  ^^ 
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ruts  et  (les  locnlilés  voisines,  pendant  la  péiiuile  révolutionnaire,  jiar 
M.  A.  Sorel.  I'.  aS^  a  938. 

Notice  sur  M.  Woillez,  par  M.  Deniany.  K  9^9  h  9^4. 

Rues,  bOlels  et  quartiers  anciens  de  Compiègne,  par  M.  Aubrelicque. 
P.  945  à  33o. 

La  fôle  de  fÊtre  Suprême è  ComiM^  (  1 794}.  par  M.  A.  Sore).  P.  33 1 
à  338. 

Sur  nu  tableau  du  mua^  Viveue),  pur  M.  Demarsy.  P.  33^  à  Zli^. 

?iotîce  sur  deux  cachets  d'oculistes  trouves  dans  les  environs  de  Com- 
pi«gne.  par  M.  A.  de  Roncy.  P.  3^3  k  35o. 


Académie  des  iciefuxs,  lettres  et  arts  èCArrat.  —  Mémoire»,  a*  si'-rie, 
tome  V.  Arras,  1878,  in-S". 

PreiDièra  partie. 

Séimee  publique  du  99  aùûl  tSjt.  —  Rapport  sur  les  travaux  des  deux 
années  1869-70  et  1870-71,  par  M.  l'obbë  Van  Drivai.  P.  i5à  -jy. 

Rapport  sur  quelque*  pièces  de  chant  euvnyëes  hors  concours  à  l'Aca- 
démie ,  par  M.  l'ahbé  Planque.  P.  â&  à  69. 

DeniièDM  partie. 

L'abbë  Prévost  et  ms  principaux  ouvrages,  par  M.  Leceane.  P.  77  & 

157. 

Notice  bii^aphique  par  M.  A.  Demory,  artiste  peintre,  par  M.  G.  I^ 
Gentil.  P.  i58  à  196. 

La  Saiute-Manne,  par  M.  i'abbë  Pj-oyart.  P.  197  h  35o. 

Le  lien  de  naissance  de  saint  Vaast.  dissertation  historique  par  M.  l'abbé 
VauDHval.  P.  a5i  h  960. 

Encore  une  énigme  bisloriqae,  par  M  l'abbé  Van  Drivai.  P.  961  è  973. 

Le  torabeande  Josué  et  les  couteann  de  pierre,  par  M.  l'abbé  Van  Drivn). 
P.  97S  i  989. 

Les  armoiries  dans  les  troupes  romaines,  par  M.  P.  Leeesne.  P,  'Uio 
à  36o. 

Tinintais  parti*. 

Lectares  faites  dons  la  séance  publique  du  93  août  1879,  —  Rapport 
sur  les  travaux  de  l'année,  por  M.  i'abbé  Van  Drivai.  P.  363  h  373. 

Rapport  sur  les  mémoires  hors  concours  envoyés  h  l'Acailémie.  P.  430 
et  /i:\j. 

Rapport  sur  le  «incours  de  poésie,  par  M.  Cotlînier.  P.  't38  h  hhh. 
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SucUté  agricole,  seifulifique  et  littéraire  des  Pyriniet-Orietaides ,  \.  XX. 
Perpignan,  1873,  in-S"  avec  planches. 

R^umë  des  travaux  de  la  section  des  lettres,  dn  g  mars  1870  m 
a^  janvier  iSyS,  parM.  Cmdianden.  P.  99  à  aâ. 
L'ancienne  industrie  de  la  verrerie  en  RoassiDon ,  par  M.  Alart.  P.  Soy 

à  393. 

Jugement  inédit  de  l'an  866  concernant  la  ville  de  Prades.  —  Eumen 
critique  des  docoments  relatifs  h  Porigtne  des  possessions  de  PaUiaye  <k 
la  Grasse ,  en  RoussiUon  et  en  Cerdagne ,  et  i  l'histoire  de  la  Maison  cen- 
trale de  Cerdagne  et  de  Barcelone ,  par  M.  Alart.  P.  3^3  à  359, 

Lettre  à  M.*Camp  sur  seit  poésies  nationales,  par  M.  Léon  Fabre  de 
Llaro.  P.  353  è369. 

Traduction  en  vers  franrais  de  la  6*  satire  dn  9*  livre  d'Horace  intilaW: 
Parallèle  de  ta  vie  paisible  de  la  campagne  et  de»  lokrmtnlt  de  la  eiUe,  par 
M.  Louis  Fobre.  P.  363  ii  368. 


SfteUté  BeywtMW  d'énmlalion.  —  BaUetin,  1873-1873.  Beirorl. 
1873,  in-S"  avec  planches. 

Pierre  delà  Miolie,  par  M.  Tabbé  Descharrières.  P.  i5  6  90. 

U»  fragment  de  tapisserie,  par  M.  J.  Dietrich.  P.  91  et  99. 

L'assise  de  Belfort,  par  M.  G.  Stofiel.  P.  93  à  3i. 

Du  champ  de  bataille  de  Cé&er  et  d'Arioviste,  par  M.  A.  Cesire.  P.  33 
à5i. 

Le  neveu  du  maréchal  de  Bassompierre,  par  H.  D. . .  P.  53  à  55. 

Attirail  de  guerre  au  château  de  EielfoKen  i585.  Communication  d« 
M.  FranU.  P.  56. 

Voltaire  et  l'élise  de  Belfort,  par  M.  G.  Ménélrez.  P.  hj  et  58. 

Une  pierre  lombaleà  l'Oise  de  Brasse,  par  M.  J.  J.  .  .  P.  Sçf  et  60. 

Note  sur  l'inoculation  voriolique  et  ta  vaccination,  h  propos  d'une lellrr 
de  M.  de  Berckbeim  de  Schopenwihr  h  M.  le  baron  de  Klii^in ,  en  1777. 
par  M.  le  D'  Man{ueE.  P.  61  à  65. 

Une  charte  de  i9gt  concernant  le  fief  de  Rougemont,  par  M.  J.  J. .  ■ 
P.  65  et  66. 

Les  classes  latines  à  Belfort  au  xvni*  siècle,  par  M.  J.  Dietrich.  P.  67  à 

75. 

Quelques  mots  sur  les  environs  du  Rosemont  dans  Pantiquité ,  par  M.  F. 
Voulol.  P.  76  à  80. 

Le  château  de  Weckeiithal,  par  M.  J.  Dietrich.  P.  81  à  Hi. 
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Soei^lé  d'agriaUlvre,  êeuttcei  et  mt»  de  la  Sartke.  —  BtMelm,  3'  série, 
fin  du  tome  XIII  (XXI*  tome  de  lo  cnllectioii),  1871-1873.  Le 
Mans,  1879,  in-S"  avec  plancher. 

De  la  Dature  et  de  (a  dûtinctioD  des  syllabes  latines,  par  M.  Clouet. 
P.3oià  319. 
ÉpeUatioD  et  ayniologie.  —  Répoose  à  H.  Clooet  par  M.  Gasté.  P.  33o 

Description  et  aatare  de  la  maladie  de  Ghariea  VI,  roi  de  Praoce.  — 
Analyse  de  le  moiu^ropliie  de  M.  le  D' Chereau ,  par  M.  le  D'  Liié.  P.  3&S 
«357. 

Maître  Jalien  Bigot,  cure  de  Montfert,  et  l'hApîtal  de  MoDtfort  et  Pont- 
de-G«ung,  par  M.  Bdlëe.  P.  358  k  38o. 

D^overle  de  mtfdaUW  françaises  de  l'époque  de  Charles  VI.  —  Note 
de  M.  E.  Hucber.  P.  361  à  38&. 

De  la  propriélé  forestière,  par  feu  H.  Béraud.  P.  hàS  à  âo6. 

Éliide  peychoh^que  et  physiologique  sur  l'activité  volontaire  et  libre  et 
SUT  l'activité  involontaire  et  spontanée  de  l'homme,  par  M.  le  D'  Liié. 
P.5o7à5a5. 

Des  prisons  départementales.  —  Réponse  aux  questions  de  ta  Commissioa 
d'enquête  sur  le  régime  des  établissements  pénitentiaires,  par  M.  Boisseau. 
P.  5a6  à  567. 

NoledeM.Cbariea  sur  les  dates  d'exécution  et  les  noms  des  artistes  et  des 
ouvriers  qui  onttravaillé  aux  diverses  parties  de  l'église  de  la  Ferté-Bemanl. 
P.  568  h  570. 

Réponse  au  $  III  de  l'enquête  parlementaire  sur  les  conditions  du  travail 
en  France,  par  M.  Perchnoo.  P.  696  i>  638. 

Rapport  de  la  Commission  chargée  de  préparer  nue  réponse  au  ques- 
tionnaire de  la  Commission  parlementaire  d'assistance  publique  dans  les 
rampagfnes,  par  MU.  Boisseau,  Mordi-et,  Ghartou  et  Paul  Siirmont.  P. C39 
h  666. 

Sxamen  des  questions  générales  relatives  b,  l'organisation  de  Tassistance 
publique  dans  les  campagnes,  par  M.  Gamier.  P.  687  h  69a. 

De  la  répression  de  la  mendicité,  par  M.  Boisseau.  P.  69$  ii  739. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Commission  d'archéologie  pendant  les 
1",  a* et  3' trimestres  de  187 9, par  M.  E.  Hucher.  P.  730  à  789. 

\ole  sur  Nicole  de  l'Esduse,  maître  es  œuvres  de  In  cathédrale  du  Mans 
pn  l'iao,  par  M.  E.  Hucher.  P.  7*0  h  7^5. 

A  part. 

Sigillographie  du  Maine  :  —  Etéquen  du  Mani.  —  Sceau  de  Guillaume 
<lc  Piissiivant  et  de  Hamelin. 
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Baroiudu  Maine.  —  Sceaux  des  811*63  de  Bueil  ,seigneiiradcSainl-C^is. 
.  JeaD  [If  e(  Jean  IV,  sires  de  Bueil ,  seigneurs  de  Saînt-CalaiB. 


Committion  des  antiqmté»  de  la  Heine- Inférietire.  —  Bidtelin,  tome  II, 
1870  à  187a  {9'  et  3'  livraisons').  Dieppe,  1873,  in-8"  itee 
planches. 

Rapports  annuels  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine- Inférieure  sur  les  opératiuii 
acchét^ogiques  de  son  dëparteioenl,  pendant  les  années  1870^  1871  et 
1879.  par  M.  l'abbé  Cochet.  P.  ao6  b  ai5et  367  h  S^i. 

Notice  sur  des  sépultures  chrétiennes  troavées,  en  mars  1871 ,  àStkit- 
Oucn  de  Rouen  ;  par  M.  i'al^  Cochet  P.  a  1 6  à  957. 

Noie  sur  une  tête  de  lance,  en  silex,  trouvée  dans  le  diluvioin,  k  Cmde- 
cAte,  près  Dieppe,  par  M.  Michd  Hardy,  P.  958  h  a63. 

Note  sur  le  ntamur  de  Béviliiers ,  pHs  Uarfleur,  par  U.  de  Beeurepnre. 
P.  a63  è  973. 

Unepienv-hmiledel'abbayedeSaiat'OueD.parM.  l'abliéGodiel.  P.  973 
h  976. 

Découverte  d'une  station  de  i'àge  néolithique  è  Bemouville,  près  Dieppe, 
par  M.  Michel  Hardy.  P.  Aoo  à  ïoli. 

Note  sur  les  tombes  de  l'abbaye  de  Boudeville,  prèe  Kouen ,  par  U.  de 
Beaurepaire.  P.  ûo5  h  Ao(j, 

Note  sur  une  pièce  du  musée  d'antiquités,  dite  fer  i  ekewii,  par  U.  F. 
Bouquet  P.  âtoà  43o. 

Noies  extraites  des  délibérations  de  l'ancien  chapitre,  par  H.  de  Bemi- 
r^iaire.  P.  &9i  à  A95. 

Fouilles  à  Eu.  —  ËxploraliDU  de  la  ville  romaine  d'Augusla ,  par  II.  l'abbé 
Cochet  P.  &96  à  hZZ. 

La  mosaïque  de  LiU^tunae.  P.  kZk  et  ^35. 

Société  des  tciencet  mor^e»,  dai  }^tru  el  des  art»  de  Sânt-tt-Oiae.  — 
Mémoiree,l.  IX.  Vrrsaïlles,  1873,  in-S"  avec  plaoches. 

Première  parUe. 

Séance  solennelle  du  -^a  décembre  1R7 1 .  — Allocution  de  M.  Aagoslio 
CoebÎD.  P.  I  h  V. 

Discours  de  M.  d'UrcIt'.  P.  vi  à  iivni. 

Itapport  sur  les  travaux  des  deux  année»  académiques  précédentes .  pur 
M.  Anquclil.  P.  xx(\  h  xLvin. 

'  La  biUia(;rapbi('  ili>  In  |>reinière  livraison  s  vie  donaée  iton»  la  AfvtM,  V  aitii- 
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Séance  suleiiiieJle  ilu  a>i  iiuveiMbre  1879.  —  Allocution  de  M.  de  Chani- 

DîKouni  de  M.  Chardon.  P.  vt  ft  lxxvi. 

Rapport  sur  Ica  (i-nvaux  de  la  dernière  année  académique,  par  M.  An- 
■{uetii.  P.  Lixvii  à  xr.\i. 

Veaxiiau!  partie. 

Im  disette  de  1781J  à  1793-  Épigodes  de  la  Révolution  franfoisc  dan» 
Seino-et-Oisa,  par  M.  Drainard.  P.  1  h  108. 

Notice  sur  la  statue  de  ta  Vierge,  nommée  la  Diego,  ii  Jouy-en-Josas, 
|iar  M.  l'abbé  Griniot.  P.  109  à  1 13. 

Lettre  de  Pétion  k  la  municipalité  de  Versoiltes,  h  |>ropus  du  10  aoAt 

,n,.t.i,ii. 

Le  capitaine  François  de  la  Noue,  dit  Bras  d«  fer.  —  Etude  sur  le 
wi* siècle,  par  M,  E.  Cuugiiy.  P.  1 15  è  167. 

Chars.  —  SonhiHtoii-e,  ses  bauts  barons,  son  vieux  ckâlcou,  sonbAtel- 
Dieu,  son  église.  Bercogny  et  ses  environs ,  par  M.  le  D'  BonneToy.  P.  168 
à  966. 

Notict!  biographique  sur  Adrieitne  Lecouvreur,  par  M.  Mercier.  P.  367 
à  375. 

De  l'éducation  d'un  gentilhomme  français  au  xvii'  siècle,  par  M.  Noël. 
P.  376  à  a85. 

Fabre  d'Églaiitine  à  Liège,  ou  la  puissance  des  vers,  par  M.  Monlalant- 
Bougleux.  P.  a8fî  h  393. 

Les  œuvres  d'Emile  Deschamps.  Hommage  h  ses  éditeurs ,  par  le  même. 
P.  393  à  397. 

Les  diiens  de  berger,  le  chien  de  l'aveugle  et  le  limier  pur-dcvanL  Cer- 
l>ère,  par  M.  Charim  LufoKse.  P.  -198  h  3oo. 

Polies  diverses,  par  M.  Courteville.  P.  3oi  à  3oi. 

Pragmenls  d'une  traductio»  d'Horace,  por  M.  Anquelil.  P.  3o5  h  33fi. 


Société  archéotogique  Je  Hati^Mmiliel.  —  Mémoin;$  vt  tlocumealâ,  t.  I, 
3° et  dernière  lîvraisoa.  Rambouillet,  «873,  iii-S°  avec  planches. 

Sépulture  de  la  Eauiille  d'Augennes  dans  l'ancienne  église  paroissiale  de 
Rambouillel,  par  M.  A.  Moutié.  F.  S3i)  à  353. 

Lettre  deM.  JosephCuyotsur  les  travaux  opérés  par  lui  au  vieiu  donjoo 
de  Dourdan.  P.  953  \t  sS'fi. 

Les  poésies  de  Claude  Rabat,  chartrain,  esJeu  pour  le  roi  à  Montlbrt- 
rAinaulry,  et  advncat  audit  lieu ,  par  M.  A.  de  Dion.  P.  367  b  370. 

Di'couverte  d'une  hnclir  en  bronic  faite  dans  la  commune  de  Villicis- 
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Saint-Frédëric ,  canton  de  MonlforM'Amaury,  par  M.  F.  Morin.  P.  «71  H 
973, 

Soint-Sdpice-de-Favières,  croix  et  Btalles.  par  M.  L.  Uoriie.  P.  1781 
960, 

Cryple  de  l'^Use  de  Saint-Anioull ,  par  M.  L.  Horiie.  P.  161  ï  iSS. 

Les  QeTg  du  comté  de  Montfort-l'Aiiuiaiy,  par  M.  A.  de  Dion.  P.  189  * 
387. 

Académie  des  tc'tencet,  beliet-lettrei  et  arU  SAmitM.  — Uimim, 
a"  série,  tome  X.  Amiens,  1873,  in-8*. 

Compte  rendu  des  travaux  de  l'AcadëmiG ,  par  M.  E.  Yvert.  P.  97  à  ^■ 

La  maladie  au  thâttreet  Haas  lesromaiiB,  par  H.  leD'  HeriieLP.  iii 
60. 

Le  mardiand  de  lunettes,  poésie,  par  M.  E.  Yvert.  P.  61  à  6G. 

SaCires  et  dpltres  d'Horace,  traduites  en  vers  français  par  M.  E.  Yini— 
Compte  rendu  par  M.  de  Beaussirc.  P.  67  à  78. 

Des  causes  de  la  substitution  du  drame  à  la  tragédie,  par  M.  E.  Dot- 
neaud.  P.  79(1  laS, 

Récit  des  obsèques  de  M.  Obry,  doyen  de  l'Académie.  P.  »s7i  i3*. 

QueliptcB  fragments  d'une  (raducUoo  eu  vers  du  second  <Jual  •l' 
l'Enéide,  pur  M.  H.  Dauphin.  P.  i33  à  )5o. 

A  travers  les  livres  à  autographes,  par  M.  Auguste  Deeaîen.  P.  1  ii  • 
181. 

Étude  biographique  sur  Simon ,  comte  d'Amiens  et  de  Crépj.par  H.  faUr 
J.  Corblet.  P.  197  îi  917. 

L'art  dans  l'antiquité,  par  M.  A.  Ro^.  P.  9^7  à  366. 

Notices  sur  MM.  Sowinski,  Thalbei^,  Verroust,  Vienï-Tempsrlli*»» 
hics  par  M.  Dencux.  P.  33<)  h  387. 

Notice  sur  Gribcauviil ,  |)ar  M.  B.  Hcnuebert.  P.  339  ^  '^^'^^ 

Des  sciences  en  général  et  de  leur  inQucnce  sur  l'esprit  de  It  mcdcn» 
uolammeniau  iit'sièctc,  par  M.  Pculevé.  P.  38i  a  &08. 

Amiens  pendant  la  Terreur,  (larM.  Manuel.  P.  h■^^  à  hho. 

Rapport  Buj'  les  travaux  de  l'Académie  pendant  l'anoée  i8;i-î3-  p" 
M.E.Yverl.  P.  Ù6.  Ji/ijfi. 

I*  Matin,  poésie,  par  M,  E.  ïvert.  P.  Ï77  ji  ftSa. 


Svciélé  des  anUquaire»  de  PicardM.  —  Mènutirt»,  3'  série.  Uim  tll 
Paris,  Amiens,  1873,  in-8'  atec  plaurhf. 

be^  atelien»  monélaircs  de  la  ville  d' .Amiens,  par  M.  Baiol.  P.  1  i  1^ 
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Rapport  sar  les  travaux  de  la  Société  pendant  les  années  1 86A  k  1 86g , 
par  M.  J.  Gantier.  P.  97  à  Bs. 

Rapport  sur  le  concoun  de  186S.  —  Histoire  de  la  ville  de  Boye,  par 
M.  Ch.  SaluMin.  P.  53  k  70. 

RëpertitioQ  cotre  les  genliUiDnimes  tenant  fieffl  nobles  en  Pontbiea ,  de 
rindemniltf  allooée  h  messire  André  de  Boarbon-Rabempré,  délégué  aux 
états  généraux  de  B)ois,  en  1 577.  Publié  par  H.  te  baron  Albéric  de  Ga- 
lonoe.  P.  71  ji  g8. 

Correspondance  inédite  de  Turenne  avec  Michel  lie  Teilier  et  avec  Lou  ■ 
vois.  PubKé  par  M.  Edouard  de  Barthélémy.  P.  9g  à  a^a. 

Démocharès  ou  une  fausse  élymologie  du  mot  moscAori,  parH.  Tabbé 
J.  CorbleLP.  aûSà  a5g. 

M.  Dueame  de  Blangy,  par  M.  de  Roqiiemont.  P.  afii  h  3i  1. 

Les  peàtes  ou  contagions  à  Araiena ,  pendant  les  xv',  xvi*  et  xtu*  siècle» . 
par  M.  A.  Dubois.  P.  3i3  à  SSa. 

Essai  BUT  les  châteaux  royaux,  villes  royales  ou  palais  dn  fisc  des  rots 
niérovingieDe  et  carolingiens,  avec  plans  des  vestiges  de  ces  châteaux  on 
de  leur» annexa,  ptv  M.  C.-P.-H.  Martin-Marville.  P.  353  à  A88. 

Des  étndesBrebédogiqoes,  par  M.  Leleu.  P.  ItSg  à  5 10. 

Rapport  snr  les  travaux  de  la  Société  pendant  les  années  186^-1873 , 
|>ar  M.  J.  Gamier.  P.  Eli  ï  5t6. 

Rapport  sur  le  concours  de  1878 ,  par  M.  Janvier.  P.  537  ^  ^^^- 

Rapport  sur  le  concours  d'archéologie,  par  M.  Tobbé  J.  Corblet.  P.  553 
3557. 


Société  ^émilatioa  d'AUevSie.  —  Mémoire»,  3*  série,  I"  vol.  (1869. 
.870,  1871  et  1873).  Abbevilie.  1873,  in-8". 

Notice  sur  la  Société  d'émulation  d'AbbeviUe,  suivie  d'une  table  géaërale 
de  ses  travaux  depuis  sa  futdation,  par  M.  Ém.  Delignières.  P.  1  h  lxix. 

[ji  ligne  à  Abbevilie  (3*  partie),  par  H.  Ë.  Prarond.  P.  t  it  993. 

Catalogue  raisonné  de  l'ceuvre  gravé  de  Jean  Daullé,  d'AbbeviUe,  pré- 
rvdé  d'une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  M.  Ém.  Delignières: 
P.  9<)â  h  HSq. 

Des  nouvelles  ^ises  coDstruites  à  Paris  et  dans  ses  environs,  par 
M.  G.-J.  Boteui.  P.  â6i  à  563. 

Découverte  d'une  sépulture  franqoeb  Bogent,  en  1866.  —  Notice,  par 
M.Ë.  Hecquctd'Orval.  P.  6o3  k  6i5. 

Notes  sur  des  fouilles  faites  h  Port-le-Grand  eu  186g,  1871  et  1873. 
)iar  M.  E.  Hecquet  d'Orval.  P.  617  A  GaS. 

Notice  sur  la  slatuetle  d'un  dieu  gallo-romain  trouvée  à  Gabon,  par 
M.  Gb.  Louandrc.  P-  6-j&  k  639. 
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Insugurulioli  du  iiionuiDeal  ëievë  Ii  b  inéuioirc  de  M.  Bmdirr  dp 
l'orthea,  par  M.  Èm.  Deligniëreg.  P.  63i  k  660. 

Noliee  >ur  M.  CailoauJ,  par  U.  E.Pnrond.  P.  661  i  6«8. 


Société  des  sciences,  bellei-leltre»  et  arU  de  Tam-et-Garonne.  —  Renol, 
1879.  MootaubaD,  187a,  gr.  in-8*. 

Rapport  sur  les  concours,  par  M.  EaimaDucl  SolevQIe.  P.  5  i  nj. 
L'éruption  du  Vésuve  en  avrU  187^,  par  M.  leD'GuInud.P.  (9973 
Les  derniers  joura  du  pr&ideut  Bonjean ,  par  M.  Paul  GordeDe.  P.  79  i 

La  Vengeance,  poenie,  par  M.  Julien  Lugul.  P.  gS  à  101'. 

Eludes  sur  la  topographie  d'une  partie  de  l'arrondissement  île  CaiUl- 
surrasin  pendant  la  pà'iwie  mérovingienne,  par  M.  Devais  aliK.  P.  iu3  i 
,6,. 

Essai  sur  la  poésie  lyrique  des  Hébreux,  par  M.  Charles  Bois.  P.  1S7  i 

Récits  et  paysages,  par  M.  Emile  Pouvillou.  P.  9&3  i  956. 

Le  Printemps  (uiars  1871),  par  M.  Henri  Nasou.  P.  %5j  i960. 

Etude  BOT  l'histoire  de  l'acoustique  musicale  et  la  mesure  des  inlemiki 
mu»caux,  par  M.  E.  Mcrcadier.  P.  361  à  373. 

Un  proverbe,  par  M.  Gustave  Garrisson.  P.  37$  à  991. 

L'agriculture  devant  l'impAt  et  le  crédit,  par  M.  Perrin  de  Gnodptr 
P.  993  il  335. 

Pourquoi  Corneille  n'o-l-il  pas  été  notre  Shakeepeareî  par  H.  F.  Bonifas. 
P.  337  è  368. 

Les  aliénés  en  liberté,  par  M.  le  D'  Demis.  P.  369  i  387. 

Poésies.  —  Imitation  de  Henri  Heine ,  par  M.  Zenon  de  Grenier.  F.  38i) 


Société  iTémttlation  de  !a  Vendée.  —  Aaauake,  id'aaaée,  1871 . 
La  Roclie-fiur-Yon ,  187a,  in-8*. 

Les  poils  funéraires  du  Bernard,  par  U.  l'aUté  F.  Baudrj.P.  3yi^- 
La  mairie  ou  prévAlé  de  ia  ChAtaigneraie ,  en  la  paroisse  de  Ssiol-Plûr 

bert-da-4>ont^iiarrault.  par  M.  E.  de  ta  Boutetière.  P.  5?  h  66. 
Texte  de  la  charte  de  l'année  idSii  institoont  ladite  mairie.  P.  G6i6ti 
Récils  de  la  guerre  de  laVendée.par  H.  l'abbé  L.Ai^;erMU.  P.  69a  7^' 
AjiprovisionnemcRls   et  dépenses  de  lable  au   milieu  et  t  b  fa  ■< 

w'  sièric.  Documeuls  publiés  par  U.  P.  Morcfaegay.  P.  i3()è  i&l 
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Société  J^émalaliott  de  la  Vendée.  —  Annuaire,  ig*ann<îc,  1873. 
La  Rocbe-sur-YoD ,  1873,  io-S", 

Noie  eur  une  croix-reliqaaire  àa  xf  siècle,  par  M.  L.  Ballereau.  P.  91 
i  96. 

PossesaJons  territoriales  des  ordres  rdigieox  et  inilitairc»  en  bas  Poitou, 
par  M.  L.  de  la  Rouletière.  P.  97  A  1 08. 

Autiqaitâ  celtiques  de  la  VetuUe  et  laudes,  par  M.  l'abbë  F.  Baudry, 
P.  110  à  i36. 

SaiDl^illeB4ur-Vic,  par  M.  Delidon,  avec  une  planche.  P.  168  b  iG'i. 

Documents  sur  l'tle  d'Yeu,  communiqués  par  M.  de  Soordeval.  P.  iC& 

4,78.     . 

Les  Châtaigniers,  poésie,  par  M.  E.  Griuand.  P.  179  à  189. 
Recherches  sur  TilTauges  et  ses  anciens  seigneurs,  par  M.  P.  Marehe- 
f^y.  P.  i83  à  aa6. 


Société  de»  antiquaire»  de  VOueit.  —  Mémoire»,  (orne  XXXVI, 

aanë«  1872.  Poitiers,  1873,  gr.  iu-S". 

Sûauea  poliKqiie  dn  17  déccuibre  187*. 

Discours  de  M.  Ledain.  P.  3  à  aS. 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendoDl  l'année  1873,  par  M.  A. 
Mënard.  P.  ^7  à  ho. 

Pablicatino  de  itaimeiA»  fnjdiu. 

Carlulaire  de  l'abbaye  de  Talmond,  par  M.  de  La  Boutetiëre.  P,  k\  h 
/.g8. 

Soàité  archéoiogiqve  et  ktttoriqne  du  Limoum.  —  Bidtetin,  t.  XXI, 
année  1879,  a*  et  deraière  livraison.  Limoges,  1873,  io-8°. 

M.  Ti)der-Lacba»sagne ,  par  M.  Léonce  de  Fmlaïne  de  Resbeeq.  P.  1  G<j 
i.  igS. 
M.  François  AUueud,  par  M.  Dubédot.  P.  196  k  aSi. 
M.  Emile  Rubcn.  P.  aSa  ii  a55. 
Monographie  du  canton  de  BessÉnes,  par  M.  A.  Lecler.  P.  9&6  it  sgA. 
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CHRONIQUE. 


Société  tHagnadture,  tciencet,  arU  et  beUet-leltru  du  JéparUwtaU 
^Indre-et-Lmn.  —  Composition  du  bureau  pour  Irots  an*. 

Présidatt  :  M.  Honsaard. 

Viee-fnrétidaUt  :  MM.  Blaocherd  et  'PenQebresque. 

Steréuùre  perpétiul .-  M.  l'abbé  Chevalier. 

Secrétaire  adjmiU  :  H.  Pasquier. 

Trétoritr  :  M.  Ferré  (Anaand). 


SoàtU  ar^téalngiqM  de  Touraùw.  —  Composition  du  bureau 
pour  trois  ans. 

Préiident  :  M.  l'abbé  Chevalier. 
Viee-préeidaU  :  H.  Ledevèie. 
Seerétaire  {féiiéral  :  M.  MQlet. 
Secrétaire  adjimt  :  M.  l'abbé  Jutean. 
Trétorier  :  M.  Guyot. 
Gotuenatetir  des  colleetiùHx  :  M.  Palustre. 


SoàéU^agneaÙMre,  icimcti  et  aru  de  Douai.  —  Composition 
du  bureau  pour  187.4- 

PréfidetU  :  M.  Alfred  Asaelin. 
1"  yiet-fréndem  :  M.  Hardouiu. 
a'  CiM-ffàtiieNl  .■  M,  Vbbk. 
Seerétaire  général  :  M.  Moulée, 
i"  Secrétaire  adjoint  ;  M.  Pavier. 
a'  Seerétaire  adjoint  :  M.  Grimberl. 
Tréwrier  :  M.  Paix. 
Arriivieie:  M.  BrasMrl. 
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Hociélf  hùtorique  de  Compigru.  —  Cumposilioii  ilu  bureau 
pour  1874. 

PrèMdtnt  :  M.  Al.  Sorel. 

Viee~pritiiku  :  M.  Miresse. 

Seerélaire  :  M.  A.  de  Maray. 

Seerèlaire  adjoint  ;  M.  P.-E.  Delarcbe. 

TWMràr  :  M.  D^Msdin. 

Commù$ioH  de  pubUeatiim  :  MM.  de  Boucy.  Fourrier  et  du  Luc. 

Comntitnon  tUi  finança  :  MM.  Demoncliy,  d'Espt^riès  et  Hen<lel. 


Société  FUtrimonlane  £  Annecy.  —  Goncours  de  poésie. 

LeprixdeâoofraiMs.rondéparM.  le  docteur  Andrevelan ,  delà  Roche, 
avec  le  concoure  de  la  ville  d'Annecy,  sera  décwné  par  la  Sociët^  Flori- 
montane  en  juillet  1 87a. 

Le  choix  des  sujets  è  traiter  est  laisse  aux  coucun-ents. 

I.£s  pièces  de  poésie  doiveat  être  inédiles  et  écrites  en  langue  française. 

Les  envois  porteront  une  épigraphe  qui  sera  répétée  à  l'extérieur  d'un 
iiillet  cacheté ,  indiquant  le  nom  et  le  domicile  de  l'anteur. 

Sont  seub  admis  à  concourir  : 

1°  Les  nsdonanx,  excepté  les  membres  effectif  de  la  Sociélé  Plorimon- 
tane; 

9*  Les  étrangers,  membres  effectif  ou  correspondants  de  cette  Société. 

Les  maDuserits  devront  être  adressés  au  secrétaire  de  la  Société  Fkm- 
montane,  avant  le  1"  juillet  187a. 


Société  havraiie  d'étude»  divertet.  —  Composition  du  bureau 
pour  187  A. 

Prêtidenl  :  M.  le  docteur  Lecadre. 
Viee-prétident  :  M.  le  docteur  Maire. 
SeeréUùrt  générai  :  M.  J.  Bailliard, 
Seeréum-e  de»  UoMeet  :  M.  Ludovic  Lébaul. 
ArMviilet  :  MM.  Duboc  et  Borely. 
rrÂforter  :  M.  Mallet 
BibHolkéemre  :  H,  Clerc. 
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Société  littéraire,  Kientifique  et  artittique  d'Api.  —  Prognromv 
du  concours  de  187a. 

1*  Recherches  sur  ud  pomt  ifhisUiire.  de  critique  liUàvire,  darcbéo- 
logie,  etc. ,  ial^ressaut  1r  ProvHice  ou  le  Camtat-VenabaiD. 

La  Société  signale  aux  concurrentB,  sans  loukfois  prétendre  reslrdirdrc 
le  cadre  de  leurs  recherches  ni  le  libre  choix  de  leurs  sajets,  les  qoestions 
suivantes  : 

Études  historiques  sur  le  comté  de  Forcalquier.  Son  origine  et  ses  Unûtes 
b  diverses  époques.  —  Épisodes  inédits  des  guerres  de  rdigion  (i  de  la 
pesle  de  1790.  —  Biographies  vauclusiennes  :  évéques,  magislTats  mu- 
nicipaux, artistes,  écrivains,  etc.  etc.  —  Exantoi  critique  des  diverses 
opinions  sur  Laure. 

Prît  :  une  médaille  d'or  de  1 00  francs. 
9*  Concours  de  poésie /ranfoûe. 

LaSodété  décernera  pour  la  première  Fois  en  167a  le  prix  Poivcsi  Piv, 
consistant  en  une  tiokUt  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs,  b  Tautetir  de  la 
poésie  française,  ayant  quatorze  vers  an  moins  et  r«nt  cinquante  ou  plus, 
et  remplissant  le  mieux  les  conditions  suivantes  : 

Le  sujet  b  traiter  par  les  e<»curre»t»  est  laissé  h  leur  hfare  dxni,  aussi 
bien  que  la  forme  de  la  pièce;  ils  devront  se  conformer  exactement  aux  dis- 
positions  géoérales  du  concours.  A  égalité  de  mérite,  la  préEiraiGe  sera 
donnée  h.  TtEavre  qui  se  recommandera,  comme  celles  de  Fortuné  Pin.  par 
l'élévation  du  but  moral,  le  sentiment  religieux  et  domestîqae.  cl  l'oinoar 
du  pays  natal. 

3*  Concours  de  poésie  prootnçale. 

Le  choix  du  sujet  et  du  dialecte  est  laissé  aux  auteurs ,  qui  devront  joindre 
un  gUiuairt  a  leurs  pièces. 

Prix  :  une  médaille  de  100  francs. 

NoTi.  11  pourra  être  accordé,  pour  disque  concours,  des  médaUles  de 
vermeil,  d'argent  ou  de  bronze,  cooima  second  prix,  ou  à  titre  de  mentkn 
honorable. 

Le  prix  fondé  en  mémoire  de  Fortuné  Pin.  par  sa  famille,  sera  décerné 
chaque  année ,  à  partir  de  1 87A  .  alterna livement  pour  la  poésie  franraisc 
et  pour  la  poésie  provencolo. 
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DiaiH>SITI0>18  Gin^RlLES. 

l-CA  pièces,  érj-ites  très^isiblcnienl ,  devront  Atre  adresser»  franco  au  mc- 
^tariat  de  la  Sociûlc.  avant  lu  3i  octobre,  et  porler  cii  tfte  une  épigraphe 
devise  reproduite  sur  une  enveloppe,  cachette  et  séparée,  conlenaal  lo 
m  et  Tadresse  de  l'auteur,  nvec  la  déclaration  signée  que  te  travail  esl 
'dit  el  n'a  élé  présenté  à  aucun  concours. 

ï^cs  prétendants  qui  se  Taraient  connaître  seraient  exclus;  ils  ne  devront 
ï  employer  une  écriture  qui  aurait  figuré  dans  un  concours  précédent  de 
Société." 

Ces  eondilions  «ont  de  rigueur. 

Les  manuscrits  envoyés  ne  sont  pai  rendus;  ils  restent  déposés  aux  ar- 
ivra  de  la  Société. 
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RKVUE 

DES 

SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

NOVEMBRE-DÉCEMBRE  1873. 
CATALOGIIB  I)RS  MANUSCRITS   FRANÇAIS 

DE 

LA  RIBLIOTHÈQUR   DR  SAINT-PRTRRSB0t3RG. 

isTnonuf/rroN. 

La  Bibliothèque  publique  de  Sainl-P^terabourg  est  un  bel  édilïce 
situe  dans  la  perspective  Nevski ,  entre  le  pelais  AnytchkofT,  rési- 
dence du  grand-duc  héritier,  et  l'immense  baiar  nommé  Gatlmé- 
Dvor.  La  porte  destinée  au  public  s'ouvre  sur  la  place  o£i  vient  d'être 
inau^rëe  la  statue  monumentale  de  Catherine  II.  Le  département 
des  manuscrits  occupe,  avec  la  chancellerie,  les  salles  du  rez-de- 
chaussée. 

Schoitiler,  l'illustre  savant  strasbourgeois  qui  avait  travaillé  toute 
sa  vie  à  nous  révéler  le  monde  russe  et  qui  vient  de  mourir  eu  len- 
demain des  catastrophes  subies  par  sa  ville  natale,  Schnitzler,  dans 
sa  StaUttique  de  f maître  de  Rtuêie ,  a  décrit  avec  soin  la  Bibliothèque 
publique  de  Sainl-Pétersboui^.  Cette  description  demeure  exacte 
dans  son  ensemble;  et  les  quelques  améliorations  qu'il  y  aurait  eu 
i  signaler  depuis  -lors  sont  peu  de  chose  en  comparaison  des  agran- 
dissements considérables  et  des  constructions  annexes  qui  vont,  d'ici 
à  peu  de  temps,  renouveler  l'aspect  de  l'édifice.  M,  Léouzon-Leduc, 
dans  ses  articles  du  Jwrnal  général  de  l'irulructioH  puhlûjue  (sep- 
tembre et  oiitobre  iSSa),  puis  dans  son  livre  sur  la  Russie,  et  plus 
Ru.  »»s  Soc.  9«»,  y  Btrie,  I.  VI.  a;> 
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—  37A  — 
ivr('i»ni(.'iit  M.  le  cuinle  Meclor  de  La  Fcrrière,  dans  st-s  Irais  ra|>- 
|iorls  iusérés  aux  Archivet  des  mùmtu  icienlifquei,  onl  ajouté  d'in- 
téressants détails  à  ta  description  de  Schnitzler,  particulièremenl  m 
ee.  qui  concerne  les  manuscrits  français  et  leur  splendidc  insUlla- 
lion.  An  lieu  de  reproduire  ici  tes  rensei^ements  déjà  connus, 
nous  nous  attacherons  à  compléter  ou  rectifier  reui  qui  se  rap- 
portent aux  deux  ordres  de.  faits  suivants  :  i"  les  origioes  de  la  bi- 
bliothèque et  les  provenances  des  divers  fonds  composant  le  dépar- 
tement des  manuscrits;  3°  la  séné  des  adminîstraleun  qui  se  soal 
.surcédé  ù  la  l4te  de  cette  grande  institution.  Les  élément»  de  relie 
double  notice  nous  ont  été  fournis  par  M.  BylschkolT,  directeur- 
adjoint. 

I 

La  Bibliothèque  publique  de  Saint-Pétersbourg  provient  de  di- 
verses collections  successivement  reunies  à  celle  des  comtes  André 
et  Joseph  Zaluski,  qui  en  a  constitué  le  premier  fonds. 

Solennellement  ouverte  au  public  k  Varsovie  en  17^7.  la  biblio- 
thèque Zaluski  subit  depuis  bien  des  vicissitudes^  elle  fut  mime  en 
partie  ndispersée,  soit  parle  fait  de  l'incurie  des  premiers  admi- 
nistrateurs, soit  par  suite  des  troubles  intérieurs  de  la  Pologne. 
Vm  1795,  elle  fut  transportée  à  Sainl-Pétersbourg  comme  un  tro- 
phée des  victoires  de  la  Russie."  La  llibliothèijue  comptait  alors 
a6a,0Do  volumes  imprimés  et  près  de  10,000  manuscrits.  Maïs, 
dès  l'origine,  un  grand  nombre  d'ouvrages  scientifiques  eo  fureol 
distj^its  pour  doter  les  bibliothèques  de  l'École  de  médecine  et  de 
quelques  autres  établissements  publics,  de  façon  que,  en  iSto,  il 
restait  à  peine  938,ooo  volumes. 

Ce  premier  temps  d'épreuves  passé,  les  perles  sensïbleB  que  la 
Bibliothèque  impériale  avait  éprouvées  furent  plus  que  compensées 
par  de  nombreuses  acquisitions,  qui  bieutdt  lui  assurèrent  un  ra^ 
considérable  parmi  les  étaUissemenIs  de  ce  genre  en  Europe.  Ces 
rapides  accroissements  furent  dus,  en  premier  lieu,  aux  iîbéndités 
des  souverains;  puis  à  des  donations  privées,  aux  achats  fiùts  par 
l'administration  elle-même;  enfin  i  la  loi  de  iStOi  qui  b  prescrit 
de  déposer  à  la  Bibliothèque  impériale  deux  exemplaires  de  tous  les 
ouvrages  imprimés  en  Russie. 

Nous  nous  bornerons  à  éoumérer  ici  les  diverses  collectious  com- 
posant le  département  des  manuscrits,  celles  du  moins  qui  sont  W 
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—  375  — 
plus  renia rquableM  |inr  i<>  nombre,  l'importiincf  ou  li>  rhoîx  à<^  ou- 
vrages. 

Lpr  voici  dans  l'ordre  chronologiqun  de  i-ére|>lion  -, 

I.  La  collection,  justement  c^lèbi-c  dans  le  monde  savant,  des 
manuscrits  que  Pierre  Doubrowsky,  altachi!  d'ambassade  de  Russie, 
était  parvenu  h  recueillir  pendant  un  long  séjour  k  l'étranger,  et  sur- 
tout à  Paris,  à  l'époque  de  la  Révolution  (il  sera  reparlé  plus  lotn 
des  manuscrits  de  cette  collection  Doubrowski);  acquise  par  le  gou- 
vernement russe  OD  1 8o5  ; 

9.  Les  manuscrits  et  tes  incunables  slaves,  réunis  par  ie  sénateur 
FrolofT  et  acquis  en  1817; 

3.  Les  manuscrits  orientaux  trouvés  à  la  mosquée  d'Ardébïle, 
trophée  do  la  guerre  contre  la  Perse *(i8a8); 

A.  Une  autre  collection  de  manuscrits  de  même  uature  pris  à 
Akhalxikh,  Eneroum,  Andrinople,  f\c.,  pendant  la  guerre  contre 
la  Turquie  (189g); 

5.  La  collection  de  manuscrits  persans,  offerte  à  l'empereur  Ni- 
rolas  par  le  prince  KhozrefC-Mirza ,  envoyé  extraordinaire  du  sfaah 
de  Perse  (1899); 

6.  La  célèbre  collection  de  manuscrits  slaves  et  d'incunables 
slaves  et  rosses,  formée  par  le  comte  Tolstoï  et  achetée  de  lui  au 
prix  de  I &o, 000  roubles  ass.  ou  171,^30  francs  (i83o); 

7.  Les  manuscrits  (avec  les  imprimés  les  plus  précieux)  de  l'an- 
cienne bibliothèque  de  l'Académie  des  Jésuites  de  Polottk,  acquis 
en  i83i; 

8.  Une  partie  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  publique  de 
Varsovie  et  de  celle  de  la  Société  lilténtire  de  la  même  ville,  trans- 
portés à  Saiat-Pélersboui^,  avec  une  partie  des  impiimés,  en  i83&; 

9.  La  majeure  partie  de  la  bibliothèque  du  comte  Suchteten, 
célèbre  bibliophile,  achetée  i  ses  héritieis  (i836); 

I  o.  Une  collection  conaidénUe  de  livres  et  de  manuscrits  sni- 
les  sociétés  mystiques,  achetée  de  H.  LaureDlie  à  Paris  (18/19); 

II.  La  bibliothèque  de  i'acsdémicîen  Pogodtne,  «depuis  long- 
temps célèbre  en  Russie  au  point  de  vue  des  antiquités  nationales  et 
contenant  une  vaste  collection  de  manuscrits,  d'incunables,  d'auto- 
gra[dies,  de  livres  imprimés  et  d'estampes,  tous  indigènes,"  achetée 
par  ordre  de  l'empereur  Nicolas  I"  pour  la  somme  de  1  &o,ooo  roubles 
arg.  on  600,000  trancs  (i859); 
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fi.  La  bibliothèque  de  M.  korobanolT,  qui  faiitait  partir  de  son 
mmèe  national  ygué  au  (^ouvornement  (iSâa); 

i3.  (Ine  curieuse  collection  de  livres  et  de  manuscrils  sor  U 
Tranc-maçonnerie  et  les  sociét^i  mystiques,  offerte  j>ar  les  Mniiers 
du  comte  Michel  Wiélhorski  (i856); 

ifi.  Les  manuscrits  cl  la  correspondance  du  comte  SpérSDskf. 
l'un  des  hommes  dYtal  les  plus  considérables  de  la  Russie;  don  de 
M'"  FrolofT-Bagréeff,  sa  fille  (i«56); 

1  &.  I^s  palimpsestes  et  les  manuscrits  grecs  et  orientaux  achetés 
au  professeur  Tischeudorf,  deLeipsig  (i858); 

ifi.  La  bibliothèque  de  M.  d'Adelung,  particulièrement  riche 
eu  livres  et  manuscrits  intéressant  la  science  linguistique  (i858); 

1 7.  {<a  collection  de  manuscrits  orientaux  du  prince  Dolgorouki. 
fx-minisire  de  Russie  en  Persfi  (1859); 

18.  La  collection  de  manuscnts  slaves  que  possédait  M.  Trekh- 
If^lMW,  marchand,  oiïerte  par  M.  Olovianischnikow  (1860); 

i<).  Une  collection  de  <t  manuscrits  russes  se  rapportant  parlicu- 
lièrement  aux  deux  derniers  siècles, 1?  oflerte  par  M.  Goundobîne, 
correspondant  honoraire  de  la  Bibliothèque  (18O0): 

90.  Une  rollcction  do  deux  Cfiit  cinquante-cinq  autographe  de 
(tifTéi^nts  personnages  français,  oITerle  par  M.  Paul  Ijacroix  (18C1); 

3 1 .  La  collection  de  manuscrits  hébreux  et  caraïms,  rassenii^ 
|iar  les  caraïms  Firkovitch  (vingt  de  ces  manuscrits  sont  antérieurs 
au  K*  siècle);  acquise  aux  fraie  du  Trésor  (1869); 

•ta.  Une  «collection  d'antiques  rouleaux  et  autres  manuscrits 
hébreux  que  le  coraïni  Ahraham  Firkoviich  avait  confiée,  en  1839 
l'I  i8rt3,  aux  archives  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
d'Odessa,  et  qui,  par  l'ordre  de  l'Empereur,  a  été  achetée  pour 
être  jointe  à  la  collection  mentionnée  plus  bauln  (  i863); 

33.  [Ine  collection  de  cinquante-deux  maouscrils  slaves  et  de 
deux  cent  vingt-quatre  chartes  ayant  appartenu  à  M.  J.  Sakbarow, 
membre  honoraire  de  la  Bibliothèque  (i863); 

9Â.  Une  collection  de  quarante  rmanuscrits  slaves,  acquis  de 
M.  Kouprianow,  archéologue  estimé,  professeur  au  gymnase  de 
Novgorod"  (i863); 

95.  Une  collection  d'anciens  ircorans  coufiques,  sur  [tarcbenUD, 
offrant  presque  Ions  les  diOérents  types  d'écriture,  achetée  à 
M"'  Denoyers,  héritière  du  sieur  Marcel,  qui  fut  membre  de  l'es- 
[)édLtiDn  scientifique  d'Kgyple,  organisée  par  Bonaparte^)  (i8€&); 
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36.  l.a  cdlection  de  reiit  soixante  el  un  manusmts  arabes,  |ier- 
sans  et  tuirs,  rassemblée  par  M.  Khanikow,  coDseiller d'état  actuel, 
pendant  son  séjour  dans  divers  pays  de  l'Orient,  tt  acquise  de  lui 
en  186/1; 

97.  Une  ffcoliection  de  quarante-quatre  manuscrits  vn  vieux 
slavon,  ayant  ap|»artenu  à  M.  Berst'new  (la  pièce  principale  e»t 
runi<}ue  exemplaire  des  Vies  des  saints,  Paté-ik  Peteherghi,  sur  par- 
chemin, grand  in-ù',  qui  remonterait  au  temps  d'Ivan  Mibhailovitch 
et  à  l'an  iâo6);n  collection  acquise  en  i865; 

38.  Une  ffcollcction  autofp'aphe  de  compositions  musicales  dn 
câèbre  Micliel  de  Glînka,  comprenant  les  premières  œuvres  écrites 
par  lui  en  iS^A,  ainsi  que  les  œuvres  desdeniiers  tempsdesavic;» 
collection  ofTerte  par  !Vf.  V.  ICngelhard  en  1867; 

'ig.  I<a  collection  de  ir manuscrits' russes  et  slaves  ayant  appar- 
tenu à  l'illustre  historien  N.  Karamzine,  qui  a  ajoute  de  sa  mains 
sur  lesdits  manuscrits,  de  nombrenses  annotations  mar(jinales;« 
collection  nlTerte  par  les  fils  de  N.  Karamzine  (1867); 

3o,  Une  collection  de  vingt-sept  manuscrits  orientaux,  pour  la 
plupart  persans,  achetée  aux  héritiers  du  cnmte  N.  Simonitch,  au- 
trcroia  ministre  de  Russie  A  la  cour  de  Téhéran,  ta  qui  |>lusieurs 
de  ces  manuscrits,  d'une  exécution  éléfjante,  avaient  été  offerts  par 
les  princes  et  les  ministres  pcrsansv  (1868); 

3i.  Une  collection  de  manuscrits  slaves,  offerte  |iar  M.  le  con- 
seiller d'état  ncluei  Hillerding,  qui  l'avait  rassemblée  en  tBb-j,  inre 
de  son  voyage  en  Bosnie,  en  Herxé[>ovine  el  dans  la  Vieille  Serbie 
(1868); 

39.  La  correspondance  du  prince  V.  Odoîcvski,  Tcomprenaiil  les 
lettres  qui  lui  furent  adressées  par  divers  personnages,  et  offrant 
d'innombrables  renseignements  relatifs  à  l'histoire  de  la  littérature 
et  de  i'arl  russe  |>endant  la  première  moitié  du  siècle  courant;'»  don 
de  sa  veuve.  M**  la  princesse  Odotevski  (1869); 

33.  Une  collection  de  manuscrits  relatifs  à  la  franc-niaçoniierie 
et  aux  sectes  mystiques,  en  diverses  langues,  ayant  appartenu  à 
M. Th.Prianrschnikoiv,  membre  honoraire  de  la  Bibliothèque;  don 
de  su  veuve  (1869); 

3à.  Une  coilcclion  de  ir  trente  manuscrits  latins,  sur  parchemin, 
se  rapportant  particulièrement  h  rhistoire  de  la  théologie  dans 
l'Kurope  occidentale,  pendant  cinq  siècles,  du  xii'  au  iviT  inclusi- 
vement! -  achetée  en  1  86f|  : 
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'ib.  Vue  culleclioii  de  quatre  cent  cinquaDte-cinq  carte*  df  gro- 
grapliie,  avec  des  plans  de  villes,  d'édifices,  etc.;  tntnsiiiiN  i  li 
Bibliothèque  ytar  les  archives  scientifiques  de  rtft«lr-maJOT  (tWf  ): 

36.  La  collection  de  nmanuscrits  samaritains,  que  le  fnfmtai 
caraïm  Abraham  Firkovitch  avait  raaaembl^  pendant  ses  pèlerin^ 
en  Syrie,  en  Palestine  et  en  É^pte  (Les  plus  précieux  nuimniU 
de  cette  collection  sont  :  a,  un  livre  de  commenUires  sur  le  Pnla- 
leuque.  en  langue  arabe,  et  b,  un  recueil  de  poésies  litm^iqve 
pour  toutes  les  époques  de  l'anDée  et  toutes  les  circonsUnces  de  li 
vie,  par  divers  auteurs.  Un  recueil  manuscrit  de  poési«i  da  nJoe 
genre,  qui  se  trouve  à  ta  bibliothèque  ducale  de  Gotba,  aé(^  puUir 
par  Gésénius)  ;i>  collection  acquise  ea  1870; 

37.  Une  collection  d'œuvres  musicales,  copiées  à  Hoiik  m 
i6âù~iili  dans  différentes  archives;  offerte  par  M.  W.  Stutow. 
conseiller  d'élat  actuel  (1870); 

38.  Une  collection  de  «  copies  de  cadasbvs ,  de  registres  (Tarpni- 
lage  et  de  divers  inveotaîres  dont  les  ori^inaui  se  (rouvcat  lui 
archives  du  ministère  de  la  justice  à  Moscou;  collection  tiès-impor- 
Unte  pour  les  études  de  géographie  et  de  statistique  de  randeiie 
Russie;  transmise  à  la  Bibliothèque  par  autorisation  .du  miniiln^ 
la  justice,  comte  K.  Paleon  (1870); 

39.  Une  collection  de  quatre-vingt-dix-sept  r  manuscrits  onct- 
taux,  trouvés  lora  de  l'occupation  de  ta  ville  de  kitaba  dam  Ir 
palais  du  bek  de  Schatdirigiab;ii  offerte  par  le  gouverneur  géoM 
du  Turkestan,  aide  de  camp  général  Kauffmann,  membre  hoaoniiv 
de  ta  Bibliothèque  (1871); 

Ao.  Une  collection  de  munusrrits  relatifs  à  l'Iùpagne;  offerte  f*t 
le  comte  V.  Panine,  membre  lioooraire  de  la  Btbliotbè(|ue  (1H711: 

Al.  La  collection  de  manuscrits  mystiques  de  feu  N.  Boutcaf*: 
acquise  de  ses  héritiers  en  1 879. 

Il 

Le  premier  cliel'  que  la  Bibliothèque  Zaluski  ait  reçu,  apn^^ 
translation  à  Saint-Pétersbourg,  l'ut  le  comte  de  ChoiseuMjMHm. 
émigi-é  français  connu  dans  le  monde  savant  (tar  ses  voyages  ri  "* 
productions  littéraires.  En  1800,  la  BiblioUièqne  passa  mb»  f'- 
ordres  du  comte  Stroganofl',  qui  l'cçut  le  litre  d'adminblnki* 
);énéml  deis  blbliot(u>queA  impérialpK,  el  «>iil  pour  adjoint  un  h'" 
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(!Dii{^  franrais,  l«  chevalier  d'Augard.  La  charge  d'admiiiULraleur 
génial  ayant  été  abolie  i  la  mort  du  comte  Strc^anoiT,  cette  insti- 
tution, devenue  en  18  ti  une  dépendance  du  ministère  de  l'in»- 
Iruclion  publique,  fut  placée  sons  les  ordres  d'un  directeurspécial: 
d'abord  ce  fut  le  secrétaire  d'état  Oléninc,  cl,  après  sa  mort,  en 
1S&3,  M.  Boubiurliue,  membre  du  Conseil  de  l'Empire,  puis,  à 
la  mort  de  cdui-ci,  en  tSùg,  le  baron  Modeste  de  Korff,  membre 
du  Conseil  de  l'Empire  et  secrétaire  d'étal.  Lors  de  celte  nomination 
du  baron  de  Korff,  l'administration  de  la  Bibliothèque,  détachée  du 
ministère  de  l'instruction  publique,  passa  dans  les  attribulions  de  la 
Maison  de  l'Empereur.  Depuis  1861,  la  Bibliothèque  se  trouve  sons 
la  direction  de  M.  Déiianoiï,  membre  du  Conseil  de  l'Empire  et  se- 
crétaire d'état,  lequel  a  pour  adjoint  M.  l'acadiSmicien  A.  BylschkolT. 
Actuellement,  la  Bibliothèque  relève  du  ministère  de  l'instructiun 
publique. 

La  Bibliothèque  n'a  été  r^ulièrament  ouverte  aui  hommes 
d'étudeetaux  visiteurs,  avec  le  titre  de  irBibliothèque  impériale  pu- 
blique,!) qu'en  181&,  son  inauguration  ayant  été  retardée  jusque- 
là  soit  par  divers  travaux  préparatoires,  soit  par  les  embarras  et 
les  préoccujiations  de  la  guerre  de  1612. 

En  ce  qui  touche  les  manuscrits  français  de  lu  collection  Zaluski 
et  de  la  collection  Doubrowsky,  nous  avons  pu  nous  borner  d'aboni 
aux  simples  notes  qui  leur  sont  consacrées  plus  haut  (p.  ^  et  3  ) , 
puisque  la  publication  du  catalogue  va  révéler  toute  l'importance 
qu'elles  ont,  soit  par  la  quantité  considérable  des  manuscrits 
qu'elles  ont  fournis  è  la  Bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg,  soit 
paria  rare  et  inestimable  valeur  d'un  certain  nombre  de  ces  vo- 
lumes. Les  lettres  D  cl  Z,  inscrites  après  les  numéros  d'ordre, 
indiquent  que  les  manuscrits  proviennent  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  collections. 

Ajoutons  que,  si  la  majeure  et  plus  précieuse  jnrlie  de  In  col- 
lection Doubrowsky  ne  figure  i>as  dans  ce  *  Catalogue  des  manuscrits 
français,-'  c'est  qu'on  en  a  fait  un  corps  spécial  sous  ce  titre  :  Col~ 
ferttDR  du  autograpkeê.  M.  Léouion-Leduc ,  dès  t85^,  et  M.  H.  de 
La  Ferrièrc  avaient  analysé  les  richesses  de  cette  collection;  nous 
en  avons  copié,  il  y  a  deui  ans,  le  catalogue  pour  toutes  les  parties 
du  moins  qui  intéressent  la  France  (et  c'est  la  prestjue  totalité, 
deux  cents  volumes  environ).  Ce  catalt^ue  particulier  a  été  publie 
dans  la  lievnr  lin  Saeiité»  mvantt*  (5'  série,  lomr  IV,  novembre-dé- 
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cHiiibre  1879).  Il  Buflit  (le  rappeler  ici  eu  peu  de  mots  que  la 
ColUction  dei  autographa  se  compose  de  recueib  de  cbartes  et  de 
lettres  de  rois,  princes,  ambinsadeurs,  ministres,  maréchaux  de 
France  et  autres  personnages  de  marque  i  que  la  série  chronolo- 
gique des  pièces  qu'elle  contient  va  du  moyen  âge  aux  premières 
années  de  ce  sièrle,  et  qu'elle  abonde  particulièrement  en  papiers 
d'éliit  cl  pièces  diplomatiques  pour  la  période  qui  s'ëtend  depuis  le 
r^ne  de  Louis  XI  jusqu'à  celui  de  Louis  JCIV.  La  plupart  de  ces 
précieux  volumes  proviennent,  comme  on  sait,  des  archives  de  la 
Bastille  et  surtout  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Gennaia- 
des-Prés,  héritière  des  grandes  collections  Si^uier  et  de  Uarlay,  et 
non  moins  riche  en  documents  historiques  qu'en  manuscrits  litté- 
raires de  l'ancienne  France. 

Il  ne  l'ut  que  trop  facile  à  Pierre  Doubrowski  de  se  procurer  tous 
CCS  recueils,  puis  de  les  eic|>atrier  à  la  faveur  des  troubles  révolu- 
tionnaires, et  malgré  le  comité  nommé  par  la  Convention  k  l'eflet 
de  réserver  les  documents  el  les  objets  intéressaut  l'histoire  ou  l'art 
national. 

C'est  également  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés 
que  sont  venus  la  plupart  des  splendides  manuscrits  à  miniatures 
sur  losquds  on  trouvera  de  sommaires  notices  dans  le  présent  ca- 
talogue. Les  plus  beaux  sont  exposés  sous  vitrine  dans  certaines 
salles  de  la  Bibliothèque  de  Sainl-Pélersbouig  qui  forment  un  musée 
bibliographique  de  la  plus  rare  valeur.  Aux  murs  sont  partout  ap- 
pendues  d'autres  vitrines  verticales,  offrant  une  série  chronologique 
d'autographes  de  princes  et  de  personnages  célèbres,  pour  laquelle 
la  Collection  des  Autographes  français  a  encore  été  mise  à  contri- 
bution. 

Kncore  bien  que  les  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  de 
Saint-Pétersbourg  aient  subi  plusieurs  classements  successifs,  et 
qu'il  en  résulte  souvent,  au  dos  des  volumes  et  sur  les  feuilles  de 
garde,  un  luxeembarrassant  d'indications  contradictoires,  il  ne  serait 
pas  impossible  de  faire  l'histoire  des  plus  importants,  cl  pariicuUè- 
remenl  des  recueils  et  portefeuilles  distraits  de  nos  anciennes  col- 
lections historiques,  qui  sont  encore  tels  que  nos  archivistes  du 
xTii*  et  du  ivni*  siècle  les  avaient  composes,  et  se  raccord^vieol  ai- 
sément aux  volumes  de  même  famille  demeurés  en  France. 

Klais  un  ussez  long  temps  serait  nécessaire  pour  mener  à  bitra 
une  étude  de  ce  genre  et  pour  faire  un  ralalt^ue  irréprochable  des 


D.g.tizecbv  Google 


—  381  — 
taauoswits  fraoçais  de  la  BiUioth^ue  de  SaiulrPelersbuurg.  Il  s'en 
faut  bien  que  nous  aUribaions  cette  qualité  à  la  présente  publica- 
tion. Une  courte  cxplicalion  est  indispensable  à  ce  sujet. 

La  première  pensée  qu'on  pouvait  avoir  était  d'obtenir  une  trans- 
cription du  catalogue  officiel,  tel  qu'il  est  en  usage  pour  ce  dépar- 
tement de  la  Bibliothèque  :  c'est  précisément  ce  que  M.  Taschereau , 
administrateur  générai  de  la  Bib]ioth^ue  Nationale  de  Paris,  avait 
demandé,  il  y  n  quelques  années  déjà,  et  ce  qui  fut  en  elTet  en- 
trepris par  les  soins  d'un  des  membres  les  plus  distingués  de  ia  co- 
lonie française  de  Saint-Pétersbourg,  M.  Howyn  de  Tranciitre. 
Nous  avons  fait  reprendre  et  achever  ce  travail  inleppompu.  A  part 
un  certain  nombre  d'additions  plus  ou  moins  récentes,  ce  catalogue, 
eu  san  ensemble,  dote  du  premier  tiers  de  ce  siècle,  et  fut  l'œuvre 
de  bibliothécaires  apparemment  très-inexpérimentés;  les  notices 
des  manuscrits  les  plus  importants  sont  le  plus  souvent  incomplètes 
sur  des  points  essentiels,  souvent  même  fautives,  et  c'est  à  pre- 
mière vue  qu'on  devait  les  juger  telles.  Une  année  eût  suffi  à  |>einc 
pour  revoir  ou  plutdt  pour  refaire  tout  ce  catalogue;  or  nous  ne 
pouvions  guëre  prolonger  au  delà  de  deux  mois  notre  dernier 
séjour  à  Saint-Pétersbourg,  en  novembre  et  décembre  i873;encore 
devions-nous  la  plus  large  part  de  notre  temps  à  la  révision  et  au 
colla  lion  nement  des  copies  de  sept  recueils  de  documents  histo- 
riques. Nous  avons  pourtant  corrigé  en  toute  hâte  les  notices  d'en- 
viron deux  cents  manuscrits,  nous  attachant  de  préférence  aux  plus 
anciens,  antérieurs  au  xvn*  siècle. 

liin  ce  qui  regarde  ce  travail,  accompli  les  originaux  toujoui*» 
eu  mains  et,  pour  ainsi  dire,  sur  les  rayons  marnes,  nous  devons 
des  renierclments  tout  particuliers  à  deux  personnes  :  d'abord  à 
M.  le  secrétaire  d'état  Délianoff,  directedr  de  la  Bibliothèque,  dont 
ia  sollicitude  hospitalière  ne  nous  a  jamais  fait  défaut  durant 
nos  trois  missions  successives,  et  puis  à  M.  BytschkolT,  directeur 
adjoint,  conservateur  général  des  manuscrits  cl  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Russie.  Marquons  bien  exprassément  que 
M.  BytschkolT  a  participé  de  la  façon  la  plus  active  à  cette  révision 
provisoire  du  catalogue  des  manuscrits  français. 

Nous  sommes  tout  des  premiers  à  souhaiter  que  ce  catali^ue. 
ainsi  i-evu  cl  amélioré,  serve  de  point  de  départ  à  quelque  travail 
complet,  approfondi,  défmitif,  analogue  enfin  à  relui  qui  se  pour- 
suit dans  nos  archives  et  bibliothèques  de  France,  siiivnnl  un  plan 
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et  d'après  des  règles  détenniDéea;  mais  d'oA  viendra  l'in 
quand  ce  vœu  sera-tU  accompli? San* {^us  attendre,  nouninsu 
l'avis  de  juges  autorisés  qui  estïtneDt  que  ia  présente  pabbatm 
sera  d^jà  un  sérieux  service  renda  à  i'érudition  nationile  :  bnp 
longtemps  réduite  à  des  notions  vagues  oa  partielles  sur  ces  ■■- 
portantes  collections  françaises  de  Saint-Pétersbonrg,  elle  (en- 
verra mieux  tout  ce  qu'on  en  peut  eepérer  de  lumîires  uMmUei 
pour  notre  histoire  politique  et  notre  histoire  littéraire. 

GuSTtVE  BRRTBtUD, 

Membre  du  Catnitd  ilet  Iraïaut 

chai^  Je  millions  en  RuMe. 
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THÉOLOGIE. 


THÉOLOGIE. 

lo-foliD  (mIù). 

1  D.  Bible  (La)  bystoriaux,  où  les  hystoiFes  escolalres  sont,  et 
k-s  livres  qui  après  ensuivent  (isgi). 

Manuscrit  du  un*  aiècletà  trois  eoloDoes,  avec  lellres  onicetcD  miniature  au  com- 
iiieiicenient  de  diaqup  livre.  —  Le  i"  Tolume  contient  999  feuillets,  le  1*  voL  a&g. 
—  Au  i"t<iI.,  lenilleli  laSet  13&,*68  el  969,  et  au  9*  vol.,  feuitlett  t  et  9, 
116  et  137,  fli5  et  936,«e  trouvent  dei  dcuMoiu  encouleun  avec  des  armes  écar- 
lelées  de  France  el  de  Navarre. 

Traduction  de  ta  prapbnse  latine  de  Coroeslor,  exécutée  par  Uiiiara  des  Uou- 
Iin5,  prélre  el  chanoine  de  Saint-Pierre  d'Aire,  qui  fut  élu  doyen  de  ce  mime  cba- 
[lilre  en  1*97.  Il  comraençt  wn  Iruvail  en  lagi,  au  moisdejnin,  annivenaire  de 
33  nainaiire,  el  l'aclieva  au  mois  de  février  iag4. 

Len  iiignal lires  de  Marie  dMIbrel,  de  Jean  d'.Ubret,  de  Henry  J'Aibret,  de  Henry 
<le  Navarre  (Henri  IV),  sur  la  feuille  de  f^rde  du  a' volume,  «tau  verso  delà  même 
feaillc  la  signature  de  Uai^uerite,  femme  de  ce  dernier,  na  laisent  Biicnn  doute 
■)uc  ce  précieux  manuscrit  ait  appartenu  à  la  bmille  royale  de  Kavarre. 

Reliure  du  iT'aiMa.eD  vdours  rouge  sur  un  (iawi  d'or,  avecdet  flearsdsvaloun 
eUacée*  au-dassoua  par  l'usage. 

2  Z.  Paraphrase  de  la  Bîhle  (chapitre  par  chapitre  jusqu'au 
h'  chapitre  d'Esther). 

ManuKriUle  sHo  fcuillels;  11*  siècle;  incomplet,  écrilà  deuicolonnesileslellrei 
initiales  de  chaque  livre  peintes  et  rehausaiies  d'or;  miniulurcs  très-vulgaires.  Le 
■naniisiTil  finit  par c« mata:  des  piicelleset  les  eimucbei,-' 

ti  D.  Jérôme  (Saint).  Ëpi'lieti  de  saint  Jûrôme,  traduites  par 
ordre  de  la  i-eitie  Anne  de  Bretagne,  à  iaqucltc  l'ouvrage  fnt  dt'dié 
par  le  traducteur  Antoine  de  Four,  évéque  de  Marseille. 

Le  luanu.scrit  commence  :  1°  n Cuusidérant  que  tous  les  aucienti 
interprètes,  ..sa"  ns'ensuyt  le  trespas  de  Mons.  aainct  ihérosme 
])ar  son  disciple  Gusèben  (IT.  3çf  et  ^lo),  en  forme  d'épilre  adressé; 
à  Uamase,  évéque  de  Porthuense  {epùcopo  Porluensil).  cl  à  Théi- 
dusc,  Iff  gouverneur  de  Rome. 

Manuirril  deliô  feuille»,  du  m' siècle,  uieniplaive qui  fut  iii'om.-uIo  i  la  irini% 
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itK  I  a  iu|jei4ie3  luinului'ei.  Un  remarque  dinii  les  urnenieuls  ta  («nMicre  ,  ordr* 
(le  chevalerie  féminine,  iiulitué  pir  la  reine  Anne. 

L'épltrc  (l'Eiuèbe  nsur  le  Irépas  de  sainl  Jérdiuei  h'est  qu'une  Induction  libn 
ou  une  paraplirosc  de  l'original.  Voyei  le  n*  1 53 ,  Manofcn'ls  lilins  In-qturlo. 

à  D.  La  vie  des  Apottlre^  et  des  Marlyra  el  d'aulres  Saioz  eL  de 
Saintes.  Commence  par  ta  table  des  matières  :  nLa  DispulatioD  it 
sainct  Pot  contre  SymOD  ma^.Ti 

MauaKril  de  aS5  iï.  du  iili*  siècle,  i  a  colouncs,  avec  mînialures  à  la  lUtilr 
chaque  vie;  initiales  à  fifjures  peintes  et  dorùes,  ruliriqura  roil{^. 
Actwlé  i  Paria  par  M.  DoDbrowiki. 

5/.  Bonavciiture  (Saint).  Ixi  vie  et  la  passion  de  Jésu»-Clirisl. 
Commence  :  «  Comment  loule  sa  vie.  . .  ;"i  finît:  ir  Aile  i  par  loules 
terres  cnsei^er.^ 

Mannscrit  de  i33  (T.,  du  ir'i.;  incomplel;  minialiirea  assez  helles  au  codhufii- 
cetnent  de  chaque  rubrique,  lettre*  initiale*  peintes  et  rehaussées  d'or. 
1^  Toluine  porte  trois  asiérisqucs  (***)  comme  Mgnc  de  rareté. 

G  Z.  Albert  le  Cnind.  Somme  abrégiîe  de  Théologie  (wr  trJrs- 
excellent  docteur  en  tliéotojie  de  l'orJre  dos  frères  prcscheurs,  Al- 
bert le  Grant,  archevesque  de  Balispoiie.  Commence  :  tCv  com- 
mencent les  rubriches.i> 

Manuscrit  de  siTi  tT.  du  m*  siklo,  à  ^  colonnes;  lettres  initiales  peintes  en  cou- 
leur bleue  et  rehaussées  d'or.  —  Ce  manuscrit  a  élc  lait  probablement  pour  Louii 
Malet  de  Gravllle.  amiral  de  France,  jjaiivemeur  île  Picardie  et  de  Nomwndtp. 
chevalier  Je  l'ordre  du  roi,quiranurut  en  i5i6,  Agé  de  7H  ans. 

7  D.  l'seaumes  ou  Cantiques  sur  les  allribuls  de  Dieu.  Dédiei  à 
iiiouseigiieur  le  chancelier  (Pierre  Siîguîer)  par  M.  de  la  Serre, 
conseiller  du  roi  en  ses  Conseils  et  liîsloriograpbe  de  France.  A 
Paris,  de  l'écriture  de  Nicolas  Jarry,  parisien,  16A7,  avec  prîvil^ 
du  roi  et  approbation  des  docteurs. 

Manuscrit  exécuté  en  l'an  16117,  de  3s  IT.,  dont  le  titra  est  écrit  en  lettres  d'or, 
bleues  et  roU([es,  ainsi  quo  celui  de  chaque  cantique.  Les  initiales  de  chaque  cn- 
lique  et  de  la  dédicace  sont  rehaussées  d'or,  celles  de  chaque  période  en  ron^j  «4  il 
w  trouve  encore  i  la  télé  de  chaque  psaume  des  ornements  en  diOurentes  cooleon. 
Culs-de-iampo  en  or  el  eu  couleur.  Ohef-d'iEUVre  de  calligraphie  du  bineui  Jain. 

iV.  B.  l.  Puget  de  la  Serre,  né  en  iGoti,  mnil  eu  iGliri,  fui  surloul  connu  par 
«t»  tragédies  eu  prose. 

8/).  Jehan,  l'VCMjue  de  Clnilon  sur  Sooiie.  cliancelier  d»  dur 
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(le  Boiiqrogne  Philippe  le  Bon.  —  La  faiilt^  de  la  loi  Rnrrazïnc  (>t 
la  vérité  de  la  sainte  foy  chreslienne. 

Commence  :  n  A  très-puissant  et  illustre  prinre. ..» 

Haniuerit  du  ii'  àècle,  de  Ai  s  fT.,  à  3  colonnes,  avec  h  graïuUa minMiim. 

L'aul«iir  dédia  Mn  litre  à  Philippe  le  Bun,  duc  de  Bourgogne,  le  i8  mar*  i'i^7. 
Voyei  te  r'HIe  »"  l«uillet  du  monuwril. 

On  voit,  daoi  la  première  miiuaUirc,  l'auleor  à  gennux  prJMntant  «on  livre  au 
prinrc.  Au  bas  du  t"  feuillet  un  ëcutwn  de  la  famille  de  Briqiieiille. 

9.  Généalogie  depuis  Adam  jusqu'ù  Godefroi  de  Bouillon.  Com- 
mence :  •'Ci  après  s'ensuit  la  ge'nJalogic  de  la  Bible  qui  monstre  et 
dit  combien  chaschun  aage  a  duré  depuis  le  rommenrement  du 
monde  jusque»  ad  l'avènement  de  Jésu-Crist.  n 
Maiiiisrril  du  11'  sièclp  en  roulrau. 


THEOLOGIB. 
In-folio  (papier). 

i  Z.  Bible  :  Commentaires  ou  Rt^dexions  sur  tous  les  livres  de  la 
BihK 

Commencent  par  res  mois  :  "Préface  sur  la  Bible. '" 

MaouKi'ittde  (555 -t- 971  4-  hto  +  360+  A76  +  figS  +  6G7  4-  576  +  l'io 
+  â67  +  :iai+3ii=}'i837  IT,  en  il  volumes. 

Liirc  nyanl  appartenu  à  Monsieur  de  DannoDt,  logé  me  des  Franc*  Bourgeois, 
àParifu 

Av«c  csUmpes  insérées  dans  prusqoe  toutes  les  colonnes. 

27.  Jac<)uet  (Charles),  cliarlreun.  Paraphrase  sur  le  Penla- 
leiiquc. 

Commence  :  «La  Genèse,  première  partie.» 

Manusuits  de  1*3  + 177+ 166  =  1166?. 

3  7.  Viote  (Claude).  Commentaire  sur  le  psaume  3i*  :  Bfoti 
quorum  remûta  nml  inùpùtatet ,  etc. 

Saiptit  Clmt^ai  Viote,  regii  consilianw  «ec  non  eleemotynariua. 
An.  tG63. 

Commence:  IT  Le  bonheur  rie  l'éme  clirélienne  à  qui  les  péchés... n 

Manusrrilide  «irg  ff.  alerta  rrmnrqix!  f.  1  :  nopus  praelo  panitnm->  (l'ouvrage 
préparé  pour  être  imprimé). 
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A  D.  Zalii^ki,  ai'chieii.  l'uttat*.  (Jos.  And.).  Solœ  innMciliHi  7»- 
dentimim  et  ohservaliotus.  Noies  et  observations  sur  ie  condlc  dt 
Trenle;  173Ù.  (Commence  :  ^Session  V».) 

Manuacrilde  nT)!!  IT.  Incomplet  au  commeDcement. 

5.  Des  efiets  du  Concile  de  Tours,  leaul'aa  i5io,  oùtlestmilt 
des  moyens,  du  temps  et  dn  -lion  de  1«  parfaite  r^ronmtioa  i* 
l'Église  qui  doit  durer  jusqu'à  la  fia  da  monde. 

Cetlun  fragmeot  d'un  manjtcril  plui  étendu,  don)  le  commemmcat  noaq». 
Lt  pagination  commi>iice  par  3a5  e\  ia  jutqu'à  3ifl.  i3  fT. 

6Z.  Znluski  (Jns.   And.).  Abré^'  de  la  Doctrine   chrjlieonr. 
(Catéchisme.) 
ManuKcril  de  i5o  fT. 

1 Z.  Moi^ues  (Sanson)  de  Saint-Germain.  Cbapitre  second  d'aï 
libvre  (livre)  fait  de  nouveau  pour  montrer  et  jusIiBer  la  TériUffl 
nécessité  d'une  seule  religion  et  du  saint  Sacrement;  par  Isqnri 
livre  est  aussi  traite  de  tooA  les  principaux  points  des  cooltomicf 
qui  s'abritent  en  ce  temps  sur  te  fait  de  la  religion;  ce  présent  ckt- 
pitre  servant  à  continuer  la  vériËcation  du  saint  Sacrement  etSt- 
crifice  de  l'Église,  commencée  par  le  premier  chapitre,  ensoitcdo- 
qnel  celuy-cy  suit;  particnlièrement  à  réfuter  un  livre  que  le  mit 
du  Moulin,  ministre  de  Charentoo,  a  fait  contre  le  dit  sacrtmttl. 
et  ce  qu'il  en  a  écrit  aussi  au  livre  qu'il  a  intitulé  nLe  boadierdr 
la  foi  ;  11  par  Sanson  Hot^ues  de  SainMiennain ,  seigneur  et  Svii- 
gny,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi. 

8  Z.  Traité  spirituel  et  moral  sur  ta  naissance  dn  chrislianiMir. 
Minutent  île  «.^5  IT. 

9.  Exetrfta  ex  kutoria  laera  (Extraits  de  l'histoire  sacr^).  Con- 
mence  :  «Le  livre  de  la  Genèse.  » 


1 0  Z.  Conférence  sur  la  Bible.  Commence  :  Pncul  éMt  m 
eogitiuiditm. 

ManuKiit  de  6g  S.  duni  ta  wconde  piiee  cal  poaUnenre  i  U  premMrt.  fcri 
une  mitre  main,  cl  n'ent  qu'un  Tra fument  d'un  plua  gi 
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1 1  Z.  tiras.  Hecueil  de  sermoDs.  (T.  I  commence. par  Dmmmea 
Qaaàrag.;  t.  II  :  /m  Fato  Aieetuitmù;  1. 111  :  In  Fttta  S.  Andréa;  1.  IV  : 
lu  Feilo  omnium  Sanclorum  ;  t.  V  :  In  loktanilale  Jvbliœi;  t.  VI  :  In 
Feito  Conceptûmia  B.  Virg.) 
Maniucrib  de  I-/i>3,  11-371,  Ul-i6i,  IV-SaR,  V-3o5,  Vl-igS  B. 

12 /f.  Injustice  du  schisme,  vhen  réflexions  que  j'arais  raiten.K 
Manuarrit  de  ùh  iï. 

MZ.  Zaluskî  (J.  A.)  La  pr^paralion  du  praire  à  la  messe,  qui 
peut  servir  de  préparation  k  )a  communion.  •>.  L'action  du  prêtre 
nprès  la  messe  (f.  âi)). 

Maniucrit  de  tij  tt.,  où  quelques  ff.  manquent  ou  ont  élé  iénuffé»  par  le  Te> 
lieur,  pareiemple  :  après  le  iio'f.  irerto  devra  suivre  le  197' T. 

14/.  Occupations  intérieures  d'une  posluianle  durant  lesc^r^ 
inonîes  de  sa  vélure  religieuse.  —  2.  Occupations  intérieures  d'une 
novice  pendant  la  cérémonie  de  sa  profession  religieuse,  f.  g.  — 
3.  Epilire  septième  (7)  de  saint  Augustin,  par  laquelle  ïl  exhorte  k 
h  paix  des  religieuses  qui  avaient  làil  des  ligues  entre  elles  pour  dé- 
poser leur  supérieure.  Il  leur  prescrit  la  manière  dont  elles  doivent 
vivre,  f.  3a.  —  h.  Lettre  de  saint  Augustin  (CCXI*  de  la  nouv.  édit. 
t.  I,p.  789;  et  la  3A7*  de  la  vieille  édit.,  1. 1)  écrite  environ  l'an  AsS 
à  des  religieuses  qui  s'étaient  révoltées  avec  scandale  pour  déposer 
leur  supérieure,  etc. 

Uanoserit  de  88  ff.  de  diffërenta  formats  in-l*.  ia-A'  et  in-8*. 

15Z.  Raocé  (Armand  Le  Bouthillier  de),  abbé  de  la  Trappe. 
Méditations  spirituelles.  Commence  page  a  :  ir  Premier  jour  de  médi- 
tiitions.  Ti 

Manuscrit  de  187  ff.,donl  les  iï.  après  le  T  tns  sonl  blancs. 

\fî  Z.  Zaluski  (Jos.  Andr.).  Remarques  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique d'Eusèbe.  Commencent  :  n Préface  sur  l'histoire.. .  n 
Manuscrit  de  9o5  ff. 

HZ.  Chartres,  titres  et  enseïgnemenls  de  l'abbaye  Saint-Cres- 
pin  deSoissons($Kewtf»i»),  ordre  des  clianoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin,  dft  la  fondation  des  comtes  dudit  Soissons,  jadis  unie  k 
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la  rnngrégatioii  d'Aroise.  (t5  bnlIeB  lotiaes  au  coaimenreniriil.  An 
1181,  bulk  (lu  pa[H<  Luce  III,  IaicIum  yùcopta,  etc.) 
Manuscrit  <le  iijSff. 

18  Z.  Zaluski  (Jos.  Andr.).  La  Pologne,  dîle  le  Paradis  des  Jui& 
et  leur  lerre  de  promission,  tourmenta  par  ces  diables  iDcarné<, 
ou  inrormalioD  détaillée  touchant  les  Juifs  établis  en  Pologne,  lenn 
profanations  des  saintes  hosties  et  leurs  infanticides,  écrite  par 
Monseigneur  Jos.  A,  comte  Zaluski,  évêque  de  Kiovie,  etc.  etc.,  qui 
Q  ajouté  à  la  fin  quelques  pièces  anccdotiques  relatives  aux  Juifs  de 
Pologne,  et  une  bibliothèque  des  écrivains  anli-lalmudiâtes ,  din- 
sée  en  H  cinssea  :  I&1  Catholiques,  les  Néophytes  el  les  Protestants. 
1760. 

MaDuscrit  (le  191  ir.  Dvcc  quelque»  pièces  et  remarque*  aulognpbes  (te  i'*aleir 
Zaluski.  (Voir (H-aprèsn"9fi.(^auiin-i*  les 0*190  eliai.") 

19/.  Nûlata  ex  hltUtria  fccle&iatlica  colleeta  fx  vilit  Papamm,  (  Ex- 
traits de  l'histoire  dos  Papes.)  Commence  (p.  iSa)  :  »  . .  .de  Bi- 
hylontc  établit  TEmpire.  " 

UaauKtil  lie  iSli  S.  lat^iinpleti  les  IT.  i-iûi  maTiquenl.  Après  le  f*  199,  il 
en  manque  1 9 ,  ainsi  qu'à  la  fin  encore  pluaieurs  IT. 

20/.  Riguet  (L'abbé  de).  Sisl^me  chronologique  et  bisloriqoe 
des  évéqaes  de  Toul ,  avec  des  mémoires  historiipies  et  chronolo- 
giques de  la  vie  de  saint  Dié,  par  Mors,  l'abbé  de  Riguet.  Copie 
d'un  imprimé.  A  Nancy,  cliei  Paul  Barbier,  1701. 
Manuscrit  do  55  IT. 

21  /.  Relation  du  miracle  opéré  le  6  avril  1733  en  la  persoDM 
de  M.   Nicolas  Besançon  par  l'invocation  du  bienheureux  diarre 
François  Paris  (diacre  janséniste). 
Manusci^t  de  8  ff, 

22.  Instruction  chrétienne.  Commence  au  deuxième  folio  :  *A 
méditer  la  conduite  des  saints  dans  l'Ancien  ou  dans  le  Nooveaa 
Testament.  » 

Manuscrit  de  ig  IT.  lucomplet  au  commeurement. 

23.  Fénelon.  Écrits  divers  relatifs  au  livre  inlilulé  :  itExplicalioo 
des  maximes  des  saints  sur  la  vie  intérieure,"  par  Messire  de  Sa- 
lignac  Fénelon .  l'archevêque  de  Cambray  : 
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i"  Oensuru  par  les  docteurs  de  h  Faculu!  du  Paris  (i  f.);  — 
■i"  Lettres  de  l'auteur  et  de  plusieurs  autres  personnages  ecclésias- 
tiques sur  le  même  sujet,  g  ff.;  —  3'  Écrit  du  Père  Mallebranche , 
prêtre  de  l'Oratoire,  sur  l'Amour  de  Dieu,  16  fT.  de  33  à  /19;  — 
li"  Extrait  de  l'iuslruclioD  sur  les  états  d'oraisou  (liv.  7,  p.  933, 
vers  la  fiu),  60  ff.  de  56  à  96;  —  b"  Treiie  lettres  sur  le  sujet  de 
disputes  de  la  Sorbonne. 

Maunscrit  de  1  &o  (T. 

24  /.  Zaluski  (Jos.  André).  LaPologne,  dite  Paradis  des  Juifs  et 
leur  terre  de  promission ,  tourmentée  par  les  diables  incaroés  ;  ou 
informatioi)  touchant  les  Juifs  établis  en  Pologne  et  dans  les  pays 
limitrophes,  leur  Talmud,  leurs  sectes  (et  notamment  celles  des, 
anti-talmudistes,  sectateurs  de  Sabbatai-Seci),  leurs  profanations  des 
saintes  hosties  et  leurs  infanticides,  écrite  avec  beaucoup  d'anec- 
dotes intéressantes ,  à  Poccasion  des  deux  infanticides  commis  au 
diocèse  de  Kiovie;  par  Monseigneur  Jos.  And.  Junoska  de  Zaluski. 

Miniucril  de  is8  B.  Brouillon  non  afhei^.  (Voir  d-demiM  n'  16,  et  ei'tprè» 
nui  in-AMra  n"  ma  et  lat.) 

25.  Recueil  de  différents  écrits  :  n  f .  1,  Liste  des  conciles  de  Po- 
logne; —  i  r.  a.  Exhortation  faite  aux  dames  du  Saint-Sacrement 
pendant  Toctave  de  la  fête  de  Dieu,  1748,  Mai,  à  Varsovie;  — -c  f.  8, 
Panégyrique  de  saint  Louis,  roi  de  France,  prononcé  devant  la 
Reine,  à  l'église  des  filles  de  la  Charité;  Varsovie,  17&8,  95  août, 
par  J.  A.  Zaluski;  —  d  f.  i3,  J.  A.  Zaluski  :  Occupations  intérieures 
d'une  postulante  durant  les  cérémonies  de  sa  vêture  religieuse,  dis- 
cours i  la  prise  d'habit  de  Mademoiselle  de  Weasel,  sœur  du  grand 
trésorier,  aux  dames  du  Saint-Sacrement,  1769;  —  e  f.  19,  Dis- 
coun  prononcé  dans  l'Oise  des  RR.  PP.  Capucins  de  Varsovie,  le 
t6  novembre  1771,  au  Te  Deum  que  fil  chanter  la  nation  française 
[Ktur  remercier  Dieu  d'avoir  sauvé  le  Roi  du  danger  auquel  il  fut 
expose  le  3  du  même;  —  /  f-  9t,  Sentences  tirées  de  l'Écriture 
sainte;  —  g  f.  9fi,  Sermon  sur  les  avantages  de  la  religion, 
Maniumtde  sS  (T. 

Théologie. 

In-û°  (Witn). 
1  Z.  Exposition  de  l'Ancien  Testament.  (GUaia  gallira  in  Muê 
Rn.  DM  Soc.  »».  5*  Baie,  L  VI.  !i6 
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TttUtmmtum  P.  Comeittoris,  vel  Nicolas  de  Lyra.)  CoaunenM  :  «Cj 
est  le  commencement  du  livre  de  Genèse.  «  —  Finît  :  nCy  fine  le 
livre  des  Machabeux  et  aussi  tout  le  vial  Testament,  n 

Htatucrit  de  90  ET.  du  111'  aiècle  ;  i  deui  cotonnes,  stk  inîlialcs  pontM  en  état 
CMlean  1  dornrai  bu  commuieeiaeDt  de  draqae  livre. 

2Z).  Diuraal  de  l'office  divin.  Commence  :  «Le  [Nrsinier  dy- 
menche  de  l'avent.»  L'office  de  la  messe. 

Haouacrit  de  iSi  ff.dawr'nède.oraéd'aiie grande  etbdlemiuûtiiKiaii-ptga 
en  tête;  dat»  le  texte  de  Toatrage  m  troureot  une  grande  quantité  d'hiîlUa 
peintM  t  dtox  Mutoora  et  dorée*. 


THÉOLOGIE. 

In-Ù'  {fitpkr). 

1  Z.  Zaluski  (Jos.  Andr4).  Remarques  sur  les  discours  de  saint 
Augustin  Faits  sur  les  psaumes. 

MenuacritdeS^i  S. 

3Z>.  1*  Les  sept  psaumes  de  la  pénitence,  paraphrasés  en  son- 
oels  avec  des  réflexions,  dédiés  au  Roi  par  le  sieur  de  Noble;  — - 
9'  1 9*  psaume ,  paraphrasé  en  sonnets  avec  des  réflexions  sur  chaque 
verset. 

MuMuerit  de  iâ6  ff.;aalo^pbe. 

3  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Ësplic.  littér.  sur  tous  les  livres  de  FAne. 
et  du  Nouv.  Testament.  1733. 
HinUKrit  de  «96  B. 

àZ.  Zaluski  (J.   k.).  Remarques  sur  les  Confessions  de  saint 
Augustin. 
Manuecril  de  i5a  ff. 

5Z.  Zaluski  (J-  A.).  1°  Remarques  sur  saint  Augustin  et  son 
Commentaire  ou  Exposition  sur  l'Évangile  de  saint  Jean;  —  3*  Re- 
marques sur  l'Exposition  de  l'épître  de  saint  Jean  (f^  10&);  — 
3*  Remarques  sur  le  livre  de  saint  Augustin  :  De  vtrbit  Dommi  te- 
M  Matthaum  (^  iâ6);  —  h"  Remarques  sur  le  Traité  de  saint 
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Denis  :  De  Diemit  mmnitiftu,  toucbaot  le«  choMs  qni  regardent  les 
allributs  de  Js  Trinité,  riDcarDalion  et  l'Écriture  (F'  170). 
Uanuacrit  de  1&7  ff. 

6  Z.  Zaluski  (J.  A.).  1'  Collections  sur  tes  ouvrages  des  Saiots 
Pires,  1793;  —  i*  Da  TrmtaU,  tx  k^t^X&no  cotilra  Mnmmem  At- 
nanontm  (  i*'  97  )  ;  —  3*  Remarques  sur  les  1 3  livres  de  Confessions 
de  saint  Augustin  (1*  i53);  —  4'  Histoire  eccMsiastique  avec  quel- 
ques traittez  de  Théologie  (f*  s'il);  —  5°  Remarques  sur  diven 
points  de  l'histoire  ecclésiastique  (f*  3i3);  —  6*  Abrégé  de  l'his- 
toire des  huit  premiers  conciles  généraux  (^  3sg). 

IbnuKril  de  366  S. 

1  Z.  Réfleiious  sur  la  doctrine  de  saint  Thomas. 

Utnnscrit  de  3oç)  ff. 

8.  Berthomeuf.  1*  Discours  historiques  et  moraux  sur  le  livre  de 
Tobie  (eo  brouillon  et  an  net),  f"  1  ;  —  9°  Sur  le  livre  de  Judith 
(gâté  par  l'humidité) ,  f"  1 87  ;  — ■3"  Discours  historiques  et  moraux 
snr  le  livre  d'EUther  (gâté  par  l'humidité) ,  f*  937  ;  —  h°  Discours 
historiques,  prophétiques  et  moraux  sur  le  livre  d'Isaîe,  P'377; — ■ 
5*  Prdnes  prononcés  pour  exorde  avant  mon  explication  du  livre  des 
Actes  de»  ApAlres,  I*  38i;  —  6°  Sermons  prêches  â  Paris  sur  les 
éplires  de  saint  Paul,  1^  Al6;  —  7°  Explication  du  Pater  faite  dans 
une  église  paroissiale  de  Paris  au  retour  de  chaque  procession  du- 
rant le  jubilé  de  l'année  1703,  P*  701;  —  8°  Discours  moraux  sur 
ta  grâce  et  les  devoirs  du  jubilé,  f"  717;  —  9°  Différentes  remar- 
qoes  et  réfloxions  spirituelles;  commence  par  n retraite,  i7io;n  — 
10'  Prières  tirées  de  la  sainte  Ecriture  et  de  l'office  de  l'église, 
dédiées  à  Monseigneur  l'archevêque  de  Paris  par  Monsieur  dé  Ber- 
thomeuf, C  7^7; —  1  l'Les  prières  journalières  de  laReyne,  1737, 
f°  776;  —  la"  Controverses,  f"  787-,  —  i3°  Table  des  écrits  de 
Monsieur  de  Berthomeuf,  T  893. 

Maniucrilde  835  ff. 

9.  Mandement  de  Monseigneur  l'évâque  d'Aix  (Jean- Baptiste- 
Antoine  de  Brancas  ).  Voir  le  commencement ,  folio  9 ,  01^  se  trou- 
vent ces  mots:  "Condemnation  contre  les  ouvrages  impies  du  nommé 
Marquis  d'Argens  ei  concluant  à  la  proscription  du  royaume.^ 

Hiniuenl  de  â  ff. 
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10.  Iniliatoire  iiislruclioii  en  la  religion  clin^lienite  pour  If* 
erifanU  interiocuteurs  Théophile  et  Théodidacle. 

ManUKrit  de  Sli  et  168  IT.  avec  une  miniature  représentant  un  roi  tongl  bb' 
marguerite  à  U  main ,  arec  l'inscriplion  ;  Immi  imam  pmiotam  marganlnm  fiw 
àitùno  corde  tollegi,  -~  Texte  du  itii'  siècle. 

11.  Angennes  (Claude  d').  Traîtd  de  l'authorilé  des  Pap»  m- 
vers  les  Rois  et  des  Rois  envers  les  Papes. 

Manuscrit  de  6&  fT. 

13  Z.  AugeDnes  (Claude   d'),  ^ntcopui  Cmamanauit,  mmlut 
1601.  1°  Traité  de  l'authorité  des  Papes  envers  les  Rois  et  des  Rois 
envers  les  Papes;  a"  Lettres  du  P(ère}  Q(aesne))  à  une  demoiwllt 
de  piété  sur  divers  sujets;  t"  mars  171a  (I*  68). 
Manuscrit  de  66  (i3i  pp.)  +  107  (ai  6  pp.)  =  178  S. 

iSZ.  Catéchisme  d'Etat  ou  CnnressioDs  de  l'Europe. 
ManuMrit  de  8  IT. 

\à  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Collections  de  sermons  de  plusieurs pri- 
cheurs,  comme  de  Bourdaloue,  Mascaron,  FromaoUères,  Botsoel, 
Giroust,VictoriQ,  Ghausemer,  Le  Boux,  M^'  l'évéque  de  Périgueu, 
Archange  Récolet,  et  d'autres;  faites  par  J.  A.  Zaluslû.  Commeorr 
par  ces  mots  :  Domùuca  BaumctiotiU. 
Manuierit  de  A  66  ff. 

15  Z.  Retz.  Lettre  de  Monseigneur  l'Emin.  Gard,  de  Rett,  v- 
chevéqne  de  Paris,  à  Messieurs  les  archevêques  et  évit\aa  de 
France.  169a. 


Manuscrit  de  19  fT.,  ou  plulM  rragmenl  d'un  pins  grand  n>anQsml;li  JÊp»- 
tion  comrorace  par  lf>  (*  1  &  1 . 

16.  Retz.  Mandement  de  Monseigneur  l'Éminentissiibe  Cv^ 
nal  de  Retz,  archevêque  de  Paris,  pour  exciter  tous  les  fidiladc 
son  diocèse  k  prier  Dieu  avec  ferveur  en  ce  saint  temps,  poorb 
paix  générale;  et  la  lettre  (du  même  Gard.)  à  M.  de  Stassay,  «•■ 
grand  vicaire. 

Manuscrit  de  5  iï.  ou  plutôt  rragmenl,  car  ta  paginattoo 
tenitine  par  ig. 
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17  Z.  GoDdren  (Charles  de).  Petil  Lraîté  des  ëquivoquos  fait 
par  comnundemenl  du  Gard,  de  Kichelieu,  par  le  H.  P.  Gliarles 
de  GondreD. 

MaDiuorit  de  A  ff. 

18  Z.  Méditations  mystiques  en  forme  de  journal  d'un  homme 
pieux,  et  quelques-unes  en  celle  de  lettres. 

Maniucrit  de  i  /i  4  IT.  portanl  le  aigne  de  ni«të. 

19  0.  Guy  (Romain).  Sentiments  sur  les  mistères  de  Jésus- 
Cbrist,  sur  les  mistères  de  la  sainte  Vierge  et  sur  diiTérents  sujets 
nouveaux,  pour  aider  les  flmes  dans  la  pratique  de  l'oraison,  par  le 
P.  Romain  Guy,  de  l'ordre  des  Minimes,  i'jii. 

Manuscrit  de  19&  ff. 

20  Z.  Le  Tourne ux.  Extraits  des  lettres  (spirituelles)  de  M.  Le 
Tourneux  à  M*"°  de  L.  1679-1683. 

MaDosoit  de  99  E 

21  Z.  Briou.  1"  Examen  des  œuvres  de  M.  l'abbé  de  Briou,  ou- 
vrage lrè»-utile  aux  confesseurs  des  âmes  qui  tendent  à  la  perfec- 
tion, par  M.  l'abbé  Olivier,  docteur  de  Sorbonoe,  avec  table  de  ma- 
tières et  quelques  feuilles  imprimées,  qui  s'arrêtent  à  la  page  179, 
k  cause  de  la  mort  de  l'auteur;  a*  Lettre  de  M.  l'abbé  de  Briou, 
écrileà  M.  l'évéque  de  Soîssons  (imprimée);  3"  Abrégé  de  ta  per- 
fection chrétienne  (de  9  (T.  manusc). 

Hiniaailieah'x  S.  et  lào  (T.  ^  3Sâ.  plus  5  fT.  =  3Sg  ff. 

23.  Mémoire  sur  les  divers  changements  que  la  religion  a  souf- 
ferts en  Pologne.  (1  yfiB-) 
HuMBcrit  de  8  ir. 

33.  Recueil  historique  des  événements  les  plus  intéressants  de 
l'histoire  sacrée,  deptiû  la  création  du  monde  jusqu'à  Jésus-Christ, 
divisé  en  6  âges. 

HinoBcrilde  11  HIT.  (aSop.). 

2&  D.  Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiastique  du  xvn'  siècle,  par 
M.  Godefroi  Herman.  chanoine  de  Beauvais. 
MnnuKril  île  iR&Rff. 


D.g.tizecbv  Google 


'25  Z.  Zalaski  (J.  A.).  Remarques  sur  l'histoire  eccl^astiqge  et 
l'aDcienneld  de  l'ëglise. 

Manuscrildc  gi8  (T. 

26  Z.  1°  Elistoire  de  la  sortie  du  PÈre  Quesael  de  prisoa  de  Tar- 
chevéchë  de  Malines;  a'  Chambres  des  comptes  dloDocèat  XI; 
3°  Dialogue  eatre  saiot  Pierre  et  le  Pape  i  la  porte  du  Paradii. 
Jouxte  la  copie  imprimée  à  Rome  chei  FrancoGle-l'Ethnophile, 
Septembre  16/19. 

Manuscrit  de  65  iï. 

27  Z.  Laacelot  (Claude).  1°  Mémoires  louchaot  Monsieur  Jean 
du  Vergier  de  Hauraune  et  Messire  Martude  Baraos ,  par  Dom  Claude 
Laocelot,  religieux  de  la  même  abbaye,  avec  deux  lettres  sur  la 
mort  de  l'auteur  (décédé  en  exil,  t6g5);  3*  Esprit  de  M.  de  Sainl- 
Cyran,  on  suite  des  mémoires  dressés  par  Dom  Claude  de  Lan- 
celot  pour  servir  à  la  vie  de  M.  de  SainlrCyran;  3°  Histoire  abrégée 
de  l'abbaye  de  Port-Royal ,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  l'enlèvement 
des  religieuses. 

ManuKril  de  b%-]S. 

28  Z.  Anecdotes  relatives  à  l'Église  gallicane,  tant  en  vers  qu'en 
prose. 

Hintucrit  de  91  ff, 

29  Z.  Diverses  pièces  relatives  aux  aifairas  du  Jansénûme. 
1739-1739. 

Haniiscrit  de  3s  ff. 

30  Z.  Dénonciation  à  M.  le  Procureur  général  au  sujet  d'un 
livre  du  Père  Jouvency,  jésuite,  imprimé  à  Rome,  1710. 

ManuKril  de  ^8  ff. 

31  Z.  Hommes  illustres  qui  se  sont  eaactifiés  dans  la  congr^- 
tion  de  la  Sainte  Vierge,  érigée  dans  la  maison  professe  des  PJ»«s 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Paris,  de  l'an  i63i  à  1710^  donné 
par  l'auteur,  en  1 7 1 1  ;  9°  Mémoires  sur  la  vie ,  la  mort  el  les  vertes 
IHÎncipales  de  M.  le  chevalier  de  Pont-Carré,  recueillis  des  vaîat- 
DiatioDS  qn'on  en  a  prises  des  personnes  qni  ont  vécu  avec  Ivi. 

Maniiiicrit  de  9o3  ff. 
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32  D.  ReDiarques  sur  la  vie  de  Jean  Calvin .  par  Jacques  de  Huy. 
MuiuNtit  de  «6  B. 

33  Z>.  1*  Anecdotes  curieuses  touchant  l'immacnlée  Conception 
delà  très-sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  171Û;  —  9*  Addition 

aux  deux  anecdotes. 

ManiMoit  de  1 1  g  ff. 

ZkZ.  Héron  (Jean-BapUste).  Origine  et  description  historique 
du  progrès  et  de  l'établissement  de  la  Sainte-Chapelle  de  Notre- 
Dame  des  Hermites,  visiblement  consacrée  par  Jésus-Christ  (1730). 

l(aDu*eritde70  IT. 

35  Z.  Jouvency  (Jos.).  Recueil  des  pièces  concernant  l'histoire 
dea  Jéiuites,  par  le  R.  P.  Jouvency.  1710. 


36  Z.  1°  Éloge  historique  du  révérend  Père  Dom  Paul  Rabna- 
sod;  —  9*  Réflexions  sur  la  prééminence  des  ecclésiastiques  en 
dessus  des  laïques. 

HanoKrit  de  3o  ff. 

37  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Table  alphabétique  des  noms  des  saints, 
dont  la  vie  a  été  recueillie  et  mise  en  ordre  par  M.  Adrien  Raillet 
en  179a.  —  Table  des  matières  des  ouvrages  de  M.  Nicole.  — 
Table  alphabétique  des  noms  des  saints  de  l'Ancien  Testament. 
—  Table  des  sermons  du  Père  Bourdaloue.  —  Table  de  la  sainte 
Bible. 

UniDimt  de  63  ff. 

38.  Cyprien  (F.),  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  carme  déchaussé 
indigne.  Relation  des  vertus  de  Madame  la  baronne  de  Neuvilletle, 
décédée  le  lo  avril  1667  en  la  ville  de  Paris. 

HanuKiit  de  67  S.  leiie  écriture. 

39  Z.  Le  Brun.  Bibliothèque  de  tous  les  évéques  et  archevêques 
de  la  ville  de  Paris,  fait  en  179A  par  le  sieur  Nicolas  Le  Brun 
maître  es  arts  en  l'Cniversité  de  Paris. 
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ÂO  Z.  Mémoire  chronologique  et  hisloriquc  des  abltés  de  Tordre 
de  Clairvaux  [ClarewJlu). 
Manuscril  de  78  S. 

k\.  Raymondi  (Violante),  religifnise.  Abr^  du  l'origine  et 
fondation  du  moaastère  des  religieuses  de  Sainte-Marie  m  Campa- 
Mano,  commence  à  Boniç  l'an.  i^Oo.  (0{ùn  ordmû  S.  BatUii,  mmc 
Bmeàkù.  ) 

HaDUtcrit  de  s5  fR 

&2D.  Hëlyot.  La  vie  et  les  œuvres  spirituelles  de  M.  Hélyot, 
conseiller  en  la  Gour  des  Aides  de  Paris,  mort  en  odeur  de  sainteté 
te  3o  janvier  iC85,  après  avoir  édifié  par  sa  vertu,  Feepace  de 
\h  ans,  la  congrégation  de  la  très-sainle  Vierge,  éfig|ée  dans  la 
maison  professe  des  RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  oà  il 
avait  est^  reçu  l'an  1 670  ;  paj*  le  R.  P.  Grasset,  directeur  de  ladite 
congrégation. 

Hanuscrit  de  fia6  S. 

A3.  Abrégé  de  l'histoirede  la  possession  des  Ursulines  de  Lon- 
duD,  "faite  par  Urbain  Grandier,  à  ce  qu'on  le  suppose. « 
ManuKiit  de  38*  ff. 

^^  3.  Divers  brouillons  manuscrits  sur  les  convulsions,  extrait 
du  «Théâtre  des  Cévennes;i  réponse  à  l'écrit  de  M.  E...  —Arrêté 
des  conférences,  etc.  —  Réflexions  sur  le  mystère  de  la  croix,  re- 
nouvelé de  nos  jours. 

Maniwrildei&eff. 

A5  3.  Futgence.  Vie  de  Fra  Paolo  Sarpi.  religieux  serv.  Téal. 
de  Venise,  traduite  par  Becthomeuf. 

ManiMcrit  de  [>«  ff.  lucompUl  au  commencemeol. 

46  D.  Livre  de  prières.  1°  L'office  du  malin;  3°  l^e  dimanrhr 
des  RameauK  et  la  Smiaine  sainte. 

Lin^  imprime  au  moyen  de  [daoehea  de  cuivre  traraiOcei  i  jour  (dëeoupéw); 
1  vd.  dont  1  =  1 10  ir.,  11  =  167  "'■  ^""i  «''""^  ''°^  délaillée  de  M.  le  bibboUi^ 
Caire  Doubrowiky;  «Ce  livre  de  prières  m'a  été  donni<,a»ecniiaulre  du  même  genre, 
à  Himtraurg,  par  M.  l'abbé  Marie,  anrien  prédicalfiir  de  la  rour,  pois  ronrenpor 
do  la  ramillc  royale  di-  Frnnre.  Thiki  dciii  onl  ^lé  fail!)  par  le  moyi-'ii  de  pl^nrben  if 
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cujire  percées  à  jour,  sur  lanjnellita  on  paueit  nu  tralun  imbibé  d'eiure.  Ce  Lravail , 
qui  demandoit  beaua)up  de  patience  ,  est  de  la  propre  main  de  la  plua  aaiiile  per- 
Minne  de  noire  nède.  M"*  ÉlÎMbelh,  sceur  de  Louis  XVI,  roy  de  Franw,  auui 
célèbre  qa'eilepar  ses  lerliii  et  par  hs  malbeun.  Cette  princesse,  dit  l'abbé  Marie, 
l'apj^iquoit  àcMsnles  d'oorrages  tous  les  bds  pendant  )e  Carême,  et,Iorsqu'e)(Bl«8 
aïoil  scherés,  elle  les  offroil i  sa  bien  aimée  tante, M*"  l^juiae.abbesse  des  Cannâ- 
liles  de  Saint-Denis.  Son  altacbement  pour  sa  lante  et  tes  fréquentes  visites  qu'elle 
lui  rendait  lui  alliroicnl  quelquefois  les  reproches  du  Roy,  son  frère,  qni  lui  dit  un 
jour;  pJe  ne  demande  pat  mieux  que  vous  alliés  souvent  voir  nilrc  tante, à  c«ndi- 
ïtionque  vousnel'imilieipasen  nous  quittant;  car,  Elisabeth,  j'ai  besoin  de  «oug,* 
Ses  volontés  oui  été  remptiea;  In  princesse  nu  l'a  jamais  quitté,  même  dans  set 


Le  chiffre  de  Madame  Elisabeth,  écrit  de  sa  main,  se  trouve  dans  le  fleuron  qui 
<^  au  bas  du  litre  de  l'ouvrage  et  dans  un  autre  qui  estilalto. 

M  Z.  Mémoires  de  la  oaissance  de  l'Institut  de  l'adoration  per- 
pétuelle du  très-saint  Sacrement,   et  de  l'établissement  de  la  pre- 

nière  maison  à  Paris comme  aussi  de  l'union  des  maisons  de 

Ramberviilîers  et  de  celle  de  Notre-Dame  de  Consolation  au  même 
institut,  et  de  l'érection  en  congrégation  de  ces  maisons  bous  le 
litre  de  la  Congr^alioQ  du  très-saint  Sacrement. 

Hannscrit  de  971  ff. 

48  Z.  Litanie  de  tous  les  saints  et  saintes  de  l'année ,  on  Marly- 
rolugue  universel. 
Maniucrit  de  76  S. 

à9  Z.   Gonférences  sur  les  Ecumes  de  David ,  par  MM.  les  abbés 
d'Asfeld  (frère  du  maréchal  de  France)  et  du  Guet. 
Haantcril  d«  1 89  ff. 

50^.  Zaluski  (Jos.  André).  Des  Sacrements  en  général,  1793 
(De  VU  Sacramenlis  in  génère,  et  in  ipeeie  de  baptùmo,  etc.) 
Manuitril  de  9  56  ff: 

51  Z.  Dom  Louvard.  Explication  sur  le  3'  livre  des  Rots. 


•S3  Z.  Lcsuer.  Table  des  sermons  pour  les  Dimaucbes  et  quelques 
t?les  de  l'Avenl  e(  du  Ouarflmp. 
Vaniurril  <le  q;  IT. 
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53  Z.  Livre  de  pri^reti. 
HiDuacril  de  38  B. 

54  Z.  Livre  d«  prières  ou  Mëditatious  spiritaellM  mit  1m  ■;•- 
lères  de  la  Sainte  Passion. 

ManuMHlde  &U  S.  Gtlé  par  l'humidilé. 

55Z.  Olivier  (JeaD-Jacques).   Traita  de  U  vie   de   Dieu  ea 
rfaomme  et  des  attributs  divins,  par  M.  Olivier,  prêtre,  ancien  cnié 
de  la  paroisse  du  fauibourg  Saint-Germain. 
HiQiucrit  de  &&3  ff. 

56 Z.  Méditations,  réfleiions  et  prières  sur  le  Pater  Miter. 
MiQUierit  de  5r|  ff. 

57  Z.  Mongeron.  Réflexions  sur  le  dernier  oorrage  de  Moi^erM 
«nr  les  3  miracles;  a"  Réflexions  sur  les  deux  parties  de  ronvrage 
iotituléei  :  Idée  de  i'oeuvre  des  convulsions,  et  :  De  l'état  des  can- 
misions. 


it  de  ig  ff. 

58  Z.  Paraphrase  de  l'Épltre  de  saint  Paul  aux  Romains. 
MaDUKTitde  7  ff. 

59 Z.  Suite  des  Conférences  ecclésiastiques  de  Paris,  1719- 
1730. 
MtDUKrildeSi  ff. 

60  Z.  1*  Exercices  journaliers  pour  les  religiaut  a^fnstios  dé- 
chaussés, 1671  ;  9'  Traité  de  la  confession  pour  les  reli^eux. 

Nanutcrilde  i35  ff..  daiillA dernier  Irailéparatt  inadieT^. 

61  Z.  Prières  ordinaires  de  la  Congrégation  de  ta  sainte  Viergp, 
sous  le  titre  de  la  ^oriense  Assomption. 

MiDuatril  de  *■]  tt.  ' 

62Z.  Zaluski  (J.  A.).  Abrégé  de  la  sainte  BiUe,  c'est-i-dire  des 
livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  avec  des  notes  et  des 
réflexions  pour  la  bien  entendre  et  pour  en  profiter.  1799. 
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53  Z.  La  méthode  parfaite  de  l'adoration  perpétuelle  ou  dévo- 
tion universelle  du  très-saint  sacrerneut  de  l'Eucharistie,  savoir  : 
1"  Tontes  les  instructions  et  règiemeats:  9°  les  pratiques  y  em- 
ployées; 3*  les  prières  et  indulgences  des  associations  et  confréries 
érigées  en  son  honneur,  pour  faire  partout  la  présence  réelle  de 
JésuS'Ciirist  dans  le  trèa-auguste  mystère,  sacriBce  et  sacrement  de 
l'autel.  L'an  i666. 

Hanuscril  de  i5  (T. 

6d  Z.  Abrégé  de  la  Théologie  par  Jos.-And.  Zaiusky,  avec  addi- 
tions et  tai>le  des  matières  alphabétique. 

Hiniucrit  <1e  17g  ff. 

65.  Zaluski  (J.  A.).  L'esprit  de  David  ou  traduction  nouvelJa 
des  i5o  psaumes  de  David. 
HaDuxrit  de  loâ  ET.  à  a  colonnn. 

66^.  Massitlon.  Paraphrases  de  6&  psaumes  de  David. 
UiDiuoit  de  a  S 1  ff. 

67  /.  Prières  et  réflexions  que  Dieu  a  eu  le  bonté  de  m'iaspirer, 
depuis  qu'il  m'a  fait  la  grâce  de  me  retirer  du  monde  pour  vivre 
dans  la  retraite  (par  raylord  duc  de  Perth,  retiré  en  France  b  l'oc- 
casion des  troubles  en  Angleterre). 
ManuKrit  de  7g  ff. 

68.  Doutes  et  pensées  sur  la  religion. 
Naniuoril  de  9s  S. 

69  Z.  Zaluslu  (J.  A.).  Discours  sur  la  sagesse  de  Dieu  dans  la 
distribution  inégale  des  richesses,  1793. 

Mannacrit  de  g  ff. 

70  Z.  Catéchisme  romain  par  démandes  et  réponses  (en  99  chapi- 
tres). 

Hanuacrit  de  87  ff. 

71.  Duchesse  de  la  Vallière.  Réflexions  sur  la  miaéricord*  de 
Dieu. 

Miniwcrit  do  Ci  C 
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73  D.  D'Arnoncourt  de  Morsan.  De  l'examen  de  la  religion. 
MaLiu»cril(lc6i  B. 

73  Z.  Quesoel.  Copies  de  trois  lettres  à  un  homme  pieui  vifant 
en  retraite. 

Maanterit  de  a  i  B. 

IkZ.  Abeilard.  Réponse  à  Héloïse.  Texte  et  traduction  :  «Sy 
j'avois  eu  lieu  de  croire  qu'une  lettre  qui  ne  s'adressoîl  point  à 
vous  eât  tombé  entrfî  vos  mains. . .  - 

Blanuscrït  de  1 6  ff. 

75^.  Laurenceati  (François).  Lettres  spirituelles  du  P.François 
Laurenceau,  de  l'Oratoire  de  Jésus,  en  i63i  et  i63&. 


76.^.  Delà  Barre.  Remarques  sur  l'histoire  ecclésiastique. 
MflDUKrilde  loi  ff.  avec  la  remirque  de  Zaluiki  :  nforle  auelorL.deU  bnv 
ad  qaein  direcla  bsc  epialola  (vid.  i  et  a  )  qu*m  in  hoc  codiee  nçen.» 

11  Z,  Discoursqu'a  fait  notre  S.  Père  le  pape  Clément  XI,  eo 
plein  consistoire,  en  [H-éseace  des  cardinaux,  au  sujet  de  la  mort 
de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre;  3°  Sermon  sur  le  jugement  de  Dieu, 
par  l'abbé  Berthomeuf;  3°  Sermon  surrhumeur.par  leR.P.  Nevisk; 
U"  Sermon  du  R.  P.  Terrasson,  prêtre  de  l'Oratoire,  pour  le  di- 
manche de  la  Passion;  5°  Discours  pour  le  premier  jour  des  Roga- 
tions, sur  la  sainteté;  6°  De  la  foi  en  Jésus-ChrisL 

Manuscril  de  -jh  ff. 

78  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Réflexions  sur  la  passion  de  Jéaus-CbrisI, 
en  10  journées;  9°  5â  réflexions  au  sujet  dn  sermon  de  Jésus  sur 
la  montagne. 

Maniucnl  de  a&i  S. 

19  Z.  Traité  de  Denys  le  chartreux,  surnommé  le  docteur  esta- 
tique  (Dionytim  Carthiuiùtuu).  De  la  voie  du  salut  et  du  mépris  du 
monde. 
Manuscril  de  lAA  ff. 

80  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Collection  sur  l'Histoire  ecclésiastique  des 
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cinq  premiers  siècles,  1793;  3°  Suite  des  cotleclions  de  l'Histoire 
eccle'siastique  du  v°  siècle  jusqu'au  xi'  siècle. 
Manuaeril  de  787  (T. 

81  Z.  Zaluskî  (J.  A.).  Notes  sur  les  psaumes  des  semaines  du 
carême  [kehdBmaâam  quadragenmalimit) ,  avec  l'explication  littérale. 

.ManuRcril  de  *o5  fl". 

82  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Méditations  sur  les  exercices  spirituels, 
1731. 

Manuscrit  de  laS  ff. 

83.  Zaluski  (J.  A.).  Portefeuille  des  matières  tliéologiques  : 
1°  Trois  lettres  sur  les  convulsions,  1756;  a"  Lettre  d'un  solitaire 
au  pape  Clément  XI,  traduite  du  latin ,  171/1;  3°  Remarques  diffé- 
rentes :  Objections  du  sieur  Wolstou ,  tirées  du  quatrième  de  ses  dis- 
cours contre  la  vérité  des  miracles  de  Jésus-Christ.  (Journal  det  ta- 
nattM,  année  1739);  &"  Ordre  et  enchalnemeut  des  erreurs  des 
molinistes  sur  le  dogme  et  sur  la  morale;  5"  Analyse  abrégée  de 
l'apologie  des  curés  de  Paris;  6°  Extrait  de  ce  qui  se  passa  entre 
quatre  coDvulsionnaires;  7'  Les  pensées  sur  tes  prodiges  de  nos 
jours,  en  i73£i,  et  quatre  lettres  spirituelles,  dont  la  troisième  est 
de  Marie  Geneviève;  8°  OfficialU  Lingoneiuii.  (Novembre  1698. 
Menace  des  censures  ecclésiastiques  contre  certains  directeurs  de 
consciences). 

Manuacrit  lie  17^1  ET. 

8â  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Pensées  choisies  tirées  de  l'Ecriture  sainte 
sur  la  pénitence  et  la  nécessité  de  se  convertir. 
Manuscrit  de  a3  fT. 

85  Z.  Zaluski  (J.  A.)  Abrégé  de  rhistoire  sainte  de  la  Bible. 

Manuscrit  de  a5i  ff. 

86  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Messe  pour  le  temps  de  la  guerre. 
HanuKcrit  de  43  S. 

81  Z.  Quesnel.  Liste  des  ouvrages  pour  et  contre  te  Nouveau 
Testament  du  P.  Quesnel,  1708  à  1717;  a°  (institution  du  pape 
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Glément  XI  pour  b  coadamnatioa du  «.Nouveau  TMlaoMat  finnftia 
avec  des  réflexions  morides  par  le  R.  P.  QaeiDd.  n 

it  de  s6  iï. 


88  Z.  Suffren,  Copies  de  Iroîa  lettre*  spirituelles  du  R.  P.  Saf- 
fren,  jésuite  (dont  inné  est  adressée  au  roi,  Tautre  k  la  reine,  la 
troisiJnne  k  Me  le  duc  d'Oriéans). 
Muilucrit  de  1 6  ff. 

89.2.  Zaluski  (J.  A.).  Archi^.  PtUUn.  Gmon.  Cneon.  m  mmm- 
rû>  S.  Stàlpiài  Paritietut,  1733. 

Recueil  de  9&  sermons  de  morale.  Commence  :  !•  De peeeato  mw- 
taH.  Qui  doonerfi  des  psrolles  k  ma  bouche.  1 

HuiiMcrit  de  i38  ff. 

90  Z.  Surin.  Deux  cents  lettres  spirituelles  avec  table. 
HannMril  de  196  S. 

91  Z.  Recueil  de  passages  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testamnl. 
HannMrit  de  saS  ff. 

93  7).  Système  de  religion  purement  natorslle,  divisé  en  deux 
parties. 

Maniucrit  de  180  ff.  de  b  inain  do  célèbre  *bbë  Seflen,  comme  ta  m«m^ 
H.  Doubnnithj  ;  l'onYrage  hA  allribné  au  baron  d'Holbach. 

93  Z.  Figures  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament 

Maonacrit  de  i,o&5  B. 

9h  Z.  Sermons.  In  dte  Begvm,  etc. 

MiDiucrilde  987  ff.  —  RtHarqmt.  1^  plupart  de  ces  MrmoiH  ont  été  iaprinA 
dii»  un  recueil  de  aermons  inritQtë  ;  Pmt^griqnm  dm  (omti  «I  wnnaM  A  mtnit; 
■' édition  augmenlée  et  pliu  exacte  (tonjoarsuiu  Rom  d'auteur),)  QriogM,  1695. 
1  Tolimes. 

95  Z.  Divers  écrits  de  quelques  graves  et  pieuses  personnes  : 
1*  Abr^  de  six  prédications  faicles  aux  dames  rdifpeaaes  biaé- 
dictioes  de  Notre-Dame  au  Taubonrg  de  Sens ,  l'an  1 660  ;  3'  Abr^ 
des  sermons  de  l'Advent  preschés  dans  Saint -Etienne  de  Seoi 
■  660,  par  le  R.  P.  L(^)  S(oyer)  R(eiigieiu}  C(qnQe);  3"  Consi- 
dérations pour  les  dix  jours  des  exercices;  A*  Bour<)Hat  de  myirfaf 
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cueilli  dans  le  psrlerre  de  J.  CriaU  5°  Abr^  de  la  verlu  d'humi- 
liU;  6*  Exercice  pour  le  matin;  7°  Lettres  spirituelles;  8°  Les  di- 
vers et  justes  sujets  d'adoration ,  de  louanges  et  d'actions  de  grice 
pour  chaque  jour  de  la  semaine. 
HuMcril  de  873  ft 

96  Z.  Berthomeuf.  Réflexions  sur  quelques  épîlres  du  carême. 
ManoMrit  de  &a  ff. 

97  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Veruoos  de  différents  morceaux  des  SS. 
Pères,  1735. 

Uanuacritde  *i6  C 

98  D.  Réflexions  sur  les  actes  des  apAtres,  par  M.  Pon 

HinoKrit  de  Ug  ff.  (de  Ii  Bwtille). 

99  D.  Réflexions  sur  les  vertus  de  la  grAce,  1738. 
MaauKrit  de  38  ff.  (de  la  Bulille). 

100  D.  Examen  sur  la  religion  en  généra). 

ManuBcritde  106  ff.  (deU  Butille}. 

101  Z.  Saint  Grégoire.  Remarques  sur  les  livres  de  morale  de 
saint  Grégoire  le  Grand. 

Haoïwrrit  de  s35  ff. 

102  Z.  Zaliiskj  (J.  A.).  Commentaire  sur  la  Genèse  etl'Exode. 
Uanuacritde  âog  ff. 

1 03  Z.  Recueil  des  pieuses  réflexions  faites  dans  ma  solitude  et 
des  dispositions  que  Dieu  m'a  mises  dans  le  cœur  depuis  vingt  an- 
nées que  je  suis  retiré. 

Minineril  de  198  B. 

IQ&Z.  Traité  de  l'Hucbaristie ,  en  s  vol. 
Double  DU.  de  56  ff 

10&  Z.  Le  recueil  de  diverses  pièces  sur  le  mariage,  par  MM-  de 
Launnois  et  autres,  1790. 
HanuwTil  de  i88  ff. 
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106  Z.  Hercule  (R.  P.),  prestre  de  la  doclrine  clirëlieDne.  Frag- 
ments calëchéUques  sur  le  SatntrSacremenU 

ManuKrit  de  g5  (T. 

107  Z.  Saint  Augustin.  Sermon  de  satot  AufpisUn  sur  le  66* 
psaume;  a'  Exposition  de  saint  Augustin  sur  lepsanme  96. 

Mtnuscrit  de  16  S. 

108  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Concto  hahiUab  J.  A.  Zalutki  am  rml 
catechàta  S.  Stdpiciantu ,  de  labore. 

MaDuscritd«  16  ff. 

109  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Observations  sur  la  Bible. 
Maniacrit  ieaSa. 

110Z.  Zaluski  (J.  A.)  Paroles  de  Notre-Seîgneur  Jésiu-Christ, 
■  736. 
ManiiKritdo  i3  ff. 

111  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Pan^yrique  pour  la  fêle  de  sainl  Ber- 
nard, par  l'abbé  Job.  Zaluski,  ab.  de  Pontenay. 

HanDMTJt  de  i6  ff. 

1 12  z.  Prières  du  matin  et  du  soir. 
HiDiucril  de  &9  ff. 

1 1 3  Z.  Règlement  de  la  joum^  el  deux  prières. 
HanuMTit  de  ig  ff. 

1IAZ.  Abrégé  de  l'histoire  sacrée,  qui  renrerme  d'excellentes 
leçons  pour  la  jeunesse. 
MiniMcrit  de  8g  ff. 

1 15  Z.  Conduite  pour  une  âme  que  Dieu  appelle  à  l'oraison  de 
simplicité  afin  de  lui  aider  dans  sa  vie  à  être  fidelle  à  Dieu. 
ManiucHt  de  toS  ff. 

116Z.  Arnaud.   Discours  sur   l'Eucharistie,    par  M.  Arnaud, 
docteur  de  Sorbonne. 
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m  Z.  Massllloii.  Sermon  sur  lefs  vicMi  et  les  vertus  des  grands. 
ManmcriL  de  i  o  (T. 

MS  Z,  Deux  prières  du  soir  pour  les  domestiques  d'Issy  aux 
jours  qu'on  ne  leur  parle  pas. 
Fragment  Aeùiï. 
1 19.  Essay  de  l'abrégé  de  la  vie  des  rois  d'Israël  el  de  Juda. 


120Z.  Zaluski  (J.  A.)  Information  touchant  les  Juifs  et  leur 
Talmud,  et  leurs  infanticides,  décrite  par  J.  Z(alu8ki)  E(piscopus) 
K(ioviensÎ8) ,  à  l'occasion  d'un  enfant  trouva  mort  dans  tes  champs 
en  son  diocèse,  et  de  l'objection  des  nouveaux  néophites  de  Po- 
togae  faite  ans  talmudisles.le  i&  novembre  1789;  9' Senchu  tcrip- 
torum,  pii  data  ofera  (eu  ineidmter  exierunt  de  reUgwiu  Judatea,  de 
ritibiu  et  ceremoniû  et  tuodù  drcttincùiomÊ  Itraeliiantm;  ordme  alpka- 
hetieo  ditpotitut,  excerptut  ex  cataloga  b^liothecœ  J.  Andr.  Zalvtki. 

Hanmcril  de  lA  B.  donl  U  première  pièce  Mt  une  copia  du  maniucrit  eiiÏTant, 
et  h  tecande  ett  dd  autographe  de  l'auleur.  (Voir  aussi  aux  In-rot.  n~  tSelaA.) 

m  Z.  Zaluski  [J.  A.).  Information  touchant  les  Juifs  et  leur 
Talmud,  elles  infanticides,  etc.  1759.  (La  même  pièce  que  la  pré- 
cédente, mais  autographe  de  Zaluski.) 

Miaïucril  de  1 7  IT. 
133.  La  Religion  du  laïque. 
MinoMritdc  ifîir. 

123 Z.  Torrotti  (François).  Histoire  delà  Nouvelle-Jérusalem, 
le  mont  Sacrt!  de  Varalle,  du  chanoine  François  Torrolli,  consa- 
crée à  Sa  Sainteté  Innocent  XI,  17  septembre  iti86. 
ManuBcril  de  35  ff.  Incomplet. 

134  Z.  Quesnel  {Patchatia,  Jantemêtarum  Primipalii).  Lettres  h 
une  dame  de  piété  sur  divers  sujets  (de  1710a  1718);  a'  Deux 
discours  de  M.  de  Bossuet  sur  la  vie  intérieure,  sur  l'acte  d'aban- 
don; 3'  Méditations  et  extrait  d'une  lettre. 

135  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Méditations  sur  tes  psaumes  de  la  péni- 
lence  de  David. 
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12fi  Z.  \ji  Triomphe  de  la  grâce  dans  la  ronvulsion  de  la  murl 
de  Marie- Angélique  Carirer. 

137.  Zaluslfi  (J.  A.).  Remarques  sur  plusieurs  passages  de  ta 
Bible,  179A. 

128  Z.  L'abbé  Tousart.  Psaume  pour  M"*  (Marpucrîle)  Panca- 
tftlin,  tire  des  seules  paroles  de  rËcriturc  sainte. 

129  7.  Zaluski  (J.  A.),  Polonais,  au  séminaire  de  Sainl-Sol' 
pice,  caléchisle  à  Saint-Sulpice.  Catiîolnsmes.  Exhortalîons,  1793. 

130/.  Exhortation  faite,  te  18  juin  i^ASjaux  dames  du  Sainl- 
Sacrement,  pendant  t'octave  de  la  Pâle-de-Dieu. 

131  '£.  Extrait  de  la  Collection  des  conciles  par  Lnt>be  et  Cos- 
sarl. 

Manincrit  de  5$o  (T.  lunimplet  *a  commenecinent  et  1  b  fin. 

132  Z,  Zatuski  (J.  A.).  Dix  entreliens  pour  tes  ordinands,  aver 
-nn  sommaire  des  entretiens. 

UanuMnt  de  Sfi  IT. 

133 Z.  Lettres  spirituelles  :  1.  irLe  souverain  bonheur;^  9.  rll 
me  serait  difficile  de  vous  exprimer.^ 

9  manaKrila(en  a  vol.)  de  990  ff.  1. 1;  de  xo5  IT.  L  tf. 

13Â  Z.  Prières  et  instructions  chrétiennes  pour  bien  commencer 
ta  journée ,  pour  entendre  saintement  la  messe  et  pour  approcher 
avec  fruit  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  el  les 
lieures  canoniales  et  les  vêpres  du  dimanche. 

HanDKrit  de  i<)3  fT.' 

13âZ.  Exercices  spirituels  ou  inslruclions  pour  tes  novices  au- 
guslins  déchaussés;  9"  Règle  de  S.  Augustin,  évéque  et  docteur  de 
l'Église. 
Manuscrit  de  60  (T. 

136  Z.  Arnaud  (Antoine  Le  Maistre),  fils  atné  de  feue  M"*  Le 
Maistre,  qui  est  morte  religieuse;  9"  Portrait  d'une  abbesse;  3°  Ou- 
vrage de  la  révérende  mère  Angélique  de  Saint-Jean. 

Maninrril  de  105  IT. 
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1 37  Z.  Patriarches  du  premier  dge  An  monde  et  da  second  jus- 
qu'à Abraham,  dont  len  iinma  signifient  et  annoncent  le  R^emp- 


1 38  Z.  Massiilon  :  Sermons  de  MassiDon  et  d'autres  pri^dicateurs, 
recueillis  par  J.  A.  Zaluski,  si^m.  de  Saint-Sulpire. 

139.  Conférences  nu  sermons  sur  les  17,  18,  19,  30  et  âi' 
psaumes  de  David. 

1A0  Z.  Zaluskt  (J.  A.).  Discours  du  bonheurdes  véritables  chré- 
tiens et  du  pouvoir  qu'ils  ont  de  converser  à  toute  heure  avec  Dieu, 

141  Z.  Zaluski  (J.  A.),  séminariste  de  Saint -Sulpice.  flemar- 
ques  sur  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  maison  de  Dieu  de  la 
Trappe;  «'  Plusieurs  antres  remarques  ascétiques,  1792. 

\k1Z.  Octave  ou  dialogues  familiers  sur  les  disputes  ihéologi- 
ques  du  temps,  i663. 

143/.  Lettre  circulaire  de  M™  de  Btémur  (l'auteur  des  Vies 
des  sceurs  bénédictines  réformées),  aux  RR.  mères  bënédiclines , 
ni^  elle  décrit  la  vie  de  la  feue  mère  Jacqueline  de  Borrelle  de  Blé- 
mur,  dite  de  Saint-BenoH,  i6g6. 

144.  La  Cabale,  ou  description  du  nouvel  homme  et  de  l'homme 
^émenlaire,  et  comment  il  nous  faut  mourir  et  ^tre  ressuscité  avec 
Jésus  (écrite  par  un  anonyme,  en  i586). 

ManiiKTit  de  '10  S.  porlnnt  \e.  sign»  Hp  rareté. 

145.  Zaluski  (J.  A.).  Sermon  sur  le  jugement  dernier,  1735. 
ManiiKrit  de  90  ET. 

146.  Recueil  de  différents  écrits  :  a  Catalogue  de  Madame  et 
Mesdames  abbesse,  doyennes  et  dames  de  l'insigne  église  collé- 
giale et  séculière  Saint-Pierre  de  Remiremont,  depuis  le  3°  jan- 
vier'1738  jusqu'au  t6juin  1763;  6  Panégyrique  de  saint  Louis, 
35  août  176G,  à  Varsovie,  chei  les  sœurs  de  la  Charité,  par  J.  A. 

'  Zaluski;  c  Exhortation  sur  la  semaine  sainte;  d  PrAne  pour  le  troi- 
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Hième  dïmancbe  d'après  la  Pentecôte;  e  Prôae  pour  le  qualriime 
dimanche  d'après  la  PeiilecA(e;/Prdi)e  pour  le  oniièn»  dimaDcbe 
d'après  la  Pentecâte;  ^Oraison  pour  se  condaire  en  chrétien;  APrë- 
paration  pour  se  mettre  eu  présence  de  Dieu;  t  Divers  fragments. 
MauiMcril  de  35  fT. 

\àl.  ExplicalioD  des  maximes  des  saints  sur  la  vie  intérieure, 
par  Messire  François  de  Salignac  de  Fénelon ,  archevétfue  de  Caro- 
bray,  et«. 

Hioiucril  de  71  IT. 

THÉOLOGIE. 

1  D.  Des  Louanges  Monseigneur  saint  Jeban  l'Évangëliste.  Un 
livre  qu'a  fait  un  maistre  en  divinité  de  l'ordre  des  fiîres  Prea- 
clieurs. 

HaniMcril  de  1 15  ff.  (ht*  fiède)  avec  mînùtum  au  commencemeal  de  cbaqM 
chapitre.  HaJDKulea  i  ûgana;  «rabcaquet. 

3Z.  1'  Contemplations  de  saint  Augustin  pour  attraire  la  per- 
sonne à  Dieu;  9°  Médilations  de  saint  Bernard;  3°  Traité  de  saint 
Beraard,  nDe  l'amour  de  Dieu,n  mis  en  françois  par  Vasque  de 
Lucène,  Portugallois,  avec  lettre  dédicatoire  «À  très-haulte,  très- 
puissante  et  très-excellente  princesse  M"*  Maigueriled'An^eterre.ii 

Minoscrit  du  ii'  aide,  de  9a  ET.  avec  inilîalea  Ucaes  et  roagea;  lea  rahriqDra 

35.  Le  Chapelet  des  vertus,  «auquel  est  Iraîclé  de  l'eflect  dp 
plusieurs  vertus  et  des  vices  contraires  h  icelles-^ 
ManuKiil  du  xii'  sièdei  63  ff. 

a  Z.  Courtes  prières  durant  la  saincte  messe. 
Minuacrit  de  16  tt.  (nii'  dède]. 

5  D.  Plusieurs  dévoies  oraisons  (en  français  et  en  latin  ),  toueuges, 
pélicions  et  requestes  qui  à  tonte  personne  ayant  entendement  sont 
nécessaires  i  dire  à  N.  S.  Jésu  Crist. 
Maniurrit  de  5  ff.  (ivii*  nikle). 
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[ii-8*  (jiapitr). 

1  Z.  Quesiiel.  Les  «Spitrus  ou  leçons  et  les  évangiles  qui  se  liseut 
dans  r^ise  à  la  messe  tous  les  dimaDcfaes  et  fêtes,  et  pendant  le 
rarénie,  avec  des  réflexions  morales. 

MaDugmt  île  63Ii  IT. 

2  z.  Catéchisme  des  jausëoistes,  par  demandes  et  rtÇponses. 
Hanittcritda  71  B, 

3  Z.  Sermons  des  dimancbes  et  des  jours  de  fâte  de  l'année. 
Manuacril  de  a5g  B. 

iZ.  Perraud.  Les  nuits  paludanes. 
Manuacrit  de  ih  B. 

bZ.  Dénouemeat  des  disputes  présentes,  par  la  discussion  des 
principaux  fondements  de  la  religion,  en  naïf  dialogues,  entre  Ni- 
nxlènie  et  Natbaoaèl. 

MiDincril  de  197  fr.  L««  fenitiels  18-77  ^*^  '"  "o'^me  m  Lrouveni,  par  méprise 
Ju  relieur,  dans  le  a*  lolume. 

6  Z.  Lettres  spirituelles. 
Haniucrit  de  Ao  ff. 

7  Z.  Madril  (Alph.  de).  Métfaode  de  servir  Dieu,  composée  par 
le  R.  P.  Alph.  de  Madril  (en  trois  parties);  3*  Abrégé  de  la  mé- 
thode ou  manière  pour  bien  servir  Dieu,  d'Alph.  de  Madril;  3*  La 
méthode  de  bien  servir  Dieu,  premièrement  escrite  et  composée  par 
Alph.  de  Madril ,  et  depuis  réduite  et  brièvement  colligée  en  forme 
d'oraison  continue  par  le  R.  P.  Dom.  Saint-Michel,  prieur  de  la 
Grande-Chartreuse;  h'  Quelques  exercices  pour  le  soir. 

ManuKrit  de  a  76  B. 

8  Z.  Causfelot  (Benoist  de),  capucin.  Brief  et  fort  lucide  abrégé 
de  toute  .la  vie  spirituelle  :  savoir  est,  de  la  vie  active,  contempla- 
tive cl  siiperéminente,  toutes  réduites  en  un  seul  point,  c'est  à  sa- 
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voir  la  voloiiUi  de  Dieu,  divisée  en  (rois  parlics  :  eilérieiirc,  inté- 
rieure et  essentielle. 
HtnuHrit  de  i33  S. 

9Z.  Les  Mystère»  de  Notre -'Seijfueur,  divisés  en  sept  staliwts: 
9"  Quelques  remarques  eo  brouillons;  3'  Prière  qu'il  faudra  mettre 
après  les  deux  espèces  de  préparation  au  commencement  de  la 
messe. 

HoQueerit  de  i  a  u  fT. 

idZ.  Méditations  du  saint  Sacrement. 
Maniucrit  de  6G  0.  locomplet  i  In  lin. 

ii  Z.  La  Purgatoire  de  sainte  Catherine  de  Sienne. 
HaoïMmt  de  67  B.  avec  le  signe  de  rareté. 

13  Z.  Gevry  (Antoine).  Abrégé  de  l'histoire  du  couvent  des 
frères  prêcheurs  de  la  ville  de  Bourges  en  Berry,  par  F.  Ant.  Gevry. 
religieux  du  même  couvent,  à  Bourges,  1696. 

UanoiCTit  de  i3o  iï. 

13/.  Gassot.  La  sainte  vie  et  la  sainte  mori  de  Guillaume  Ruffin. 
escolier  congréganisle  au  collège  royal  de  la  Flèche,  soigneusement 
recherchée  par  le  B.  P.  Gassot,  de  la  G.  de  Jésus.  Paris,  1678. 
MaDiMcrit  de  37  ff.  avec  le  poiirail  de  lluOin. 

iàZ.  Prières  on  oraisons. 

HaniiBCrit  de  i-jt  ET.  avec  Ictirra  inilialL's  bleiies  et  muges  <•!  rubrtquss  nxigcs. 
lucomplet  au  comnicnwnioiit. 

15.  Prières  {Uber  preeatoritu). 
MaDUKiit  de  >  ^0  HT.  avec  Icltres  iiiilialcs  el  rubriques  rougca. 

16Z.  Le  Psaultliierdu  glorieux  nom  de  Jésus;  3"  Psaullhier  de 
la  Vierge  Marie. 

Mniiuicril  do  ail  iï.  «vct  initiale*  rouges  et  rubriques  rou|;i». 

\T Z.  Im  Vie  de  M.  de  Malapeîre;  3°  Pièce  qui  se  rap|H>rte  à 
rette  vie. 
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18i>.  Ciuleiidrier  dos  Hies  particulières  des  saiuls  desiiuels  lii 
mâuoire  cal  houorée  le  jour  de  leur  mort,  tant  dedans  que  èa  envi- 
rons de  la  vjlte  de  Sens,  avec  les  remarques  où  i-eposeot  leurit  corps 
ou  une  considérable  partie  de  leurs  reliques,  t66/i;  3°  Histoires  et 
Vies  des  saints  :  Savinian,  Potentîan,  sainte  Colombe,  Ursicin, 
Ambroise,  Agrice,  Héraclc,  Paul,  Léon,  Arlhèmc,  Loup,  Amé, 
Vulfrao,  EbboD,  Honober,  Honulpbe,  AIdric;  3'  Catalogue  des  ar- 
chevêques de  Sens. 
Haauacrit  de  69  B, 

i9Z.  De  la  Vie  d'oraison  qui  rëpuud  îi  la  destruction  do  l'être 
moral. 

Mmufcrit  do  109  ff. 

20/.  Paris  (Diaamtu  Paris,  Jatàsemla  autlmr),  L'Épltrc  do  saint 
Paul  aux  Romains  expliquée. 
ManuKril  de  6a  IT. 

21  Z.  Livre  d'oraisons  contenant  les  méditations  pour  Ions  les 
jours  du  mois  avec  plusieurs  dévotes  oraisons,  le  catéchisme  de 
.Metz  et  de  Verdun,  les  prières  du  matin  et  du  soir,  les  oraisons  du 
saint  Sacrement,  de  la  Vierge,  en  vers  frauçois;  imprimé  pour  la 
première  fois,  le  33  juillet  171a,  à  Paris,  chez  Jean  Duprez. 

Manutcritile  lAg  ff. 

22  Z.  l\.  P.  de  Maussan ,  jésuite.  Méthode  d'aimer  Dieu  divine- 
ment et  avec  ordre;  3'  Du  divin  sacrifice;  3°  Seconde  méthode  ou 
manière  d'assister  chrétiennement  et  divinement  eu  divin  et  ado- 
rable et  très-saint  mystère  du  sacriGcc  de  Jésus-Christ  sur  l'autel, 
avec  abr^ë  de  cette  méthode;  4°  L'âme  pénitente;  b'  Explication 
de  l'image  ou  figure  du  Très-Saint-Sacrcment;  6°  Avis  et  instruc- 
lions  {>our  le  mariage,  par  le  R.  P.  de  Maussan,  jésuite;  7°  De  la 
fréquente  communion,  dans  l'étal  embarrassant  du  mariage;  8°  Mi- 
roir de  l'âme  chrétienne  (composé  par  le  R.  P.  Dubois,  de  l'ordre 
(le  Saint-Augustin,  de  la  province  de  Bourges,  aulremenl  de  Saint- 
Guillaume,  prieur  du  couvent  de  Poitiers,  pour  M"°  de  Rivau,  qui 
était  une  très-vertueuse  personne;  voir  la  remarque,  p.  988,  etc.). 

Manuscrit  de  901  E 

"23  Z.  (îousidéralionfi  (XV)  laites  pour  le  ]iéuitcnt  pur  Mtn  ron- 
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fesseur;  3°  Abr^g^  des  peines  inlërieures  de  TAine  qui  chenbe  à 
plaire  à  sou  Dieu  ;  3*  Exercice  spirituel  pour  les  Ames  qui  sont  deiu 
les  peines;  li"  De  l'opératioa  de  Dieu. 
Maniiscrilde  uo  If. 

2iZ.  Bellicanii.  De  l'opération  de  l'amour,  par  le  R.  P.  Bdli- 
canii. 

MaauKritde  i33  S. 

25  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Controverses  catholiques  ou  preures  qne 
l'Oise  est  infaillible  et  que  l'Eglise  romaine  est  la  vraye  Eglise. 
Manuscrit  de  358  ff. 

36  Z,  Considérations  tbëotogiques  contre  riafaillîbilHé  attribuée 
aux  papes  en  ce  qui  concerne  la  foy  (contre  Bellarmin  et  autres). 
Manoscrit  de  17  ff. 

27  Z.  Zaluslû  (J.  A.).  Discours  sur  ces  paroles  :  rLo  vanité  des 
sciences  sans  la  retigton  ,11  conformément  k  celle  de  rÉcriture. 

HaauaeritdeSff. 

28  Z.  Recueil  de  lettres  spirituelles  pour  tous  les  mystères  de 
la  vie  de  J.  C.  (avec  table)  ;  3*  Pour  les  fêtes  de  la  Vîei^  (avec 
table)  ;  3°  Pratiques  ou  instructions  sur  les  Évangiles  de  tous  les 
dimanches  de  l'année  (avec  table). 

HaDoseritdeSoSff. 

29  Z.  Remarques  sur  le  Pentateuque  de  Moïse  (Bible). 
Haauscrit  de  -jh  S.  trin-gdlé  par  l'homidilé. 

30.  Règles  pour  une  femme  chrétienne  ;  a*  Pratiques  de  quel- 
ques vertus. 

Haniucril  de  6-j  IT. 

31  Z.  Règlements  propres  à  toutes  personnes  désireuses  d'em- 
brasser la  vertu  et  pratiquer  la  charité  (lyoS). 

Maniiscril  de  3117  IT. 

33  Z.  Sermon  pour  le  jeudi  saint,  à  la  cérémonie  de  la  Cène, 
à  Versailles. 
Manusrril  de  3K  ff. 
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33  Z.  L'Office  de  la  Conception  de  la  Vierj^e  pour  le  samedi  ii 
matines  ;  a"  L'office  du  nom  et  couronnement  de  la  Viei^e  ;  3"  Li- 
tanies de  la  sainte  Vierge  et  du  nom  de  J^us-Christ. 

Hanusml  d«  33  (t. 

34  Z,  Aubin.  Conduite  spirituelle  pour  toute  Tannée;  3°  Recueil 
de  louanges  et  prières  Ji  Dieu  tirées  des  psanmes  de  David  ;  3"  Mé- 
ditation devant  la  croix  de  noire  Sauveur  }.  Christ. 

HuiiMeril  de  !>7  ff. 

35  Z.  Abr^  de  la  doctrine  de  la  grice  selon  saint  Augustin. 
Hamuml  de  8&  IT. 

30  Z.  Paule  le  Mercier.  Prières  pour  la  confession  et  commu- 
nion. ÏMu  Deo.  1697. 
Huioacril  de  3*  ff. 

37  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Considérations  brièves,  mais  salutaires, 
sur  i't!pourantable  tremblement  de  terre  arrivé  dernièrement,  non- 
seulement  au  royaume  de  Portugal,  mais  presque  par  tonte  l'Eu* 
rope  et  autres  parties  du  monde,  avec  perte  innombrable,  tant 
d'hommes  que  des  biens  temporels,  faites  par  J.  A.  Z.  1756. 

Uumcritde  t6ff. 

38  Z.  De  Gabriel  (  Dominique  J.).  Les  saintes  pensées  et  affec- 
tions d'une  âme  touchée  de  l'amour  de  son  Dieu  et  qui  désire  ar- 
river à  la  perfection,  par  to  F.  Dominique  de  Saint-Gabriel,  carme 
déchaussé;  dédiées  à  la  Reyne  régente.  6*  édition,  167g,  avec  pri- 
vilège et  approbation. 

ManiucHt  ds  170  ff. 

39  Z.  Matières  ou  sujets  de  sermons.  (Lat.  Matma  pro  conrùmi- 
btu...) 

Muiucrit  de  66  ff. 

iaZ.  Coursier.  1*  Abr^é  des  exercices  de  Une  spirituelle, di- 
visé en  deux  tomes,  composé  par  un  prêtre  de  In  communauté  de 
Saint-Paul)  à  Paris,  l'an  i6gi;  3°  Remarques  sur  un  manuscrit 
qui  a  jKiur  titre  :  Abrégé  de»  exertka  de  la  vie  ^aritudk. 
Niiiuiicril  d?  âfi'i  tr 
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UiZ,  Les  Psaumea  graduels.  1697. 
de  I  a6  a. 


h'IZ,  Doctrine.  3*  partie  de  la  doctrine  chrétienne  (on  cate- 
cliismc  par  demandes  et  réponses). 
MannKritde  36ii  B. 

tiZ Z.  Exercices  de  l'oraison  mentale;  3°  Itèglemenl  de  la  vie 
pour  une  perâonue  qui  tend  à  la  perfection  pour  faire  uuiqueioenl 
son  salut;  3°  Cinq  lettres  spirituelles. 
Minutcril  de  1A6  (T. 

44  Z.  Doni  Louis  Le  Nain.  Diverses  pièces  fournies  presque 
toutes  par  dom  Louis  Le  Nain,  religieui  de  la  Trappe,  dont  les 
unes  sont  écrites  et  signées  de  sa  main  ;  quelques-unes  onl  é\é  re- 
remises à  M.  Boiin ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  la  Trappe ,  en  1 70& . 

Maoïucritde  igoff. 

45  Z.  Zaluski  (1.  A.).  Discours  sur  la  sagesse  de  Dien  dans  ia 
distribution  des  richesses,  conformément  à  ce»  paroles  de  la  Sainte 
Écriture  :  Diaet  etpaitper  obviaoermt  tibi. .  .  (Ecclesiasl.). 

Maoufcrit  d«  s6  S.  incomidel  à  la  fin. 

46  Z.  Oraisons  et  prières. 
Manuscrit  (le  Ac)  ff. 

klZ.  Prières. 
MaDUscrit  de  37  B. 

48 Z.  L'Ordinaire  de  la  sainte  messe.  1737.  Dubois,  rue  de  la 
KerroDoerie ,  à  la  Croix  d'or. 

HaaiiMrit  de  Sa  fT. 
49/.  Prières  (du  matin). 
Manuscrit  de  57  fT.  avec  initiales  cl  quelques  ntols  en  rou};e. 

i>OZ.  Oraison  mentale. 
Maniucrit  de  li)  IF.  Incomplet  à  la  lin. 

^\Z,  Giuq  Exercices  spirituels  de  dix  jours,  17A1. 
Mauu»cril  de  H87  IT. 
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Ô2Z.  Cent  (renie  et  un  examens  des  eccléfliaslii]ues,do  L.Tron- 
son. 

Hanuserit  de  i3a  ff. 

53  Z.  Explications  des  leites  bîbliqueM  de  tous  les  jours  de  Tau- 
née,  du  iSjuia  l'an  1703  jusqu'au  11  février  i7o5;  s"  Image  de 
la  vertu  de  la  mère  Gaterine-Agnès  de  Saint-Paul,  abbésse  do 
Port-Royal. 

Hinufcril  de  igo  (T. 

54  Z.  Examen  de  cousciencti  your  len  hommes,  les  garçons,  les 
femmes  et  les  filles  sur  les  sacrements,  les  commandements  de  Dieu 
et  les  principaux  devoirs  des  chrélîeus,  pour  une  retraite  de  sept 
jours;  avec  les  prières  du  matin  et  du  jour,  la  manière  de  réciter 
le  chapelet,  el  quelques  extraits  tirés  de  saint  Augustin,  de  saint 
Jean  Cbrysostome,  de  sainte  Thérèse  et  d'autres  bons  auteurs,  pour 
l'instructian  des  personnes  qui  s'en  voudront  servir.  Ce  5  jnillet 
1707. 

Mannacrit  de  1  «8  ff. 

55  Z.  Morîn  (P.),  prestre  de  la  communauté  de  Saint-Paul,  à 
Paris.  Dictionnaire  intérieur  et  mystique  sar  toutes  les  matières 
spirituelles  qui  regardent  la  direction.  Fait  à  Paris,  Tau  1703. 

ManuKritde  Aiaff. 

56/.  186  Méditations  chrétieuncs  pour  l'Evangile  de  saint 
Matthieu. 

s  voluLiiu9.  enBeml)te8i)i  ff. 

57  /.  Journée  d'une  âme  religieuse. 
Manuscrit  de  1^7  ff. 

58  Z.  Divers  traités  ascétiques. 
Manuscrit  de  990  pages. 

59/.  Zaluski  (i.  A.).  Pieuses  pensées  sur  la  retraite  de   dix 
jours.  (Paris,  1728.) 
Maniucril  de  99  IT. 

iiO  D.    1"  Méditations  spirituelles;  a'Traité  d'unv  nte»se  que  le 
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souverain  Poutife  dit  k  saiote  Gertnide  sou  épouse,  lonsqu'ette  vivait 
dans  sou  corps  mortel  ;  3°  Explicatioa  du  saint  canon  de  la  mené; 
&"  MédilatîoDs  pour  les  exercices  spirituels,  par  le  R.  P.  dom 
Séverin;  5°  Exercice  de  tous  les  mois  pour  se  disposer  à  Ineo 
mourir. 

MiDuBcrit  de  195  B. 

61 Z.  Examen  de  conscience  ;  g"  Exercice  pour  se  préparer  k  la 
mort;  3*  Prière  pour  demander  it  Dieu  une  bonue  mort;  &*  Pro- 
testations d'une  âme  chrétienne  pour  se  préparer  k  la  mort; 
&'  Examen  de  conscience  pour  les  personnes  spirilndles;  6*Neol 
demeures  ou  degrés  du  chemin  de  la  perfection  ;  7*  Lettres  de 
M.  G.  fi.  T.  S.  à  une  personne  de  piété. 

ManuBcril  île  afi5  tt. 

62  Z.  Paiii  (Marie-Madeleine),  Dévotion  de  cinq  vendredis  k 
l'honneur  de  sainte  Marie-Madeleine  de  Pazii,  reli^euse  cannâile 
de  l'ancienne  observance;  ou  mémoire  des  cinq  faveurs  signalées 
qu'elle  a  reçues  de  Dieu,  traduite  de  l'italien  en  français.  Paris, 
chei  Sébast.  Cramoisy,  avec  privilège  du  roy. 

HinuKrit  de  7 1  ff. 

63  Z.  Erreurs  des  pélasgiens  et  des  semi-pélasgiens  sur  les  ma- 
tières de  la  grâce;  3°  Sentiments  véritables  et  orthodoxes  de  toute 
l'Église.  • 

Haniwcrit  de  7&  IT. 

&i  Z.  Kempis  (Thomas  A-).  Sentiments  de  piét^  sur  la  passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  tirés  d'A-Kempis. 
it  de  3o  ff. 


65  Z.  Réflexions  sur  la  présence  réelle  du  corps  el  du  sang  de 
J.  C.  dans  l'Eucharistie. 

Haauscril  de  sg  ff. 

66  Z.  Règles  d'une  société  religieuse,  [htg^  cvfuidam  Soetelatit 
religiMie.) 

Maniucri[  de  lo  ff. 

67  /.  Les   paroles  sacrées  et  instructions  de  la   bieubeureuse 
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Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  pour  être  heureux  pendant  la  vie  el 
après  la  mort,  r^él^a  k  S'  Luc,  l'évangrftiste ,  ëvéqiie  de  Th<^ 
baïde. 


it  de  7!)  ff. 
68  Z,  Vingt^huit  degrés  de  la  perfection  sfùrituctle. 


69.  ItépoDse  nécessaire  aux  griefs  et  plaintes  publiques  de  quel- 
ques BR.  PP.  Bénédictins  de  la  con^galion  de  S'-Vannes  de 
Verdun  contre  les  RR.  PP.  Jésuites,  par  un  Père  de  la  même 
compagnie,  k  Saint-Michel. 

MinuKril  de  TqB. 

70  Z.  Abrégé  de  la  réfutation  des  Calvinistes  en  leurs  principaux 
points  de  créance  [Joarmù  Delpeche  de  Baulmilk,  Tolosanœ  dùcttit)  ; 
3*  Ordre  des  siècles  auxquels  les  Pères  de  l'Église  ont  écrit. 

HaniMcrit  de  1 1 6  ff.  IncompleL  au  eommeiicanent. 

71  Z.  Prières  pour  le  Chrétien,  ou  les  Entretiens  de  l'âme  fidèle 
avec  son  Dieu,  tirées  des  psaumes  de  David,  pour  implorer  la  mi- 
séricorde de  Dieu  et  la  rémission  de  ses  péchés;  avec  plusieun) 
autres  pièces. 

Blantucril  de  8B  ff. 

72.  Psaumes  de  David  (Psautier)  avec  table  des  psaumes. 
MaDoscrilde  s3i  ff. 

ISZ.  R.P.  Maurice  de  S' Mathieu.  Le  pain  des  élus  (Jésus-Christ) 
au  très-saint  Sacrement  de  l'autel ,  tiré  des  Écritures  saintes  et  des 
Pères  de  l'Elise,  pour  servir  d'entretiens  aux  prédicateurs  pendant 
l'Octave  du  très-saint  Sacrement,  et  à  tous  les  élus  el  prédestinés 
pendant  le  cours  de  leur  exil,  par  le  R.  P.  Maurice  de  S'  Mathieu, 
relig.  carme  déchaussé. 

Rfanuicrit  de  139  ff.  Incomplet  i  li  fin.  * 

74  Z.  Traduction  libre  (ou  explication  en  forme  de  paraphrase 
courte)  des  psaumes,  avec  des  arguments  qui  on  donnent  l'idée,  et 
des  réflexions  qui  apprennent  l'usage  que  l'on  en  doit  faire. 

Uanutcril  de  1  o3  ff. 
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75  Z.  Martyrologe,  contenant  le  nom  de»  saints,  selon  l'ordre 
alphnbéli^e,avflc  l'indication  dusiicle,  parj.  A.  Zaludii. 
MtinuMril  de  75  ff. 

16  2.  La  vie  de  la  Foy,  ou  pensées  chrétiennes  dont  on  peut 
s'occuper  pour  pratiquer  avec  foi  les  principaux  exercice»  de  1*  re- 
ligion. 

Hanascrit  dfi  77  ff. 

77  Z.  Conduite  chritienne ,  ou  règles  qu'une  âme  cbrétienne 
doit  observer  pour  Taire  son  salut. 

Hinuscrit  de  id3  iï. 

78.?.  Prières  (/ift*r  precoiortiM}. 

Manuscrit  de  11g  IT. 

79;?.  Prières  ou  oraisons. 

Manusmt  de  33  ff. 

80  Z.  Recueil  de  lettres  spirituelles. 
ManuMrit  de  97a  fT. 

81  Z.  Formules  de  prières. 

Manuscrit  de  18&  IT. 

82  Z.  Lettres  spirituelles. 
HanuKrit  de  s&o  ff. 

83  Z.  Histoire  sacr<!e,  par  Guet  (depuis  la  création  du  monde). 
Uanuanil  «le  7  g  ff. 

8â  Z.  Suidas.  De  la  chute  de  l'homme;  9°  Fragments  de  Suidas 
concernant  la  sainte  Trinité. 
Manuscril  de  60  IT.  > 

85  /.  L'Ordinaire  de  la  sainte  messe. 
HanoNrit  de  1 5  ff. 

Si\Z.  Règlement  de  la   rraternlté  de  MM.  de  PorI -Royal  des 
Champs. 

87/.  Adrien   (Pierre),  clore  de  Rouen.  L'espril  de  la  messe 
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Rvec  lequel  ou  doit  assisler  au  sacrifice  redoutable  de  nos  aulels, 
pour  chaque  jour  du  mois,  où  I'od  trouvera  les  inlenlions  avec  les- 
quelles relise  veul  que  nous  y  assistions;  le  tout  disposé  et  inter- 
préta à  l'usage  des  fidèles  de  Ton  et  de  l'autre  sexe. 
MnnDuritdp  3iu  IT. 

88  Z.  Exercices  spirituels  de  la  pratique  et  méthode  de  la  glo- 
rieuse vierge  S^Gertrude,  abbesse  et  religieuse  de  l'ordre  de  S'Be- 
noist;  9°  MédilatioDS  pour  bien  vivre  en  religion;  3'  Grande  obla- 
(ion  de  soi-même  à  Jésus;  h'  Exercice  du  S'  Amour  de  Dieu; 
5°  Oraisons  jaculatoires  pour  la  vie  purgative;  6"  Exercices  spiri- 
tuels; 7°  Instructions  pour  une  religieuse;  8°  Examen  du  vrai  ou 
du  faux  amour;  g"  Instructions  spirituelles  du  B.  Loys  de  Gonzague; 
1 0°  Deux  règles  de  S'  Bernard  pour  acquérir  la  perfection  chré- 
tienne et  religieuse. 

89  2.  Bemèdes  à  deux  maux  intérieurs  qui  arrivent  aux  Ames 
désireuses  de  leur  perfection. 

ManutcriL  de  3a  ff. 

90.  Zaluski  (J.  A.).  Réflexions  sur  quelques  paroles  de  Jésus- 
Clirist,  particulièrement  sur  les  sept  dernières  qu'il  a  prononcées 
sur  la  croix,  pour  servir  d'un  saint  entretien  à  l'âme  chrétienne 
pendant  la  messe, 
il  de  38  fr. 


91  Z.  François  de  Sales.  Articles  de  paix,  extraits  des  escrits  de 
S'  François  de  Sales  : 

1*  Les  articles  qui  concernent  le  bannissement  du  trouble  de  la 
guerre;  3*  Trois  objets  sur  lesquels  l'homme  devroit  continuelle- 
ment méditer  et  qui  lui  devroient  servir  de  sujet  è  ses  travaux ,  son 
salut,  sa  vie,  sa  réputation;  3°  Avis  salutaires  à  une  personne  de 
qualité;  k"  Du  circuit  de  la  terre  et  de  la  mer;  5*  De  l'assomplion 
de  la  Jwinte  Vierge. 

Manuscrit  de  ti9  IT. 

93  Z.  Croisset.  Les  oflîccs  de  S"  Hedwige,  de  S'  Raphaël  et  de 
S'  Gabriel,  archanges. 
Wanmcrit  de  M  S. 
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93  Z.  Pratiques  de  t|ue]ques  verUis  ctiT^Liennes. 
Moniuerit  lie  i36  ff. 

'J4  Z.  Zalueki  (J.  A.).  Divers  écrits  ascëliques  : 
-    1*  EiG  la  m  a  lions  de  sainte  Thérèse  apr^  la  sainte  communion; 
_3'  Lettre  sur  le  mystère  de  la  sainte  Trinité;  3*  Lettre  de  comniu- 
DÎcation  d'une  sainte  carmélite  à  Bon  directeur;  h'  Avis  sdutaîre 
pour  la  conduite  d'une  personne,  etc. 
Manuscrit  âe  9o6  ff. 

'J5  Z.  Méditations  utiles  et  nécessaires  au  chrétien  dans  la  re- 
traite, et  en  même  temps  le  véritable  guide  au  salut. 

Manuscrit  de  iSg  S. 

96  Z.  Zalu8ki(J.A.).  Sentimentodepiél^,  t7&3. 
Hanuacritde  19 IT. 

97  Z.  Grand  bijou  du  grand  trésor  de  grices,  notre  petit  Jésus, 
qui  dans  le  louable  cloHre  de  Notre-Dame  de  Lturette ,  à  Saisbonrg, 
est  détenu  et  vénéré,  avec  un  appendice  des  nouveaux  miracles. 

ManoMrit  de  77  fT. 

98ir.  Zaluski  (J.  A.).  Élévation  du  cœur  vers  Dieu,  sur  les  pa- 
roles qui  composent  l'ordinaire  de  la  messe. 
HiDiucril  de  i3o  ff. 

99  /.  Girard.  Extrait  de  l'éclaircissement  du  Tait  et  du  sens  de 
Jansénius. 

HiDuicril  de  63  (T. 

100.  Zaluski  (J.  A.).  CoasidéralioDS  sur  plusieurs  paroles  du 
{prand  apAlre  S'  Paul;  9*  Préparation  de  bien  et  dévotement,  at- 
tentivement et  minutieusement  réciter  l'office  divin. 

ManuKritde  16g  ff. 

101  /.  Lettres  spirituelles  sur  ces  trois  mois  qui  furent  dits  à 
S'  Arsène  :  nFuge,  tace  et  ^i'ejr«.i? 
HanuKriLde  333  ff. 

102/.  Avi.1  pour  relui  qui  fera  les  entretiens  de  Théologie 
morale. 
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103  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Traita  des  peines  de  l'enfer  (fait  pendant 
la  retraite,  au  siîminaire  de  S'  Sulpice),  1791. 

ManuKritde  i53  iï. 

104  Z.   Catéchisme  :  Avis  toucliant  la  manière  de  faire  le  caté- 
chisme des  missionnaires,  en  A5  instructions. 

Hanascril  de  jft  E 

105  Z.  Exercices  spirituels  ou  opuscules  ascétiques. 
Manuscrit  de  91  fT. 

1 06  Z.  Prières  du  malin  et  du  soir  pour  la  confession  et  com- 


Manuacril  de  â  5  fT 

107  Z.  Explication  courte  et  facile  en  application  de  la  version 
iatiiie  de  71  Psaumes,  conformément  à  l'interprétalion  française, 

pour  en  faciliter  l'inleHigence  au  lecteur. 
ManuKril  <li'  t3'ilT. 

108  Z.  Louables  coutumes  du  novitiat  des  Carmes  déchausses; 
9"  Documents  pour  pratiquer  nos  actes  de  communauté  au  grand 
profit  des  auteurs;  3°  Traité  des  passions  humaines  (i6/i5);  h"  Les 
bons  propos  que  j'ai  faîte  dans  les  exercices  spirituels. 

MinuKril  de  387  ff. 

109  Z.  Prières,  et  surtout  celles  qui  concernent  la  communion. 
HtnuMril  de  hit  IT. 

IIOZ.  Les  trois  mystères  de  la  mort,  de  la  résurrection  et  de 
l'ascension  de  Notre  Seigneur  Jésus-Clirist,  représentés  dans  In  S" 
Messe;  a'  L'ordinaire  de  la  S"  Messe;  3"  Artes  de  piété;  k'  Prières, 

MaooMrit  de  lAS  S. 

111  Z.  Camus.  Extraits  des  sermons  feslivaux,  de- Jean  Pierre 
Camus,  évêque  de  Bellay;  a*  Extraits  du  livre  des  Nouvelles  de 
l'autre  monde;    3°   Sidjecta  tennonum  pro  êaneUmtm  ft»bt,  $untpta 
e  noMttone  nomim*  gingulorum, 
iiSff. 
r.  »H  Soc.  lAT.  5'  ailliez,  t.  VI.  98 


D.g.tizecbv  Google 


—  422  — 
WIZ.   Delpechc.  \'  Annotations  tbëologiques; ou  quelque*  n- 
traits;  a"  Objections  contre  la  religion  réibnnée. 

Minuacritde  i58  E 

1 1 3  if.  Traita  ou  eihorlations  sur  différents  sujeU  de  pi^l^  et 
de  théologie. 

Maniurrit  de  s  1 7  ff. 

WhZ.  Exercice  «vaut  la  communion. 
MiDuacrit  de  38  ff. 

115  Z.  Prières  pour  le  soir  à  l'usage  de  la  paroisse  de  Noire- 
Dame-do-Bon  ne-Nouvel  le  et  d'autres. 
MBniueritde  98  ff, 

116/.  Livre  des  prières  jansénistes. 
MiDiUcrit  de  6  ff. 

117  Z.  Exercice  spirituel  durant  la  sainte  messe. 
MaDiueritde  loa  ff. 

1 1 8  Z.  Exercice  de  la  messe ,  composé  par  M' Du  Plessy,  év4qut> 
de  Nantes. 


119Z.  Méthode  pour  assister  à  la  mort. 
Manosrrit  de  38  ff. 

120  Z.  Tiberge.  Lettres  spirituelles;  s*  Quelques  réflexions  spi- 
rituelles sur  la  droiture;  3'  Quelques  méditations  sur  la  miséricorde 
de  Dieu. 

Manuscrit  de  i3i  ff. 

121  Z.  Exercices  du  chrétien. 
Hanutcrit  de  Ao  ff. 

1 33  z.  Exercice  de  piét^  pratique  pour  la  confession ,  et  la  pn^- 
paralion  &  la  S**  Communion. 
Hinascrit  de  i56  ff. 

133Z.  Bondon.  Traité  de  la  présence  de  Dieu. 
Mimucrit  de  88  ff. 
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134  Z.  Prières  clioisies  de  divers  aiiteurtt  à  dire  avant  v{  aprî-s 
lii  confession,  et  avant  et  après  la  communion. 

ManiiKtit  de  71  IT. 

135  Z.  ¥aKij  (Gilles).  Paraphrase  sur  l'hymne  Av^  bénigne  eon- 
dilor,  que  l'on  chante  pendant  le  Carême,  par  Gilles  Farcy,  préire. 

MiDuioil  de  1 H  E 

126  Z.  Duvei^ier  de  Hauranne,  ahbé  de  S'-Cyran,  Traité  sur 
l'humilité. 

HiniMcril  de  iS  tf. 

yil Z.  Prières  ou  orai^ous  à  la  S"  V*  Marie,  mère  de  Dieu. 
Prose  de  S'  Casimir  à  l'honneur  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 
Manincrit  de  *%  tt.  locomplel  k  U  Gn. 

138  Z.  Prières  pour  la  sainte  Messe  et  pour  tous  les  jours  de  la 
semaine.  Litanies  du  nom  de  Jésus. 

HaniMmt  de  5i>  (T. 

139  z.  Prière  d'un  chrétien  dans  le  cours  de  U  journée. 
ManiMcrit  de  1S7  ff.  * 

130  Z.  Méditations  spiriLuelles  et  pilèrex. 
M>QU*critde  fig  (T.  Incomplet  eu  eommeRcenicnt. 

131  Z.  Méditations  spirituelles  et  prières. 
ManuMril  de  hU  ff.  (Rubriques  rouges.) 

133  Z.  Perfeclion  des  artions  ordinaires  accommodée  à  uoliv 
us^[e. 

Manuiicrit  d«  56  ff. 

133.  Zaluski   (J.  A.).  Abré|{é  de  la  doctrine  de  l'église  catho- 
lique en  âo  actions. 

Manuscril  de  7a  ff.  Incomplel  A  la  fin. 

13A  Z.  La  Vie  de  S'  Bruno,  fondateur  des  chartreux^  9°  S'  Ber- 
nard, ir  les  trois  degrés  de  perfection  n;  3°  Oraison  à  Notre-Seigneur; 
A"  Ëpltre  pour  le  jour  de  S'  Bruno. 
Uinnim-it  dp  1 5  fT. 
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135  Z.  Exercices  spirituels  d'une  religieuse. 
Manuscrit  de  ifi3  ïï.  Infomptel. 

136^.  Scupoli  :  Combat  spirituel;  3°  De  Thuniilile;  3*  Dv  la 
inortî  fi  cation. 

Mannscrit  de  3a5  fT. 

137Z.  Prières  diffërenles  et  médilalions  spirituelles. 
MaDiucrit  de  i8o  E  Incomplet  au  comnaencemeDl. 

138  Z.  Au  nom  deJësus,  conduite  à  la  confessiou et  communion. 

HinuBcrit  da  i.^a  ff.  (GeliTre  appartenailà  la  veuve  de  Beano,  comme  le  prouve 
une  note  autographe  sur  la  page  i). 

1 39  Z.  Plainte  et  complaiEaace  de  l'amour  divin  (mc). 
Mtniiacril  de  67  ff.  Sont  ëcriu  d'un  aeul  cAI^. 

UOZ.  Extraits  de  quelques  S.  S.  Pères  :  S<  Grégoire  d<-  \a- 
zianze,  etc. 

Hanuicrit  de  £7  ff. 

lil  Z.  ÉDseigDement  de  S'  Louis,  roi  de  France,  à  son  fils 
Philippe.  A  Rome,  1630.  Appresso  Bartb.  ZaRoetti. 

Manuscrit  de  aa  ff.  dont  le  titre,  toutes  lea  rubriques  et  qudqDesmoUmnl^ml* 
en  couleur  rouge. 

H2  Z.  Entretiens  avec  Jésus.  "Les  travaux  altachés  k  la  condi- 
tion du  valet,  n 
MauoKrit  de  55  ff.  Incomplel,  sans  commencement  et  sans  fin. 

143  Z.  Conduite  pour  ta  communion. 
Manuscrit  de  5Ï  ff. 

1 44  Z.  Méditations  :  1*  Depuis  le  1"  dimanche  de  l'Advent  jus- 
que» au  1"  dimanche  après  l'Epiphanie;  3°  Depuis  te  1"  dimanche 
après  l'Epiphanie  jusqu'à  la  Sepluagésime ,  etc. 

Manuscrit  ie  876  piges.  Tilrea  et  mbriqiie*  en  rouge,  bien  reTii!. 

145  Z.  De  l'Oraison  mentale  :  Vigilau  et  orale. 
MannscHl  de  1 5u  ff. 
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146  Z.  Prières  d'uD  moine  Francis  ;  9*  L'horloge  de  lu  passion; 
3*  Eiercice  spirituel  de  la  semaine. 

HuiiMcrit  de  Sg  ff.  Incomplel  au  mmmeiKeinent. 

1  hl  Z.  De  Salutîo  (Barlhel.  Campi  ).  Testament  à  son  Dieu ,  par 
le  R.  P.  Irère  Barthélémy  Campi  de  Salutio,  traduit  de  l'italien  en 
français,  écrit  par  moy  Humbert  Fabcrt,  vitrier  {tic),  à  Meli  i6/i6; 
a"  Pratiques  ou  Exercices  spirituels. 
HaDUsoit  de  90  ff. 

148^.  Janme.  Instruction  sur  la  religion  catholique,  aponlx>- 
lique  et  romaine,  qui  est  la  seule  vraye,  toutes  les  antres  étant 
Fausses,  ce  qui  est  clairement  montré  daus  ce  petit  traité,  à  la 
maison  de  la  Salpétrière,  173g. 
Manuscrit  de  76  ff. 

Ii9  Z.  Extrait  de  )a  théol<^ie  morale  de  Monter  d'Alet  (Nicolas 
Pavillon,  évéque  d'Alet),  1666. 

Manuacril  de  9g  ff. 

150^.  L'abbé  Paris  (François),  janséniste.  Commentaire  sur  le 
livre  de  l'Exode  et  celui  du  Lévîtique. 
Maouscrit  de  67  ff. 

151Z.  Exercices,  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  S'en- 
suivent les  Exercices  spirituels. 
HaouKril  de  57  ff. 

Xhl  Z.  Rancé,  abbé  de  la  Trappe.  DilTérenls sujets  de  dévotion. 
MaauMTÎI  de  1 00  ff. 

153  Z.  Pratiques  ou  instructions  sur  les  évangiles  de  tous  les 
dimanches  de  l'année,  avec  la  table  des  matières,  par  J.  A.  ZalugLi. 
Manutcritde  i55  ff. 

15AZ.   Prières.  Oraison  universelle. 
MaDuacrit  da  sa  ff. 

1 55  Z.  Zaluski.  Prières  chrétiennes  au  séminaire  de  S'  Sulpice , 
à  Paris,  1739. 
Uaniurril  de  95-.t  ff. 
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156  Z.  Avila.  Lettre  spirituelle  h  uoe  demoiselle. 


1 57  Z.  Sermons,  pour  les  dimanches  et  quelques  ïiXxs. 
Haniuoil  de  3  53  B. 

1584?.  OraisoDS  très-dévotes  et  très-pieuses,  que  ceux  qui  foui 
la  dévotion  des  i5  mardis  pourront  réciter  avant  et  après  la  com- 
munion qu'ils  feront  à  Thonneur  de  chaque  mystère. 

Hanuscrilde  tA8  (taveeU  note  ila  Hd;  nVeu  l'approbation,  permis  d^impcimcr. 
Fiict  ce  5  avril  t68&.  La  Reynie.-< 

159  Z.  Les  devoirs  d'une  sœur  hospitalière,  par  un  Docteur  qui 
connaît  à  fond  la  vie  spirituelle.  A  Paris,  chez  Tautheur,  en  Sor- 
bonne,  de  l'année  1705. 

Manuscrit  de  163  IF. 

160  Z.  Recueil  de  différentes  matières  ascétiques  par  Sigisberl. 
capucin.  1679. 

Hiniucrit  deaig  IT. 

161  Z.  Aspirations  pour  les  malades  et  les  agonisanis,  lirée» 
des  Psaumes  de  David. 

MaDuscrit  de  83  IT. 

1 62  /.  Hésyche.  Traita  de  la  pureté  du  coeur,  n  traduit  du  grecque 
d'Hésyche,  prestre  et  religieux  de  S'  Bazîle.n 

HanuKrit  de  i&3  If. 

163  Z.  Thorentier.  Del'Oraisou;  a' Pratiques  du  R.  P.  T.  P.C. 
3°  Méditations  pour  le  R.  P.  Thorealier. 

HaBiucritde  1170'. 

1 6A  Z,  Discours  et  autres  traités  sur  différents  sujets  de  piété. 
Mannncrit  de  160  ff. 

165  Z,  Méditations  chrétiennes.  (Vienne,  chez  Jean  Thom.  Trat- 
tuer,  176/1.) 

Manuierit  de  137  ff. 

166  Z.  Adrien  (Pierre).  Remèdes  contre  leRteulalionsqui  ]iour- 
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raient  ae  présenter  et  nous  conduire  inaensibleinent  au  péché  ; 
Q'  L'Ordinaire  de  la  S"  Messe. 
HaDUKrît  de  67  B. 

167 Z.  Delpécbe.  Goniroverses  {Studioet  laboreJoannù  Delpâche 
de  HautevîIIe,  ToloiaïuB  dioeetû,  Paritiù  ab  tm.  16U1  eammonuUii  ad 
kmc  a».  16S0,  r.  9).  Commence,  f.  3,  Oralio,  creator  tneffaiUii; 
r.  5 ,  Recrherche  de  ia  véritable  église  de  J.-C. 

Tome  second  (avec  la  lablu  des  matières  sur  te  feuillet  du  fron- 
tispice; et  avec  nlardre  des  siècles  auxquels  les  Pères  de  l'Eglise 
ont  écrit-Il  k  la  Ra).  Commence  :  r  Je  croy  une  sainte,  catholique  et 
apostolique  Eglise.  1 

ManaKrit  iefjSB.  (fTolume),  +  «63(11*),  +  900  (III').  L'andeDiie  incli- 
caliinidesp«|{eidéiBODtre(Taj«i«iuff.';,  87,  i83)quBpluàeurafwiillettiiMiM]uent; 
et  quelquea-uDaaoDt  enlremilësou  iimngéa.  Bamarqiw au  C  1  :  «]'sibilimpninBr 
■bas  aran  livre  intilolj  Diiauiri pMici ,  (le.,  ce  qui  se  trouve  ici  de  nyé  ou  de»- 
chii^.T> 

C'est  le  ms.  aulo^phe  de  l'auteur.  Il  y  a  un  autre  vol.  111  avec  la  roéme  re- 
marque :  iJ'aji  një  ou  d^bir^  de  ce  vol.  ce  que  j'ai  fait  imprimer  dans  mou  livre 
ialitnié  Diteoun  pi^ticê.v  —  Hi.  de  900  ff.  Voyei  le  d*  1 1  a. 

168/.  Tratlé  de  la  sainte  Pénitence  mëritei  [sic)  d%  Jésus- 
Christ  dans  sa  mort  et  passion  et  appliques  à  nos  âmes  par  les 
sacrements  de  son  église  et  en  l'opération  de  son  Saint-Esprit. 

MannacHt  de  107  ff.  ai3  pp. 

169/.  Pensées  morales  et  chrétiennes   tirées   des  écrits  des 
S.S.  Pères  :  iLcs  personnes  qui  s'appliquent;»  finit  :  nieurs  senti- 
mens.n 
Hanuacrit  de  363  B,  Incomplet  i  la  un, 

170/.  Zaluski  (J.  A.).  Abrégé  du.catéchisme  sur  l'élise,  1733. 
Manuscrit  de  a3  ff. 

171  /.  Testament  spirituel   (ou    diretrlion)   pour   les   ancien 
l'Iiartreux. 
Manuscrit  de  '16  IT. 

173/.  Catéchisme  ou   briève   instruction   du   chreslien  (pour 
l'usage  de  Louis  XIV.  roi  de  Kranre),  i6bb. 
Vfinutrrit  de  ah  fi. 
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1732.  Zaluski  (J.  A.).  Méditations  sur  It»  quatre  deruières  fins 
de  rbomme  '■  sur  ta  mort,  le  jugement,  le  paradis  et  i'enrer,  1791. 
Minii»ritde6i£ 

17i  Z,  Manière  d'entendre  la  sainte  messe  les  jours  de  coramu- 
□ion  (ou  eiercice  de  la  messe). 

MsDuscril  de  Ao  IT.  Avec  ht  rahriqaw  rouges, 

175  Z.  Livre  ascétique  :  oa'ensuitla  manière  de  se  lever  le  matin. n 
Manuscrit  de  1 1 5  IT.  Dont  les  6  dernier*  sont  de  plni  petit  foniinl. 

176Z.  Petit  catéchisme  (T.  8);  9'  Catéchisme  ou  (3g}  ins- 
tructions catholiques  (f.  -iS). 

MmuBCrit  de  99  ff.  dont  te*  7  premien  conliRinenl  queiqtm  ■□notation*  et  da 
«en  Utini  :  Canima  a  Jaeopone  MnditaJraiieiKaKo ,  et  EpiUifUtan  AAk  a  S"  Vidan. 

m  Z.  Farcy  (Gilles).  Les  élévations  saintes  de  l'âme  dé>ote. 
})ar  M.  Gilles  Parcy,  prestre. 
Manuscrit  de  6H  (+1)  ff. 

178  2.  Méditations  spirituelles  :  «Méditation  de  l'élection. ^ 
ManiMcrîl  de  75  ff. 

179/.  Recueil  de  prières  et  oraisons  utiles  à  toutes  sortes  de 
rencontres  et  d'occasions  avec  la  table  des  matières  (sous  la  Gu). 
Manunerit  de  35  ff.  70  pp. 

180  Z.  Méthode  pour  les  exercices  journaliers  des  novices  de  la 
congr^ation  Notre-Dame,  du  monastère  de  Paris. 
Minuwrit  de  ig*  ff. 

1812.  Exhortations  pour  les  dimanches  de  l'année,  par  le 
P.  Déodate  (Tbéodote),  capucin.  Tables  des  eiborlatioos  ici  con- 
tenues. 

Manuacnt  de  1 68  ff. 

182  Z.  Prières  et  oraisons  tirées  de  différents  livres  de  piét^, 
avec  une  infinité  d'autres  choisies  et  Irès-édifianles,  tant  ponrr^er 
ses  mœurs  que  pour  toutes  sortes  de  besoins,  1733. 

MiniiKrilite  t3$  ff. 
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183  Z.  Neytier.  Extraits  de  livret)  ascéùques  al  spirituels,  ^out 
les  textes  sont  en  la  plus  ^aade  partie  fraaçois  et  en  partie  latin. 
Commence  :  tLes  hommes  sont  naturellement  superbes,  n 

MBDuwritde  t68ff. 

184  Z.  Lettre  d'un  anonyme  sur  la  vie  sainte  d'un  homme  retiré 
du  monde.  tMb  révérende  sœur  en  Nolre-Seigoenr. n  1660.  Voir 
à  la  fin. 

Mannacril  de  3o  S.  bg  pp. 

1 85  Z.  Discours  sur  l'Immaculée  Conception  de  la  sainte  Vierge 
Marie.  Jacob  outem  gemùt  Jotepk  virum  Maria. 

Manuscrit  da  1 1  ff. 

186  Z.  Braillet,  prêtre  à  Saint-Paul.  Retraite  de  dix  jours  sur 
difTérents  sujets  tirés  de  l'évangile,  divisée  en  trois  parties  :  1°  Pré- 
paration à  la  retraite,  prière  à  ta  sainte  Trinité,  règlement  de  la 
journée  et  pratiques;  1'  Contenant  les  sentences  et  les  méditations 
de  la  retraite,  p.  77;  3°  Examen  très-utile  sur  tous  les  devoirs  du 
chrétien  el  de  la  religion,  p.  SgS.  1729.  —  Avec  la  table  des  ma- 
tières. 


t  de  )<i7  f.  3(j&  p. -1-90  ff.  iBi)  pp.  =3K7  ff.  57A  pp.  et  &  ff.  de  U 
lable. 

187  Z.  Prières  du  matin  et  du  soir  avec  les  oflices,  litanies  pour 
tous  les  jours  de  la  semaine,  et  prières  pour  la  confession  et  com- 
munion. 

Maniucrit  de  80  ff.  loromplet  1)  Il  fin. 

188Z.  Paraphrase  en  forme  de  prière  sur  le  Venite  extiltemiu , 
rédigée  selon  l'ordre  du  bréviaire  romain,  f.  3;  s"  Paraphrase  en 
forme  de  prières  sur  les  sept  psaumes  pénitentiaui,  f.  &8  ;  3°  Com- 
positions de  quelques  médicaments,  f.  119  v.,  J.  A.  Zaluski. 
Maonscril  An  ikaW.f  i  :  Passe-port  de  la  Ntinle  Vier^. 

189  Z.   Prières  et  instructions  chrétiennes  pour  bien  commencer 

et  bien  finir  la  journée,  pour  entendre  sainlement  la  messe  haute 

et  basse,  et  pour  approcher  avec  frutt  des  sacrements  de  pénitence 

et  d'eucharistie;  et  les  heures  canoniales  el  les  vêpres  du  dimanche. 

Mimmcril  de  ir|:t  IT. 
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189  kuZ.  Adoration  de  Jésus  mouratil,  qiii  se  fui  tous  I»  jours 
à  irois  heures.  (Prières.) 

Maoutcril  de  19  (T. 

190  Z.  ChenurU  InslrurUon  briève  louchent  la  coufeuion. 
I>ar  M.  Gbenurl. 

ManiMcritde  11  ff. 

191  Z,  Messe  du  jour  de  saint  Andr^;  a*  Messe  jwur  le  jour  de 
saint  François  de  Sales,  f.  73. 

MamiKrit  de  88  IT. 

192/.  Zaluski  (J.  A.).  Avis  spirituels  :   «Vous  rcuoncerei  à 
toutes  les  vanités.  1 
Mnaotcrit  de  6  B. 

193  Z.  Lettres  spirituelles  pour  VétaX  de  perte  en  Dieu  (T.  10), 
lOga-iGgfi  (f.  80)  :  a  Vous-même  demendei-vous  qu'est-ce  que 
c'est  d'élre  perdue.  ^  Attribué  à  Henri  Marie  Boudon;  a"  Maiiiues 
de  Mons.  de  Bcmier  pour  la  vie  militaire  (f.  3o). 

Maniucril  de  3g  ff.  Arec  la  remarque  de  J.  A.  Zalutki  sur  le  Dom  de  l'auleor 
de  ccsleitres,  (.  1.  fFortt  Henriei  Maria  Botidaa,  id^Mod  eolUgo  tx  tymbalo  :  Dieu 

19A  Z.  De  la  fréquente  confession  (et  communion). 

Haiiuscril  de  6U  ff. 

195  Z.  Livre  de  prières  :  1*  Formulaire  du  bon  propos  (f.  1); 
9"  Exercice  de  la  conscience  chrétienne  par  forme  de  cbapelel 
(f.  8);  3''  Méditations  (f.  70). 

Manuscrit  do  9A  ff. 

1 96  Z.  Br<$viaire  pour  l'office  du  corps  de  J.-C.  Commence  par 
table  de  matières  :  «Matines,  etc.;»  9°  Elirait  de  rimit&lion  de 
J.-G.,  liv.  1,  cfaap.  Il)  (p9s  achevé),  f.  1 18. 

MiDUBcrit  de  1 1  g  ff. 

1 97  Z.  Dt!  la  Vallière.  lléflexions  sur  la  nûsérioïrde  de  Dieu ,  par 
une  dame  pénitente  (duchesse  de  la  Vallière);  seconde  édition.  A 
Caris,  1680,  Avec  table  des  Béflciions  (f.  m  v). 

Matiuwrildc  n3  ff. 
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198^.  Traita:  i*  Des  sept  péchés  mortels  et  de  leur»  remèdes; 
a"  Des  verlus  opposées  à  ces  péchés,  f.  6i  v";  3°  Parité  troisième 
de  la  communion,  parJ.  A.Zaluski. 
MinuMTJt  de  1 1 1  ET. 

199Z.  Livre  ascétique  :  i"  Trois  articles  de  trois  eutrelieus  et 
(rois  unions  spirituelles;  ù"  article  A  et  5  de  certaines  maximes 
aidantes  à  cette  adresse  de  l'Âme  à  Dieu  dans  son  cœur  (f.  71;  pus 
achevé).  Commence  :  r  Article  premier  du  premier  entretien.» 
ManoMiit  de  76  B. 

200 Z.  Livre  de  prières  pour  les  dimanches,  choisies  (F.  1)  : 
«0  Dieu,  venez  à  mon  aide;i  9°  Textes(r.  116). 
MiDuscrit  de  iSy  ff. 

301  Z.  Lettres  spirituelles  à  quelques  religieuses,  de  M.  Nicole 
(f.  16,  V.)  et  du  père  Rigoleu  (T.  86);  traités  et  méditations  de 
piété.  Commence  :  ir Manière  de  répandre  son  cœur  devant  Dieu.- 


203  Z.  Lettres  (trois)  d'un  ecclésiastique  (Antoine  Arnaud)  à 
nne  personne  de  qualité  sur  la  pénitence  (de  iv  chapitres)  ;  les  se- 
conde et  troisième  à  une  religieuse  sur  la  manière  de  bien  vivre  et 
snr  la  conduite,  avec  Ubie  des  contenus;  9°  Examen  spirituel  de 
l'âme,  pour  tes  religieuses  (f.  76);  3"  Devoirs  de  viei^ges  non  reli- 
gieuses (f.  9ot);  h"  Réfieiious  sur  la  volonté  de  Dieu  (f.  9i3); 
5°  Avis  sur  la  conduite  qu'il  faudra  tenir  en  cas  de  changement 
dans  la  maison  (f.  991),  avec  tables  de  matières  contenues  dans 
les  trois  derniers  sujets,  s,  3  et  A;  6°  Avis  sur  la  manière  avec  la- 
quelle vous  devei  vous  conduire  pour  vivre  chrétiennement  (f.  361). 
ildfla65ff. 


303  Z.  Notes  sur  le  cours  de  ta  Théologie  morale  de  M.  Bonal, 
docteur  en  théologie. 
Manuscrit  de  â&&  (T. 

30A.  Recueil  de  difTércnts  écrits  :  a  f*  1,  Homélie  de  la  sainte 
Viei^,  1766,  i5  aoAt,  parJ.  A.  Zaluski;  bï°  i3.  Litanies  pour  ho- 
norer la  volonté  divine;  r  if).  Version  de  l'oratson  de  Manassé,  roi 
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de  Jud«;  d  17,  Oraison  pour  exciter  en  l'Ame  la  componrliou  et  ti 
douleur  des  péchës;  e  33.  La  montée  du  Mont-Camiel,  [ngmeot. 
ManuBcrJI  de  36  S. 

205.  Exercices  du  chrétien  ou  de  rbomme  intérieur. 
De  II  bjbliolhèque  de  la  chevalière  d'Eau.  Maniucrit  de  1 67  pp. 

306.  Traité  sur  la  prière  et  autres  sojets  de  la  religion  cbrr- 
lienne. 

De  la  bibliothique  de  la  cbeialîère  d'Éon.  Hanuicril  de  77  fp. 

207.  Abr^  de  l'histoire  sainte. 
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JURISPRUDENCE. 


JURISPRUDENCE. 
In'^dio  (Wlnt). 

1  Z.  i"  Privil^es  des  notaires  el  secrétaires  de  la  maison  de 
France  en  ao  arlicies  (v.  la  table  f*  35  v.);  ndonn^  au  Plessis  du 
Parc  lè«  Tours,  ou  moys  de  novembre  l'an  de  grâce  liSa  et  de 
Dostre  règne  (de  Louis  XI)  le  93".  Leeta,  pubikata  et  regûlrata  .  .  . 
actum  in  kamera  jutliae.  Pormù  xif£emeta.  Jul.  an.  iâ83;  3°  Pri- 
vilèges des  Maillart  ou  de  Jean  Maillart,  notaire,  et  de  ss  famille 
(en  latin)  :  Dalivn  ParitUt,  m  caitro  nottro  de  Lupera,  18  aprtl,  tSjù. 

Manascril  de  a5  E  eiMuU  en  1570,  pour  Philippe  Haiilard,  notaire  el  «eer><- 
taire  du  mi,  leigneuT  de  Quïncy,  lequel  j  i  fait  ajouter  i  la  Gn  les  letti«9  d'aao- 
blÎNemenl  de  «a  inaison  p«r  Gfaarie*  V,  avec  ses  armes  et  la  devise  :  «Sans  mal 

La  nriniature-rRinliipiw  repréKiite  Louis  XI  donnant  la  charte  des  privilë^  i 
l'un  de«  notaires  el  tetrélairea  agenouilléa  deiant  lui.  Dans  l'encadreinenl  figurent 
les  quatre  évang^liitea  écrivant. 

2Z.  Procès-verbaux  d'assises  judiciaires  d'An^eterre.  incomplet 
au  commencement  et  à  la  fin.  Commence  •."...  Robert  Houei  et 
sa  femme. T)  Il  y  a  des  notes  brèves  en  marge  à  toutes  les  pages, 
indiquant  la  nature  de  rafiaire,  le  genre  de  senlence,  etc.  "JutU- 
cium. . .  verdie...  resjeyt. . .  opùiio  curiœ . . .  atlornement...  en- 
dictement...  appel...  »  En  manière  de  tilre  courant  et  en  tâte  de 
cbaqne  feuillet,  on  Ht  l'indication  de  l'année  :  au  premier  feuillet, 
Antto  XX"';  au  dernier,  Amut  XLV".  Le  corps  du  texte  est  divisé 
aussi  par  années:  A»*ita  dt  armo  XX*'  /'"... ^ ou:  vAtnsa  dt  amw  r. 
r.  tmnc  XLin°...i  11  y  a  souvent  les  noms  des  juges  :  coram  Wyckeg- 
ler  et  Chérey... coram  WUby...-n  ou  l'indication  du  lieu  :  «ApudKyn- 
tyton. . .  ttpud  Wynton.  .  .  «  Au  f"  i5  v"  se  trouve  le  plus  eiplicite 
de  ces  titres  :  v...Anno  r[egni)  r{egû)  E{(luardi)  terca  vicetimo  ie- 
rundo.  "  Le  corps  du  texte  en  dialecte  anglo-normand. 

ManiMcril  de   i^^i   If.  xit'   sièrl<>.   Kcnlurc  très-alir^géc,  Irès-Mrn^;  de  id  A 
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au  Hgnes  i  la  pige.  Une  dhÎii  rontemponine  a  êtril  tor  b  pr^niién  (ràttt  4r 
j{nrdt>  ;  Sum  Fraaciici  Jackâann.  Une  main  ilii  im*  >ièr|p  a  insrnl  cii  Irir  n  liLn 
ineiall  :  AngHa  chrimietim  galtiewii. 

3  D.  Extrait  des  r^istres  de  la  reflonnalion  de  la  graerir  du 
Duché  de  Vallois,  du  93°  jour  de  May  1  Sfio. 
Manuacril  de  K  ff. 

h  D.  Cahier  d4lach<^  d'un  regiiitre  de  comptes,  concenuiil  sir- 
tout  Claude  Boyieaae,  receveur  du  magafin  à  si>l  à  Bemtais 
{1547-1549). 

il  de  R  fr.  Incoinpld  :  eommenre  da  «9'  feuillet  el  fiait  au  le«llftm<i 


JURISPRUDENCE. 

In-Mio  (p«pwr). 

1  Z.  Chaboceau,  avocat  du  Roy.  (Voir  t«a  signature  à  b  fin  4r 
la  lettre  dédicatoire,  f'  5.) 

Eutretiens  d'un  ancien  et  d'un  jeune  avocat  sur  les  prinripcs  ilr 
ia  Jurisprudence,  1708.  Dédiés  au  duc  de  MaïaHu.  (Avi^un  (ran- 
liapice  dessiné  i  la  plume  et  coll^  au  feuillet  3.) 

MaQUKTJtde  tn6  ff.  ft  igfî  p. 

'i  Z.  Inslitulion  au  droit  françois. 

Mannicrit  (te  1 93  fT- 

3Z.  Extraits  des  auteurs  de  la  Jurisprudence  haaçoise  pirliro 
communs,  et  l'ordre  alphabétique  (depuis   A  jusqu'à  L  >t  mm 
Ugau). 
ManoKritde  ifiS  ff.  Beaucoup  de  paK'i  bhnehe*.  mii'aitde. 

hZ.  Titres  du  droit  François  par  ordre  alphabétique. 

MaauKiit  de.  AaG  ff.  Atet  la  remarqM'  aii  reven  de  la  reliura  :  ■&  MMm 
Jnliaimii  Farfilri,  tmrtmm  rvria  advecati.i 


5Z.  Répertoire  du  droit  françois. 
MnnuKrit  dp  !ir>'i  tf, 

aZ.  Répertoire  du  droit  françois. 
Hanuurril  de  t>rii)  ir. 
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7  Z.  R^rtoire  dti  droit  françois. 
Hionseril  de  17S  (T. 

8  Z.  Lieux  commuDS  du  droit  civil  et  canonique  rrancois,  par 
ordre  alphabétique  (ca  (ranfais  et  quelques  parties  en  latin).  Com- 
mence :  R iJduJtcrnMR , n  î.  9;  jusqu'à  :  nVenemm,'  f.  665.  a* Adages 
et  Sentences  de  droit  (du  f.  667  r°  à  686  v"). 

Hanaicrit  de  688  IT.  Teila  trèt^erré;  80  ligne*  à  U  ptge.  Les  deni  deraieis 
fevillels,  MoteiMDl  de*  fragmenU  d'un  pncie  particulier,  ne  imt  que  de<  fenille» 
de  garde,  itii*  aiède. 

92.  Zaluski  (J.  A.).  Conférence  touchant  quelques  difficultés 
de  conscience,  1739.  Commence  :  "Du  bapttoe.n  f.  1. 
Manuicril  de  &o*  ff.  8o3  pp. 

lOZ.  Table  de  soixante  pièces  concernantes  la  jurisdiclion  de 
Cluny  {^Cbimaeetmt  orditàijuritdictio),  dont  la  35*,  36'  et  37*  pièces 
iropriroëes  sont  ici  ajoutées. 

Hannacritde  99  ff.  (noncomprii  lei  16  ff.  des  Irois  pièca  imprima),  trèa-gdlé 
par  Cbuiudilé. 

W  Z.  Mémoire  sur  les  ordonnances  en  général,  fait  par  ordre 
de  M'  Colbert;  avec  les  traités  qui  dévoient  être  faits  par  M.  de  Soi- 
gnelay,  après  ses  études  de  droit;  avec  leur  distribution. 

ManuKrJt  en  trcii  voinmet;  entemble  6&[)  ff.  Voir  ci-aprèa  nu  n'  3i  :  l'eiemplaire 
n*  3i  eal  plua  complet  à  la  6a  et  un  peu  différent  eu  rommen cernent.  Celui-ci  0 
l'airanl^  d'indiquer,  dans  Tinlroduetion  qui  fomie  les  premières  pages  du  tome  I, 
lea  prinripaui  collaboraleuri  de  cet  ouvrage  :  Foucault,  père  e(  file,  Bocager,  de 
Gomonl,  Ragueneau,  Duboie,  Le  Vajicr  de  BouLgny,  Billain  ,  Patru,  de  Loulière, 
Abrabam...  et  de  présenter,  en  ntaige,  un  aiset  grand  nombre  d'anrwtationt,  ren- 


\2Z.  Nicole.  VU  Traités  des  prêts,  des  intérêts  de  l'usure,  de 
l'escompte  des  marchands  et  changeurs,  etr. 
Maniiacrit  de  3it9  IT. 

137.  Recueil  de  pièces  tant  manuscrites  qu'imprimées  relatives 
au  droit  ecclésiastique.  Conférences  sur  l'édit  de  Louis  XIII.  Extrait 
du  journal  de  M.  de  Saint-Amour  et  autres. 
ManiMcrit  de  usa  IT. 
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\àZ.  Beiiardi.  Baisons  d'obéir  au  Pape  el  au  Rov,  au  sujel  <U 
la  constitution  Unigenitiu.  (Six  exemplaires.) 
ManuscHi  de  ftli  0. 

15.  Dreux  du  Gué  de  Bagnole,  conseiller  du  Roy.  DMuclinn 

ou  avis  du  droit  dans  la  cause  de  bénéficiaires  de  Flandre,  i6S&. 
HanuBcrit  de  ^li  tt. 

16Z.  Consultation  de  MM.  les  avocats  du  Pariemcnt  de  Paris 
au  sujet  du  jugement  rendu  à  Ambruo,  contre  Mgr  l'évâque  d« 
Senez,  1737. 

Hiniiscrit  de  3A  IT. 

17  Z.  Statuts  de  l'ordre  (militaire)  de  la  Conception  immaculé 
de  la  sainte  Viei^  Marie,  par  Georges  Malinsky;  avec  les  remar- 
ques (sur  ces  stalufs]  par  J.  A.  Zaluski,  en  regard  du  levle. 

HanuEcrit  de  1  a  IF.  A  deui  colonnes. 

18^.  Le  Vabier.  Traite  de  l'autorité  du  Roy  dans  l'administra- 
tion de  l'église  gallicsne,  par  M.  Le  Vahier,  M'  des  requêtes,  i683. 
Hanusmlde  ig'i  B. 

i9Z.  Recueil  contenant  les  intérêts  et  prétentions  des  Papes, 
Empereurs,  Roys,  Princes,  Républiques  et  Esints  de  l'Europe. 
Mnnuurit  de  a66  ff. 

20  Z.  Recueil  des  écrits  qui  ont  été  faits  sur  le  difTérend  d'enlrc 
MM.  les  Pairs  de  France  et  MM.  les  Présidents  à  mortier  du  Parle- 
ment de  Paris  pour  la  manière  d'opérer  aux  lits  de  justice.  Avec 
Tarrest  donné  par  le  Roy  en  son  conseil  en  faveur  de  MM.  le* 
Pairs,  à  Paris. 

Manuscinl  de  i39  0. 

21  Z.  Abrégé  de  la  procédure  qui  s'observe  aux  conseils  du  Roy 
dans  les  instances  qui  s'y  Iraittent,  suivant  l'usage  du  dernier  règle- 
ment du  9  juillet  1687. 

Modelles  de  toutes  les  lettres  de  justice  ou  commissions  qui  se 
scellent  au  grand  sceau ,  avec  des  instructions  sur  chacune. 
Maiiiiivrit  de  83  ff. 
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22  Z.  Divt^rs  Diaroun  de  ta  inajoritt'  des  i-ovs  ilo  Kraiicp  f>t  de 
lar^enrcdii  royaume.  Eilil-s,  lellres  et  antres. 

HanuMrit  de  3B.1  (T. 

23  Z.  Du  conseil  du  Roy.  Rèf^ein«iits  qui  vnni  jusqu'à  1 6-jh. 
ManuKrit  de  loa  FF.  itii'  sIMp. 

2&Z.  Louet.  Recueil  de  Doubles  arréls  dti  t'arleiuenl  de  ParÏK, 
pris  des  mémoires  de  Feu  M.  Louet,  conseiller;  revu  et  augmenté 
de  plusieurs  arréls  de  Teu  M.  Jtilieu  Brodenii.  Paris,  1 677, 

MamiKril  de  .13^  IT. 

35  Z.  Extraits  des  registres  du  Conseil  d'élnl  de  Friinre,  011  il  y 
a  quelques  papiers  olfîrieU  autographes  et  quelques  e\lrails  d~nm>Is 
imprimés. 

Minuscril  de  ^-/i  IX. 

Î6Z.  Inscriptions,  suscriptions  ctsoubsrriptions  des  teltres  que 
le  Roy  de  France,  la  Reyne  mère,  M'  le  Dauphin  i-i  Monsieni-  es- 
rrivent  et  qui  leur  sont  eserites,  tant  dedans  que  dehors  le  royaume. 

Hiniucrit  de  18*  S.  nec  telle  remarque  sur  le  Teuitlel  du  tîlrr  :  Er  biblklhrcH 
Martini  BHUl.  Parimi,  1705.  Pu»  :  nCe  manuKo-it  >ienl  de  U  bibliothèque  de 
M.  Peir«l.- 

27  Z.  Sully.  Maximes  d'hial,  réflexions  et  rnnsidéralions  poli- 
tiques el  morales,  tirées  des  Mémoires  de  Maximilien  de  Béthune, 
duc  de  Sully. 

28.  Recueil  des  Grands  Jours  tenus  en  diverses  villes  de  France 
depuis  i3fi7  jusqu'en  i63A,  rconlcnanl  des  anecdotes  très-cu- 
rieuses, qui  peuvent  servir  à  t'hisloiru  de  re  lemps;i<  A  volumes.  I^e 
tome  I  contient  les  prorés-vcrbaux  des  Grands  Jours  tenus  en  iSfiy, 
137Û.1376.1381,  1391,1395,  iSgS  et  de  lioaiii '109,  àTroyes; 
en  ift^fi.  a  Poitiers;  en  i&5'j.  à  Thouars;  en  iA56  el  lâlit),  ù 
Bordeaux;  en  tâSi ,  à  Montrerrand;  en  i5ig.  à  Poitiers;  en  1630, 
à  Mont/errand;  en  i63i,  à  Poitiers.  Le  tome  II  contient  les  procès- 
verbaux  des  Grands  Jours  de  1 533,  à  Tours;  fie  1  J3û,  à  Moulins; 
de  i535,  à  Troyes;  de  lûSg,  k  Angers;  de  i54o,  à  Moulins:  de 
iTiii,  à  Poitiers;  de  i^h-j,  à  Tours;  de  i5.>o,  .'i  Moulins.  Le 
Rïi.  ms  Sot,  «iT.  -V  MTii',  I.  l'I.  ■10 
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lome  il)  coiilieiit  ceux  de  1667  et  de  ii>j^,  à  Poitiers;  de  i58i. 
à  Oermont  eu  Auvergne;  de  lâSS,  à  Troyes;  nt  le  tome  IV,  rei»; 
de  i!)g6,  à  Lyon,  et  de  i63à,  k  Poitiers. 

Haousait de ( lome  1 ,  181  ff.  36«  p.;  tomell,  16A  tt.  3>7  p.i  tome III.  it)6ff. 
371  p.;(onie[V,  it6B.*3a  p.;  emcmble  =)6A7  ff.  oa  i,tg»  p. 

29  Z.  Règlement  de  la  maison  du  Roy  de  Fraoce  et  des  princi- 
paux officiei's  servant  en  icelle. 

Hinuacritde  iSgff. 

30  Z.  Consultation  (de  Tassembli^  du  clergë  de  France)  sur  \f 
mariage  de  Monseigneur  frire  unique  du  Roy  (duc  d'Orléans)  pour 
la  question  du  droit  (t  635,  Gaston  de  France). 

Mannurit  de  38  ff. 

31  Z.  Mémoires  pour  les  ordonnances  en  général ,  faits  par  onlrr 
de  M.  Colbert,  en  3  vol.  (Indication  des  principaux  chapitres  de 
l'ouvrage  ;  Idée  de  M.  Colbert.  De  quelles  lois  les  François  se  sont 
servis  avant  l'établissement  de  la  monarchie.  Des  libertés  de  l'^isc 
gallicane.  De  la  prétendue  infaillibilité  du  pape.  S'il  est  permis  au 
roy  de  faire  des  levées  sur  les  ecclésiastiques  sans  avoir  recours  au 
pape.  Des  Universités.  R^es  de  la  chancellerie.  De  )a  Noblesse. 
Du  droit  des  coutumes  en  France.  Ordonnances.  Édits.  Sceaux.  Ma- 
riages des  princes  et  autres.  Etat  des  maisons  royales.  Finances. 
Parlements.  Chambres  de  l'édit.  Coaràbo  hereticonm.  Affaire  du  curé 
de  Québec.  Comment  la  comté  de  Cahors  appartient  à  l'évéque. 
Fin.) 

ManuKiilen  trois  «otumes,  eofetnble  878  ST.  Voir  plus  iMiit  le  n*  \t  Z. 

32.   Abrégé  du  droit  public  de  Pologne ,  rédigé  sur  les  mémoires 
de  M'  révoque  Cujarie. 
kl«QUflcritde5i  ff. 

33 Z.  Droit  de  France.  Arrêta,  plaidoyers,  procès-verbaux  de 
1 58o. 


ml  de  I  y  I  ff. 

3i.  Procès-verbal  de  l'ordonnance  civile  du  mois  d'avri)  1667. 

Mauiucrit  de  'lAS  ff.  Plin  cMDplel  que  le  niirot'ro  Hrivanl. 


D.,.„cb,  Google 


—  439  — 

35  Z.  Pi-ocès-verbal  ou  explication  de  l'ordonnance  (rivlle  <>1 
criminelle)  de  Louis  XIV,  de  1667;  et  de  celte  de  ifi7n, 
Miouscrit  de  34 1  fT. 

36 Z.  Exjriication  de  Tordonnance  {civile  et  criminelle  de 
Louis  XIV)  de  1667;  9°  Explication  de  l'ordonnance  cnmioelle  de 
l'année  1670  (page  SgS).  Commence  par  :  "Table  des  tilres  con- 
tenus dans  le  présent  livre." 

Mtonacrit  de  TiSi  pp. 

37.  Bouvier.  Constitution  politique  de  la  monarchie  espagnole , 
promulguée  à  Cadix  le  1 9  mars  de  l'année  1 8 1  s  -,  traduite  de  l'espa- 
gnol par  G*"  Bouvier,  conseiller  de  commerce  de  Sa  Majealé  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Bussies  au  service  actif  de  la  Commission  des 
loix.  (Dédié  Â  Alexandre  I".) 

Mannsrrilde  75  S. 

38.  Kou*ier((i*").  Analyse  de  la  nouvelle  constitution  politique 
de  la  monarchie  espagnole,  publiée  k  Cadix  dans  la  présente  année 


39.  Testament  poltliquc,  ou  les  maximes  de  l'Élat,  du  cardinal 
de  Bichelieu. 

HanuMril  de  9 no  fT. 

&0Z.  De  Lamoignori.  Becueil  des  arrestJt  de  M.  le  premier  pré- 
sident de  Lamoignon. 

Manmeril  de  161  fT. 

Al  Z.  Procis-verba)  de  l'ordonnance  criminelle  dn  moia  d'aoAl 
1670. 

Hanii»rrildci3)  ff. 

k'iZ.   Procès- verbal.  —  M4me  ouvrage  que  ki. 
Manuscrit  de  ani  fT. 

fiZZ.  Bequestes  civiles.  Commence  :  tBequesIe  de  M.  Jacqties- 
Baoul ,  évesque  de  la  Bochelle.  n 

Manmcrit  de  i36  ff.  dont  le»  iw%-iZ'i  ne  sont  r|ae  de»  lambeaiii. 
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44^.  Invcillaire  ([«(lierai  deKronlratsd'acquisilionseld'^tiangpî. 
décrets,  partages  et  transaclwns  concernajit  Is  terre  nable,  fiefs  et 
seigneuries  de  Stains  .  .  .  pré»  la  ville  de  S'  Denys  en  France,  ap- 
partenant k  Claude  Coquille,  seigneur  dudit  Staias  et  autre»  lieui, 
conseiller  du  Roy,  el«.  —  Faicl  et  achevé  à  Stains  par  moi  notaire 
au  Cbastellet  de  Paris,  le  91  novembre  1680  :  Choppin. 
ManuKritde  iSti  E 

45  2*.  L'esprit  de  l'ordonnance  touchant  la  procédure. 
H«inucril  ie  ig&  ff. 

46  Z.  Style  ordinaire  du  Palais  ou  formes  des  proeédure«i. 
Manunmt  de  35&  fT. 

47  Z.  Les  ordonnances  mîlitairesdes  troupes  d'Espagne,  pn  9  vol. 
ManuKrit  de  t3g  ff.  Porte  \i-  signe  de  rareté, 

48^.  Usages  et  couLiimes  du  commerce  de  la  marine  de  Mar- 
seille.       , 

Minuicrilde  ii3  (T. 

i9  Z.  Mémoires  conc<>rnRnl  la  marine  de  France,  de   1S60  ;'i 
1673. 


50.  Ordonnance  de  deorges  II,  roy  d'Angleterre.   Imprima  .i 
Londres  par  Thomas  Basket,  17/16. 


51.  Ordonnance  de  Louis  XIV  concernant  la  marine. 
M«RUMril  de  tii7  ff. 

52  Z.  Articles  (369)  sur  les  Coutumes  de  la  prévost^  et  vicomte 
de  Paris. 

MariLiscril  de  3'ii  fT.  Fin  du  tvii' lièdi'. 

53  Z.  Valois.  R^formation  générale  des  eaux  el  forêt  de  Laigue, 
avec  le  plan  de  cette  forél,  dessiné  sur  parchemin.  —  En  tête  dii 
mannarrit  :  Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. 
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5hZ.   Remontrances  (5o)  de  la  cour  du  Parlemenl  de  Paris 
faîcles  aui  Koys  de  France  en  diverses  annéis,  de  iSSg  ù  i&79. 
MauiiKrU  de  38'i  fT.  Bdie  copie  de  la  (in  du  iti*  siècle. 

55  Z.  ÉcriU  divers  concernant  la  ronirtfaution  (;(5néi-ale  de, 
France,  ou  les  Tailles. 

Manuserilde  ho  fT. 

56  Z.  Instruction  des  finances  du  royaume  de  France.  Sur  les 
[liais  de  la  reliure  en  parchemin ,  on  lit  :  <r  Protocolles  des  tiuances. 
Prolocollea  de  plusieurs  pièces  d'office.^ 

Manuscrit  de  8G  B. 

57  Z.  Mi^moiros  dress<!s  par  ordre  du  Boy  Henry  11,  roi  de 
France,  pour  la  rérormation  des  finances,  par  naulcuns  des  prési- 
deDsetmaisIresdësescomptesàParis...  Au moysde janvier  i&&6.n 

HanuKril  de  ^-t  IF.  iTi'aièrl''. 

58  Z.  Réflexions  sur  ie  commerce  extérieur  de  la  Hus^ie  ou 
avantages  que  la  Russie  peut  retirer  du  commerce  avec  la  France 
par  la  mer  Noire,  ies  échelles  du  Levant  et  la  Méditerranée. 

ManuacHt  de  ao  IT,  iriii'  siècle. 

59  D.  Précis  sur  les  principes  d'un  crédit  réel  et  national. 
Manuscrit  de  fl8  B. 

60  Z.  Recueil  des  matières  essentielles  qui  regardent  le  com- 
merce de  France  en  Espagne  et  aux  Indes  occidentales. 

Manuscrit  de  H-i  iï. 

61 .  Mémoires  préseulés  par  les  députés  du  commerce  de  la  ville 
(le  Rouen  en  exécution  des  ordrex  do  Sa  Majesté. 
Maonscril  de  a6  IT. 

6'i  Z.  Registres  de  pltisicui's  ordonnances  des  iiilendants  de  Pi- 
cardie, de  France,  i63^i. 
ManuKril  de  8<|  (T. 

63  Z.   Procès- verlial  du  labar,  1730-1731.  Nantes. 
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6i  Z.  Aui'anet.  GouUidks  de  \»  prévost^  et  vicouité  de  Paris,  de 
M.  Auranet;  3°  Pourquoi  la  prescription  a  éni  introduite;  3'  De* 
institutions  d'héritiers  simples  et  conditionnelles  tant  par  testament 
que  par  contrat. 

ManiMcrit  de  3Ai  f!. 

65^.  Dumoulin.  Extrait  du  commentaire  de  Dumoulin  sur  li 
coutume  de  Paris. 
MiDuscnldei63  ff. 

66^.  Coutumes  de  la  prévôté  et  Ticomlé  de  Paris,  eu  9  lol. 
et  33&  articles. 


67  Z.  Table  alphabétique  de^  coutumes,  avec  la  table  des  tiltn» 
contenus  en  ce  livre. 

ManuBcrilde  196  S. 

68  Z.  Coutumes  de  Paris. 

Minuacril  endeui  loliime»;  *i3  et  3oi  fT.  ivii'uMe. 

69  Z.  Coutumes  de  Paris. 

MaouHrit  de  97  (T.  Ouvrage  tout  è  Tail  différeat  du  préoédeaL  xtu'  iièd«. 

70Z.  ffCy  commencent  les  coustumes  des  pais  d'Anjou  ti  do 
Maine,  contenant  sèze  parties."  P.  136,  espèce  d'appeadice  swisce 
titre  :  «rAucuus  bons  notas." 

HanuMiit  de  1*9  ff.  Marque  de  nretë.  D'un  écrilure  du  »u*  nide:  iCirai 
lAgS."  Le  taie  eal  en  eflèl  de  la  Gn  du  »'  liècle.  Irèa-compacl  et  «urckat^gé  ilr 
DOlM  inurodée*  ou  nur^naln  du  même  lempa. 

71  Z.  Règlement  général  ou  abrogé  de  la  coutume  de  Paris. 
Mtnuicrilde  m  If.  ivii'Hède. 

73.  Considérations  sur  legouvememenl  de  Polt^ne  et  sur  sa 
réformation  projetlée.  1 779.  Avec  le  portrait  gravé  de  Jean-Jacques 
Rousseau. 

Manusmt  de  117  ff. 

73Z.  Vaudemont  (lat.  Vaidmonùm).  Projet  des  coutumes  do 
comté  de  Vaudemont,  ainsi  que  d'ancienneté  ont  été  pratiquées  et 
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que  pour  l'avenir  semblent  devoir  être  observiÇes,  comme  cuiifonnes 
au  droil,  k  la  raison  et  k  l'équité. 
Maniiirrit  .le  83  IT. 

TU  D.  Recherches  sur  Tonginfl  du  des|>olisme  urienta).  Paùs,  le 
-lo  novembre  1758. 

Manmcrit  ik  K6  ff.  De  la  Bastille. 

75  Z.  Privilèges  de  la  noblesse  de  Lorraine.  (Lieltres  de 
Charles  II.) 

ManuKTÎtde  ki  S. 

16  Z.  Etals  de  ta  Ligue  tenus  à  Paris,  lâgS;  et  États  de  Rouen,' 
1596-15^7.  Procès -verbaux.  Commence  :  cTable  de  ce  volume 
coQtenaut  ce  qui  se  passa  à  l'assembUe  tenue  à  Paris  en  forme 
d'Étatâ  Gënëraux  pendant  la  Ligue,  depuis  le  mois  de  janvier  jus- 
c|u'en  juillet  iSgS.n  —  Au  f.  196  commence  )a  partie  du  manuscrit 
relative  aui  r Etats  convoqués  à  Rouen  |Mr  le  loi  Henry  IV,  tS^fi.n 
Finit  au  f.  167  :  «Le  présent  cahier  a  été  veu,  leu  et  orreslé  en 
l'assemblée  tenue  à  Rouen  le  samedi  aà  janvier  1697.  Ainsy  signé: 
Henry  de  Bourbon,  P.  cardinal  de  Gondy,  de  Matignon,  mareschal 
de  France;  et  Le  Blanc,  trésorier  général  à  Tours,  pour  greffier.n 
ManiHoit  de  i;>7  ff.  de  texte  trèvfompict,  et  3  de  table  do*  matière*. 

77  Z.  trEstat  des  noms  des  députez  convocquei  par  le  Roy  en 
.\iisemblée  à  Rouen ,  1 596.  Abrégé  de  l'ealiëre  valleue  des  finauces 
du  Roy.  Estât  des  despenses  nécessaires  en  l'année  prochaine  1 697. 
Estai  de  ce  que  monte  par  mois  la  despeuce  de  l'armée  du  Roy. 
Gaiges  des  officiers  de  judicalure  et  de  linances.  Eslat  fait  et  dressé 
en  i584  pour  l'entrelènement  de  l'Estal  du  Royaume  et  de  la 
despense  de  la  maison  du  Roy.  Règlementgénéral  pour  les  finances. 
Règlement  des  Tailles.  Mémoire  sur  le  fait  du  contrat  du  sieur  Pa- 
rent. Cahier  du  tiere  état  de  France  en  i588.  Autres  t'tals  et  pièius 
diverses  relatives  aux  Étals  Généraux  en  i588  cl  i5(|G. 

HaniHcril  de  1  Ha  ff.  iti'  sikie. 

78  /.  Ex|iosé  touchant  le  rachat  des  biens  qui  appnrlieimenl  à 
l'évéché  de  Pilliii  ou  de  Courlaudc  d'cnirc  les  mains  de  ceux  qui 
les  tiennent  actuellement  en  hypothèque. 

Manu»(ril  île  h  ff. 
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79  /.  Extraits  dus  Étals  G4néraiiK  du  royaume  de  Fcanci!.  Ces 
lieux  volumes  sont  une  sorte  de  sommaire  analytique  n^sumaut, 
tome  (lar  tome  et  document  par  document,  une  collection  a&tei 
consid(!rable  d'ouvrages  (manuscrits  ou  imprimés)  relatifs  aux  Etats 
Généraux,  depuis  le  règne  de  Charles  Vi  jusqu'à  celui  de  Louis  Xlll. 
F.  1.  Traité  de  M.  Servin,  avocat  général  au  Parlement  de  Paris. 
loufhanl  l'origine  de  la  convocation  des  Étals  Généraux.  Les  Elal.« 
Généraux  sur  lesquels  il  y  a  le  plus  de  documents  analysés  sont  ceux 
du  règne  de  Charles  Vf,  ri'ux  d'Orléans  eu  i56o.  reuxde  Blois  en 
157(1  et  en  i588,  ceux  do  161A  et  ifii5.  Ces  derniers  ocrui«>nl 
les  deux  tiers  du  second  votume  et  bonne  partie  du  premier.  D'autres 
documents  analysés  se  rapportent  à  des  assemblées  du  clergé,  des 
notables,  à  des  Grands  Jours,  à  des  Etals  provinciaux:  Le  deruier 
analysé  (t.  H,  (.  373)  est  aussi  le  deriitGr  dans  l'ordre  clironoio- 
gique  :  il  se  rH|)porle  ù  l'assemblée  des  noinblcj  tenue  à  Paris  eu 
1696  et  itt^-j. 

Manutcrilde  4iA  ff.  (tome  I)  et  ds  A*ii  IT.  (tumcll).  a'  moiliù  du  un'  mMt. 

802.  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  clergé  tenue  en 
la  ville  de  Paris,  à  Saint-Germain-des-Prés,  en  i585  et  tS86. 
Commence  :  a  Par  le  contrat  du  90*  février  1 58o  passé  entre  le  Hoy 
et  le  clergé  de  France  assemblé  par  peimission  de  S.  M.  es  villes  de 
Paris  et  de  Melun ,  Sa  dite  M.  enlr'autres  choses  permettoit  au  vkrgf 
de  ce  royaulme  une  assemblée  générale  pour  pourveoir  à  leurs  af- 
faires... ^  Lettre  des  sieurs  doyen  de  Langres  el  abbé  de  Cbâlillon. 
agents  du  clergé,  donnant  avis  à  toutes  les  provinces  de  procédera 
la  nomination  des  délégués.  Lettre,  du  Itoi  indiquant  le  1"  sep- 
tembre i585  pour  la  réunion  à  Saint -Germa  in-des-Prés,  Première 
séance.  Harangues  au  Uoî.  Procès-verbaux  des  séances.  Lettres  en 
latin  au  pape  Sixte  V  et  réponse  du  pape.  Etc.  etc. 

MaouKrit  de  3^7  B.  ivi'tiMe.  C'eM  le  pitNièa-vd^l  orïKioil.i  partks&pn- 
misra  feuillnls  cl  I<4  !>  dei'nîent  <|ui  ani  èi-'-  rtM^apiéi  par  une  main  'lu  itn'  siéde. 

81  W.  Journal  de  la  Commis-tion  du  gouvernement  iirovis^ire 
de  Lithuanie.  —  1819. 


fi'î.  Tr.idurliou  du  (ianon  Hu  sultan  .Soliman  II,  repréwnlé,» 
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sulUn  Mourad  IV,  pour  son  instruction .  faile  par  M.  DehudolT, 
et  donnée  à  M.  le  professeur  Bidmstat,  le  6  février  177S. 
Manu«crit  de  A8  S. 

83.  Affaires  génëralles  et  secretles  defi  finances  du  royaume  de 
France  en  l'année  1 7  56. 
ManuscHlde  3i  ff. 

84  W.  Tables  sLalistiques  de  In  Suède,  en  180&,  i8d6,  1807, 
1808,  1809. 

Manuteritde  16  ff. 

85  W.  Projet  pour  leter  à  coup  sûr  tous  les  obstacles  à  l'exécu- 
tion des  édits,  concernant  les  défrichements  et  dessèchements,  et 
pour  faire  mettre  en  valeur,  dans  l'espace  de  trois  années  au  plus, 
tou(«s  les  terres  et  fonds  du  royaume  généralement  <fuelconques 
acluellement  à  défricher  et  dessécher. 

ManuKril  de  1  li  IT. 

86  W.  Ordonnances  publiées  en  Toscane  durant  l'admiuistra- 
Lion  de  8.  E.  M.  L.  C.  D.  R. 


87  W.  Lettre  d'un  gentilhomme  polonais  escritc  de  Kônigsberg  à 
ceux  de  sa  nation  qui  tiennent  le  parti  de  l'Électeur  de  Saxe,  tra- 
duite nouvellement  du  polonais  en  françuis.  1735. 

MsDoscrit  de  1 5  ff. 

88  Z.  inventaires  des  cbartres  de  Lorraine  et  Barrois.  Remon- 
trances et  Plaidoyers  pour  la  souveraineté  du  Roy  au  Duché  de 
Bar,  l'un  de  M.  Cappel,  advocatdu  Koy,  et  l'autre  par  M.  Marîon, 
lors  avocat  en  Parlement,  touchant  le  Barrois  et  ies  limites  du 
Royaume  du  cAté  de  Champagne. 

Minuirrilde  13 1  If. 

89.  Copie  d'un  cscrit  du  marquis  de  fieaupoil  Saint-Aulairc ,  où 
il  Iraitc  des  moyens  de  rendre  les  Vailaches  meilleurs  et  plus  heu- 
reux, sous  |p  rappori  des  intéri^ts  de  TEmpire  des  Russics.  Lv 
i8Jiiin  1811. 
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90.  Mémoire  pour  les  deuuHselles  de  Beanliea ,  bëritiers  leclt- 
inenLaires  du  feu  sieur  Gabriel  GoimUds,  contre  le  sieur  Deloann» 
Ëydours,  héritier  institué  des  Foods  délaissés  par  \e  sieur  Jean  De- 
lourmes. 

Manuicrit  de  6  IT. 

91.  Dissertation  sur  un  gouvernement  libre. 
Mtauscril  de  7  (T. 

93  W.  Principes  pour  trouver  le  cours  des  changes  par  le  moyen 
des  litres,  poids  et  valeurs  des  espaces,  prix  de  l'or  e(  de  l'argent 
lin,  agio  et  suragio  de  l'or,  des  banques,  etc. 

MiniKril  de  7&  a. 

93.  Discours  sur  les  Fabriques  des  Draps  en  France,  destinés 
pour  le  Commerce  au  Levant,  par  un  anonyme.  Montpellier,  le 
^5  Aoust  1753. 

Miaaacril  de  1  o  ff.  lacooplet  au  cainmencenient. 

9i  6'.  Songe  du  Verger  (ou  sur  la  puissance  ecclésiastique  et  si- 
culière),  divisé  en  a  livres. 

ManuKiit  du  11*  siècle;  au8  IT.  i  a  colonnes.  iDiliales  peinte*  ca  rouge. 

95.  Cahiers  des  aiïaires  de  change  c(  de  comptes  diFTérenls  ap- 
partenant au  marchand  Schulz  et  an  prêtre  Potocki. 
Manuscrit  en  8  caLiers  on  liiises. 

96  Z.  Livre  des  fais  d'armes  et  de  clievallerie,  duquel  les  ma- 
tières y  contenues  sont  prouGtables  et  duiseut  buk  princes  et  aui 
chevaliers,  et  principalmenlà  ceui  quy  ont  charge  de  gens  d'armes. 
Commence  :  r  . . .  puisque  elles  sont  de  droit,  et  il  appartient  à  tout 
homme  Faire  juste  œuvre,  n  Le  dernier  cliapitre  est  intitulé  :  *Cv 
devise  d'armes  et  de  panonceaux  et  des  couleurs  qui  y  sont  réputées 
plus  nobles  en  armoirie,  et  Fait  fin  de  son  livre.» 

Maiiiucrit  de  Si  B.  xv'  sièdc.  Incomplet  an  ramtiicnn.ineal.  fieliure  du  l«ai|a. 

97  Z.  ConstdéintioDs  de  feu  S.  A.  le  comte  André  Zaluski .  prince- 
•'vÀque  do  Crarovie,  sénateur  de  la  sérénisMme  république  de  Po- 
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If^liti,  sur  un  inémoire  relatif  au  rommerce  de  la  Pok^ne  avec  les 
autres  provinces  de  l'Europe. 
MaairacHi  de  m  tT.  non  relié. 

98  W.  Motifs  qui,  indépendamment  de  l'int^rât  des  Polonais, 
doivent  porter  le  gouvernement  Français  à  s'occuper  de  la  Pologne, 
avec  la  lettre  de  Moetowski  adressée  au  gênerai  citoyen  Bonaparte, 
et  avec  un  autre  écrit  sur  le  même  sujet. 

Manoccrit  de  3  cahiere. 

99  W.  Divers  écrits  de  feu  Kortum  :  Essay  sur  la  réforme  de  la 
justice  en  Pologne,  par  Kortum,  Conseiller  privé  de  S.  M.  Po).  A 
Berlin,  1777.  Le  même  essay,  avec  quelques  modlGcalions. 

Haniuoil  de  90  ff. 

100.  Remontrances  du  Parlemeol  de  Paris,  sur  ta  réjiouse  du 
Roy  à  ses  précédentes  remontrances  en  la  séance  royale  du  6  Mai 
(1788).  Commence  :  nSire,  la  réponse  de  Votre  Majesté,  du  17  de 
ce  mois,  est  affligeante.  .  .  n 

Manuscrit  de  6  ff. 

101.  Leçons  sur  le  droit  naturel  et  des  gens.  1891. 
HaDutcrit  de  &  1  ET. 

102.  Traité  d'alliances  de&ensives  entre  Sa  Majesté  te  Roy  de 
Suède,  Frédéric  I"  et  Sa  Majesté  Impériale  Elisabeth  1",  Impéra- 
trice de  Russie,  arrêté  et  conclu  à  Saint-Pétereboui^,  le  aâ  juin 
17&5. 

Uaouicril  da  6  ff. 

103.  Observations  sur  le  corps  de  droit  Frédéricien,  uu  sur  le 
droit  provincial  de  Prusse. 

llanuscril  de  lôff. 

104.  Requête  au  Roi,  de  la  noblesse  du  pays  de  Foresls. 
Manuscrit  de  17  ff.  m*  tiide. 

105.  Recueil  de  différents  papiers  et  documenta  concernant  la 
Pologne,  dont  les  plus  considérables  sont  :' 

Conslitulion  de  l'an  1616;  Cérémonial  à  observer  à  la  rorona- 
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lion  de  S.  M.  le  roy  Stanislas  Auguste,  35  uovembre  fjhlt;  lm~ 
truclions  communes  pour  M.  Orlik  el  M.  l'abbé  De  LanglorA. 
MaDUscrit  de  ii^  B, 

106.  Recueil  de  dilTérenls  docnmeats  et  écrits  :  Ordoonance  du 
Roy  Louis  XIV,  1688;  Arl.  6  du  Irailéde  paiienire  S.  M.  le  Roy  de 
Prusse  et  S.  M.  la  ReÎDe  de  BongrieeldcBohime,  conclu  à  Beriio, 
le  18  juillet  fjlti;  Arresté  relatif  aiu  enfants  el  aux  femmes  à  U 
suite  de  l'ormée  du  7  Thermidor;  Sur  l'immunité  des  ambassadeurs 
et  ministres  étrangers. 

107.  Ëtablissentents  de  bienfaisance  eu  Danemark, 
MaauMrit  de  «6  ff. 

108.  Apperçu  des  matériaux  relatifs  pour  la  plupart  à  la  l^is- 
lalion  russe,  par  le  baron  RosenkampfT. 

ManiuKril  de  183  pp. 

109.  Constitution  cl  Inslilution  de  l'ordre  de  saint  Janvier  à 
Naples. 

ManuMril  de  96  (T. 

110.  Résultats  lin>s  des  tableaux  sur  les  naissances,  les  décès 
et  les  mariages  en  Russie  depuis  1 796  jusqu'à  1 80&  inclusivement: 
et  des  tableaux  sur  les  naissances  et  les  décès  depuis  1 S06  jusqu'en 
1807,  relevés  de  ceux  qui  confessent  la  religion  grecque. 

HBniMrHI  de  66  IT. 

111.  Kxlrait  de  quelques  parties  d'un  ouvrage  sur  les  caisses 
d'accu mula lion  et  d'assurances  sur  In  vie,  par  Ë.  E.  Du  Villard  (de 
Genève),  ex-législateur  de  la  Rijpublique  française.  A  Paris,  ruf 
tiuénégaud,  n°  91. 

Manuscrit  de  ii)  pp,  iii-fol. 

JURISPRUDENCE. 

1 .  Cy  s'eiisuil  la  forme  et  manière  comint'iil  il  11  esté  procédé  an 
Testament  que  on  disoif  eslre  fait  par  feue  Dame  Anne  de  Cfaa- 
bBnn4>s,  marire,  î\  la  rcquestrdu  feu  Roy  (iliarles,  à  Messin*  Jarqni^ 
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de   (Jdllipiy,   seigneur  <le  Chastillon;  op  que  ne 
pourras  veoir  cy-après  (i5oo-i5o9). 

Haniucrit du  ifi*Hèclc,(le3i  ff.  (S'iavec  les  fT.  hlancs),ani^  d'imliales  peintes 
«I  looleur»  et  rehauBoén  dW;  betlet  miniatures.  Ontili  la  fia  :  vCe  préunt  livre 
apartienl  il  Nkolaa  d'Anjou,  conte  de  Rouuitlon,  baron  de  M^ièrea,  Mifpeur  de 
SainlFergeaDet  despaûdePuysaje,  elc.  Signé;  N.  Anjou.- 

2,  Livre  de  TOrdre  du  très-chresfien  Roy  de  France  Loys  im- 
liesme  à  l'honneur  de  sainct  Michel.  (Ce  ms.  est  un  des  exemplaires 
que  le  Roi  disiribuait  aux  chevaliers  h  leur  entrée  dans  l'ordre.) 

Maiiuacrit  de  hk  ff.  orné  d'une  belle  raïnialure  reprëMnlanl  le  Roi  assis  sur  le 
IrAnp,  entouré  de  pludeure  chevaliers  de  l'ordn' de  Saint-Mlehel.  Initialn  peintea  en 
rouleun,  rehauuéei  d'or. 

A  la  lÏD  du  manuscrit .  on  voit  la  signature  originale  du  Roi  Louis  XI  et  la  dale 
tl^^R.  «an  Ple«siidu  Parc-lès-Tour».* 

JURISPRUDBnCE. 
In-i°  {papwr). 

I  /.  Troilé  des  approprieiices  par  bannies  et  prescriplions,  avec 
la  Iraduction  des  commentaires  de  M.  Bertrand  d'Argeutré  (latin 
Argentrœi),  Ireduil  en  1733.  Titre  XIV*  de  l'ancienne  coutume  de 
Bretagne;  c'est  le  quinzième  de  la  nouvelle. 

MaDUtcril  de  &  1 0  ff.  avec  celle  obsenation  manuscrite  aur  lu  Teiiille  de  f[arde  ; 

tVidf  Calahgvm  Bibliolhtea  Mf.  Hfgia  Parit.  L  IV, p.  igo,  lu»  n' GooS.  — 
lUa,  Leiong,  dans  sa  Bihliolh.  d*  Pivote .  n"  l'iflây,  i6»(>3.  —  llrm,  Joedier, 
tome  I.  p.  bsi.- 

'2Z.  Louet  (Georges).  Recueil  alphabétique  de  plusieurs  déci- 
sions et  des  plus  notables  arrêts,  en  XI  volumes. 
Maniiacrit  de  près  <le  3,000  ff.  pour  les  1 1  vol. 

.IZ.   Abrégé  des  ordonnances  des  Roys  de  France 

Uanugcrit  de  %-i  ff.  • 

tiZ,  Déclaration  du  [toi  de  France  (Louis  XV)  roncernanl  le 
ConlroUc  des  actes  des  notaires,  donnée  le  99  septembre  1739. 
Instructions  pour  les  Kniployés  ù  la  perception  des  droits.  1731. 

Manuscrit  (If  375  IT. 

h  Z.  itèglement  de  Sa  Majesté  Louis  XIV  du  mois  d'avril  i65rr. 

Manuscrit  de  Vi  ff. 
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6Z.  Etol  général  des  revenus  du  Roy  de  Frant^e  «t  dn  MniniK 
qui  seront  payt^es  «u  trésor  royal.  1746. 
HanuKrit  de  <>  ff. 

1 Z.  Plusieurs  instructions  pour  la  régie  des  Aydes  dan;»  F^rc- 
tion  de  Paris,  qu'il  est  nécessaire  de  sçavoir  tant  pour  un  Recereur 
que  pour  un  Sous-Receveur  et  autres  Commis  aux  Aydes  pour  biea 
s'acquitter  de  sa  fonction,  et  tariTs  pour  la  perception  des  droits  sar 
le  détail. 

HanDKritde  76  B. 

8  D.  Mémoire  sur  le  commerre  dos  Indes. 
Haniucrit  de3«a  ff. 

9Z.  Instituts  Coutumiers,  ou  Manuel  de  plusieurs  et  diverses 
règles,  sentences  et  proverbes  du  droit  coutumier  et  plus  ordinaire 
de  la  France. 


iOZ.  Coustume  de  l'Évesché  de  Metz  avec  les  muniripalles  des 
chastellenies  de  Hambervillers.  ifioi. 
MiniiKn'l  de  16  fT. 

11.  Fortin  (('■)■  Conférence  de  la  Coutume  de  Paris  ave*  les 
autres  coutumes  de  France,  et  diverses  ordonnances  el  arrêts  en- 
.  positifs  de  quelques  articles  d'icelle.  Paris,  t6i  1. 
Livrp  imprimé  avm  dM  noies  maniiurite»  en  mai^,  r>g(>  ff. 

12Z.  CoutumL's  de  Hontans  (diocèse  d'Aire),  en  patois.  P.  1: 
"S'ensec  lou  for  den  locq  de  Hontanx. .  .  ti  (35  ff.)  Suivi  de  la  tn- 
ductioo  :  "S'ensuit  le  for  de  Hontans  octroyé  par  le  puissant,  noble 
,  *  et  honorable  seigneur  Jean  de  Béam ...  1  —  Finit  :  n  Fait  au  Mon 
de  Marsan ,  le  W  déc.  1 66A.  Signée  Du  Faget  et  Du  Grossier,  gref- 
fier susdit,  n 
HanuMiit  d«  6 1  IT. 

13  Z.  Les  Institutions  au   droit   françois,  par  D.  Germain,  le 
86  novembre  1710. 
Maniurrit  do  99  ff. 
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M  Z.  loBlilutiont  au  droit  eifU  et  rraoçsis. 

ManUKiii  de  195  (T. 

15Z.  Zaluski  (J.  A.).  Traité  de  ce  qui  a  étë  cru  et  pratique 
dans  tous  les  temps  au  sujet  de  la  Juridiction  criminelle  sur  les 
Ecclésiastiques.  1733. 
MapiiKnt  de  1 71  ïï. 

16.  Institutioas  au  droit  français  par  D.  GeraiaiD.-(Voir  le  mâme 
ouvrage  sous  le  n*  i3.) 
ManuKiit  de  1 98  S. 

n  Z.  Tarif  des  Droîls  qnî  seront  levés  sur  les  marchandise!! 
manufacturées  et  denrées  entrant  ou  sortant  des  pays  de  roWissauce 
do  Roi  Catholique.  Paris,  1719. 

Lirre  imprimé  n«c  des  feuillei  intercalaires  msiiuHriles.  55  ff. 

i9Z.  Vallon.  Ëipédients  pour  les  Finances  depuis  1708  jusqu'au 
1"  septembre  1715. 
Manuacril  de  1 1  ff. 

19.  Des  Bois.  L'abbé  cominendataire,  oi^  l'injustice  des  Com- 
mendes  est  condamnée  par  la  lot  de  Dieu,  par  les  décrets  des 
Papes  et  par  les  ordonnances  pragmatiques  el  concordats  des  Rois 
de  France;  par  te  sieur  Des  Bois,  docteur  en  un  et  l'autre -droit. 
Cologne,  1673. 

Haniwcrîlde  107  ff. 

20  If.' La  Politique  aisée,  abrégée  méthodiquement,  avec  des 
réflexions  nécessaires  en  faveur  des  Princes  et  de  la  Noblesse,  pour 
leur  inspirer  de  nobles  inclinations  et  pour  leur  former  le  juge- 
ment, en  cinq  chapitres. 

Manuamt  de  180  ff. 

21  Z.  Despeysses  de  la  Paye.  Traité  des  successions  testamen- 
taires et  ab  intettal,  de  M'  Despesses. 

HannwHt  de  1  A5  ff. 

22.  Fordau  (Silvestre).  Discours  sur  In  r4rorme  de  la  Juris- 
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prudem'L-,  par  SilveKtre  Pordau,  docteur  ^  ArU  libérauA,  m  Hlii- 
iosophie  fl  en  Droit.  Munich,  i8iS. 

MtnuMTJtdeii  B. 

HSZ.  Opuscules  du  Droit  franfois,  1680,  eu  a  vol. 

Haniucril  de  &55  IT. 
2J.  Idtm. 

25  Z.  Traité  de  Péculat,  divisa  en  9  parties  :  1  •  Ënlièr(>inrn1  ré- 
fute un  libelle  intitulé  :  «De  la  peine  du  Pëculat,  e(c.;i>  3'  Il  Ml 
prouva  que  tant  par  le  droit  civil  ((ue  par  les  loix  de  Franre  le  Pé- 
Gulat  est  puni  de  mort.* 

ManiiMrildF  i:<S  IT. 

26  Z.  Huisseau  (Joh.).  \m  discipline  prcl('8in«(i(iHe  des  h^lises 
reformées  de  France. 


11  Z.  Traité  du  droit  français  Inurliunt  les  tiinliércN  e<Tl*?sias- 
tiqups  el  bénéficiales  suivant  l'usage  de  Krante. 
ManiiKTJt  lie  i  j.'i  fT. 

2S  /.    Mémoires    couceruanl   l'administrai  ion   des   allâire»  du 
clergé  de  France.  175.^  h  fj^t. 
ManiiKcrit  de  ifla  ff. 

39  Z.  Six  Extraits  des  Registres  du  Parlement  :  Ileliefs  de  pres- 
cription.'! accordés  à  M™  l'abbesse  de  (Îbiileaii-Cherlon,  Philippe, 
chanoine  de  Besancon,  le  cunileel  la  comtesse  de  Poitiers  ^M"*, Mar- 
guerite-Ignace de  Lorraine-d'Elbenf.  i68'i,  i683,  168a,  1681, 
1680  el  1677. 

Muniisrrit  de  ^4  fT. 

30  Z.  De  ttiguel  (Fruni;.),  Pnepotitua  ercltnœ  San-Drodati,  finr- 
dectuormeu»,  [i.  e.  J.  A.  Zaluskij  m  hae  digtàbite  :  Des  grands  pré- 
vosts  de  l'insigne  église  de  Saint-Dié  en  Lorraine  et  de  leun  droits 
el  juridiction. 

ManuKrlt  de  »"}(>  IT. 

'.i\  Z.  Cahier  des  n'inontrances  du  tiers  ^lat  aux  Klals  tenus  à 
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Blois,  es  aniiëes  1576  et  i&77-  (Cette  copie  a  étë  tirée  sur  un  ma- 
nuscrit de  la  B■blio(h^^e  du  Ror,  in-folio  en  maroquin  rouge, 
cottë  sur  le  1"  f.  <cHenry  III,  v.  3o,  n"  8801.»  Elle  vient  de  la 
bibliothèque  de  M.  de  Bétbune,  ddtit  les  armes  se  trouvent  sur  les 
coins  de  la  reliure.) 
Manusoilde  90s  ff. 

33  Z.  Inscriptions,  soubscriptioos  et  suscriptions  des  lettres  que 
le  Roi  de  France,  la'Reine,  Monseigneur  le  Dauphin  et  Monsieur 
escrivent  et  qui  leur  sont  escriles  tant  dedans  que  dehors  fe 
royaume. 

HaDUBrrilde  1&6  ff. 

33  Z.  Traittë  de  la  politique  de  France,  par  M.  P.  H.  du  C. 
(Paul  Hay  du  Chatelett),  en  onse  chapitres,  avec  une  épistre  au 
Boi  (signée  des  initiales  P.  H.  d.  C). 

UaDutcrit  de  ç|i  ff.  Fin  du  iti*  >.  ou  premièrea  années  du  itii*.  Ex  Biblîolluea 
Hs.  Jos.  Foucault,  Comilit  Contitloriani, 

ZhZ.  Zaluski  (J.  A.).  Intérêts  et  maximes  des  Princes  et  des 
Etats  souverains. 
HanuKrit  de  A3  ff. 

35  Z.  Lettre  apologétique  pour  l'ancienne  Compagnie  des  avo- 
cats au  Conseil  du  Roi. 

ManuKrit  de  10  ff. 

36  Z.  Monsieur  le  Chancellier  de  France  de  l'Hospital.  Eitrait 
d'un  livre  escrit  de  sa  main  contenant  plusieurs  traités  de  paix,  ap- 
panages,  neutralités,  recognoissances ,  foi  et  hommages  et  autres 
droits  de  souveraineté.  ' 

Manaacrit  de  i&  ff.  (Voir  Hist.  In-folio  i35). 

37  Z.  Caulet  (François-Es(ienne).  Traité  contre  la  régalle,  re- 
cueilli des  ouvrages  de  feu  M.  Canlet,  l'évéque  de  Pamiers,  i€8i. 

Manuscril  de  fi6  ff. 

38  Z.  Diverses  pièces  touchant  le  pouvoir  du  Roi  sur  la  Régale 
et  autres  droits  de  Souveraineté,  dans  la  principauté  d'Orange.  Ex- 
Irait  de  l'Inventaire  de.«  chartes  et  archives  de  ta  Cour  des  comptes 

Rn.  pu  Soc.  ]i>.  5*  série,  L  VI.  3o 
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de  Provence ,  remis  au  d^pâl  des  Terriers  des  la  Chambre  de  complei 
de  Paris. 

Manusrril  de  t56  ff. 

39.  Très-humbles  et  Irès-respectueuscs  remontraDces  que  pré- 
Kcnlent  au  Boi,  notre  très-honoré  et  souverain  Seigneur,  les  gens 
tenant  sa  cour  de  Parlement.  i5  May  lySS  :  signé  Portail.' 

Manuscrit  de  i  ï  ff, 

àfiZ.  Doujat.  Défense  des  droits  de  la  Relue  trèj-chreslieone 
sur  le  Brabant  et  autre.s  provinces  catholiques  des  Pays-Bas,  pont 
servir  de  réponse  à  un  trailté  lalin  intitulé  :  Deduetio,  ex  qaa  pn- 
balur  chrùsimû  arguinentit  non  esse  ju»  devotutionû  m  Ducata  Brabm- 
tiœ ,  etc. ,  composé  en  1 667.  Autre  titre  imprimé  :  Mémoire  pour  la 
défense  des  droiU  de  la  Rcyne  sur  les  Pays-Bas  Catholiques,  1675, 
duquel  traité  n'a  esté  imprimé  que  la  préface,  h  cause  de  la  pab 
d'Aix-la-Chapelle.  Voirie  n"  b-j. 
Maniucril  de  137  B. 

âl  Z.  Dix  Disserlalions  sur  l'administration  de  l'Église  galli- 
cane. 3  parties  (avec  deux  ouvrages  imprimés  en  langue  latine). 
Manugcril  de  170  fT. 

d2Z.  Le  iVoble.  De  la  primauté  du  Pape  sortes  autres  évéques, 
et  en  quii  elle  consiste,  avec  encore  h  ouvrages  k  la  suite  sur  le 
même  sujet  (la  primauté  du  Pape). 

Manuscrit  de  'iï«  ff. 

&iZ.  Morin.  Extrait  des  livres  du  P.  Morin  :  De  adminûtratiim 
Sacramenli  Pœnitentia  eommentanua  hUtoricut: 
ManuwHl  d«  .15  B. 


hkZ.  Recueil  de  pièces  manuscrites  et  imprimées  concernant 
les  religieuses  du  liera  ordre  de  Sainl-F railla ,  établies  dans  U 
ville  de  Nancy  sous  le  nom  de  Sœurs  grises.  1 696. 
Manuscrit  de  aSo  ff. 

khZ.  De  la  Ferrauderye ,  chanoine  de  Sainl-Maurille  d'Angers. 
Cas  de  conscience-  1077,  kime  11. 
MiDiitrri  de  1&7  tT.  ■ 
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46.  Zaluski  (J.  A.).  Traitté  de  TaDioR  el  désuaion  des  b<néfice§ 
(avec  la  note  de  J.  A.  Zaluski  :  Excerpt.  ex  Drapier.  ;  Recueil  de* 
principales  décisions  sur  les  loatières  b^néficialen ,  17^9).  Com- 
mence par  tTable.  Observation." 

Maniucrit  de  iig  (T.  (miu  compter  Inff.  de  la  table,  on  i3g  ff.  atec  la  talde). 

kl  Z.  Berthonieuf.  De  la  Sainteté,  et  les  Devoirs  'de  la  Rfegie  de 
Saint-François. 

ManuMritda  11&  fT. 

A8Z   Règlements  pour  la  maltresse  des  sœurs  {on  prieure)  et 
pour  les  sœurs  mêmes. 
ManMcrildeiiiff. 

â9.  Mémoire  pour  nos  seigneurs  du  Parlement  au  sujet  de  la 
déclaration  dont  l'enregistrement  a  été  requis  le  38  mars  i^3o, 
dans  lequel  on  eiamina  si  la  constitution  Vmgeràtw  est  la  loi  de 
l'Église  et  si  elle  peut  devenir  la  loi  de  l'Estat;  3°  Raison  d'obéir 
au  Pape  el  au  Roy  de  France  au  sujet  de  la  Constitutiou  Vnige- 
nitus. 

Manuscril  de  3 1  ff. 

50  2.  ConstJtulions  sur  la  rigle  de  taînt  Benoist. 
MftnnKritde  6t  IT. 

51  Z.  L'abbé  Thouvenot.  Réponse  à  ta  défense  de  l'Église  de 
Toul,  pour  ce  qui  concerne  l'indépendance  de  l'Église  de  Sainl- 
Dié. 

Manuscrit  d#  àfi  ff. 

53  Z.  Sur  l'outborité  de  l'Église.  Table  d'un  livre  sur  les  ma- 
tières du  Jansénisme  en  A  lellres.  (Incomplet.) 
ManiMcTit  île  BB  ff. 

53Z.  Blondel  (Daniei-David).  Extrait  du  livre  de  la  pn'mauté 
eu  l'Église. 

Manuscrit  de  1 58  AT. 

biZ.  Ancienne»  régies  des  rabgtvuBM  csrd^li^rM  d«  l'Âliltaye  <)« 
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Notre  Dame  de  Longchamps,  fondée  par  Isabelle  de  France,  swiir 
de  saint  Louis. 
ManuRTrildeSS?, 

55  Z.  LefODs  de  M.  Oslerwald.  Sur  la  pratique  du  satnt  minis- 
tère. 

MantiMritde73ir. 

56  Z,  Quesnel  (P.).  Petit  recueil  de  plusieurs  pièces  louchant 
la  constitution  du  Pape  et  le  Nouveau  TeRlament  du  Père  Quesnri. 
(3  aoât  171&.) 

ManuMrit  en  5  cahien  oa  91  3. 

51  Z.  Dialogue  sur  les  droits  de  la  Reine  très-chresUenne  (Ma- 
rie-Thérèse) sur  l'Espagne.  1693  (foir  le  n"  lut). 
Hanuscril  de  3^  tt. 

58.  Baisonnement  d'Estat  sur  les  occurrences  du  temps  présent, 
et  principalement  de  feu  Monseigneur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
et  M.  le  Comte  Duc  d'Olivaret  San  Lurar  (préseulé  au  roi  Louis  Xllt 
après  In  mort  du  cardinal). 
ManuMTit  de  78  ff. 

59  Z.  Hay  du  Chatelet  (Paul  ).  Réplique  en  Tonne  de  lettre  à 
l'auteur  du  ir Bouclier  d'Estat  et  de  justice?)  (Baron  dell' Isola), 
par  P.  H.  d.  C.  (i.  e.  Hay  du  Chatelet). 

Maauicnt  de  66  tt. 

60  Z.  Extraits  de  divers  mémoires  concernant  les  affaires  qui  ont 
été  rapportées  au  Conseil  du  Roi  de  France  pendant  les  années 
1660,  t66i,  1669,  i663. 

MaDu*crilde&6  ff. 

61  Z.  Abrégé  de  la  compétence  des  maîtres  de  raquestes  du  Pa(> 
Isis  et  du  Tait  de  leur  juridiction  en  France. 

Manuscrit  de  1  o3  ff. 

62  W.  La  Lithuanie  vengée,  ou  réRexions  d'un  Polonais  sur  la 
déducUon  du  droit  du  roi  de  Prusse  sur  te  grand-duché  de  Lithua- 
nie ;  inséré  par  le  Prof.  Zocbakriwtz ,  à  Halle ,  dans  ses  it  Prétentions 
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itlnstres.o  A  Zamocz,  17/13,  chez  Miecîslas  Jean  Gierwensk,  impri- 
meur de  l'Académie. 


63  Z.  Ëutnen  ou  réfutation  du  mëmoire  touchant  la  liberté  de 
Fiorence  et  du  grand-durhé  de  Toscane. 
Haniucrit  de  33  ff. 

6A.  Mémoire  touchant  le  commerce  que  les  Provinces  unies  des 
Pays-Bas  font  dans  les  divers  endroits  du  monde;  s"  Rapport  fait 
par  Daniel  Braems,  touchant  la  constitution  des  affaires  dans  les 
Indes  Orientales. 

NanaMril  de  11g  ff.  La  note  »ur  le  feuillet  de  garde  dit  :  rO  manuscrit  a'ipouil 
^^  imprimé  et  vienlde  la  bibliothèque  de  H.  le  Duc  de  Siint-Aignan.» 

65  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Enseignemëns  chrétiens  e(  politiques 
pour  le  gouvernement  des  Etats,  1756,  avec  la  Table  des  chapitres 
à  la  lin. 

HanuKrit  de  5A8  pp.j  37^1  ff.  et  8  delà  table  =  iHa. 

66  Z.  Real.  Extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Real  :  la  Science  du  gou- 
vemement.  Gouvernement  de  Pologne. 

Ilamiacritde76ff. 

67  Z.  Tarif  des  droits  qui  seront  levez  sur  les  marchandises, 
manufactures  et  denrées  entrans  ou  sorlans  des  Païs  de  l'obéissance 
du  Roy  Catholique,  et  autres,  dans  les  villes  et  païs  cédez  à  S.  M. 
parles  Traités  des  Pyrénées  et  d'Aix-la-Chapelle.  Arrestéau  Conseil 
Royal  des  Gnances  le  i3  juin  1671. 

Livreparlieimpriiuë  (en  171a),  pirtiemaouMiil.  91  ff.   ' 

68  Z.  Le  Vayer.  Traité  de  Tauthorit^  du  Roi  dans  l'administra- 
(ion  de  l'Église  gallicaue,  par  M.  le  Vayer,  maîstre  des  requesles. 
1689. 

HsouKrit  de  i  -jh  S. 

69  Z.  nLe  prétendu  Maillard  estoit  acheté  et  suscité  (par  le  Sei- 
gneur de  Beaurains) .  . . .  "  Cause  criminelle  en  1671. 

ManuKril  de  kh  t[.  Incomplet. 
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70  Z.  livre  IV'  de  ta  rî>gl<!  des  vin{,'l  jtiun ,  m  tt^mm  fiwiywrtà- 
ni^.  (Sujet  du  droit  canon.) 

MoDiucrit  de  ti5  ff. 

7 1  Z.  Gud^ni.  Cit>nuN«nKtni  (i«  jure  tuvinimi;  9*  Extrait  dos  ?io- 
velles  de  Justinien. 

Manuacril  ile  17a  ET 

73.?.  Voir  In-folio,  a'  i5.  Même  oa*rage  augmenté.  1697- 
Manoscrii  de  160  ff. 

73  Z.  Justification  que  la  clause  d'autorisation  générale  porltîe 
par  le  contrai  de  mariage  de  M"*  de  la  Cour-de»-Bois  o'a  poiul  été 
suffisante  pour  la  volonté  du  contrat  d'échange  passé  avec  Monsieur 
son  mari,  et  qu'elle  a  dd  être  expressément  autorisée  par  ledit 
échange. 

Haaiucritda  iialT. 

74  Z.  Extrait  ou  abrégé  de  l'ordonDance  de  Louis  XIV  dn  mois 
d'avril  1667. 

Mannscrii  de  71  ff. 

75  W.  Principes  du  droit  pabltc  pour  S.  A.  Moiise^oear  Ir 
Prince  Sapieha.  1810. 

Manuscrit  de  a6  ff.  {Ex  lihrii  Àle^ranJri  /Vi'nc.  Sapitka,  thnatum  Soritli  Vam- 
tkni,  i8ia.) 

76  Z.  Traité  des  subslîtulîoDs  et  fidéî-commis. 
Haniucrit  de  1 1 A  ff. 

77  W.  Abrégédesloix  romaines,  Ui^ des Inslttules  de  iusUsiei, 
traduit  par  de  Ferrier,  coBomealé  par  Gabriel  MaUéî.  1799, 1  Var- 
sovie. 

Mtin»crit(I«ii7ff. 

78  W.  Avantages  de  la  France  par  rapport  au  commerce. 
MBDuacrit  de  a  1  ff! 

79  Z.  Monlremy.  Dissertation  sur  la  péremption  d'instauce  au 
Conseil,  dédiée  à  Monseigneur  Iç  premier  président  par  le  chev.  dp 
Monlremy,  ri-devanl  officier  dans  les  troupes  du  Roy. 

Manunrrit  de  !)<>  ff. 
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80  Z.  Traita  toncfaanl  )ea  franchises  des  Ambassadeurs  i  Rooie, 
e(  ce  que  les  Papes  ont  fail  pour  les  abolir,  1689;  9°  Poésies  de 
Rousseau  et  autres  ;  3°  Des  successions  des  biens  féodaux ,  à  ajouter 
à  la  coutume;  ^1°  Réponse  au  playdoyer  de  Monsieur  Talion,  avocat 
général  au  Parlement  de  Paris,  1688. 

Manuacritde  71  ff. 

81  Z.  Réformation ,  statuts  et  coutumes  du  Duché  de  Bouillon  : 
à  Liège,  cbe>  Jean  Tournay,  imprimeur.  1698. 

Manuscrit  de  K7  fT 

82  Z.  Germain.  Institutions  au  droit  françois.  dictées  iiu  Collège 
des  Trois-Ëvéques,  dit  de  Cambray.  à  Paris,  par  M.  Germain,  avocat 
su  Parlement,  professeur  royal  en  droit  françms  en  l'Université  de 
Paris.  Et  appartiennent  à  Jean-Louis  Brunet.  1711. 

MaoïiMTit  de  36^  ff. 

83.  Zaluskî  (J.  A.)  et  Lenguich.  Extrait  du  droit  public  de 
Pologne,  concernant  l'interrègne,  la  Diète  de  convocation ,  l'élcc- 
tion  et  le  couronnement  des  rois,  traduit  par  Duclos,  à  Varsovie, 
1764. 

Manmcrilcle  17  ff. 

84  Z.  Despesses.  Tome  I  :  des  Contrats  propres  el  impropres, 
leurs  arcessoires,  exécutions  cl  dissolutions. 

Mangscritde  iA8ff. 

85  z.  Traitté  du  droit  françois,  en  IV  livres. 
Manuicrit  de  77  ff. 

86  Z.  Table  des  principaux  titres  de  l'ordonnance  criminelle  de 
1667;  9°  Notions  générales  pour  bien  entendre  te  titre  de  la  com- 
munauté de  biens  entre  conjoints  par  mariage;  3°  Des  donations; 
U"  Abrégé  de  l'ordonnance  civile  du  mois  d'avril  1667. 

Uamucrit  de  193  ff. 

87  Z.  Germain.  Abrogé  des  institutions  au  droit  françois,  etc. 
(Voir  le  n°  8a.) 

Manuacrit  de  hh  ff, 

88/.  LeMaislre.Lafîlledésavouée,pl«idoyerparM.Le  Maistre; 
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3°  Suîtt«s  de  PieiT«  de  Marca,  de  Jean  du  Bellay,  de  Pierre  de  L« 
Forest,  de  Guillaume  de  Pavie. 
Minuscrit  de  19  ff. 

69  Z.  Pidou.  Traite  sommaire  de  la  pratique,  fait  par  M.  Hi- 
laire  Pidou,  procureur  au  Chastetlet,  l'an  1708. 
MaDUKiil  de  Sa  S. 

90  Z.  Remarques  k  mou  usage  sur  le  droit  romain,  sur  les  or- 
donnaDces  de  nos  rois,  sur  tes  décisions  de  différents  auteurs  et  sur 
dispositions  des  coutumes. 

Manuscrit  de  iti8  QT- 

91  Z.  HaMier.  Curieuses  recherches  utiles  à  ceux  qui  reulent 
sçavoir  ce  qui  est  de  plus  remarquable  en  l'Etat  de  France. 

Manuirrit  de  75  fT. 

9iZ.  Les  vrais  moyens  d'enrichir  un  élat,  le  prince  et  les  su- 
jets, lout  ensemble  contenu  en  la  description  d'une  ville  et  d'un 
village,  que  je  propose  comme  un  modelle  à  tous  ëlats  et  r^Hi- 
bliques. 

Manuscrit  de  1 5  i  B.  Signe  de  rareté. 

93  Z.  Foucault  (Joseph).  Procès-verbal  de  Torclonnanee  crimi- 
nelle du  mois  d'août  1670,  rédigé  par  M.  Nicolas-Joseph  Foucault, 
secrétaire  du  Conseil  d'Etat  et  de  la  conférence. 


9â  Z.  Savary.  Tarif  pour  le  port  de  Bréqueville;  et  autre  Taril 
pour  les  ports  de  Courty,  Boully,  Ce'aux,  Lamarcheraye,  Gisor, 
Genest  et  Grand-Port.  (Ce  sont  des  tarifs  pour  les  percepteurs  des 
salines.)  —  xvin*  s.  Dédié  à  M.  Laugeois,  directeur  de  la  compagnie 
des  Indes. 

95Z.  Journal  de  la  cour  de  la  Toumelle,  de  1669,  1670; 
3°  Plusieurs  prononciations  et  arrêts  des  plus  ordinaires  qui  so 
rendent  en  la  chambre  de  la  Toumelle  i>  l'audience. 

ManuKrit  de  6g  (T. 

96/.  Pror^s  de  Frnnçois  Ravaillar,  praticien  de  la  ville  d'An- 
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^ulÂme,  convaincu  du  crime  de  lèee-majesli!  par  titi  commis  ea  la 
personne  du  roi  Henry  IV.  (Rfeumé  en  55  (T.) 

97  W.  Plusieurs  recueils  des  copies  de  lettres  d'un  commerçant 
français  établi  à  BresUu;  de  1 7 1 1  k  1718. 

98.  Procès-verbal  d'uue  saisie  faite  par  la  police  cbei  un  sieur 
Du  Puget;  écrit  sur  papier  timbré  (timbre  de  Provence). 
Manutcrit  de  17  ff.  Incomplet,  «ans  date. 

99  Z.  Registre  contenant  quaraote-aix  feuillets  de  papier,  para- 
phé par  nous  Jean  Minard  et  Jacques  Rey,  dans  lequel  sont  escrites 
les  assurances  que  nous  ferons  sur  les  navires  et  vaisseaux  qui  iront 
en  mer,  précédé  de  la  copie  de  ce  même  registre,  1668. 

tt  da  7fi  B. 


100.  Observations  sur  le  commerce  des  pays  qui  sont  voisins  à 
l'empire  de  Russie.  A  Madrid  le  5  mars  1725. 
Manuscrit  de  93  IT. 

101  Z.  Zaluski(J.  A. ).Extrailsi°de3  Formules  de  Marculphe  et 
de  celles  d'autres  auteurs  inconnus.  (Ex  Maratlphi  monacki  et  ex  atiU 
veteribiu formalis  incerlontm  auctontm);  a°  du  livre  intitulé  Somma 
concilionim  omnium,  auctore  Franc.  Longo  Coriolano  ord.  Capueinorum. 

Maniutrit  de  i5S  S. 

103  W.  Discours  sur  l'origine  el  les  progrès  de  la  liberté  de 
Pologne  (q  vol.)  par  T.  T.  K(ortum). 
Hannicril  de  9a  B. 

103  W,  Charles  Grôll.  Sur  la  Banque  d'Angleterre,  mémoire 
présenté  à  la  Société  royale  de  Varsovie,  en  réponse  à  la  seconde 
des  questions  proposées  en  sa  séance  du  aS  juin  i8t5  (et  autres 
écrits  de  cette  nature). 

MiDuscril  de  96  B. 

104.  Extraits  d'une  dissertation  sur  les  rapports  et  ditTéreoces 
entre  les  principes  de  la  doctrine  do  docteur  Quesnay  et  de  celle 
du  docteur  Smith. 
ManiiMrïl  de  3  ff. 
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105.  KJsiim^  des  ^l^menls  dp  Ir  pliilonophte  rurale. 
Manuscrit  de  H  fT. 

106  Z.  Les  StatutR  et  anJomiances  du  très-noble  imlre de  Sabt- 
Georges.  commuDémenl  appelé  la  JarretièFe,  jadis  fondé  et  uttliUiê 
par  le  victorieux  prince  Ëdnuaixl  III,  roi  d'Angleterre,  Fraoce,  rir. 
en  fan  i  Zhk ,  avec  les  armes  de  l'ordre  peintes  en  cooleurs  et  mise^ 
avant  le  titre  du  manuscrit. 

Manuscrit  de  i6  ff. 

1 07  Z>.  Le  livnt  de  l'ordre  du  très-crestieii  roy  de  France  Lat> 
uiitîesme  à  l'Iioniicur  de  sainct  Mirliel.  —  Vrévéàt  de  la  «Tablt 
des  (js)  chappilres. ? 

Manuscrit  de  36  S.  Cc^e  dn  xt*  h. 

108Z.  Procès  criminel  du  connestable  de  Saint-Paul.  Prow»- 
verbaui  commençant  du  lundy  97  uovcmbre  1^75- 
Manuscrit  de  70  ff.  Copie  du  Xfu*  s. 

109.  Recueil  de  différents  documeuts,  savoir  :  1*  Proiisiom  &t 
premier  escuyer  de  Madame  la  Daupliine  pour  le  sieur  Marwhii 
Bellefond  et  survivance  pour  son  fils,  8  janvier  1680;  >■  Traité 
conclu  entre  l'Empereur  et  la  Clarine,  à  Vienne,  le  6  aoât  1736: 
3°  Les  dernières  voionlt?s  el  partitions  des  biens  de  M.  de  Gram- 
mont;  A"  Essai  d'un  projet  sur  la  manière  d'assurer  la  propriAr 
aux  paysans  de  Pologne  dans  les  terres  héréditaires,  et  de  periK- 
tionner  par  là  l'agriculture  à  Varsovie,  le  90  novembre  1765. 
Manuscrit  de  1 7  ff. 

JURISPRUDE?<G[-:. 
In-K", 

1  Z.  Droit  français. 
Manuscril  de  1 36  IT. 

2  Z.  Talon.  Réilexions  sur  le  plaidoyer  de  M.  Talou,  avocat  gé- 
néral au  Parlement  de  Paris,  touchant  la  bulle  de  N.  S.  P.  Ir  pip' 
Innocent  XI  contre  les  franchises  de.'f  quartiers  de  Rome. 

ManuMrit  de  6&  ff. 

3  Z.  Observations  sur  IVlablisscmenl  de  la  Cour  des  aydes.Mil^ 
et  règlijments  concernant  la  juridiction  d'icelle. 
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4  /.  Extrait  ou  remorques  rnrieiiscs   tirées  du  Viirp.  :  Ktal   dp 
France  (sorte  d'almauach  He  coiir;^tatde  la  maison  du  Kni). 
Mnniurril  de  5ii  S.  Commenc.  <lii  wm*  s. 

àZ.  OrdoDQance  de  Louis  XIV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
douB^  à  Saint'Gemiaio ,  1667.  A  Paris,  chez  les  assori«s  choisis 
pour  l'impression  de  cea  nouvelles  ordonnances. 

Manuscrit  de  ii3  flf. 

6Z.  Observations  analytiques  sur  les  coutumes  de  la  prcvosié 
et  vicomte  de  Paris. 
Manuscrit  <1d  Aoff. 

7  Z.  Édits  d'Henry  m,  roi  de  France,  i579-i583. 
Manuscrit  de  A61T.  Très-incocoplcl.  tg  pièces,  in  s. 

8  D.  Abrégé  de  la  coutume  de  Pontliieu,  1705;  9°  coutumes 
localles  de  la  ville  et  banlieue  d'Abbeville,  1705. 

Manuscrit  di^  .11  ff. 

9Z.  Donjjleur.  Abré^  Ou  brefT  recueille  (sic)  des  coutumes  et 
constitutions  généralies  tenues  et  observées  journeltemcnt  en  la  cité 
et  pays  de  Liège  à  la  loi  commercialle  liégeoise,  réduit  par  alphabet, 
commencé  ce  jour  de  saint  Remy  i6£i8,  par  M.  Donglcnr. 

Mattoscrit  de  io3  ff. 

10  Z.  Abrégé  de  politique  (chrétienne). 
Manuscrit  de  loi  ff. 

\\  Z.  Du  Val.  Institutions  au  droit -franc,  par  M.  Du  Val,  pro- 
fesseur en  droit  françois  dans  l'univer-sité  de  Toulouse,  170Û. 
MBDU»cril  de  lao  ff. 

12/.  Questions  du  droit  François,  par  Vallon;  9°  Quatre  petites 
cartesgéographiques  relatives  aux  batailles  de  Parme  (99  juin  178  A) 
et  deGuastalla  (19  septembre  178/1). 
MaDUKfit  de  1 3<>  ff.  Signe  de  rareté. 

HZ.  L'abbé  D'Argenson.  Extrait  des  rejçislres  et  des  mémoires 
du  clergé. 

ManuTrit  de  1 S7  (T 
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là  D.  Bëgles  que  MM.  les  ecclésiastiques  qui  font  le  catéchisme 
aux  savoyards  auroot  la  bont^  d'observer. 
Manuscrit  de  aS  B, 

15Z.  Bajot  (R.  P.Jean).  Défease  du  droit  épisco{>al  et  de  la 
liberté  des  fidèles  touchant  les  messes  et  les  coofessioas  d'oUigi- 
Uon ,  contre  l'écrit  d'un  certain  docteur  anonyme,  par  le  R.  P.  Bajol; 
à  Paris,  chez  Sébastien  Cramoisy,  imprimeur  ord.  du  Roy,  i6£i&, 
avec  pnvilége  du  Boy. 

Manuscrit  de  9S  S. 

16  Z.  BerlomeulT.  Detuiënie  et  troisième  suite  des  raisons  d'obéir 
à  N.  S.  P.  le  Pape  et  au  Roi  au  sujet  de  la  ConsUtution  Unigtmtiu. 

ManuKrit  de  1 3  fT. 

17  Z.  Statuts  ou  privilèges  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du 
Mout-Carmel  et  son  saint  scapulaire. 

Manuscrit  de  53  S. 

1 8  Z.  Statuts  des  frères  convers  de  l'ordre  des  Chartreux;  9*  Ca- 
lendrier pour  ces  mêmes  frères;  3°  Table  pour  trouver  les  tîStes 
mobiles  de  Tau  1608  i  1696;  U'  Extrait  des  notes  générales  de 
la  visite  de  la  Chartreuse  de  Paris,  le  9  octobre  i656,  poor  les 
frères  convers. 

1 9  Z.  Mêmes  statuts. 

Manuscrit  de  1  &  1  ff. 

20.  Règlement  donné  par  le  Conseil  d'instruction  aux  maîtres 
et  maitresses  de  pensions. 
Manuscrit  de  i3  ff. 
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III 

PHILOSOPHIE. 


PHILOSOPHIE. 
In-folio.  (  YéUn.) 

\  D.  Sénèquc.  Des  quatre  vertus  principaulx  appelles  cardinales, 
traduites  de  latin  en  franfois  (probablement  par  le  mesme  Laurent 
(ne),  dédiées  à  très-hault  et  Irès-puissant  prince  Jehan,  fils  et  oncle 
de  roy  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne;  a*  Le  livre  d« 
Tulle  (Cici^ron)  de  Viellesse,  translaté  de  latin  en  françois,  du 
commandement  de  très- excellent,  glorieux  et  noble  prince  Loys, 
duc  de  Bourbon,  par  moy  Laurent  de  Premierfaict,  5"  jour  de 
novembre  i  âo5 ,  dëdié  à  trèx-excellent,  glorieux  et  noble  prince  Loys, 
oncle  du  roy  du  France;  3°  Le  livre  de  Tulle  (Cicëron)  d'Amitié 
(dédié  au  même  prince),  translaté  de  lalin  en  françois  par  moy 
Laurent  de  Premierfaict,  k  la  monîcion  et  requesle  et  en  l'ostel  de 
noble  et  saige  homme  Bureau  de  Dampmertin,  escuier,  dloien  de 
Paris  et  trésorier  de  France,  icelle  translation  acomplie  ix*  jour  de 
juillet  l'an  1^16. 

Uanuacril  du  ii*  raècle ,  de  1  og  fT.  itec  lea  iailialm  peintes  en  couleun  et  ornées 
d'or;  rubiiqun  en  rouge.  Trois  belles  miniatures,  pages  1,  ig  et  6i  :  dans  la 
première,  SénAque  est  au  milieu  sur  le  trAne,  et  aui  deux  cAtés  lont  représen- 
tées la  Prudence,  la  Justice,  In  Tempérance;  dans  la  deniîème,  Caton  avec  Cicé- 
■oD,  Scipjon  elLœliua;  danala  troisième,  ScKvtJa,  Ennîua,  f.ic^ron  et  Leliiis. 

2D.  L'information  des  princes  et  des  roys,  en  trots  livres  ou 

trois  parties  {Begtujiit  rex  et  lapiens );  a"  Quatre  ballades  en 

vers  français.  La  première  commence  :  vLe  roy  des  roys,  le  hault 
Dieu  glorieux.  .  .  ■< 

MaDuscril  du  it*  siècle  ;  de  1 63  IT.  i  deux  colonneH.  Initiales  en  rouge  et  bleu  i«- 
lutissées  d'or;  rubriques  rouges.  Seise  miniatures  dont  quatre  ^ndea  i  mi-page. 
Au  V*  du  fol.  ]  o ,  les  armes  de  Itenë  d'Anjou. 

3  D.  Jardin  des  Nobles,  livre  composé  par  frère  Pierre  des  Gros, 
de  Tordre  des  frères  mineurs.  Commence  par  une  dédicace  ta  très- 
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puisaaiit  et  noble  chevalier  Yvoii  du  Fou,  coDseiller  el  cbauibrelim 
du  i-oy,  graat  venoeur  de  PraDce,  gouverneur  d'Augolmoys,  uppi- 
taine  des  chasl«l  et  ville  de  Lizinîen-en-Poitou.n 

Hanuscrit  du  it'  iiècln;  de  355  B.  i  deui  coloniiea.  ViDgi-cinq  miuiabinaj  Auh 
l'eacad renient  du  premier  reuillet,  les  armpa  de  Franre  entre  deui  éaukn  anio- 
ri^s  dé  la  famille  du  Fou. 

à  D.  Trésor  ou  traité  philosophique  de  la  naissance  ou  t'originp 
de  toulcii  les  choses,  précédé  de  la  lable  des  chapitres  du  litre, 
par  Itrunelto  Latini.  Commence  :  n  Ichi  sont  li  capytele  de  cest  livre 
ki  est  apielés  Tresore;"  et  après  cette  table,  (*  5  :  c Ichi  coumeadw 
li  livres  (j'est  apiek^s  Trésors,  ki  parle  de  la  naissance  de  toulr> 
choses,  n 

M*BU«crilda  n*  aiède;  i&g  ff.  i  deux  coloanai;  tuui  grands  i}iMnlilé  d«M« 
minia (lires  peintes  en  touleur,  et  nmëes  d'orwaitialeiencouleun  rabiuaténdW. 

PHlLOSOPHia 

lo-blio  (^«pMr). 

1  Z.  Danniny.  Traité  de  rimuiorlalilé  de  l'âme,  avec  la  table 
détaillée  de  ce  qui  est  contenu  dans  chaque  chapitre  du  préml 
traité. 

ManuKiil  de  h^a  tf. 

'1  D.  Traité  contre  la  prévention;  9°  Du  même  traité. 
MaDUKrUde  6i  IT.de  la  BaBlille. 

3  /.  L'Rspril  de  la  R(eiDe)  C{hriHtine  de  Suède).  .\  la  6o  :  'CM 
«uvrage  est  de  qui  ne  désire  rien  ni  ne  rraini  rtpn,  et  qui  D'tiD- 
pose  aussi  rieit  à  personne,  i- 
.^t■nllK^il  de  3t  ff. 

^  Z.  Zamore  (Tb^odoric  de).  Miroir  de  la  vie  humaiue ,  auquel  il 
est  représenté  Testât  de  la  vie  de  l'homme,  ce  qui  est  de  sa  dignité 
ou  indignité,  quelle  utilité  ou  vanité  chaque  acîence,  art  el  mllm 

contient.  Composé  par  Théodnrique  Zamorense,  4v^que  de 

(fie)   en  l'an  a66. 

Manuscrit  (le  65  IT.  fnromplet.  Finit  :  (Fin  ihi  premier  birr«ii>fne)((«WlnHr 
de  UwL  l'estsl  el  >ie  teiDporeUe.i 
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5  Z.  Cot'faÎHelli.  Maximes,  s(>nl<^nces,  prëceples,  peiiKi^es,  seiili- 
iiieiils  el  rénexioiH  morallea,  uhréliennea  et  ptiisiquex. 

Maniisrrit  de  aliC  ff.  Signe  de  rareté. 

6  Z.  Manuel  des  princes  el  (l«s  grands. 
Manuseril  de  96  IT. 

7  D.  LctUe  philOKophiqiie  de  Tbrasybule  à  Leucippe,  où  il  traite 
de  U  religioD ,  b^duite  de  l'anglois  de  Jean  Locke. 

Manustrit  de  6.3  ff. 

8  /.  Aimar  (Jacques).  Hlxamen  des  dilTérenles  opinions  sur  l'art 
clt'  décomxir  les  choses  cachées,  suivant  les  expériences  faites  à  Lyon 
par  Jacques  Aimar;  a°  Héduclion  du  pouvoir  des  corpuscules,  ou 
examen  des  opinions  qui  ont  para  sur  l'art  de  dfîcouïrir  les  choses 
carhdes  par  le  moyen  de  la  hagnelte,  etc.  169^1. 

Manuscrit  île  ç)'i  IT, 

9  M'.  Bouluinvilliers.  Pratique  abr^ée  des  jugements  aslrono- 
uii<iues  sur  les  nativités,'  a  vol. 

ManuKrit  dr-  «6o  ff.  1"  vol,  liltn  de  ait-}  ff.  e'  vol. 
i  0.  Ilecueil  de  diiïéreats  écrits  :  t^  t  a.  Extrait  de  l'opinion  sur  le 
mémoire  adressé  à  Son  Excellence  te  .Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique par  le  curateur  de  l'Université  de  Vilna,  relativement  à  la 
dissertation  philosophique  de  M.  Goluckovsky;  P*  66,  Mémoire  de  la 
méthode  dont  on  se  sert  {wur  donner  une  bonne  éducation  aux 
jeunes  cavaliers  qui  sont  chei  le»  révérends  pitres  théatins  italiens 
de  Varsovie;  l''7  c.  Discours  sur  la  culture  delà  raison;  f^ao  t/,  Insti- 
lutions  civiles  «u  éléments  de  morale  pour  ce  qui  regarde  l'exercice 
de  celte  science,  et  remplir  les  devoirs  de  l'homme,  pour  l'iuslruc- 
lion  déjeunes  gentilshommes;  f°  3fi  c  Maximes  et  sentences. 

Maniiscril  dp  ^7  IT. 

)1.  Epître  pastorale  aux  véritables  et  vrais  francs-maçons  de 
l'ancien  syslf-mi-  :  rOlui  qui  a  des  oreilles  pour  entf^ndre,  qu'il 
entende!  D 

Manuscrit  df  1  tij  IT.  De  la  bibliothèque  du  c«mte  Wielgoureky. 

12.   Li-s  voies  de  la  sagesse,  les  lois  temporelles  de  la  justice 
divine  et  le  traité  des  bén<!dic lions. 
MBnii»ril<l.-iui  II'. 
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PHILOSOPBIE. 

ln-&>  (tOm). 

1  5.  Le  livre  du  Miroir  des  dames  (c'est  un  traita  philosophique 
des  devoirs  des  femmes). 

Mviiiiscrit  de  iig  ff.  è  dem  colonaM;  înitialei  peinlei  en  molear*  el  or.  Ad  hti 
du  dernier feaillel ,  on  lit:  rCeitliTre  eiti  iiudaEiieTbomiDe de  Villeqnier,  fimlrt 
de  Villara,  et  luj  donna  M' le  conte  de  Neten  l'an  mU  coec  riuquanle  et  onitrt 
(i  AfiA  )  en  U  bonne  ville  de  Vierson.  >• 

3  D.  Instructions  et  conseils  maternels  donnés  par  la  princesse 
Anne  de  France,  dame  de  Beaujeu,  duchesse  de  Bourbon,  fille 
afn^  de  Louis  XI,  sœur  de  Charles  Vifl,  i  sa  fille  Suzanne  de 
Bourbon;  commence  :  "La  parfaite  amour  naturelle  que  j'ayi  vous, 
ma  fille,  considérant  Testât  de  notre  povre  fragilité  et  meschante 
vie...;»  3°  Eitraîct  d'une  espitre  consolatoire  transmise  Anne 
dame  nommée  Catherine  de  Neufville ,  dame  de  Frêne ,  sur  la  mort 
et  trespas  de  son  premier  et  seul  fili.  (Il  est  fait  mention  dans  ce(l* 
épitre  de  la  belle  défense  du  château  de  Brest,  i5o5.) 

HanmcHt  du  m'iiède,  de  i  ts  ff.  avec  )««  aroieade  Bourfaon-BeaDJca  aa  M.  i 
veivo.  Pluneuni  belles  miniature!;  dans  ta  Mconde.  le  dame  de  Benijeii  eil  omih, 
inslruiiant  u  Bile  Sucanne.  Lettres  ornée»;  reliure  du  tempe.  Sur  la  garde,  la  ô- 
gnalure  dp  Suianne  de  Bnnrlion.  euiiie  de  ïera  en  un  honneur. 

5  D.  "Le  discours  de  Plutarqup  !iur  le  mariage  de  Pollion  el 
Eurydice,  briefvement  recueilly  et  dirigé  par  petits  chapitres  et 
lestes,  par  auschunes  similitudes. Il 

MeniMcrit  de  la  Go  du  it*  siècle,  avec  ouïe  fjrandes  miniatures  et  les  annes  de 
France  rt  de  Bretagne  MUtenuce  par  deui  anges.  LeUres  initialea  peintre  en  or  Mr 
diverses  couleurs.  Ce  manuscrit  fut  eimilë  i  l'occailDn  du  mariage  de  Louis  XII  anc 
Anne  de  Bretagne,  en  l'iyg. 

&D.  Les  dis  rooraulx  des  philosophes,  tranlatei  de  latin  eo 
françois,  par  Guillaume  de  Tignontide,  chevalier. 

Hanuscrit  du  lï' siècle;  de  90  fT.;  nroé  de quslorae  miniatures,  f.e  manuserila 
appartenu,  an  in'  siède,  i  Pierre  Gilbert,  dont  la  sigaature  est  au  verso  du  léodlet 
89  avec  deux  qu^ilrains;  puis  i  Claude  Bo(;er,  nmaistrc  d'oalel  de  M.  Du  Pujn.' 
qui  a  constata  u  posseuion  par  une  note  datée  de  juin  1673  et  signée  •Rofcr 
Bonlempe."  L'auteur  de  cet  ouvrage  cet  encore  inconnu;  le  Inducteur  eal  G  oiUannw 
de  Tignonville,  chevalier  et  pr^vost  de  Paris,  destitue  de  sa  place  pour  avoir  bit 
pendre  deni  ëcolia^  coupables  d'un  crime  contre  les  privil^esderUniveniU,  Crtte 
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raduotÎMi  des  «DiU  i«a  philoBophtao  M  fort  goûlée  dsiw  h  xi*  Kièrlc  et  Irana- 
lal^  on  plawciirs  langiiM, 

PHILOSOPHIE. 

(n-i*  (pigyùr). 

1  2).  Le  gentilhomme  François,  qu  entreliens  d'un  père  avec  son 
fils. 

tfaouKrilâe  to&  (T. 

2S.  L'Esprit  de  Spinoza  (par  M.  Lucas,  médecin). 

HanuKril  de  gâ  S.  portant  cette  recnarqne  au  [^raiiw  (.  :  Voyei  sur  cet  on- 
vrage  te  xCatal.  Libror.  rir.n  (p.  6A)  de  Vogt,  qd  croit  que  ce  livre  n'a  jainab  été 
imprûuë.  On  l'attribue  à  M.  Luca»,  médecin  é  h  Wvfe. 

3  D.  Morsan.  Le  préjuge  démasqué,  ouvrage  métaphysique, 
par  M.  le  baron  d,e  Morsan,  1766, 


4  D.  De  la  Chétardie.  Instruction  pour  un  jeuqe  seigneur,  par 
le  chevalier  de  la  Chélardie, 
Manuscrit  autographe  de  sA  B. 

bZ-  De  la  Bossike.  La  philosophie  de  M.  de  la  Bossière,  don- 
née à  Paris  en  1689. 

HaDOKritde  ao  ff.  Incomplet. 

6  D.  Opinion  des  anciens  sur  la  nature  de  l'âme. 
Hannscritde  tooff.,  lans  compte;-  a  11.  de  frontispire.  Manuscrit  provenant  delà 

biblialhèque  du  célèbre  abbé  SeSers  qui  a  écrit  ce  volume. 

7  Z,  Réflexions  en  forme  de  critique  sur  les  lettres  philosoph.  de 
M.  de  Voltaire;  9°  Extrait  de  deux  lettres  philosoph.  de  M.  de  Vol- 
taire. 

Manuscrit  de  18611. 

8Z.  Mylius  (Joh.  Daniel).  Emblèmes  de  philosophie  tirés  de  la 
BanlicacheTinea,  de  Mylius,  publiée  en  iGiS.en  A  vol. 

Hannacrit  de  18  B.  avec  emblèmes  gravés  et  collés  sur  des  ff.  blancs.  Signe  de 
rareté. 

9Z.  Fuigence.  Philosophie  française  contenue  en  X  entretiens, 
à  l'usage  du  père  Fuigence  de  Paris,  prédicateur  capucin. 
Manuscrit  de  1 8g  Et. 

Riv.  BU  Suc.  siv.  5*  série,  t.  VI.  Si 
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10/.  Marquis  de  Andrezel.  La  politique  aîs^e,  avec  les  reflétions 
nécessaires  pour  former  la  prudence  d'un  gentilhomnie  et  pour  lui 
iospirer  de  bonnes  înclinatioas. 
MaanKiil  de  1 87  ff. 

11  •?.  Zalnaki  (J.  A.).  Abrégé  de  la  logique,  i7«9  (170&  à  li 
fin). 
Minascrilde  11&  ff. 

13Z.  L'Ëtbique  ou  la  philosophie  morale.  Escrite  par  moy, 
Jonas  de  Montmollin ,  à  Genève,  et  acbevée  ce  3'  décembre  16S1. 
Mumacrit  d«  97  ff. 

13 Z.  De  Tbou  (TumU)  (Jac.  Aug.).  Traité  de  la  philosophie  el 
des  philosophes. 
MtnuMrit  de  «85  ff. 

lA  Z.  Tarretin.  Cours  d«  logique. 
Hanuacrit  de  1 5  ff.  Incomplel. 

15.  Hatzfeld.  Le  philosophe;  9°  Examen  de  religion. 
Hanuacrit  de  iSaff. 

1 6.  Instruction  du  chevalier  de  Brandis  i  ses  enfants. 
Haouacrit  de  1 00  ff.  mi'  aiède. 

HZ.  Entretiens  des  roys Louis  XI'  et  Louis  XII*,  is  Cbampa- 
Élyséet;  image  de  deux  règnes  différentx. 
Manuscrit  de  91)  ff.  itii'  liède. 

18/.  Pensées  utiles  et  curieuses  écrites  en  1793  a  Paris  (Cm- 
fer  avec  Steele,  nSpectateur  anglois.  n) 
HaDUKiit  de  «96  ff. 

19  5.  Clerc.  Détermination  6xe  de  l'enseignement  uniforme  el 
méthodique  que  les  gouverneurs  et  les  gonvemanles  doivent  donner 
aux  élèves  de  l'un  et  Fautre  sexe,  dans  les  maisons  d'éducation  éta- 
blies par  Catherine  II,  par  M.  Le  Clerc,  ancien  médeeia  de  Farinée 
du  roi  de  France. 

Hinnicril  de  ag  ff. 
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20  5.  Dissertation  sur  le  livre  De  Trihiu  impottorilnu ;  ^'  Dem- 
poiturù  r^igiomtm,  brem  eotttpett£mn  Jragmentiwi  de  Tribut  impotlo- 
ribiu. 


21  Z.  Xamucriplum  de  Tribus  impoiloribut,  gaUico  tertHotu  exara- 
tum,  èSéavoTov,  dvéxSorov  el  lougerarUrinutm.  (Manuscrit  des  Trois 
imposteurs,  écrit  en  frenfais  par  un  anonyme,  trës-rare  et  non 
encore  imprimé). 

Haniuorilde  77  ff.  avec  celle  rcDurqne  iatioe  mit  le  prix  du  munucrit  :  h  Je. 
Ad.  Smidii  BihIhA.  aiuiiym.  (  Kfpend  p.  lA),  W  apu$  So  imperialium  aitimatur 
pretio  (5o  impériaux).  —  Aiectroi»***  comme  signe  de  toale  rareté. 

22  Z.  Réponse  à  la  dissertation  de  M.  de  )a  Monnoie  sur  le  traité 
De  Tribut  impottorWu».  A  la  Haye,  chez  Henri  Scheurieer,  1716, 

Haonicnt  de  i  Et  ff. 

23/).  Voltaire.  Sentiments  sur  le  traita  des  Trois  imposteurs; 
3°  Traité  des  Trois  imposteurs. 
Minnscnt  <)«  1*1  ff. 

24  Z.  Morand.  De  la  philosophie  en  général. 
HuiDscril  de  AASff. 

25  Z,  M™  de  Pringy.  Les  différents  caractères  des  femmes  du 
siècle,  et  les  moyens  de  les  rendre  parfaites.  Ouvrage  inédit,  dé- 
dié à  très-haute  et  très-puissante  princesse  Marte  d'Orléans,  du- 
chesse de  Nemours. 


26  Z.  De  la  Bossière.  La  philosophie  de  M.  de  la  Bossière.  Don- 
né à  Paris  en  168. . .  (déchiré). 

HwiDscrit  de  70  ff. 

27  z.  Zaluski  (J.  A.).  De  ceux  qui  font  les  esprits  forts,  ou  plus 
t^t  les  libertins. 

Msnmcrit  de  10  ff-  (Iragment  d'an  jJus  grand  oavrage;  ceUe  paginabon  e«l  de  ' 
«5,4.75). 

28  D.  M.  de  Querlon.  Libre  recherche  sur  la  nature  et  Torigine 
du  mal,  en  VI  lettres,   traduites  de  l'anf^ois  sur  la   3*  édition; 
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i'  I^etlre  aulograpbc  de  M.  de  VialMe.  Versailles,   le    lA  juillet 
.767. 

MiDiucril  de  gi  (T.  Manuicril  aulographe  de  l'aiiteur. 

29  Z.  Zaluski  (J.  A.).  La  philosophie  morale. 

ManaKiilde  lAi  ff. 

30 Z.  Traita  contre  la  prévention,  attribut^  par  M.  ie  Zalnskià 
Louis  Henry  de  Loménie  de  Brienne,  sou»-dlacre  de  l'Oise  de  Paris, 
ou  à  Martin  de  Fenière,  orra  1 68A. 

Hanoacrit  de  So  B.  avec  les  aonutalioiu  lalincs  et  TrinçaiMi  de  H.  de  Zaloïki. 

31.  Montesquieu.  Essai  touchant  les  lois  naturelles  el  la  disline- 
tion  du  juste  et  de  l'injuste, 
il  de  18  ff. 


32  Z.  Adrien.  Testament  de  la  pierre  physique,  173  t. 

33  Z.  Raymond  Lulle.  Dernier  testament  du  divin  Reymood 
Lulle,  de  l'art  transmutatoire. 

Haoïucrit  du  1  s6  B.  avec  le  «igné  de  rarelf . 

34  Z.  Flamel.  Mtrégé  de  l'alchimie  d'Alphidius,  la  manière  de 
composer  la  pierre  phîlosophale,  qui  s'intitule  «Dommu  vohûnm,i' 
pour  savoir  de  quelle  matière  il  faut  travailler. 

ManaKiil  de  997   ff. 

35  D.  Nomentie  astrologrïque. 
Hai»iMritdei8ff. 

36Z.  Traité  d'Alchyroie.  Pour  avoir  le  *  de  IVlain,  appelle  Bon 

Jupiter,  1795. 
HiDiucrit  de  7  ff- 

37  D.  Le  miroir  d'AIquimie. 
Miniucrit  de  1 9  ff. 

38  Z.  Paracetse.  Traité  de  la  nature  des  choses  aatorelles,  de 
celle  de  l'homme  et  de  la  pierre  philosophale. 

ManiiKrit  dn  iti*  nide .  de  97  ff. 
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39  if.  Discoum  d'un  auleur  incertain  (de  Lacaire).  Sur  la  pierre 
des  piiilosopbes. 

HaDuserit  de  55  B. 

40  Z.  Villeneuve  (Arnauld).  Le  magistère  parfait  et  le  bonheur 
complet,  adressé  par  maître  Arnauld  de  VÎUenenve  au  Boy  d'Aragon. 

HanoKril  de  33  B. 

41.  Valentia  (Basile).  Des  choses  oalurelles  el  supeniatufcUes , 
teinclure,  racine  des  métaux  et  minéraux,  composé  par  frère  Basile 
Valentin,  de  l'ordre  de  Saint-Benoist,  traduit  d'allemand  en  fran- 
çais, par  I.  JE,. 
Manuscrit  de  4i  B.  ivn*  iJide. 

42  Z.  Cy  commence  le  livre  appelé  Ymage  de  vye ,  Iraict  des 
secretz  des  philosophes  (fin  du  xt*  siècle);  9°  Tetlamentum  hadria- 
neum  de  tnav,  philomphonm  lapide  (en  vers  latins.  —  xvn*  siècle). 

HaQuacritde  loi  R'.  ' 

àSZ.  ClaviciUa  hermelwie  tcientûs ,  ab  hyperbweo  quodam  boni  sub- 
tecwU  calamo  emuignala  anno  17^9,  ou  la  Clavicule  de  la  science  her- 
mélique,  jetée  sur  papier  par  un  hyperboréen  à  ses  heures  perdues, 
l'an  1733;  latin  et  français  en  regard;  3'  Cabota  labidœ  Pythagorieœ; 
3°  JoaeplU  de  Almerigo  regni  HtmgaritB  magnati»,  lapidit  medtcotytn- 
palhebei  iiuentonM  et  poBteuorii  umci,  momtttm  adoeriua  prœvaricalontm 
ayuititiam. 

MiDu«cril  de  63  ir.  Signe  de  rareté. 

445.  Extraits  du  livre  :  irFragments  physiognomiques ,  tendant 
k  perfectionner  la  connaissance  de  l'Iiomme  et  à  entendre  la  phl- 
lanthrophie.n  par  Caspar  Lavater;  3*  Divinations  des  anciens  Grecs 
et  Bomatns. 
ManuBcHl  de  6u  IT. 

45  Z.  Remarques  astrologiques.  Recueil. 
Haauscril  de  1 1  ff. 

46  i).  Recueil  d'écrits  hermétiques  :  1°  Le  livre  du  tiie-savant 
philosophe  Rogier  Bacon,  intitulé  le  Miroir  d'alcbymie;  9*  Abord 
de  la  terre  promise,  par  Hermès;  3'  OpH»  gratis  a  Deo  komini  con- 
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conitn  elrevelatum,  175&,  c'est-à-dire  l'œuvre  donD^  à  l'honnoepir 
Dieu  gratis;  4°  Quatrième  et  dernière  partie  du  codicille  de  Ray- 
mond Lulle  ;  5°  Le  tombeau  de  Sémiramîs  scetté  hermétiquement. 
Manuscrit  de  S9  B. 

47.  Origine  des  Idées.  Système  de  Malebrancbe. 
Manuscrit  de  8  ff. 

PHILOSOPHIE. 
In-8*. 

1.  Livre  des  Trois  imposteurs;  a"  Lettre  de  M.  de  la  Monnoic  à 
M.  Bouhier,  président  au  parlement  de  Dijon,  sur  le  prétendu  livre 
des  Trois  imposteurs;  3"  Réponse  à  )a  dissertation  de  M.  de  I> 
Monnoie  sur  ce  même  livre.  La  Haye,  chez  Henry  Scheurleer,  1718; 
h°  De  ûnpoflHrû  reUgiomim  brève  eompendium. 
IfanDKrit  de  8g  ff. 

fi  S.  Vallée  (Godefr.).  Art  tuhil  eredmdi,   ou  la  béatitude   des 
chrétiens,  ou  le  fiéo  de  la  Foy,  par  Geoffroy  à  VaUe,  natif  d'Oriéans. 
HaauBcrit  de  108  ff.  AueUr/uil  eamhutm  Parmit,  157&. 

3Z.  Cassiodore.  Traité  de  l'ftme,  en  François,  de  Cassiodore; 
3*  Journal  ou  remarques  par  jours. 
Hantuml  de  63  ff. 
4  Z.  Maximes  sur  différents  sujets  pour  la  vie  civile. 

Muia$mt  de  56  ff.  Signe  de  rareté,  axec  le*  anues  d'Argenson  tar  U  feuiHcde 
garde.  Ex  cotai,  biltl.  Argentan. 

5Z.  Berlhomeuf.  Le  Fetumefum  des  vrais  ooMeH,  des  personnes 
d'honneur  et  des  véritables  chrétiens,  par, ordre  alphabétique; 
a"  Le  Petit  Veni  meatm  de  M.  de  "";  3°  Du  choix  d'une  religion, 
»7''7- 

Haousoit  de  8>  ff.  Signe  d«  rareté. 

6  Z.  Farcy.  L'abrégé  de  la  logique.  Dédicaces  à  M.  Beauvil- 
iiers. 

Haniucrit  de  5o  ff. 

7  Z.  MeditalioneimetapkjfiKœ  de  aniBue  origine  f  ttalttra,  ieattiMJÎMt, 
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ofiâo,  d^ectioue,  restitulione  et  eonsenatione.   Se   trouvent  à  Ams- 
terdam, 1686.  LibeliuM  rortsimw,  en  latiu  et  ea  frauçsis. 
MiiuiKrit  de  Al)  S. 

8  Z,  Traité  de  morale  en  cinq  livres. 
Haniucrit  de  88  iï. 

9  Z.  Entretieas  de  Démocrite  et  Hippocrate  sur  ta  constilution 
essentielle  du  corps  humain  et  des  religions  (ne).  Paris,  1739. 

Hunaerit  de  ib  (f.  Rare. 

lOZ.  Clefs  des  charactëres  de  Théophraste;  to*  édition  de  M.  de 
la  Brayère. 
ManuKrit  de  1  a  ff. 

11  If.  Maximes  (cent  cinquante)  chrétîeDDee,  politiques  el  mo- 
rales. 


12  Z.  Descaries,  fihiigé  des  principes  de  la  |AiloBopfate. 
Heniucrit  de  &5  ff. 

13  Z.  lostructioDS  du  père  Tonrnemine  pour  les  i^enls;  9°  Ré- 
ponses aux  préjugés  contre  le  Juvénat. 

Haniucrit  de  97  S.   Signe  de  rareté. 

MZ.  Baillet.  Vie  de  M.  Descartes,  en  huit  livres. 
Mauucrit  de  gko  ff.  environ. 

15.  César  Agrippa.  Iconologie  ou  nouvelle  explication  de  plu- 
sieurs ymages,  emblèmes,  tirée  des  recherches  de  César  Ripa 
{ne),  moralisées  par  Jean  BaudouÎD,  de  l'Académie  française.  Avec 
des  ymages  dessinées  i  la  plume,  qui  sont  collées  au  commence- 
ment de  chaque  article.  Épltre  sur  l'amour  de  Dieu. 

MiniMcrit  de  S7  ff. 

16.  Mœurs  des  nations  de  l'Europe  en  petites  ou  courtes  sen- 
tences. 

MaDQKril  de  5  ff. 
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17.  Lulle.  La  physique  de  Raymond  LuHe.  La  oouTelle  méta- 
physique de  Raymond  Lulle.  Abrégé  du  principe  MtoreL 
Haouscril  de  loa  B. 

ISZ.  Traité  de  physique  en  trois  partiesi 

19  Z.  fkhrégé  naturel  de  la  science  de  physique. 
Haniuerit  de  ilia  B. 

20 Z.  Le  Ciel  des  philosophes,  en   deux  parties,  savoir  :  en 
théorie  et  pratique. 
Hanuscril  de  i5i  ff.  Rare. 

21  D.  La  clavicure  du  très-savant  Salonion,  dans  laquelle  Ir^ 
secrets  des  secrets  sont  ouverts  et  découverts  au  nom  d'Adonaï. 

Manusrrit  de  io3  ET.  iti°  nède. 

22  Z.  Bernier.  Jugements  astronomiques  sur  les  nativités,  1679. 
par  Alex.  Paul  Beniier,  conseiller  médecin  du  roy. 

HinuKiit  de  1 33  ff.  Signe  de  rareléi 

23  Z.  Astrologie  judiciaire.  A  Paris,  le  i"*  aoust  iGiù, 
Hanuacrit  de  80  pagea,  avec  !i  pages  de  Ggurea  et  a  Uble». 

24  Z.  Giuliaui.  Extrait  de  la  Maison  de  la  lumière  :  rhommeft 
la  femme  faits  d'esprit,  d'âme  et  de  sel. 

Hannacrit  de  99  ET. 

35  Z.  Premier  livré  dé  la  Clavicule  de  la  Pierre  prélieuse  iti 
anciensphilosophes,  conipo»ée  par  Fr.  Basile  Valenlin,  de  l'ordre  de 
Saiat-Benoist. 
Manuscril  de  loA  S. 

26  Z.  Secrets  d'alchimie ,  pdr  Nicolas  Ftamel. 
Manuacril  de  3io  ff.  ayant  appartenu  lu  coinle  GinliaDÎ. 

27  D.  Villeneuve.  Le  rosaire  des  philosophes ,  avec  un  petit  Initr 
sur  la  pierre  philosophale,  traduit  d'après  l'ouvrage  latin  d'Amiald 
de  Villeneuve,  par  un  amateur  de  la  science  hermétique. 

Manuscril  de  (m  IT. 
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28  Z.  Teslumetii  de  Nicolas  Flaoïel;  a°  SignilicatioDS  de»  leUres 
de  l'arbre  philosophique  et  table  du  Chaos. 
Maouscrit  de  iS  ff. 

39  Z.  Extrait  de  la  Clef  de  la  grande  oeuvre.  Chez  Caillou ,  rue 
Saint-Sëverin. 
Haonscrit  de  I  o  ff. 

30  Z.  La  clavicule  secrelte  de  Rayin.  Lulle  contenaul  l'entière 
révëlation  du  mystère  des  sages,  vulgairement  appelé  la  pierre  phi- 
losophale,  par  Michel  Sindïnogius,  surnommé  le  cosmopolite  po- 
lonais. 

Maniucrit  de  3i  fT. 

31  Z,  Goulu,  sieur  des  Aulnels.  Secrets  de  la  philosophie  natu- 
relle, qui  enseigne  la  transmutation  des  métaux  et  à  faire  une  mé- 
decine universelle. 

HanuKiil  de  go  ff. 

32  Z.  Secrets  de  l'alchimie  de  médecitie  universelle. 
Mututcrit  de  i&i  ff. 

33  Z.   Oracles  des  sybilles,  en  \'hh  oracles. 
HinDscritde  iSg  ff. 

%hZ.  La  cabale,  ou  les  oracles  des  douze  sybilles,  rendus  sur 
diverses  questions,  ouvrage  tiré  de  la  connaissance  des  nombres, 
des  lunes  et  des  planètes,  par  Comiers. 

HilroaerildeioS  ff. 

35  Z.  Jos.  Bapt.  Zuchi.  Horoscope  astronomique.  Lettre  dédica- 
loire  au  prince  Sobieski. 
Hiniucril  de  9g  ff. 

36.  Ëlobim  agta  adonay  ichon  ach  Tetragrammaton  SehembaHi 
Maphoras.  fr  C'est  icy  la  vraie  cabale  mystérieuse  et  divine  pour 
l'intelligence  des  i5d  pseaumes  du  grand  et  admirable  prophète 
David,  par  la  vertu  desquels  il  a  esté  délivré  de  tant  de  grands  pé- 
rils et  obtenu  tani  de  bénédiclions  de  Dieu  ol  ciifin  est  parvenu  ^ 
la  gloire  étemelle." 

Mnniigrrit  de  8"  ff. 
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37.  Les  ëpllres  dt;  Christophe  le  Parisien.  cCy  commence  Mt- 
dvla  artU.  i 

De  la  bibliotbèque  du  eomie  WielgorHld.  Haouacril  de  igi  ff, 

38.  a  Le  char  triomphal  de  rantimoiae,  de  frère  Basile  Valentin, 
moine  bën^ictîn,  où  il  est  démontré  fort  clairement  tout  ce  qai  se 
peut  dire  de  l'aotimoine,  tant  pour  la  cure  du  corps  humain  que 
pour  la  traDsmu[la]lion  de  métaux  (1&9  pp.)^  b  Traité  de  Thaile 
d'antimoine  de  Roger  Bacoa,  très-grand  philosophe  et  chimiste 
(19  pp.);  c  Extraits  de  Paracelse  Theophraste  (to  pp.)  et  Thème  et 
pratique  de  la  pierre  des  sages,  de  G«oi^es  Phaedron  Rodochenis 
à  l'illustre  monseigneur  Languerus  (39  pp-)i  d  L'œuvre  de  Sa- 
lurae,  de  Jean  Issacus  Hollandinus  (90  pp.);  «Dix-sept  r^ectïoos 
sur  la  matière  de  la  pierre  à  l'usage  des  physiciens  (1 8  pp.);  /  Ex- 
trait des  minéraux»  de  monsieur  Jean  Isaac  Hollandinus  (8  pp.); 
g  Conclusions  du  frère  Basile  Valentin,  de  tous  ses  ëcrït£  et  tmUs 
du  soufre,  du  vitriol,  de  l'aimant,  philosophiques  etvulgaîres.'De 
ceux-U  vient  l'universel  et  de  ceux-cy  le  particulier.»  (36  pp.); 
h  Traité  d'un  personnage  pieux  et  docte,  oi^  est  expliqua  l'âiiir 
de  Theophraste  Paracelse  {h  pp.). 

Haniucril  de  168  pp. 

39.  Le  véritable  traita  de  la  cabale  judaïque,  par  loqudle  on 
peut  obtenir  des  anges ,  par  révélation ,  tout  ce  que  l'on  demande 
&  Dieu. 

Ed  russe  :  iPrésenl  de  H.  Essipoff,  1866.  « 

40.  Bibliothèque  du  Chrétien  intérieur  et  du  vrai  Thëosopbe. 
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HISTQIRE. 


HISTOIRE. 

Iii-folio  [vélin.) 


1  D.  Clirouiques  de  France  jusqu'à  Charles  VI,  ou  Grandes 
GhroDiqucs  de  Saiot-Denis. 

Hanuscrit  de  619  ET.  en  3  vtrf.  du  if*  liède.  A  deui  cdonnet.  Robriques  rouges. 
Initiales  en  oretcouleun,  avec  17  très-belles  miuiatuKS  de  la  grandeur  des  page* 
et  66  petîLea  miniaLures. 

Dana  les  deni  initiales,  l'une  du  prologue  et  l'autre  du  chapitre  premier,  se 
(rouvent  endaTéea  des  armoiries.  La  reliure  est  bordée  d'un  cadre,  parsemé  de  fleun 

3.  Valire  Maxime,  neuf  livres,  traduits  de  latin  en  françois,  les 
sept  premiers  par  Symon  de  Hesdin,  maistre  en  thëologie,  relî- 
gieox  des  bo^ila liera  de  Saint-Jehan  de  Jérusalem,  mccgliit  (1 375), 
et  les  deui  derniers  par  Nycolle  de  Gonnesse,  maistre  es  arts  et  en 
théologie,  en  Tau  mcccc  etung  (l'ioi). 

Hanuserit  du  it*  siède,  de  &83  E  i  deux  colonnes,  avec  17  fort  belles  Dunû- 
lures  de  la  grandeur  des  pages.  Initiales,  encadrements  des  pages,  rubriipet,  etc., 
en  or  et  couleurs. 

Sa  Majesté  l'Empemur  Alexandre  I",  pendant  «on  lëjour  i  Paris ,  en  1 6 1 A ,  lit 
l'acquiailioa  de  ce  Miperbe  manuscrit. 

3Z.  Chroniques  Martiniennes,  ou  chroniques  de  frère  Martin, 
cfaappelan  du  Pape,  traduites  par  Sébastien  de  Mamerot  de  Boissons, 
l'an  HccccLTiii  (i&58). 

Hannscrit  de  7&â  pages  è  deux  colonnes,  sans  lettres  initiales,  ofi  il  y  a  de  la 
pbee  TÏde  pour  tes  y  faire  mettre. 

&  D.  Plutarque.  Les  très  illustres  vies  de  aulcuns  capitaines  très 
prestantz  Bommains ,  c'est  assavoir  de  Scipion  TAfricaln ,  de  Pompée 
et  de  Marc  Tulles  Cicéro,  par  très-^l^ant  aucteur  Donat  Acciole, 
rédigée  de  Plutarque  grec  en  latin,  et  ttanslatée  d'icelluy  latin  en 
langue  françoyse  par  Symon  Bourgouyn,  bachelier  es  lois. 

Manuscrit  de  la  Bn  du  xi*  siècle,  de  35o  ff.  avec  grande  i]iianlilé  de  (rèi-bdluii 
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uiiuialures   et  d'iuilialca  peinles  en  or  et  eooleura.  Ce  nuniucrit  ■  été  aOérl  * 
Louis  XII,  qiii  a  mii  u  rignature  nir  le  aecond  feuitlet. 

5  D.  Histoire  de  la  Terre-Sainte^  de  1096  jusqu'à  l'an  isGfi. 
Cammeacc  :  >t Venus  estoît  li  mois  d'aost  en  l'an  de  riacani>- 
tion  MLixiivi;  c[  quioEeme  jor  do  mois  )■  vaillanz  Godefroii  de 
BuilloD,  dus  de  Loherene,  assembla  ceaus  4|ui  devoieol  estre  Ii 
conpaigDOD  de  la  voie. . .  n  Finit  le  second  volume  :  ir , .  .ala  11 
rois  Charles  en  Puile  el  se  coubali  contre  le  roi  Manrroi  et  le  des- 
coofi  et  le  tua  en  champ.  Amen.  Fiiiito  libro  sit.  . .  n  (sic). 

Hanuscnt  du  xcii*  li^le,  de  ig6  B.  au  premier  volume  cl  de  x3h  au  Hcoai 
A  9  colonnefi.  De  bdies  miniBlurei  el  des  iniliales  en  coulean  rebiuasées  d*ar. 

6  7).  irGi  comence  le  granz  afaires  dou  livre  de  Juille  Cessar  qui 
fu  enperere  et  haut  home,  et  de  Pompée  et  de  Lucan.  .  .  1  Finit  : 
>t . .  .plainemant  son  pense,  n 

Hanincrit  du  un'  dède,  de  ig3  ff.  Incomplet  au  commencement  (manqtKiri 
58  S.).  A  deux  colonne».  Rubriques  et  initiales  eu  or  elcoaleun,  b  miniatures 

7  D.  Croaiquee  d'Amboise.  Commence  :  rr  Amboiseest  à  sept  petile» 
lieues  de  Tours  en  une  roche  spacieuse  et  grande,  et  ainsi  comme 
née  pour  estre  par  ung  grant  prince  ou  par  ung  roy  bastie. . .  > 
Finit  :  (t ...  Et  cecy  alons-Dous  deviser,  n  Puis  deui  feuillets  blancs. 
Le  rëcit  va  jusqu'à  l'avënement  de  Clovîs. 

Hanuscrit  des deroières  snoée»  du  n* siècle;  de  36  B.  Graïkle  mioiaLure  en  froo- 
liapice  et  petite  miuiature  au  i"f.  dn  leUe.  Dans  la  première,  l'antenrot  re- 
préseuté  offrant  ce  livre  i  Louis  XII  (beau  portrait  de  ce  roi);  aoi  demîenpIaDi. 
sont  indiqués  la  Loire  el  lecbileau  d'Amboise.  Dans  la  seconde  miniature,  l'éansoB 
de  France.  Initiales  en  couleur  sur  fond  d'or.  Beliure  en  velours  verl,  du  mttK 
temps  ;  In  feuille  de  (jarde  en  étoffe  brochée  d'or. 

8  Z.  Du  Tillel.  Recueil  de  l'histoire  des  royaumes  de  France  el 
d'Angleterre,  contenant  les  faits  mémorables  des  Roys,  des  guerres 
et  (les  traités  de  ces  maisons,  l'histoire  des  grands  de  France,  la 
généalo^e  des  Roys,  Princes  et  Princesses,  et  plusieurs  choses 
remarquables,  par  Jean  du  Tillel,  sieur  de  la  Bussière. 

Manuscrit  en  deux  loluincs,  de  hlig  ff. 

9  D.  Du  Tillel,  greffier  en  chef  du  Parlement  de  Paris.  Recueil 
des  roys  de  France,  composé  pour  l'usage  de  Cbaries  IX,  roi  de 
France. 

Maiiwci'il  du  iii'  aiùtJe.  de  193  ff. ,  3i  grandes  miuiatuies,  purlraits  de»  roit  ir 
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,FranfoiR  1"-^  aa  écuMom  anuoriét.   Au  (.  iSi  ■*, 
:  'C'eit  moy  le  floj  Charies  IX*.» 

Mi  D.  RUngabrégi^  dp  plusieurs  roys  qui  ont  esté  en  France, 
des  temps  de  leurs  règnes,  et  comment  ili  furent  nommez  et  qui  ilz 
furent,  et  des  cronîques  escriples  des  choses  advenues  en  leur 
temps. . .  "  En  vers.  Commence  :  «Aujt  nobles  qui  aymeot  Paris, 
Où  les  biens  ne  sont  point  taris. .  ,  n  Finit  au  couronnement  de 
Charles  VT. 

Manosait  écrit  du  temps  de  Cttaries  VI-  )1A  fT.  i  a  o^onnee.  Ralniques  et 
inilialeg  ronge*. 

11  D.  Chronologie  des  Rois  de  France  depuis  Francus,  fils 
d'Hector,  et  des  Rois  d'Angleterre,  avec  la  chronologie  des  papes. 

Maonscril  du  it*  siècle,  de  sS  ff.,  d  a  coloanes,  STecles initiales  ed  couleur  >ur 
fond  doré,  et  orné  de  5  Mlea  miniattires  dans  le  leile.  Ce  manuscril  a  ^té  eiécul^ 


12  D,  Description  du  uioode  universel.  (Ce  mantucrit  présente, 
sous  la  forme  d'un  arbre  généalogique,  une  chronologie  sacrée  et 
profane,  depuis  la  Création  jusqu'à  J^ua-Christ.) 

HaiinBtritde&7R'., 
toir.  Il  eit  orné  de  7s 

13  A  Histoire  universelle  depuis  le  grand  dëluge  jusqu'à  la  mort 
du  Roi  Artus,  divisée  en  six  livres,  par  n  Jehan  de  Coursy,  cheva- 
UerDonoaat.K  Ces  chroniques  furent  complétées  en  1&16  par  l'au- 
teur, k  son  retour  des  contrées  de  la  Grèce. 

ManiiKrit  du  if'  siède.  3&6  fT.  A  9  colonites;  a  volumes;  om^  de  six  fort 
Mht  miiiiaturea  et  d'initiales  en  couleur  et  ea  or. 

HD.  Chronologie  ancienne  des  Papes,  des  Empereurs  romains, 
des  Rojfs  de  France  et  de  ceux  de  la  Bretagne, 

ManuKTiidu  it'aièfle,  en  roiileau. 

HISTOIRE. 

[n-folio  {papifr), 

1  Z.  Mémoire  général  de  la  province  d'Alsace.  Table  des  princi- 
pales matières  :  La  situatinn.  Le  Rhin  et  autres  rivières.  Prairies. 
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Can&l.  DivûioDS  de  l'Alsace.  Basse-Alsace ,  moDlagnes  et  principiiix 
passaf^es.forâUipIaiaes,  qualité  des  vins.  Ville  capitale  de  la  Hante- 
Alsace.  État  ecclésiastique  ;  évècM  de  Bile,  abbayes  d'honuna, 
abbayes  de  filles,  prieurés,  couvents,  commauderies,  chapitres  n- 
ratu;  évéché  de  Constance,  couvents;  ville  de  Fribourg;  évéché  et 
chapitre  de  Strasbourg,  état  des  abbaye?,  collégiales,  etc.,  ancîranes 
maisons  religieuses  de  Strasbourg,  tnaisons  et  bénéfices  occnpés 
par  les  Luthériens;  évëcbé  de  Spire,  abbayes,  nombre  des  pa- 
roisses ,  revenus  des  cures.  Mœurs  des  ecclésiastiques  des  cinq  dio- 
cèses d'Alsace.  Gouvernement  militaire;  maréchaussée,  jostïte, 
chaDcelIerie ,  chambre  des  monnaies.  Justice  seigneuriale.  Bailliage 
d'Hagueoau.  Justice  de  M''  l'évâque  de  Strasbourg.  R^eoce  de 
Bouxweîller.  Directoire  de  la  noblesse.  Tribunaux  de  la  ville  de 
Strasboui^,  sénateurs,  compagnies  pour  l'administration  de  la  jus- 
tice. Ordonnances  de  police.  Mattrise  des  eaux  et  forêts.  Coutumes 
du  pays;  compagnies  franches;  naturel  des  habitants,  feus  et  Imes, 
nombre  de  villes,  villages,  hameaux.  Finances,  exemptions  pour 
les  villes  fortifiées,  aides,  traites  foraines,  domaines.  Commerce  de 
l'Alsace,  frails,  commerce  de  chevaux  fait  par  les  jui&.  Tempéra- 
ment des  personnes.  Monnaies.  Eaux  minérales.  Mines  d'argent; 
forges  el  fourneaux;  sables  d'or,  salpâtre.  Langue  allemande.  Ma- 
nufactures. Terres  qualifiées  avec  les  noms  de  ceux  qui  les  posatdeiit. 
Fiefs  du  roi.  Distinction  de  la  noblesse  qui  fait  corps  en  Basse- 
Alsace.  Nombre  des  familles  qui  ont  été  ci-devant  domiciliées.  Cib- 
délie  de  Strasbourg;  nombre  de  maisons,  de  familles.  Biens  et 
revenus  de  l'église  de  Strasbourg.  Villes  de  Colmar,  Brissac,  Fri- 
bourg, Belfort,  Huningue,  Schelestadt,  Enslsheim,  RapotsviQer, 
Guebwiller,  SuItz.Kaiserberg,  RufTach,  TbanD(vindelanionlagne 
de  Rang),  Saveme,  Haguenau,  Forl-Louis,Wissembourg, Landau, 
Philipsbourg,  Landscroon,  Lichtenberg.  Naturel  des  habitants.  Ré- 
flexions générales. 

Les  autres  mémoires  de  provinces  et  de  généralités  qui  sont 
inscrits  ci-après  {du  n*  3  au  n°  3o)  et  dans  la  subdivision  des  in-i* 
(n°*  1-1 3  )  sont  faits  sur  un  plan  analc^ue. 

Le  manuscrit  suivant,  n*  s,  aurait  dû  Mre  placé  en  léle  de  la 
collection. 

ManDscrit  de  libb  B. 

2  Z.  Mémoires  abrégez  des  généi«lites  du  royaume  de  France- 
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Première  partie.  Histoire  de  France,  première  partie  (avant  Hugues 
Capet). 

MaanwritdeliiS  ff.  F*  i  :  «S;  c'est  uiKentrepriH  hardie  que  d'afcdr  osé  relou- 
eber  les  ■némoîrei  des  généralité*  de  ce  royinme  dreaeei  par  le*  Intendant»  des  pro- 
vinces, pour  l'instructioD  et  l'nn)^  du  prince  qui  doit  an  jour  gouverner  cette  mo- 
rwrdiie,  il  n'est  psa  difficile  de  l«  justifier,  quand  il  n'y  auroit  eu  d'autte  motif 
de  le  faire  qae  eeluy  d'abréger  la  lecture  immense  dé  ces  mëmpires  qnî  remplissent 
en  original  A  *  tomniea  in  folio . . .  Mon  but  dans  cet  abrégé  est  de  suivre  l'idéo  que 
le  Prince  s'est  propoaéeel  qu'il  a  rendue  publique  dan*  le  [dan  qu'il  adtKiDéani  In- 
tendants pour  régler  leurs  Mémoires.  On  j  voit  qu'outre  le  détail  de  la  sdioalioD  de 
la  nature  etdesforees  de  cbaque  province,  outre  cdui  des  différents  ordres  des  su- 
jets, y  veut  estre  instruit  des  antiquitei  particulières,  des  usages  ancien*  et  mo- 
dernes, des  mojens  qui  ont  réuni  les  différents  pays  à  la  couronne,  et  delà  forme  du 
goatenemeat  auquel  ils  ont  esté  soumis  en  divers  temps;  mais  qu'il  veut  BUrtbnt 
estre  en  estai  de  comparer  les  pratiques  du  temps  passé  avec  celles  de  no*  jours,  dans 
la  veue  de  ftwiner  luy  mesme  un  plan  lavorable  i  ses  sujets  fntan ...  *  —  Voir  le 


3Z.  Mémoires  du  duchë  d'Alençon  et  du  Perche,  170&. 
Hanuscritde  173  IT. 

iiZ.  Mémoires  de  la  proviace  d'Artois ,  1700. 
Manuscrit  de  1 6«  IT. 

5Z.  Mémoires  de  la  province  d'Auvergne,  f^ok. 
Hannscriide  179  ET. 

6  Z.  Mémoires  de  U  généralité  de  Bordeaux,  1 70a. 
HaDuseritde  i3(iff. 

7  Z.  Mémoires  de  la  province  de  Berry,  170&. 
Haottscrit  de  89  S. 

iZ.  Mémoires  sur  le  Béam  et  ta  Basse  Navarre,  170a. 
ManDecritde78  ff. 

9  Z.  Mémoires  de  ta  province  de  Bretagne,  1 700. 
Hanuscritde  i56  (T. 

lOZ  Mémoires  de  la  généralité  de  Gaen,  170^. 
Manuscrit  de  3&a  IT. 

11  Z,  Mémoires  de  la  province  <le  Champagne,  170^. 
Manuscrit  de  3i5  If. 
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12^.  Mémoires  de  l.i  province  du  Dauphin^,  170a. 
ManiHcrilde  i5g  fl. 

13  Z.  Mémoires  de  l'intendance  de  la  Flaadre  gallicane,  1700. 
Hinmcritde  i3o  tf. 

i&Z,  Mëmoires  sur  le  Languedoc,  drp»s&  pqr  M.  de  Basrille, 
inlendaot. 
MnoKnt  à6  Ut  S. 

mZ.  Mémoires  sur  la  généralité  et  le  gonvernement  de  LyoD. 
Haaiucrit  d«  393  fC 
-  i6Z.  Mémoires  de  la  généralité  de  Monlauban,  1700. 
Mannscrilde  191  fT. 

17  Z.  Mémoires  de  la  généralité  d'Orléans,  1704, 
Manuscrit  de  loA  ff. 

182.  Mémoires  sur  le  pays  de  Provence. 
Manuscrit  ie  5o  1  ff. 

19Z.  Mémoires  sur  la  généralité  de  la  Rochelle,  170&. 

Manuscrit  àe  3i  1  (f, 

30  Z.  Mémoires  sur  la  généralité  de  Paris. 
Hanoserit  de  897  fT.  Un  peti  gltë  par  l'biunidilé. 

21  Z.  Verdun  et  le  Verdunois.  Lotharingia,  t.  II. 
HioiucritdG353ff. 

22  Z.  Vallon.  Table  alphabétique  des  villes,  bourgs,  etc.  de  la 
France,  par  P.  S.  Vallon. 

Manuscrit  He  loi  ff.  iriii*  siècie. 

23  Z.  Cartes  géographiques  coloriées  (38)  de  Guyenae,  Lan- 
guedoc, Béam,  etc.  Depuis  Bordeaux  jusqu'en  Catalogne.  (Sfns 
texte.) 

Manuscrit  de  57  (T. 

24 Z.  Description  sommaire  de  l'empire  d'Allemagne,  des 
royaumes  de  Danemark ,  Suède  et  Polc^ne ,  et  du  grand-duché  de 
MoBcovie. 

HanuMrilde  i3i  ff. 
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^5  Z.  J.  A.  Zaluski.  De.icripLîoD  de  la  Polt^oe. 
HanuKrîl  de  1 7  ff. 

26  z.  Histoire  de  France  depuis  l'élévation  des  Guises  jusqu'à 
la  conspiration  de  La  Renaudie  (3  livres).  Commence  :  «Combien 
que  les  guerres  âviies  qui,  par  Tespace  de  quareote  ans  continuels, 
ont  misérablement  troublé  le  royaume  de  France,  contiennent  de 
grandes  actions. . .  -n 

Hinutcril  de  167  ff.  Signe  de  rareté.  Commencement  dairn' siècle. 

27  D.  Chronologie  historique  et  universelle  depuis  l'an  du 
monde  1000  jusqu'à  l'année  i&53  de  Jésus-Christ. 

MtnoNritde  109  ff.  A  3  eli  a  cdonaei.  iTin'ùède. 

28  Z.  Annotations  sur  l'histoire  de  Mézeray,  en  trois  lomes; 
9°  Discours  par  le  pn<sident  de  la  Cour,  à  M,  le  duc  d'Orléans; 
3°  Pièces  du  mémorable  procès  (1606)  entre  le  pape  Paul  V  et  les 
seigneurs  de  Venise,  touchant  l'excommunication  du  Pape  publiée 
contre  iceus  Vénitiens;  imprimé  à  Saint-Vincent,  par  Paul  Mar- 
ceau, 1607;  k°  La  vie  du  père  Paul  de  l'ordre  des  Servîtes. 

Hannacrit  de  198  ff. 

29  Z.  Table  de  l'histoire  de  la  Cour  de  France  depuis  Faramond 
jusques  au  roy  Louis  XIV. 

il  de  116  ff. 


30  Z.  Rollin  (Charles).  Histoire  universelle  des  quatre  monar- 
chies des  Chaldéens,  des  Mides  et  des  Perses,  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains. 

UaDuacril  de  17g  ff.  Autographe  avec  le  portrait  de  l'auteur,  gravé  Mtr  cuivre. 

31  Z.  Mémoires  abrégés  des  généralités  du  royaume  de  France, 
première  partie. 

Manuscrit  de  s  16  ff.  {DonUe  du  d°  a  de  cette  même  série.  Incoroplel  à  la  fia.) 

32  /.  Discours  servant  à  l'intelligence  des  cartes  de  l'empire  ro- 
main selon  la  division  de  Constantin,  dressées  par  Sanson. 

Hannacrit  de  33  ff.  avec  des  remarques  et  correctiong  de  l'aalear. 

33  /.  Mémoire  sur  l'état  présent  de  la  province  de  Rretague. 
Hanincritde  g8  ff.  Mii'siède. 

Rit.  MB  Soc.  siv.  5'  nérie,  I.  VI.  8* 
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3àZ.  Jetions  de  différentes  juridictions  en  France  (figura  au 
crayon  et  à  (a  plume). 

MinoKritde  laSfT.  de  la  fin  du  itii*  siècle. 

35  Z.  Estât  des  places  que  les  princes  mahométans  possèdent 
sur  les  cdlcs  de  la  mer  Méditerranée,  et  dont  les  plans  ont  esté 
levez  par  ordre  du  Roy  à  la  faveur  de  la  visitle  des  escbeltes  de  Le- 
vant que  Sa  Majesté  a  fait  faire  les  années  i685,  1686  et  1687, 
avec  les  projets  pour  y  faire  descente  et  s'en  rendre  maltrea.  Con- 
tenant les  places  de  la  Barbarie,  les  fortifications  de  Malte,  les  isles 
de  l'Archipel,  les  châteaux  des  Dardanelles,  les  cdies  de  la  mer 
Blanche  (tic),  avec  les  plane,  eslëvations,  coupes  et  veues  descAles, 
rades,  ports,  forteresses  et  villes  décrites  dans  le  présent  Estât, 
comme  aussi  des  édifices  publics,  etc. 

Hunicril  de  9i3  ff.  ivecAo  deario»,  caria,  [daiis.ete. 

36.  Vallès  (De).  Recueil  des  armoiries  des  premiers  et  anciens 
pairs,  que  jadis  on  appelait  les  douze  pairs  de  France,  et  celles  des 
modernes  ducs-pairs.  Le  tout  recueilly  par  le  sieur  de  Vallès,  en 
1636. 

Haniucritdc  198  ff. 

37  Z.  Mémoires  pour  servir  &  l'histoire  des  maisons  royatlesel 
bâltments  de  France,  par  A.  Félibien,  1681. 

MaDiucrit  de  66  ff.  Teite.  —  Idem  de  *9  ff.  Dcmd*. 

38 Z.  Divers  extraits  historiques  touchant  la  Turquie,   la  Po- 
logne, la  Hongrie,  etc. 
Haniucrît  de  itjd  ff.  IncoiDfdet. 

39  D.  Mémoire  instructif  concernant  la  nature  et  les  avantage* 
du  canal  de  Provence,  i7&9- 
HinuMril  de  81  ff. 

àO  D.  Précis  du  mémoire  inslroctif  de  la  nouvelle  ctHupa^ie  du 
canal  de  Provence.  Avec  les  pièces  justificatives. 
NsnuKrit  de  s.S  ff.  avec  )■  carte  dn  canal 
h\  Z.  Le  parterre  des  scienres,  ou  nouvelle  méthode  d'Hueigner 
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en  peu  de  temps  à  la  jeunesse  la  géographie,  par  M.  de  Boiiy, 
1736.  Avec  un  beau  frontispice  dessJni^. 
Manuscrit  de  33  01  avec  cartes. 

d3.  Essai  sur  la  manière  dMludier  la  géographie  et  l'histoire. 
Hanotcrit  de  6  B. 

h%Z,  1°  Traité  de  Tétat  présent  du  gonvernement  de  la  répu- 
blique des  Provinces-Unies;  80  fT,;  incomplet;  9°  Acte  d'accession 
des  six  Provinces  Unies  au  traité  signé  &  Hanovre,  le  3  sept.  1735, 
et  autres  pièces  relatives  à  l'histoire  des  Pays-Bas  (1716-1736); 
3*  Traduction  du  Crafltman  du  samedi  1 5  janv. ,  contenant  une  ré- 
ponse au  Journal  de  Londres  du  samedi  i*^du  mâme  mois,  adressé 
à  Caleb  d'Anvers,  auteur  du  même  Crafttman. 

Manuscrit  de  1 5a  IT. 

hh.  Sommaire  des  grandes  annalles  et  cronîqUes  d'Angleterre, 
depuis  le  règue  de  Brutus,  qui  fut  en  l'an  du  monde  3855,  jusqu'à 
Tan  de  Noslrc-Seigneur  Jésus-Cbrist  i566.  . .  le  tout  extrait  de 
plusieurs  autheurs  anglois  et  escossois,  et  nouvellement  mis  en 
langue  françoîse.  Achevé  d'eslre  escrit  et  mis  au  net  le  91*  jour 
d'avril  1667,  et  commencé  à  transcrire  ce  mercredi  33*  jour  de 
sept.  1670,  m'ayant  esté  preste  par  Amy  de  Calais.  La  Mote 
Larbri. 

Manuscrit  de  A3o  (T. 

45  S.  Curce  (Quinte).  Neuf  livres  de  Q.  Curce  Ruffe,  des  faits 
du  grand  Alexandre,  traduits  par  Vasque  de  Lncène,  Portugalois. 
Dédicace  à  Philippe,  duc  de  Boni^ogne. 

Manuscrit  de  969  IT.,  du  ii' siècle.  Rubrique*  et grandesinitialea rouges.  Incom- 
j^t  i  la  fio. 

46  Z.  Traités  faits  par  le  pape  Léon  X  avec  quelques  princes. 
Haïuucritda  (109?.,  avec  U  remarque  manuscrite  sur  la  couverture:  Ex  lArit 

Disnyrii  ie  GaUo  in  Partam.  Parii.  Cmmi  Àmm  i65q. 

47  /.  Les  anecdotes  de  Florence  ou  l'histoire  secretle  de  la  mai- 
son de  Médicis,  en  sept  livres,  par  Varillas. 

Manuscrit  de  33 1  ff. 

48  Z.  Lettres  et  autres  pièces  historiques  relatives  k  la  captivité 
et  h  la  rançon  de  François  1",  roy  de  France,  ■  5aS.  Comibence  : 
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«  ....  d'bostel  de  mon  vis-roy  de  Naplcs  ay  receu  vos  lellres  grt- 
tieuses. ...  n 

HantiMrit  de  1 1 5  (T.  loeocnplet  au  ctHomencniient  pl  i  U  En ,  et  gllë  par  rkn- 
midïM.  Coptes  du  itii*  riède. 

49  S.  Chronologie  des  peuples  menlîonn^  dans  les  livres  hé- 
breux. 

Manuscril  de  35  B. 

50  Z.  Spon.  Histoire  de  Genève  par  Jacques  Spon,  1603. 
Maniuerit  de  973  ff 

51  Z.  Conférence  secrette  de  Henry  le  Grand  (IV),  tenue  pour 
le  sujet  des  moyens  de  parvenir  à  l'empire;  avec  trois  de  ceux  ans- 
quels  il  a  acconstumë  de  communiquer  ses  pins  sérieuses  affaires, 
représenlans  tes  difficulté!  de  l'élection. 

ManiMcrit  da  i5  (T 

52  Z.  Recueil  de  pièces  concernant  l'histoire  des  Pays-Bas, 
de  i563  à  1676;  en  français,  en  flamand  et  en  latin.  A  la  fin, 
pièces  de  vers  et  pasqailles  en  flamand  et  en  français. 

Haniutril  de  3^7  fT.  Reliure  de  la  fin  du  m'  siède.  lncoiii}det;  maiN|ueiL 
presque  i  la  fin,  ao  ff.  qui  ont  été  découpés. 

53  Z.  Traités  de  paix  entre  les  rois  de  France  et  ceux  des  autres 
pays  depuis  itt6S  jusqu'à  tSSy.  Les  traités  de  Saint-Maur,  i&65; 
de  Péronne,  1/168;  d'Arras,  en  i&Sa;  les  traités  avec  Maximilien 
d'Autriche,  /i  janvier  lAgS;  avec  l'Espagne,  igjanvier  i&gS;  avec 
l'empereur  Maximilien,  17  novembre  i5io;  avec  l'archiduc  d'Au- 
triche, 9/1  mors  i5tâ;  le  traité  de  Noyon,  i5i6;  plusieurs  docu- 
ments relatifs  à  la  rançon  de  François  I";  le  journal  des  n^oeia- 
lions  conduit«s  k  Madrid  par  l'arcbevêque  d'Embrun  et  le  premier 
président  du  Pariementde  Paris;  la  longue  harangue  de  ce  dernier 
àCharies  Quint;  les  traités  de  Madrid,  i&janvier  i536;deCamlnay, 
■  599,  et  de  Crépy,  ibUà;  les  dépêches  de  la  n^oclation  pour  li 
paix  de  Ceteau-Cambrésis,  1659. 

HanuKrit  de  36g  E 

5A  Z.  Liste  des  œuvres  et  des  pièces  qui  ont  rapport  à  la  rie  du 
roi  Jean  Sobieski> 

ManuKril  de  fi  ff.  . 
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55  Z.  Dissolution  du  mariag^e  entre  Heury  IV,  roy  de  Prauce,  et 
Marguerite  de  France,  fille  do  roy  Henry  [I.  Inslrnclion,  procès- 
verbaux  et  pièces  du  procès. 
MiDuscril  de  36 1  ff.  (Voir plut  loin  len*6â,  elauiÎD-A*  le  n*  3Ï.) 

56.  Remarques  sur  un  ouvrage  militaire  relatif  à  une  des  cam- 
pagnes de  Napoléon  1*  en  Allemagne. 
Ifinoscrit  de  li  S. 

57  D.  Deux  mémoires  politiques  sur  la  situation  de  la  France 
avec  l'Angleterre,  auquel  est  joint  le  pAn  général  de  guerre  contre 
l'Anglelerre ,  présenta  à  Louis  XVI  en  1777. 

HaDiMCril  de  117  tr.  Du  ealniiel  de  Sarline,  ministre  à»  la  marine. 

58  Z.  Cérénoniel  qui  a  6\é  réglé  dans  le  Saint  Emplie  Romain, 
entre  le  cbef  et  les  membres,  au  sujet  de  la  capitulation  impériale. 
9*  Cérémonie!  qu'on  observe  à  l'élection  et  an  couronnement  d'un 
empereur  et  d'un  roy  des  Romains.  3°  La  couronne  de  Pologne 
prétend  la  préséance  sur  celle  de  Bofaôme. 

Hanoamt  de  137  tS,  IncompleL 

59  Z.  Six  pièces  historiques  :  1°  Relation  de  la  retiaite  de  Mou-- 
sieur  (frère  de  Louis  XIII)  en  Flandres  et  son  retour  en  France; 
9*  Les  motifs  de  la  disgrâce  du  comte-duc  de  San  Lucar,  favory  de 
Philippe  IV,  roy  d'Espagne;  3°  De  la  charge  d'admiral  des  mers  de 
Levant  séparée  de  celle  d'admiral  de  France;  A"  Instruction  géné- 
ratle  des  ambassades  faites  en  cour  de  Rome;  5*  Moyens  de  main- 
tenir les  Suisses  an  service  du  Roy;  6°  Relation  de  Candie,  du 
a  juillet  1669. 

Hanmcrit  deiAâ  IT. 

60  D.  Recueil  de  pièces  historiques  :  1*  Abrégé  de  Testai  général 
de  la  receple  et  despense  de  tout  le  royaume  de  France;  g"  Narré 
de  ce  qui  s'est  passé  sur  la  fin  du  r^ne  de  Henri  II',  duc  de  Lorraine 
et  de  Rar,  et  pendant  celui  de  Charles  IV,  touchant  la  succession  en 
faveur  de  la  ligne  masculine;  3°  Articles  accordés  entre  le  comte- 
duc,  pour  le  roy  d'Espagne,  et  le  sieur  de  Fontraitles,  pour  et  au 
nom  de  Monsieur,  à  .Madrid,  le  i3  mars  16/13  ;  &"  Confrontation  de 
Monsieur  le  Grand  (Cinq-Mam)  à  Monsieur  de  Thon,  du  vendrcdy 
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13  septembre  16&9;  relation  de  leumécutiuo;  cupie  de  leur  der- 
nier interrogatoire;  lettre  de  M.  de  Cinq-Mars  à  sa  mère,  du 
1 9  sept.  i'6&3  ;  diverses  pièces  relatives  au  procès  de  MM.  de  Cinq- 
Mars  et  de  Thou;  5"  Bref  état  de  l'Église  romaine;  6*  Hémoirp 
historique  sur  le  royaume  de  Navarre;  7'  Harangue  de  M.  Servîen 
à  Messieurs  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pats  Bas, 
16&7;  8°  Étendue  de  la  République  des  Provinces  Unies. 
Manuicrit  de  90  fT.  itii*  nède. 

61/.  Traités  de  paix  depuis  l'année  iSai  jusqu'à  1&&9.  Ce 
recueil  commence  par  le  traité  de  Madrid,  t  &36  ;  puis  viennent  celui 
de  Cambrai,  1&39;  ceux  de  t546  avec  l'Auglelerre,  elde  tS&g.à 
Crépy,  avec  l'empereur  d'Allemagne;  deux  contrats  passés  avec  les 
ligues  suisses,  eu  iSsi  et  iSsg;  l'acte  conrérant  Urgence  à  Louise 
d'Angouléme,  mère  de  François  1",  pendant  la  captivité  du  Boi  ■ 
Madrid;  et  une  «uite  de  documents  relatifs  aux  négocialions  de  la 
paix  de  Cateau-Cambresis. 

Hinuscrit  de  ig6  ET.  Copies  ée  k  6n  du  m*  «iécle  «l 


63  D.  Administration  de  Cayenne. 
Manuicrit  de  ia6  ff. 

63  Z).  Concession  de  Cayenne,  ou  registre  historique  des  col»- 
nistes  établis  dans  celte  contrée,  avec  la  table  des  commissaires. 

Manuscril  de  189  ff. 

64  Z.  Brief  discours  et  remarques  sur  la  vie  et  la  naissance  de 
Henry  (IV)  le  Grand,  oJi  se  voient  les  preuves  généalogiques  de 
l'alliance  d'iceluy  et  de  la  reyne  Marguerite  de  France,  ensemble 
les  motifs,  causes,  poursuites,  projets  et  pourparlers  tant  du  ma- 
riage de  la  dite  dame  avec  le  dit  seigneur  Roy  que  dissolution  d'ice- 
luy. iSgg. 

Manuscrit  de  Sai  B.  (Voir  plus  haut  au  n*  55.) 

65  Z.  Chastre  (Claude  de  la).  Divers  discours,  mémoires  et  avis 
de  Messire  Claude  de  la  Chastre,  maréchal  de  France  (i5&6-i&9A). 

ManuKcrit  de  97  ff. 

66  Z.  Mémoires  d'état  de  Jean  Mesure  Henry  Auguste  de  Lo- 
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ménie,  coutenant  les  événeioeDte  les  plus  remarquables  des  rè^es 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  jusqu'à  la  mort  du  cardinal  Maiariu. 

Haniucrit  de  igS  fT. 

67  S.  Tinseau.  Lettres  et  Mémoires  du  chevalier  de  Tinseau , 
aDciea  colonel  des  ingénieurs,  au  service  de  Sa  Majesté;  a*  Lettre 
à  M.  le  comte  S[uchtelen],  etc. 

Haauxrit  de  79  B, 

68  Z.  Mémoires  de  feu  M.  le  duc  de  Buillon  (Henry  de  la 
Tour  d'Auvergbe,  vicomte  deTurenne,  maréchal  de  France,  qui 
nacquit  le  38  septembre  i555  et  mourut  le  35  mars  t6a3}  à  son 
fils,  contenant  l'histoire  de  sa  vie.  (Ces  mémoires  ne  vont  que  jus- 
qu'au siège  de  Montségur  par  le  duc  du  Mayoe.) 

Minnicril  de  109  B. 

69  D.  Gazettes  prusses  ou  eitraits  des  nouvelles  politiques  de 
diOérenles  gazettes,  i-jhi-i-jhi. 

MtBuserit  de  355  ff. 

70  Z.  Registre  des  prisonniers  civils  et  criminels  du  grand  châ- 
telet  de  Paria,  i63â. 

Maniucril  de  €1  ff. 

71  Z.  Dupuy.  Chancelliers  et  gardes  des  sceaux  de  France,  1637. 
Maniucril  de  aSA  ff. 

72  Z.  La  vie  de  l'empereur  Léopold  I",  tirée  des  mémoires  se- 
crets el  traduite  de  l'allemand,  première  partie. 

Hinnscrit  de  53  ff.  lDeoDi[dM. 

HZ.  RansdorET.  Portraits  de  la  cour  de  Polt^oe  (imprimé  à 
Cologne  en  1707). 


74  Z.  Second  exemplaire  du  mèiae  ouvrage. 
Haniucrit  de  36  ff. 

75  Z.  Négociations  et  pièces  des  traitlés  de  paix  de  Munster  et 
Osnabruck,  en  3  volumes.  (Mémoire  du  Roy  à  Messieurs  les  pléni- 
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polentiaires,  du  6  janvier  16&6;  lettre  des  pl^iiipoloiilîaires  à  M.  d<> 
Brienne,  etc.) 
HaDuscrit  de  io56  ff. 

16  Z.  Coaférence  de  Marc  près  Ardres,  entre  les  dépul^  de 
l'empereur  et  ceux  du  roy  Henry  II,  pour  le  subject  de  la  pain  qui  de- 
puis fut  conclue  à  Cbasteau-Cambresis.  iSSg» 
Maoïucrit  de  3i5  ff. 

77  Z.  Gyrop^e  de  Xénopbon,  traduite  en  français. 
MuuBcrit  ilu  xTi'  siècle,  de  3oi  ET. 

78/.  Voyage  que  j'ai  Tait  en  Flandre,  Hollande,  Northollande, 
Zélande  et  Angleterre,  en  la  compagnie  de  quatre  de  mes  amis ,  1 699. 

MaauMril  de  118  S 

19  D.  Journal   de  M.  des  Pougerais  Garnier,   chevallier  pro- 
phais  de  l'ordre  militaire  de  Christ,  capitaine  du  vaisseau  U  Triton, 
destiné  par  la  compagnie  royale  pour  le  voyage  des  Indes  orientales. 
(Commence  le  90  décembre  1790,  finit  le  97  mars  1739.) 
HiDDScritde  tâo  tt. 

SQZ.  Relation  d'un  voyage  en  Ethiopie,  écrite.en  portugais  par 
le  père  François  Alvarez,  et  traduite  en  caslillan  par  le  père  Thomas 
de  Padilla  et  en  français  par  un  officier  oisif. 
ManuKrit  de  1 58  ff. 

81  Z.  Hugo.  Notes  sur  l'Inde  d'après  un  voyage  fait  pendant  les 
années  1769-1779,  par  M.  Hugo,  capitaine  des  dragons,  177&. 

Haouacrit  de  97  B. 

82  /.  Bënard  (L'abbé).  Notes  de  voyage  sur  l'Italie,  Malle  et  la 
Turquie. 

Haniucrit  de  96  ff. 

83  D.  Couturier.  Relation  intéressante  du  voyage  du  sieur  Cou- 
turier, banquier  à  Gonstantiaople,  avec  les  additions  qui  ont  du 
rapporta  H.  Couturier,  1739.' 

Hiuuscrit  de  Ao  ff. 
.   84  D,  Description  des  Pyiéoées  en  forme  de  voyage. 
MiDuacrit  de  tg  B. 
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85  /.  Véritable  discours  de  ce  qui  s'est  pas^  à  Casai  depuis  le 
inoys  d'avril  de  la  présente  année  i63o  jusques  à  la  fia  d'oclobre 
que  la  paix  a  esté  Faicte. 

MaDUKnl  de  37  ff.  Signe  de  rareté. 

86  Z.  »  Petit  traicté,  par  maDière  de  cronique,  contenant  en  brief 
le  si^e  mis  par  les  Angola  devant  la  cité  d'Orléaos;  et  les  sail- 
lies, assaux  et  escarmouches  qui  durant  le  siège  y  furent  faites  de 
jour  en  jour;  la  venue  et  vailians  faits  de  Jeanne  la  Pucelle,  et 
commatit  elle  en  feist  partir  les  Anglois ,  et  feist  sacrer  à  Reims 
le  roy  Charles  septiesme  par  grâce  divine  et  force  d'armes,  n  — 
C^eat  au  folio  69  r°  que  se  trouve  le  titre  complet;  celte  première 
petite  chronique  commence  ainsi  ;  «Le  comte  de  Salebris,  qui  esloit 
bien  grand  seigneur. . .  »  •—  Puis,  au  folio  69,  commence  une 
autre  chronique  sur  le  même  sujet  :  1  En  Tan  mil  quatre  cens  quatre 
vingt  huict,  les  Angloya  tindrent  leur  conseil  au  pais  d'Angleterre, 
et  là  fut  ordonné  que  le  conte  de  Salibéry  desceudroit  au  pats  de 
France  pour  conquerre  le  paîs  de  Monsieur  d'Oriéans ...»  Incom- 
plet à  la  fin  :  «...  la  dicte  saincte  et  dévote ...» 

HaDDKiitdu  it'  nkle;  de  76  S.  Incomplet,  signe  de  rareté. 

87  Z.  Vallès.  Recueil  de  tous  les  maréchaux  de  France  et  leurs 
armoiries,  qui  ont  été  successivement  créés  depuis  leur  institution. 

lii  B.  avec  tes  irmoiries  deenuéee. 


88^.  Promotion  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  faite  par  le  roi 
Louis  XIII  de  France,  h  Fontainebleau,  le  ili  mars  i633. 

H*na*crit  de  61  ff.  porienl  sur  le  plal  du  deta&t  les  artuee  de  LouJi  Xlll  el  des 
ittib'ales  L  surmontées  d'une  couronne  rojale. 

89  Z.  Histoire  de  la  pairie  de  France,  origiue  des  grands  d'Es- 
pagne, de  la  pairie  d'Angleterre,  des  pairs  femelles  d'Angleterre, 
etc.,  par  l'abbé  Le  Laboureur. 

HanuMTit  de  979  ff. 

90  D.  EpUre  de  Trasybule  à  Leucippes,  traduit  de  l'angloîs  de 
Jean  Locke. 

ManuKril  de  63  (T. 
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90  bù  Z.  Vallès.  Même  ouvrage  que  87. 

91  if.  La  Science  d'srmoirïe,  ou  la  manière  des  annes  et  com- 
ment on  doit  les  blasonner. 

MaDuscrit  de  1 1 A  01 

92  /.  Soyer.  Recueil  des  armoiries  des  chevaliers  du  très-noble 
ordre  de  la  Jarretière,  par  Charles  Soyer,  enlumineur  du  roy. 

MuiUKrit  àe  'il  ÎS. 

93  Z,  Robin  (Jean).  Recueil  des  armoiries  des  empereurs,  roys , 
princes,  ducs,  comtes,  barons,  etc.,  de  la  Bretagne.  Fait  à  Rennes 
par  Jean  Robin,  libraire,  i633. 

ManuKril  de  963  fT. 

^hZ.  Les  estai  et  comportement  des  armes,  livre  autant utilic 
que  nécessaire  à  Ions  gentilshommes  et  officiers  d'armes ,  par  mesbe 
Jehan  Caullier,  cuisinier  et  patisier  (ne,  v.  au  f.  1 36)  en  la  ville  de 
B^thune,  en  la  comt^  d'Artois,  sous  la  coppie  de  mestre  Jehu 
Scohier,  Beaumontois,  chanoine  de  Bei;ghes.  1619. 
MaDuscritde  Ai3  ET. 

95  Z.  Le  noble  blason  des  armes ,  environ  1 45o. 
HonuBcrit  de  &9  01  Reliure  du  i>*  aiède. 

96  Z.  Briève  et  succincte  description  de  l'armoiriepour  apprendre 
promptement  la  vraie  intelligence  d'icelle. 

Hanusmt  de  5i  IT.  iti'  siède. 

97  Z.  1°  Antienne  gén^ali^ie  de  la  très-illustre  maison  de  Bou- 
longne,  par  aucuns  officiers  de  la  Royae  (la  reine-mère  CalheriDe 
de  Médicis)  en  son  comte  d'Auvergne;  3°  Descente  des  comtes 
d'Auvergne,  alliez  à  la  maison  de  Boulongne;  3*  Armoiries  de  la 
dite  maison;  achevé  par  Aug.  Le  Presvost,  sieur  de  BrëvanI,  le 
38  novembre  iSSs. 

MiDUKiil  de  33  ff. 

98  Z.  Bauldreul  (Jean  ).  Gënéalc^te  de  la  maison  de  Longuevilte , 
avec  une  déduction  des  seigneuries  appartenant  à  ladite  maison. 

Mannscril  de  1 8  ff.' 
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99Z.  Coquille  (Guy).  Généalogie  el  allieuce  de  la  muisoa  de 
Nevers,  dressée  par  Guy  Coquille,  procureur  général  du  duché  de 
Nivemois,  ib-j^. 

MamiNTÎt  de  hh  S.  Signe  de  rareté. 

100  Z.  Alliaiices  de  la  maison  d'Orléans  (Aureliannuis  Domiu). 
Avec  des  armoiries. 
Manuscrit  de  1 6  ff. 

ICI  Z.  Vivant  (Jacques).  Géoéalogie  de  la  maison  de  Poictiers  et 
de  celle  de  BouUogne.  «A  irès-haulte  et  très-noble  princesse  Madame 
Dianne  de  Poictieri...  Jaques  Vivant,  son  très-humble  serviteur  et 
subject,  salut  avec  renommée  immoftelle. n 

HanuKrit  de  Sa  S. 

102/.  Histoire  de  la  maison  de  la  Trimouille  (depuis  Audebert 
de  la  Trimouille,  mort  en  Terre-Sainte  en  togg,  jusqu'à  Loys  de 
la  Trimouille,  mort  en  1577,  et  jusqu'à  son  lils  Claude,  naujour- 
d'huy  duc  deTouars.n  (1577). 

MaauBcrit  de  1 0  ff.  (ly  pages }■  Pin  du  w  nècle. 

103  Z.  nCy  commence  la  cronique  de  Messeigneurs  les  ducs 
d'Alençon.  L'Autheur.  Glorieuse  el  magnifique  chose  estoit  aux 
princes  et  autres  créatures  humaines  soy  conduire... n  —  La  chro- 
nique s'arrête  à  l'an  i£t3i.  Léo  cinq  dernières  pages  contiennent 
la  généalogie,  qui  est  conduite  jusqu'à  René  111*,  duc  d'Alençon, 
et  à  son  fils  Châties,  «qui  fut  duc  d'Alençon,  et  est  audit  lieu  en 
sépulture,  et  pareilleinent  René  son  père.» 

Manuscrit  de  A 1  B.  Sigae  de  rareté.  Copie  de  la  Gd  du  ivi*  nèele. 

iOàZ.'t'  Histoire  de  la  guerre  de  1761,  copie  corrigée  de  la 
main  de  Volteire;  3°  Addition  à  l'Histoire  de  la  guerre  de  17/ii  : 
afTaire  de  Gènes  en  17&6  et  en  17^7;  3°  Fragment  d'histoire  de 
France,  de  l'année   1A61  à  i&84. 


105  Z.  Bara  (Hiérome).  Le  blason  des  armoiries,  auquel  est 
montré  la  manière  de  laquelle  les  anciens  et  les  modernes  ont  usé 
en  icelles.  A  Lyon,  160&. 

Livre  imprima,  contenant  dea  nolcx  cl  additions  manutcrilcs,  ie  a3A  IT.  impri- 
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1 06  Z.  Hurault  {Paul).  Lettres  et  d^pescbes  de  messire  Paul  Hu- 
raull,  sieur  de  Maisse,  conseiller  du  Roy  et  ambassadeur  k  Venise, 
avec  lesrespoDses,  es  années  iSSg,  1&90,  iSgt,  iSgs  et  tSjS; 
en  3  vol. 
M(BU*crit  de  1 1  g>  IT.  Bdle  eo{ne  du  ifii'  sièd«. 

107^.  Ambassade  d'Espagne  des  s' de  Lymoge  cl  Saiut-Sul- 
pice  en  i56i  et  1 56/i. 

Manuscrit  de  At  t  ff,  Bdle  copie  du  wn  tiëde. 

108Z.  Sillery  (De).  Ambassade  de  M.  le  commandeur  de  Sil- 
lery  à  Rome,  toucbaot  la  négociation  de  1&  comprotection ,  promo- 
tion des  cardinaux,  restitution  de  la  Valteline  et  dtfpost  fl'ic^, 
avec  les  instructions  pour  la  demande  des  sommes  immenses  en- 
voyées par  le  marquis  d'Ancre  au  grand-duc  de  Toscane,  et  plosienrs 
autres  aHâtres  généralles;  en  1699. 
Mantucrit  de  38s  S. 

1 09  Z.  Catalogue  des  médailles  modernes  de  tout  m^Ul ,  du  ca- 
binet de  S.  A.  Monseigneur  le  duc  du  Uaine.  —  De  Pharamood 
à  Louis  \V,  1798. 
HaaiMeritde  19&  ff. 

110Z.  Catalogue  des  méda^les  modernes  de  tout  métal  et  de 
tout  pays,  du  cabinet  de  S.  A.  Monseigneur  le  duc  Du  Maine,  173&. 
Hsaïuerit  de  iSg  fT. 

1 1 1  Z.  Trente  et  une  lettres  du  roy  Jacques  au  prince  royal ,  père 
de  la  princesse  Clémentine  Sobieski,  son  épouse,  et  i  la  princesse 
Clémentine;  et  celles  du  pape  Clément  XI,  et  celles  de  la  princesse 
Clémentine,  1719. 

Muiucril  de  70  ff.  Aprèa  U  page  Ha ,  cinq  ff.  oui  ^té  découpa. 

112.  Catalogue  d'une  collection  précieuse  de  médailles  anti- 
ques, grecques  et  romaines.  (Cette  collection  provient  du  cabinpl 
du  duc  de  Pentbièvre.) 
Manuscrit  de  7  ET. 

113  £).  Recueil  de  letlreN  du  roy  Henry  III  ik  M.  de  Vill«wy 
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(a  seulement),  et  de  Henry  IV  à  la  duchesse  de  Beaurort.  (Copies 
l'ëcentes.  ) 

MaDOMril  de  ag  ff. 

i\hD.  Lettre  missive  du  rzar  Micbaïl  Féodorowicz  au  Sultan 
Acbmet  de  Turquie,  en  l'an  i6i3. 


1 1 5  i).  Recueil  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  Neufchâtel ,  ses 
environs  et  ses  anciens  princes. 
HaDnscritde  7^5  ff. 

i\6D.  Lettres  de  M.  François  de  Harlay,  coadjuteur  de  M.  Fran- 
çois de  Harlay,  archevêque  de  Rouen, son  oncle,  et  agent  du  clergé 
dans  les  années  16A9  et  i65o. 


117/).  Traités  de  paix  avant  1739.  Récapitulation  très-som- 
maire (quatre  ou  cinq  lignes  pour  chacun)  d'un  grand  nombre  de 
traités.  Mémoire  assez  développé  sur  cette  question  :  irComment  la 
maison  de  Bour^^ogne  avait  acquis  toutes  ses  possessions  qui  sont 
l>assées  dans  la  maison  d'Autriche  par  te  moyen  de  quatre  femmes.» 
MBniacrildci73ff. 

118i>.  Copie  de  (19  des)  lettres  de  Mai^erile,  reyne  de  Na- 
varre, au  Roy  de  France,  à  la  Reyne,  aux  ministres,  etc.,  d'aprësles 
originaux  qui  se  trouvent  dans  le  cabinet  de  M.  Doubrowski,  gen- 
tilhomme russe,  attaché  à  la  mission  en  France.  (Les  originaux 
forment  te  tome  67  de  la  Collection  des  Autographes.) 

M aDDaeril  de  asff. 

119^.  Correspondance  de  H.  d'Allion,  ministre  de  France  h  la 
coor  de  Russie,  dans  les  années  17^^  et  i7'i5  (écrites  de  sa  propre 
main). 

Hannscril  de  69  ff,  provenant  dtn  archives  de  la  Batlille. 

130  Z).  Lettres  et  dépêches  de  Louis  d'Aubusson,  maréchal  et 
duc  de  la  Feuillade  (en  9  vol.),  k  Camhray,  le  1 5  décembre  1 703. 
ManuKril  de  &38  ET. 

121.  Relation  de  la  cour  de  Pologne  sur  le  sujet  de  l'élection 
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de  M.  le  Duc,  1663.  A  la  (în  ;  nDantiic,  ce  18  octobre  1663,  fu 
le  sieur  Caillel,  envoyé  eo  Pologne  par  M.  le  Prince  (de  Coadé) 
pour  l'élection  de  M.  le  Duc.i> 
ManiMcritde  39  ff- 

132.  La  Légende  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Démétritu,  denûa 
grand-duc  de  Moskovie,  1 606. 
Maniucritde  ak  S.  InciHnplel. 

123.  Mémoires  d'un  officier  suédois  sur  ta  campagne  de  1786. 
178g  et  1790,  en  Finlande. 

Uanutcrit  de  116  JT, 

124.  Journal  d'un  officier  suédois  pendant  la  campagne  de 
1788  et  178g,  en  Finlande. 

HanuKiil  de  86  S. 

12&^.  Généalogie  de  la  maison  royale  de  France. 

Manuurit  de  ih  (T. 

126  W.  Copie  du  protocole  des  conférences  des  ano^  iSifi, 
1817,  en  3  vol. 

Hanuacnt  de  s.66  (T. 

1 27  W.  Traduction  d'une  relation ,  faite  en  turc  par  un  eSmdi. 
de  la  dernière  révolte  de  Constantinople ,  en  1731,  avec  plnsieun 
circonstances  de  cet  événement  tirées  d'autres  mémoires. 

Manuserit  de  3g  ff.  Voir  pliu  loin  aux  lo-A*,  le  n*  57. 

128  W.  Mémoires  militaires  des  liions  pdonaises  i  l'aima 
d'Italie  et  à  celle  du  Danube,  écrits  à  Milan  en  l'an  11,  avec  do 
pièces  justificatives,  deux  états  nominatifs  des  officiers  du  corps  po- 
lonais auxiliaire  de  la  République  cisalpine,  en  l'an  vi  et  en  Tan  d 
de  la  République  française,  et  une  carte  manuscrite  du  nord  et  iln 
centre  de  l'Italie. 

Uaniucrit  deSoi  ff. 

129.  Copie  faite  en  1  -jZh  de  la  Généalogie  des  trte-hanto  et  tth- 
puissants  comtes  et  ducs  de  Bar,  en  k.  d.  ixi  ;  3°  Vues  de  quriqnn 
rilles,  cloîtres  et  châteauide  TAIIemagne,  dessinées  «n  crayon. 
Haniurril  de  71  ET. 
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1 30  Z.   Histoire  et  preuves  géu^ilogiques  de  la  maison  de  Dacier, 

,7,3. 

HkQuacril  de  tg  IT. 

131  Z,  Becneil  de  plusieurs  choses  mëmorables,  contenant  diffé- 
rentes lettres  remarquables,  remoutrances  du  PaHemeal,  mémoires 
et  autres  pièces  relatives  \  l'histoire  de  France,  t573-i6o9.  Entre 
autres  documents  importants:  Lettres  du  chancelier -de  THospital, 
du  connétable  Anne  de  Montmorency,  de  Henry  duc  d'Anjou  (depuis 
Henri  111),  du  prince  de  Parme,  du  duc  d'Épemon  i  Henri  111, 
de  Vilteroy,  de  la  Chastre,  etc.  Testament  de  François,  frère  de 
Henri  III.  Déclaration  du  duc  de  Bourbon,  en  i565.  Ce  qui  a  ^té 
fait  par  Bellièvre  en  Ecosse,  i566-i587.  Procès  et  mort  de  Marie 
Stuart.  Mémoire  au  roy  d'Espagne  pour  l'engager  à  envahir  l'Angle- 
terre, i588.  Instructions  du  cardinal  de  Gondy  allant  à  Rome, 
iâ88.  Advts  de  M.  de  Villeroy  à  M.  de  Mayenne  après  la  mort  de 
Henri  II!.  Supplication  au  Roy  (Henry  IV}  de  se  faire  catholique. 
Récit  fait  au  duc  de  Savoye  sur  les  affaires  de  France,  1 590.  Des 
remèdes  qui  peuvent  servir  à  la  nécessité  présente  de  la  France. 
Remontrances  à  M.  du  Mayne.  Arrêt  du  Parlement  pour  empêcher 
la  rupture  de  la  loi  salique.  Manifeste  de  M.  de  Vitry  à  la  noblesse 
de  France.. .  Les  dernières  pièces  du  recueil  sont  relatives  au  procès 
de  Biron,  t6o3. 

Manuscrit  de  3iï  (T.  DoennMota  »t  copia  delà  fin  du  1*1'  nèdRel  d«s  pr«nitr«s 
«tm^  du  un'  siècle.  . 

132  H^.  Liste  nationale,  depuis  la  formation,  du  corps  des  ca- 
dets, te  39  juin  1765. 

Manuscrit  de  1 9  ff. 

133  If.  Relation  sur  la  neutralité  entre  la  Russie  et  la  Pologne, 
remise  au  cabinet  le  1 3  avril  et  envoyée  par  estafette  à  Saint-Pé- 
tersbourg. Dresde ,  17A3. 

Maniwcrit  de  Jla  IT. 

\%h  Z.  Coup  d'œil  politique  et  militaire  sur  l'Italie. 
Manutcrit  de  53  iï. 

135Z.  L'Hospilal.  Volume  contenant  plusieurs  beaut  cl  bons 
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extraite  d'un  livre  écrit  de  la  main  de  Monseigneur  te  chancelier  de 
l'Hôpital  et  qui  n'a  jamais  paru ,  lequel  traite  du  comté  de  Flandret, 
du  comté  d'Alençon,  du  marquisat  de  Saluces,  des  hérétiques ,  de 
la  jundiction  des  pairs  de  France,  du  comté  de  Poitou,  de  la  foire 
de  Lyon,  du  traité  de  paix  de  Brétigny,  du  chancelier,  de  la  m^ 
'  rite  du  Roy,  du  Béarn ,  de  Mouxon ,  Lorraine  et  Bar,  dn  Luxembourg, 
du  traité  d'Arras,  du  retour  du  Boy  &  Paris  après  la  défaite  dëi 
reislres,  en  1E87;  de  la  prestation  publique  du  serment  du  Roy  au 
traité  de  Vervins,  en  iSgo-,  du  traité  avec  les  Vénitiens,  etc.  etc. 
Il  y  a  quatre-vingte  sujete  traités  ainsi.  Au  premier  chapitre  :  rDu 
comté  de  Flandre,»  on  lit  cette  note  :  nExtrait  envoyé  par  TaTocat 
Capel.  r  Ce  recueil  n'est  pas  un  double  de  celui  qui  est  elassé  dans 
la  section  de  Jurisprudence,  m-fi',  n"  36;  quelques  chapitres  seule- 
ment sont  communs  aux  deux  recueils. 

HanuKritde  i5off. 
1 36  W.  Acte  de  la  Confédération  générale  de  la  Pologne. 

MuDicril  de  5  ff. 

137.  Note  de  l'impératrice  Elisabeth  à  l'ambassadeDr  prussien, 

1750. 
Haouecrit  6e  6  S. 

138.  Supplications  du  Parlement  au  Roi,  au  sujet  de  l'exil  du 
duc  d'Oriéans  et  de  l'enlèvement  de  MM.  Fretean  de  Sainte^ust 
et  Sabatier  de  Cabres,  arrêtés  aux  chambres  assemblées  le  Ten- 
dredi  33  novembre  1787;  9°  Arrêta  du  Parlement  de  Paris,  da 
3  mai  1788;  3°  Historique  de  ce  qui  s'est'passé  à  Versailles  apris 
le  lit  de  justice  tenu  le  8  mai  1 788  ;  à'  Discours  du  Roi  à  la  séance; 
5"  Arrêté  du  Châtelet,  du  16  mai  1788. 

HaQucoit  de  5  fT. 

139.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  palais  lors  de  l'enlèvemeot 
de  MM.  Duval  d'ËpresméDÏ!  et  Goislard,  conseillers  au  Parlement, 
siégeants  aux  chambres  assemblées,  les  Pairs  séants. 

Haniuerit  de  8  ff. 

lAO.  Tables  contenant  année  par  année  le  prix  du  marc  d'or  et 
d'argent  depuis  l'an   iitili,   le  nom  des  espèces,  leur  loi.  leurs 
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poids  et  leur  valeur.  Extrait  du  traité  historique  des  monnaies  de 
France,  par  Le  Blanc,  i6go. 
Maouscrit  ie  to  B. 

141.  Journal  des  opérations  et  observations  faites  par  MM.  Charles 
Sierakowsky  et  Thomas  Aug^on,  dans  leurs  touni^  et  voyage  sur 
les  frontières  de  la  Pologne,  et  celles  de  l'Othoman,  qui  ont  du 
rapport  au  commerce  de  ces  contrées;  suivi  de  tous  les  calculs,  poids 
et  mesures,  comme  du  local  du  pays,  rivières  et  embouchures,  ainsi 
que  de  tous  les  porla  surla  mer  Noire,  depuis  Ak-Kerman  jusqu'à 
Okczakow. 


1A2.  Les  armoiries  des  cardinaux  de  FVance.  [HeraUiea  eardma- 
limn  nationt  GalUmm ,  leu  Êtemnuita  gmtiiitiit  singulorum  eedMia  goK- 
eante  pitrjntritiBntm ;  ab  aiuio  joâ^  ad  i5g3 ,  fiartm  mpreaa,  partint 
nuamdeUneata,  partim  cohrifnu  genuinit  diitnufa,  eharUe  albœ  agglu- 
tinata.) 

MBDuscril  de  A7  B.  El  bibl.  Lancelol,  i33  B. 

1A3.  Recueil  de  différents  documents  et  papiers  concernant  la 
Pologne ,  dont  les  plus  considérables  sont  :  af.i.  Extrait  de  la  lettre 
de  M.  de  Lumbres,  ambassadeur  en  Pologne,  dal^  de  Varsovie, 
8  octobre  1 6&9  ;  &  f.  3,  Enum^ations  des  torts  que  la  cour  de  BeHia 
a  faits  à  Sa  Majesté  polonaise  et  à  la  République  de  Pologne,  à  n'en 
compter  que  ceux  qui  ont  été  commis  depuis  le  traité  conclu  le 
19  décembre  i6gg,  par  lequel  la  dilte  cour  a  été  remise'  en  pos- 
session du  territoire  d'Elbing;  c  f.  7,  Traduction  du  décret  du  roy  de 
Pologne  en  faveur  des  dîssidens,  3i  mai  1737;  d{.  n,  Mémoire  au 
roi  de  France  par  l'ambassadeur  de  la  République  de  Pologne,  3o  dé- 
cembre 1735;  ef.  16,  Extrait  d'une  letlredeM.  lecomtedeLynar  i 
S.  E.  de  Bruht,  datée  de  Saint- Pétersboui^,  le  35  janvier  1736; 
/f.  3o,  Copie  de  la  lettre  du  roi  de  Prusse  écrite  au  grand  général 
de  la  couronne,  6  mai  17^5;  gf.  U3,  Note  remise  par  le  seigneur 
Borcb,  chambellan  de  Livonie,  à  tous  les  ministres  étrangers  rési- 
dents à  Moscou,  1763;  hf.  67,  Protocolle  des  conférences  tenues 
dans  le  palais  du  primat,  au  mois  d'août,  1763;  t  f.  Ag,  Note  remise 
par  ramJMBSadenr  de  Russie  à  Son  Altesse  le  prince  de  Iladziwill, 
■m  mois  de  septembre  1763;  k  i.  5o,  Déclaration  de  la  pari  de  Sa 
Hit.  bu  Soc,  mi.  5*  s^rip,  t.  VI.  33 
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Majesté  le  ruy  de  Prusse,  faite  par  son  mînistn;  à  la  Rifpublîque  de 
Pologne  conféd^r^e  h  la  diète  de  1 766  ;  ^  f.  5 1 ,  Copie  de  U  r^MMue 
de  S.  Ë.  M.  de  WoronsolT,  grand  chancelier  de  Russie,  i  ta  lellre 
de  S.  A.  Monseigneur  le  pnmat,  en  date  du  18  janvier  i-jfiS; 
m  f.  &3 ,  Traduction  de  la  lettre  de  S.  A.  M*'  le  prince  Solly,  éiéqoe 
de  Cracovie,  duc  de  Sévérîe,  écrite  aux  Diëtînes,  le  iS  daoAl  1767; 
»  r.  &8 ,  Résultat  du  Conseil  du  sénat,  traduit  mot  à  rnoL  de  I'ot^ 
nal,  commencé  le  3o  de  septembre  et  conclu  le  6  d'octobre  1769; 
0  r.  60,  Extrait  de  l'universal  de  la  conrédéralion  générale ,  publié  par 
M.  JoQchim  Schwartzenbei^  Czerny,  marëchal  de  la  Coid'ëdéralioa 
de  Cracovie,  le  3i  d'octobre  176g;  ^f.  Gi,  Copie  d'une  réponse  do 
roy  de  Prusse  à  un  de  ceux  qui  se  disent  chefs  des  confédérés  de 
Pologne,  eu  date  du  10  novembre  176g;  q  ï.  69,  Extraits  de  ga- 
zettes; r  f.  67,  Lettre  du  pape  Clément  XIV  au  mulli  Osman  Mola; 
(  f.  69,  Copie  d'une  lettre  écrite  de  Varsovie  au  sujet  de  l'ambas- 
sadeur de  Russie  et  des  événements  ([ue  sa  conduite  occasiwme 
en  Pologne,  en  date  du  33  juillet  1771;  If-  71,  Relation  sur  l'eu- 
lëvement  du  roi  Stanislas  Auguste  par  les  conjurés,  le  3  novembre 
177s;  u  f.  8^1,  Lettre  de  M.  de  Snldern,  ambassadeur  de  Russie, 
au  comte  Oginsky,  grand  général  de  Lithouauie,  177^;  t>f.  loS, 
Lettre  du  grand  Lan  de  Crimée  aux  confédérés  de  U  Pologne: 
X  ï.  lia.  Traduction  de  Tacte  de  confédérations  particulières  de  ia 
couronne  de  Pologne  et  du  grand  ducbé  deLitbuaniejy  f.  1 3 5,  Ob- 
servations suries  rivières  l'Ëwsted'Oges.  Riga,  i3  novembre  1798. 
Haniucril  de  is6  ff.  , 

\&&.  Recueil  de  différents  documents  et  écrits  dont  les  plus  im- 
portant^ sont  :  aï.  i,  Lettre  au  roy  Charles  VUI,  de  JeandeRohau, 
admirai  de  France,  Jean,  sire  de  Rieux,  mareschal  de  Bretagne,  et 
Pierre  de  Rohao,  seigneur  de  Gié  et  du  Verger  :  ils  mandent  au  Roy 
qu'ils  ont  envoyé  à  Nantes  un  trompette  pour  parier  à  l'éveeque, 
mais  que  le  prince  ne  luy  a  voulu  penneltre  parier  k  personne 
qu'au  duc,  3g  juin  1Ù87,  de  Lesprenière;  (f.  3,  Eustai^e  de  Monl- 
boroD,  vicomte  d'Aunoy,  au  roy  Charies  VIll;  luy  mande  Testai  des 
affaires  de  Bretagne,  ig  aoust  1&87,  à  Mis8ac;cf.3,  Lettre  do  roy 
Charles  VIII  à  Pierre  II ,  duc  de  Bourbon ,  son  beau-frère  ;  iny  con- 
firme son  traité  avec  le  pape  Alexandre  VI  et  luy  demande  de  ses 
nouvelles,  30  janvier  ifigA,  de  Rome;  if  f. /i,  Louis,  duc  d'Oriëans, 
depuis  Louis  XII,  mande  au  duc  de  Bourbon,  que  la  cause  pour 
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laquelle  il  n'a  esl^  assise  est  que  Ludovic  Sforoe  a  recognu  qu'il 
estoit  résolu  de  se  bien  delTendre,  qu'il  n'a  pas  attendu  pour  assem- 
bler nombredetrouppes,  qu'il  a  desjamîl  hommes  d'armes  et  quinze 
mil  de  pied;  te  prie  de  haster  son  seeours,  et  s'il  n'a  envoyé  en 
Suisse,  d'y  envoyer  en  toute  dilligence,  ai  aoust  i^gA,  à  Ast; 
ef.  5,LeUreduroy  Charles  VIII,  contresignée  Robertet, à  Pîerrell, 
duc  de  Bourbon  son  beau-frère;  luy  mande  comme  il  est  proche 
de  son  armée,  le  prie  d'avoir  l'œil  en  son  absence  aux  aRaires  de- 
son  royaume,  et  surtout  d'empêcher  la  pillerie  de  ses  subjects; 
5  octobre  i  A9& ,  d'Ast;/r.  6,  Leltre  du  l-oy  Charles  Vlil,  contresignée 
Dubois,  à  Pierre  11,  duc  de  Bourbon,  son  beau-frère,  par  laquelle 
luy  mande  de  presser  les  gens  de  ses  finances  faire  promptement 
tenir  de  l'avant,  10  novembre  tA^Â,  de  Pise;  ^  f.  j,  Lettre  du  roy 
Charles  Vlll,  contres^née  Du  Bots,  k  Pierre  II,  doc  de  Bourbon, 
son  beau-frère;  lui  mande  qu'il  entend  que  Benoist  de  Jehan  ne- 
veu do  sieur  de  Bouchage,  son  procureur  en  cour  de  Rome,  soit 
maintenu  dans  l'évescfaé  de  Cahors,  vacant  par  le  décès  d'Antoine 
Alamand,  3i  décembre  lU^lx,  de  Brecfaane;  h  f.  8,  Lettre  du  roy 
Charles  VIII  à  Anne  de  France,  sa  sœur,  femme  de  Pierre  II,  duc  de 
Bourbon;  luy  mande  qu'il  a  trouvé  une  grosse  armée  que  le  seigneur 
Ludovic,  les  Vénétiens  et  leurs  alliés  avoient  amassée  pour  l'em- 
pescher  de  passer,  mais  que  nonobstant  il  a  passé  sans  avoir  rien 
perdu  et  espère  de  la  voir  en  bref;  c'est  de  la  bataille  de  Pomoue, 
donnée  le  6  juillet,  qu'il  entend  parier,  lajuillet  1A95,  de  Croya; 
tf.  9,  Louis,  seigneur  do  La  Trimouille,  s'excuse  envers  sa  belle- 
sœur,  Claire  de  Gonzagoe,  veuve  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de 
Montpensier,  son  beau-frère,  à  cause  qu'il  avait  espousé  Gabrielle 
de  Bourbon,  sceur  du  dit  Gilbert,  de  ce  qu'il  a  esté  sî  longtemps 
sans  luy  escrire.  . .  sA  feb.  ili^-j,  de  Thouars;  k  f,  10,  Lettre  au 
sujet  du  plein  pouvoir  donné  au  baron  de  Goertz  par  le  roy  de 
Suède,  et  au  sujet  de  ce  qu'on  prétend  que  le  baron  GoerU  est  mi- 
nistre public  à  Cologne,  1717;  If-  i5.  Contenu  de  la  conférence 
tenue  le  1 1"*  de  janvier  1 737  entre  S.  E.  l'ambassadeur  plénipo- 
tentiaire de  Russie  et  les  commissaires  suédois.  Leurs  Excellences  les 
sénateurs ,  comte  de  la  Gardie ,  Banser  et  Ekesbiadt,  M.  le  chance- 
lier de  la  cour  Duben,  M.  le  conseiller  de  la  chancellerie  Van  Ko- 
chen,  et  M.  le  secrétaire  d'étal  baron  Hapten;  mf.  9&,  Mémoire  du 
prince Dolgofoucky,  présenté  au  roy  de  Suède  le  a™  février  1737; 
n  r.  3& ,  Eitrail  d'un  manifeste  du  princp  de  Hessc-Hamhourg,  publié 
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k  Lëopold,  le  1 3  mars  1 735  ;  o  f.  35,  Détail  de  l'affaira  de  la  Moidle, 
envoyé  de  FonUiuebteRU  le  98  octobre  i735;pr.  3^,  Relation  de  U 
fête  donnée  par  le  grand  vitir  à  l'ambasBadeur  de  l'empereur  de 
Russie,  le  3g  septembre  17&0;  q{.  ââ.Letlrede  l'envoyé  desÉuti 
Généraux  au  comte  de  GyttemboDrg,  9  avril  fjhZ;rt.  53,  Descri{h- 
tion  delafétequifut  donnée  par  M.  le  marquis  de  L.  . .  ambssudeiir 
de  France  à  la  cour  de  Su^de,  les  5 ,  6  et  7  d'avril  1 7/17,  à  l'occanon 
du  mariage  de  Monseigneur  le  Daupbinde  France  avec  M~*  la  prin- 
cesse Marie-Josèpbe  de  Pologne;  (f.  55,  Diplôme  donné  par  Louis, 
roi  de  France,  au  comte  de  Lôwendal,  17  septembre  17&7;  if.  65, 
Protocolle  de  la  conférence  tenue  le  A  de  juin  1756  entre  S.  E. 
M.  le  baron  de  Hôpken  et  S.  Ë.  M.  le  comte  Ëkeblad,  d'une  part, 
et,  de  l'autre,  M.  l'envoyé  de  Danemark;  u  f.  67,  Lettres  de  U.  Wi- 
nand,  datées  de  Dresde,  17&9;  w  f.  71,  Contre-déclaration  remise 
BU  prince  Louis  de  Brunswick  par  les  ministres  des  cours  de  Vienne, 
de  Sainl-Pétersbouif;  et  de  Versailles,  dans  la  conférence  leooe  1 
Byswick  le  3  avril  1760;  x  f.  75,  Extrait  d'une  dépêche  de  Cons- 
tanlinople,  reçue  le  t^d'aoAt  1770;  y  f.  79,  Précis  exact  et  histo- 
rique du  tumulte  populaire  occasionné  par  l'ambassade  française  à 
Vienne  en  yarborant  un  drapeau  tricolore,  le  1 3  avril  i798;tf.  8i, 
Plusieui-s  lettres  concernant  les  différentes  affaires  entre  la  Suède 
et  la  Russie,  de  l'année  iSi9;(uir.  101,  Copie  d'une  lettre  de  l'em- 
pereur Nicolas  au  roi  de  Suède,  3o  mars  i8a6;  bb  f.  109,  Copie 
d'une  lettre  aut<^ràphe  de  l'empereur  Nicolas  au  roi  de  Suède,  ea 
date  du  3o  mar6i8s6;â:f.  109,  D'Bahstrones,  réflexions  sur  l'état 
de  l'Allemagne  et  de  ce  que  ta  France  y  pourroit  faire;  dd  f.  xi-j. 
Rapport  à  S.  E.  Monseigneur  le  Ministre  secrétaire  d'étal  ayant  le 
département  des  affaires  étrangères,  sur  la  Valachie  et  la  Mol- 
davie. 

Mantucrit  de  1&7  ff.  L«b  9  premiers  numén»  sont  des  copies  récenles,  el  KHiTent 
hiitives,  de  lettres  qui  font  partie  delà  CoUectiaD  des  Aulognphei,  L  XXXIV. 

145.  Collection  de  différentes  carias  géographiques. 

a  Plao  de  la  lille  de  Kaimienec,  dressé  sur  le  lieu  p»r  C^pnen  TooMaHwiet; 
b  Carte  da  cercle  de  Zamose,  avec  des  remarques  politiqDes,  dédiée  i  S.  E.  la 
comtene  Zaroo^ska ,  néa  pnucesse  Curtoryska,  et  dessinée  par  le  chev^ier  de Ld- 
senaean;  e  IHan  de  la  ville  de  Copeaha^. 

146.  La  grande    charte   chronologique  de  Pristley  depuis  le 
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su*  siècle  avant  l'ère  chi-étienoe  jasqu  a  1750  après  J^us-Chrîsl, 
augmentée  et  conlinuée  jusqu'au  commencement  de  )a  guerre  géné- 
rale de  l'Europe,  1793,  par  J.  Ch.  Feriing,  Varsovie,  1797. 

l&l.  Carte  des  bureaux  de  postes  étabib  sur  les  dilTérentes 
roules  du  royaume  de  France.  Premier  aoust  ndccxxxxi. 
SepI  cartes. 

1A8.  Collection  d'anciens  manuscrits  originaux  et  de  quelques 
copies  sur  la  Russie  et  autres  objets,  présentée  à  Sa  Majesté  par 
le  comte  Tolstoy. 

1°  f.  1.  Relation  du  couronnement  du  ciar  Pierre  second. 

3°  f.  5.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Moscou  le  jour  que  Sa 
Majesté  czarienne  Anna  Yvaoovena  fit  son  entrée  en  cette  ville. 

3°  r.  7.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  h  l'occasion  de  l'audience 
donnée  par  Sa  Majesté  Czarienne  aux  ambassadeurs  de  la  Chine, 
le  6  février  173t. 

Il"  f.  9.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'audience  publique  que 
Sa  Majesté  Czarienne  a  donnée  à  l'envoyé  extraordinaire  de  Tur- 
quie. 1731. 

5*  f.  11.  Table  des  rangs  de  toutes  les  charges  tant  militaires, 
civiles,  que  de  la  cour  de  la  grande  Russie,  selon  qu'elles  sont 
rapportées  dans  les  classes  ci-après;  les  personnes  d'une  même 
classe  auront  rang  entre  elles  suivant  l'ancienneté  de  leurs  brevets , 
bien  entendu  néanmoins  que  ta  préférence  sera  accordée  à  celles 
du  service  militaire  sur  les  autres,  encore  bien  que  leurs  brevets 
ne  soient  pas  ai  anciens,  le  aU  janvier  1739. 

6°  f.  19.  Formulaire  du  serment  de  fid^ité  que  les  sénateurs, 
les  troupes  et  généralement  tous  les  sujets  de  Sa  Majesté  czarienne 
Pierre  II  lui  ont  preste  è  son  avènement  au  trosne  de  Russie. 

7*  f.  30.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Villardeau,  consul  de 
France  à  Saint-Pétersboui^,  du  10  février  1735. 

8*  f.  30.  Relation  de  la  pompe  funèbre  de  Pierre  Alexévitt,  qui 
s'est  faite  à  Pétersbourg  le  99  mars  1796. 

g*  f.  33.  Mémoire  touchant  l'origine  et  la  conduite  de  la  Cza- 
rienne, rédigé  et  envoyé  par  le  sieur  de  Villardeau,  consul  à  Péters- 
bourg,  au  mois  d'avril  1795. 

1 1*  f.  3&.  Réflexions  sur  le  grand-duc  de  Moscovic. 

13'  f.  36.  Etal  présent  de  la  Russie  an  13  février  1795. 
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iS"  f.  37  ¥.  Rclalioii  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  pirlini- 
lier  après  la  mort  du  Gzar. 

lù*  f.  98.  Relation  du  mariage  de  M.  le  duc  d'Holstein  arec  II 
princesse  Aune  de  Russie,  célébré  le  1"  juia  1793.  Cette  relatioa 
faite  et  envoyée  par  le  sieur  de  Villardeaii ,  le  a  juin  1795. 

iS"  f.  39  V.  Liste  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Aleiaoén- 
Niefsky,  institué  en  1796. 

17*  r.  3o  V.  Liste  des  dames  de  l'ordre  de  Sainte-Catherine. 

18°  f.  3 1 .  Extrait  du  testament  de  la  Ccarine. 

19°  f.  39  V.  Ordre  da  convoi  de  la  Gurine. 

90"  f.  34.  Portrait  du  prince  MentcfairofT. 

91°  f.  3&  V.  Portrait  de  M.  Oslerman,  allemand. de  nation. 

99°  f.  3&  V.  Élat  abr^  des  atTaires  die  Russie  sous  Pierre  11, 
au  mois  d'aoât  1797. 

93'  f.  36  V.  Commerce  étranger  établi  ea  Russie. 

sa*  f.  38.  Mémoire  sur  les  Cosaques,  envoyé  de  Sainl-Péten- 
hourg  par  le  sieur  Villardeau,  consul,  le  99  septembre  «797. 

95°  r.  Ito.  Relation  de  ce  qui  s'est  pass^  à  la  cérémonie  de$ 
fianfaQIea  du  czar  Pierre  II  avec  la  priocesee  Catherine  Aleiiewni 
Dolgorouki. 

96°  r.  &9.  Czar  nommé  Alexievitz. 

97°  f.  &&.  Éclaircissement  sur  la  cour  de  Hoscovie,  1719. 

98°  f.  60.  Souabe,  Wurtemberg,  Badén. 

39°  f.  60.  Recueil  concernant  les  affaires  d'Allefoagne ,  conte- 
nant diverses  lettres  et  mémoires  de  différentes  personnes,  parti- 
culièrement des  négociations  des  sieurs  de  Vulcob,  Adc^  et  C 
depuis  le  9  janvier  1575  jusqu'au  95  aodt  1687  (copies  r^ 
centes). 

30°  L  Sa.  Jmiroalde  police,  1763  k  1765. 

3i°  f.  89.  Abrégé  de  la  vie  du  comte  Toisloy. 

149.  Aperçu  historique  sur  Gotfaembourg  (ouvrage  imprimé] 
avec  des  rcmarqueset  corrections  Faites  par  fauteur  même  (manus- 
crit). 

MsDusnit  de  7r>  Il 

150.  Mémoire  officiel  adressé  au  ministère  des  alîairee  âran- 
gères  de  Russie  pai  le  baron  de  Munchansen,  prunier  conseiller 
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d'ëlat  de  Son  Allesse  le  duc  souveraia  de  Bniaswick.  Bruuswick, 
i5  avril  iSaj; 
Manascrit  de  a'io  pp. 

151.  Mémoire  de  M.  le  comte  de  Brieune,  secréUire  d'état,  qui 
coDlienoeot  sa  vie  et  l'histoire  de  son  temps,  dressez  pour  Tinstruc- 
tion  particulière  de  ses  enfants,  et  mis  au  jour  par  ua  ami  qui  a 
cru  rendre  un  service  signalé  an  public  de  lui  en  faire  part. 
a  livres. 

Hanufcrit  de  3Ha  ff.  Le  premier  livra  compreod  Tbittoire  (rèe-eiKle  de  tout  ce 
qui  s'est  paw^de  pi  lu  mémorable  sous  le  règne  de  Louis  X[|[;  le  second  ce  qui  l'esl 
hàl  sous  tàwj  de  Louis  XIV  jusqu'à  la  mort  du  tardinal  Muarin. 

152.  Cartes  et  plans  relatifs  aux  opérations  de  la  flotte  à  rames 
de  sa  Majesté  l'Impératrice  de  toutes  les  Russies,  sous  les  ordres  de 
Son  Altesse  Monseigneur  le  Prince  de  Nassau-Siegen ,  exécutés  par 
Charles  Oppermann,  lieutenaot-ingénieur  et  chevalier  de  Saint- 
George. 

MaDDScrit  de  1 7  ff. 

153.  Cartes  et  plans  relatifs  aux  opérations  de  la  flotte  russe, 
commandée  par  Son  Altesse  Monseigneur  le  Prince  de  Nassau- 
Siegen,  rédigés  par  Cbaries  Oppermann ,  lieulenaot-ingënieur  et 
chevalierde  Saint-George.  Dessinés  et  enluminés  par  les  cadets  du 
noble  corps  d'artillerie  et  du  génie. 

Manuscrit  de  1  Ei  ff. 

154.  Plans  de  l'ordre  de  bataille  e!  de  la  revue  du  corps  de  ré- 
serve rassemblé  à  KalisE,  i835. 

MaDuacril  de  ù  B. 

155.  Journal  du  sieur  de  CaLheux,  meslre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  et  gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  touchant  les 
Moscovites  arrivés  en  France  en  l'an  1668. 

Copie  du  miDUHril  de  la  Bibliothèque  ntljonile  de.Paris.  N.  ^337.  Mauuscril 
de>3ff. 

156.  Mémoire  sur  la  guerre  de  i8o5.  Le  donateur  dit  que  cet 
ouvrage  inédit  est  de  Melternich  et  qu'il  a  été  copié  par  le  feu  am- 
bamadeur  russe  à  Dresde,  KbanikeiT- 

noDDé  i  la  BiUinlhèqiie  par  H.  ZaRontiaeff.  ManuFrril  de  >n«+ iin  =  niR  pp. 
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157.  Anecdotes  et  coutumes  des  Russes  et  des  peuples  (|ui  sonl 
sous  le  sceptre  de  Russie,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  reoiarqsable 
dans  les  trois  règnes  de  la  nature  et  eu  général  dans  l'histoire,  par 
un  voyageur  qui  est  resté  quinze  ans  en  Russie.  Tome  VII. 

Manuscrit  de  67  IT. 

158.  Aperçu  ou  notice  explicative  de  quelques  objets  d'anti- 
quité découverts  en  Tauride,  dans  un  tumulus  près  du  site  de  l'an- 
cienne Panticapée.  Odessa,  mai,  1891. 

HiDiMcrit  <le  3o  ff. 

159.  Malissewski  (Malhias  Cas.  prêtre  polonais  de  Strasbourg;). 
Mémoire  adressé  à  Son  Excellence  le  ministre  de  rinstructioa  pu- 
blique de  l'empire  de  Russie,  concernant  la  restauration  de  This- 
tuire  ancienne  des  peuples  de  la  race  blanche,  l'juïn  iSSy. 

HanuMrit  de  333  ff. 

160.  Essai  de  statistique  de  Teropire  dé  Russie.  —  Nota.  Cet 
essai  de  statistique  a  été  rédigé  d'après  les  meilleurs  ouvrages  Tm- 
(  ai  s  et  étrangers.  Parmi  ces  derniers,  ceux  que  l'on  a  le  plus  con- 
sultés et  qui  sonl  le  plus  récents,  en  même  temps  que  les  plus  es- 
timés, sont  ;la  Statistique  de  la  Russie,  parHassel,  1807;  le  Coup 
d'œil  statistique  des^uvernements  de  l'empire  russe,  parStorcb, 
ett'Etat  militaire  de  la  Russie,  par  Plosb,  1810. 

Cadeau  de  H.  Wartolamejefr.  Ed  tële  du  oMDUMnt  M.  ONMroS  ■  doI«  :  Oai- 
BBTa*  BpRTOHii  tliHcica^  noA'k  BHJkHOK)  y  HanojcoBa  rt  en>  KoJioi.  Pria 
par  lefràre  Pansey,  sou»  Vilna,  dani  la  vmlure  (cdèche)  de  NapotéoD.  —  IbuMS- 
rrit  de  li-]b  pp. 

161.  Mémoire  sur  la  Russie  en  1779,  par  un  agent  de  la  coar 
de  France  près  celle  de  Seint-Pétersbonrg.  L'auteur  de  cet  ouvrage 
estM.  Sabathier  de  Cabres.  Certifié  conformei  l'original,  en  i8o3, 
par  M.  de  Chateaugiron ,  premier  secrétaire  de  légation  en  Russie. 

Cadeau  de  M.  Sobolewsky  :  nManuKrit  achète  après  la  mort  da  marquis  de  Ch»- 
teiugiron,  bibliopLile  c^èbre,  andeo  eecrélaire  de  légation  en  Ruaiie,  dëoédë  i 
i\ice,  le  6  juin  iS4S,  à  \'ige  de  7&  ans.n 

Manuscrit  de  1 55  ET. 

162.  1.  Anecdotes  toucbant  la  véritable  cause  de  la  mort  du  ctar 
Pierre  I",  et  touchant  la  c^ébrationde  la  fêle  du  conclave,  inslîtoé 
par  ce  prince  à  la  cour,  pj^e  1 . 
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g.  Bëvolle  et  deslruetion  des  Strélttz  en  Russie,  sous  le  règne 
du  czar  Pierre' AlexioviU,  dit  Pierre  t"  et  Pierre  le  Grand,  page  lo. 

3.  Villebois,  chef  d'escadre  daus  la  marine  de  Russie.  Anec- 
dotes de  la  cour  de  Russie  sous  le  règne  du  czar  Pierre  et  de  sa 
seconde  femme  Calherine,  page  16. 

h.  Abré^  ou  anecdotes  de  la  vie  de  la  czariue  Eudochia  Fëdo- 
rowna,  première  femme  du  czar  Pierre,  page  90. 

5.  Anecdotes  ou  abrégé  de  la  vie  de  la  Czarine,  seconde  femme 
du  czar  Pierre  I",  surnommé  Pierre  le  Grand,  page  35. 

6.  Abrégé  ou  snecdotea  de  la  vie  du  prince  MentchikolT  et  de  ses 
enfants  jusqu'en  173/1,  page  53. 

7.  Généalogie  de  la  maison  impériale  de  Russie,  page  70. 

Ce  manuscrit  très-prédeui  lienl  d'an  miniitre  de  France  Hndatit  i  la  eoar  de 
Rutsie  du  temps  de  Pierre  I",  fit  témoin  de  loua  Ifis  faits  qu'il  avance.  Note  particu- 
tiére  :  «C'est  sirettsj  qu'on  dernil  dire  :  unstnlili,  dfis  strdlsjr.n 

Manuscrit  de  71  pp. 

163.  Déclaration  de  l'indépendance  de  la  nation  bougroise  le 
k  du  mois  d'avril  i8âg,  à  Debreczin. 
Csdeiu  de  M.  Ptouten.  Manuscrit  de  6  B. 

16A.  Correspondance  inédite  d'un  ministre  étranger  à  la  cour 
de  Pierre  le  Grand  (vraisemblablement  de  l'envoyé  de  Prusse, 
baron  Gustave  de  Mardefeld)  pendant  le  procès  du  czaréwîtsch 
Alexis,  1718. 

Copiée  i  Beriin  le  39  man/10  avril  iS5a,  par  le  prince  Aleiis  L<rf»uioff  <le 
Roaloff.  —  Manuscrit  de  1 5  ?. 

165.  Voyage  d'Espagne  en  16S&. 
Manuscrit  de  a53  B. 

166.  Traité  des  origines  géoi^ennes  ou  antiquités  de  la  Col- 
chide,  de  l'Arménie  et  de  l'Ibérie,  par  E.  de  Murait. 

Hauuscrit  de  igfi  +  1 1  (T. 

167.  Voyage  du  czar  Pierre  I"  dans  les  Pays-Bas  autricbieus  el 
ta  principauté  de  Liège,  en  1717-  Recueil  de  documents  inédits 
tirés  des  divers  dépôts  d'archives  de  le  Belgique,  par  M.  Gascbard. 

Manuscrit  de  los  (T. 
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168.  Description  géigrapbiqae,  historique,  aUtïstiqae  el  poli- 
tique du  Brésil,  par  LomoDoaofT. 

Manuscrit  de  i  ^  i  ff. 

169.  Tables  historiques,  chronologiques  et  gëaéalogiques  de 
toutes  les  maisons  princières  de  l'empire  de  Russie.  Rédigées  eu 
allemand  sur  les  archives  impériales  de  Moscou,  par  MM.  Mûller, 
conseiller  d'étal,  el  le  baron  de  Nicotaï,  conseiller  privé;  tradailes 
en  français  el  augmentées  par  M.  Cordier  de  Laonay,  coa«eillcr 
d'élalde  Sa  Majesté  Impériale,  el  ci-devant  intendant  de  Sa  Majesié 
Très-Ghrélienne ,  eo  Normandie.  A  Sainl-Pétersbourg,  iSoS. 

K]FD.>eBB  rb  (Acheté  en)  i866. 

170.  Lettres  écrites  de  Saint-Pélersbonrg  dans  le  courant  de& 
années  i8ii  el  i8i3,  par  le  comte  Frédéric  Pagnani,  conseiller 
d'état  et  cbambetlan  de  Sa  Majesté  le  roi  d'Italie. 

HaaDScril  de  i6o  pp.  en  s  cab. 

171.  Signalement  des  étrangères  renvoyées  hors  des  froalièrM 
de  l'empire  de  Russie  depuis  i8i  3. 

HISTOIHB. 

1  D.  Arbre  (L')  de  bataille,  autrement  dit  arbre  de  douleur, 
livre  divisé  en  quatre  parties.  Commence  par  la  table  des  chapitres  : 
itCe  livre  est  divisé  en  quatre  parties, n  f.  i.  Finit,  f.  109  verw: 
itEj^Ucit  l'arbre  de  bataille,  autrement  dit  ariire  de  douleur." 

Manuscrit  de  10g  ff.  écrit  à  dcax  colonnes,  onië  d'une  mniiatare  au  comneo- 
cement  (f.  6)  avec  k*  initiales  peintes  en  or  et  en  coulenn.  Du  iv*  siède.  Il  j  « 
ceUe  note  sur  le  feuillet  blanc  collé  à  la  reliure  :  nLe  irj*  jour  de  jaarier  tSjo, 
Monùear  de  Courlebourae  retournant  du  camp  de  Saiot-Jeban  d'Aogéty  m'a  donot 
ce  livre.  I.  Runetn 

2  D.  Chroniques  du  duc  Loys  de  Bouritpoa  par  Jean  d'Oronville. 
Picart,  son  secrétaire,  dit  Cabaret.  Commence  par  table  des  ru- 
briques, r.  1  :  irCi  sont  tes  chappîtres  des  crooiques  du  duc  Loy^ 
de  Bourbon. n  Finit  f.  176  verso  :  irEt  est  le  livre  compilé  par  te 
non  saichant  Cat)arel,  povre  pellerin  riche  de  plaisir  et  de  joye.v 

Manuscrit  de  1 76  ff,  orné  di-  1 1  belles  miniaiares,  KPr  leii  initiales  pùilei  m 
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or  et  en  couleure  et  te«  rubriques  imiges.  De  la  6n  du  i>*  aiAde.  Co  Duaiitcrit  a  «té 
ciëcuU  pour  An(iB  de  Beaujeu,  régente  de  France,  dont  les  annes  et  II  derÏM  sEs- 
pénncei  lont  reproduites  dans  les  encadremenls  des  miniatures. 

ZS.  DescriplioD  de»  FuD^railles  de  Madame  Anne,  deux  fois 
reyne  de  France,  duchesse  de  Bretagne.  Coiigmeiice  par  :  «Oom- 
memoracioa  et  adverlissemeat  de  la  mort  de  très-cresUenne  ma- 
dame Anne,  <1eux  foys  royoe  de  France,  duchesse  de  Bretagne.» 
Écrite  en  vers.  Finit  par  nTépitaplie  pour  la  rDyne,!!  écrite  en 
Vers. 

c  les  initiales  peintes  en  or 


&D.  Cartays.  Devises  et  emblesmes,  par  M.  Cartays,  1660. 
I.  Pour  monseigneur  le  cbancellîer  de  France  Pierre  Séguier. 
3.  Sur  t'isie  où  la  paix  a  él6  conclue,  nommée  cy-devanl  l'isle 
des  Faisans. 

3.  Sur  la  paix  et  le  mariage  d'entre  la  France  et  l'Espagne. 
h.  Pour  monseigneur  l'éminentissime  cardinal  Mazarin.  Etc. 

Manuscrit  de  95  tT.  orné  de  a/i  miniatures  ea  camayeu  à  l'eocre  de  CbiM.  Co 
carieui  recueil  a  ëlé  lait  avec  beaucoup  de  soin  pour  le  chancelier  Pierre  Séguicr, 
de  It  biUiolhèciue  duc[uet  il  provient. 


'etagne  Armorique  jusqu'aux 
une  princesse  de  Bretagne. 
...  dit  avoir  esté  fils  de 
sont  dëraillansn  finissent  la 
insi  :  nEnéas  doncques  duc 


5  Z.  Histoire  des  rois  et  ducs  de  la  Bre 
successeurs  français,  tâ^i,  dédiée  à  i 
Commence,  vers  la  fin  de  la  dédicace  : 
Jupiter. .  .  n  Les  mots  nqui  eu  ce  me  s 
dédicace;  l'ouvrage  même  commence  ain 

Troyen,  aucteur  du  lignage,  etc.??  L  1;  et  finit,  f.  ig,  par  «Balade 
faicte  pour  ta  duchesse  Margarile  de  Foix,  quant  elle  vint  eu  Bre- 
taigne.»  Après  laquelle  suivent  nies  noms  des  roys  et'ducE  de  Bre- 
laigne  Armorique,^  f.  i3. 
Hinufcrit  de  i3  B.  Incomplet  d'une  partie  de  la  dédicace.  Fin  du  n~  sièdc. 

6D.  Histoire  des  Vénitiens  dédiée  nau  roy  très-chrétien,  le  roy 
vainqueur,  Charies  VIH,d  par  Guillaume  de  Dormans,  advocat  en 
parlement  Commence  par  la  dédicace  :  nAu  roy  très-chrestîen ,  » 
f.  a. 

Manuscrit  de  Afi  If.  aver    les  initiales  peiniez  en  oi-  fur  le  fond  de  roiileur; 
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dao*  Il  première  lont  ead»iiet  les  annei  rojate*.  Rubrique*  muge*.  De  b  ta  da 

1  D.  iT Relation  des  funéraUles  d'Anae  de  Bretagne,  rejme  de 
Frauce ,  morte  le  9*  jour  de  janvier  de  l'ao  i5i3,ou  i5iÂ  sdoD 
le  style  de  ce  temps^  k  filois.'» 

MiiMMritdttiTi*  tiède,  de  61  ff.  loilûlei  en  eoidear  lur  fond  d'or.  HaitgrMJ» 
miDÎilure*.  Le  vdame  »l  terminé  par  de*  itn  en  riMniwar  d'Anne  d«  Br^igae. 
qui  ne  le  raftcontrent  pa»  dut  le*  autre*  eope*  de  cet  oaunge.  Ce  a*,  a  été  «Aerl 
par  l'autear  Louis Chippe au  comte  de  Lautrec,  comme  on  le  nûtdanaki  *en  qai 
•e  trouvent  en  tête. 

HISTOIRE. 

In-Ù'  {papier). 

\Z.  Mémoires  de  la  géDéralîlé  d'Atençon,  dressés  par  M,  d« 
Pommereu  de  la  Bretëche,  aoaée  1698. 

Mtnuaeril  de  186  ff.  (Voir  au  In-folio  sor paper,  d**  i-*o.) 

^Z.  Mémoires  de  la  province. d'Artois,  dressés  par  M.  Bignoo, 
année  1699. 

Uanuacrit  de  198  ff. 

ZZ.  Mémoires  de  la  province  d'Auver^e,  dressés  par  H.  d'Or- 


■t  de  >oA  S. 

h  Z.  Mémoires  du  Béam  et  de  la  Basse-Navarre  en  1 
MamBcrit  de  &h  B. 

5  Z.  Mémoires  de  la  généralité  de  Bourges. 

Hannacrit  de  85  ff 

6  Z.  Mémoires  de  la  province  de  Bretagne  en  Prsn< 
MfDiucrit  de  1 71  ff. 

7  Z.  Mémoires  de  la  généralité  de  Caen. 
Mmutcrit  de  A3S  ff. 

8  Z.  Mémoires  de  la  généralité  de  Champagne. 


9  Z.  Mémoires  du  Dauphiné. 
^tlanuscrit  de  1 83  IT 
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iOZ.  Mémoires  sur  l'intendance  de  la  Flandre  gallicane,  dressas 
par  M.  de  Bagnols. 


\\  Z.  Mànoires  de  la  Flandre  flamingante. 
ManuMritde  ii5ff. 

1 2  Z.  M^oires  de  la  province  du  Hainault,  dresses  par  M.  de 
Bernière,  1698. 
ManuKiitde  ii3  ff. 

iSZ.  Mémoires  de  la  province  de  Languedoc,  1697,  en  s  vol. 
Hanmcril  de  A96  ff. 

1 A  Z.  Mémoires  des  états  de  Lorraine. 
Minuscrit  de  m6  ff. 

1 5  Z.  Mémoires  de  la  généralité  de  Lyon. 

HaDUicntde  3A6  ff. 

1 6  Z.  Mémoires  de  la  généralité  de  Montauban. 
M«na*rril  de  396  S. 

HZ,  Mémoires  de  la  généralité  de  Moulins. 
Maniucnlde  161  ff. 

iSZ.  Mémoires  de  la  généralité  d'Oriéans,  dressés  par  M.  de 
Bouville,  année  1698. 
Manuscrit  de  913  tt. 

i9Z.  Mémoires  de  la  généralité  de  la  Rochelle,  par  M.  Bégon. 
HanuMrit  de  199  ff. 

20  W.  Mémoires  militaires  des  légions  polonaises  en  Italie,  avec 
des  pièces  justiGcalives,  par  Dombrowsky,  dédiés  aux  parents  des 
légionnaires. 

Hanmerit  de  a7tt  ff. 

21  Z.  Tableau  de  ce  qui  est  contenu  dans  les  XL  (ho)  volumes 
in-Zi"  de  l'bistoire  universelle  d'une  société  littéraire  d'Angleterre; 
a*  Calcul  sur  le  méridien. 

MonnMTit  Ae  &3  ff. 
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3â  D.  DescripUon  if.  )a  Terre  Satnie  par  le  père  Vincent  Laisné 

praire  de  l'Oratoire). 
Mantmcrit  de  53  ff. 

23  W.  Liste  de  tontes  les  places  fortifiées  qni  composent  le  re- 
cueil du  roy,  1 693.  Catalogue  de  plusieure  places  fortifiées,  proGb, 
souterraiDs,  devis,  etc. 

Haniucrit  de  1 6  ff. 

2àS.  Traité  géographique  et  historique  du  royaume  de  Po- 
logne, 1764. 
HanuMiit  de  1  g5  ff. 

35  Z.  Histoire  politique  de  tons  les  empires,  royaumea  et  répu- 
bliques qui  sont  aujourd'hui  florissantes  dans  l'univers  et  princi- 
palement dans  l'Europe-,  9*  Remarque  sur  Tétai  de  France,  de  l'an 
i663. 


26  Z.  L'Enfant.  Histoire  générale  de  tous  les  siMee,  dislribnée 
par  mois,  jours  et  années,  suivant  le  plan  du  père  L'Enfant,  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs,  augmenta  par  le  sieur  Le  Bnm, 
maître  es  arts. 

MiDuscrit  de  93  ff. 

27  2.  Chartier  (Alain).  Escriptdel'an  ifi3&,  du  1"  jour  de  nuJ, 
soubs  le  roy  Charles  7 ,  louchant  les  guerres  des  Anglois  en  France. 
Commence:  ttAudite,  ceU,  ^  ioquor,  et  auJiat terra  verba  orù  mtL.. 
Vous,  cieux,  cscouteique  jeparle,et  vueideoyr  la  terre  les  paroles 
de  ma  bouche.  Par  les  cicux  je  entends  vous  chrestiena  eslans  en 
l'église  militant.. .1  Un  pu  plus  loin  :  nSurvint  une  créature  de 
bonne  et  saincte  convemation ,  moy  estant  en  ceste  pensée  environ 
le  t"  jour  de  may,  l'an  mil  cccc  :iiiv,  laquelle  me  rendi  son  sala... 
Je  priay  qu'elle  me  voulsist  ouvrir  et  dire  la  dicte  vision.  LaqneUe 
acquiessa  à  ma  requeste,  en  moy  requérant  que,  se  je  mectoye  m 
escript  ce  qu'elle  me  diroit,  que  je  n'y  meîsse  son  nom  ne  le  mira. 
Et  pour  ce,  se  je  ne  meti  ï  ceste  pr^ente  espictre  son  nom  ne  \e 
mien,  on  ne  s'en  doit  point  esmerveîller...  n  Au  dernier  feuillet: 
"Lors  sembla  à  la  dite  dévote  créature  que  les  dites  trois  dames, 
Sainete  l^glve,  France  cl  Angltlerre,  furent  consolées,  et  qu'elles  te 
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(lisposoieiU  k  «Dtrer  en  la  ntaliëre;  maiz,  quelle  codcIosiod  elles 
prindrent,  riens  ne  luy  vint  en  advision,  pour  ce  que,  quant  Bon 
Cown?  oit  Gn^  sa  parolle,  elle  s'esveiUa . . .  "Acbevay  d'escrire  le 
H*  jour  de  may.n 

HanDBCTÎt  de  s8  S.  (55  pigei).  n*  nida.  Au  haul  du  i"  f.  d'âne  ëcritiire  du 
iTi*  nède:  «Juvénil  des  UrBinB;n  etè  cAlë,  d'une  autre  miin:  «tno  Altin  LeGha- 
relier,  par  un  autre  manuicripl  où  le  noai  estiût  employé,  t 

28  D.  Secrel  de  le  négociation  du  retour  du  Roy  dans  sa  bonne 
vifle  de  Paris,  en  l'année  1 65 s,  et  de  celle  de  la  réduction  de  Bor- 
deaut  à  l'obéissance  de  Sa  Majesté,  en  Tannée  i653. 

Manuscrit  de  i63  S.  Incomplet. 

29  S.  Casslrôm  {S.  N.),  Esquisses  (des  caractères  des  plus  mar- 
quantes personnes  dans  la  révolution  de  Po1(^e  en  1791.  (a  con- 
fédération de  Tai^oviezc,  celle  de  Cracovie)  croquées  par  S.  N. 
Casstnim  à  Varsovie  en  i7g3  et  i79'i.  Annotations  faites  en  Po- 
logne en  1791  et  1794. 

ManuMiilde  58  tt. 

30  Z.  Etat  général  de  In  maison  du  roy  de  France,  1739- 
Mauuscrit  de  iG3  II 

31  Z.  Etat  des  personnes  qui  doivent  et  ont  droit  de  manger  aux 
tables  du  Roy  (de  France)  durant  l'année  1790. 

MaouKril  de  187  ff. 

33  z.  État  de  France,  1 700.  (Du  roy,  de  la  famille  royale ,  des 
princes  étrangers,  des  ducs  et  pairs,  des  trois  cstats  du  royaume, 
de  la  justice  du  gouvernement  des  provinces,  des  divers  conseils, 
des  revenus  du  roi,  des  impAts,  etc.) 

Manusmide  377  ff. 

33/).  Romieu.  Abrégé  de  l'histoire  de  quelques  Papes  et  des 
guerres  des  Romains  en  Lybîe,  Gaule,  Syrie,  lllyrie,  et  contre  les 
Parthes  et  Mithridale,  avec  leurs  guerres  civiles,  par  Jean  Rapt. 
Romieu  à  Montpellier,  169'), 

ManiMcHl  de  tUà  IT. 

34  W.  Divorce  (Satyrique)  du  roy  Henry  IV  et  de  la  reyne  Mar- 
guerilte  (de  Valois),  sa  première  femme,  fait  par  le  même  roy, 
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produit  à  la  dissolution  de  leor  mariage  devant  monseigneur  le 
cardinal  duc  de  Joyeuse. 

Haniucril  de  3o  ff.  (Voir  plus  haut  le»  n"  55  et  6A  de  la  Mction  da  lo-Uia.) 

SbW.  Relations  de  fannée  1731,  1733  et  1733.  en  3  vol. 
MiDiucrit  de  607  B. 

36  D.  Copie  des  actesco  ucernanl  le  Irailé  de  conrM^ntioa  bit 
en  t&9&  entre  le  pape  Alexandre  VI  et  le  grand  turc  Bajazet  D 
contre  Cbaries  VIII,  roy  de  France.  Lettre  latine  de  Charles  VDl 
aux  cardinaux,  datëe  de  Naples,  8  avril  (i&gù).  Instructions 
d'Alexandre  VI  au  nonce  Géorgie  Buiardo ,  envoyé  par  lui  ad  magnmm 
tumim  fuitmiun  Bajazet.  Cinq  lettres  de  Bajazet  au  pape.  Le  volame 
finit  par  une  dissertation  sur  ces  i^vénementâ  et  sur  ceux  des  époques 
suivantes,  concernant  les  relations  de  la  Turquie  avec  les  Etats 
occidentaux,  jusqu'à  la  guerre  de  t-jib. 

HaniMaril  de  5o  ff.  Copie  do  mu*  a.  porliDt  »ur  le  feuillet  de  garde  du  devant 
ta  note  luivanle  .■  «  L'original  e«t  A  la  bibUothèque  de  CltMui  ;  il  me  Âil  eomiDimi^ 
en  1717  par  dom  Colfaeret,  tûldiolliécaire  de  cells  maiflon,  homme  d'esprit  et  de 
mérite.n  D'aprte  la  notice  prëliimiiaire,  les  pièce*  de  ce  recueil  TorMit  donnëca  è  b 
bitdiothèqae  de  Clteiiii  par  Rajinoiid  Péraolt,  Françaia  né  en  SainUnge,  évtqne  de 
ûurk  (luffi-agaDt  de  Salibonig)  en  Allemagoe,  où  il  fit  lea  fooctiaaa  de  Ugtl  im 
papeaPsul  II,  Siile  IV  et  Innocent  VIII,  i  la  recommandatioa  de  l'eoiperear  Htii- 
■nilien;  cr^csrdinalpar  Alexandre  VI  le  10 septembre  lAgdjpuîiévAqaedeSaiDta 
en  1A9A;  chargé  des  sSaire*  de  France  i  Bome  par  Chariea  VIII  pendant  feipédî- 
tioD  de  Naplea;  de  nonrean  légat  en  Allemagne  mus  Jules  il;  mort  i  Tilerïie  le 
6  septembre  iBoS,  à  70  aat. 

37  Z.  Abrégé  historique  des  informations  faites  sur  l'assassinat 
de  Saint-Micault. 

Manuscrit  de  16  ff. 

38  Z.  Relation  de  la  captivité  du  sieur  Nouetle  dans  les 
royaumes  de  Fez  et  Maroc.  A  Paris,  chez  Jean  Cocheret,  au  5*  pil- 
lier  de  la  grande  salle  du  Palais,  au  Saint-Esprit,  t683. 

MannKrilde  t^fS. 

39  S.  Tableau  de  l'histoire  moderne. 
Manuscrit  de  67  ff. 

&0S.  Anecdotes  de  la  cour  de  Danetnark;   9"   Procès  secret 
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de  la  reyoe  MaUiilde,  du  comte  Sbven»^  et  du  comte  Falklms- 
kttd. 

Hutoscritde  i3B  ff. 

i\  S.  Histoire  de  Suède,  dédire  h  la  reine  de  Suède  par  S.  A. 
R.  H.  L.  P.  F.  très-obéissant  et  soumis  file  Frédéric-Adolphe. 
MsDUKnt  de  3^  ff. 

A2  /.  Casstrôm,  chargé  d'affaires  de  Suède  :  Annotations  parti- 
culières Taites  à  Berlin  au  mois  de  mai  tSoi-.  {Voir  le  n'  3g  ci' 
dessus.) 

ManuKril  de  io3  ff. 

i3  D.  Mémoire  du  Canada.  (Histoire  de  la  colonie  depuis  1 7^5 , 
et  description.) 

HtniHcrit  île  187  ff.  Écrit  ver*  1770' 

à&  D.  Mémoires  sur  les  affaires  des  Indes  (8  septembre  176&). 

HamiMHt  de  g6  ff. 

&&Z.  Gazette  de  France  des  années  1737, 1788,  1739,  17&0, 
1761,  1749  et  1743:  en  trois  volumes.  Paris,  le  s  janvier  17/n  : 
(rLepèrePé([auIt,  dominicain...!)  Paris,  1" janvier  17&3  :  nLeroy 

signa  hier n  Paris,  &  janvier,  17/13  :  xLe  roy  hésite n 

Paris,  janvier  17&3,  etc. 

MaDOMril  de  1900  ff.,  en  sept  volume*. 

i6  W.  Différents  articles  relatifs  à  ma  légation  en  Suède  pen- 
dant les  années  1789,  1790,  1791,  1799  et  1793,  en  8  vol. 
HinaHril  d«  1*00  ff. 

M  Z.  Mémoires  de  Monsieur  le  comte  de  Montrésor,  contenant 
ce  qui  se  passa  en  France  depuis  la  mort  de  Monsieur  le  duc  de 
Montmoreucy  jusquee  à  celles  de  Messieurs  de  Ctnq-Mars  et  de 
Thou;  9°  Mémoires  de  Monsieur  de  Fontrailles,  louchant  la  ligue 
de  Messieurs  de  Bouillon  et  de  Cinq-Mars  pour  perdre  le  cardinal 
de  Richelieu,  i6â9. 
Haaiucritde  3io  ff. 

àS  D.  Grand  mémoire,  ou  rêveries  du  sieur  de  M.  (Masers  de  La 
Tude) ,  écrites  de  sa  main ,  dans  le  donjon  de  Vincennes  et  è  la  Ba»- 
Bn.  AU  Soc.  HT.  5'  aihie,  I.  VI.  34 
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lille,  de  1775  k  1777.(11  y  aà  la  fin  un  proci«-veri>al  sign^  Htsen 
de  Latude.) 

Mantucrit  de  U-j3  B. 

h9Z.  Gazettes  de  Paris ,  1733,  173/1  eti79&. 

Haniucrit  de  iog  S. 

50  Z.  Gazeltea  de  17A7.  Londres,  37  janvier  1747- 
Manatcritde  atli  ff. 

51  W,  Bulletin  de  Versailles,  années  1777-1779,  1780-1781, 
1785-1787,  1787,  1788,  1788,  1789,  1789-1793. 

Haniucril  de  taoo  ff. 

52  ff.  Bulletin  d'Allemagne,  de  la  SocWté  typographique  de 
Neuwied,  1790  a  1793. 

Haniucrit  de  S&ç)  ff. 

53  W.  Journal  du  feu  roy  de  Pologne  Stanislas-Auguste,  sur  ce 
qui  lui  est  arrivé  et  sur  ce  qu'il  a  vu  de  plus  remarquable  depuis  le 
90  février  1797  jusqu'au  9  février  de  l'année  suivante,  c'esl-i- 
dire  depub  son  arrivée  à  Vilna,  écrit  bous  sa  dictée  et  envoyé  par 
lui-même  ik  son  conseiller  intime  et  agent  privé  à  Varsovie  le  sieur 
Boniarelli,  pour  être  communiqué  aui  personnes  de  l'ai^fiiste  fa- 
mille de  ce  souverain;  9°  Funérailles  de  feu  S.  M.  Staniâlat-An- 
guste. 

Maniucritde  190  ff. 

SàZ.  Gazettes  Prusses ,  de  17&0. 
ManuKrit  de  aâ  ff. 

55  Z.  Boulainvilliers  (Comte  de).  Histoire  de  Mahomet  et  de  ses 
successeurs,  en  trois  volumes  dont  le  troisième  manque. 
Manuscrit  de  Z-jZ  S.  Signe  de  rareté. 

56.  Caractères  satiriques  des  conseillers  du  Pariemenl  de  Paris. 
Haunurit  de  36  ff. 

57  Z.  Traduction  d'une  relolion  faite  en  turc  par  un  effenâï. 
(Voir  plus  haut,  aui  In-foiio,  le  n"  197.) 

Uanuscritde  i65  pp. 

58  Z.  Portraits  de  la  cour  de  Pologne. 
Manuscrit  de  87  ff. 
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59  Z.  Portraits  de  la  cour  de  Saxe  par  M.  de  Ranudorff,  cbam- 
bellan. 

Hauiucrit  de  A5  ff. 

60  2..  L'histoire  dee  amours  de  Henry  IV,  ^rite  par  Louise  de 
Lorraine,  priacesse  de  Couty;  suivie  de  la  clef  du  Grand  Alcandre. 

Hanoicrit  de  65  ff. 

61  Z.  Mémoires  justificatifs  de  Joseph  André  Zalnski,  présenté 
au  roi  Auguste III,  17Â6. 

Mannacrit  ds  1 1  ff.  Avec  le  sgoe  de  rareté. 

62.  Brouillon  des  mémoires  précédents.  (Voir  le  n*  fit  Z.) 
HaouHrit  de  17  ff. 

63  y/.  Histoire  de  Frédéric-Guillaume,  roy  de  Prusse.  Éloge  de 
M.  de  la  Mettrie. 

ManiMcrit  de  5g  (T. 

64  IV.  Histoire  du  Palais-Royal;  9*  Histoire  galante  de  M.  le. 
comte  de  Guichu  et  de  Madame. 

HbduktîI  de  35  ff.  itii*  liède. 

65.  Histoire  de  François  I*,  roi  de  France,  en  neuf  livres  et  en 
cinq  volumes.  Commence  :  <r  Argument  :  François,  à  son  advénement 
ji  la  couronne,  tasche  ianUlement  d'empescher  l'Empereur  et  roy 
catholique  de  protéger  le  Milanois. ..«  Livre  1':  tCe  n'est  pas  sans 
raison  que  ie  règne  de  François  I"  est  appelle  le  siècle  d'or  de  la 
noblesse  françoise. n  Le  9'  et  dernier  livre  finit  ainsi  :  t...  que  le 
doc  de  Savoye  ne  s'estoit  jamais  voulu  mettre  à  la  raison,  et  qu'en- 
Gn  tes  secours  que  la  France  tiroit  de  Soliman  étoient  graluitz  et 
sans  obligation  réciproque,  n  Puis  vient  en  manière  d'épilogue  une 
Gmip(iraÛOT>(i«Fr(i>i{m(f''el fis C&htIm-QuÛK (3/19  p.):  «Après avoir 
travaillé  directement  au  portrait  de  François  I",  il  est  nécessaire, 
pour  l'achever,  de  l'opposer  à  celuy  des  hommes  qui  peut  le  mieuU 
contrihuer  à  le  faire  connaître  :  c'est  de  l'empereur  Chailes-Quint 
qne  l'on  veut  parler. . .  n  Finit  ;  r ...  et  l'on  réserve  le  droit  de  pro- 
noncer sur  le  tout  à  quiconque  aura  plus  de  lumière,  n 

Hanaacrilde  tioo  ff.  nu'  Hiède. 

66  Z.  Becueil   historique  pour  la   minorité  du  roi   de  France 
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Louis  XIV,  S0U6  la  régeaw  de  la  reyne  r^eute,  u  mire,  Anne 
d'Autriche.  Premiers  désordres  en  la  ville  de  Bordeaux ,  16&9. 
Manuscrit  de  aS  E 

67  Z.  i.  A.  Zaluski.  Journal  de  Son  Altesse  Monseigneur  l'ëvéqne 
de  Plock,  registre  par  J.  P.  Méline,  chapelain  de  Son  Altene, 
l'année  173©. 

Hanwcrit  de  77  ff. 

68  Z.  Bonardi.  Voyage  de  Turquie. 
Manascnt  de  8&  ff. 

69  Z.  Voyage  en  Italie  par  M.  de  Fritsrh. 
Muinscrit  de  1 1  ff. 

70  W.  Mémoires  sur  la  guerre  de  Bohême. 
ManuKril  de  85  ff. 

71  S*  W.  Journal  des  campagnes  de  17^5  et  lyAS,  par  nn 
officier  du  régiment  royal  suédois. 

Ifanuscntde  i83  ff. 

W.  Autre  exemplaire. 

l^S^W.  Ëggers  (Jacob).  Mes  rapports  à  Son  Altesse  S^r&iis- 
sime  le  duc  de  Sase-Weissenfelds  (Jean-Adolphe) ,  feld-nuréchal 
général  des  troupes  de  Saxe ,  faits  de  l'armée  des  alliés  des  Pays-Bai 
en  17/1&,  et  de  celles  de  Bavière  et  du  Rhin  en  17&5. 

UâiiUKrit  de  166  ff. 

73  IV.  La  campagne  du  Pnith  par  le  czar  Pierre  1**,  en  1 71 1. 

Manuacrit  de  1  o  ff.  de  laite  et  1 9  piaas. 

7d  W.  Journal  des  campagnes  de  i-jlih  et  17/15,  par  un  officin- 
du  régiment  de  La  Marck. 
MiDutcrit  de  167  ff- 

75  W.  Journal  de  la  campagne  de  t7Aâ,parun  officier  françoii, 
avec  le  journal  du  siège  de  Fribourg,  de  i'jhli. 

HaD  usent  de  66  ff. 

76  W.  M.  de  Dyhem  (lientenantHiolonel  saxon).  Relation  de  b 
campt^e  de  17&&,  en  Italie  et  Bohême. 

Manuscritde  abgS. 
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77  Z.  Campagne  faite  par  l'srm^  du  Roy  au  Piedmond ,  aoua  les 
ordres  de  M.  de  Catinat,  en  i6go  et  1691,  en  9  volumes. 
Haoïumt  de  1 1  o  ff. , 

78Z.  Sieur  D'Hoiier.  Les  noms,  surnoms,  qualité,  armes  et 
blasons  des  cfaev^iers  et  officiers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  cr^és 
parLouisIe  Justeje  XIII*  du  nom ,  roy  de  France ,  à  Fontainebleau, 
le  lÂ  mai  i633;avec  figures  en  taille-douce. 
Ifaniucrit  de  69  ff. 

79  Z.  Cbevaliers  de  l'ordre  du  Saiut- Esprit,  de  la  crëaUou  de 
Louis  XIV,  surnommé  le  Grand. 

H«Duaerit  de  1 1  E 

80  Z.  Recueil  des  armoiries  françaises  dessinées. 
MtDOKrit  d*  8A  ff. 

81.  Lettres  d'un  étranger  sur  le  salon  de  1787. 

MtDuacrit  de  6  ff. 

83.  Jetons  de  la  province  de  Bourgogne,  de  16&S  à  169&. 

Hiniiacrit  de  aS  ff. 

83  Z.  Traité  de  la  noblesse  françoise. 

HanoMiit  de  90 IT. 

8AZ.  Réponse  d'un  sénateur  et  chevalier  de  l'Aigle  blanche 
(Jean  Jablonowsky,  palatin  de  Russie)  à  un  gentilhomme  polonais 
qui  a  fait  plusieurs  critiques  sur  le  dit  ordre  en  1738. 

Haniuent  de  1 1  ff. 

85.  Mélange  historique. 

Mtnuicnt  de  1 1  ff. 

86  Z.  Deux  lettres  de  Monseigneur  l'éminent.  cardinal  de  Retz , 
archevêque  de  Paris.  Lettre  du  Pape  au  Roy  sur  le  sujet  de  la  dé* 
tention  du  cardinal  de  Reti,  traduite  en  latin  et  suivie  de  pi^s 
curieuses. 

HanuKrit  de  79  ff. 

'87i).  Histoire  de  la  marine  de  France,  depuis  1669  jusqu'à 
1700,  en  5  vol. 
Muimcrit  de  961  ff. 
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88  Z.  Barry.  Explication  des  médailles  phënicieiuiei  qui  loal 
daos  te  cabioetde  M.  de  Barry  (B  lettres  et  une  pUoche  graf^). 

Manuscrit  de  17  ET.  de  telle  et  1  graTUre. 

89  Z.  Rousseau  de  Cfaevincoort.  Noms  de  MM.  les  cardiDaux  (de 
1671  i  1690);  9*  Officiers  de  la  Chambre  des  comptes,  morts  ou 
retirez  depuis  le  1 6  mars  1  &•]  1  jusques  au  7  septembre  1 68& ,  avec 
la  liste  des  correcteurs  et  des  auditeurs;  3°  Créations  des  conseil- 
lers correcteurs  en  )a  cour  des  comptes,  de  i&ioi  1690. 

Manuscrit  de  56  ff. 

90  Z.  Le  sacré  Collège  tiu  les  Portraits  du  Pape  (Clément  X)  et 
des  cardinaux,  où  Ton  voit  le  temps  de  leurs  promotions,  ta  voje 
par  laquelle  ils  y  sont  parvenus,  leur  maison,  leur  esprit  et  les  in- 
térêts qu'ils  suivent. 

ManuKrilde  -jk  ET.  (Gerv8is*mpnldi«  dam.8  a«f.  169t.) 

91  H'.  Petit.  Histoire  de  la  ville  d'Orange  (/fùtorùi  AramncaiM), 
i68&-i6g3,  en  a  volumes. 

Manuscrit  de  776  ff. 

92  W.  Lettres  d'un  ministre  de  Pologne  à  un  seigneur  de  TËm- 
pire  sur  les  affaires  de  la  Hongrie. 

HanuscrildeSi  ff. 

93  W.  Essais  sur  les  États  de  l'Europe.  Histoire  de  France, 
d'Espagne,  de  Portugal,  d'Angleterre. 

Manuscrit  de  a  1  o  ff. 

94  Z.  Différentâ  extraits  historiques  :  1°  Horace  Tiercelia.  De 
l'Histoireuniverselle,  depuis  la  création  dumondejusqo'àiB&o,  etc. 

Mantucrit  de  a36  ff.     . 

95.  Registre  d'ordre  du  a*  régiment  des  grenadiers,  de  t8i  t  à 
1813. 

Haniucrit  de  i36  ff.  porlaot  cette  note  inlëressuite  du  feu  difecleur  de  U  BihL 
iinp.  de  Saint-Pétenbourg,  Al.  d'OléniiM  :  "Ce  registre  d'ardre  est  tombé  mti«  ms 
mains  pendant  U  retraita  de  Napoléon  I**.  Il  commence  en  France  dans  1*  usai  ne 
de  Couriievoye  près  de  Paris,  le  1/1 3  juillet  1811,  et  âDÏtankreinlîn  de  Mcaceaile 

— — ~-  181B.  Ce  manuscrit  original  m'a  i\é  cédé  par  H.  Gr^t«t,  pour  U  BiUo- 

tbèqne  impériale,  n 
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96  Z.  loslructioii  de  l'Histoire  de  Fraoce,  par  questions  et  r^ 
ponaes. 

Muiaaerit  d«  56  ff.  , 

97  Z.  Hémoiree  sur  diverses  matières  servant  k  l'Histoire,  et 
table  chroDotogique   du   père   Bernard    (Lamy),   de    l'Oratoire, 

MaDQKritde  169  ET. 

98  Z.  Mémoires  concernant  la  noblesse. 

Hanuicrit  de  1&7  B. 

99Z.  Auteuil  (Gombauld  d').  Blanche, Infante  de  Castîlle,  mère 
de  saint  Louis,  reine  et  régente  de  France.  (Imprimée  Paris,  i6fiA, 
in-i'.) 

HaniiKritdeiigff, 

100  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Abrégé  de  l'Histoire  romaine,  de  RoUin, 
à  Paris,  1733. 

MMiD«eri(de3i6ff. 

101  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Abrégé  de  l'Histoire  ancienne  de  Bollin, 
1733. 

Hannicrit de  an  B. 

iOiW.  La  Syntagme  sacrée  ou  la  légion  des  amis. 
Haniucritde  lâSff. 

\OZZ.  Recueil  de  divers  traitas  de  paix,  depuis  lagi  jusqu'à 
i6/>&.  (Les  premiers  de  ces  traités  sont  ceux  du  9  septembre  139&, 
avec  Albert,  roi  des  Romains;  du  37  juillet  i3si,  avec  Léopold  II, 
duc  d'Autriche;  de  i33i,  avec  Jean,  roi  de  Bohême  et  de  Luxem- 
bourg, etc.  Le  dernier  document  est  le  manifeste  du  roi  de  Dane- 
mark contre  le  roi  de  Suède,  en  16Â&.) 

MuiaBcritdeâ&4a'. 

\0â  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Principes  de  la  chronologie  et  de  l'his- 


105 Z.  Sicard  (Claude),  missionnaire  célèbre,  jésuite.  Voyage 
BU  Levant,  fait  en  1731  par  ie  Père  Ci.  Sicard,  avec  son  compa- 
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gnon  le  B.  P.  François  de  Sales  de  Ginnonl,  religieux  du  tien  ordre 
de  Saint-François. 
Moniufrit  cl«  lao  IF. 

106/.  Zaluski  (J.  A.}.  Trail^  de  géographie,  1716.  (Tomel-, 
seatemenl.) 

Hanwerit  de  iSa  B. 

107  Z.  Robbe.  Abrège  de  g^t^aphie,  divisé  en  3  tontes,  dont 
le  1"  coDlient  l'Europe,  et  le  9*  les  autres  parties  du  nioode; 
Vallon,  1710. 

il  de  id3  ff. 


108  D.  Description  du  cours  de  la  Saine. 
Haniucrit  de  1A9  ff. 

109/.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  :  t' Devises  des  rois  de 
France;  9*  Armes  et  qualités  des  cardinaux  vivants;  3°  Abr^jé  de 
l'histoire  d'Alexandre  )e  Grand;  &°  Abrégé  de  l'histoire  d'Hérodien; 
6°  Traité  des  mi^istrats  romains,  tiré  de  Lipse;  6°  Abrégé  de  la  vie 
de  Jules  César  et  autres. 
Miniucritdea'iSfl'. 

110/.  Grammoat,  iils  du  maréchal  de  Grammont,  frère  do 
comte  de  Guiche.  Délation  de  mon  voyage  de  Pologne,  mus  te 
règne  de  Jean  Casimir  (i  6G3). 
Mantucrit  de  70  ff. 

111  Z.  Sapieha.  Remarques  historiques  sur  l'origine,  Tantiquilé 
et  rexcellence  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc,  en  Pologne,  rétabli  ven 
le  commencement  de  ce  siècle  par  S.  M.  orthod.  Auguste  II,  roi  de 
Pologne,  par  Jean  Fréd.  Lucas,  comte  de  Sapieha,  castellan  et  che- 
vdier  de  Lithuaoie;  traduite  par  Antoine-Louis  Du  Bois,  gentil- 
homme François,  1730. 
Hmuscrit  de  69  ff. 

112/K.  Portrait  de  la  courde  Pologne,  imprimée  Cologne,  chei 
Marteau  Bouzin,  1719. 
MiDUKrit  de  U  ff. 

as  IV.  Registre  d'ordre  de  correspondance  d'un  général  fran- 
i^is  en  Westphalie,  en  iSia. 
ManiNcril  de  sS  ff. 
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ilA  W.  Voyage  Au  chevalier  Des  Marchais  eo  Guinëe  et  îsles  voi- 
sines, 173&-1797. 
Hanuacril  de  9  ff. 

11 5  H'.  Verdun  (De  la  Grenne).  Voyage  fait  par  ordre  du  Roy  en 
diversesparties  de  l'Europe,  Afrique  et  Amérique,  pour  vérifier  futi- 
lité de  plusieurs  méthodes  et  iustrumeuts  servant  k  détermiaer  ta 
latitude  et  longitude;  suivi  de  Recherches  pour  rectiSer  les  cartes 
hy  d  rt^raphiques . 

116  IV^.  Généalogies  des  maisons  souveraines  d'Autriche,  de 
Portugal,  d'Espagne,  deFrance,  avec  ti  tables  généalogiques. 

Hanaicrit  de  81  B. 

1 1 7  Z.  Zaluski  { J.  A.  ).  Abrégé  de  l'histoire  ancienne  de  RoUio. 
Hanaicril  de  lai  ff. 

118^.  Zaluski.  Histoire  universelle ,  par  Chrysost.  Zaluski  ;  con- 
tinuée par  mon  gouverneur,  M.  Schenk. 
Manuscrit  de  iiS  ff. 

119Z.  Instruction  sur  l'Histoire  de  France,  par  demandes  et 
réponses  en  forme  de  catéchisme. 

UanuMiil  de  3â  ff. 

120  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Abrégé  de  l'Histoire  universelle. 

MiDoscril  de  aa  B.  Incomplet. 

131  Z.  Dembowski  (Ant.  SébasL).  Traité  de  la  république  de 
Police,  géc^aphique  et  politique,  pour  servir  d'instruction  à  la 
noble  jeunesse,  annoté  et  corrigé  par  J.  A.  Zaluski,  lyâo. 

Mmiucntde  i56  ff. 

122  D.  Petit  abr^é  de  géographie  pour  un  enfant. 
UaniNcrit  de  &8  ff. 

123  Z.  Abrégé  de  géographie  historique,  de  Pierre  Billet,  1669. 

1 3A  Z.  Turgot.  Description  des  fêtes  données  par  la  ville  de 
Paris  à  l'occasion  du  mariage  de  M"*  Louise-Elisabeth  de  France  et 
de  Don  Philippe,  infant  et  grand  amiral  d'Espagne,  le  99  et  3o 
aoust  1739. 

ManuKiit  da  ^8  ff. 
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125  Z.  RudJmenU  sommaires  du  blasoa  faits  par  aa  «Dcien  b^ 
rault  d'armes  de  Lorraine. 
Hanuecrilde  16?. 

\  26  Z.  Jacques  de  i'Hospita),  Descriptiou  de  mon  voyage  d'AUe- 
maigne.  «Et  premièrement  oous  partigmes  de  Bar  le  nenBëmede 
may  1 56& ...  «  —  Fiait  :  nPin  du  livre  de  mon  voyage  d'Alle- 
maigne,  par  lequel  je  récite  la  plus  grande  partie  de  ce  que  j'ay  veu 
lant  à  la  court  de  l'Empereur  que  des  autres  princes  d'AlIemaigne, 
que  cbeus  tes  gentilzhommes  ou  aus  villes,  ainsy  que  dessus  l'on 
peult  voir,  selon  le  r^cit  que  j'en  ay  peu  faire.  Jaques  de  Lospital.i 

HaDiiurit  iDtogTBpbe  de  71  ET. 

127  W.  Tableau  de  Tbistoire  moderne,  ou  révolutions  arrivées 
dans  le  système  de  l'Europe  depuis  le  bouleversement  de  l'empire 
d'Occident  jusqu'à  nos  jours  (ne  vaque  jusqu'à  i&53). 

Manascrit  de  1A7  B.,  tj-ès-soigneu sèment  écrit,  aver  le  titre  entixiré  d'une  bor- 
dure deNÎDëe.  iiiii*  siècle. 

128  Z.  Histoire  du  procès  de  Robert  d'Artois  et  de  Mahaut,  sa 
tante,  pour  la  succession  du  comté.  Extraits  d'an  volume  in-folio, 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Vidor,  contenant  les  pièces 
du  procès  de  Robert  d'Artois.  cCe  volume  a  esté  compila  par 
M.  Du  Bouchet,en  i65&,  sur  les  pièces  originales  qui  sont  au  Ti^ 
sor  des  cbartes  du  Roy.> 

Manatcril  de  3a  S. 

129/).  Voyage  d'un  anonyme  françois,  fait  en  1719,  dan»  lei 
Pays-Bas,  1719. 
MaDMcrilde  97  ff. 

1 30  Z.  Abrogé  de  chronologie  depuis  Salomon  jusqu'au  grand 
Alexandre. 

MiBuacrilde  si6  iï. 

131  W.  Abrégé  de  l'histoire  romaine. 
MannKrit  de  ISg  ff. 

133  Z.  Armoriai  ancien  ou  antique  de  France. 
Vnède,deio3IT. 


133/).  Armoriai  des  grands  d'Espagne,  avec  les  noms,  titres. 
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qualités  et  armes,  mis  eu  ordre  et  bltsonaé  par  le  sieur  Ghrestieo, 
maistre  ësartsen  rUniversil^  de  Paris,  1690. 
Hinnacril  de  97  ET. 

1 34  W.  Numophylaàum  QtâaH  /«tn,  ou  CktUection  des  médailles 
des  rois  de  Mac^oine,  d'Asie,  d'Egypte  et  de  Sicile,  par  Quint 
Icilius. 


135^.  Couclave  du  pape  Clément  X,  1671. 
Hannscril  de  91  ff. 

136  Z.  Abrégé  de  la  géographie  mathématique  et  politique. 
Maouicrit  de  7  ff. 

137  z.  Lettre  sur  la  connexion  de  Brunawic  et  la  maison  d'Esté 
(.6,5). 

HaDiMcrit  de  ii)?. 

138Z.  Table  méthodique  pour  apprendre  facilement  lu  géo- 
graphie et  te  blason. 
Muiuicrit  de  33  ff. 
139/.  Noies  sur  l'Histoire  de  France,  par  Arrien  Tarterîus. 


iàOZ.  Fragment   historique    des    choses    mémorables   depuis 
i3t&à  166/1. 
Maniucrilde  31  ff.  (Petit  cahier  de  compilations  du  »ii*Mide,  ti^B-inBigni&aal.) 

\ài  Z.  Abrégé  cbroDolt^ique  des  événements  les  plus  remar- 
quables de  l'histoire  sacrée  et  profane,  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'en  Tau  &18  du  salut. 

HantuoritdeSfi  ff. 

1A2Z.  Briot.  De  l'histoire  de  l'empire  Ottoman. 

MaDatcrit  dei9  ff. 

1A3Z.  Sanson.  Alphabet  de  toutes  les  villes  de  l'Europe  avec 
leurs  longitudes  et  latitudes,  tirées  de  la  carte  de  M.  Sanson,  1709. 
ManiMcrit  de  lis  ff. 
iAiZ.  Histoire  des  rois  de  France  jusqu'à  François  1".  (Très- 
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courtes  notices,  avec  les  g^n^logies  des  diverses  branches  de  U 
maisoD  de  France). 

HsDUKril  de  90  ff.,  du  m'  riède,  avec  le  sigae  de  nreU. 
IA5.  Lef%vre,  avocaL  Curieuses  recherches  très -nécessaires  k 
ceui  qui  veulent  gçavoîr  ce  qui  est  de  plus  remarquable  en  Pranee. 
Maniucrit  de  76  ft 

1 46  Z.  Précis  historique  sur  S.  Em.  M*'  Fraaçois-Joach.-Pieire 
de  Bemis,  cardinal  de  la  Sainte-Église  romaine. 
Mumicrit  de  loff.  copié  nirrimprimé,  pirM.  l'abbé  de  BoaDevaL 
\àl  Z.  Toise'  général  des  chaussées  et  rédactioa  en  lieues  com- 
munes du  royaume  de  3,ttoo  toises,  et  lieues  du  pays  de  3, 000 
toiseSjdesdifférentesroutesducomtéde  Bourgogne;  commence  à  la 
fin  de  l'année  173&. 
HaniMcrit  de  39  ff. 

148  W.  Eut  politique  de  la  France. 

HaDDKrit  de  85  ff.  porianl  tar  la  couiertare  le  cachet  du  oxDle  Addphe-LMii* 
de  Sdiwerlb. 

1&9Z.  Lettres  d'un  Sicilien  à  nn  de  ses  amis,  contenant  une 
agréable  critique  de  Paris  et  des  François. 

ManuKril  de  1 A  ff.  poriaot  ane  note  indiquant  que  ce  miDiaent  a  ilé  éait  ie  b 
iiMÙD  de  M.  leprofeneor  Scfaenck,  goatenienr  du  cocole  Si  Zdwki,  1715. 

1 50.  Description  de  35  médailles  romaines  en  aident 
HanuKrit  de  6  ff. 

151  W.  Idée  générale  de  l'Histoire  de  France;  a"  Extraits  des 
lustitntesde  l'empereur  Justiuien,  commencés  le  18  décembre  1799. 

ManDMrit  de  171  ET. 

1 52  Z.  Nombre  des  villes  et  villages  des  diocèses  du  Languedoc 
Haniwcrit  de  19  ff. 

153.  Protocolle  (ou  extrait)  de  la  Correspondance  française, 
1797.  (Papiers  de  la  l^oo  polonaise.) 
HanuKrit  de  61  ff. 

M&Z.  Géographie  historique  avec  l'index  des  matières,  1711. 
Paris. 
NiRutcril  de  9A5  ff. 
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155  W.  La  géographie  de  l'Europe. 

HBDDKritde  ^5  ff. 

1 56.  Lettres  et  nouvelles  ëcrit«s  pendant  la  campagne  de  1 737. 
Manuscril  de  36  ff. 

157  Z.  Des  souveraineté  de  l'Europe,  par  l'abbë  Lenglet  du 
Fresnoy. 

HaDMcril  da  1  «  ff. ,  écrit  de  U  propre  main  du  câttre  «bbé. 

158/).  Miantes  autographes  d'une  correspondance  secrette  de 
quelque  agent  secret  employé  près  de  la  cour  de  Versailles,  en 

Huiuxritde  i3ff.(Getlecorretpi>ndaDceTB  dcpoîale  a  juin  jmqu'iii  agodobre 
.734.) 

159i).  Ordres  des  généraux  commandant  l'armée  Française  en 
Hi^lande,  depuis  janvier  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1779,  avec 
une  lettre  de  Guillot  et  une  proclamation  en  hollandais  et  en  fran- 
çais, imprimée,  et  avec  un  brevet  de  lieutenant  donné  par  le  Di- 
rectoire exécutif  au  citoyen  Claude  Guillot,  imprimé  de  même. 
Hanmcrilde  i5o  ff. 

160  i).  Essai  sur  le  siècle  de  Louis  XIV,  par  Voltaire. 
HaouKrit  de  sA  ff.  (Origiiud, corrigé  ptrrinlear.) 

167.  Armoriai  consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  par  P.  P.  Chaus- 
sonet,  armorialiste  de  Lyon. 
it  de  85  ff. 


169.  Notice  sur  l'escorte  particulière  de  Sa  Majesté  l'empereur 
de  Russie. 


HISTOIRE. 
In-8'  («flm). 

1  Z.  Vies  des  rais  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Charles  VIII.  (Incomplet.  Petit  abrégé  de  l'histoire  de  France,  fait 
au  XVII*  siàde;  le  copiste  a  imité  la  forme  des  caraclires  romains 
d'imprimerie.) 

Huaicrit  de  3>  ff,  luilialn  en  couleur  et  or. 
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HISTOIHB. 
In-S*  {papiir}. 

1  Z.  1*  L'abbé  Carcavy.  Abrège  de  ta  vie  des  5o  premiers  empe- 
reurs romains,  avec  les  effigies,  tirées  snr  les  originaux  da  ojgi- 
net  du  Boy.  (Empreintes  sur  papier  doré.) 

HaDUKril  de  5o  ff. 

3  Z.  Paublon  (A.  B.).  Aperçu  de  la  sïluation  actuelle  des  ci-de- 
vant provinces  prussiennes,  hessoises  et  autres,  formant  le  nouveau 
royaume  de  Weslphalie,  sous  le  rapport  de  lagricalture,  du  com- 
merce, de  l'industrie,  de  l'administration,  etc.,  par  M.  A.  B.  Pau- 
blon, receveur  des  contributions  de  S.  M.  l'empereur,  à  Leipiic, 
septembre  1807. 

Haaincrit  de  3-j  ff.  AuUtgcapfae  écrit  calligraphiqDemenL 

3  Z.  Les  amours  de  Louis  XIV  avec  Mademoiselle  de  U  Vallilre; 
s*  Les  amours  du  Boy  avec  Madame  de  Monlespan,  avec  les  intri- 
gues de  1«  cour.  ~~  Tome  U  :  Les  amours  du  Boy  et  de  Madem<M- 
selle  de  Fonlanges;  9*  Les  amours  de  Madame  de  Maintnaon. 
ManiiBcrit  de  boh  ff.  1111'  siède. 

i  Z.  L'abbé  Jean.  Relations  d'un  voyage  dans  le  désert,  rapport 
fait  par  le  dit  abbé,  ik  un  de  ses  amis,  1680. 

ManiiMritde  188  ff. 

5Z.  Bonardi.  Relation  d'un  voyage  à  Malte. 

Maaiueritde  38  ff. 

6Z.  Calendrier  ellemand  de  1688,  avec  des  notes  écrites  jour 
par  jour  par  un  ecclésiastique  polonais  (le  plus  souvent  à  Varsorie). 

7  D.  Journal  de  la  campagne  de  l'année  prussienne ,  comman- 
dée par  le  comte  de  Munich,  année  1738. 
HanuKrit  de  1 1  ff. 

8.  Jonmal  de  toutes  {lU)  les  camps  et  marches  de  rannée  des 
aillés,  commençant  depuis  le  10  juillet  de  l'année  1703  jnsqa'i 
la  paix  s^ée  entre  l'Empire,  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande 

(7  septembre  171'!). 

Maniueril  de  a6  ff. 
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9.  Liste  des  officiera  de  l'eacadre  fraaçoise  arriva  i  la  rade  de 
Copenhague,  le  ao  septembre  lySS,  avec  l'extrait  de  chaque  équi- 
page. 


10/.  Renoult.  Lettre  d'un  duc  k  un  ministre,  écrite  au  mois  de 
janvier  1791,  avec  la  réponse  dn  dit  milord,  dn  mots  de  février 
1791,  transente  par  Jean-François  Renoult,  le  9t  novembre  de 
Taunée  1731. 

Haniucrit  de  1 1  ff, 

HZ.  Combes.  Explication  historique  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  la  maison  royale  de  Versailles  et  dans  celle  de 
Monsieur,  à  Saint-Cloud,  1736. 

HiDuscril  de  .16  ff. 

\2Z.  Avertissement  au  Boy  très-chrétien  (Louis  XIO)  sur  la 
guerre  de  religion,  par  un  protestant. 

MiDuacrit  de  ao  S. 

13  Z.  Relation  en  forme  de  journal  contenant  ce  qui  s'est  passé 
à  Rome  depuis  la  mort  du  pape  Alexandre  Vil  jusqu'à  l'élection 
de  Clément  IX,  du  30  janvier  1667. 


1 A  Z.  Histoire  galante  d'Henriette  Stuart  (fille  de  Charles  Stuart). 
Mauutcrit  de  6A  ff. 

15Z.  Maupoint.  Insignes  héraldiques  (gravés)  avec  des  addi- 
tions manuscrile^. 
ManuKrilde  iSdET. 

16Z.  Jouvin.  Table  alphabétique  de  ce  qui  est  de  plus  remar- 
quable dans  les  voyages  faits  par  M.  Jouvin  de  Rochefort,  dans 
toutes  les  parties  de  l'Europe,  170a, 
HanuKTitdeASff. 

17Z.  Copernic.  Traité  de  la  sphère,  où  l'on  explique  les  sys- 
tèmes du  monde ,  suivant  les  opinions  de  Ptolémée. 
MaDUMiitdeiSS  S. 
18  Z  Chronologie. 
Haniucrit  de  b»  B. 
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19  2'.  Abr^  de  l'histoire  des  roys  de  France. 
HaiiuacrildeAS  S. 

30  Z.  L'art  noble  du  blason. 
ManuKrilde  *i  iï. 

21  Z.  Projet  secret  présenté  à  l'empereur  ottoman  Mahomet  V, 
par  Ali  Bey  Abdallah,  pacha  du  Caire,  traduit  du  turc;  à  Utrecht, 
en  1760. 

Muiuicrit  de  5  ff.  Copié  rar  l'imprimé. 

22,  23,  2i/.  Voyages  en  Allemagne,  i6i6;eDltaKe,  i6i6;en 
Franche-Comté,  1678. 

Mamucrilide  Stb,  A56  et  Siy  ff. 

25  Z.  De  la  sph^.  9°  Abrégé  de  f  Histoire  de  France  et  de  cell* 
des  Romains. 

HanuKritde  39  01 

26  Z.  Idem. 
BlaQOKrit de  tagB. 

27,28,29.?.  Abr^s  de  géographie,  16&1  et  1676. 
Uumaerit*  de  76,  to6  et  1 1 1  ff. 

30  Z.  Histoire  du  grand  Constantin. 
llanuMTitdeâei  ff. 

31  Z.  Abr^sur rhistoiregrecqued'Hérodote.enrichidereaup- 
ques  (8  mai  1660). 

HaniucHt  de  83  ff. 

32  z.  L'Art  du  blason,  précédé  d'un  abrégé  du  blason,  en  itn. 
Huitivcrilde  i&g  ff. 

33/.  Alphabet  historique  composé  et  recueilli  par  l'abbé  de 
Beianson;  s'  Traita  d'histoires  mêlés. 
lfanuKrit()ei57  ff. 

34  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Nouveau  traité  de  la  géographie  ou  al>rég< 
de  l'univers. 

MantiBcrit  de  3 1 A  ff.  avec  rroutiipice  gnré. 
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35  Z.  Discours  des  quatre  parties  du  monde,  àea  empires,  es- 
tais, royaumes  et  respubliques ,  par  R.  M.,  de  la  ville  de  Castres 
en  Languedoc.  A  Paris,  par  R.  M.  ordinaire  du  Roy  {*ie),  1708. 

Nsntacrit  de  1 5&  ff. 

36  Z.  Abrégé  de  g^raphie. 

ManiMerit  de  i38  ff.,  du  iriii*  siècle. 

37  Z.  Les  trophées  et  les  disgrâces  des  princes  de  la  maison  de 
Venddme,  1669. 

Manoscrit  de  loli  8. 
38,  39,  AO.  d1.  Géographie. 

àiZ.  Histoire  de  Louis  XIII,  par  Samuel  PuiTendorff;  3' Histoire 
de  Louis  le  Grand,  par  M.  Le  Gendre,  chanoine  de  Paris;  3*  État 
de  France  (Généalogie  des  Bourbons,  la  Maison  du  Roy,  etc.); 
It*  Description  g^f^aphique  de  la  France. 
Manuscrit  de  a  1 8  ff. 

i3  D.  Journal  du  voyage  d'un  anonyme  fraoçais,  fait  en  Italie  en 
i655. 
MannKrildeASff. 

AA/).  Voyage  d'Italie  à  Constantinople ,  1730. 
Manuscril  de  9G  IT. 
A5  Z.  Voyage  d'Italie,  173a. 
Hanuacrilde  69  B. 

A6,  A7.  État  du  r^iment  des  gardes  rrançoi.<Ks  pour  la  revue  de 
l'année  en  l'année  1710. 
Mmuacrilde  ig  ff. 

A8Z.  Contrôle  général  de  tous  MM.  les  capitaines  du  régiment 
des  gardes,  qui  ont  succédé  les  uns  aux  autres  en  chaque  compagnie, 
depuis  la  création  en  i663  jusqu'à  l'année  1733. 

Mamisrrilde  tS  IT. 

A9  /,  Etat  du  régiment  des  gardes  françoises  par  rang  des  com- 
pagnies et  suivant  l'ancienneté  de  MM.  les  ofllcîers  et  sei^ens,  pour 
Tannée  1733. 

itfan usent  de  bo  B. 

HiY.  iiL,s  Suc.  SA.,  :i's,:ri(.l.  VI.  35 
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HISTOIRE  NATURELLE. 


aiSTOIRE  NATOBELLE. 


1  S.  Catalt^ue  fi^ré  des  lépidoptères  ou  papillons,  sphioges, 
phalènes  et  teignes  qui  se  trouveDt  aux  environs  de  VatBorie,  par 
H.  le  colonel  PerLhes. 
UuiDKrit  de  96  E 

3  Z.  Gatal<^e  de  fleurs  pour  tous  les  mois  de  l'année. 
HaDmcrit  de  ihS. 

In-i-, 

1  5.  La  végétatign  réduite  k  ses  vrais  principes. 
Mantucritde&i  ff. 

3  D.  Gœr.  Histoire  des  insectes  en  36  cahiers. 
HsnuKrilde  171  ff. 

3  D.  Description  des  plantes  par  ordie  alphabétique,  par  H.  de 
Jusgieu,  1713. 
HuiuKrit  de  3&*  ff. 
à.  Dessins  de  poires. 

*  1 5  dsMiiu. 

Ip-8*. 

1  Z.  Vallon.  Description  de  qudques  plantes. 
Mtnuscrit  deia  ff. 

2  Z.  Termes  botaniques,  par  ordre  dphsbétique,  Vallon. 
Manotml  de  6  ff. 

3.  Mâme  ouvrage! 
MiDUKrit  de  âi  ff. 

4.  Extraits  d'un  livre  sur  différents  sujets  d'histoire  ualurelle. 

llanuicrit  de  1 5  fT. 
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MÉDECINE. 


MBDECIHE. 

In-folio  («d»). 

1  D.  Le  livre  des  herbes  et  de  tous  arbres,  et  les  métaoi,  le» 
pierres  et  bestes,  divisé  ta  3  parties. 

Hanoserit  duKi'Bièelc,  écrit  Hir  169  ff.i  deni  colonnes,  «roé  de  dooigiaiulti 

et  fort  bellei  minialurM,  dont  la  première  représente  DioKoride  ëerivant  son  livre. 

Les  110  premiers  feuillets  sont  pour  le  Icite,  lereitepoDrlesminiRlurei.  Lellrea  en 

or  et  en  eouleiin.  On  trouve  ù  ieut  endroits  la  signature  du  roi  Charles  IS. 

In-folio  (papitr). 

1 .  Michaud  (Jeao).  Traicté  de  la  peste  ou  guidoa  de  noté  pour 
la  peste,  avec  les  remèdes  certaios  et  approuvei  par  le  collège  des 
maislres  chirui^ieDS  jurés  de  Paris,  pour  s'en  préserver  et  garantir, 
fait  BU  mesme  collège  en  1616,  augmenté  des  expériences  du  sieur 
Potel ,  chirtii^eD  traitlant  lapestbe,  k  Paris,  en  i693;  d^dié  i 
MM.  les  magistrats  de  la  ville  de  Paris,  par  Jean  Michaad,  mé- 
decin chirurgien  juré  à  Paris;  9°  Traité  des  hernies;  3"  Traduc- 
tions et  analyses  de  Galien,  etc. 

Uanuscrit  de  t6i  iï.  Anlograplie  probaUement 
In-A*  (mIw). 

1  D.  Livre  doouant  la  manière  de  garder  et  conserver  la  santé , 
l'ait  et  ordonné  par  maistre  Guy  Parât,  chevalier  et  physicien  de 
Monseigneur  le  Duc  de  Milan,  pour  très-puissant  prince  Phelippe, 
duc  de  Boui^ngne,  et  translaté  de  latin  en  françois.  En  3  traités. 

Manoaeritdu  it*  siicle,  de  i3s  S.;  omé  d'une  miniatore  représentant  l'anteur 
i  geuoiu  devant  le  due  de  Bourgogne;  belle  minialaTi!;  au  bas  de  ta  page,  les 
armes  du  duc  de  Bourgogne,  avec  la  devise  :  vAultre  n'araf.n  Initiales  peintes  sur 
fand  doré. 

3/).  Ci  encomance  la  Cyruigie  de  Théderic,  frère  de  l'ordre 
des  Pracheurs,  selouc  la  doctrine  des  saiges  anciens  et  de  maitre 
Hugue  de  la   Loque,  Irès-saige  cyrurgien,  eutitulée  tla  Fille  ds 
prince,  n 
Hanuseril  de  A7  If.  Inc(iin|il<-t  â  la  fin.  iiv*  sii^le. 
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MATHÉMATHIQUKS. 


MATHEHATIOUBS. 

In^olio. 


1.   Arithmétique  commerciale,  pour  des  marchands,  bien  dé- 
taillée, i6hU. 

Maniiacrilde  193  ff.trèfr«oigiKiueni«nt  écrit,  et  remi^  de  beaucoup  d'wnemcnli 
raliigraphiqoea;  inilialas  àaàiiéa. 

3.  Fortification  on  architoclure  militaire,  avec  3  plans. 


1  S.  Description  du  canal  de  Vienne  h  Trieste,  extrait  du  journal 
d'un  voyageur,  may  et  juin  1798,  avec  planches. 

Mantucrilde  i3  ff.;laspbulput 

2  If.  Traité  sur  la  construction  d'nn  vaisseau',  précédé  d'un  plu 
démonstratif  d'une  rame  propre  à  Faire  voguer  les  vaisseaux  de 
naut  bord  en  calme,  par  le  capit  Sepfa.  Bar  de  Bissy. 

MsnuMril  de  6G  ff. 

3.  Mémoire  et  lactique  pour  la  Hotte  i  rames  (18  planrhc»  des- 
sinées). 

MaDusrril  de  3o  HT.  de  texl«. 
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AHTS  MÉCANIQUES. 


ABTS  MECANIQUES. 

In-rotio(i^fin). 

1  D.  "C^  comancG  ie  tableau  du  livre  de  la  chasse.  Cy  devisi^  du 
cerf  et  de  toute  sa  oatare.  1 . .  .  n  Suivent  (es  titres  des  96  cha- 
pitres. Le  premier  commence  :  rOu  nom  et  en  l'onneur  de  Dieu 
créateur  et  seigneur  de  toutes  choses.  .  .  Je  Gascon,  par  la  grâce 
de  Dieu,  sunionimé  PhëbuB,  conte  de  Foys,  seigneur  de  Béaurn, 
qui  tout  mon  temps  me  suis  délité  par  espécial  en  troys  choses, 
f  une  est  en  amours ,  l'autre  est  en  armes ,  et  l'autre  si  esten  chace. . .  » 
Finit  :  it .  .  .Selon  mon  petit  savoir.  Explicit  la  chace  des  chiens. n 
— F°  1 17:  La  vie  de  l'autheur  de  ce  livre,  Gaston  Phébus  XII,  comte 
de  Foii.  (Trois  pages  d'une  écriture  du  ivi*  siècle.) 

Hanuscritde  119  ff.  iait  à  deul  edoDnw;  iiv*  tiide;  83  b^ee  minwtarca ,  .a 
plupart  Â  mi-page;  imlialea  peintet  et  rebaiwéet  d'or,  A  la  fin,  sur  la  garde.  Ira 
armeade  Heori  d'Orléao»,  marquit  de  Doliielin,  lequel  donnn  en  Ii>re  â  Ant.  dp 
L.i(nlirp,  sieur  de  Chèiicvarin.eD  1680. 
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MUSIQUE. 


MUSIQUE. 

In-lolio, 

1  Z.  Musique  pour  11^,  opéra  en  &  actes  de  Lully. 
IbDUMrildBiigir. 

2  Z.  Musique  pour  l'opéra  d'Atys,  de  Lully. 
Bfaiintcrit  de  i  Bg  ff. 

3  Z.  Musique  pour  l'opéra  d'Anoide,  de  Lully. 
Munneritde  169?. 

i  Z.  Lully.  Recueil  des  plus  beaui  eadroite  des  opéras  de  H.  de 
Lully,  avec  le  portrait  gravé  de  I.  Bapt  Lully,  surintendant  de  la 

mosique  du  roy. 

Hnoserit  de  1 1 1  ET.  Le  titre  et  )e«  parola  dee  opérai  srat  ûaprimA  ■■"  <tem 
eiuDeli. 

5Z,  Lully  (i.  Bapt).  Musique  de  t'opéra  Bellérophon. 
Haiiluerit  de  1 59  ff. 

6  Z.  Recueil  d'airs  à  boire  de  divers  auteurs. 
HumNrit  de  aab  ff. 

7  Z,  GhansoDS  Jk  boire  avec  la  musique  notée. 
HantBcrit  de  57  S 

In-i'. 

1  Z.  Chansons  françaises  avec  la  musique  notée. 
Hanusailde?!  ff. 

3  Z.  Musique  poar  le  théorbe. 
HaniMcrit  de  60  ff. 

3  D.  Traité  de  musique. 
Manufcrit  de  i3gff. 
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4  Z.  Cousin.  Le  eonoaisseur  en  musique  oo  le  goAt  de  la  mu- 
sique réduit  eu  art,  179g. 
HaanKiitde  Siff. 

5Z.  Dodard.  Supplémeotau  Mémoire  sur  la  voix  etsurlestons, 
1706,  ik  avril. 

lfaQiiKritil9  7iff. 

6  Z.  Trail4  sur  la  mesure  du  temps ,  eo  1  ù  chapitres. 

Mannierit  de  5g  ff.  iTee  figtm. 

1  Z.  CaotiqDes  et  hymnes. 
HuinKrit  de  i*  ff. 
-    8Z.  Musique  de  vaudevilles,  d'airs  d'opëra,  etc. 
MnnMiit  de  6S  ff. 

9  Z.  Lully.  Psyché,  tragédie  mise  en  musique  par  le  dît. 
IhnuMrit  do  98  ff. 

1 0  Z.  Lnlly.  Le  Triomphe  de  l'Amour,  ballet  royal  mis  en  mu- 
sique par  le  dit. 

HenDscrit  de  7A  ff. 

HZ.  Lnlly.  Roland  furieux,  tragédie. 
UannMTitdeiSeff. 
13Z.  Airs  d'opéra. 
Mtnuicril  de  5g  ff. 
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BEAUX-ARTS. 


BSAUX-ARTS. 

In-rolio. 


1  Z   Galierie  royalle,  en  françois  et  en  Utin  (R^a  Porticus). 

Hanmcrit  de  53  ff. 

2.  Recueil  de  papiere  cootenant  des  infonnatioDS  sur  la  confec- . 
tion  des  vernis,  l'usage  el  l'achat  des  couleurs. 

Manuicril  de  a  i  (T. 

3.  Recueil  et  parallèle  des  édiSces  de  tout  genre,  par  J.  M-  L. 
Durand,  professeur  d'architecture. 

HaDiucril  de  1 5  AT. 

A/).  Portraits  de  la  cour  françoise,  de  Français  I'  et  «atns. 
Portraits  eu  buste,  dessina  à  trob  crayons,  noir,  jaune,  ronge, 
ft  François  I",  Madame  la  R^ente  (Louise  de  Savoie,  miredeFnui' 
çois  I'),  la  royne  Claude  (fille  de  Louis  XII  et  femme  de  Fran- 
çois I"),  la  royne  Héiyonneur  (Éléonore,  sœur  de  Charies-Quint, 
3*  femme  de  François  I"),  le  Roy  de  Navarre  (Henry  II  d'Albret), 
la  Royne  de  Navarre  (Mai;guerite,  sœur  de  François  I",  femme  du 
prëcëdent)i  la  duchesse  de  Ferrare  (Renée,  fille  de  Louis  XU), 
la  royne  Marie  (sœur  de  Henry  VIII,  3*.  femme  de  Louis  XII), 
Monsieur  de  Guise,  Monsieur  de  Vaudemont,  ia  grant  sénéchalle, 
Madame  de  Canaples,  M.  le  grand  maîstre  de  Boisy,  M.  de  Lau- 
trect,  Madame  de  Nevers,  Madame  de  Borbon,  le  prince  de  La 
Roche  Surgeon,  le  prince  d'Alierac,  M°"  de  Rieulx,  M"*  de  Giviy, 
M"  de  Montijelian,  le  conle  de  Cencerre  (le  père  et  le  fils),  [H""] 
Tallart,  le  conte  de  Tonnoëre ,  la  baillyve  de  Cam,  M.  de  Gbandîo, 
M""  de  Vigent,  le  duc  d'Estampes,  Madamoiselle  de  Bressnire, 
Doue  Maricque ,  M.  de  Brissac ,  Done  Bëalry,  M.  de  Thais ,  la  belle 
Agnès,  M.  de  La  Rochefoucaul. 'n  Deux  oorlraits  sans  noms. 

MaDuaerit  de  hh  ff. 
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s  V.  Recueil  de  divers  ^rits,  ayant  presque  lou-l  rappoil  aux 
beaux  arts. 

Hannacril  ea  5  porteTeuilles,  176  ff.  el  S  phiu. 

6.  Catalogue  d'un  choix  de  tableaux  origfinaux  des  écoles  ila- 
lienoe,  flamande,  française  et  autres. 

HutUKritde  10  ff. 

7.  Plan  de  la  boucherie  des  Invalides. 

ManoBcritde  1  f. 

In-i*. 

1  Z.  L'entrepreneur  expert  pour  des  bitimenls  particuliers  et 
pour  des  édifices  publics,  17&0. 
MtnuKiit  de  1 1 3  ff. 

2Z.  La  science  des  caractères  dans  la  peinture,  1683. 
HanuKril  de  3o  ff. 

3.  Description  du  monument  que  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales a  consacré  à  la  gloire  de  Frédéric  V,  faite  d'après  l'esquisse 
approuvée  par  le  roi,  le  3o  aodt  1 755.  Copenhague. 

HBDUKrit  de  1 3  ff. 

à.  Notice  historique  sur  l'introduction  de  la  gravure  en  Russie. 
Humtcrildeioff. 

5.  Vies  des  plus  illustres  peintres,  avec  la  description  de  Ions 
leurs  plus  beaux  tableaux,  tire  de  divers  auteurs  italiens,  par  le  R. 
F.  R.  a  vol. 

HtnOKritde.'iooff. 


1  Z.  Fondamentale  et  fort  claire  information  pour  peindre  en 
mignature. 
Hanntcritde  ht  ff.iiii'sièclc. 

2Z.  Le  triomphe  de  Lully  aux  Champs-Elysées,  à  M"  ta  ma- 
réchale duchesse  de  la  Ferlé,  1687. 
Minuscrit  de  53  ff. 
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ZZ.  Tnité  des  cinq  ordres  d'archilectiire ,  dewpeU  m  mit  Mr> 
vis  les  anciens. 

Huiiueritdeâi  ET.  en  «Htrettore  vdin. 

5Z.  Lb  Statue,  de  UoD-Baptiate  Albert;  petit  tnitf  da  ^- 
taaire. 
Mannserit  de  1 7  ff.  larompIeL 

6.  Catalogne  des  empraiotes  en  soufre  prine  des  pierres  gn- 
Trfes,  au  Qon^re  de  9,689.  r Abrayas;  le  Soleil  ou  Déménrgna;  den 
Isis,  le  lolos  au  front;  trois  Anubis,»  etc. 

HuiMerit  de  60  % 
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XI 

POÉSIE. 


POÉSIB. 

1 .  Mélamorphoses  d'Ovide,  traduites  en  prose  française  po  r  mattre 
Cter.  dCy  commeacent  les  tables  des  nibriGes  de  ce  prient  livre 
intitulé  Oride  méthamorphose.  n  Après  cette  table  :  >rCy  s'ensuit 
une  ëpistre  composée  par  maistA  César  i  la  recommendation  de 
poétrie.  . .  " 

HnnKritdu  m'aîMe,  >6A  ïï.ki  eolonnea,  êite  une  Ms-bdle  miniitare  «t 
dM  inibilet  ma  fend  dar4. 

3  D.  nLa  vraye  histoire  au  long  de  la  destruction  de  Troye  la 
gnmt.i)  Commence:  tDeleus  eut  ung  frire  puissant  et  hardy.  .  .  » 
Finit  :  tr  Cy  finist  la  vraye  histoire  de  Troie  la  Grande  devant  dicte,  n 

Uumorit dam* sida,  Ë5  ff. i  ■eoItmiKi,  ■vec7igniidei  et  rortbdlesmiiui- 
larw,  et  55  petite*. 

3  i>.  Le  roman  de  la  guerre  de  Troye,  imité  de  Darès  le  Phry- 
gien, par  Benoistde  Saint-More. 

HuiiiKrilduiiv*&ède,da  167  ff.  i  •  eoloDDea,  et  orné  degrandsiet  belles  nii- 
DMloret  qui  M  trouvent  pretqne  nircliiqne  pige.  Initidei  A  figurea,  encadremant* 
«n  or  et  coolean. 

i  D.  Œuvres  poétiques  de  Guillaume  de  DeguiUeville,  moine 
de  Chaalis.  Pèlerinage  de  Jésoi-Cbrist.  Pèlerinage  de  la  vie  hu- 
maine. Pèlerinage  de  l'âme. 

Huimcrit  de  1A6  B.  ;  da  ii*  nècle.  Le  miniiaerit  ett  omë  de  365  miniaturei  ; 
Ptoitars  eit  i  «  crionnei;  inhwlei  peiatee  en  or  et  conlenn. 

5  5.  Le  Bornant  de  la  rose ,  où  tout  l'arl  d'amours  est  enclose. 
JbnnKril  du  TTi'  liède,  de  i36  ff.  avec  kl  rabriqueaen  nvge. 

6  D.  L)  Roumans  de  Troye,  en  vers,  par  Benoist  de  Saint-More. 
MtnoMril  du  HT*  li^ie,  de  1 83  ïï.i  2  colonnes.  Frovicnl  de  II  biUiolhèque  dti 
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(lut  lie  la  Vallièrc.  Avait  aj^riomi  A  Chartes  Quint,  dont  la  Hgnilun-  eal  «i  niia 
mciicement  el  à  la  Gn  du  volume. 

7  D.  AllaÏD  Charlier.  Œuvres  poétiques.  Commence  :  nCy  s'en 
suit  ta  table  des  chapitres  de  ce  livre.  Le  premier  chapitre  coalieut  le 
Débat  des  quatre  dames...  i  Finit:  irEiplicit Réveille-malin. tp  Pla- 
sieurfl  autres  pièces  de  vers  sur  les  gardes  et  sur  les  feuilleta  laisses 
pu  blanc  par  le  premier  copiste  ;  écrîtares  du  même  temps. 
MtDUScril  dti  «l'aiècle.  177  (T.  avec  les  initialct  pdnlas  en  or  et  ooiilcun. 

8/>.  Poèmes  en  fonne  d'ëpltres,  composés  par  les  beaai  esprits 
du  temps  de  Louis  Xil,  roi  de  France,  d^i^  i  la  reine  Anne  de 
Bretagne,  iri"  Epistre  composée  en  lalio  par  le  royal  poète  Fausle 
Andrelin,  en  laquelle  Anne  très-vdiueuse  royne  eiborte  de  son  re- 
tour Loys  XII*  son  mary  après  le  triumpbe  contre  les  Véniciens; 
translatée  icelle  épistre  par  Hacé  de  ViUebresme;  9*  Les  épistres 
envoyées  au  roy  Loys  douziesme  de  là  les  monti  par  les  Estato  de 
France,  Église,  Noblesse  et  Labour,»  etc. 

ManuKrit  de  11s  ff.  iri*  siècle;  ornj  de  11  trë»4>^e(  mioiahnw  et  de  letbn 
iDÎtialet  peinte»  eo  orelcouleura. 

9D.  Goînsi  (Gantier  de).  Histoire  de  la  vie  arec  les  miracles 
de  la  Sainte-Vierge  Marie. 

HannKril  de  la  Gn  du  m*  liècle,  de  iSôC  A  •  aAtmaa,  oné  d'mw  grude 
quantité  de  miniatares,  d'iDÎtiales  peiotei  el  autna  omemenb.  Eimplaire  provt- 
nani  de  la  célèbre  bibliothèque  du  baron  de  .GrauJO',  vendue  à  Li^  en  l'jii: 
décrit  par  Montfaucon  dans  sa  BibUatheea  InbUothreatiun  maiMtcriplontm ,  pago  6oi 
et  606. 

10  i).  MichauU  (Pierre).  Le  doctrinal  du  temps  présent,  en  prose 
cl  oD  vers  (1&66).  Commence:  «L'acteur  :  Faisant  discours  entre 
les  matières.»  Finit:  nSans  faillir  de  mon  miliaim.  Par  Guillaume 
Mole.  Le  jour  saint  Luc  d'octobre  1  /176.  " 

Manuicrit  de  iSSiï.  avec  10  minitlurcs  eldes  initialEa  en  or  at  coulems. 

WD.  L'Altercation  des  Iroys  dames.  En  vers.  Commence:  tL>- 
probcme  sur  le  Iraictié  ensuyvant  :  premièremant  qui  mord  en  une 
verde  noy^.  .  .  n  Finit  :  "  Que  je  n'ay  fait  à  l'escripture ...» 

Manuscrit  de  Sgff-,  >i' siècle.  Unefp^nde  miniature  ci  de»  iailiala  en  or  eleou- 
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12  D.  Histoire  de  la  déstraction  de  Troye  la  graot,  IranslaUe  de 
latin  en  françois. 

Hanuicrit  de  ii 
deux  tpinlM,  bnim 


In-folio  (papif). 

1  D.  Rimes  diverses. 
HtnuKritde  3&o  ff. 

2  Z,  Satnct  Bruno  on  la  Chartreuse  de  Pari»,  poëœe  en  5  livres, 
HtnoKrit de  i5t  ff. 

3D.  Jésus-Christ,  comparé  au  cerf.  Commence:  «Le  serf  divin 
est  oé  plus  noblement.  Car  vierge  estoit,  est  et  sera  sa  mère. . .  n 
Finit  :  nDe  cinq  paaimeurs  et  de  plus  couronnet.n  Un  dernier 
feuillet  déchiré  contenait  la  dédicace  on  nenvoyo  en  quatre  hui- 
tains. 

HanuKiit  de  13  (T.  iti*  eiècle,  A  chaque  feuillel  deux  huilaîoi  avec  uo  dessin  en 
tnâdailloa  représeotanliiaeccèiiedeUvie  de  Jésus  el  an  auLreplDignDdreprJsen- 
lant  oiM  aeta»  de  dune.  Ce  Mot  des  da«iM  i  la  [duiue. 

Note  d'un  bibliothécaire:  sColouvrage  me  parait  ilredeCfaaricglX.  Voyésp.iig 
du  L  V  des  Momanim  ia  ta  manarMt  fi-ançoiie  par  HootfaocoD.  Son  tilro  est,  je 
croit,  la  Quun  an  etrf-  Il  enHail  iiM  la  bibl.  du  duc  de  la  Vallière,  i"  toi. 
n*  ai3a,  un  ouvrage  imprimé,  La  Chamrii^ait,  composé  par  le  roiCbiHea  IX. 
Paria,  Nie.  Roosiet,  i6i5,iii-6*.  Peut-être  celui-ci  eal  le  même  ouvrage. n  — Autre 
note:  «Bernard  de  Bruidles,  peintre  connu  par  ses  chasses,  où  il  peignait  d'après 
nature  Charles-Quiut  «on  proteclenr  et  les  prindpaui  aeigncura  de  sa  cour.x 

4i>.  Tournoy  de  l'an  i&66,  ordonné  par  René  d'Anjou,  roi  de 
Sicile.  Commence:  rDc  deue  votunté  féale.  .  ,  n  Finit:  «Vous  eu 
baille  grain  et  balle.» 

Maauscril  de  &8  IT.  du  w'  tiède,  omé  de  S9  miniatures;  initiales  en  orot  cou- 
leurs. Un  grand  nombre  de  minialures  donnent  les  noms  des  cbevallen  qui  figurent 
dans  le  pas  d'annes  :  'Ro;  de  Sicile,  Bourbon,  comte  d'Eir,  conte  de  Nevers,  baron 
deBiron.  r.iiy  de  Uvab.  etc. 

5  Z).  De  La  Harp.  McuiikolTou  les  exilés,  tragédie  de  M.  de  La 
llnrpe,  1775. 

M.iuusoril  ilu  ATi  ir. 
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6D.  L'isayftde  ou  le  prophète  I»aye,'  poëiue  en  &  chanU,  eu 
hliUG  vers. 
HanuKritdeSiff. 

7  Z.  L' Anti-Lucrèce ,  ou  apolc^e  pour  k  vraie  religion ,  en  laTenr 
des  protestants  de  France,  adressé  et  dédié  au  roy  Louis  XIV. 
Mionicril  de  5S  ff. 

8Z.  La  Pucellfi  (suite),  ou  la  France  délivrée,  livr«  XUI-XIV, 
par  Chapelain. 
Iftaoserit  da  *56  B. 

9Z.  Boëce.  Sur  \h  consolation  de  la  philosophie,  en  vers  eleo 
prose. 
Humcrit  da  61  ET. 

10  /.  Introduction  sommaire  k  la  poésie  française. 

HtDuscrit  de  ■  5  ff. 

115.  Guillaume  de  Deguilleville.  (ouvres  poétiques  :  1'  Pèle- 
rinage dévie  humaine;  9°  Pèlerinage  de  fâme  (p.  938);  3*  Pèle- 
rinage de  nostre  benoit  seigneur  Jbésu  Crist,  (p.  Syo).  nCy  coai- 
mence  le  pèlerinage  de  vie  humaine.  Le  prologue  de  l'aclear ...  * 
Finit  :  itQue  lu  ne  me  soies  pas  plus.  .  .  «  Incomplet. 
Huinaerit  de  hgi  ff.  ut'  tiède. 

1 2  Z.  Taraxane.  Tragédie  en  5  actes 
HMiuKhtde3&  ff. 

1 3  Z.  Huërne   de  la   Motfae.  L'auteur  pénitent  à   la  Bastille, 
IKtëme  ou  confession  générale. 

MaouBcrit  de  1 1  ff.  ' 

\àX.  Zaluski  (J.  A.).  Recueil  de  poésies  des  différenU  auteurs 
du  ivii' siècle,  compilé  en  Tannée  1738.  Commence,  f*  1  :  nÉl^e 
sur  la  mort  d'une  dame,  n 
MaDUKrit  de  6io  pp.  .^10  ff. 

15  Z.  Tableau  du  gouvernement  de  la  France  ou  Éloge  du  car- 
dinal de  Itichelieu,  d  autres  pièces  poétiques  relatives  à  ce  sujet 
MnDij.icril  de  99  (T. 
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162.  Sellier.  Élog«  à  Monse^eur  le  Duc  de  Fresmes,  \t»u  de 
France,  gouverneur  de  Paris, 
it  de  8  ff. 


17  Z,  Cronique  françoise,  par  Guillaume  du  Bois,  dit  Crétio. 
CommeDce,  f*  i  :  r  Prologue  du  quart  volume  sur  le  recueil  de  ta 
Cronique  françoyse.  Et  contient  la  vie  et  le  règne  de  Charlâ- 
magne. . .  »  Finit:  nTout  yra  bien.  Cest  fin  du  quart  volume. <• 
Ifannacrilde  ii3ff.  iT*B4de. 

18Z.  Chuttard-Deborde  (Aime).  Les  perfectiona  de  l'âme. 
Haouseril  do  i6  ff. 

19  Z.  Collection  de  poésies  et  de  quelques  pièces  en  prose,  par 
G.  Castellani. 


POBSIE. 

1 .  Le  rommant  de  la  rose ,  où  Tart  d'amours  est  toute  eoclose 
(ff.  1-1  ()8);  3°  Cy  commance  le  Trésor  de  maistre  Jehaa  de 
Heun  .:  Des  7  articles  de  la  foy  (f.  199-91&);  3*  Commance  le 
Testament. n  Finît  :  nCy  Finist  le  Testament  de  maistre  Jehan  de 
Meun.n 

Haniiieritduiruède,  de  *5i  ff.  i  deuxmloiiDraj  omëda  beaucoup  deminU- 
luns  et  d'initiales  peintes  en  or  et  couleun. 

2.  r^Si  commance  le  Testament  maistre  Jehan  de  Meuni.  . ,  n 
Fiait  :  irExpIicit  le  codicille  maistre  Jehan  de  Meun.n 

'  Hanuscril  de  Ao  ff.  xi'  nètle. 

3i).  Monstreuil  (Gilbert  de).  Le  rommant  de  ta  violèle  (f.  1- 
liS);  9°  Cy  s'ensuit  le  livre  de  la  panthère. 

HiDuserit  de  6&  ff.  i  deai  calonnM,  17  miniituraE,  lettrei  oraétm;  ut*  aide. 

à  D.  Le.  roman  d'Alhis  et  de  Prophilias,  composé  envers  par 
Alexandre  de  Bemay.  Commence:  ir  Homme  bien  fondé  en  science.  ..n 
Finit  :  irJoie  d'amours  qu'il  défina.  Explicit.n 

HsDnwrtl  du  iv'  siècle,  de  i33  ff.;  16  belles  miniilurcs,  initiales  en  couleun 
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5  D.  Le  jeu  d'amour,  décrit  en  vers.  CommcDce  :  «Se  tu  rejple^ 
aulrement. . .  n  Finit -.  tEt  se  cest  homme  c'est  un  fol.n 

Manuscrit  de  1 5  ff'.  du  iiii*  siècle.  Chaque  page  cootient  bidt  midnlIoBa  iett 
chacuD  rctlfenDe  i^iuneura  ven  et  qui  sont  reliéa  entre  eui  par  des  enlreias  ai  a»- 
leur  et  or,  Tient  de  Ssinl-Gerniain-Jes-Préa. 

6.  Chants,  hallades  et  rondeaux  en  l'honneur  de  la  sainte  Vier^. 
Commence  :  "  Foy.  D^sir  humain . . .  i  Finit  :  n  Ou  penses-tu.  - 

Mannicrit  de  log  ff.  du  it*  siècle,  une  belle  miniature,  iniliales  en  aaiem 
cl  or. 

7  D.  L'Capoir  de  France.  Commence  :  "Pr^gilant  le  r^ne  de 
Saturne.  .  .  d  Fol.  tx  v°.  nLa  cantique  royalle:  Ponrqnoy  est-ce  qae 
plusieurs  gens.  .  .  i  Finit:  rQuî  peult  causer  diverse  fantasie.n  Plus 
bas  :  "  Le  songe  creux  du  Poncalais.  n 

Manuscrit  de  i  a  ff.  xt*  «iècle, 

8i).  Jehan  de  Mehun.  Le  trésor  de  maître  Jehan  de  Mehnn. 

Mannscritde  a5  IT.  dan'nède.  nLebonroj  ChaHea  huttiesme  de  ce  nom  doan 
à  mesure  Pbelippe»  de  Holin ,  son  Chamberlain  ordinaire ,  ce  livre  ainsi  qu'il  est  liil 
le  II*  jour  de  septembre  lAgS.it  Deux  miniatnrea  et  letlres  peintes  en  cooleor  ïl«r. 

POÉSIE. 
In-4*  ipapirr). 

1  D.  Les  amours  de  Benë  (d'Anjou),  roy  de  NaplesetdeSicile,«l 
de  Jeanne,  fille  de  Guy,  comte  de  Laval,  qu'il  espousa  en  secondes 
noces.  Commence  :  wVers  my  avril  ou  temps  que  la  verdpur. . .  » 
Finit:  t Sans  en  dire  plus.  Ëxplicil.i 

Manusoit  de  37  ff.  dont  chaque  page  e»l  ora^e  de  miniatures.  Dans  la  detntn 
miniature,  les  Armes  de  Renéd'Anjon  et  de  Jeanne  de  Laval,  eunnonlées  d'une  sbqIc 
''t  même  counHine  qui  les  unit,  avec  ces  deux  ven:  ■Icj'  sont  les  armes,  de»M^ 
rraleconronne.Dubetgierdessusdit  et  delà  bergeronne.- 

2  Z.  Drame  sacre  sur  les  mystères  du  Nouveau  Testament.  Com- 
mence :  R  Judas  :  Vostre  Glz ,  vosire  filz . .  .  :i  Fini!  :  r  Oil  il  fault  que 
viandes  a  plain.n  Suit  la  liste  de  7?  personnages  du  Mystère. 

Manuscrit  de  98  ff.  de  U  Gn  du  xv'  siècle.  Inconi|det  an  rommene«n>enl. 

'i  Z.  Recueils  de  Brevets  et  actes  de  l'Ordre  burlesque  du  réfp- 
niont  de  la  Calotio,  1791,  1735,  1736. 
Manuscrit  de  9K1  ff. 
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k  Z.  Recueil  des  œuvi'es  de  M.  J.-B.  Rousseau. 
Minuserit  de  3^off. 

5/.  De  )a  Ghèze.'  Le  sië^  de  Maestriok  par  le  Roy,  suite  des 
EnUetiens  du  Rhin  et  de  la  Meuse. 
HiDincrit  de  1 5  ff. 

6  Z.  Recueil  de  chansons  des  plus  à  la  mode.  Commence ,  f"  i  v", 
par  :  ((Table  par  ordre  alphabétique.'" 

HantiKril  de  171  pp.  (  miu  compter  let  ET.  de  U  tible),  86  ff. 

1  Z.  \a  Femme  Docteur,  ou  (a  Théologie  tombée  eu  quenouille, 
comédie  en  prose.  (La  scène  est  dans  l'appartement  de  M~*  Lucrèce , 
aux  Jésuites);  9*  Lettre  du  Parlement  de  Bordeaux  au  Roi,  du 
11  avril  1731. 

HuinMTitdeiiSff. 

8/.  Les  trois  haraugues  des  paysans  du  village  de  Sarcelles,  k 
quatre  lieues  de  Paris,  près  Escouan,  faites  à  Monseigneur  l'arche- 
vtque  de  Paris,  es  années  1730,  1731  et  173a,  avec  plusieurs 
notes  en  marge;  écrites  en  vers, 
it  de  7 1  ff. 


9Z.  A  Uranie,  par  Voltaire,  en  vers. 
MuuiKril  de  3  ff. 

10/.  Remarques  sur  l'Andrienne  de  Térence. 


\\Z.  Zaluski  (J.  A.).  Explication  des  XV  livres  des  Métamor- 
phoses d'Ovide.  Commence,  P*  1  :  ttLe  chaos  desbrouillé. >  1717- 
H*Dascrit  de  57  ff. 

\'i  Z.  Cyrille  de  Barry.  La  Décadence  du  calvinisme,  tragi- 
comédie  en  vers,  16S6.  Commence,  P  1,  par  une  >rdédicace  an 
Roi.» 

MaoiiMritde37ff. 

13Z.  Recueil  de  chansons,  1736.  Commence,  f'  1  r  «Aussitôt 
sont  venus.» 

Mamurril de  *k  S.  Incomplri  au  rommenrempnl. 
Rw.  OK  Soc,  s*T.  .V  série,  t.  VI.  30 
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\àZ,  La  Grange.   Les  PlijlipftiqueR,  dédiées  à  M.  le  duc  d'Or- 
léaii»,  ri'genl  du  royaume,  en  vers. 
Manusrrilde  i8  IT. 

1 5  Z.  Les  Barricades  de  Paris ,  en  vers  burlesques  (  HauriiMdv» 
el  Pasquinades),  i&ltg-tGG'i. 

Manuscril  de  loS  IT. 

16  Z.  Le  Mareschal  de  Luxembourg  au  lit  de  la  mort,  tragi-co- 
médie en  vers.  A  Cologne,  t6g5. 

Manuscril  de  99  pp.  :  5o  ST..  et,  avec  te  litre  et  les  noms  des  iDlenn,  J3. 

M  Z.  Briand.  La  vie  et  les  aventures  de  Briand  de  Crè»e-Cœur, 
Parisien,  professeur  royal  en  TUniversité  de  Copenhague,  écrite 
(en  vers)  par  lui-même  en  1739. 
Manuscrit  de  1 6  ff. 

18/.  D'Assoucy.  Vers  à  Monsieur  le  Duc  de  Monlausîer,  gon- 
vemeur  de  Monseigneur  le  Dauphin,  écrits  par  G.  d'Assoncy. 
MaDiucrit  de  6  B. 

19Z.  Les  nouveaux  Appetlan3,D0uvellede  l'autre  monde,  en ven. 
Manuscrit  de  11  ff. 

20  Z.  Remerctment  de  la  Cal<ftle  à  M.  le  cardinal  Fleury,  en  ver». 
Meauscrit  de  5  £ 

21  Z.  Corneille.  Le  comte  d'Essex,  tragédie  de  M.  T(honiis) 
Corneille,  en  ses  œuvres,  t.  V,  1736. 

Manuscrit  de  âg  ET.,  et  avec  les  ff.  du  lilre,  5i  ff.;  orné  d'une  minialare  à  li 
plume. 

32  Z.  Recueil  de  chansons. 

Maousnilde  i65  ff. 

i'i  Z.  Deux  lettres  du  P.  Du  Cerceau ,  jésuite  :  une  à  M.  Ëslieane, 
libraire  de  Paris;  l'autre  à  M.  Joly  de  Fleury  ;  en  vers. 
Manuscrit  de  10  IT. 

2â  Z.  La  Grange.  Les  Philippiques ,  satire  contre  Philippe,  duc 
d'Orléeas,  régent  de  France,  par  La  Grange,  en  17S9.  (Voirphis 
haut,  n"  i/i.) 

Manuscrit  de  i5  ff.  avec  cette  obsenratîon  de  Zaluski ,  f  1  : 
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-L'auteur  Je  telle  saagluiite  satire  est  le  poète  La  Grange,  qui,  i  cauie  da  l'tiroir 
licrite,  fut  rel^[u^  aiii  Iles  de  Sainte-Mar^erite :  mais  il  a  trouvé  le  raoyea  de  h 
uuver,  et  s'est  n^fugié  daiu  les  ÉU1«  du  roi  de  Sardaigne,  l'an  1799.11  (MAn.  Aûl. 
«I  eril.  1731,  mai,  p.  SA). 

25  Z.  Épîlre  k  M,  le  comle  de  Se"'  sur  les  effets  de  la  nature 
champêtre  et  sur  la  poésie  descriptive,  en  vers. 

Manuscrit  autographe  de  93  pages,  1 1  S. 

26  Z.  ExtraiL'i  des  poésies  de  Racine.  Commence  par  t  Tables  du 
contenu, n  f*  1. 


27 Z.  La  Religion,  poème. 

Manuscrit  de  71  S. 

28 Z.  Odes  et  autres  poésies  diverses  de  J.-B.  Rousseau,  1716. 
Commence,  f*  i  :  «La  Francinade,  satire.» 
Maniuerit  de  log  ff. 

29  Z.  Abrégé  de  la  Poésie  française. 
Manuscrit  de  5  ff. 

30  D.  Le  Théâtre  de  la  réformalion,  drame  en  3  actes,  en  vers. 
Manuscrit  de  iR  ff.;  de  la  Bastille. 

31  W.  La  Religion  défendue,  poème. 

Ibnoscritde  ^3  ff. 

32 D.  Examen  de  l'Kpicédie,  en  vers.  Commence,  f'  i  :  «L'au- 
teur de  l'Épicédie.  " 
Manuscrit  de  8  ff. 

33.  Courtes  Dotices  sur  les  poètes,  et  surtout  sur  les  poètes  fran- 
çois.  Commence,  P*  i  :  «Ce  qui  constitue,  etc. n 
Maniucril  de  3  ff. 

34  Z.  Soixante-deni  Devises  nouvelles  sur  la  vieillesse  de  M.  B*" 
à  ToccasioD  du  jour  de  sa  naissance,  le  9  demay  1731. 

HaniMcnt  de  A  ff. 

35  W.  Requête  du  Curé  de  Pontenoy  au  Roy,  &  Fonteooy,  1 7^6 , 
en  vers.  . 

Manuscrit  de  U  ff.  écrit  i  a  coionnes,  eicepté  l'averliMeiDenl. 
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36  Z.  La  Femme-Docteur,  ou  la  Théologie  loinbée  eD  que- 
nouille, comédie  en  prose.  A  la  Haye,  1730.  Commence,  f'  1,  pir 
cLettre  de  l'auteur.n  (Voy.  plus  haut,  n'  7,) 

Hanuserilde  1  tS  ff.;  ud  peu  gelé  par  rhum idité  au  bat  de«  page*. 

37^.  Ode  sur  la  Daissance  de  Monseigneur  le  Dauphin,  i7>g. 
MaouKrit  de  6  ff. 

38  z.  Poésies  diverses  de  M"  Deshoulières,  de  M""  Chérou,  de 
M™  Champion  et  de  M.  Rotrou.  t6AA. 
tUnuscritde  i38  ff. 

39Z.  Marivaux.  La  mère  confidente,  comédie  en  3  actes  de 
M.  de  Marivaux.  1736. 

HaoDixrit  de  1 96  pp.  63  ff.  (saoi  compter  s  ff.  du  litre  et  des  adean). 

~A0  0-  Philotanus,  poème. 
HaauscHl  de  37  ff. 

41  .Z.  Le  nouvel  Eden,  ou  l'Empire  de  l'amour  et  de  la  verta. 
Ode  à  Pfayllys. 
Haauacril  de  6  S. 

dlZ.  NanL  L'Ombre  de  M.  l'abbé  de  Nant,  qui  paraît  à  m» 
vallet  \ntoine,  en  vers. 
Manuscrit  de  A  a  ff. 

43 Z.  Guyonnet.  Louis  le  Grand,  poème  héroïque,  i  Monsei- 
gneur le  Dauphio,  par  Ch.  Guyonnet  de  Vertron. 
ManiMcrît  de  18  ff. 

hhZ.  Rousseau.  Recueil  de  dilTérentes  pièces  de  vers,  pir 
M.  Rousseau. 

Haninrrit  de  8  ff'. 

45  H'.  Vers  techniques  sur  rhistmre  ancienne  et  moderne,  en 
3  parties  :  la  1"  commence,  1*  1,  par  itTable  des  matières  avec  Tin- 
dicatinn  des  pages;»  la  a',  p.  99  :  "Vers  sur  l'bisloire,  elci- 

MnnuacHt  d<^  g!)  pp..  KS  ff.,el.  «rec  b  table,  ïg  ff.  ;  ■"partie,  de  I7  pf.. 
»li  ff.  ifN'iiède. 
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à6Z.  Les  travaux  du  glorieux  pëiiitent  Louis  Enteux  k  la  grotte 
de  Saint-Patrice,  eu  Irlande,  tragédie  ea  vers.  Commence,  i°  a  : 
rLouîs  Enicux,  genliIIiommG.n 

Hanuscrit  de  6li  (f. ,  et,  avec  a  ff.  de  la  notice  sur  la  nainance  du  PéoileDt,  €6  ff. 

47  Z.  Zaluski  (J.  A.).  Paraphrase  poétique  sur  le  Cantique  d'E- 
téchias.  1793. 
Mumierit  de  1 0  ff. 

18.  Râles  de  5  tragédies  de  Racine;  9  râles  de  la  tragédie  de  la 
Thâiaïde,  en  9  cahiers  détachés;  6  râles  de  la  tragédie  de  Bérénice, 
eu  6  cahiers;  8  râles  de  la  tragédie  d'Andromaque ,  en  8  cahiers; 
6  râles  de  la  tragédie  d'Alexandre  le  Grand,  en  6  cahiers  et  une 
suite;  7  râles  de  la  tragédie  de  BritanDicus,  en  7  cahiers. 

Manuscrite  de  h_Théhai(U,  tous  lea  g  cahiers,  176  ff.;  de  Bér^iee,  tous  les 
6  cahiers,  1  ti  S.;A^Aiidn>maqui,  tous  les  8  cabien,  187  ff.;  à' Alexandre,  tous  les 
li  cahiert,  11 A  ff.;  de  firtlanninu ,  tout  les  7  cahiers,  laS  ff, 

49 Z.  Bellande.  Recueil  de  plusieurs  pièces  (8),  senleaces  en 
vers,  de  Bellande,  le  5  septembre  171Û. 
ManuKrit  de  5  ff. 

50 Z.  Le  Gras.  Vers  françois  à  la  louange,  honneur  et  gloire  de 
la  princesse  M™  Marie  d'Orléans,  duchesse  de  Nemours,  etc.,  écrits 
et  dédiés  par  François-Nicolas  Le  Grae. 

Haouscril  de  1 0  ff. ,  aiec  les  armes  ds  la  princesse  desùiiëes  è  la  [dume  f  t  **. 

51  Z.  Adrien  Doulcet.  Chansona  françoises.  1697. 
HannKritdeSeff. 

52  Z.  Ariequin-Protée,  parodie  de  Bérénice ,  avec  table  des  ma- 
tières. 

Bfaauicrit  de  11  II  pp.,  107  (10g)  ff. 

53  Z.  Les  nouveaux  Appellants,  poème. 
Manuscrit  de  i&  pp. ,  1  g  ff. 

5â.  Genlis.  Les  Bergères  de  Madian,  ou  la  jeunesse  de  Moïse, 
poème  en  prose,  en  6  chants. 

Manuscrit  de  3g  ff.  '■"  obloDg;  autographe  de  M""'  la  couitesse  de  Genlis;  offoii 
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pir  son  iiarent,  H.  Boocker,  à  la  Biblioûiéque  impër.  puU.  de  Saint- PélcrèMiTj. 
le.l  avril  1837. 

55  Z.  Pétrone,  traduit  en  Ihinçois  (comme  on  croit)  par  TiiAé 
Saint-Réal.  Commence,  O*  1  :  f  Traduction  de  Pi^trone,  sUribn^  à 
TebM  de  Sainl-Réal.  t- 

MaDu9cril de  iS-j  pp.,  69  ff. 

56.  Itecueil  de  chansons,  en  vers.  Commence,  f  1  :  <r Point  de 
mariage, 1  précëdés  de  quelques  écrits  insignifiants. 

HuimcrJI  de  1  a  IT. 

^IW.  Essais  poétiques  d'aune  apprentif  militaire,  depuis  juillet 
177A  jusqu'à  juillet  1777,  en  Gallicie.  Première  et  deuxième  par- 
ties (incomplètes  à  ce  qu'il  paroît)  de  )a  table  des  matières  conte- 
nues dans  les  deux  parties,  f*  A.  Le  vol.  I.ne  conljenl  qae  la  pre- 
mière pièce  de  cette  partie  :  Hermann  et  Tkutnelde,  tragédie  en  verç 
et  en  5  actes,  traduite  de  l'allemand  par  M.  d'.^yrenhof,  colonel  du 
régiment  de  Cbarles  Colloredo,  infanterie.  A  Rymanow  en  GalU- 
cie,  1777  ((*  7),  Commence,  f*  i,  vol.  1,  par  la  dédicace  de  l'au- 
teur à  Son  Altesse  M.  le  Prince  Jérôme  Sanguszko,  Palatin  de 
Volhynie.  Vol.  II,  f'  1  ;  nLes  proverbes  à  la  mode.»  au  pièces  de 
poésie. 

HaniMcrit  deth'i  pp.,  -jt  (^3  aiee  fa  table)  ff. 

58  Z.  Vergier.  Œuvres  diverses  de  M.  Vergicr,  commissaire  gé- 
^ral  de  la  marine,  et  président  de  la  cbambrc  établie  à  Dun- 
kerque,  tout  en  vers,  avec  la  table  des  matières  à  la  fin. 

Hanutcrit  de  iâ3  pp.,  79  (73  arec  la  taMe)  ff. 

59  Z.  Satir<^de  Boileau. 
Manusrril  de  93  IT. 

60  Z>,  L'Enfant  bien  corrigé,  par  H.  l'abbé  le  Monnier;  a' Sur 
la  dignité;  3"  Cbanson. 

Manuecritde  6  ff. 

61  D.  Collec^on  des  pièces  en  vers  saisies  sur  les  auteurs  ou 
écrites  par  eux  pendant  leur  détention  à  la  Bastille. 

1°  Sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane;  a"  Énigme;  3"  Stances; 
û°  Sonnet;  .'ï''  In  Innocenlium  XI  pa/tim;  6"  1^  métamorphose  dw 
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fleui^.  par  CoDetet  (1673);  7°  Sur  le  niHriage;  8'  Prague;  9°  La 
Pucelle,  soDuet,  par  Cbappetaio;  10°  Traduction  de  l'Idylle  sur  la 
paix  de  1697;  it°  L'état  de  la  France  en  i-jSi;  19°  Sur  la  prise  de 
Namur;  i3°  Alphabet  de  la  pratique  de  rhumitité;  lA"  L'Alleluya 
de  M.  Chauvelier;  i5"  Satyre,  par  Sanlecque;  16°  Requesle  des 
dictionnaires;  17°  Le  lutrin  vivant;  18°  Satyre;  19°  Brevet  en  fa- 
veur du  sieur  d'Argouges  (1736);  90°  Brevet  pour  les  advocats 
(1730);  31°  Discours  du  grand  Thomas  le  jour  de  sa  r^eption  à 
rAcadëmie  française;  99°  Remerciement  du  régiment  de  la  Calotte 
au  Cardinal  protecteur;  9  3°  Compliment  des  habilans  de  Sarcelles 
à  Monseigneur  l'archevêque  de  Paris;  3U'  Chanson  nouvelle;  95° 
Ode  à  M.  Gresset  (1737);  96°  Sur  le  diuème  imposé  en  17A1; 
97''L'AnG-Iloi;  98°  Epigramme  sur  le  feu  comte  de  Saxe;  99°  Can- 
tiques spirituels  sur  le  mystère  de  la  Très-Sainte  Trinité;  So"  Sou- 
pirs français  sur  la  paix  italienne  (16219);  3i°  Cantique  sur  la 
naissance  du  fils  de  Dieu;  39°  Sur  l'air  des  Pendus;  33°  Réponse 
d'un  officier  qui  avait  perdu  un  bras  à  la  guerre,  à  un  jésuite  rail- 
leur. 

ManofcritdeKJSIT. 

G2Z.  Traduction  d'un  petit  poëme  polonais,  intitulé  ainsi  : 
R  Mensonges  imprimés  au  sujet  de  Joseph-André  comte  Zaluski- 
Junosza ,  évéque  de  Kiovie . . . ,  n  écrit  pendant  son  exil  à  K . . .  . ,  en 
Grande-Russie,  à  l'âge  de  79  ans,  avec  des  notles  anecdotiques. 
Traduit  en  prose  française  par  le  même  et  adressé  à  M.  Jacques 
Brucher,  très-fameux  professeur  d'Augsbourg.  1773. 

Uauiucrit  de  g[i  ir+7  »  10a  ff.  BTec  uae  préface  sur  l'origine  île  la  UMisoa 
dis  anciciu  comtes  de  Uazovi-Baraafi-Juno«ites-TabBu  de  Zaluski,  de  la  iDéne 
maison  que  les  comtes  Semper,  Frey  de  SchotTgolsdi  de  Silésie  el  de  Bobâme,  aa~ 
jourd'bui  princes  du  Saint- Empiroi  adressé  i  se*  neveux  et  peliu-neveux  au 
nombre  de  [irès  d'une  ccolaîoe. 

63.  Collection  de  pièces  en  vers:  al',  i,  Procès-verbal  de  l'assem- 
blée du  clergé  de  France,  années  i655,  i656, 1657;  6f.  8,  Remer- 
ciement, 95  avril  1757,  par  M'°*Bouretle;  c  f.  g,  Pensées  tirées  du 
poëme(dePope)Ëssais  sur  l'homme,  1760;  df.  18,  La  linotte  et  le 
moinean;  cf.  90,  Sonnet;/  f.  ao  b.  Sonnet;  ^  f.  91,  ^Le  ciel  en 
dispensant  ses  dons;n  A  f.  96,  Fragments;  i  f  Sa,  Ode  sur  l'imma- 
culée conception  de  la  T.  S.  V.  Mario;  k  f.  33,  Varsovie  ridicule; 
/  f  35 ,  Olinnson  sur  l'air  :  «J'avais  juré  que  l'amour  No  ferait  jamais 
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ma  peine;  n  m  f,  37,  Ode  de  M.  Seigneur  de  Correron  sur  le  lonibeto 
de  M"  Langlians,  fait  par  le  fameux  sculpteur  M.  Nabi;  n  f.  3t), 
Table  de  M.  Le  Laboureur;  0  î.  Iio,  Chronograpbie  Dum^rique  pour 
le  marëcbal  comte  Maurice  de  Saxe  ;  pt.  ht.  Les  maiimes  de  la  sa- 
gesse bumaine  ou  le  portrait  d'un  honuéte  homme;  q  T.  &3,  A  la 
très-sainte  Vierge  mère  de  Dieu;  r  {.  ItS,  Sur  sa  pr^ntation  an 
temple;  s  i.  lilt,Le  clocheman  et  le  mJitin;  t  f.  &5,  Ouvrir i§es 
sujets  les  routes  de  la  gloire;  u  f.  h-],  RCrotsquesij'élais  Voltaire;-* 
v(.  liS,  «Depuis  que  Lisette  est  partie;»  z  f.Âg,  Fragmest.  TFoor- 
rois-je  bien  chanter  alors  que  je  soupire;»  y. T.  53,  Mardi-Gras; 
z  f.  55,  On  ne  doit  écrire  qu'en  maître;  aa  f.  56,  r Voulei-voDi 
bien  suivre  mon  sentimenlîn 
NanuMril  de  Sg  IT. 

Gh.  Po&ies  de  M*"  Hoënie  WroDskî,  des  Académies  de  Turin, 
Aix,  Montpellier,  Vaucluse,  etc.  Londres,  1893. 
MiniMcril  de  iGo  paj^es. 

POESIE. 
ln-8-(WIm}. 

l  D.  Le  Roman  de  Fauvels  en  vers.  Commence,  P*  1  :  «De  Faa- 
vel  que  tant. .  .  n  Finit,  P*  5i  :  (rFerrant  fina,  aussi  fera  Fauvel.. 
Yci  fine  ce  second  livre.  Qui  fut  parfait  l'an  mi)  et  quatre  Trois  cent 
et  dis  sans  riens  rabatre ,  Très  tout  droict  si  corn  il  me  membre. 
Le  sixiesme  jour  de  Décembre»  (i3ii), 

Hanuicrilde  5i  ff.,<lu  iiT*«iède;  oniéil*DDemiiiiiture*ucommeiMeiiKnt,a<ric 
les  inîtirie*  peintes  en  coulear,  et  la  preniiire  A  quelques  aulna  pdnteB  an  codenr 
et  pn  or. 

2D.  Le  roman  de  charité.  Commence:  nDire  me  plaist  et  bien 
doit  ptairo-n  Finit  :  "Explicil  li  traitiez  de  Charité;»  9°  Le  Mitrren 
du  reclus  deMoliens.  Gcnnmence:  «Trop  longnemant  me  suis. .  .- 
Finit  :  ten  majesté.  Amen.  Explicit  MUerere  mei  Doim.ti 

MaQUBcritde  laglT.,  oniédcdeDi  niiniaturea  au  commencemenl  de  cbiqne  p«'- 
lie  (f*  I  et  6a )i  du  m* siècle.  Au  bas  du  fol.  1  :  nCeat  livre  eat  aui  religieux  dar- 
Ireut  de  N.  D.  de  Vauvert.  près  Paria.»  Au-d«Moua  uoe  autre  aole  du  poêle  Dcs- 
porle«  ;  "Ce  livre  etl  fort  bien  fait  pour  le  tans;  et  n'ay  point  ku  de  Iraoïetiv  dool 
le*  V rit  soient  meilleurs  ny  ki  mota  plus  poélicques.  Desporte*.  ' 

'^Z.   Imago  du  mondo,  en  vers.  Commence,  f"  t  :  -Ci  esl  I*" 
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prologue  de  l'ymage  dou   luoDde.  n   Fiuil  :  kTo;;  dis  empire  et 
cèlera.  » 

ManuKrit  iu  itn*  nècle,  de  6a  ff.  à  deux  crioanM,  Im  inilialea  et  le»  nibri<[ii«a 


AD.  Sonnets  de  Bensersde  et  autres  poésies,  ff.  i  à  99. 

Manoscrit  da  56  ff.,  dont  les  feoilleli,  depuù  1  puqu'à  sg,  coadenneot  ce  qui 
«t  diiu  le  litre  ;  tout  Ie«  aatrea  «ont  rem[dit  des  exercicea  de  l'ëcriture  d'un  enfinl. 

POÉSIE. 
ln-8°. 

1 .  Le  Richard  et  le  Poêle ,  conte  en  vers. 
Maniucrildei6ff. 

2.  Les  quatre  Odes  philippiqaes  (de  La  Grange)  9°  Recueil 
(f^  35)  de  vers  piquants  et  gaillards  :  épigrammes  que  Rousseau  a 
rejettëes  de  son  édition;  épigrammes  de  Brébeufsur  le  Fard  {C  fia). 
Extraits  de  quelques  lettres-anecdotes  de  Dom  Hurtado  de  Mendoia, 
écrites  k  l'empereur  Charles-Quint  touchant  ses  démêlés  avec  le 
pape  Paul  III  {P-  5i). 

MaDuseiil  de  56  ff. 

3D.  La  Bastille  conquise,  poëme  héroico-satyrico-comique,  di- 
visée en  dix  chants,  où  se  voit  l'histoire  entière  de  tout  ce  qui  a 
précédé,  accompagné  et  suivi  le  blocus  de  Paris  entrepris  par  le 
cardinal  Mazarin  contre  le  Parlement  en  l'année  16/19. 

Manuicrit  de  1  â  g  ff.  ;  aulographc ,  arec  ceUe  observation  de  P.  Doubrotnki ,  écrite 
Rur  le  premier  feuillet  blanc  du  manufcrit  : 

R  II  y  a  tout  i  croire  que  celle  pièce  eat  de  la  main  de  Scairou  ou  de  Sandricouii , 
qui  ont  beaucoup  écrit  ea  «ers  pendant  lei  Iroublei  de  la  Fronde.  J'ignore  ai  elle  fut 
imprimée,  du  moins  elle  ne  se  trouve  pas  dans  la  fameuse  cdlection  dei  Maiari- 
nadet  faite  par  H.  Secousse  et  le  duc  de  La  VaJIière.   P.  D.n 

àD.  Le  Calvaire  profané,  ou  le  Mont-Valérien  usurpé  par  les 
Jacobins  réformés,  t66&. 
Manuscrit  de  lia  R. 

5  D.  Chronique  scandaleuse  ou  Recueil  de  pièces  ou  vers,  U 
plusparl  inédites.  Commence,  P'  1  :  nHisloire  vérilable.» 
Manuscrit  de  33S  pp.,  1 1 1  ff. 
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6Z.  Chansons,   dont  quelques-uu«s  sont  nohScs.   Conimente, 
P*  1  :  nNous  voyageons  parmi  te  monde.» 
Maauacrit  de  1 99  ff.  dont  k  dernier  eit  obloog. 

1 Z.  Chansons.  Commence,  f  1  :  (rDedaos  mou  petit  réduil.* 
MaDiucril  de  '1  h  ff.  Incoaiplet  au  commencement  el  i  ia  fm. 

8  Z.  Recueil  de  chansons  choisies,  avec  la  table  alphabétique  ■ 
la  Gd  (p.  nlij). 

Manuscrit  de  9A7  pp.,  is^  ff.  et,  avec  la  table,  i5A  ff. 

9/.  Recueil  de  chansons.  Commence,  f  t  :  "Chanson  nou- 
velle. 1 

Maniucnt  de  38  ff. 

\0Z.  Chansons  françoiscs  et  quelqaes-unes  latines,  religieuses 
et  profanes.  Commencent,  f  ■  :  »  Au  nom  de  Dteu.i? 
Maoïucrit  de  1 6  ff.  Incomplet  an  commencranenl. 

HZ.  Recueil  de  trèft-«gr^ables  chansons  sur  des  airs  diBiéreDtj 
(1^  1  à  g,  puis  du  P  5i  au  f*  5h  jusqu'à  la  fin,  9A9  pp.  laS  B.) 
En  outre  :  1°  trL'occasioD  perdue  retrouvée,»  en  vers  (P  9,  p.  17); 
a'  Sermon  du  vénérable  et  de  l'incomparable  père  Bacchus  (p.  h6. 
f'  93),  en  prose,  avçc  les  suites  du  Paler,  en  vers;  3*  Liste  de» 
régiments  qui  sont  au  service  du  roi  de  France,  en  l'an  1719 
(p.  65,  f*  33);  h'  Lettre  de  M.  le  marquis  J.  B.  i  M""  sa  maftresw 
à  Landau  (p.  96,  f*  i8),  en  prose. 

MaBumHt  deaig  pp.,  ii3  ff. 

12Z.  Satires  sur  la  cuisine  papale.  Commence,  P  s  :  rAu  lec- 
teur. Je  te  puis  assurer.  ?< 
Manuscrit  de  5i  ff. 

13  Z.  Les  viaone  du  songeur  Coq-À-1'àne,  satire,  1737. 
Manoacrilde  tAff. 

1AZ.  Le  Marchand  ridicule,  opéra-comique,  représenté  à  la 
foire  Saint-Germain,  1708,  et  9°  La  pomme  de  Turquie,  parade. 

Maiiuscril  lie  l■^  (l3T)  ff.  La  pretiirèrr  piorc  esl  incnmplrl»:  après  les  i"  rt  s" 
pngp!:  suit  la  1 1',  ri  1^  tinil  la  pin-». 
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lâZ.  L'Impromptu  du  Mardi-Gras  (("  i),  paiilomime,  e^iière 
de  comédie  ilalieuue  jouée  par  les  acteurs  du  Tliëâtre  Italien,  de  la 
composition  d'un  auteur  barocque  (1*  a), 
MaDiucrit  de  8  St. 

16Z.  Régies  pour  la  poésie  françoise  contenant  3  parties,  [lar 
Du  Bois,  1717- 

MBDuemt  de  75  pp.  (38  iï.). 

18/.  Sultanini.  Le  aouveau  parloir  des  Nonuains,  satire  co- 
mique de  Balthazar  Sultanini,  Bressan.  Commence,  p.  3  :  ^L'au- 
teur  au  lecteur,  tt 

Manuscrit  de  3i  8  pp.  [iriglT.). 

19/.  Thérèse.  Exclamations  sacrées  composées  par  sainte  Thé- 
rèse de  Jësus,  fondatrice  des  Religieux  et  Religieuses  déchaussés  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  MonlrOarmel,  avec  les  advis  de  la  même 
sainte  adressés  aux  mêmes  Religieux  et  Religieuses.  Le  tout  mis  en 
vers  françoi».  A  Paris,  1G38. 
Hantuo-it  de  66  B. 

20  Z.  Description  exacte  du  fameux  Almanach  des  jésuites,  in- 
titulé: nLa  déroute  et  la  confusîou  des  jansénistes, n  en  vers.  Com- 
mence (f"  1-4)  par  une  préface  :  tComme  cet  Almanach." 

Manuscrit  de  ^7  pp.,  Ag  B. 

21  /.  Le  Barreau  ecclésiastique,  ou  Traité  des  matières  théo- 
logiques et  canoniques,  en  vers  françois,  précédé  d'une  première 
dissertation  en  prose,  et  suivi  d'une  ode  sacrée  en  latin  avec  la 
traduction  française  en  prose  à  côté,  parpiaître  Philippe  P***. 

ManuBcrit  de  67  pp.,  3b  fT. 

"HZ.  Dialogue  sur  le  Quîétisme,  A  ta  fin,  de  la  même  écriture  : 
^Composez  parM.  de  Fléchier,  évéque  de  Nîmes."  En  vers. 
MantiKrit  de  6  IT. 

33/.  Prédictions  sur  quelques  évéuemenls,  d'un  auteur  clair- 
voyant, ou  Alphabétomancic,  ou  bien  Almanach  des  Dames,  con- 
tenant des  prédictions,  eu  vers.  Commence,  f"  3  :  «Avertissement 
pour  se  servir  de  l'Alphnhélomancie.  " 

Mnniiacril  <te  6.S  pp.,  ît-i  If. 
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2Â  Z.  Rembold.  Recueil  des  Ëpitaphes  divertissantes  etsaljriqoes 
(par  J.  ].  Rembold).  Reriin  et  Leipzig. 
Maniucrilde  ii6  IT. 

25  Z.  Recueil  de  diverses  pièces  de  poésie.  Commence,  1*  i  : 
tGalanterie  ou  lettre  écrite  de  Cbanmiy.n 

MtnoKritdeligtr. 

26  Z.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Calotte,  Iroisiènu 
partie,  eu  vers.  Commence,  page  i  :  ^Arnold  de  Bou,i  avec  U 
Table  des  brevets  contenus  en  cette  partie. 

Hanutcritile  s5o  pp.,  ii8  IT. 

27  Z.  Recueil  de  chausons  erotiques.  Commence,  (^  i  :  'Ne  vous 
laissez  jamais  charmer,  n 

NaDiMcritda&gEr. 

28.  Recueit  des  pièces  reUanchées  des  œuvres  de  J.-R.  Rous- 
seau, à  cause  de  leur  infamie.  Avec  quelques  pièces  de  ce  genre  e( 
quelques  épigrammes  contre  Rousseau. 

Mamucrit  de  A  i  pp.  Reça  de  P.  A.  Loubuaff. 


D.g.tizecbv  Google 


XII 

ÉLOQUENCE. 


ELOQUENCE. 

In-folio  (eflm). 

1  C  Le  livre  du  triomphe  de  la  Force  et  de  la  Prudence.  Deux 
traita,  l'un,  celui  de  Prudence,  divisé  en  ii  chapitres;  l'autre, 
celui  de  Force,  divisé  en  lo  chapitres,  conte  moral  et  allégorique. 
Commence,  P*a,  par  la  dédicace  à  Madame  Louise  de  Savoye,  mère 
dn  roi  François  I"  :  "  Quant  je  considère ,  très-faaulte  Dame,  n  Finit  : 
•r. . . tri çmpha leur  soit  en  étemelle  gloire.D 

Manuscrit  de  i8A  ff.  du  i?i*  aiède;  orné  <Je  18  miuialiires ,  doal  la  première, 
avant  ta  dédicace  de  I'buUui  dn  livre,  représente  U"  LoujsedeSairoye,  mère  du 
roy  Francis  I",  et  l'auteur  i  genoux  lui  offirant  Mn  ouvrage.  Les  miniatures  sont 
miae*  au  commencemenl  de  clmque  ctiapiire;  mais  il  en  manque  3 ,  l'une  au  com- 
mencement du  cliapilrciii  du  premier  traité,  eolre  lesff.  i5  et  16;  la  deuxième,  au 
commencement  du  i'  chapitre  dn  m4me  traité,  P  87;  la  troiiième  miniature  avec 
un  peu  du  telle,  au  chapitre  m  duiecond  traité, entre  lesff.  n 5  et  116.  Lesini- 
ttalet  sont  peintes  en  couleur  aur  fond  d'or. 

2  D.  Contes  chevaleresques  (sur  les  chevaliers  Lancelot  du  Lac, 
Tristan),  etc.).  Commence,  f>  i  :  rEu  cete  partie  dist  )i  contes. . .  n 
Finit  :  (tque  tu  as  moult  graat  mestier.  n 

Manuscrit  de  a3li  ff.  ;  En  du  iiv'  ou  n'  siècle;  è  deux  adonnes;  orné  d'une  mi- 
malure  au  commencement  dn  manuscrit,  avec  les  initiBlea  peintes  eu  or  sur  le  fond 
de  conlenn  ;  dans  quelques-unes  des  initiales  Knt  enclavées  de  petites  miniatures. 
Ce  manuscrit  est  incomplet  à  la  Sn;  il  y  manque  qudques  feuillets. 

3  /).  Le  Blanc  (Etienne).  Quatre  oraisons  de  Cicéron  :  la  pre- 
mière au  peuple  romain  (f  ig);  la  seconde  pour  Marcus  Marcellus 
(P*  il);  la  troisième  pour  Quinte-Ligaire,  citoyen  romain  (f*  Ba); 
la  quatrième,  aux  juges  délégués  en  la  cause  de  Titus  Annius  Mllo 
(f  65);  traduites  en  français  par  Estîeune  le  Blanc.  Précédées  l'de 
la  dédicace  "h  très-noble  et  très-illustre  seigneur  Messire  Anne, 
baron  de  Montmorency,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  grand  maistre 
et  mareschal  de  France,  gouverneur  et  lieulenant  général  dudit 
seigneur  en   Languedoc,   Estienne  le  Blanc,   conseiller   d'iccluy 
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seigneur,  coiilrerolleur  génëra)  de  son  espargne,  etc.  (f*  b); 
9"  Traita  de  l'origine  et  naissance  des  Romains  (f*  7);  3*  Descnp- 
lion  des  offices,  dignités,  magistrats  par  lesquels  les  Romains  se 
sont  gouvernés  depuis  Romulus  jusques  h  Iules  César  (P  11  1°). 
Finit  :  r pour   les   plus  gens   de   bien.   Stephamu    Blmau 

Hfaniucrit  de  gg  IT.  du  xii*  siècle;  orné  d'une  belle  miniatore  au  commeiKcmnl 
du  livre  (I*  3  v°),  arec  les  inilialea  peintes  en  couleurs  sur  le  fond  d'or,  et 
peintes  en  or  gurle  fond  de  eouleun,  avec  \ps  nibrtqurs  war  Ip  fond  de  coalenrUese 
cl  qaelques-unee  en  or. 

&/).  Six  triomphes  de  M«ssire  François  Pétrarque  :  quatre 
tr Triomphes  de  Renommëen  (f*  t-3o6);  le  cinquième,  le  >? Triom- 
phe du  Tempsn  (0*  3o6-3i8);  le  sixième  et  dernier,  celui  de  ala 
Divinité,  n  —  r  Cy  commence  le  triumphe  de  Renommée . . .  n  Finît  : 
nCy  finissent  les  triomphes  de  messire  Françoys  Pétrarche,  très- 
illustre  poêle,  souverain  él^nt  créateur,  nouvellement  reddigées 
de  son  languaige  vulgaire  toscan  en  nostre  diserte  langne  fran- 
çoyse.  1 

Manuscrit  de  3a6  ff.  du  XV*  siècle;  orn^  de  11  belles  minialures,  avec  les  initiales 
peintes  en  or  sur  le  Food  de  coulcure  hieue  ft  rouge,  et  avec  la  sifputnre  de 
Louis  XII,  roi  de  France  (P  .S). 

hO.  L'Histoire  de  Joseph  d'Arimathie.  Commence,  P*  4  :  irAn 
tans  Augustin  César  le  bon  empereor  de  Rome.n  Finil  :  itMésirf 
Robert  de  Boron  la  branche  en  sel  manière.  Explicit.T< 

,  écrit  à  deux  colonne*,  orné  de  Ha  minialarts 


6  D.  Le  Debbat  ou  Kstrif  de  vertu  et  fortune,  envoyé  à  Pbe- 
lippe,  duc  de  Bourgoingne,  de  Brabant,  etc.,  par  Martin  le  Franc, 
prévost  de  Lausanne,  secrétaire  de  nostre  Saint- Père  Nicolas. 
précédé  d'un  prologue  qui  commence,  f"  i  :  c A  très-banU,  très- 
puissant  et  très-redoubté  prince, n  et  divisé  en  trois  livres  ou  par- 
ties. FiniL  :  R  . . .  comme  l'on  dit  fondée.  Deo  grattas,  k 

Maniucrit  de  101  ff.  Gn  du  iv'  siède,  ideui  colonne*;  orné  d'une  Iré^MIe 
miniature,  I*  1  v°,  avec  les  initiales  peinte*  en  or  snr  le  fond  de  coulear. 

ÉLOQUENCE. 
In-folio  (papier), 

iD.  Le  Code  amoureux,  ou  Histoire  du  congrès  de  Cilire  {t'a). 
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ou  bien  (1*  i)  le  Cude  de  Cttère,  ou  Hisloirc  des  révolutions  de 
l'empire  de  l'amour,  dédira  M""Anroux, 

Manuscrit  de  iglT.  provenant  de  la  Baslille.  Incomplet  i  h  fia. 

2  Z.  Boaardi.  Le  véritable  Triomphe  dp  Dames  (  s  exemplaires 
ensemble). 

MaDiis<Titdei8'iff. 

3  7).  Le  romau  du  petit  Arlus  de  Bretaigoc.  Commence,  1^  i  : 
"Le  preud'faomme,  les  deux  filles.  ^  Finit  :  r  ...Ceulx  qui  demoures 
nous  sont.  Car  asseï  avons  gaigné.  t 

Hantucrit  de  a63  B.  dca  ii*  et  m*  siècles,  provenant  de  la  Euneuse  bibliothèque 
(le  Saiot-Gennain-deB-Prés ;  Ir^-rare.  (Voyei  ia  disserl«tion  ou  plulAt  la  notice 
qu'a  publiée  l'abbé  Hive  tur  un  autre  eiempliire,  qui  fut  dans  la  bibliothèque  du 
duc  de  UVallière,  a*  haaa  de  ton  catalogue,  3  vol.  page  6i6,]  Incomplet  au  com- 
■ncDceraent  et  â  la  Gn. 

4  Z>.  Le  livre  des  iv  joyes  de  mariage,  écrit  en  l'an  de  grâce 
1^83  (voy.  à  la  fin).  Commence,  P'  t  :  <rPluseurs  ont  travaillé  par 
grans  raisons,  n 

Manuscrit  de  ia5ff.  orné  de  i6  trè»-belles  miniatarei,  avec  les  ini^alcs  peinlea 
en  couleurs  et  hisloriéee. 

âZ.  Le  Maître  (Ant.).  Instttulion  oratoire,  i658  (f.  iia).  Com- 
mence :  *En  l'année  i653,  en  la  fleur  de  ma  plu»  haute  réputa- 
tion . . .  i> 

Haawcrit  deutB. 

6Z  Apologie  ou  défense  de  M.  de  Beauforl  contre  la  cour,  la 
noblesse  et  le  peuple. 

Manuscrit  de  ipf)  B. 

7  Z.  Conlredits  pour  le  procureur  général  du  Hoy  sur  le  diffé- 
rend du  comte  de  Saint-Paul  contre  le  procureur  général  des  Ar- 
chiducs. 

Hanujcritde  77  (T. 

8  Z.  Les  difTérends  des  Ambassadeurs  aux  Champs-Élisées.  (  Y  fi- 
gurent Lucien,  Cicéron,  Amyot,  Puffendorf,  Grotius,  don  Men- 
doza,  ie  D'  Parkins,  le  baron  de  Prahlenschield ,  etc.) 

ManUBcrit  de  iG  pp.,  6  B. 

9Z.  Itisser.  Traduction  d'un  Discours  prononcé  à  Stettin,  le 
2  février  17Ù6,  par  M.  Chrét.-Fréd.  Itisser,  professeur  en  histoire 
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el  eu  langue  grecque,  h  l'occasioD  deU  paii  conclue  par  Sa  Majesté 
Prussienne. 


10  /.  Discours  de  M.  l'^vâque  de  Lavaur  sur  la  mort  de  M.  le 
cardinal  Richelieu,  16/19.  Comnience,  f"  3  :  Laudmt  3lum. 
HaDOMiit  de  56  ff. 

HZ.  Des  Portes.  Phraséologie  oratoire.  Commence  Tan  1&79, 
par  Philippe  des  Portes.  Gommetice  par  nTable  des  choses  conte- 
nues en  ce  livre  :  Accuser  et  reprandre. . .  n 
Haniucritde  i33ff. 

12Z.  Discours  panégyrique  adressa  à  S.   A.  B.   MoBseîgn.  le 
Prince  Charles,  prince  royal  de  Pologne  et  de  Ltthuaoie,  i  l'occa- 
sion de  son  investiture  sur  les  duchés  de  CkiurlaDde  et  de  Semigalle, 
par  les  P.  de  la  C.  de  J.  (AiifAor  Szyma  Jes.),  1759. 
Hannscrit  de  g  ff. 

13.  Essai  d'éloge  de  Copernic,  par  Mr.  J.  Sniadecki,  traduit  en 
françois  par  Mr.  Tegoborslà. 

Manuscrit  de  19  ff.  Imprimé  l'an  1816. 

14.  Recueil  de  difTérents  écrits  :  a  T.  1,  Apologie  de  FancieniM 
société  des  (rancs- maçons  envers  le  beau  sexe,  par  le  préaident 
d'Épemayen  Champagne,  répondant  à  une  lettre  qu'il  a  reçue  d'une 
dame  de  Paris  en  date  du  39  septembre  1737;  b  Lh,  L'art  d'jtre 
heureux,  ou  les  vrais  plaisirs  de  l'homme,  dédiés  à  S.  E.  Monsei- 
gneur )'évè]ue  de  Kiovie,  par  Bourdonay,  1769;  c  f.  6,  Lettre  de 
Voltaire  à  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  du  99  octobre  1769,  de 
Peraey  ;  <i  f.  8 ,  Symbole  héroïque  :  une  fleur  qui  reprend  son  ancien 
éclat  par  les  rayons  du  soleil. 

HanuKnt  de  g  ff. 

ÉLOQUENCE. 
In-1'. 

1.  Voyage  allégorique,  contenant  une  critique  ou  réflexion  sur 
les  ouvrages  d'esprit  et  sur  les  mœurs  du  temps,  avec  une  suile 
d'aventures  galantes.  L'ouvrage  commence,  P  9  :  r C'est  une  chose 
assez  ordinaire.  B 
HanuKritdc  ijfSff. 
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3.  Discours  sur  les  douceurs  de  lapa)x,pMnoDc^&  Halle  le  i3  do 
juillet  1 769.  H.  B.  D.  comte  d«  Schw«riH. 
HaniMcrit  de  :  â  ff. 

3  D.  Traité  des  Romans,  suivi  des  Iroîs  cootes.  (Histoire  de 
riman  de  la  mosquée  de...;  —  Histoire  du  gouverneur  d'Erriau; 
—  Histoire  des  douze  frères.)  Commeuce,  f*  1:  «Des  Romans.  Un 
de  mes  smis  disoit  l'autre  jour...  n 

HBDuicril  de  I17  S,  BrouilloD  aulogrepbe  attribua  i  Mannonld. 

4  D.  Harangues  prononcées  au  Roi ,  à  la  Reine  et  à  Monseigneur 
le  Dauphin,  le  jour  de  saint  Louis  1679.  lors  de  la  présentation  du 
portrait  du  roi  par  Pierre  Vérité,  avocat  au  Parlement. 

MuioKril  de  &9  B. 

5  Z.  Grimarel.  Lettres  de  M.  Grimaret,  maître  de  la  langue 
française  à  Paris. 

H ■atuerit  de  1  &  ff. 

65.  Histoire  du  prince  Apprius,  ou  traité  des  fastes  du  monde 
depuis  sa  création,  manuscrit  persan,  trouvé  dans  la  bibliothèque 
de  Scham-Hussain ,  roî  de  Perse,  détrôné  par  Mamuth  en  1733, 
traduction  françoise  par  M.  Esprit,  gentilhomme  provençal  servant 
dans  les  troupes  de  Perse. 

Maouscrit  de  laS  pp. ,  lia  (T. 

7.  Eloge  de  la  maison  de  Bragelonne.  Commence ,  f*  t  :  «Prove- 
Due  par  son  ancienneté  de  plus  de  cinq  cents  ans.v 
ManuKiit  ou  fialAt  fragment  de  maniucrit  de  »b  ff. 

SZ.  Traité  du  récit,  par  M.  Piat,  professeur  de  rhétorique  au 
collège  du  Plessis. 

HaDuaeritdeaSIT. 

9Z.  Bonardi.  Le  véritable  triomphe  des  Dames  (deux  exem- 
plaires en  un  volume). 

Manoacrit  de  97  B.  dont  les  1  derniera  sont  dMùr^. 

iOZ.  Lettres  galantes  et  philosophiques. 
HanuMTil  de  73  pf.,  S-j  B. 
fin.  Mi  Soc.  MT.  5*  térie,  1.  VI.  3; 
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HZ.  Épislolograpliie  fronçoise,  écrite  par  un  Poktnai».  (^m- 
nience,  f  i  :  irBillels  amoureux  el  galans.n 
MantiTCritdeSa  IT. 

13Z.  Moriu.  Oraison  funèbre  de  Madame  Marie  de  Valemod. 
dame  d'Hercules,  prononcée  par  le  père  Itforin,  jésuite. 
Haniucril  de  i&5  pp.,  78  B. 

HZ.  Isocrale.  Oraison  d'Isocrateà  Piîcoclès  ((eilegrecioiprimé: 
quelques  Teuilles intercalées  contenant  des  exercices  de  rbélorique), 
1710. 
Maatisiïit  de  iC  ET.  (feuillets du  teitegrec  y  compris). 

\fiZ.  XVII  Règles  de  la  Rhétorique  et  autres  obscrvalioos  re- 
latives à  l'art  de  l'ëloquencc.  Commence,  P  1  :  «Table  des  plus 
belles  matières  et  sujets  ordinaires,  n 

Hinuscrit  de  1 7g  IT. 

15Z.  Recueil  des  histoires  et  anecdotes  curieuses,  fait  par  J.  K. 
Zaluski,  Gis  du  palatin  de  Rava,  i  Paris,  1716.  Commence,  f^  1  : 
«Table  des  chapitres  et  des  histoires." 

Manuscrit  de  399  (T.  en  cahiers  dod  reliés,  bien  écriL  Incomplet  i  Ii  fin- 

16.  Plaidoyer  de  M.  Gochin  (voy.  r*  317,  à  la  fin  du  manoscrit) 
contre  Anne  de  Moras,  âgée  de  i3  ans,  qui  s'est  fait  enlever  par 
le  comte  de  Courbon,  du  couvent  du  Cherche-Midy.  Commence, 
(^  1  :  H  Messieurs,  si  l'obéissance,  n 

Manuscrit  de  ■^17  B.  a*i>c  une  notice  sur  cette  cause  ait  lin  du  livre,  f*  Siy. 

17.  Les  matinées  du  roi  de  Prusse  (Frédéric  lil).  Commence: 
»  Première  matinée,  n 

MantMcrit  de  1 1  ff. 

ISZ,  1°  n  Depuis  qu'on  a  publié  contre  mon  dessaiu  la  première 
défense  de  M.  Fouquet ,  que  j'avois  escrite  pour  Sa  Majesté...  (IT.  ■  - 
AS).  9°  r*  59,  Discours  au  Roi  par  un  de  ses  fidèles  aujetc  sur  le 
procès  de  M.  Fouquet,  i6^ù.  Commence:  >TDe(ui:boseshieiidiflij- 
reiiles.T  3*  f.  SU,  L'homme  de  conscience,  au  Roy,  pour  la  jus(ifli- 
catioi)  de  M.  Pouquet.  li"  f.  t53,  Requesie  de  M.  Fouquet.  5*  Di- 
verses petites  pièces  pour  el  contre  Pouquel. 
Miinuscrit  de  ■.■•:>  IT. 
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19^.  Discours  du  M.  du  )a  Chastre  sur  ce  qu'on  l'a  destitué  de 
)r  charge  de  colonel  des  Suisses,  en  l'année  16A&;  et  9°  Réponse 
faite  aox  mémoires  de  M.  de  la  Chastre,  par  M.  le  comte  de 
firiennc,  ministre  et  secrétaire  d'état  (P"  97). 
MiDuscrilde  197  ff. 

20  Z.  Humbles  remontrances  et  supplications  au  Roy,  pour  faire  ' 
voir  l'innocence  du  sieur  Drion,  l'un  de  ses  gentilshommes  ser- 
vants. i6a3. 

Manuscrit  de  A7  ff. 

21  /.  Discours  au  Roi  par  un  de  ses  fidèles  sujets  sur  le  procès 
de  M.  Fouquet,  précédé  de  la  préface  de  l'auteur;  et  autres  pièces 
relatives  à  cette  affaire;  mémoire  sur  la  peine  du  péculat,  sui- 
vant tes  lois  et  Tusage  de  France,  puis  Requête  de  M.  Fouquet, 
f.  i  53 ,  etc. 

HanuKrit  de  1 77  IT. 

22  Z.  Dialogue  de  l'ombre  de  Charles-Quint  avec  Volcart.  Com- 
meuce,  f*  t  :  «L'ombre  :  Dieu  te  garde,  mon  ami;  ne  me  saurois- 
tu  dire  s'il  y  a  èncor  bien  loin  d'ici  aux  PaTs  Bas....D 

HaouscritdeSSff. 

23/.  Trois  discours  du  président  de  Grenoble,  avec  la  lettre 
de  Bertbex.  Commence  :  «Le  passé,  fadvenir.»  1661-1663. 

Uanuscnt  de  A  0  ff. 

"ikZ.  Cérémonial  de  l'illustrissime  et  très-ancten  ordre  de  la 
CaralTe. 

Manuscrit  de  1 1  ff.  avec  le  ligne  de  rareté. 

25.  Ëphéméride  érébéique,  par  Simpliciits  Prothymos. 
Manuscrit  de  <i  +  <|5=  tni  pp.  iacomplel  à  la  fin. 

26.  Fragment  d'un  ouvrage  renfermant  les  pensées  et  les  anec- 
dotes des  hommes  célèbres.  Commence  :  «Les  manières  libres  de 
Cratès;n  finît  :  r  Pendant  la  guerre  préparant,  n 

HaonKril  de  1 1  o  pp.  Incomplet  an  commencement  et  i  la  Gd. 

27.  Recueil  de  diETérenls  écrits  :  a  f.  t.  Haranguée  Mons'  d'Or- 
léans, par  M.  le  premier  Président  de  la  cour  des  Aydes  de  Paris, 
au  mois  d'aoust  iti6i;frf.3,  Réponse  au  discours  de  M.  Rousseau, 
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qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  de  Dijon,  sur  «elle  quesboo  : 
it  Si  l'ëtabliBsement  des  sciences  el  des  arts  a  contribué  i  éporer  lu 
mœurs,  t)  1761;  cf.  7,  Recueil  des  plus  belles  lettres  tirée«  des  meU- 
leurs  auteurs  françois. 
Haniueritde  17  B. 

ÉLOQUENCE. 
In-«*. 

1  Z.  Lettre  de  Bélise  à  Gléaathe. 
Hmiuerit  deaft  B. 

2  Z.  Thuana.  Discours  des  choses  les  plus  remarquables  qui  ont 
esté  dites  à  M.  du  Puy,  conseiller  d'estat  et  garde  de  ta  Bibliothèque 
du  Roy,  ou  qu'il  a  ouy  dira  à  H.  Jacques-Auguste  de  Thou ,  président 
au  Parlement  de  Paris. 

Hantucrit  de  ii  B. 

3  Z.  Les  amours  et  avantures  de  don  Fremal  et  de  don  Gareie. 
Commence,  f  1,  par  :  nAvis  au  lecteur.n 

HiDUScrit  ds  S17  (T. —  sCsIim  appariien  Â  Jacques  Lintrin,  mattreptobt, 

l'année  1738.H 

4  Z,  Exemples  pour  écrire  des  lettres  familières  et  quelques  au- 
tres. Commencent,  t°  1  :  it Voici  les  prémices  de  mon  écriture.^ 

ManuMrildeaSff. 

&Z.  Epistolograpbie ,  ou  manières  de  composer  toute  sorte  d*^- 
pitres. 

HiDuacrit  de  107  B. 

6Z.  Le  Palais  divertissant  de  l'Ëutrapélie ,  contes  Tacélieui; 
s*  Sténographie  et  cryptographie,  un  Irès-petit  écrit  de  s  (T.  (&6. 
57),  non  achevé. 

Kanuacrit  de  58  ff. 

1  Z.  Descriptions  éloquentes  de  divers  objets  et  matières,  tirées 
de  plusieurs  auteurs  et  surtout  des  lettres  de  Rabutin ,  avec  des  addi- 
tions marginales  et  ioteHioéaires  écrites  par  une  autre  main. 

Maoïucrit  de  1 56  ff. 

8.  Suite  de  lettres  origiDalia  trouvées  dans  les  papiers  de  F.... 
A....   1794. 

Donné  en  cadeau,  en  i8&g,  par  H.  Liprtudi. 
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UNGUISTIQUE. 


LINGUISTIQUE. 

1d-4°. 


1  W.  G^oie  de  la  langue  françoise,  eu  3  volumes,  dont  le  t" 
commence,  f*  i  :  rA.  B.  On  dit  par  une  façon ;n  le  9*,  P  i  :  rF.  Fa- 
brique ;?>  le  3',  P"  1  :  «N.  Nuger.» 

Manuarnla.dont]«vDl.  leitde  3g8  £;  le  vol.  II,  de  198;  leiol  III,  de  358  ff. 

2.  Crevai.  Remarques  critiques  sur  la  Suite  des  remarques 
nouvelles  sur  la  langue  française,  eo  deux  parties,  par  M.  l'abbé 
Crevai.  A  Cologne,  chez  Lebast  Richard,  marchand  libraire,  1699. 

Miniiterit  de  gg  S. 

SZ.  Ramsay.  Tachéographie ,  ou  l'art  d'écrire  aussi  vite  qu'on 
parle,  renfermée  sous  très-peu  de  préceptes,  expliquée  par  plu- 
sieurs exemptes,  par  le  sieur  Ch.  Aloys  Ramsay,  gentilhomme 
écossois,  traduit  de  latin  en  françoia.  A  Paris,  t68i,  avec  privil^ 
du  roi  du  19  décembre  1680. 

Haouicrit  de  sa  ff. 

4Z.  Dialogues  ou  discours  vulgaires  en  sept  chapitres,  et  vingt 
et  une  nomenclatures  des  choses  plus  communes,  ou  discours  fami- 
liers en  vingl-trois  chapitres,  le  tout  avec  la  traduction  polonaise-, 
3'  Suite  de  quelques  oraisons,  avec  la  même  traduction. 
AlaauKril  de  1 4g  pp, ,  75  B. 

5Z.  Remarques  sur  la  langue  française,  tirées  de  divers  auteurs, 

de  M.deVaugelas,  P.  Bouhours,  etc.  Commence,  f.  1  :  "Remarques 

sur  la  langue  française,  tirées  de  celles  de  M.  Vaugelas,  avec  une 

table  alphabétique  et  avec  quelques  additions;  f.  1  au  i53.n 

Manu«nnl  de  3o&  et  iltiii  (AB)  de  la  lable  el  des  additions,  35a  ff.,  176  B. 

6  Z.  Nomenclature  françoise-poloooise,  1680.  Commence,  f.  1  : 
"Les  mots  frauçaisse  (ne)  rencontrée  {ne).  ■ 
Maniiirrit  d'nti  pcoliGr,  de  iH  IT.  nhlniif;». 
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1  Z.  Grammaire  latine. 
Manuscrit  de  toa  ff. 

1Z.  Zaluski  (J.  A.}.  Principes  de  la  langue  fraaçoise,  avec  !4 
définition,  ofl  sont  contenus  tous  les  principes  pour  ta  bien  pirifr 
et  écrire  correctement,  1751. 
Mantucril  âe  9S  fT. 

ZS.  E^ers  (J.).   IntroduotioD  i  la  langue  espagnole,  1731. 
Commence,  f.  9  :  nCbapitre  1".  De  la  prononciation  espagnole.* 
MaDQsnil  de  78  ST. 

h  Z.  Dictionnaire  des  mots  franfois  mal  traduits  en  latin  par  des 
lexicographes,  avec  une  liste  (page  118)  des  bons  auteurs  litÎDS. 
Mantucrit  de  iSa  pp.,  66  ff. 
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l'OLYGRAPHIE. 


P0LYGBAPH1K. 
[n-Talio. 


1  '£.  Bonardi.  Oeuvres  différantes  :  i"  L'auatomie  de  l'homiuo 
(•f.  i);  9"  Sur  divers  sujets  dei'histoire  naturelle  (f.  37,  De  l'or,  etc.); 
Z"  Le  l^flii  mecvm  (f.  81,  3  exemplaires)^  k°  La  belle  manière  d'ap- 
preodra  la  langue  italienne  à  une  demoiselle  française  (f.  gS); 
h'  Essay  d'une  nouvelle  méthode  pour  apprendre  à  une  dame  la 
langue  latine  et  italienne  (f.  io5);  6°  Des  sciences  physiques  (f.  1 1 1); 
7°  Pbysiolc^ie  {âme,  corps,  etc.,  f.  i65);  8°  Des  démons  (f.  171); 
9°  Lettre  en  l'orme  de  dissertation  sur  la  cause  de  la  fertilité  de  la 
terre  (f.  9i3);  10°  Jansénisme  et  molinisme  (f.  33â);  11°  Prônes 
ou  sermons  (f.  aiïg);  ta'  La  divinité  de  Jésus-Christ  (f.  956)  el 
autres  pièces  plus  courtes. 

HanuiHTil  de  9  9 1  flf. 

2.  Pièc&i  délach(Çe<  en  trois  volumes  dont  le  premier  commerrce, 
page  I  ;  «Le  spectateur;')  le  deuxième  ;  •'Œuvres  posthumes  do  Fré- 
déric il,  roi  de  Prusse;"  le  troisième  :  «Esprit  des  meilleurs  écri- 
vains, n 

MaDu«cri[  en  3  vol.  :  de  1 56  ff.  toi.  I  ;  de  a  ■  1  IT.  vol.  It  ;  de  a  1 8  ff.  vol.  III. 

3.  Anecdotes  OU  extraits,  lires  de  différents  auteurs. 
Mnnuscrit  de  390  IT 

kZ.  Pièces  diverses  détachées,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
1°  État  de  l'armée  de  France,  i-^Zk  (ff.  i-39);  9°  Ecrits  relatifs 
au  barreau  ou  à  la  jurisprudence  (F.  33  :  nPour  Antoine, n' jusqu'à 
62;  continuation ,  f.  79-97  ;  continuation ,  f.  1 06-i  09  ;  continuation , 
r,  iM-i39;  continuation,  f.  \hZ-i%i  et  autres);  Z"  Ad  titulum  De 
eonsangumitate  el  affinitate  argumenta  (f.  55-69);  A"  Lettre  de  M.  de 
Bassompierre  k  W.  de  Béthune ,  ambassadeur  à  Borne ,  1 5  janvier 
1696  (F.  63);  5"  Rèfrie  fameuse  de  Kepler  sur  la  proportion  entre 
h's  liislancesdcs  planètes  au  soleil  el  leurs  révolutions  (f.  i3&-i/i9); 
H"  Généalogie  d<!  ta  (Itarine  (Elisabeth),  par  Valon,  etc.  e\r. 

Uanir*rn<  d»  i-:i  If. 
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5  D.  M^aDges  de  diverses  pièces  Uint  en  vers  qu'eu  prose,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  t'  Ëelaircissemeot  sur  la  révolte  dei 
Cosaques  et  sur  l'irruption  des  Talares  en  Pologne  en  l'année 
16&7;  9'  Traduction  de  la  lettre  du  roy  de  Prusse  bu  roy  de  Po- 
logne, i'j77;3°  Question  de  la  Grande-Bretagne;  ti°  Copie  d'une 
lettre  de  MM.  de  Berne  aux  Étals  Géuéraus  des  Provinces  Confédé- 
rés, touchent  une  déclaralioQ  de  la  disposition  de  la  Cour  ioipériale 
pour  un  accommodement  par  rapport  à  l'octroi  d'0»lende ,  làile  par 
le  nonce  du  pape  à  Tambafisadeur  de  FVance  (secret);  5*  Éoits 
du  comte  Gingendorf;  6*  Explication  succincte  de  la  possession  et 
du  droit  incontestable  de  Sa  Majesté  Prussienne  sur  le  conaté  de 
Tecklenbourg,  en  i739;7*  Méowire  historique  des  transactions  et 
pactes  de  famille  entre  Charles  V  el  Ferdinand,  son  Trëre,  entre 
Philippe  111  et  Ferdinand  ll,etenlj^  Albert,  archiduc  d'Autriche, et 
Ferdinand  II;  6°  Essai  sur  le  mouvement  d'un  corps  composé; 
g"  Instruction  chrétienne  pour  assister  dévotement  aux  processions 
du  Très-Saint-Sacrement;  10°  Extrait  des  dernière»  relations  cwi- 
cernantes  le  progrès  de  l'armée  impériale  contre  les  Turcs;  1 1*  Am- 
bassade au  roy  (Louis XIV),  eu  vers,  avec  médailbtn  gravé,  repré- 
sentant le  roy  de  France;  1687. 

HiDiucrit  de  187  ff. 

6  Z.  Mélanges  de  différents  écrits  :  1°  Extrait  des  Essais  de  m^ 
decine  de  Bemier  (ff.  i-ù);  3°  Assurances  maritimes  ((T.  S-so); 
3'  Écrit  sur  le  sujet  que  M.  l'ahbé  des  Champs,  prédicateur  de 
M.  le  Prince,  donne  le  mercredi  16  may  1686  (33-38);  A*  La 
méthode  de  traiter  les  controverses  (Sg-Aâ);  5°  Conférence  du 
sacrilice  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  de  plusieurs  passa^ 
de  l'Écriture  Sainte,  pour  prouver  la  réalité  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Kucharistie  ((i7-6A);  6°  Mandement  de  mooseigoeur 
l'évéque  de  Fréjns  pour  la  publicalion  de  la  constitution  de  N.  S. 
P.  Clément  XI  (65-76);  7°  Observations  de  M.  Maréchal,  premier 
chirurgien  de  Sa  Majesté  (77-8/i);  8'  Mandement  et  ioslmction 
pastorale  de  Monseigneur  l'évéque  de  Metz,  pour  la  publication  de 
la  constitution  de  N.  S.  P.  le  Pape,  1713  (SS-gû);  g"  Extrait 
de  la  copie  d'un  inventaire  signé  par  Van  der  Meulen  (g5-io6); 
10°  Mémoires  sur  les  vexations  qu'exercent  les  libraires  el  impri- 
meurs de  Paris  sur  le  public,  sur  les  auteurs  et  sur  leur^  ou- 
vrages  (jo7-ji'i);  11"  Écrit  confernaiil  li'  Parlement  de  Paris 
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(119-196);  19*  Répouseii  aux  reinoiilruiicKs  (la^-t^S);  i3'  Phi- 
lippiques  ou  satyres  coDire  Philippe,  duc  d'Oriéans,  régenl  d« 
France,  1730  {pour  lesquelles  l'auteur  a  été  reloué  aux  fies  de 
Sainte-Marguerite  (i7g->9'i):  i^'  État  des  paiements  faits  des 
legs  du  testament  de  feu  Madame  la  marquise  de  Torcy  (igA-907); 
i5°  Observations  sur  la  r^ie  des  droits  des  actes  dans  la  géné- 
ralité de  Soissons  (909-918);  16"  Mémoires  pour  les  officiers 
de  la  maîtrise  de  Wassy,  en  Champague,  contre  les  oFGciers  de 
la  grurie  de  la  priiicipaulé  de  Joinville  (919-939);  17°  Extraits 
relalirsaux  sujets  de  jurisprudence  (9/13-983);  18°  Explication  do 
N.  S.  P.  le  Pape  sur  la  bulle  Utûgmittu  {999-300);  19"  Copie 
d'une  lettre  de  monseigneur  l'archevêque  de  Ileims  à  monseigneur 
l'évéque  de  Boulogne ,  du  99  avril  1793  {3oi-3où):  30°  Remèdes 
excellents  pour  les  chevaux  (3oS-397),  et  quelques  petites  pièces. 
MaauKril  de  3ag  ST. 

1  Z.  Mélange  de  diverses  pièces,  dont  les  plus  remarquables 
sont:  t"  Déclaration  du  sieur  de  Seligny,  commis  d'un  des  bureaux 
delà  guerre  (i-a);  9°  Libertés  de  l'Église  gallicane  (S-g);  3°  Man- 
dement de  M.  le  vicaire  général  de  monseigneur  l'évéque  de  Senès 
{91-9&);  W-"}'.  Remontrances  au  Roy  (95-36);  8°  Les  sermons 
de  saint  Paul  aux  Hébreux  (59-66);  9°  Dialogue  entre  un  Espagnol 
et  un  François  (85-93);  to°  Soumission  de  M.  Louvetpour  la  ferme 
du  centrale  des  actes  de  notaires  dans  le  Soissonnois,  1 7 1  &  (9B-98  )  ; 
1 1*  Lettre  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans,  r^nl,  à  Mgr  le  car- 
dinal de  Bissy,  évéque  de  Meaux,  1717,  ce  1 3  juillet,  à  Parts  (107- 
108);  19"  Songedupetitptre  André(io9-i  1 1);  13°  Pourmessire 
Michel-Gabriel-Raphaël,  baron  Ho  Beauvais,  demandeur,  contre  le 
substitut  de  M.  le  procureur  général  au  bureau  des  domaines  (1  ■  1- 
11&);  ili'  Prières  de  quarante  heures  (1  i5-i33);  1 5°  Discours  sur 
Isate(45",  46',  67',  i8",  ùg";  4i',  4o',  49',  etc.;  f.  197-178); 
16°  Liste  alphabétique  des  aciionnnircs  compris  daus  la  1"  division 
de  la  dixième  classe  de  la  tioisième  tontine  établie  par  édit  du  mois 
de  may  170g  (179-310);  17'  De  la  supputation  de  la  latitude  de  la 
lune  et  des  calculs  des  autres  planètes  (91 1-330):  18°  Avis  du  con- 
seil sur  la  lettre  du  général  de»  dominicains  au  provincial  de  la  pro- 
vince de  Paris,  etc.  (997-934);  19°  Fragment  d'un  écrit  relatifau 
droit  canonique  (f.  973  :  nSur  la  lin  du  mois  d'octobre,»  f.  983); 
30"  Raisons  d'obéir  au  pape  cl  au  roi  de  Krnnce,  au  sujet  rie  la 
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ronslitiiltoii  Vnigemtua  (986-287);  ^^\»^  "l*  l'original  qui  esl  plii> 
bas,pag(!s  3oA'3o9;!ii°  Les  humbles  et  très-re9pectueus«9  remoa- 
iTBiirpsau  Roi  (990-395,  el&ia);  39°  Extrait  de  l'aséemblve gén^ 
raie  du  clergé  tenue  en  l'an  1716  (agG-Soa);  33°  Copies  de 
quelques  papiers  de  barreau  (3io-3i'i)  :  «A  tongceux.  .  .  ;»  etDâi- 
bération  du  lundi  16  octobre  1715  (3iS-333);  su"  Mémoire  sur 
l'affatre  de  M.  Ogier  (SSù-SS^);  36**  Un  procès-verbal  du  CodsoI 
(376  :  tLe  mercredi,»  —  387);  36°  Articles  aiTét^  pour  le  r^;le- 
ment  de  la  cinquième  chambre  des  enquêter  en  Tan  161g  (Iio&- 
&08);  97°  Propositions  extraites  d'un  livre  intitulé  :  i^La  Gen^ 
en  latin  et  en  Irangais  avec  une  explication  du  sens  littéral  et  du 
aens  spirituein  (&3q-A&o};  38°  Table  contenant,  année  par  année, 
les  prix  du  marc  d'or  et  d'argent  depuis  l'an  ti^A  (&&8-/i57): 
39°  GoDlract  de  vente  et  autres  actes  notariés  de  l'an  1683,  1673, 
i65ù  (&7o-à85);  3o°  Inxlruction  pour  le  plain-chanl  (h%i-h^^): 
3i°  Sommaire  traité  du  ban  et  arrière-ban  (âoo-5i  1);  39°  Entre- 
tiens de  Gléon  et  Atalie  (5i9-539);  33°  Règlement  du  Conseil 
d'état  du  1"  février  1639,  pour  la  publication  et  adjudication  dei 
Termes  du  Roy  (63o-533);  3fi°  Relation  abr^e  de  l'emprisonne- 
ment  de  dom  Louvard,  religieux  bénédictin  (538,  à  la  fin). 
MaauKril  de  5Ai  ET. 

8  D.  Harlay.  (£uvre.s  diverses  de  François  de  Harlay,  abbé  Je 
Cbampvallon,  depuis  archevêque  de  Rouen  et  ensuite  de  Paris,  en 
deux  parties  :  la  première  renferme  des  lettres,  la  deuxième  des 
oraisons  funèbres,  panégyriques  et  antres  pièces.  Commence,  f.  1  : 
"De  Paris,  ce  3  janvier  i63o.ïi 
Mauiucrit  de  AiA  fr. 

<J  Z.  Buriamacbi.  Pensées  libres  sur  les  loix  matrimoniales,  avec 
la  lettre  de  M.  Christophe,  abbé  de  Loccum,  à  qui  cet  écrita  été 
envoyé  par  l'auteur,  M.  de  Burlamachi  (f.  i-k);  s*  Les  modes  de 
Paris  (5-6);  3°  Extrait  de  quelques  leçons  de  M.  de  Moivre  sar 
les  probabilités  (7-19);  U'  Lettre  d'un  gentilhomme  de  Mecklem- 
bourgè  son  ami  à  Goppenhague,  Swerin,  le  33  octobre  1716  (i3- 
39);  5°  Lettre  d'un  médecin  de  Pm-is  en  réponse  è  celte  qu'un 
Allemand  lui  avait  écrile  de  Vienne  au  sujet  d'uue  maladie  dont 
l'empereur  était  attaqué  (93-3'i);  fl°  FAlraitd'tine  lettre  de  Vienne 
dti  5  noïfrtibrp  173'^  ((■(■nl«  de  ta  m^me  main  <\nf  fa  précédent** 
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lellre,  aS-afi);  7°  R^puiiite  de  M.  le  bai-oii  <le  Wiei^erà  Madame  la 
comlessc  de  Wieser,  n^  comtesse  de  Unauge,  h  Juliers,  ea  date 
ncc  ad  may  t-jilin  [s-j-Sb);  8°  Ccpie  de  la  résolution  du  39  oc- 
tobre fjho,  donnée  de  Leurs  Altesses  Impériales  à  M.  de  Féneton 
(36-3,), 

Manuscrit  de  37  IT.  de  différents  rornats. 

10  Z.  Prisonniers  délenuH  de  l'ordoniiauce  do  M.  le  lîeulenaul 
général  de  police,  de  1709  à  1717,  au  grand  Chastelet  (ff.  i-aa); 
a°  Petit  traité  sur  la  lèpre  (aS-aSIîS"  Copie  de  lettres  au  roi  de  Po- 
logne, du  palatin  de  Bractavtc,  17^9;  ^i"  Mémoire  de  M.  HofTman.ré- 
sidentdu  roy  de  Prusse  près  la  diète  de  Pologne  (33-36);  5°  EpUtaltt 
AUxandri  VII papœ  ad  clerum  gaUicaitan  cum  btgiu  reipoaao{5^~h3), 
en  latin;  6°  Bulle  de  confirmation  du  pape  Innocent  XII,  en  latin 
(&6-&7);  7'  Ordonnance  de  François  de  Clermont,  évéque-coml«  de 
NoyoD,aux  religieuses  de  l'Abbaye-Hux-Bois,  ordre  de  Cisteaux  (53- 
56);  8"  Extrait  des  registr(>s  du  conseil  d'élatduRoi  (59-68);  9°  Sen- 
tence d'excommunication  de  Mgr  i'évéquo-comte  de  Noyou  contre 
quelques  religieuses  du  monaslère  de  TAbbaye-aux-Bois,  ordre  de 
Cisleaux  (69-70;  voyei  n"  7);  10°  Copies  de  deux  indulgences 
(7&-76);  11"  Traduction  d'une  bulle  du  pape  Iniiocciil  X.I  (Si- 
8a);  ia°  Bêlement  de  la  Société  des  arts  do  Paris,  1730  (85-  ' 
93);  13"  Extrait  de  Rymer  (94-96);  et  quelques  autres  écrits  re- 
latifs à  l'histoire  de  France. 
Maniiscril  di-  j)fi  ff. 

MX.  Becueildi'pitMres  juridiques,  politiques,  historiques,  et  plu- 
sieurs autres,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  ]"  Très-humbles 
représeu  talions  faites  à  Mgr  le  Chancelier  par  la  compagnie  des 
avocats  aux  conseils  du  Boi ,  au  sujet  du  règlement  du  38  juin  1 738 
(ff.  1-18);  9°  Mémoire  pour  la  capitainerie  de  Limours  (ff.  ig-aA), 
pas  achevé;  3°  Contredits  (ff.  96-38);  U"  Mémoire  sur  les  eaux  et 
forêts  de  la  France,  et  particulièrement  sur  les  bois  des  ecclésiastiques 
(f.  89,<rJenepuis.  . .  nf.  9/1);  5°  Gendarmerie  (97-105);  6° Traité 
du  revenu  et  dépense  des  finances  de  France  (108-1 13);  7°  Ha- 
rangue de  M.  Talon,  advocat  général,  au  lit  de  justice  du  Roi  tenu 
en  Parlement  à  Paris,  i6&8(i  17-119);  8°  Mémoire  pour  dame  Char- 
lotte-Jeauue-Rosp  dp  Mailly.  prieure  peri)éluelle  du  monastère  royal 
de  Poissy,  conire  la  sivur  Louise  deIjOngueil(iao-i2i);  9"  Requête 
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pr^ntt^au  régentparlesprovincesdu  royaume,  au  sujel  deremon- 
traaces  faites  au  Roi  par  le  Parlement  de  Paris,  le  lundi  97  juin 
1718  (t  93-1 33);  10°  Prophétie  du  cardiuat  du  Caza  sur  ia  fin  de 
l'Éfjflise,  laquelle  prophétie  se  trouve  à  la  fia  de  ses  ouvrages,  t.  U, 
chapitre  :i)e  novittimi*  diebtu  (1&6-1&7),  copie  de  l'ori^Dal  qui  est 
plus  bas  (f.  17A);  1 1*  Lettre  d'un  ecclésiastique  o£i  il  traite  d'un 
sujet  du  droit  canon  (ff.  i&o-i56,inais  il  en  manque  quatre  pages 
au  commencement,  de  1  à  5);  19°  Relation  d'un  homme  marin 
qui  a  paru  en  1790  (>97-i9g);  i3'  Artides  de  capitulation  par 
S.  E.  le  lieuteoanl  général  de  Blakney,  pour  la  garnison  de  Sa  Ha- 
jeelé  Britannique  du  château  Saint-Pfaîlippe  et  Ile  de  HinorqDe, 
99  juin  1756  (916-319);  lU'  Ordonnance  de  Louis,  roi  de 
France ,  sur  l'établissement  d'une  chambre  de  la  réroFmalion  gé- 
nérale des  hospilaux,  9&  octobre  1613  (aSg-a&a);  i5*  ^L'heu- 
reuse retraite,  ti  ou  <r  l'agréable  solitude ,  «  par  Bertomenr(35&-969); 
16°  Mémoire  pour  Louis-Jacques  Levasseur,  commis  de  H.  Voisin, 
ministre  et  secrétaire  d'état,  et  M"*  Marie-Thérèse  Gamier  (969- 
970);  17°  Mémoire  contenant  la  description  abrégée  d'un  noufeau 
vaisseau  de  guerre  (3o&-3o8)-,  18°  Lettres  patentes  portant  cott- 
lîrmation  de  droits,  biens,  privilèges,  etc.,  données  k  l'ordre  de 
Notre-Dame  de  Monl-Carmel  etdeSaiut-Laxare  (3ii-3t3);  19"  Le 
mémoire  communiqué  à  M.  Ogier contenant  an  compte  exBct(3iS- 
390)^  90°  Ordonnance  du  Roi,  1790  («  Louis  par  la  grice,K  ff.  39 1- 
33o)  ;  9 1*  Table  alphabétique  des  matières  contenues  an  gros  m»- 
nuscrit  (ne)  coDcernant  la  jurisprudence  {33i-3fio);  99*  Une  aatr« 
lable  ou  index  alphabétique  des  sujets  de  jurisprudence  (3A3-3&8): 
93'  Troisième  table  analogue  aux  précédentes  { 3&9-359),  ele. 
it  de  3â3  (T.,  avec  le  ngne  de  nrvU 


\'ÎZ.  Écrits  dilTérenls  :  1  *  Abrégé  de  la  généalogie  de  1 
gucur  le  cardinal  de  Richelieu  et  sommaire  de  sa  vie  (f.  10); 
9°  Traité  de  philosophie  ((T.  A9  v°-78);  3°  Sur  la  messe  {79-9S); 
&*  Traité  de  la  lactique  (98,  Préface  :  nPlutarqae  dî(,ti  jusqu'à 
la  fin  du  manuscrit),  précédé  de  quelques  annotations  militaires. 
Commence  :  «La  cavalerie  françoise.est  divisée,^  etc. 

Maniitcrtt  de  31^  fT. 

13  H'.  Fragments  sur  divers  sujets  iiitéressanlt< ,  par  ordre  alpha- 
b(>liqn«>,  011  nddilioDH  n  l'Karyriopédie .  avec  les  pièces  imprimées 
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qui  y  soiil  îutH^rifes  :  i"  Analyses  des  différentes  parli<;s  de  la  phi- 
losophie(f.  A);  9°  Extrait  du  système  de  Liunée  (5-i&};  3°  Tableaux 
de  l'année  et  de  la  semaine;  époques,  antipathie  {3i-37);  W  As- 
trologie avec  les  tables  deconsteltalions  (56-65);  5"*  Nouveau  calen- 
drier françois  pour  l'an  1739  (92-99)  ;  6°  Calendrier  de  la  France, 
*79^ï  7°  Observation  sur  ia  nature  et  les  degrés  de  la  chaleur,  etc. 
(1 10-111);  8°  Vertus  et  «ITets  de  l'eau  de  Cologne  (i38-i39); 
g"  De  réquatîon  du  temps,  table  évaluée  en  secondes  (ai3-3i9); 
to'  Lettre  sur  ta  pierre  philosophale  (936-338);  11'  Histoire  na- 
turelle (337-a/i3);  19°  Pronostic  du  lemps(36A-965);  1 3"  Notice 
sur  le  tribunal  secret  et  les  francs-juges  de  Westphalie,  tirée  du 
9*  volume  des  Œuvres  du  baron  de  80011(379-378);  lù"  Cata- 
If^s  academiarum  (sSS),  etc. 

MinuBcrit  de  i85  ff.,  1m  téuiUebi  imprima  j  comprâ. 
iibUZ,  Observations  sur  un  libelle  intitulé  :  Réflexions  sur  les 
cultes  de  la  Chine,  depuis  que  le  mandement  de  Son  Éminence  le 
cardinal  de  Tournon  a  paru  en  Europe  (f.  6),  précédées  de  la  lettre 
imprimée  à  la  suite  des  Réflexions,  avec  la  réponse  à  cette  lettre  (f.  1- 
5);  3°  Lettres  morales  et  politiques,  mémoires  de  quelques  autres 
écrits  politiques  ou  du  barreau,  écrits  pendant  la  négociation  sur 
la  paix  de  Ryswick  qui  s'est  Iratnée  bien  longtemps,  par  M.  Bous- 
saut,  avocat  à  Mons  (f.  i38  v°,  au  milieu  de  ta  page),  et  adressées 
à  un  Monseigneur  et  à  plusieurs  autres  personnages  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe. 

\â  D.  Recueil  de  pièces,  la  plupart  originales,  tant  académiques 
que  particulières,  qui  Turent  dédiées  ou  lues  à  LL.  AA.  II.  Mon- 
seigneur le  grand-duc  et  Madame  la  grande-duchesse  de  Russie, 
voyageantsous  lenom  du  comte  et  delà  comtesse  du  Nord.àParis, 
1789;  contenaDt  trente-deux  pièces  dont  quatre  sont  imprimées  et 
dont  tes  plus  considérables  sont  :  1  "  Note  pour  le  cérémonial  con- 
venu à  l'arrivée  de  Sa  Majesté  Danoise  à  Fontainebleau ,  le  ih  octobre 
1768,  arec  additions;  s'.Lettresde  M.  le  comte  de  Vei^ennes,  mi- 
nistre d'état,  à  S.  E.  M.  le  prince  Bariatinsfcy,  avec  uoe  réponse  de 
ce  dernier  et  avec  autres  additions;  3°  Précis  de  quelques  mé- 
moires sur  les  antiquités  septentrionales,  par  M.  de  Kéralio;  k'  Ob- 
servations sur  les  vases  marines,  par  M.  l'abbé  Le  Blond;  5*  Idée 
générale  du  commerce  et  des  liaisons  que  les  Chinois  ont  eues  avec 
le^  étrangers,  par  M.  De  Guines;  6°  L'Amérique  comparée  pour 
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le  soi.  If  climat,  les  peupleii  et  les  productiuiiH  d<ins  les  miam 
latitudes  avec  les  trois  autres  parties  du  inonde,  tant  ancien  qœ 
moderne,  par  M,  ADi]neti|-  du  Perron;  7'  Mémoire  dans  lequel 
on  examine  s'il  est  prouvé  que  les  anciens  aient  connu  le  téles- 
cope, comme  quelques  modernes  leprëtendenl,  par  M.  AmeShoo; 
8°  Ode  quatrième  isthmienne  de  Piodare,  traduite  en  fran^; 
9'  Discours  sur. la  communication  établie  enlre  les  savants,  par 
M.  Vigdaiyr;  10*  Portraits  de  Jules  César  et  d'Auguste,  écrits  pu 
Arnaud,  avec  la  lettre  autographe  de  l'auteur,  178a:  ii"  Diiei^ 
lissement  villageois  donné,  k  la  suite  de  la  comédie  de  rAmUek 
mainm,  à  Chantilly;  tù'  Six  vers  autographes  de  M.  de  la  Harpe 
adressés  à  M.  le  comte  et  à  M°"  ta  comtesse  du  Nord  au  moment  de 
leur  départ  de  Paris;  i3"  Relaliou  de  fa  fête  céréale  de  Chevannaj, 
présentée  à  LL.  AA.  II.  le  prince  et  la  princesse  du  Nord,  sur 
leur  passage,  par  M.  Quenot,curédeGhevanay  près  Vitteau,  petite 
ville  de  Boui^ogne,  écrite  par  la  main  du  même  curé.' 
HaDutcrit  d«  1 01  (T. 

\5  D.  Trois  dialogues(fr.  3,  10,  i3,  3i,  3-j,  UZ}  entre  lenu- 
récha)  de  Saxe  et  le  baron  de  Dicskau  aux  Cbaoips-Elysées ,  en  deu 
exemplaires  ;  9"  Relation  de  la  prise  de  Bergopzoom ,  envoyée  à  la 
Reine  (f.  31);  3°  Certificat  (original)  du  marée  bal-comte  de  Mu- 
nich, donné  au  baron  de  Dicskau,  avec  la  copie  (66  v*);  4°  Copie 
de  la  lettre  du  maréchal  de  Munich  au  cardinal  de  Fleuri  (f,  98), 
a*ec  une  copie  (55);  5°  Copie  de  la  leUre  du  même  marchai  au 
comie  de  Saxe,  avec  une  copie  (55  v"). 
Mnnnsmt  dp  hH  Sf. 

P(tLYGRAPHIH. 


1  W.  Fra^'ments  sur  divers  sujets  iuléressants ,  par  ordre  alpha- 
bétique, ou  additions  à  l'Encyclopédie,  avec,  les  pièces  imprimées 
qui  y  sont  insérées  :  t"  Analyse  des  difierentes  parties  de  la  philo- 
sophie; 3°  Extrait  du  système  de  Linnée  (5-i&);  3°  Tableaux  de 
l'année  et  de  la  semaine;  époques,  antipathie  (3t-37);  h*  Astro- 
logie avec  les  tables  de  constellations  (66-€5);  5°  Nouveau  calen- 
drier l'rançois  pour  l'an  1799  (93-99);  6°  Calendrier  de  la  France. 
1793;  7*  Observations  sur  ta  nature  et  les  d^rés  de  la  chalesr. 
(iio-iii);  8°  \ertuN  cl  elTeb  de   l'excelleiile   eau   de   Cologne 
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(i3S-ii:(y);  «f"  De  l'ifijuutioii  du  Ieiii[>s  (^i3-ui9);  lo"  Lettre  sur 
[a  ()ierre  pbilosophalg  (936-338);  11°  Histoire  naturelle  (937- 
3Zi3);  13°  Pronostic  du  temps  (36^);  i3°  Notice  sur  le  tribunal 
secret  et  les  francs-juges  de  Westphalie,  tirée  du  a'  volume  des 
œuvres  du  baron  de  Bock  (373);  iA°  Calalogw  academiarum  (^SS). 
MaDiMcril  rte  985  (t. ,  aiee  lea  impriioés. 

2  Z.  Hecueil  de  divers  auteurs  coDleoaat  les  matières  comprises 
dans  la  lable  mise  à  la  fin  de  ce  volume  :  (Commence,  f.  3  : 
"Explications  des  abn^viations,  rjui  .«p  trouvent  dans  les  antiquiti^s 
romanes.  « 

Manuscrit  «le  t35  ff. 

3Z.  Extraits  curieux  de  littérature,  voyages,  histoire,  poésie, 
pièces  fugitives,  journaux  des  savants  de  Verdun,  de  Trévoux,  etc., 
Mercure  et  autres  livres  curieux;  compilation  enrichie  d'un  index 
par  le  sieur  Le  Brun,  raaitre  es  arts,  en  1795-173^,  à  Paris. 

Manuwril  de  yï  ff. 

h  Z.   Recueil  de  divers  écrits  de  dilTérents  auteurs,  avec  ta  table 
des  matières  contenues,  mise  à  la  (in  de  l'ouvrage  avec  l'indication 
des  pages.  (Commence  ,  f .  1  :  "Abrogé  de  l'histoire  des  âg  khalifs.  n) 
.Manuwritdcaii  pp.,  106  ff.  (Sus  la  feuille  de  la  lable.) 

i>Z.  Extraits  historiques  et  littéraires  de  divers  auteurs.  (Com- 
mence, f.  i  :  "Chflriemajjne,  etc.") 
ManuMril  de  3  3. 

GZ.   Mélange  de   pièces  diverses,  tant  en   prose  qu'on   vers  : 
1°  Remède  pour  la  gravelle.  colique  néphrt'tique,  etc. 
Manmiril  dp  aS  ir 

1  Z.  Le  Bouquet  académique,  ou  pièces  choisies  en  prose  et  eu 
vers;  et  dans  le  même  recueil  :  FJeurs  philosophiques  de  plus  d'une 
nature,  avec  des  poésies  dignes  des  gens  qui  pensent,  17^6. 

Manuscrit  de  aa6  B. 

HZ.  Becueil  des  poésios  et  lettres  diveiws,  avec  panégyrique 
(f.  tSs)  de  monseigneur  Golberl,  ministre  de  la  France;  fait  peut- 
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hrti  (?)  par  Ynbhé  de  Bobroberl ,  qui  est  l'fltil«ur  de  la  panpbrue 
du  psaume  Miterere  meîDetu,  par  laquelle  cojnmeDce  te  livre,  f.  i. 

Maniiwril  de  a3o  tt. 

9Z.  Recueil  de  différents  ecrîtB  en  prose  et  en  vers,  dont  l» 
plus  remarquables  sont  :  t°  Testament  de  Louis  XIV,  9  «odt  171& 
(T.  1);  •i"  Mandement  de  monseigneur  l'archevêque  de  Bourges  au 
sujet  de  la  constitution  Uniffemlut  (5);  3°  Mandement  de  monsà- 
gneur  rarchevéque-prrncc  d'Embrun,  portant  condamnation  d'un 
écrit  signé  par  quarante  avocats  et  intitulé  Mémoire  pour  (es  sieurs 
Samson,  cur^  d'Olivet,  etc.,  appelant  comme  d'abtis  contre  moD- 
seigneur  l'évêque  d'Orléans  et  autres  évéques,  etc.  (9);  W  Tris- 
humbles  et  Irës-respectueuses  remontrances  que  prétenteni  au  roi 
les  gens  tenant  sa  cour  de  parlemant  (3i);  voyeï  autres  remon- 
trances de  l'an  1731,  f.  976);  5°  Remarques  sur  la  dÀ^lanlioD 
du  39  avril  {US);  6"  Mémoire  pour  justifier  que  la  souversineté  de 
Neurchâtel  et  Valangin  est  inaliëuable  (98);  7°  Mercure  fnnçois, 
3  juin  tjlxU  (1A9);  8'  Instruction  pour  tes  chevaliers  pour  rece- 
voir l'ordre  du  Saint-Esprit  et  les  autres,  donnée  par  Henri ,  roi  de 
France,  l'an  1579  (f.  999-336);  9°  État  de  la  mariae,  17&6  (Ssj); 
10°  Réponse  faite  dans  l'église  des  Carmélites  i  celui  qui  présenta 
le  corps  de  M.  le  duc  d'Uzès,  tué  d'un  coup  de  canon  i  la  bataille 
de  Nenvinde,  le  99  de  juillet  1693  (373)^  11'  Article  premier 
des  principes  de  conduite  pour  un  jeune  bomme  qui  entre  dans  le 
monde  (399);  19*  Mémoire  des  présidents  du  Parlement  de  Parii 
contre  les  ducs  et  pairs,  s  Monseigneur  le  due  d'Oriéans  (&i3); 
i3°  Lettre  de  Madame  de  La  Grange  (ou  Lagrange)  à  loua  les 
éïéques  de  France  (5oo),  etc. 

Manutcril  de  63&  iï. 

10.  Abrégé  de  l'histoire  et  de  la  géographie  universelle  (f.  1- 
9C&);  9°  La  vie  des  grands  hommes,  par  Comeliua  Nepos,  Iradoit 
du  latin  en  français  (365);  3°  Les  fables  de  Phèdre,  tradoileade 
même;  A*  Les  lettres  de  Cicéron,  traduites  de  même;  5*  Quelques 
lettres  avec  différentes  sortes  d'histoires  amusantes. 

MaDUKritde366  ff. 

HZ.  Recueil  d'écrits  divers  :  1°  Le  jugement  de  cinq  natioBs 
du  monde  (l'allemande,  l'anglaise,  la  française,  l'ilalieane,  Tespa- 
gnole);  9"  Extrait  de  la  vie  d'Hereule  (9);  3°  Histoire  grecque  de 
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Diodore  Sicilien,  traduite  par  Jacques  Amyot  (37);  h°  Itecueil  (te 
divers  auteurs  (91);  5°  Extrait  des  fables  d'Ovide  (lai);  6' Aulre 
extrait  de  divers  auteurs  (iSg);  7°  Figures  (i5i);  8°  Emblème!! 
(■7')- 
UaDiucril  de  I  tj  1  ff. 

13  Z.  Mélanges  de  diverses  remarques  et  observations  relatives 
à  la  médecine,  la  botanique,  etc. ,  dont  il  est  à  remarquer  :  1°  Re- 
mède contre  la  rage,  Verdun,  1798  (f.  19);  3°  Usage  du  lait  de 
vache  (si);  3°  Mastic  pour  les  vitres  (sS),  etc. 

MaDuscrit  de  aSo  ff. 

13/.  Mélanges  de  différents  écrits,  dont  les  plus  considérables 
sont  ceux  qui  suivent  :  1'  Principes  d'analomie  (f.  1);  9°  Des  pré- 
ceptes généraux  de  la  chirurgie  (6);  3°  Remarques  du  mouve- 
ment  circulaire  des  humeurs  et  des  esprits,  par  Tardif  (13  v'); 
h'  Des  moyens  de  connaître  et  de  guérir  les  maladies  (38  V); 
b°  Du  raisonnement  (^9);  6"  Pratique  de  chirurgie  de  Vigo 
{&7);  7'  Philosophie  du  Descartes  (f.  iog-170);  8°  De  la  méthode 
de  dioptrique  (170);  g°  Les  météores  (180);  10°  Traité  de  la 
lumière  et  des  autres  principaux  objets  des  sens,  par  M.  Descartes 
(199);  1 1"  Quelles  sont  les  lois  qui  gouvernent  la  nature?  (aoA); 
1 9°  Brève  explication  des  parties  du  corps  et  de  quelques-unes  de 
ses  fouctions  (910);  i3°  La  logique  de  Port-Royal  (395). 

MaaiiKrit  de  399  ET. 

iàZ.  Différeïiles  remarques  et  extraits  concernant  la  ville 
d'Étampes  avec  ses  bourgs,  précédés  de  quelques  vers  latins,  f.  1  : 
Qamnmo  viro  domino  Brisio,  f.  i-sS.  Et  en  retournant  le  livre, 
3"  Autres  diverses  remarques,  par  ordre  alphabétique. 

MaDuBcrit  de  117  ff. 

15/.  Boux  (Le).  Recueil  utile  de  divers  mémoires,  lettres,  re- 
marques, etc.,  par  L.  R.  Le  Boux  de  la  Gibonnière,  prêtre,  héaé- 
ficier  de  Saint-Merry,  à  Paris,  17^1.  Les  pièces  les  plus  considé- 
rables sont  :  1°  Mémoire  de  Louis  René  Le  Boux,  présenté  à 
MM.  les  curés ,  chefciers  et  mai^uîlliers  (  f.  6  )  ;  3°  A  Jésus  incarné , 
crucifié,  ressuscité  (iù-38);  3°  Ecrit  adressé  è  une  demoiselle  .sur 
la  confiance  en  Dieu  (3o-35);  It"  Maximes  s[iirituelles  [ho),  etc. 
(commence,  f.  1  :  n  Mémoire  de  mon  voyage  de  Verdun  n). 

Manuscril  de  5&  IT.  de  Jiffércnla  formnb. 
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1 C  Z.  Zeillui'.  Tablu  ulptiabélii^ue  de  lu  lujiugrapliii^  Je  Pnorr. 
]iur  Mai'lin  Zeillci'  {(.  i-y);  •!'  LucrTci'  dédoinuiagé,  eu  ten  (lo- 
i3);  3°  Aiili-racLum  criti-comiquc(i3  ¥'-2o);A"  Obsenationssut 
la  déclaration  du  >8  août  1739  (91-37);  ^°  I^uts  le  Pacifique 
(XIV),  ou  les  triomphes  de  la  paix,  poème  héroïque  (sS). 
Manuscrit  de  3i  H. 

HZ.  Conjectures  des  derniers  temps  de  la  Gq  du  monde  (1-1  o): 
3"  Mémoire  trouvé  parmi  les  )>apiers  de  Monseigneur  le  Dauphin 
(11-1/1);  3°  Récit  de  co  qui  s'est  fait  dans  le  conclave  au  sujet  de 
l'élection  du  cardinal  Ollobony,  élu  pape  le  16  octobre  1G89  (la- 
9o);  £1°  Questions  de  la  chronologie  (de  si  à  la  fin). 
Maiiuscril  dn  3ô  0. 

18  D.  Trailé  de  la  liberté  de  penser,  divisé  en  quatre  parties 
(f.  t-3o);  a"  Sentiments  sur  les  affaires  présentes  de  l'Eglise,  ei- 
traits  de  la  Vie  du  duc  d'Orléans,  régeni,  imprimée  en  1787,  9' édi- 
tion, t.  Il,  f.  i53  (3i-â/i);3°  Preuves  que  l'auleurdc  n La  religion 
chrétienne  analysécn  a  simplement  indiquées  sans  les  avoir  rap- 
porli-Gs  (£i5  jusqu'à  la  fin). 
Manuscrit  àe  mi  pp.,  r)9  ff. 

19Z.  Mélange  d'écrits  divers  en  prose  et  en  vers  :  1°  Logique 
(un  fragment,  f.  1  :  c  Christ  n'est  pas  en  même  temps ti);  a°  Copie 
de  la  lettre  du  Roy  à  Sa  Majesté  Catholique,  écrite  à  Marly,  le  i3 
de  janvier  170. ..  (aa);  3"  Elégie  (a4);  6°  Secret  pour  entretenir 
la  santé  el  prévenir  les  maladies  qui  détruisent  le  corps  humaio 
{99),  etc.  etc. 

ManuBcrit  de  33  IT, 

20  Z.  Mélange  de  divers  petits  écrits  dont  les  plus  considénbles 
sont:  1"  Réponse  de  M.  Charpentier  au  remerciement  de  M.  Pavil- 
lon lorsqu'il  fut  reçu  à  l'Académie  (f.  7);  a"  Extrait  d'une  des  ga- 
zettes de  Londres  du  8  au  19  juillet,  traduit  de  l'anglais  (85); 
3°  Un  écrit  adressé  à  Son  Émînence  le  cardinal  de  Noaîlles,  arrhc- 
véque  de  Paris  (laù-i  99-i3ù-i36),  ao  octobre  1707;  4'  Eilrails 
des  registres  du  Parlement,  de  l'histoire  du  cardinnl-duc  de  Rick- 
lieu,  et  de  l'histoire  du  cardinal  Mazarin  (iâ3-i/iG);  5"  Ob.<eni- 
tion  sur  le  revenu  du  Roi,  1780  (176). 

MnnuKril  de  187  ff. 
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31  /.  Itenitiil  (Je  divers  petite  écrits  et  dt;  brouillons,  dont  les 
giièces  un  peu  plus  coiisid^riihles  sont  ;  i°  Tarif  des  salaires,  vaca- 
liuus  p|  autres  droibt  dus  aux  procureurs  au  Châtelel  de  Paris, 
suivant  IVdit  du  mois  de  novembre  1689  (f.  i5);  a"  Lettre  paci- 
fique (63);  3°  Ordonnance  du  Roi  servant  de  règlement  pour  le 
conseil  de  manoe.donni^càParis,  le  3i  août  1720  (iSi);  û°  Traita 
de  l'hygiène  ou  des  choses  naturelles  (aiâ);  5"  Examen  du 
nombre  des  étoiles  visibles,  par  le  pèrePallu,  professeur  en  mathé- 
matiques au  collège  de  Pau  en  Béarn  ;  extrait  dn  JoHrmd  de  Tré- 
vwx,  p.  6-38,  avril  1787  {369).  etc.  etc. 
Manuscrit  de  3to  IT. 

22  Z.  Recueil  d'écrits  divers  ;  1"  Mandement  et  instruction 
pastorale  de  M.  l'év.  de  Metz,  pour  la  publication  de  la  constitution 
deN.  S.  P.  le  Pape,  du  8  septembre  171 3;  3°  Bulle  du  pape  Inno- 
cent XI,  traduite  en  français  avec  le  texte  latin  en  regard  (f.  it- 
18),  et  plus  loin  un  exemplaire  sans  ce  texte  (f.  i^-ltU);  3°  Extrait 
d'un  libelle  intitulé  :  Problème  ecclésiastique  (ao),  avec  une  copie 
d'une  autre  main  {21);  A"  Lettre  de  Monseigneur  l'archevâque  de 
Reims,  duc  et  premier  pair  de  France,  etc.,  et  celle  du  père  Daniel 
à  Monseigneur  l'orchevéque  de  Paris,  (97-3Ù);  5°  Uécit  de  ce  qui 
s'est  passé  à  la  signification  de  l'avertissement  pastoral  faite  à  Cha- 
reoloD,  168a  (35);  6°  Une  autre  bulle  du  mûme  pape  Innocent  XI 
(^ô)■,  7°  Dispositions,  principes  el  maximes,  oti  les  circonstances 
des  t«mps  où  nous  vivons  exigent  que  nous  soyons  établis  (55); 
8°  Les  cinq  fameuses  propositions  ih^ologiques  (Sg),  etc. 
MiDuserit  de  63  iï. 

'23  Z.  Itecueil  de  divers  extraits  sur  diverses  matières  spirituelles 
et  profanes,  par  J.  A.  Zaluski,  etc. 
ManuMtil  de  1 1 H  ff. 

2â  Z.  Traité  de  l'abus  et  des  libertés  de  l'Eglise  gallicane  (f.  t); 
3°  Histoire  des  papes  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Innocent  XII,  en 
1691  (f. /i7),parJ.  A.  Zaluski. 

Manoscrit  de  68  B. 

35  Z.  Extrait  des  confessions  de  saint  Augustin  (i-t5);  9°  Com- 
mentaire sur  l'usage  des  passions,  par  le  ptre  S (i5-€9); 

3*  Remarques  sur  la  sainte  Bible  (63-117);  W  De  la  théologie 
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{117):   !)°  De  l'hisUtire   profane   el  premièremeDl  de   la  bttle: 
(>°  Bemarques  sur  la  chirurgie  de  Théophile  Paracelse,  etc. 
Manuscrit  de  i58  ff. 

26  S.  Écrite  non  imprimés  de  Frédéric  II,  roi  de  Prnsse,  roplÀ 
et  rourois  à  M.  de  Fredenheim,  chevalier  de  l'ëtoile  polaire,  par 
M.  Wagnière,  ancien  secrétaire  de  M.  de  Voltaire,  précédés  de 
deux  lettrée  de  M.  Wagnière  à  Fredenheim. 

Minittcril  de  35  tt. 

27  S.  Bonardi.  Recueil  d'écrits  divers  :  1"  Du  choix  d'une  rdi- 
gion  (f.  3);  2'  Les  quatre  divins  ho£e  (ao);  3°  Les  vérités  chrf- 
tiennes,  1769  (3à)i  &"  Prédicateurs,  i7'i9  (^S),  &'  De  la  ma- 
rine françoise  (88);  6"  De  la  médecine  pratique  et  personnelle, 
par  Berthomeuf  (109);  7°  Du  véritable  bonheur  (116)  (copie, 
dont  l'original,  à  ce  qu'il  paraît,  se  trouve  plus  bas,  f.  198);  8*  Le 
passé,  le  présent  et  l'avenir,  par  Berlhomeuf  (is8);  9°  La  béati- 
tude (i38);  10°  L'histoire  du  jansénisme,  selon  le  père  Daniel 
(ihh);  11'  Bclation  (169};  13°  Petit  traita  sur  le  silence  (160): 
1 3°  Réponse  d'un  fils  à  son  père  sur  deux  lettres  ou  dissertations 
qui  parurent  en  1733,  au  sujet  de  la  profession  d'avocat  (168); 
tW  Secretadroirable  (188);  15"  Scène  très-touchaule  de  l'ingra- 
titude d'une  fille  envers  sa  mère,  et  de  soa  repentir  (190);  16*  La- 
quelle des  quatre  religions  procure  un  bonheur  plus  certain  (30&): 
17°  Fragment  de  M.  de***  sur  le  parallèle  que  l'on  peut  hin 
entre  les  deux  illustres  professions  de  président  et  d'avocat  (106). 

UaniiKrit de  309  ff. 

38  Z.  Recueil  de  petites  pièces  de  tout  genre,  en  brouillons, 
dont  les  plus  considérables  sont  :  t°  Remarque  sur  l'exposition  de! 
divers  amours  dont  on  peut  aimer  Dieu ,  coutena  dans  le  Uvre  de 
M.  de  Féneton  intitulé  :  Explication  des  maximes  des  saiula  surlei 
voix  intérieures  (f  i-s);  b"  Examen  du  chapitre  i3  du  livre  6,  «de 
la  grâce  du  Sauveur,T>  de  l'Augustin  de  Jansénius  (6);  3°  La  vnie 
religion  (10);  4°  De  la  religion  chrétienne  (1 3);  5°  De  plusieurs  trai- 
tés relatifs  aux  Arabes  (57);  6°  Petit  traité  du  vrai  christianisme 
.et  de  sa  véritable  essence  {69);  7°  De  la  jalousie  divine  et  hu- 
maine (70);  8°  Des  droits  des  roys,  des  républiques  et  du  peuple 
(101);  9°  Le  temple  étemel  de  la  divinité  (106];  10°  Sur  la  tra- 
gédie représentée  et  jouée  chez  les  dames  Trinitaires  de  Reuilly 
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(i65);  11°  Les  deux  eleriiilés,  1*^55  (171);  19°  Préparalîon  ù  la 
morl(i85);  1 3°  Le  véritable  remède  aux  maux  de  léle,  d'Auriogieb, 
l'empereur  des  Mogola  (190);  \U'  Entretien  sur  les  espriUaagé- 
liques,  17/19  {9o3-9o8);  15°  La  résurrection  du  monde,  17&6 
(91&);  16°  Le  porlrait  de  M"*  M.  L.  (aaS);  17°  Injustice  des 
hommes  envers  la  divinité  (933);  18°  La  bonne  et  véritable  ma- 
nière de  soulager  les  pauvres  Tamilles  de  Paris,  pour  le  pr&ent  et 
encore  plus  pour  Taveair  (937);  19"  Réflexion  sur  la  religion 
(947);  90"  Du  purgatoire  (aSo);  91°  Les  symboles  (986)-,  99'  De 
l'union  du  corps  et  de  l'âme,  1783  (3o6). 
ManuKrit  de  Aïo  £ 

29/.  Vallée.  La  béatitude  des  chrétiens,  ou  le  fléau  de  la  loi, 
par  Geoflroi  Vallée, -natif  d'Orléans,  fils  de  feu  Geolîroi  Vallée  et 
de  Gérarde  de  Bemiyer,  auxquels  noms  de  père  et  mère  assemblés 
il  s'y  trouve  :  «Lear  GeiT  Vrey  Herd,  la  foi  bigarré,"  et  au  nom  du 
fils  itva  Heo  R^lc  Foi»,  autrement  nguere  la  Foie  foi."  L'heu- 
reux qui  sait  au  savoir  repos  {tic).  Fait  avant  1573,  que  l'auteur  fut 
brûlé.» 

Manuscrit  de  laff..  1 


30/.  Extrait  d'une  lettre  écrite  à  un  docteur  de  Sorbonne  par 
monseigneur  t'évéque  de  01 . . . ,  du  5  avril  1 688 ,  sur  le  sujet  de  la 
lettre  au  Pape  et  au  Roi  (p.  1,  ancien  f.ùoSî);  3"  Lettre  de  monsei- 
gneur Tévêque  de  la  Rochelle  è  un  de  ses  amis  de  Paris  (p.  7a,  f.  1  lî)  ; 
3°  Visitesde  M.  Amauld,aprèsson  retouràParis(p.  iStf-biSÎ); 
&<*  Lettre  de  la  mère  Agnès,  abbesse  de  Port-Royal  des  Champs, 
au  Roi  [p.  18,  f.  /iifi  t);  5'  Lettres  des  religieuses  de  Port-Royal, 
1668;  6°  Poésies  diverses. 

Htntuerit  de  36  pp.,  18  ET.;  ln([iDctit  d'un  plus  gnoi  manuKril,  à  ce  qu'il  pa- 
rait de  l'andâDoe  pagination,  qui  commence  du  feuillet  &08  et  finit  au  reuitlet  &i5. 

31  D.  Paris  ridicule,  satyre  en  vers,  par  Le  Petit  (ff.  i-33); 
3°  Phraséologie  et  vocabulaire  par  ordre  alphabétique  (f.  95). 

Manuicrit  lie  65  IT.  avec  celle  noie  en  léte  du  livru  :  «Petit  Tut  brûlé  vif  en 
pliicu  lie  Grive  pour  avoir  fait  des  vers  impie»  sur  la  cour  céleste.  Ce  poème  a  été 
rorrigé  sur  un  maiiunrrit  de  l'auleur  il  niigmeiité  de  vingt-huit  strophes  sur  l'Mi- 
lion  d'Aimlerdam  de  i7ili.-< 
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Si  Z.  Lettres  de  M.  de  Bussy  «le  Rabulin  à  M**  de  MainlenoD  d 
au  Rot,  1691  ;  9°  TraductioD  de  l'ode  latiae  sur  le  réUbltMcmeal 
de  la  satilë  du  P.  Bouhoure  (f.  €);  3°  Noël  nouveau  sur  l'air 
RèieiUez-vou$,  belle  aidarvùe  (m);  W  Lettre  d'uD  prâat  OaïuDd 
au  comte  de  Monterey,  À  Madrid  (lù);  5°  Épilhalame  en  *era(i7); 
6°  Le  cygne  et  le  canard,  fable  (39);  7"  Hëpoiue  aux  objcctÎM» 
du  R.  P.  Vincent  (sS);  8"  Déclaration  du  roi  Louis  XIII  cooIr 
M.  le  duc  d'Orléans  (/ig);  çi°  Autres  pièces  et  (mionnances  royales. 
Maniucril  i)e  55  B. 

33  Z.  Recueil  de  dilTéreiits  sentiments  tirés  de  l'Iiisluîrc;  morale, 
plaisanterie  et  politique,  en  prose  et  en  vers  (17Ù  petits  cbapitrw). 
ManuK^t  He  I  g  IT, 

3â  Z.  Id<ie  générale  des  sciences  et  des  arU  par  demandes  d 
réponses,  avec  la  table  des  matières. 

Maniucrit  (le  6âa  pp.,  Sai  ff.  (Sanscocnptcr  U  lalil«  des  mol*.) 

35  i).  Recueil  de  divers  écrits  de  tout  genre,  en  prose  et  pn 
vers,  en  deux  volumes,  dont  chacun  commence  par  la  table  des  ma- 
tières contenues.  Dans  le  deuxième  volume  sont  insérées  lespièro' 
imprimées  suivantes  :  1°  Pifecps  diverses  sur  l'arrivée  de  Philippe  V 
k  la  couronne  d'Espagne,  par  M.  Mallement  de  Messangc,  à  Pari», 
1700;  3°  Lettre  écrite  par  Antoine  Balifou  à  un  de  set  amis  en 
France,  contenant  un  récit  de  ce  qui  s'est  pùssé  à  l'eatréc  st^en- 
nelle  de  S.  M.  C.  Philippe  V,  dans  la  ville  de  iS.ip]es  (1709): 
3°  Manifeste  confirmant  les  droits  de  Charles  111 ,  roi  d'Espagne: 
A*  Vingt-deuxième  lettre  d'un  Suisseàun  Français,  fjoli;  5°  Dr 
la  preuve  par  comparaison  d'écritures;  6*  Mémoire  pour  la  justifi- 
cation des  sieui»  de  Picart  Trères,  faussement  accusés  de  plusieuri 
crimes  (depuis  p.  956  jusqu'à  p.  hli^),  etc. 

MaDUKiib  de  687  pp.,  ou<le3&&  S.  H  r&  ikia  Iablp  =  3a8ff.  an  ■"nho»': 
de  56o  pp.  imprimées;  de  17&  pp.  oa  i3-j  G.  au  3'  votuaH.  a*<>r  R  ff.  4r  b 
lable^  iA5  ff.  ou  D90  pp.) 

36  i).  Recueil  de  plusieurs  discours,  harangues,  lettres,  rela- 
tions, factums  et  autres  ouvrages,  tant  en  prose  qu'en  vers,  snrdif- 
férents  sujets  et  par  différents  auteurs.  Première  partie,  où  se  Irou- 
vent,  entre  iï.  '160  ol  5ut,  les  pièces  imprimées  Huivautcs  :  1"  Tra- 
duclion  rraiifaised'unc  ode  lalinpadiTssép  fin  pape  (f.  'i4i);  3"  lllut- 
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liissimo  eecleiiœ  principit.  de  Jansoii,  ode  (i53);  3'  Divertisseiiicnl 
fait  pour  Sa  Majesté  sur  le  temps  présent  (^87  );  li°  La  iiymplic  do 
Versailles  au  Roy  (665);  5°  La  nymphe  de  Cliauceaux  à  l'arrivf^ 
de  ta  reine  au  chÂteau  de  Marly,  présenté  au  Roi  (^73);  fi°  Épi- 
thalamedc  S.  A.  R.  H~*la  duchesse  de  Lorraine  (i8i);  7°  Relation 
de  la  magnifique  entrée  de  S.  A.  R.  M™  la  duchesse  de  Lorraine 
(187);  S°  Harangue  faite  à  Sa  Majesté  par  les  ambassadeurs  du 
roydeSiam,  1687  [li^^);  9°  Harangue  faite  au  Roy  par  Mébémet 
Cogi,  envoyé  d'Alger,  1690  ('197);  avec  la  tabfe  des  matières  à  la 
(in  du  ïolume. 

Maouarril  de  iS-j  S.  (3i  IT.  imprimi«.  «56  (T.  ntanuscriLi). 

37  D.  Recueil  des  divers  écrits  du  chevalier  de  Resseiguier,  avec 
la  vie  de  l'auleur  écrite  par  lui-m^me  à  la  Rastille,  dans  un  cahier 
tn-folto. 

Manuscrit  ie  Ci  fl,  aulogroplie ,  tin-  ilrs  architoti  de  la  Ba<itillG .  on  1 7K9. 

38/.  Recueil  de  petits  abrégés  de  plusieurs  ouvrages  de  divers 
auteurs,  de  différents  extraits  el  autres  pièces.  (Commence,  f.  t  ; 
nDc  l'histoire  dcThiicidide.i) 

Manuscrit  de  1 36  IT. ,  il  se  trouve  un  indei  des  laalières  ronlenues  dan»  l«s  yrK- 
mières  i&o  pages;  pourlout  te  rrat<>  du  manuscrit  il  n'y  i-n  0  pas, 

39  D.  Œuvres  littéraires  et  politiques  (et  plusieurs  autres)  do 
M.  de  Morsan,  receveur  général  des  finances  de  la  Kranche-Comlé. 
(Commence,  p.  1  :  la  may  1745.  Premii-re  lettre,  etc.) 

Manuscrit  de  i5r.  tf.  Vient  dr  la  llasttlli'. 

40  /.  Recueil  de  divers  auteurs;  tome  il',  contenant  les  uiatièros 
comprises  en  la  table  mise  à  lu  fin  de  ce  vulume  (qui  commence, 
f.  i  :  De  l'état  des  réformes  en  France),  et  (orne  Vh,  contenant  les 
matières  comprises  en  la  table  mise  à  la  Gn  de  ce  volume  (qui  com- 
mence, f.  1  :  De  riiistoire  de  l'Eglise  el  de  l'Empire). 

Manoscriti  do  17a  ff.  !['  vol.;  de  175  (T.  VI'  vol.  ;  avec  le  signe  de  rareté. 

il  D.  Mélanges  littéraires,  politiques,  historiques,  etc.,  tirés  de 
divers  auteurs,  en  6  volumes  (vol.  I,  commence,  f.  1  :  Les  époux 
informés;  11,  connnencc,  f.  1 ,  par  :  Calaloj;ufti  des  unies  contenues 
vn  ce  volume;  III,  p.  1,  Autre  :  Allons  dosiis  l'hcrlielle;  IV.  p.   1  : 
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Catalogue  des  notes.  La  Bataille  de  Foulenoy;  V,  p.  i  :  Table  dts 
matières.  Lettres  sur  la  nature. 

Mannicrit  de 906  pp.  &53  ff.  vd.  I;de9i6pp.  A58ff.  toi.  ll;de9Sopp.ï6off. 
vol.  III;  de  SSopp.  AAofl;  voL  IV;  de  673  pp.  387  B.  vd.  V(leap.  573JDMiai 
950  «ont  des  S.  blancs);  de  goo  pp.  A5o  S.  vol.  VI. 

42  D.  Curiosité  sérieuses   et  satyrîques,  tant  en  prose  quM 
vers  (commence,  p.  1  :  Academiea). 
Manuteril  de  89  IT. 

JSD.  Mélange  de  divers  écrits,  dont  les  plus  considérables  sont: 
1°  Mémoire  où  l'on  fait  voir  qu'il  est  de  l'intérêt  de  l'État  que  ie 
confesseur  du  Roy  ne  soit  d'aucune  communauté,  séculière  ou  régu- 
lière (f.  5),  avec  un  pendant  ou  supplément  (9);  a"  Table  des 
édita,  déclarations,  arrêts,  ordonnances,  actes  de  notoriété  conte- 
nus en  ce  volume  (17);  3'  Usufruit  (aA);  li°  Lettre  d'une  anoayme 
à  un  prêtre,  avec  la  réponse  de  celui-ci  (f.  35);  5°  Explication  d'un 
verset  du  psaume  h-],  puis  un  écrit  sur  saint  Jean  l'évangëliste ,  ce- 
lui sur  ta  parabole  de  l'aveugle-né ,  d'après  saint  Jean,  cfaap.  11.  Uu 
extrait  de  la  morale  chrétienne  sur  les  paroles  de  l'Oraison  domi- 
nicale :  SatKliJîcetttr  mmen  tuum,  etc.;  6°  Réponse  à  FiUMoritz(l>6); 
le  tout  précédé  de  quelques  teites  latins  des  psaumes  de  Daoiel 
(commence,  f.  1  v"  :  Circtmdederunl  me  vituU  mufti,  etc.) 

M*nuKritde  &o3  ff. 

à&.Z.  Recueil  de  diters  petits  écrits  et  brouillon»  de  tout  genre, 
en  prose  et  en  vers,  dont  les  plus  considérables  sont  :  1*  Extrait  dn 
testament  de  M.  l'abbé  Le  Gendre,  sous-chantre  de  Nglise  métro- 
politaine de  Paris  (f.  9);  3°  Plaidoyer  pour  Henry  Despréanx  contre 
les  directeurs  et  administrateurs  de  l'hôpital  général,  etc.  (18); 
3°  Débordements  de  la  Seine  (^8);  A°  Passage  de  Mercure  sur  le 
disque  du  soleil,  le  5  nov.  17Ù3  (307);  5°  Mémoire  sur  l'obser- 
vation de  la  conjonction  écijplique  de  Mercure  et  de  son  passage 
sur  le  disque  du  soleil,  arrivé  ce  6  de  nov.  17&3  (933);  6°  Jour- 
nal d'un  militaire,  17&3  (338);  7°  Stances  de  Malherbe  (383); 
8°  Plusieurs  papiers  du  barreau  (commence,  f.  1  :  Mandement  de 
M.  l'archevêque  d'Arles). 

ManuMritde  'io3  iï. 

hh Z.  Kemai'qucs  et  c.vtrailf  dilTérents,  doul  les  plus  ron^dr- 
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i-abltiH,  qui  inërileot  d'être  nommés  ici,  sont  :  i°  Reinan|ue  sur 
l'AIcoran  de  Maboioed  (T.  7  v");  •>'  De  l'art  mililaire,  par  te  s' 
De  Pol  (i5);  3°  De  la  ne'cessitd  de  la  science  et  arl  de  chirurgie 
(iS);  &'  Explication  des  œuvres  de  Salomon;  a  Du  cantique  des 
cantiques  (ff.  95-98).  La  pomme  mystique  de  grenade;  b  Pensées 
morales  sur  t'Ecclésiaste  de  Salomoa  (89-199  v*);  c  La  sagesse 
de  Salomon,  avec  les  paraphrases  (193  v°-93i);  d  Les  Proverbes 
de  Salomon  expliqués  en  forme  de  paraphrase-,  par  Nicolas  Guille- 
bert  (aSi-aSo);  5°  Remarques  sur  la  république  chrétienne  et  la 
monarchie  Françoise,  avec  plusieurs  histoires  et  exemples  (980- 
986  ï');  seconde  partie  :  De  la  république  chrétienne  (f.  991); 
6°  Des  commandemens  qu'il  faut  observer  pour  obtenir  les  vertus 
selon  les  7  sages  de  la  Grèce  :  Thaïes  Milésien,  Bias,  Pittacua,  So- 
Ion,  Gbilon,  Cléobulus,  Périandre  (986  «"-990);  7°  Remarques 
sur'  les  paraphrases  de  dix  livres  des  Éthiques  ou  morales  d'Aris- 
tote  (355  1")  (ce  manuscrit  commence,  f.  1  :  Cicéron  dit  que  les 
hommes  ordinairement  sont. ..). 
ManuKril  de  liab  S. 

à6  Vf.  Remarques  et  eilraits  divers,  dont  les  plus  considérables 
sont  :  1°  Anecdotes  sur  la  maison  de  Médicis  (f.  3^);  9"  ÉpJtre 
au  Boitgean,  en  vers  (89);  3°  Quelques  fragmenta  historiques  (63  : 
rD.  Juan  arrive  dans  le  Pays-Bas.. .ti  dont  la  coatinuatloD  suit 
comme  il  parait  :  r  Henry  déclare  le  guerre  n);  li"  Histoire  de  f.  99, 
France  (81-89)  (ce  manuscrit  commence  par  une  introduction). 

MBDuscrit àe  lia  S. 

kl  Z.  Recueil  de  diverses  observations  en  forme  de  lieux  com- 
muns, mais  qui  commence  par  une  Lettre  de  M.  de  Saînt-Évre- 
mont. 
Uinutcril  de  67  (T. 

48 Z.  Vergter.  Œuvres  de  M.  Vergier,  tant  en  vers  qu'en  prose, 
1735.  (Commence,  f .  1  :  A  Mons.  lechev.  Darmanville.) 
MaouBcril  de  Sti?  pp.  1 8â  ff. 

A9  z.  Recueil  de  diverses  matières  tirées  de  plusieurs  auteurs,  et 
autres  choses  curieuses,  i658.  (Commeuce,  f.  1  ;  Deuxième  recueil 
avec  table  des  malièrps  contenues  en  rc  3'  manuscrit,  i39.) 

Muiuarril  de  187  iï. 
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50/.  Recueil  de  divers  auteurs,  lomc  III,  roiilenaDi  ]va  ma- 
litres  comprises  en  la  lablcmiseà  la  fin  de  ce  volume.  (Commence, 
f.  1  :  De  l'histoire  de  l'Église.) , 

Manuscrit  de  1 58  ff. 

51  Z.  Diverses  remarques  et  observations,  en  prose  et  en  ven. 
(Commeuce,  f.  9  :  Philoxène  fui  envoya.) 
Manascrit  de  3a  ff. 

53Z).  Dieudiade,  ou  caractères  salyriques  de  la  cour  de 
Louis  \IV,  attribues  à  La  Bruyère  (ou  portraits  de  Jupiter,  JaciOQ|, 
Ganymède,  Diane,  Adonis,  Vénus,  Apollon  et  Narcisse,  qui  sonl 
dessiués  en  carricatures). 

Manuscrit  de  76  (T. 

53  Z.  Remarques,  exirailâ  et  brouillons  de  toute  esp^c,  dont 
les  plus  considérables  sont:  1"  La  Sainte-Messe,  mémoire  singu- 
lier contre  Calvin  et  ses  sectateurs,  1767  (f.  1);  a"  DeUa  opàùotf. 
regina  detmondo;c.-k.-d.  irDu  l'opinion,  reine  du  monde,*  en  fran- 
(ois  (9^);  3°  L'heureuse  relraîte  et  l'agréable  solitude  (/i5);  &°  Pa- 
raphrase sur  l'Oraison  dominicale  (76);  6°  Lettre  spirituelle  d'an 
inconnu  à  une  fille  ou  une  femme  (99  :  Notre  bonne  fille);  5*Ei- 
trails  des  gazetLes  (198  :  Oraiide-Bretagne)  ;  G°  Canlique  de  saint 
Jidien(t7â): 

Maniucrit  de  307  ff. 

5A  W.  Remarques  l'rançoises  tirées  de  plusieurs  airteuj^,  commi< 
de  Pontenelle,  de  Crébillon,  de  Lambert,  de  Linguet,  Fîelding,  elr. 
avec  l'indicnlion  de  l'édilton  de  chacun  d'eux  et  des  pages. 

Maniiacril  de  1 33  ff. 

POLVGRAl'HIK. 


1  Z.  Récapitulation  de  plusieurs  traités,  savoir  -.  1"  Comme  on 
doit  tenir  la  plume  {K>ur  écrire  (avec  la  main  écrivante  dessinée.  '" 
la  t^te  de  la  pièce,  |)agc  3);  3°  Traité  de  l'arithmétique  par  les 
jettuns  (f.  1 7-89);  3"  Élémens  de  géographie  (89-9(19);  ù°  Abn^,'^ 
historique  de  la  prise  du  Mexique  par  les  F)spagiioIs  (3/19-331): 
5*  Description  de  l'enipii-e  Ho  la  (Ihine  (33i-3.l9);  6"  Seulimen> 
apposés  à  celui  do  Copernic;    Hequt'lo  à  Mcrrure  pour  sa>oir  dr 
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lui  si  c'csl  le  soleil  qui  fait  la  révolution  journolière,  ou  si  c'csl  ta 
terre  ijui  tourne  (33g'373);  7°  Des  log^arilhmes,  1799  (3gi-&09); 
8°  Du  cycle  solaire  (373-391). 

Manuscrit  Je  Ù09  pp.  ao5  ff.,  avec  le  «iffne  de  tsreté. 

2  Z.  OBuvrea  diverses,  eu  vers  et  co  prose,  de  Benë  Auberl  (la 
suite  du  Doiu  est  arracMe  à  la  fin  de  la  dédicace  latine  adressée  à 
son  oncle,  M.  René  Aubert,  Sanetœ  Celina  MelJauù  Priori).  Il  y  a 
quelques  pièces  latines. 

Mumiicril  de  ^3  S. 

3  W.  Trois  mil  706  articles  d'obsenationa  de  toute  espèfc,  en 
prose  et  en  vem,  mises  par  ordre  alphabétique  en  Forme  de  dic- 
tionnaire, en  3  volumes  (dont  te  i"pommenco.  f.  a  :  1.  Absence, 
le  3'  V.  f.  9  :  1C98.  Jeu). 

Mamucril  de  iKo  pp.  slo  ff.  1"  vol;  dr  4ùo  jip.  aaa  IT.  ;i'  \nl. 

&  Eu,'  Le  Vade  tnecunt  du  barou  Cli.  Etier,  membre  de  plusieui's 
académies,  Paris,  iS^S  (ou  recueils  d'observations  de  loute  espère, 
écrites  sans  aucun  ordre,  mais  toutes  de  suite). 

Manuscril  de  ij'i  ff.  autographe  avec  rinscriplian  russe  ;  M'Ëiiii  (ioiai-b,  t§hii 
B  pan>,  rjH  llmiepaTopCROH  nySjBiRoii  En<>.iioTBKB .  bi,  C.  ncTep6ypii.(Cm- 
ttnlemmt  fait  riche— t.  Pour  la  Bibliothèque  publique  impériale  de  Sainl-l'éler»- 
bourg.) 

5  Z.  Mémorial  universel  des  particularités  les  plus  remarquables 
de  plusieurs  livres,  avec  une  id<^e  du  dessin  et  de  l'ouvrage  des  au- 
teurs qui  tes  ont  composes;  augmenlé  de  3  tables  alphabétiques  :  la 
1"  est  des  maliËrcs  contenues  en  ce  livre,  la  a°  est  gédjrraphîquc  et 
marqne  les  lieux,  où  l'on  voit  ce  qu'il  y  a  de  considérable  dans  ce 
même  livre.  Tome  1"  achevé  le  dern.  de  dér.  de  l'an  1O78;  I.  M, 
achevé  le  dern.  dér.  1680;  t.  III,  achevé  le  r>  oct.  168a. 

Manostrit  de  So-f  ff.  1"  vol.t  de  39  1  II.  9'  iol.;.le«7fi  ff.  3' vol.  1  avee  le  9i(,iie 
de  rirel^. 

&W.  Mille  cinquante  (io5o)  articli'S  dobsenations  de  loule 
espèce  mises  par  ordre  alphabétique  en  forme  de  dictionnaire. 
(Commence,  f.  a  :  1,  Adres.'^e.) 

Mantisrritde  l'ia  ff. 

1  Z.   Mélanges  de  divers  étril.s  en  prose  il  on  vers  :  i  "  i,.i  dillé- 
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reuce  de  l'àmc  des  hommes  et  de  celle  des  bêles  (f.  i);  9*  Thènt» 
françois  et  laEins  de  Louis  Vilry,  corrige  par  M.  Billard,  profes!. 
de  Sorhonne  (f.  11  :  /lu'tMim  aapieiUÙB  timor  Doaùm,  Ludonau  dt 
Vilry,  etc.);  3°  Fragment  ascétique  (&6  :  De  ce  qui  se  disoit  et  pnc- 
tiquoit);  h"  Fêles  de  l'ëglise  catholiqae  (66  :  Coustanlia  lit  solem- 
nité  de  dimanche);  5"  Prières  du  matin  et  du  soir  (80);  6'heOtie 
traduit  en  vers  françois  {90),  et  autres  poésies;  7°  L'occasion  perdue 
et  retrouvée,  en  vers,  et  plusieurs  autres  pièces  poétiques  (100). 
HanuBcrit  de  109  ff. 

8.  Extraits  divers.  Commence  par  un  extrait  des  Mémoires  du 
C.  de  Briennc,  t.  I,  p.  909,  i-j3o. 

HanuKrit  de  67  ff. 

9Z.  Paradin.  Devises  historiques,  par  M.  Claude  Paradin, cha- 
noine de  Vence,  précédées  de  la  lettre  dédicaloire  adressée  à  Tau- 
teur  de  ce  livre ,  par  Charles  Berthier,  qui  a  copié  ce  ma.  ;  avec  ; 
a'  Un  traité  sur  les  couronnes  militaires  (f.  i  06  :  De  connu*  miiiu- 
r>^),  en  françois  et  en  lalin,  et  3°  un  autre,  de  l'Origine  des  ordres 
militaires  de  France,  et  autres  (109).  A  Lyoo,  iBby  (co(Hé  en 
1691). 

HiDuscrit  de  1 1 1  ET. 

10  Z.  Annotations  de  M.  de  Voiture.  Becueil  de  pensées  et  de 
phrases  de  tournure  plus  ou  moins  heureuse,  tirées  des  œuvres  de 
Voiture. 

Manuscnl  de  63  ff. 

11  H'.  Passages  tirés  des  comédies  de  Molière  et  de  Térence,  qui 
font  le  1"  chap.  du  livre;  9°  Chapitre  a'.  Application  des  principes 
à  quelques  exemples  (f.  26),  tirés  de  l'histoire  sainte  et  profane,  et 
nommément  grëque;  3°  Avis  généraux  sur  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse, tiré  d'un -excellent  ouvrée  de  M.  Bollin,  ancien  recl.  de 
rUniv,  de  Paris  (i35).  Commence  par  Table  des  matières. 

MaDiucrit  de  tSSff.  pas  achevé  (incomplet  à  la  Gn). 

12Z.  Jarrige  (Pierre).  Les  jésuites  mis  sur  l'échafaut  pour  plu- 
sieurs crimes  capitaux  commis  dans  la  province  de  Guîenoe,  avec 
la  réponse  aux  calomnies  de  Jacques  Beaufés,  par  le  sieur  Pierre 
Jarrige,  ci-devatil  jésui le- proies  du  A*  v<fu  et  prédicateur;  en 
9  parties,  doni  la  Kccondc  (f.  85)  no  contient  que  les  pièces  poé- 
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tiques  conlrcles  niduies  jésiiites,  avec  les  tables  des  chapitres  et  des 
pijtces  de  l'une  cl  l'autre  partie. 

Manuscrit  de  aoi-  ff.  MigneusemenI  ëcrit. 

13  /).  Recueil  des  pièces,  tant  en  vers  qu'en  prose,  extraites  de 
divers  auteurs  ou  composées  par  Pierre  Schew  en  1731  ;  ftérédé 
de  9  vignettes  dessinées  en  couleurs  sur  9  feuiil.  (Commence,  f.  1  : 
Monde  qui  sottement.  ) 

Maoïucrit  de  i63  fT.  relié  en  veioun. 

HZ.  Remarques  médicales  sur  la  composition  de  quelques  re- 
mèdes, et  beaucoup  d'autres  annotations  de  toute  espèce,  avec  quel- 
ques dessins  au  crayon  (après  le  f.  &6  il  faut  tourner  le  livre  pour 
lire  ce  qui  suit). 

Hantucrit  de  76  B. 

i5  D.  Berthomeuf  (anc.  procur.  de  la  cour).  Écrits  divers  dont 
les  plus  considérables  sont  :  1°  Discours  sur  la  vanité  des  sciences 
sans  religion ,  conformément  à  ces  paroles  de  l'Ecriture  -.  Vani  tunt 
omneâ  homine» ,  m  quibuâ  non  <u6m1  seientia  Dei.  Sap.  chap.  1 3 ,  vers.  1 , 
17^/1;  Unit  par  une  prière;  a"  Pratiques  pour  les  finances  et  chambre 
des  comptes  (f.  33);  3°  Querelles  littéraires  (lit);  et  li°  Lettres 
d'affaires  différentes.  Beaucoup  d'autres  petites  pièces  et  aonola- 
tions. 

Mankucrit  de  65  ff. 

16  Z.  Jesophile,  ou  conversion  de  Louis  de  Marillai,  curé  de 
S.  Jacques  de  la  Boucherie  (f.  1  )  ;  s'  Extrait  de  la  lettre  de  Thorn , 
écrite  du  lo  de  févr.  1736  (8);  3"  Agenda  de  toutes  les  ventes  de 
l'hàtel  de  ville  de  Paris,  1765(19);  W  Généalt^ede  la  maison  de 
Nassau,  écrite  k  U  colonnes  (3o);  5°  Sermon  (à  ce  qu'il  paraît)  ou 
quelqu'autre  écrit  spirituel  (dont  le  commencement  est  aux  IT.  6lt- 
65  et  la  continuation  aux  IT.  ih-ti-j;  incomplet);  6'  Poëme  sur  les 
écrits  des  jésuites  contre  la  nouvelle  édition  de  saint  Augustin  (  59  ) , 
et  plusieurs  autres  petit);  extraits  et  remarques. 

Maniucrit  de  7 1  fT. 

17  D.  Fragments  sur  différentes  matières  qui  s'étoïent  trouvées 
dans  la  liasse  des  papiers  de  Jean  J.  Rousseau. 

Manuscrit  de  97  ff.  «Cesfrag^menla.je  mesonvieriB,  dilM.  Doiibrowslty,  m'ont  été 
donnes  par  la  f^nine  de  Jean-Jacques  Roti 
j'ai  oublia  A  quel  snvanl  ils  apparicnoienl.o 
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HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

In-fcdio. 

1  Z.  Extrait  de  l'inventaire  du  cabinel  de  M.  de  Gaigniètvs. 
donné  au  Roi  par  acte  du  19  fév.  1711.  Contenant  re  qui  a  iii 
remis  à  la  bibliothèque  du  Ray,  en  exécution  de  l'arrêt  du  conseil 
d'état,  du  6°  mars  1717,  précélé  de  la  minute  sur  le  présent  qu'a 
fait  M.  de  Gaignitres  au  Roy,  el  de  Teïtrait  des  ref^^tres  du  con- 
seil d'élat.  (lovenlairc.  Commence  p.  û,  f.  û.) 

MaQusrril  de  i35  pp.  1  iH  ff. 

2  W.  Recueil  do  tout  ce  quia  rapport  au  projet  pour  rétablisse- 
ment d'une  académie  des  beaux-arts  à  Varsovie,  présenté  au  roy 
Stanislas  Auguste  :  1°  Projet  pour  rétablissement,  etc.;  a°  Papier- 
et  plans  qui  ont  rapport  aux  académies  des  beaux-arts  établies  eo 
France,  k  Dresde,  à  Berlin,  Venise,  etc.;  3'  Papiers  cODcemanI 
les  projets  de  l'académie  des  beaux-arts,  particulièremeul  celui 
qu'on  a  donné  à  la  cour  de  Rerlin  dans  le  dernier  de  septemb.  1803, 
ainsi  que  les  lettres  du  ministre  Voss  et  les  réponses  (àiles; 
h"  Doubles  des  papiers  envoyés  à  Dresde  concemaDl  la  cootiomlion 
de  l'académie  des  beaux-arts  ou  des  dessine;  5°  Bêlement  pow 
l'acâdéniie  des  beaux-arts  et  sciences  mécaniques  à  Beriin;  6°  R^ 
^es  fondamentales  d'après  lesquelles  doivent  être  organisées  le» 
écoles  d'arts  et  métiers. 

Manuscrit  du  6  cahiers  de  90  IT 

3  W.  Catalogue  ou  répertoire  des  livres  de  droit. 
Manuscrit  de  61  fT. 

h  Z.  Table  alphabétique  servant  à  trouver  promplemeol  les  ma- 
tières principales  qui  sont  contenues  aux  36o  volumes  manascrits 
de  M.  le  Cardinal. 

Manuscrit  de  73  ff.  —  C'eatuoe  table  delà  cdierlion  de  Brienne,  qui  fiil  qnrlqw 
l(Hii|M  déposée  dans  la  hibliollièqiic  du  cardinal  de  Richelieu. 
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5Z.  Arguuieiirt  i^L'iJ  i'Iiajiili'L-s  des  aiicîuiis  ruuiuus,  tvU  qu'Aiiia- 
dis  de  (joulu,  élu.  etc.,  avec  l'iiidicalioii  du  lîeu  el  de  raiiiiéo  de 
rinipression  de  cliaquc  roman.  Commence,  F.  i ,  par  le  roman  d'A- 
madis.  Analyses  des  Anciens  Romans,  en  mU  vol.  in-is,  mis  en 
Trançois  par  le  seigneur  des  Essars  Nicolas  de  Slerbcray,  commis- 
saire ordinaire  de  l'artillerie  du  Roy,  kB  pais  de  Picardie;  publies  à 
Lyon  par  François  Didier,  1&57,  el  d^i&à  très-haut  et  très-illustre 
priuce  Charles,  duc  d'Orlëans  et  d'Angoulesme,  second  (ils  du 
Roy  (Henry  II).  —  Les  arguments  sont  du  xïu*  siècle, 
Mtnuscritde  htiû  C 

6Z,  Compte  géutfral  de  la  vente  des  livres  frauçois  doubles,  et 
des  livreS'poloDois,  exi^culëe  à  s  reprises,  avec  l'indication  des 
noms  des  acheteurs,  i']f>t-t']6ii. 

Minuicril  de  1 53  B, 

7.  Catalogue  (k's  livres  de  théologie. 
Mtnuscril  de  7a  0.  locomplel  i  la  60. 

8/.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  comie  Belinski,  grand  ma- 
réchal de  Pologne, 
HnDuscriE  de  1 1  IT. 

9Z.  Catalogues  des  livres  de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les 
arts.  (Commence  par  Catalogne  des  livres  de  géographie,  f.  1.) 
UaDiucrit  de  99  ff.  Il  V  en  a  qu«lqDe>-un«  de  plus  petit  rorrnat. 

10  W.  Calati^ues  des  livres  de  physique  et  d'iiisloire  naturelle, 
de  mathématiques,  de  philosophie,  de  médecine.  (Commence  par 
Calai,  des  livres  de  physique  et  d'hist.  n«t.) 

M«DUscril  de  'i5  ff.  Il  j  en  a  quelques  ff.  in-li". 

11  W.  Caljilogue  général  des  livres  imprimés  et  qui  se  vendent 
à  Paris,  recueilli  et  mis  en  ordre  par  Prosp.  Marchand,  libraire 
en  cette  ville,  170Â,  avec  table  des  auteurs  portés  aux  matières 
qu'ils  ont  traitc'es(l'.  9Ù5). 

HaauMritde  53A  pp.  a6^  (f.  sans  compter  les  i5  (T.  de  ta  table-. 

13/.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  l'abbé  de 
Vaubruii,  ik  Paris,  1737. 
ManuKril  de  7?  II'. 
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iSZ.  Manuiicrils  de  M.  de  Sainctol,  introducteur  des  amUui- 
deurs,  concernant  toutes  les  c^r^monies  obsen-^  à  la  cour;  pr^cA- 
a^s  d'avis. 

HaDDBcrit  de  6  ff. 

\àD.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  La  Harpe  au  prince  de  Baha- 
tinsky,  touchant  les  derniers  moments  de  ta  mort  de  Voltaire  et  mhi 
enterrement. 
ManuBcril  de  1 3  ff. 

\bS.  Biographie  de  GhampoUion  jeune. 
Haanicrit  Ae  5  ff. 

16.  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Saial- 
Pëtersbourg,  tSao-tSaa, 

Tome  I,  Tliéologie;  U  II,  Théologie;  t.  111,  Théologie;  t.  IV.  iaiitpntàmet  (t 
philoMphie,  pp.  897;  L  V,  Hiitoire;  t.  VI,  Histoire  nalurdle,  médediK.pfajMqiK, 
chimieet  QiatbémaUques,  pp.  36i;  t.  VII.ArtsméaniqiHg,  gynuMttiqiK,  iiiaâi[ue, 
beaui-arlj  et  poésie,  pp.  'lia;  t.  VII,  Éloquence,  hnguislique,  ptriy^pliieri  fai>- 
loire  littéraire,  pp.  536. 

17.  Catalogue  des  manuscrits  persans,  arabes  et  turcs,  provenant 
de  la  bibliothèque  d'Ardëbil,  rédigé  par  C.  M.  Fraehn,  membre  de 
l'Académie  impériale  des  sciences,  P.  B.  Cfaarmay,  professeur  de 
persan  et  de  turc  à  l'Institut  oriental  du  ministère  des  affairée 
étrangères,  et  Mirza-Djafar-ToptchibAchef,  [H^fesseur  adjmnt  la 
même  institut,'  1 899.  Saint-Pétersbourg. 

Manuscrit  de  176  pp. 

1 8.  Catalogue  des  manuscrits  persans ,  arabes  et  turcs ,  proveoinl 
de  la  bibliothèque  d'Axhaltsich ,  rédigé  par  Fraehn,  Charmoy  et 
Djarar-Toplchibâchef,  1899. 

Manuscrit  de  atio  pp. 

19.  Catalogue  des  manuscrils  de  la  bibliothèque  de  S.  E.  le 
comte  de  Suchtelen. 

Manuscrit  de  bg  ff. 

30.  Recueil  de  différents  écrits  ïof.  1,  Copie  delà  lettre  de  M.  Mo 
lieiaè  M.  Wolf,  i7A8;ir.  3 ,  Description  du  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque électorale  de  Manhcim,  intitulé  Opéra  Langruana;  e  (.  6,hr- 
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uiarifues  Hurl'ouvragedG  Jordan,  imprimé  i  Vienne;  dl'.-j,  Exlmils 
de  (lifr<éreniM  livres. 
Manuscrilde  i3  ff. 

21.  Catalogue  des  livres  français  de  M.  P.  P.  Doubrowsky,  gen- 
tilhomme russe,  atlaclié  il  la  légation  de  S.  M,  l'empereur  de  Russie, 
à  Paris. 

Manuscrit  de  18  iï. 

22.  Gensiskhana.  Catalogue  anecdolîque,  bibliographique,  bio- 
graphique et  facétieux  des  livres  de  la  bibliothèque  du  comte  An- 
dré Rastnpchine,  par  le  comte  André  Rasiapchine. 

ManuKTÎI  de  386  et  \\\  B.  Ce  eatHlogue  a  élé  tiré  à  cioqnaale  eiemplairea. 

23.  Catalogue  des  ouvrages  contenus  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Aug.  de  Monlfcrrand,  architecte  en  chef  de  l'église  cathédrale 
deS.Isaac,  i8i5. 

Manuscrit  de  lao  (T.  donné  en  cadeau  en  iS$o. 

2^.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  prince  Paul  de  Lapouchine. 
Maauscni  de  991  pp. 

25.  Catalogue  des  manuscrits  orientaux  provenant  de  la  biblio- 
thèque du  prince  Dolgorouki. 


1  W.  Catalogue  de  livres  fraaçois. 
MaDUtcrit  de  h  B.  retié. 

2  Examen  de  la  question,  si  Homère  a  ^crit  ses  poèmes  (lu  lo 
17  février  et  le  19  mars  1789  k  Rerlin),  par  M.  Mérian. 

ManuKril  de  i3i  pp.  66  S.  offurt  i  h  Biblioth.  pub.  imp.  de  Saint-Pëlenbo<irg, 
par  M.  LobaDolT,  ci-devant  bibliothécaire  de  ladite  biblioth. 

37.  Zaluski  (J.  A.)  Remarques  sur  les  épigrammes  de  Martial. 
Paris,  1767.  (Commence,  f.  t  ;  l^.pigramme  est  une  espèce  de  poëme 
court.) 

MauuMrit  de  s5  S.  ' 

6  Z.  Observations  critiques  sur  Baillet.  C'est  un  fragment  des 
Jugemens  de  savaos. 
Maouscril  de  A&  S. 
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5  W.  lixlrails  d«  Naiis.  Cliaserral(î)  (Exceri)ta  ex  NansMxiUif 
.sénat)  relalifs  à  l'imprinierie.  (Commence:  L'avarice  des  impri- 
meurs.) 

Manuscril  en  cahicn  non  reliés. 

6  S.  Staluls  de  l'Académie  royale  des  sciences  militaires  de  Sufda 

(f. ,). 

Manuscrit  de  j'i  fT. 

7  D.  La  Vie  de  J.  B.  Rousseau,  par  Voltaire. 

Maiitiscrit  de  i&o  pp.  70  ET.  en  fî  cahiers  non  relit'».  Origiiml  nnique.  préjun 
pour  dire  imprimé;  niais  il  a  iii  saisi  avec  d'antres  papier*.  Il  licnl  iIes  arthitcidf 
la  Basiillc.  C'est  ta  remarque  de  M.  Doubrowaki. 

8  H^.  Catalogue  des  livres  de  bibliothèque  et  de  classe  à  l'uuge 
de  l'Académie  du  corps  royal  des  cadets,  1768. 

ManuÉcril  de  8S  S. 

9.  Catalogue  des  livi-cs  du  feu  chev.  Quarcnski,  qui  se  Irouieùt 
chez  Cliaries  Elter  ^  Saint-P^terebourip. 

Hanuacrit  de  9  fT. 

10.  Histoire  de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Cracovie,  bitc 
en  1796. 

Monuscrit  de  h  S. 

HZ.  Remarques  et  observations  sur  ta  ■"partie  du  II*  tome  dn 
livre  intitulé  :  Cùllectùt  judkionan  {(.  9). 
Manuacritde  19  E 

12.  a  r.  1,  Catalogue  des  livres  de  poésie;  bï.18,  Cataloguede 
pièces  de  théâtre;  cf.So,  Catalogue  des  livres  dcsarisetdcsmélicn; 
dî.U^  ,  Catalogue  des  livres  de  politique;  ef.  53,  Calalogoedes  livra 
de  rhétorique. 

Manuscrit  de  75  B. 

13.  Recueil  de  différents  écrits  et  fragments  :  dT.  1,  Élatd'unre- 
dueil  de  pièces;  fi  F.  8,  Extraits  de  différents  livres;  c  f.  a'j.Fngmal 
d'un  commenliBre. 

Manuscrit  de  fio  B. 

1 4.  Liste  des  livres  recueillis  pour  la  Bibliothèque  impériale  pu- 
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bli(]ue  de  Soint-Pitlersboui^,  j)av  (iliailcs  Cliristiaii  Hafii,  Copen- 
hague, le  9i>  juillet  )85i. 
Manuscril  de  a  iï. 


1.  Catalogue  des  livres  François  et  «i  dautres  langues  de  la  bi- 
bliothèque de  S.  Ëxc.M^  le  comte  Czapski,  slaroste  deKnysayn,  etc., 
à  Dantzig,  l'ao  1760;  2°  Catalogue  des  livres  lïançois  dans  la  bi- 
bliothèque de  S.  E.  M^'  le  comte  Czapski,  k  DobrzyDiewo,  l'an  fjbS. 
Manuscrit  de3tiâ. 

2  Z.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Hosimoad 
(autrement  Jean-Bapt.  du  Mesuil),  comédien  de  la  troupe  du  Boy.  à 
Paris,  i685. 

MaiHucnl  d«  1  ^  1  IT. 

3.  Rapport  sur  les  e'tudes  du  corfis  des  cadets  pour  le  mois  de 
décembre  1786. 
ManuKrit  de  8  B. 
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CORRECTION. 


Bévue  det  Sociétéi  lavantet ,  t.  VI ,  5*  série ,  p.  1 3  : 

SD{f  rimer  ralinéa  commen^Dt  par  cm  moU  ;  M.  Btaucliet-FïUt»ii,  «t  le  if 
placer  par  ce  qui  uiit  : 

M.  l'ibbë  Gaoélo,  correqwndflDl.ulreste copie  dedeoi  ingeription»  gtwfw 
dea  docbvs,  dont  l'one  apparteoBil â  l'^lûe  de  Fleunace(Gers). 


I.  Beaucbet-PiUetQ ,  eorreapoodant,  transmet  dea  copie»  avec  ( 


trait  inacriptiona  [Hvveiiant  de  l'égtîae  de  BaaÎD,  canton  de  Cfaef-Boutoonc  (Dtn- 
Sivrea). 
Cea  deux  commuoicatioDa  aonl  renvoyéea  à  H.  de  Guilbenny- 
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Delà  conserration  des  objets  d'archéologie,  par  M.  RuialGuérin.p.  st. 

États  Frénéniui  de  Pontoi»e,  en  i56t.  —  Cahier  du  tiers  état,  par  M.  Henri 
Taulière,  p.  7. 

CIsHification  des  églises  de  Cleminnt-Femnd,  par  M.  Malay  père,  p.  la. 

Etude  sur  le  mouvement  a  rchétdogiqne  de  i83aii867,  par  M.  Darcel,  p.  i3. 

g' et  10*  feuilles  de  l'Art  gaulois,  par  H.  Hucber,  p.  i3. 
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Le  mystère  de  monseigneur  Ssint-Sébaslien,  par  M.  Fran(oisBabnl,  p.  7. 
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